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QJJI  N'ONT  POINT  tSTE'  PUBLIEES  > 

OU 

QVI  ONT  ESTE'  TRADVITES  DHACLVYT; 

de  Purchas,& d'autres  Voyageurs  Anglois,  Hollandois,  ' 
Portugais,  Allemands,  Efpagnols;  : 

ET 

DE  QUELQUES  PERSANS,  AR'ABES, 

ET  AUTRES  AUTEURS  ORIENTAUX. 

Enrichies  de  Figures  de  Plantes  non  décrites  \  d'Animaux  inconnus  à  FEurope, 
&  de  Cartes  Géographiques  de  P«ïs  dont  on  n'a  point  encore 

donne  de  Cartes. 
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Chez  ANDRE' PRALARD, *uë Saint Iacque», 
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M.    DC     L  XXXIII. 

.  dvec  Privilège  du  Roy. 
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PREMIERE  PARTIE 

RELATIONS. 

ques,  avec  laviedcKmielnifui,  li-  Les  Climats  Alhcnd  6:  Alfend  de  la  Géographie 
.l'un  manuferic  des  Tartarcs  du  Crime,  d'Abulfcda. 
vsNogai»,  des  ÇfTïâircsrfc  des  Jtbsflas,  '  Rela/rfbn'des  Antiq'uicez  $t  Pêrfcpolis  ,  traduite 
par  Jean  de  Luca.                     \v  d^Hcrbcrt.       «_  _ 
Colchidcou  Mengreîic.  Commencement  d'un  Livre  des  Chaldccns  de 
jOrnutïvnedellaGeorydii  Victn  tU lia  VaUt ,  tirée  Baûora  ,  autrement  appeliez  les  Chrétiens  de 
d'un  manuferit,  avec  l'Oraifon  funèbre  de  Sitti  S.  Iean ,  écrit  en  caractères  tres-anciens  nonen- 
Maaoi  fa  femme ,  qu'il  recita  luy-  mefme.  cote  vus  en  Europe ,  avec  l'alphabet  de  ces  mi- 
Voyage  d'Antoine  jentinfon  au  Cathay.  mes  caractères ,  &  une  Carte  Arabe  du  pais. 
Extrait  de  la  Relation  de  l'Ambafîadc  quejes  Relation  des^Rpyaumej  de  Golconda  ,Tannaffari, 
Hollandois  envoyèrent  cn\^y£.  $  J6r7t.au  Artcan,  par  wilhenu  Mctbold  Prefidcnt  delà 
Tartare  ,  qui  cft  prefemçfbcnt  Maiftre  de  4a  Compagnie  Anglbife. 

Chine.  Relation  de  Fions  Villiamfon  du  Golfe  de  Ben- 
Relation  de  la  prife  de  l*Ifle  Formofa  par  les  Chi-  gale. 

nois, le  j.  Iuillet  \66\.  Relation  du  Royaume  de  Siam  par  Schouten ,  tra- 

Relation  de  la  Cour  du  Mogol  par  le  Capitaine  >duit  de  l'Hollandois. 

Haukins.  Voyages  aux  Indes  Orientales  de  BontcKouc ,  tra- 

Mcmoires  de  Thomas  Rhoë  AmbafTadeur  du  Roy  duit  de  l'Hollandois. 

d'Angleterre  prés  du  Mogol,  traduits  du  Recueil  Découverte  de  la  Terre  Auftrale  ,  traduite  auflî  de 

Anglois  dePurchas.  l'Hollandois,  avec  une  Carte  de  cette  cinquié- 

Voyage  d'Edouard  Tcrry  aux  Etats  du  Mogol ,  tra-  me  partie  du  Monde. 

duits  du  Recueil  de  Purchas.  Routier  des  Indes  Orientales  par  Aleixo  da  Motta, 

Defcription  des  Plantes  &  des  Animaux  des  Indes,  traduit  d'un  manuferit  Portugais. 

Orientales ,  par  Cofmas ,  Monachos ,  autrement  Defcription  des  Pyramides  d'Egypte ,  par  Jean  Grea- 

Indoplcuftcs.                                       '  ves ,  traduite  de  l' Anglois. 

SECONDE  PARTIE. 

A Vis  d'un  des  Facteurs  de  la  Compagnie  Hol-  Le  Voyage  deBeaulieu* 

landoife  fur  le  commerce  des  Indes.  Trois  Relations  des  Iflcs  Philippines. 

Autre  avis  fur  le!  commerce  du  lapon.  Relation  du  lapon. 

Le  Routier  d'Alajxo  da  Motta  ,  traduit  du  Portu*  Mattyrs.duJapon.                      '  > 

tgis.            -  -  Relation  de  la  découverte  de  la  terre  de  Içfo. 

Carte  Portugaifc  de  la  Cattca ,  ou  Navigation  des  Flora  Sinenfij  ,ou  defcription  des  Plantes  te  Fient* 

Indes  Orientales.  je  Iaj3hine,  leur  manière  de  les  cultiver,  avec  les 

Veuës  des  principales  codes  des  Indes  Oricn  t  aies.  figures  des  Plantes. 

TROISIESME  RARflE. 

AMbafTade  des  Hollandois  à  la  Chine.  Rapport  que  lés  Directeurs  de  la  Compagnie  HoU 

Route  du  Voyage  des  Ambafladeurs  Hollan-  landoife  des  Indes  Oricntalesont  fait  de  l'état  de 

dois  à  la  Chine.  leurs  affaires  aux  Indes ,  en  l'an  1664. 
Grammaire  de  la  Langue  dcsTarrares  Mogols. 

OU  AT  RI  E  S  M  E  PARTIE. 

'Indien  ,  ou  Portrait  au  naturel  des  Indiens,  zarTcllcz. 


L 


par  Dom  Ioan  de  Palafos  Evcque  de  la  Pue-  Remarques  fur  les  Relations  de  l'Ethiopie  des  Pères 

bla  de los  Angles.  IcronimoLobo*  de  BalthazarTcllcz,  Iefuitcs. 

Relation  des  Voyages  du  fieur  Acarcte  fur  la  Rivie-  Relation  du  Pcrc  leronimo  Lobo  de  l'Empire  des 

rc  de  la  Platte ,  fie  delà  par  terre  jufqu'au  Pérou  ôc  Abyffîns ,  des  fourecs  du  Nil ,  de  Licorne ,  &c. 

au  Potoiî.  Découverte  de  quelques  pais  qui  font  entre  l'Empi- 

Voyagc  à  la  Chine  des  Percs  Grucber  fie  d'Or  ville.  rc  des  Abyffins  Se  la  cofte  de  Melinde. 

—  le  mefme  en  Italien.  Relation  du  Voyage  du  Zaïd  ou  de  la  Thcbaïde 

Lafcience  morale  desChinois,  oulcfecond  livrede  fait  en  166%.  par  les  Capucins  Miffionnaires  en 

Confuflîus , traduit  de  la  langue  Chinoifc  parle  Egyprc- 

Pcrc  lntrocctta.,  Hiftonc  de  l'Empire  Mexicain  reprcicniée  par  S- 

Hiftoipr  de  la  Hajitf. Ethiopie  écrite  fut  les  lieux  gurcs. 

paV  lcPere  Manuel  d'Almeïda  Icfuite,  extraite  Rçlaciondn  Mexique,  avec  PHiftoirc  de  la  Nouvel, 

fie  traduite  de  la  copie  Portugaifc  du  Pcre  Biltha-  le  Efpagne ,  par  Thomas  Gages. 


"^yT  Oyage  fie  découverte  du  P.  Marquette  fie  lîeur  vite. 


lolliet  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Difcours  fur  l'Art  de  la  Navigation ,  avec  quelques 

Ambafladedcs  Mofcovitcs  à  la  Chine  ,  ou  voyage     •  Problèmes  pour  y  fervir  de  fupplcmcnt. 
de  Mofkouà  Pcquin  par  terre ,  traduit  du  Mufco-    Supplément  de  l'Hiftoirc  naturelle  de  l'Ephemerc. 
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Sut  le  defeirt  >  &  fur  tordre  de  ce  Recueils 

Entreprenj  de  donner  à  la  France  les  Voyages  Anglois 
d'HacKluyt  &  de  Pur  Jusqu'il  y  a  fi  long-temps  qu'elle  foului- 
cc  d'auoir  en  fa  Langue.  l'en  adjoufteray  à  ceux -la  plufieursau- 
cres  non  moins  curieux ,  qui  nonc  jamais  veu  le  iour,  &  beau- 
coup qui  ayant  cfté  publiez  en  d'autres  Langues,  viennet  d'eftr» 
traduits  en  la  noltre  pour  en  enrichir  ce  Recueil,  l'ay  encore  eu, 
en  le  faiiànt,la  veuc  de  rc&iricr  fie  d'accroiftre  le  peu  de  con- 
noiflance  que  l'Europe  a  eue  jufqu  jcy  de  l'Afic  (  &  pour  cela ,  ic  me  fuis  refolu  d'y 
joindre  les  Traductions  de  quelques  Auteurs  Orientaux ,  qui  en  ont  fait  ou  l'Hi- 
ftoirc  ou  la  Description.  Sans  me  renfermer  toutefois  dans  cette  feule  Partie  du 
Monde,  mon  intention  cft  d'en  faite  autant  pour  les  autres  Parties,  fit  de  donner 
vnc  Rclatiô  de  tous  les  Eftats  fie  Empires,  fie  d'autant-plus  tidclc  fit  plus  cxaâc,que> 
ic  la  feray  fur  de  meilleursOriginaux,fie  fur  la  foy  de  Pci  funnes  choiliesentre  ceux 
qui  les  ont  courues  fie  obfcruccs  auec  plus  de  foin.  I'ay  voulu  au/fi  fauuer  de  l'ou- 
bly  quantité  de  Voyages  fie  de  mémorables  actions  de  nos  François,  qui  femblcnt 
au  on  eu  plus  de  cccur  pour  les  faire,  que  de  foin  pour  les  écrire.  Ccn'cft  point,  au 
refte ,  afin  d'cftablir  le  mérite  de  cet  Ouurage,  que  j'arrefte  icy  le  Lecteur,  pour  luy 
faire  connoiftre  la  difficulté  qu'on  a  eut  à  ramafler  toutes  ces  Pièces ,  fie  a  les  tra- 
duire d'onze  ou  douze  Langues  différentes.  Mais  îe  nepuism'cmpefcherdcdire 
quelque  chofedelafin  que  ie  m'y  fuis  proposée,  parce  que  ie  fuis  perfuadé  qu'il 
n'y  aura  point  d'homme  raifonnablc  qui  ne  l'approuuci 

Il  a  efté  remarqué  dans  les  éuénemcns  de  ces  deux  derniers  Siècles,  que  la  Naui- 
gation  fie  le  Trafic  ont  eu  leur  part  dans  toutes  les  grandes  reuolutions  qui  y  font 
arriuccs.Car  fans  parler  du  bouleuerfement  de  l'Empire  des  Yncas  8c  du  Mexique, 
auffi-bien  que  de  celuy  de  tous  les  Eftats  des  Indes  Orientales,  il  eft  certain  que  les 
Peuples  qui  font  nos  plus  proches  voifins  fe  font  enrichis, par  le  moyen  de  ces 
Arts ,  &  infiniment  éleuez  au  delfus  de  leurs  propres  forces. 

Par  là  l'Efpagnc  f'eft  trouucc  eneftac  de  difputer  de  grandeur  auec  la  France. 
Par  là  les  Portugais,  qui  eftoient  refferrez  dans  l'vn  des  plus  petits  fie  plus  fteriles 
cantons  de  l'Europe ,  fe  font  eftendus  par  toute  la  Terre  ;  fie  les  Prouinces  Vnies , 
qui  jufqu'à  la  fin  du  Siècle  précèdent  jf'cfloicnt  contentées  de  laPefche,8e  d'vn 
Commerce  de  Port  en  Port,  fe  font  mifes  en  pofTcffion  des  Indes  d'Orient,ont  en- 
tre les  mains  le  plus  riche  Commerce  de  la  Mer,  tiennent  plus  de  lieues  de  pays 
dans  ces  contrées  fi  reculées,  qu'ellesn'onc  d'arpens  déterre  dans  labaiTeÀllcma* 
gnc,fie  par  là  font  arriuées  à  traiter  d'égal  auec  des  Princes  qu'elles  reconnoifloient 
auparauant  pour  leurs Souuerains.  Mais  lesEfpàgnoIs  fe  fontépuifezde  foldats 
pour  armer  ces  riches  Flottes ,  fie  pour  garnir  les  Places  de  leurs  nouueaux  Eftablif- 
femens-,&epcut-eftre  que  l'orfie l'argent  duPeroufiedu  Mexique  ne  les  ont  pas 
enrichis  à  proportion  de  ce  que  cét  épuifement  d'hommes  les  a  affoiblis. 

Les  Portugais  n'ont  pû  fournir  à  ces  Arméniens,  fie  il  ne  letlr  refte  prefqtic  plus 
rien  de  leurs  Conqueftes  des  Indes  Orientales ,  que  la  gloire  des  belles  action  s  que 
leurs  Conqneransy  ont  faites. 

Les  HoIIandois'font  tous  lesiours  obligez  defefemir  d'Eftrangers  pour  ces  Na- 
uigations,fie  principalementde  nos  François,  qui  vont  chercher  chez  eux  vn  em- 
ploy  auquclils  font  fi  propres ,  fie  qu'ils  ne  ttouucnt  point  chez  nou«i  fie  ils  ont  peil 
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ie  Places  tn  ce  pays-là ,  où  il  n'y  aie  plus  d'Eftrangcrs  que  de  gens  de  leur  Pays ,  6c 
.plus  de  François  que  de  pas  vne  autre  Nacion. 

le  me  fuis  imaginé  que  les  exemples  dcccsConqucftcs>ôcdcsricheflcsquenos 
Voilins  en  tirenc,pourroicnc  exciter  vn  iour  ceux  de  noftrcNation  à  entreprendre 
la  m  cime  chofe ,  4:  à  nauiger  dans  ces  Mers  éloignées,  (bus  le  Pauillon  de  France; 
6c  que  la  lecture  des  Voyages  qui  lesexciteroic  à  en  faire  de  pareils»  leur  (eruiroïc 
encore  pour  lesinfhuirc  de  la  conduite  qu'il  y  faut  tenir. 

On  a  écrit  que  la  connoiffance  de  la  Nauigation  d'vn  Bafque,qui  auoit  cfté  jetté 
par  la  tempefte  fur  les  Iflcs  de  l'Amérique,  fut  caufe  que  Colomb  en  entrepeir  la 
découucrtc ,  6c  que  dix-fepe  mille  ccus  que  courra  fon  Armement,  6c  qui  furent 
auancez  par  vn  particulier  (  car  le  Roy  Ferdinand  ne  voulut  pas  hazarder  cette 
fomme  )  auoient  vallu  aux  cinq  derniers  Roys  d'Efpagnc  dés  l'année  1645.  plus  de 
quarante-cinq  mille  millions  d'or ,  en  barres  d'argent ,  6c  en  lingots  d'or ,  comme 
il  fc  void  dans  les  Registres  de  la  Gafa  de  Concratacion  de  Seuilie  ;  6:  bien  dauan- 
tage  en  Droits  6c  en  Marchandifcs. 

icanl  l.Roy  de  Portugal  ,  quelques  années  auparauant,  entreprit  la  decou- 
uertedes  Indes  Orientales,  fur  la  lecture  du  Voyage  de  Marco-Polo,  &  fur  la  Re- 
lation de  deux  hommes  qu'il  auoitcnuoycz  par  terre  pour  les  reconnoiftre  ;8c  fes 
Sujets  qui  auparauant  n'ofoicnt  panier  vn  Cap  éloigné  de  deux  cens  litucs  de 
Lùbonnc ,  qu'ils  appclloienr.par  cette  railbn,<.4/>rfttf«»,  ont  rangé  dcpuis>toutes 
les  Coftcs  du  Monde  ,  6c  en  ont  fait  le  tour. 

La  Relation  de  Houtman  >  qui  f'cftoit  informe  en  Portugal  de  l'eftat  des  Indes 
Orientales  ,6c  la  proposition  qu'il  fit  de  cette  Nauigation  aux  Marchands  d'Am- 
fterdam ,  fut  caufe  de  l'E  Habillement  de  la  Compagnie  Hollandoifc,  qui  les  pof- 
fede  maintenant  aucc  tant  de  réputation  6c  d'auantage. 

Le  récit  mal-aflèuré  des  richefles  du  Pcrou,cngagca  Pizarre,AImagre,6c  le  Mac- 
Are  Efcuela  de  Pancma ,  à  faire  vne  Côpagnic  pour  y  aller ,  aucc  fi  peu  d'apparence 
Je  fuccés ,  qu'elle  fut  d'abord  appellcc'/*  Comptât*  de  loi  trts  lotos  \  6c  cependant  c  cft 
àces  crois  Fous  que  l'Efpagnc  doit  les  nchelfcs  du  Perou,&  la  dcpotii  lie  des  Yncas. 

Icvdy  tous  les  iours  citer  Linfchot  par  les  Pilotes  dans  leurs  Nauigations  ;  8c 
fay  remarqué  dans  beaucoup  de  voyages  Anglois,  que  la  lecture  d'Hackluyc  a  fou- 
uent  ti rc  leurs  Nauigatcurs ,  6c  des  Flottes  entières ,  de  fort  mauuais  pas. 

Les  raifons  6c  les  exemples  prcccdcns  m'ont  fait  croire  que  monlïauail  pour- 
voit élire  vn  tour  vtile  à  ceux  démon  Pays, quand  l'amour  de  la  Gloire  ou  ecluy 
de  rintcrclr,  leur  feroit  tourner  les  yeux  de  cccoftc-là.  Ccft  en  leur  faueurque 
j'effayeray  de  mettre  en  ce  Recueil  tout  ce  que  les  autres  Peuples  ont  de  meilleur 
en  ce  genre  ,&  tout  ce  qui  pourra  feruir  d'inftruction  pour  la  Nauigation,  pour 
le  Commcrce,ou  pour  l'EftablilTcmenr  des  Colonics,d'où  l'vn  &  l'autre  de  j  édenr. 

Etàcaufcqu'vnc  des  chofes  qui  femblcht  refroidir  le  plus  nos  François  de  fai- 
re dcfcmblabIesEntrcprifcs,cftlcpcude  fuccés  qu'ont  eu  toutes  celles  de  cette 
nature ,  qu'ils  ont  faites  mfqu  a  cette  heure,  6c  qu'à  caufe,  par  exemple,  que  Villc- 
gagnon,Monluc,  Ribaut6c  Rauardicrc  n'ont  pas  long-temps  conferué  dans  l'A- 
mérique les  Portes  qu'ils  y  auoient  occupés,  6c  que  ceux  du  Cap  de  Nord  dans  ces 
derniers  temps  n'y  ont  pas  cfté  plus  heureux  :  ils  tirent  de  là  vne  confequence  que 
la  Nation  n'y  cft  pas  propre  j  le  tafeheray  de  les  defabufer  de  cette  opinion  :car 
ils  pourront  voir  dans  les  Relations  de  l'EftabliiTemcnr  de  toutes  les  Colonies 
desautres,  6c  principalement  des  Anglois,  des  Hollandois,  des  Efpagnols6c  des 
Portugais,  qui  feront  vn  Volume  à  parr,d'vne  iufle  grofleur ,  que  ce  qui  cfl  .me- 
nu à  nos  François,  leur  cft  aufll  auenu  au  commencement  de  leurs  entreprifes ,  té- 
moin les  rcuoltes  6c  les  diuifions  des  Pizarrcs  6c  dcsAlmagrcs  au  Pcrou,ôc  des  Cor- 
tés  &  des  Naruacs  au  Mexique. 

La  différence  qu'on  trouuera  entre-euxêc  nous,&cc  quia  fait  reiiffir  nos  Voi- 
fins,  cft  que  nous  nousfommes  rebutez  dés  la  première  difgracc  quicftarriuécà 
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nos  Colonies,  au  lieu  que  les  autres,  principalement  les  Anglois,  ont  eu  la  con- 
fiance de  voir  ruiner  dans  la  Virginie ,  les  cinq  ou  lix  premières  des  leurs,  fans 
defcfpcrcr  comme  nous  de  s'y  cftablir. 

Mais  la  Nauigation,  le  Commerce,  &  les  Colonies ,  hc  (ont  pas  les  feu! s  auanta- 
ges  que  j  eftime  qu'on  peut  tirer  de  ces  Voyages.  Car  {'ans  mettre  en  coniide ration 
que  l'dprit  &  le  jugement  Ce  perfectionnent  dans  cette  forte  de  lecture ,  èc  qu'ils  y 
acquièrent  vnc  certaine  eftenduc  qui  les  empefche  de  condamner  légèrement  tout 
ce  qui  n  eft  pasielon  la  manière  de  lcurPays,ou  félon  la  leur  particulière -,  Il  eft 
encore  vray  que  la  perfection  des  Arts  peut  cftrc  fort auancéc  parce  moyen,  &  par 
la  communication  que  les  hommes  ont  les  vns  aucc  les  autrcS,dc  ce  qui  fc  pratique 
chez  eux.  On  n'a  peut-eftre  point  encore  fait  aflez  de  reflexion  fur  le  profit  qui 
peut  produire  cette  Communication  des  pratiques  dans  les  Arts ,  ny  pensé  com- 
bien elle  peut  apporter  de  commodité  à  la  vie  humaine. 

Entre  ces  Arts ,  f  ay  crû  que  le  principal  foin  deuoic  eftre  pour  ceux  qui  font  les 
plus  vtilcs  au  bien  de  la  Société.  Par  cette  raifon,  ie  me  fuis  efforcé  autant  qu'il  m'a 
efté  potî.bl  • ,  de  perfectionner  la  connoiffanec  que  nous  auons  de  la  Géographie, 
de  la  Nauigation,  du  Commerce,  de  l'Hiftoirc  naturelle,  &  de  tous  les  autres  Arts 
quiconc  ibuent  à  cette  fin.  l'a  y  recherché  curiculcment  tout  cequipouuoic  don- 
ner lumière  des  Pays  inconnus  jufqu  a  cette  heure  :  &  pour  l'Hiifoire  naturelle, 
j'ay  ramafseauce  le  racfmc  foinjlesnouuellcsdécouuertes  de  Plantes,  d'Animaux, 
de  Minéraux,  fit  de  leurspropriétez ,  qui  nous  pcuuent  eftre  de  quelque  vfage.  le 
continucray  à  recueillir  tout  ce  que  j'en  trouucray  chez  les  Eftrangcrs  -,  &  comme 
HacKluyt  &  Purchas  ont  inféré  dans  leurs  Liurcslcs  Inftructions  que  l'on  donnoit 
de  leur  temps  à  ceux  qui  faifoient  de  longs  voyages,  ie  les  imiccray  dans  ce  Re- 
cueil, le  mettray  tantoft  les  inftructions  du  General  d*  vnc  Armée  Naualleitan- 
toft  celle  d'vn  Nauigatcur  que  l'on  enuoycpour  faire  vne  découucrte  ;  quelque- 
fois des  Mémoires  de  Marchands  pour  vnFactcur,  6c  pour  cftabli rvn  Commer- 
ce en  Mofcouic,ou  aux  Indes  -,  d'vn  Teinturier  qui  fera  le  voyage  deLcuant  pour 
apprendre  les  fecrets  de  fon  Art  ;  ou  d'vn  Médecin  pour  en  rapporter  ce  que  ces 
Peuples  éloignez  ont  de  meilleurs  remèdes  ou  de  plus  feures  expériences  con- 
tre les  maladies. 

L'on  trouucra,  en  premier  Heu,  dans  ce  Recueil ,  les  Relations  des  Pays  qui  dé- 
tendent depuis  les  bords  duPont-EuxinjufquesàlaChine,&en  fuite  les  Pièces 
qui  regardent  la  Perle,  les  EftatsduMogol,  Ce  les  Indes. 

La  Relation  des  Cofacques  fera  donc  la  première  -,  ie  n'en  içay  point  l'Authcur , 
mais  il  ne  faut  pas  que  le  Public  ignore  qu'il  en  a  l'obligation  à  Monficur  Iuftel, 
puifque  le  Manufcriccnacftétiré  de  fon  Cabinet. 

Celles  des  Tartares,  des  Circaûes,&  des  Abcaflcs,&c.  eft  d'vn  Mifllonaire. 
Olearius,  qui  le  rencontra  dans  fon  voyage,  luy  donne  la  qualité  d'Ambaifadeur 
du  Roy  de  Pologne. 

L'on  n'a  point  encore  vû,  en  noftrc  Langue,  de  Relation  de  la  Colchide  ou  Mcn- 
grelic ,  ny  de  Carte  de  ce  Pays-là.  le  pourrois  dire  la  mefmc  choie  de  la  Relation 
de  la  Géorgie  de  Pietro  délia  Vallc ,  que  l'on  n'a  point  voulu  traduire ,  de  peur  de 
faire  tort  à  fon  ftile,  fi  propre  pour  ce  genre  d'écrire; 

La  Nauigation  de  IcnKinlon,&  fon  voyage  dans  leTurKcftan&le  Maural- 
nahar,  nous  donne  âuflî  connoifTance  d'vn  Pays  dont  nous  en  auons  eu  fort  peu 
jufquesàcctte  heure, &  confirme  le  difeours  que  l'Ambairadeur  dcMofcouicfic 
auxHollandois.quc  la  diftanec  entre  la  Mer  Cafpiennc  te  la  Chine  n'eft  pasfi 
grande  qu'on  la  fuppofe. 

L'Extraie*  du  Voyage  desHollandoisà  laChine  en  1656.  finira  efté  infère 
icy  ,cn  attendant  que  l'on  en  donne  la  Relation  toute  entière  auccïcs  Figures. 

A  la  Pnfc  de  l'Ifle  For  mofa  par  les  Chinois,l'ona  joint  vne  Defcription  de  rifle» 
faite  par  Monficur  delaMorinieicqui  a  porté  les  armes  quacre  ou  cinq  ans  en 
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tt*  Pays-Iâ ,  &  qta  l'on  mettra  plus  cftcnduc,  auec  Ton  voyage ,  dans  le  Volume  de 
la  Chine. 

HawKins  >  Rhoe' ,  Terry,  Methold,  ont  demeuré  long-tcmp$,aucc  autorité ,  dans 
les  Pays  qu'ils  déctiucnt,& par  cette  raifon,  leurs  Relations  en  font  plus  exacres 

&  plus  croyables. 

Le  Fragment  Grec  du  Coûnas  vient  de  Monûcur  Bigot  >  qui  l'a  copié  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Florence ,  il  cil  fort  court  ;  mais  cependant  >  il  nous  donne  la  vérita- 
ble caulc  de  l'inondation  du  Nil,  la  defcnption  de  l'Animal  d'où  vient  le  Mufc, 
&  d  vn  autre  qui  auroit  pafsc  pour  vn  monitre  ou  pour  vne  chimère,  fi  l'on  n'en 
auoit  trouuc  vne  telle  dans  le  Cabinet  de  feu  Monlcigneur  le  Duc  d'Orléans» 
qui  cft  maintenant  au  Louure ,  dont  on  a  fait  graucr  la  hgure  aufli  grande  que  le 
naturel,  pour  la  mettre  dans  vn  autre  Volume  où  l'on  aura  fujet  de  le  décrire.  Les 
♦Ceftan  Queftiens  dcCeilan,  dont  les  Preftresrcceuoient  en  ce  temps-  *là  les  Ordres  ùl-, 
irrapi  <fc    crc2en  Perfe  :  les  Nations  de  l'infcription  de  Ptoloraée  Euergeras ,  la  darc  de  la 
mEo.'"1"  *7-  année  de  l'on  Règne ,  contraire  à  la  fuppolition  d'Eufebe  &  des  autres  Chro- 
nologies que  nous  auons  desRoys  d'Egypre  i  L'aurorké  qu'elle  donne  à  Marco- 
Polo  ,  qui  dit  que  Cublaican  enuoya  des  Ambaflàdcurs  au  Roy  de  Ceilan  pour 
aueir  cette  Efcarbouclc  qui  y  cft  décrite  j  &  l'cftimc  de  la  longueur  &  de  la  largeur 
delà  terre,  félonies  Brachmancs,  rendent  cette  pièce  ttes-coruldcrable  j  &  très- 
grande  l'obligarion  que  le  Public  en  a  à  ecluy  qui  l'a  copiée. 

C'eftoit  icy  le  rang  d'vnc  Relation  des  Chreftiens  de  Bafiora  %  après  les  Tables 
d'Abulfcda&  les  Antiquitcz  dcPcilcpolis  :  mais  comme  il  me  manque  quelques 
Pièces  que  j'aydeflein  d'y  joindre,  ic  me  fuis  contenté  de  donner  vne  Carte  par- 
ticulière des  cnuirons  de  BaiTora,cn  caractères  Arabes  ,où  l'on  a  marqué  dans 
chaque  lieu  le  nombre  de  leurs  Familles,  &  le  commencement  d'vnLiurequieft 
dans  la  mefmc  vénération  parmy  ces  Peuples,  que  la  Bible  entre  les  autres  Chré- 
tiens -,  mais  qui  a  cela  de  fort  curieux  ,  qu'il  cft  écrit  en  caractères  très-anciens* 
que  l'on  n'a  point  encore  veus  en  Europe.  Pour  la  traduction ,  on  ne  l'a  point  vou-. 
lu  mettre  icy ,  à  cauie  que  la  perfonne  qui  y  a  ttauaillé  n'a  encore  pû  0 éclaircir  de 
quelques  doutes  qui  l'auroient  rendue  imparfaite. 

On  doutera  d'abord  de  la  vérité  du  voyage  de  BonteKoè'  »  mais  en  Hollande,  où 
l'on  a  examiné  beaucoup  de  gens  de  fon  Equipage,  qui  f*eftoient  nourris  de  ces 
poiûons  qu'ils  prenoicnt  envolant  par  dcuus leur  Batreau, elle  paflepour  tres- 
auéréej& enfin,  le  faut  deBonteKocn'cft  pas  plus  difficile i croire  que  ccluyda 
Capiuined'vnVaiflcauHollandois,  qui  ayant  efté  attaqué  par  les  Turcs  vers  le 
Dccroit ,  &  réduit  à  la  nccelfité  de  fe  rendre,  fatisfit  à  fon  fcrmcnr,&  mit  le  feu  aux 
poudres;  il  en  futcnlcucen  l'air  auec  tout  fon  Equipage,  0c  retomba  fur  IcTil- 
lac  d'vn  des  VaùTeaux  qui  l'attaquoicnt,  où  fon  Ennemy  luy  fît  mille  careflcs,lc  fit 
traiter,  ic  luy  donna  la  vie  auec  la  liberté.  Cependant,  la  vérité  de  cette  auenture 
cft  confiante,  ic  il  n'y  a  pas  long-temps  que  la  chofeeftarriuée. 

La  Terre  Auftrale ,  qui  fait  maintenant  vne  cinquième  Partie  du  Monde ,  a  elle 
découuerte  à  plufieurs  fois  »  la  Partie  nommée  de  V  vitlandt-en  1*18.  la  cofte  que 
les  Hollandois  appellent  la  Terre  de  P.Nuyt,le  16.  Ianuientfz/.  la  Terre  de 
Diemen  le  z^Nouembre  1641.  celle  qu'ils  ont  nommée  la  nouuclle  Hollande 
en  1644.  Les  Chinois  en  ont  eu  connoifTance  il  y  a  long-temps  1  car  l'on  void  que 
Marco -Polo  marque  deux  grandes  Mes  auSud-Eftde  Iaua,  ce  qu'il  auoic  appris 
apparemment  des  Chinois,  auec  ce  qu'il  dit  de  l'Hic  de  Madagafcar  ;  car  ces  Peu- 
ples ont  fait  autrefois  ce  que  font  maintenant  les  Nations  de  l'Europe ,  ic  ont  cou- 
ru toutes  les  Mers  des  Indes  jufqucs  au  Cap  de  Bonne- Efperance,  pour  le  Com- 
merce &  pour  faire  denouucllesdécouuertes.  Pclfart.dont  on  a  mis  icy  la  Rela- 
tion de  la  terre  Auftrale,  y  fut  jetté,  pluftoft  qu'il  ne  la  découurit  ;  mais  l'on  don- 
nrraen  fuite  les  Voyages  de  Charpenrierêc  de  Diemen  ,àqui  ondoitleprincipal 
honneur  de  cette  Découuerte  s  Diemen  en  rapporta  de  l'Or ,  de  la  Porcelaine ,  iz 
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^nille  autres  richeftcs ,  qui  firent  croire  d'abord  que  Iç  Pays  produifoit  toutes  ces 
chofe s,  L'on  a  fçeu  dcpuis,que  ce  qu'il  en  rapporta  venoit  d'vnc  Carraque  qui  auoit 
échoué  fur  ces  coftes  j  1e  myftcrc  qu'en  font  les  Hollandois  ,  fie  la  difficulté  de  per» 
mettreque  l'on  ne  publie  la  connoiflànce  que  l'on  en  a,  fait  croire  que  ce  Pays  eft 
riche.  Comment  auroient-ils  cette  jaloufie  pour  vn  Pays  qui  né  produiroitrien 
de  ce  qui  mérite  qu'on  l'aille  chercher  ti  loin?  L'on  fçait  d'ailleurs  qu'ils  y  en- 
uoyerentdes  trouppes  pour  C'y  cftablir  ,te qu'ils  ttouucrent  desPcuplcs  fort  rc- 
fo  lus  qui  fc  prefenterent  aux  Hollandois  fur  la  grève  où  ilsdcuoicnt  débarquer, 
&  les  vinrent  receuoir  iufqucs  dans  l'eau,  les  attaquèrent  dans  leurs chalouppcs» 
nonobftant  l'inégalité  de  leurs  armes  ;  Les  Hollandois  difent  qu'ils  trouùercnt 
dés  hommes  qui  auoïcnt  huidt  pieds  de  haut  -,  Pelfart  ne  marque  point  cette  gran- 
deur extraordinaire  ;  Se  peut-eftre  que  la  peur  qu'ils  firent  aux  Hollandois,  qui  les 
obligea  à  Ce  retirer ,  les  fit  paroiftre  plus  grands  qu'ils  ne  font  en  effet.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  prefquc  toutes  les  coftes  de  ce  Pays-là  ont  efte  dccouucrtcs,  &c  la  Carte  que 
i'onenamife  icy,tirefa  première  origine  de  celle  que  l'on  a  fait  tailler  de  pièces 
rapportées ,  fur  le  pauc  de  la  nouuellc  Maifon-dc- Ville  d'Amfterdara. 

Le  Routier  cft  la  pièce  la  plusexadtc  qui  ait  paru  en  ce  genre  ;  mais  on  ne  le 
donne  pas  icy  tout-entier ,  parce  qu'il  auroit  trop  retardé  la  publicahon  dece  Vo- 
lume -,  Comme  il  cft  diuisc  par  Voyagcs.on  a  crû  qu'on  le  pouuoit  leparer;  te  en  la 
place  de  ce  que  l'on  en  a  oîlc, l'on  amis  la  Dcfcnption  des  Pyramides  d'Egypte. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  de  l'exactitude  aucc  laquelle  elles  font  décrites ,  car  le  difeours 
le  fera  mieux  connoiftre  que  tout  ce  que  l'on  en  pourroit  dire  icy. 

Au  refte  ,  ceux  qui  liront  ce  Recueil ,  ne  fe  doiucnt  point  eftonner  devoir  les 
noms  propres  des  chofes  de  l'Orient  écrites  fouuent  autrement  par  vn  Hollan- 
dais que  par  vn  Anglois,  fie  quelquefois  mifcs  diuerfcment  dansvn  mefme  Au- 
teur ;  c'eft  vn  changement  qui  arriue  toufiours  lors  que  les  mots  d'vnc  Langue 
font  en  la  bouchc,ou  fous  la  plume  d'vnc  perfonne  à  qui  clic  cft  eftrangcrc  :  mais 
c'tfft  vne  ncccllkc,  que  la  chofe  arriue  de  la  forte  dans  les  Langues  Oricntalcs.puif- 
que  les  Orientaux  mcfmes,  à  qui  elles  font  naturelles,  les  prononcent  diuerfcment 
lorsqu'ils  les  lifent.  Ces  Peuples,  pour  la  plufpart,  ne  marquent  point  les  voyelles 
des  mots  qu'ils  écriuenti  A'infi,  par  exemple,  en  lifanr  Mogol ,  les  vns  diront  Ma- 
gol,  les  autres  Mogul.  Cela  cft  fi  vniuerfcllemcnt  vray,  qu'Abulfcda  fc  plaine 
qu'entre  les  Géographes  qui  l'onr  précédé ,  les  plus  exacts  n'auoict  point  eu  le  foin 
de  marquer  la  véritable  prononciation  des  noms  des  Pays  qu'ils  décnucnt;8nlad- 
joûte,que  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  a  fait  vne  Colonne  dans  fa  Géographie ,  où  il 
marque  toutes  les  voyelles  de  chaque  mot.  Dans  ces  Langues.ce  défaut  a  fon  auan- 
tage  icar  il  rend  leur  écriture  quafi  vniuerfclle  à  diuerfes  Nations  qui  la  lifent  dif- 
féremment. Mais  c'eft  vne  grande  difficulté  pour  nous  autres  ;  aucc  cela,  imaginez- 
vous  quel  changement  doit  faire  ,dansccs  termes  écrits  aucc  tant  de  dmerfité, 
le  manquement  que  nous  auons  de  lettres  dans  noftre  Alphabet,  pour  expri- 
mer ces  mefmcs  termes  ,  fie  la  difficulté  du  cofté  de  la  différence  des  orga- 
nes de  la  voix  pour  les  prononcer.  11  cft  vray  que  fi  les  Europèans  cftropicnt 
leurs  noms,  ils  nous  rendent  bien  la  pareille  -,te  il  y  en  a  fort  peu,  dans  leurs  Hi- 
ftoires ,  que  nous  puiffions  reconnoiftre.  Si  de  leur  Zaraduft  nous  auons  fait  Zo- 
roaftre ,  ils  ont  déguisé  aulfi  le  nom  d'Heraclius  qu'ilsappellent  Arcol  ;  ecluy  d'A- 
lexandre qu'ils  nomment  Alcandhar  ,  te  ainfi  du  refte  ;  c'eft  pourquoy  on  doit  cx- 
euferce changement  quand  on  le  rencontrera  dans  ces  Voyages ,  puif-qu'il  cft  de 
meilleure foy  démettre  les  noms  comme  onlestrouuc,que  de  les  corriger  fans 
les  voir  écrits  en  la  Langue  du  Pays,  qui  feroit  le  feul  moyen  de  le  pouuoir  faire 
auec  quelque  fondement. 

Les  Figures  que  l'on  trouuera  dans  ce  Recueil ,  feront  toutes  copiées  fur  des  ori- 
ginaux, te  non  point  titées  du  caprice  du  Graucur  te  du  Peintre  ;  car  celles-là  don- 
nent pluftoft  vne  faufle  idée  de  la  chofe,qu'elles  n'aidet  à  en  édaircir  la  Dcfcriptiô. 
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DES  RELATIONS 

DE  CETTE  PREMIERE  PARTIE 

-  Réathmâts  Cofacqucs,  ^ff Km^elnisKi  ,tiréedvn  Mandent, 
.     ileUtiondesTariarfs  du  c"m*^Nogais^w  Circaflcs,^.^  AbaflTas, 

parjean  de  tucca',  traduite  dvr  Manufcrn  Ir*//>»  ,.««rr  quelques  Notes, 
dvnGentil-hommepolonois  qui  a  efié  long-temps  efcUuedanslepays. 
~   Relation  deh^^^^ 

-  Information  Ma  Ce  or  y  a di  P letl°  dclla  V aii<Wf 4w  M anulcrit. 

-  ùraifôn  Funèbre  de  $llu  MaanjjQ femme  tqu  il  recita luy-mejme. 

-  Vpytgt  à  Antoine  lenkinfon  au Cathay ,  traduit deiAnglois dHackluyt. 

_  Extrait  de  la  Relation  de  tAmbajJade  que  les  Hollandais  enuoyerent  en 

Ï9Î6;&  i6j7.4^Tartarc  a»  f//  prefentement  Mailhe  de  la  Chine  ,  ira- 

dune  dvri  Mariulcrit  HJLi, L 
-Relation  de  la  Prife  de  tlfle  l  oimofa par      Chinois  ;  U  j.  Juillet  t^i. 
Relation  de  ia         du  Mogol  , k  Capitaine  Hawkins  -,  ^  de 

ï Anglais  de  Purchas. 
_  Merttùirts  deThomas  Rho'é ,  Ambaffadeur  du  Roy  d  Angleterre  prés  du  M©i 

$ttr;  traduits  du  Recueil  Anglois  de  Purchas. 

-  Voyage  d  Edouard  Terty  aux  EJlats  du  Mogol  traduit  du  Recueil  de  Purchas. 
Defcription  des  Plantes  e&  des  Animaux  des  Indes  Orientales  par  Cofmas 
-  Mànaihirt&irmikt  indopleuftestor*/^  Manufcm  delaBiblioét- 

<ptédeS.  Laurehsdetlorenct.  le  texte  Grec  aueclaTraduclion  Françoife. 

-  Les  Climats  Allïcnd^  AHcnd  </e/4  Géographie  /Abulfeda  ijr«fou  <fo/« 

Manufcric^^^^. 

Relation  des  Antiquité^  dfePciIepolis. ,  traduite  dHerbert,  &  de  Figueroa. 

-  Commencement  £vn  Liure  des  ^ baldcens  </f  Baffora ,  autrement  appelle^  les 

Chreftiens  de  S.  îean ,  écrit  en  caractères  tres-anciens  non  encore  veusen  Eu- 
rope, auec  l'Alphabet  de  ces  me/mes  caraSeres.ey  vne  Carte  Arabe  <fo  f>4y*. 
«f/^oii  J«  «o^ww  A  Goiconda,  Tanoaftari,  Arccan,^  Pv&m  /Wf* 
/Ao/J,  Prefident  de  la  Compagnie  Angloife  •>  traduite  de  t  Anglois  de  Purchas. 
.    Relation  de  Vvilliamfon  Florisju  Golphe  de  B  cngalc  i  traduite  dcPunhxs. 
-    Relation  du  Royaume  dé  5 1  am  p*r  Schouten ,  traduite  de  Hollandois. 

Vûyage  aux  Indes  Orientales  de  BontcKoc  ;  traduit  au/si  de  Hollandois. 
~—  DecoHuertede  la  ttm  Aultcaic;  traduite  aufii  de  la  Langue  Hollandùifè  t  auec 

ime^xlç  de  cette  cinquième  Partie  du  Monde. 
^  Routier  des  Indes  Orientales  parAleixo  da  Mottat  Cofmographo  Mor  da 
Carrera  dos  \n\ias  ;  traduit  d^^^ Portugais. 
Defcription  *»P>tf  midfS  dEgjptr,  pari  fan  Grtmms  i  traduite  de  tAngloit, 
tlle  ne  dépend  point  des  autres  Pièces  de  et  Volume,  amfi  elle  fe  pourra  mettre 
au  commencement  ou  à  la  fin. 
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DESCRIPTION  DES  PYRJM1D  ES  D'B  G  TPTEt 
farlean  Gréants ,  ProfiffeurenJJhonomieen  tVmuerfut&Oort. 

-4  quelle  /w»  Us  fjramidts  •»  efif  baftiet  ,  &  de  U  manière  des  Egyfùtm  d'embtumç 

les  corps- 

\ék**>  Es  Anciens  qui  ont  parle  des  Pyramides ,  font  tous  d'accord  qu'elles 
ont  efte  ballies pour  feruir  de  Monumcns;  Diodore  &  Strabon  le  di- 
fenc  clairement ,  les  Arabes  confirment  la  mcfme  choie ,  &  le  tom- 
beau qu'on  void  encore  aujourd'huy  dans  la  plus  grande  Pyramide, 
foie  qu'il  foie  de  Cheops,  comme  dit  Hérodote  »  ou  de  Chcmmis  (don  Diodore, 
mer  la  choie  hors  de  douce. 

C'eft  vne  recherche  curieufe,  de  fçauoir  pourquoylcs  Roys  d'Egypte  entre- 
prirent ces  grands  Baftimens.  Anftorc  dit  que  ç'a  cité  pour  exercer  leur  tyrannie: 
Pline  croid  qu'ils  les  ont  battis  en  partie  par  oftentation  de  leur  puillancc,  &  auifi 
pour  renir  leurs  Sujets  occupez ,  ce  les  dmertir  des  pensées  de  reuoke.  Quoy  que 
la  railbn  que  Pline  rapporte  aie  pû  entrer  en  confideration ,  toutesfois  félon  mon 
feus ,  elle  n'a  pas  efte  la  principale.  Pour  moy,  îe  croy  l'auoir  trouucc  dans  la 
Théologie  des  Egyptiens  ;  Sctumslors  qu'il  explique  ce  vers  de  Virgile 

■  .  .  Ammxmque  Stfulchn 

cendinua  —  ■ 

dit  que  les  Egyptiens  croyoient  que  lame  demeuroit  attachée  au  corps  tant  qu'il 
demeuroit  eu  ion  entier  ;  Que  les  Stoïciens  eftoicnt  de  la  me  (me  opinion  •  les 
JEgypnens ,  ce  dit- il ,  embaument  leurs  corps ,  afin  que  l'ame  ne  f'en  ii  parc  pas  lî- 
roftpour  paner  dans  vn  autre  corps.  Les  Romains  au  contraire  les  brûlent  afin 
que  lame  puifle  pluftoft  retourner  à  fon  principe ,  &  fe  reunir  à  l'on  Tout.  C'eft 
pour  conferacr  les  corps  plus  long-temps ,  que  les  Egyptiens  ont  inuenté  ces  pre- 
cieufes  comportions  dont  ils  les  embaument ,  Se  qu'ils  leur  ont  bafty  de  fi  fuper- 
bes  Monumcns ,  cfpcrant  par  là  les  preferuer  de  la  pourriture ,  &  les  rendre  cri 
quoique  façon  éternels. 

Hérodote ,  parlant  en  fon  troifiéme  Liure  de  la  cruauté  de  Cambifc,  qui  ht  ti- 
rer du  tombeau  le  corps  d'Amafis  Roy  d'Egypte,  pour  le  faire  fouetter  &  le  trai- 
ter aucc  coûte  forte  d'ignominie ,  dit  qu'on  le  brûla  ,  ce  qui  eftoic  contraire  à  fa 
Religion  :  car  les  Perians  adorenc  le  feu  comme  vn  Dieu,  ôc  tiennent  qu'il  y  a  de 
l'irréligion  de  luy  faire  confumer  le  cadavre  d'vn  homme.  Les  Egyptiens  au  con- 
traire ,  croyent  que  le  feu  eft  vne  créature  viuante,  qui  dcuorc  ce  qu'on  luy  pré- 
sente, fie  meurt  a  près  aucc  ce  qu'elle  a  deuoré.  Ils  les  embaument  ou  fallenr,pour 
empefeher  que  les  vers  ne  les  confommenc  ,  le  mot  Grec  dont  il  fc  fert  eft 
Ttttt^ÛM  Baruch  &  Platon  f*cn  font  feruy  dans  la  mcfme  lignification  1 6c  Lu-  Strochot. 
■cien  en  vn  endroit  dit,  les  Grecs  b'rûlent  leurs  morts,  les  Pcrfans  les  enterrent, 
les  Indiens  les  oignent  de  graine  de  porc ,  les  Barbares  les  mangent ,  fii  les  Egy-  éthSk* 
peiens  les  fallent  ce  les  embaûiuent:  C'eft  delà  que  vient  I'allufion  que  Marc- 
AurcIIe  fait  fur  le  mot  de  T*é%r  ;  ce  qui  eftoit  hyer  ,  cedit-il,  vn  excrément, 
deuient  T«ecc«r ,  vn  corps  embaumé  ,ou  eft  réduit  en  cendres.  Outre  que  l'em- 
baumement rcndoit  le  corps  aufli  dur  que  du  marbre,  l'ame,  fclon  leur  Religion, 
y  demeuroit  vnie  :  ce  qui  donna  fujet  à  Platon ,  qui  demeura  en  Egypte  aucc  Eu-  Sa*k  !.  17. 
doxus  l'efpace  de  treize  ans  ,  de  tirer  vne  induction  de  cette  longue  durée  des 
corps  >  pour  prouucr  l'immortalité  de  l'ame  ,  Ion  argument  auroit  encore  plus  de 
force  en  ces  temps,  car  deux  mille  ans  après  luy  ielcsayttouucz  fort  entiers  &: 
fort  durs.  Saint  Auguftin  alTcurc  là  dcfïus.quc  les  Egyptiens  cftoient  les  fculs 
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Dan»  li  qui  creuflent  la  Rcfurrec>idh;  ils  préparent  ,  ce  dit-il ,  foigncufcmént  leurs corps 
l^eVr"  morts  » &  *cs  rcnc^clU  au^'  durs  que  f'ils  eftoicnt  de  bronze;  ils  appellent  dans 
din'o^e    kur  langue  ces  corps  amli  préparez,  Gab'bares. 

Vulcinhis.      Leurmanicrc  d  embaumer  les  corps,  autant  que/en  puis  juger  par  ceux  que 
°1        i'av  veu  cftdccntc  fort  curicufcmcnt  te  tort  fidèlement  dans  Hérodote  &  dans 

tnortn$  tu  m.  /  ,  j 

*  Ayant  fait  Diodore,  c'etr  pourquoy  ic  rappoitcray  îcy  tout  ccqu  ils  en  ont  dit. 
jwurôJate-  Lcur  ^ucl\  ^  icurs  fcpultures  fc  font  en  cette  manière  :  S'il  ett  mort  en  qtfclr 
c«  eorpî  que  maifon  quelque  perionne  conlidcrablc ,  toutes  lesfemmesdu  logis  te  trot- 
«mbjùmez ,  tcnt  jc  DOUc  la  telle  &  le  vifage,  &c  puis  ayant  lailTé  le  mort  à  ta  maifon, elles  cou- 
damTcu-  rclît  pat  toute  la  ville  ceintes  par  le  milieu  du  corps  &:  la  gorge  dcil'ouiicrtc.  Ainli 
nrdcujiii-  ayant  aucc  elles  leurs  plus  proches  parentes ,  elles  pleurent  >  elles  font  des  lamc-n- 
dr"uesCe'  tations,  elles  fc  battent  la  poitrine.  D'vn  autre  cotte  les  hommes  font  la  mefinic 
auoicnt  la  chofe,  &  font  ceints  par  le  milieu  du  corps,  &  dcfcouucrts  comme  les  femmes, 
cofinance  ^pres  cette  cérémonie  ils  portent  embaumer  le  corps,  car  il  y  a  certains  hommes 

la  noirceur       r.       -  ^       ,       i  i  i  \  ■• 

se  l'odeur  de  qui  en  font  mefticr.  Quand  on  leur  apporte  le  corps  ,ils  montrent  a  ceux  qui  1  ont 
Bttimmc  ou  porté  des  images  de  morts  faites  de  bois  peint,  &  difent  que  celle-là  cft  la  mieux 
tpïftfoat  taite-,  dont  il  ncfcroit  pas  bicn-Ccant  de  dire  le  nom  ;  que  la  féconde  qu'ils  mon- 
de..} lâcha,  ttent  cft  moindre  pour  l'ouuragc  &:  pour  le  prix ,  &quc  la  troifiémc  cft  la  mom- 
'ir"f  ilVî0"  ^re  tlu'  *"c  ^a^c-  Lorsqu'ils  ont  fait  cette  montre ,  ils  demandent  aux  parens  fur 
■loil  nceef-  quel  modelle  ils  veulent  qu'on  fafte  le  mort  5  6ç  après  auoir  conuenu  entre -eux  &C 
laircmciu  Ju  modellc  &  du  prix,  les  parens  du  mort  fc  retirent.  Alors  on  embauftne  le  corps 
t"a"fikJa-  1e  piuspi'oniptcmcnt  qu'il  cft  poftîblc.*  Premièrement  on  tirclaceruclleparlcs 
trtr.  coaimr  narines  ,  aucc  des  r'eiTcmcns  propres  pour  cela  ;  6c  à  mefurc  qu'on  l'a  fait  fortir.on 
n^pwks'  ^ait  coulcr  en  îa  P'acc  ^cs  parfums  :  En  fuite, ils  couppeht  le  ventre  vers  les 
mîmes  ,la  ftancs  ,auec  vue  pierre  Etluopiquc  bienaiguisée ,  &en  tirent  les  entrailles  qu'ils 
langue  de  nett0ycnt&  qu'ils  l.ment  dans  du  vin  de  Palme.  Quand  ils  ont  fait  cetreopera- 
mienepe-  tion,ils  les  font  encore  palîcr  dans  vne  poudre  aromatique;  &  en  fuite,  ils  les 
foir  qucYcpc  rcmpliftcnt  de  myrrlic  porc,  de  cafte  ,& d'autres  parfums,  excepte  d  enccns,& 
cft"i"V:gere  lCS  remettent  dans  le  corps  qu'ils  tecouicnt.  Apres  toutes  ces  façons ,  ils  fallcnt  le 
cette  finie  corps  aucc  du  Nkre,&lc  tiennent  dans  le  lieuoùileftfallc  durant  l'cfpace  de 
TnmoaSc  fixante  &  dix  iours.Bcftant  pas  permis  de  l'y  tenir  plus  long-temps.  Lorsque 
mal  heurs,  les  foixante  &  dix  ioûrs  font  accomplis  ,  &  qu'on  a  encore  laué  le  corps ,  ils  l'cn- 
d.iionAn  uc'°PPcnt-ulCC  desbandes  faites  de  fin  lin  ,&:  qu'ils  frottent  par  deflus  aucc  vne 
gloiic  Jctét  gomme,  dont  les  Egyptiens  fc  feruent  ordinairement  au  lieu  de  fel.* 

"endroit  Ce*  Bandes ,  autan:  tjuc  )'cn  ay  pu  juger  pat  eellcsque  j'ay  »euë< ,  eftoirnt  de  lin,  Se  de  la  mcfme  matière  que 

d"Hctudo:e,  l'h  jbil  des  Prcftr.  i  d'Esypte  ;  car  Hciodotc  eu  Ton  fécond  Liure  die ,  que  les  Egyptien»  autoienc  fait  fcrupulede 
il  y  a  au  lieu  fc  tjtrc  enterrer  aucc 'es  ha'ji's  oc  laine,  on  de  s'en  femir  dans  leur»  Temples  i  St  I'iurarque  dans  fon  Liure 
de  liluc-  d'Izis  Se  d'Ofiris .  remirque  que  les  lJrc(he»  d'Iïis  porto;cnt  des  habits  de  tin  ,  Se  eftoient  rafez  ic'cii  par  cette 
•Tayrrouué  mci'rtic  r^ifon  qu'Ouide  dit, 

dâsvneMo-  ——  -  ■  >.  .'.'m  1  r:  ;  -r.i  ,j  :.|,'  •■  i^i!  I 

nue  vne  l£*'firni. —  — —  j  -    ■  ■       ■     » .  

pierre  d'ai-  l'ay  vru  de  ce,  bandes  .•.ufiï  foitcs  &  anfli  entières  que  f<  die»  euflenr  e&i  noo«eHement  faite»  ;  il»  lioient  tti 
niant  qui  rc-  tm-?\  morts  aucc  ces  bande»,  omintnt,  ms  parla  telle  li  tînifCms  aux  pieds.  Se  puis  en  mettaient  eocote  d'au- 
pxcKntoit    tre  p4t  diffus ,  tcllemcnr  qu'il  y  en  auoii  plu.  Je  1000.  au  nes  pour  chaque  corp». 

vnelcarbot,  l'ay  aufli»cu  beaucoup  d«  ces  cofltrs  o>u  biencs  taillées  fur  !a  icïïcmblîce  ^'»n  hoitie,oil  pluftoft  Mir  celle  de 
que  Piutarq.  ces  Mommies  ;  car  1  r,:i  n'y  ]>cut  rem  îrquci  que  la  figure  de  la  Iche^MM  aurre  didinâion  de  membres, le  refted* 
dit  aiu  ii  été  corps  citant  tcprcfcnt  J  Comme  vn  tr  ne  qui  fc  termine  en  tu  pied  d'cftail  ;  fur  lequel ,  comme  rapporte  Hcro- 
aJorépar  le»  dote  ,  ils  les  tcnoient  drclfe/..  Ces  C'^iî-,  l'ont  peints  aurc  pluficurc  Hicroglyphiq  tes  { j'en  ouury  deux ,  Si  te 
fgypticns  rrouuay  furie»  corps  qu'ils  eulermoicnt  Jeux  petites  figutes  attai-iiérs  aux  bandes  de  lin  ,  Se  peintes  auec  leu.fi 
Muileappcl-  caractères  fierez  \  le*,  couleurs  en  clloicnt  tort  vi  jcs  St  fott  frailiches ,  St  entre  ces  peintutc»  j'en  remarquay  qui 
leleursdieux  reprelcntoiét  des  homes, dei  temmes  aurc  des.teltes  de  laucôs  Se  de  chiiï,entre  lelqiiClles  il  y  audit  de  ces  mrfmcx 
Itcrcorco»,  figuics  affiles  fur  de»  chaule»  i  elles  clt  itent  la  plufpait  attachées  ver»  le  ïcntr;-,à  l'endroit  des  genoux  Se  de»  jam- 
l'aymâr  n'a-  bcs:fur  les  pieds  j'y  trouuay  vneroiiueituiedc  lin  peinte.qui  cftoit  aulli  de  la  mcfmc  matière. Ce  lia  quicouaroic 
uoit point  les  pied»  cftoit  peint  d'Hiéroglyphiques  ,  Se  aimit  la  fjçon  d'»n  foulicr  ou  d'»n  patin  fort  élcuc  :  fur 
perdu  fa  la  p.  ÏAdM  cftoi:  vne  cipece  de  cuirail'e  ,  faite  aurti  de  lin  mis  en  planeurs  doubles  :  au  milieu  de  ce»  bande» 
yertu  ma-  ver»  le  haut ,  cftoit  reprcfcncéc  vue  tetninc  1rs  bras  eftcndsla  ,  Se  au  bout  des  bras  de  chaque  coft^  eftoit  la  tefte 
gnetique.'  d'ïnFjuc.mbicn  peinte  &  dotée.  Ils  reprefcntoicnt  pu  la  laOîinnité  ,  comme  dit  Plutarque  lani  fon  Limcd'Y- 
Ce  que  zts&d'Olïns.  l'o  r  i'amc  ,  ils  la  rcprcftnroien'  par  vnlVroent  *  qui  ^uoit  dmi  fa  gueule  la  pointe  de  la  queue 
Greaues  l'ay  beaucoup  viu  de  ces  rcprcfcntaiions  giauécs  dan»  des  pierreites  qui  le  trouucnt  en  Alexandrie  ;  ils  mar- 
J>iend  p«ur  •KIM  Jufli  par  d.-s  Croix  rcl'peranceq  i'ils  ont  le  la  victtcrnetle  ,  cu  i.mc  Rurfin  V.  »»l:quc  :  l'ay  veu  beaucoup 
des  Ciair,  de  ces  Croix  fntrelcufs  Hiéroglyphiques  ,  les  «lies  peinte-.  ,  les  a.urrs  gr  niées ,  Se  quelLjiies-rr.es  médite  dou- 
cli  eSiftcc  ble  U  triple  laites  de  tetee  cuite.  Sut  vutltaïue  d'Oliris  quieftà  Rome,  clic»  fout  grauéet  de  la  lorte.  T 
«ksfjptie-». 
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Quand  les  païens  ont  repris  le  corps,  ils  font  faire  comme  vne  ftatue  d'hom- 
me de  bois  creuse ,  dans  laquelle  ils  enferment  le  mort  ;  fit  après  l'y  auoir  renfer- 
mé ,  Us  le  mettent  comme  vn  trefor  dans  vu  coffre,*  qu'ils  d relient  de  bout  contre 
la  muraille.  Voila  les  cérémonies  qu'on  fait  pour  les  riches  :  quant  à  ceux  qui  fo 
contentent  de  moins ,  Se  qui  ne  veulent  pas  fane  tant  de  dépenfes,  Us  les  traitent 
en  cette  manière.  llsrcmpliiTcnt  vncfinngue  d'vnc  liqueur  odoriférante  qu'on 
tire  du  Cèdre ,  qu'ils  pouiient  par  le  fondement  dans  le  corps  du  mort  fans  luy  fai- 
re aucune  inciûon ,  fit  lans  en  cirer  les  entrailles ,  fit  le  tiennent  dans  le  fcl  autant 
de  temps  que  les  autres.  Quand  le  temps  cft  expiré ,  ils  font  fortir  du  corps  du 
rooit  la  liqueur  de  Cèdre  qu'ils  y  auoicnt  mifci&  cette  liqueur  a  tant  devenu» 
qu'elle  faitfondre  les  intcltins ,  fit  les  entraîne  auec  elle.  Pour  le  Nitre,  il  mange 
fie  confomme  les  chairs ,  Se  ne  laiflè  que  la  peau  Se  les  oflemens  du  mort.  Alors , 
celuy  qui  l'a  embaumé  le  rend  à  fes  parcns,&  ne  f'en  met  pas  dauantage  en  peine 
La  troiliéme  façon  dont  on  fe  fert  pour  embaumer  les  morts  ,  cft  celle  qui  re- 
garde ceux  de  la  moindre  condition  j  car  on  fc  contente  d'en  purger  &  d'en  net- 
toyer le  ventre  par  des  laucinens,  fit  d'en  faire  fecher  le  corps  dans  le  fcl  durant 
le  mcfmc  temps  de  foixante  &  dix  iours ,  afin  de  le  rendre  en  fuite  à  fes  parens. 
Pour  les  grandes  Daines,  &  celles  qui  ont  efté  belles,  ou  en  quelque  coopéra- 
tion, on  ne  les  donne  pas  à  embaumer  aufli-toftqu'cUcs  font  mora^         on  at- 
tend trois  ou  quatre  îours  après,  de  peur  que  les  embaumeurs  n'enayent  con- 
noillance  :  Car  on  dit  qu'autrefois  on  en  fui  prit  vn  dans  ce  crime ,  auec  vne  fem- 
me qui  venoiede  mounr,ô£  qu'il  fut  accuse  par  fon  compagnon.  Quand  on  a  trou- 
ce  quelque  mort ,  foit  Egyptien ,  (oit  Eftrangcr ,  foit  qu'il  ait  efté  tué  par  vn  Cro- 
codilCjfoit'qu'ilaitcfténoyédansleNil,  la  Ville  où  le  corps  a  efté  jetté  eftobli-  ''ck/f*  * 
gec  de  le  faire  embaumer,  de  luy  faire  de  magnifiques  funérailles,  &r de  le  fane  "  ' 
enterrer  en  lieu  faint.  Il  n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  le  toucher,  pas  mcfmeà 
fes  parens  fit  a  fes  amis,  excepté  aux  Prcftrcs  du  Nil  qui  le  touchent  fie  l'cnfcuc- 
lilTent  comme  fi  c'eftoit  quelque  chofe  de  plus  grand  fi:  de  plus  connectable 
qu'vn  homme  mort.  Au  refte ,  les  Egyptiens  rejettent  les  courtumes  des  Grecs  ; 
fit  pour  tout  dire  en  vn  mot,  ils  ne  veulent  point  reccuoir  les  couftumes  des  au- 
tres peuples,  ccquicft  inuiolablemcntobicruc  par  toute  l'Egypte. 

Diodore  dit  le  mcfme ,  mais  fott  diftin&cment ,  félon  f.i  couftume  -,  lors  qu'il 
meurt  quclqu'vn  chez  les  Egyptiens,  fes  parens  6c  fes  amis  fc  jettent  de  la  bouc 
fur  la  tefte ,  fir  courent  parles  rues  les  rcmpliiïant  de  leurs  cris ,  jufqu'à  ce  que 
le  corps  foie  cntcrté  ;  ils  fabftiennent  cependant  du  bain ,  de  l'vfage  du  vin ,  fit  de 
toute  autre  dclicatelTc  t  obleruant  mcfmc  durant  ce  temps-là  de  ne  porter 
que  des  habits  fort  fimplcs.ils  ont  trois  manières  de  préparer  le  corps  de  leurs 
morts,  l'vne  qui  cil  de  tres-grande  depenfe ,  l'autre  qui  courte  moins,  fie  vne  troi- 
fiéme  qui  fc  fait  à  fort  peu  de  frais:  la  dépenfe  de  la  première  cft  d'vn  talent  d'ar- 
gent ,  la  féconde  cft  de  vingt  mines, Scia  troifiéme  courte  fort  peu  de  chofe  : 
Ceux  qui  préparent  les  corps  en  fontvn  mefticr  qu'ils  ont  appris  de  leurs  pe- 
resiils  prclcntcnt  aux  parens  dudeftuntvn  mémoire  de  la  depenfe  de  chacune 
decesmanieresde  préparer  les  corps  \Se  quand  ils  en  font  conuenus ,  Se  du  prix, 
on  mec  le  corps  entre  les  mains  de  ceux  de  cet  Art;  celuy  qu'ils  appellent  le  Scri- 
be l'eftend  fut  terre ,  Se  marque  à  l'endroit  du  venue  fur  le  cofté  gauche,  l'endroit 
où  il  faut  faire  l'incifion -,  vn  autre  qu'ils  appellent  le  Couppeur  vient  après,  &e 
couppe  autant  de  la  chair  que  l'on  luy  commande ,  Se  cela  auec  vne  pierre  Echio- 
pique  ;  l'opération  faitcil  f'enfuyt  le  plus  vifte  qu'il  peut  i  car  ceux  qui  y  ont  afll- 
ftc  courent  après  luy ,  fie  luy  jettent  des  pierres,  fie  le  fuiuent  auec  mille  impréca- 
tions :  car  ces  peuples  croyent  que  quiconque  fait  violence  ou  quelque  injure 
que  ce  foit  à  vn  corps  femblabic  au  ficn ,  mérite  la  haine  de  tout  le  monde  :  au 
contraire  ,  ils  rendent  de  l'honneur  2Z  du  refpe£t  aux  embaumeurs  ,  ils  con- 
uerfentauec  leurs  Prcftrcs  ,fic  ont  l'entrée  des  Temples  libre,  comme  citant 
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fphcriquesdece  marbre  dur  ôc  noir  donc  on  fait  les  mortiers  placées  fur  vne  au- 
tre pierre  plus  grande  ,3c  couucrtcs  d'vnc  tioificmc  en  quelques  endroits  ;  en 
d  autres  ci  c  cltoit  à  coltc  de  la  îphcuquc  ,  la  plus  grande  de  ces  pierres  auoic 
bien  douze  pieds  de  diamètre. 

Long-tt mps  après  la  rciidcnce  des  Roys  de  Thcbes ,  ayant  cfté  tranfporiée  à 
Memphis ,  4:  la  melme  Religion  continuant  dans  l'efpnt  des  Egyptiens,  que  l'a- 
roc  demeuroitaucclc  corps  tant  qu'il  dcmcuroit  en  Ion  entier  ;  non  pas  pour  l'a- 
nimer, mais  pour  le  feruir  ôc  pour  le  garder,  8c  comme  fi  elle  cuit  eu  peine  à  quit- 
ter fa  première  habitation.  11  ne  faut  point  douter  que  l'amour  de  la  gloire  n'ait 
cfté  leur  motif,  8c  n'ait  porte  les  Roys  de  Memphis  à  entreprendre  ces  exceiliucs 
depenfes  8c  ces  fuperbes  baftimens.  Les  Egyptiens  de  moindre  condition  fai- 
foicnt  la  dcpcnlc  de  faire  tailler  ces  caucs  que  nous  voyons  encore  aujourd'huy 
dans  les  deferts  de  Lybie,  &  que  les  Chrcfticns  appellent  Momies. 

Diodore  explique  fort  particulièrement  leurs  pensées  fur  ce  fu  jet  ;  les  Egy- 
ptiens ,dit-il ,  content  pour  peu  de  choie  le  temps  de  la  vie  des  hommes  ,  qui 
cfi  limite  à  peu  d'années  ;mais  ils  eftiment  infiniment  cette  mémoire  de  vertu  & 
de  gloire,  qui  dure  dans  la  poftente;  Ils  difent  que  leurs  ma  non  s  font  des  Hoftcl- 
iertes ,  pourec  qu'ils  y  demeurent  peu  de  temps  -,  mais  que  leurs  Sepulchrcs  font 
leurs  véritables  demeures  ,  à  caufe  qu'ils  y  demeurée  des  clpaces  infinis  de  temps: 
Ils  font  peu  foigneux  par  cette  rai fon  de  baftir  de  belles  maifonsjmais  ils  ne 
croyent  point  pouuoir  faire  trop  de  depenfes  à  (è  drefler  des  icpulehrcs. 

Si  l'on  vienc  à  chercher  la  raifon  de  la  figure  qu'ils  ont  donnée  à  leurs  monu- 
mens ,  8c  celle  de  ces  termes  dont  parle  Strabon ,  fans  m'arrefter  à  ce  qu'en  a  dit 
l'auteur  Anonyme,  qui  cft  à  la  fin  de  Picnus,  &  (ans  me  jouer  comme  luy  de 
la  venté ,  ic  croy  qu'ils  les  ont  bàty  de  la  forte ,  à  caufe  que  cette  figure  de  bafti- 
ment  cil  tort  durable ,  le  haut  ne  chargeant  point  le  bas  comme  il  airiuc  aux  au- 
tres ,  8c  la  pluye  qui  ruïne  ordinairement  les  autres  baftimens  ne  la  pouuant  pas 
gaftcr.àcaufe  qu'elle  ne  f'y  arrefte  pas.  Pcut-cftre  aufiî  qu'ilsont  voulu  repre- 
fcnterparlàquclques-vnsdc  leurs  Dicux,carl!on  fçait  qu'en  ce  temps-là  les  Egy- 
ptiens 8c  les  Paycns  les  repicfencoicnt  par  des  colomnes  Scdes  obelifqucs.  Amli 
ciemcoc   noUS  voyons  dans  Clcmcnt  Alexandrin  ,  que  Callithoé  Preftrcflc  de  lunon  ,  mit 
AUxioioa  au  haut  de  la  colomne  de  fa  déclic  des  couronnes  &  des  guirlandes ,  c'eft  à  dire, 
comme  l'a  expliqué  Scaliger  dans  fon  Eufcbe  au  haut  de  l'image  de  fa  Dec  iVcj  car 
en  ce  temps-là  les  ftatucs  des  Dieux  aùoièt  la  forme  de  colomnes  5c  d'obelifques. 

Suidas  rapporte  que  les  vnstenoient  que  les  colomnes  qui  Unifient  en  pointe, 
ou  les  Piramides,  reprcfentoicnt  Apollon  -,  les  autres  qu'elles  cftoient  faites  pour 
Bacchus,  8c  qu'il  y  en  a  eu  mcfmc  qui  etoyoient  qu'elles  auoicntfcrui  fi  indiffé- 
remment pour  rcprcfcntcrl'vn  8:  l'autre  de  ces  dieux.  Ifidore  tient  qu'elles  c- 
ftoient  dédiées  au  Soleil ,  que  les  Egyptiens  ont  adoré  fous  le  nom  d'Ofiris ,  5c 
la  Lune  fous  le  nom  d'Ifis  ;  &  que  comme  Ifis  cftoitrcprefcntécuuecdcs  cornes 
pour  exprimer  le  croiffant  de  la  Lune,  les  Piramides  5c  les  Obelifqucs  reprefen- 
toient  leur  Ofihs  ou  les  rayons  du  Soleil. 

Paufanias  dit  que  dans  la  ville  de  Corinthc ,  Iupitet  Mc'ichius  cftoit  repre- 
fenté  par  vne  Pyramide ,  &  Diane  par  vne  colomne  ;  c'eft  là  deflus  que  Clément 
Alexandrin  appuyé  fa  conjecture , que  ç'a  cité  là  la  première  idolâtrie;  ce  qui 
f'accorderoit  allez  bien  auec  l'antiquité  de  ces  baftimens  Egyptiens  :  ainfi  aupa- 
rauât  que  l'art  de  tailler  les  ftatucs  eut  cfté  tronuc ,  les  hommes  dreflbienc  des  co- 
lomnes ,  fie  les adoroient  comme  les  images  de  leurs  Dieux.  Les  autres  Nations 
ont  quelqucsfois  imité  ces  baftimens  des  Egyptiens ,  ôcontdrefsc  des  Pyramides 
pour  leurs  Sepulchrcs.  Lors  que  Seruius  explique  ce  paflage  de  Virgile 
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Il  dit  qu'anciennement  les  petfonnes  de  condition  fc  faifoicnt  entet rer  fous  des 
montagnes ,  A:  qu'ils  Te  ràilbient  d relier  fur  leur  Scpulchres  des  colomnesA;  des 
pyramides.  C'cft  pcut-clhc  la  railbn  pour  laquelle  Abûlon  htdrciTcrcetteco- 
lomncouce  pilier  dont  il  cftparlé  dans  Samuel  chap.  18.  &  Paufanias  lors  qu'il 
décrit  les  funérailles  des  Sicyoniens  dit ,  qu'ils  couurotcnc  les  corps  morts  de  ter- 
re, &  qu'ils  drcflbicnc  deflus  des  colomncs  i  mais  après  auoir  décrit  les  Pyramides 
d'Egypte ,  ie  ne  croypas  qu'il  y  en  ait  aucune  qui  mente  qu'on  C'y  arrefte ,  que 
<ellcs  de  Porfcnna  Roy  dEtrurie ,  qui  mentent  pluftoft  d'eftre  eftimées  par  leur 
«ombre  que  par  leur  groiîctir.  Yarron  dit  qu'il  rut  enterré  au  dehors  de  la  viUcde 
Clufium ,  qu'ils  luy  drcflcicntvn  monument  de  piètres  quarrées,que  chaque 
<oité  citoit  de  trou  cens  pieds ,  qu'il  en  auoit  cinquante  de  hauteur ,  &  qu'au 
deflbus  de  la  bafe  eftoit  vu  labinntbc  dont  on  ne  pouuoitfortir-,  qu'au  haut  ri 
y  auoit  cinq  Pyramides  .quatre  fur  les  angles  &vnc  au  milieu  ;  qu'elles  auoienc 
ibixante  &  quinze  pieds  par  en  bas ,  Accent  cinquante  de  hauteur  ;  qu'elles  finif- 
foicnt  en  pointe ,  &  qu'à  leur  pointe  ou  fommet  il  y  auoit  vn  cercle  de  bronze ,  i 
l'cntour  duquel  cftoitvnc  chaîne  quiportoit  des  fonnectes  attachées  ;  que  lè- 
vent donnant  deiTiis  ,  le  fon  f'en  faifoit  entendre  bien  loin  de  là,  comme  fi  l'on 
eull  cfté  dans  la  foreft  de  Dodonnc;  que  fur  cette  plaque  de  cuiure  ,  ilyauoie 
quatre  autres  Pyramides  de  cent  pieds  à$  haut ,  lefqucls  portoienc  vn  fécond  plaît 
<jui  ibuftenoïc cinq  Pyramides, dont  il  ne  dit  point  la  hauteur.  Les  fables  des 
Êtrufques  difent  >  qu'elles  eft  oient  aufli  hautes  que  le  refte  de  1  ouurage.  Ce  Roy 
chercha  de  la  g'oire  par  cette  vanité,  fans  confidcrcr  qu'outre  qu'il  épuifoicdans 
<e  trauail  larichciTc  de  Ion  Royaume ,  la  gloire  de  l'Architecte ,  au  jugement  de 
ta  p  jfterué ,  auroit  toufiours  cfté  plus  grande  que  la  fienne.  / 

D  ESCR1PTIÔN  DES  PYRAMIDES  D'EGYPTE* 
xommeieles  trouuaytanto+S.  dstHegireyOufaniitf.&iGw.  deNojlre 
Seigneur  t  félon  le  calcul  de  Dionyfîus. 

A Près  auoir  rapporté  ce  qucj'iy  pu  fçauoir  des  Fondateurs  des  Pyramides» 
le  temps  quel  les  ont  cfté  baftics,  &  à  quel  vfage  elles  ont  cfté  deftinées» 
j'en  feray  icy  laDcfcription  ;  ic  commenecray  en  prenant  les  raclures  de 
la  face  extérieure  de  la  principale  &  plus  grande  des  Pyramides  .j'examineray 
■après  les  dedans ,  &  toutes  les  différentes  diuifions  de  l'elpace  qu'elle  enferme. 

La  première  &:  laplus  belle  des  trois  grandes  Pyramides ,  eft  fituée  fur  le  haut  Dt/hiftin» 
tl'vncTochc  qUicft  dans  ledcfertdc  fable  d'Aftrique  ,à  vn  quart  dd  lieue  de di-  ^U/nmi*. 
ftanec  vers  l'Oùcft  des  plaines  d'Egypte  ;  cette  roche  f'cleue  enuiron  cent  pieds  au  £ftdï/i« 
de  fins  du  niucau  de  ces  plaines  i  mais  auec  vne  rampe  aisée  Ac  facile  à  monter  :  la  Pr^mUn. 
dureté  de  la  roche  fcrtdc  fondement  proportionné  à  fon  édifice,  outre  qu'elle 
contribué  quelque  chofe  à  la  beauté  &  à  la  majeftéde  l'ouurage.  Chaque  cofté 
de  cette  Pyramide ,  fumant  la  defeription  d'Hérodote ,  a  huicteens  pieds  de  Ion-  Hcrod.  1.  ».] 
gueur;fcipn  Diodore  Sicilien ,  fept  cens.  Strabon  dit  qu'elle  a  quelque  chofe  de  niod.1. 1. 
moins  de  fix  cens  pieds  de  Grèce  ou  fix  cens  vingt-cinq  pieds  Romains  \  Tline  luy  pj[^0,'  *r- 
en  donne  huict  cens  quatre-vingt-trois  -,  entre  toutes  cesmefures  celle  deDio-  e  u. 
dore ,  félon  mon  jugement ,  approche  plus  de  la  vérité ,  Ac  peut  feruir  en  quelque 
façon  pour  confirmer  la  proportion  que  j'ay  donnée  en  vn  autre  difeours  aux  rae- 
furcs  de  la  Grèce  1  car  ayant  mefuré  le  cofté  qui  regarde  le  Nord  à  l'endroit  où  el- 
le pôle  lur  fa  baze,auec  vn  excellent  inftrument  de  dix  pieds  de  diamètre  par 
deux  différentes  (huons ,  comme  les  Mathématiciens  ont  accouftumé  de  faire 
dans  les  diftanecs  inaccclliblcs ,  ie  trouuay  qu'il  auoit  fix  cens  nonante-trois  pied» 
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d  Angleterre*  c'eft  à  dire  v  n  peu  moins  que  Diodore  ne  luy  endorme.  le  pris  d'v- 
nc  autre  manière  la  mesure  des  autres  coitez ,  à  caufe  que  îe  n'auois  point  de  di- 
(tanec  commode  pour  faire  la  me  frac  opération  que  j 'auois  faite  de  l'autre  coite» 
le  que  la  campagne  eftoit  inégalement  haute  de  ce  cofté.  là,  au  lieu  que  du cofté 
du  Nord  clic  clt  fort  vnie. 

Thaïes  Milcfiusauoitracfu  té  longtemps  auparavant  la  hauteur  de  cette  Py- 
^r*M»i  *m-  ramide  i  û  y  îuoit ,  fi  nous  en  deuons  croire  Tatianus  Aûmus,  vers  la  ciuquancic» 
*»  ««m    me  Olympiadcj  mais  fesobfcruationsiiefetrouucnt point  :  Pline  nous  rapporte 
Ctm*.      Seulement  la  manière  dont  ilf'cftoiticruy  pour  ce  deflein ,  qui  eftoit  d'obfcruer 
l'heure  à  laquelle  l'ombre  du  corps  eft  égale  à  fa  hauteur  ;  méthode  fort  incertai- 
ne te  fujette  à  erreur ,  à  caufe  que  l'extrémité  de  l'ombre  d'vn  corps  fi  haut  n'eft 
Diocene  iamais  uilléc  bien  net.  Diqgcnes  Laerce ,  lors  qu'il  rapporte  la  vie  de  Thaïes» 
Ucrc«  a&oi  dit  la  mcfme  chofe>&  il  latapporcc  fur  1  authoriré  de  Hicronyrous  :  car  félon  luy, 
Tba'ie$iiuie  Thaïes  mefura  la  Pyramide  par  fon  ombre ,  remarquant  l'ombre  de  la  Pyramide 
premier.     lors  que  les  ombres  font  égales  à  leurs  corps  i  mais  ie  ne  marrefteray  point  da- 
uantageàfesobfctuationspar  la  raifouque  ie  viens  dédire.  Pour  moy.j'ay  trou- 
blé que  fa  haute u  r  eftoit  vn  peu  moindre  que  fa  largeur  à  l'endroit  de  fa  bafc,quoy 
que  Strabon  dife  le  contraire.  Ponr  Diodoro ,  il  f'accorde  auec  mon  obfcruation, 
&  dit  que  fa  hauteureft  moindre  que  le  cofté  de  fa  bafe  :  enfin,  cette  hauteur  me- 
furec  par  la  perpendiculaire, eft  de  quatre  cens  quatre- vingt  dix-neuf  pieds  j  mais 
-fi  nous  prenons  cette  hauteur  fur  vne  ligne  qui  paflerdit  du  pied  jufqu 'au  haut ,  6c 
xoucheroit  les  angles  de  tous  les  degrez,  cette  1  igne  feroit  égale  au  cofté  de  la  bafe 
de  la  PyramidcyCf  elleauroit  fix  cens  quatre-vingt  treize  pieds;  c'eft  parla  r  ai  fon 
Amlttuu-  de  cette  grande  hauteur  que  Stace  les  appelle  les  roches  hardies  des  Pyramides. 
«  r3f*m»-  Solm  pafic  outre ,  les  Pyramides ,  dit-il ,  font  des  tours  pointues  en  Egypte ,  qui 
furpa  fient  toutes  les  hauteurs  que  les  humains  peuuent  éleuer  :  Arumian  MaTccl- 
1m  les  éleuc  auffi  haut  -,  elles  font  plus  larges  par  en  bas ,  par  en  haut  elles  finuTent 
en  pointe  .-  les  Géomètres  appellent  cette  figure  vne  Pyramide ,  àcaufe  qu'elle  fi- 
nit en  pointe  comme  le  feu  Propercc  aifec  la  liberté  des  Poètes ,  les  éleue  encore 
plus  haut  :  la  dépenfe  des  Pyramides  éleuces  jufques  aux  Cieux ,  &  les  Epigram- 
mes  de  l'Anthologie  ne  luy  cedet  point  dans  le  defir  de  les  éleuer.  le  n'cxamine- 
ray  point  icy  d'où  ils  ont  tiré  ces  opinions  qu'ils  ont  eues  de  la  grandeur  de  cette 
v   Pyramide  ornais  ie  fuis  a  fleuré  que  le  clocher  de  Saint  Paulà  Londres ,  aupara- 
uant  qu'il  euftefté  brûlé,  eftoit  plus  haut  que  cette  Pyramide,  quoy  qu'il  ne  fuft 
c**tbit»i  pasdebeaucoup  plus  haut  qucla  tour  qui  y  cft  encore  auiourd'huy  »  car  il  auoit 
su^Mu.  cinq  cent  vingt  pieds  de  hauteur. 

Mais  pour  auoir  vne  parfaite  connoiffanec  de  la  grandeur  de  cette 
Pyramide  i  il  fc  faut  imaginer  vn  quarré ,  &  fur  chacun  de  fes  coftez  vn  triangle 
Equifatcrahque  ces  quatre  triangles  Pmclinentl'vn  vers  l'autre,  julqu'à  ce  que 
leurs  fommetf  fe  rencontrent  en  vn  point  qui  cft  auflî  le  fommet  de  la  Pyramide  i 
car  à  la  voird'embas ,  il  fcmble  qu'ils  fc  rencontrent  à  vn  point  :  le  Permetrc  ou 
cour  du  quarré  de  la  baze  aura  deux  mil  fept  cens  foixante  dix-  neuf  pieds ,  fie  tou- 
\  te  fon  aire  ou  fuperficicquarrc-vingt  mil  deux  cens  quarante-neuf  pieds-,  ou  pour 
accommoder  la  chofe  à  nos  me  fûtes ,  onze  arpens  de  terrain,  ou  quatre  cens  qua- 
tre-vingt mil  deux  cens  quarante-neuf  pieds  quarrez.  Ce  que  nous  aurions  de  la 
peine  à  croire,  fi  nous  n'auions  le  témoignage  des  anciens,  entre  lefquels  il  y  en 
aqui  luy  donnent  encore  plus  d'eftendu*'.  Hérodote  donneà  chacun  cofté  du 
quarré  de  la  bafe  huit  cens  pieds  s&  félon  ces  mefures,  l'aire  de  ce  quarré deuroic 
'  eftre  encore  plus  grande  que  ie  ne  la  donne  icy  s  car  elle  feroit  de  fix  cens  quaran- 

te mille  pieds  quarrez.  Selon  les  mefures  de  Diodore  Sicilien ,  elle  comprendroic 
quatre  cens  quatre-vingt  dix  mille  pieds  :  8f  fumant  les  mefures  de  Pline, le  quar- 
ré de  huict  cens  quatre- vingt  trois ,  qui  cft  la  mefiire  qu'il  donne  à  l'vn  de  fes  co- 
tez ,  feroit  fept  cens  foixante  dix-neuf  ail  fix  cens  quatre-vingt  neufpied»  >  c'eft 
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•  dire  beaucoup  plus  qu'Hérodote  Se  que  Diodore  ne  lu/  donnent  ;  mais  il  ne 
faut  pas  douter  que  Pline  ne  fefoit  trompé,  en  ne  donnant  à  Jabafe  de  laPyra.. 
mide  que  huit  arpens  de  terre  ;  car  fi  nous  demeurons  d'accord  que  l'arpent  Ro- 
main contienne  en  longueur  deux  cens  quarante  pieds >  Jciix  vingts  en  largeur, 
comme  on  peut  prouucr  éuidemment  par  1  authoritc  de  Varron&par  celle  de 
Quintilienqui  le  difent  clairement  >  l'arpent  Romain  contiendrait  vinge-hui«5c 
mille  huid  cens  pieds  Romains  ;ô£li  nous  diuiibns  par  ce  nombre  les  lèptcens 
foixante  fie  dix- neuf  mille  fix  cens  quatre-vingt  neuf  pieds,  il  en  viendra  vmgr- 
fcpt  arpens  de  terre,  fie  la  deux  mil  quatre- vingt  ne  une  me  partie  d'vn  arpent,  qui 
en  contient, comme  nous  venons  de  dire ,  vinge-huict,  mil  huict  cens.  C'eft  pour- 
quoy  fi  nous  fuppolîons  que  le  nombre  qu'il  donne  de  hui&  mille  huict  cens  qua- 
tre-vingt trois ,  il  fe  ferait  trompe  dans  le  calcul  de  la  baze  delà  Pyramide  ;  c'eft 
pourquoy  ie  croy  qu'il  auoit  mis  vingt-huiâ arpens  aulieudc  huict. 

L'on  peut  monter  de  tous  coftez  pat  degrez  juiques  au  haut  de  la  Pyramide  ;  le 
premier  degré  a  quatre  pieds  de  hauteur  &  dois  de  largeur,  il  tourne  tout  au  tour 
de  la  Pyramide,  8c  cft  de  niucau  par  tout  ,Cc  quand  les  pierres  cltoient  entières 
<  car  elles  font  maintenant  vn  peu  ruinées  )  il  falloir  vn  chemin  cftroit  tout  au 
tour  de  la  Pyramide;  le  fécond  degré  cft  fcmblablc  au  premier ,  ayant  autant  de 
hauteur  &  de  largeur  j  mais  il  eft  en  retraite  de  trois  pieds ,  &  tourne  au  tour  de 
la  Pyramide  comme  le  premier  i  le  t  roi  fié  me  eft  fcmblablc  en  tout  aux  premiers» 
&:  ami!  des  autres  qui  continuent  jufqu'au  haut.  Le  haut  de  la  Pyramide  ne  finit 
pas  en  vn  poinft  comme  la  Pyramide  Mathématique;  mais  en  vn  petic  plan  quar- 
aé.  Hetodotc  en  auoit  donné  les  dimcnûon»;  mais  elles  ne  fetrouuent  point  dans 
les Liures,& Henry  Efticnnc  les  voulut  fupplécr  dans  le  Commentaire  qu'il  a  fait, 
il  veut  que  ce  quarré  foit  de  huiû  orgies  :  fi  nous  prenons  l'orgie ,  Se  que  nous 
l'entendions  comme  Hcfichyus  &  Suidas  l'ont  eutenduë,  c'eft  à  dire,  pour  l'efpa- 
tequepeuucnt  comprendre  les  deux  bras  quand  ils  lont  eftendus , ou  pourfix 
pieds,  le  cofté  de  ce  plan  qui  finit  la  Pyramide  ferait  de  quaiante-huiét  pieds  i 
mais  la  vérité  cft,  qu  Henry  Eftiennc  qui  a  voulu  corriger  en  cét  endroit  l'inter- 
prétation de  Valla ,  a  belbin  luy-mefme  de  corrcécionj  car  il  f'cft  trompé  en  don- 
nant à  ce  plan  la  largeur  qu'Hérodote  donne  au  Pont  admirable  qui  eftoit  au  bas 
des  Pyramides ,  &  dont  il  ne  refle  maintenant  aucun  vertige  :  Diodore  ne  luy 
donne  que  neuf  pieds ,  Pline  luy  donne  vingr-cmq  pieds  de  largeur  $  ^Ititudo 
(  faymciois  mieux  lire  Latitudo  )iMc»mi»fPnk/ as,,  pour  moy,i'ayrrouué  qu'elle 
efti.itde  i)  pieds,  &  deux  cens  quatre-vingt  parrii  s  d'vn  pied  Anglois  diuisé  en 
.mille  parties.  Si  nous  en  voulons  croire  Ptodus, les  Egyptiens  faifoicnt  leurs 
oblcn  ations  Aflronumiques  fur  le  haut  de  ce  plan  ou  de  la  Pyramide ,  &  que  ce 
fut  là  mcfmc  ou  fort  proche  qu'ils  obleruerent  la  canicule ,  &  autrement  qu'ils 
eftabhrent  les  pedes  «Je  leur  année  caniculaire  ,  l'année  Hcliaque  ou  l'année 
de  Dieu  , comme Cenforinus  l'appelle, fie  qui  eft  composée  de  1460.  années, 
dans  lequel  cfpacc  de  temps  leurs  TlwthvagumSi  le  /jx»w*  rcuicnnent  à  vn  mcfmc 
point}  ou  commencement. 

Le  lieu  élcué,ou  la  roche  fur  laquelle  la  Pyramide  cft  fondée,  eft  à  la  vérité 
fort  propre  pour  faire  des  obferuatiom  Aftronomiques.  Le  voifinage  deMcm- 
phis  le  rendoicaufil  fort  commode  pour  ce  deficin;  niais  on  ne  doit  pas  croire  ie 
îêul  rapport  de  Proclus, cependant  qu'on  peut  prouucr  par  les  partages  de  tant  . 
d'autres  Authcurs  qu'elles  ont  efté  bâties  pour  des  Scpulchres  :  y  a-t-il  apparen- 
ce de  croire  que  ces  Prcftrcs  Egyptiens  enflent  pris  la  peine  de  monter  fi  haut > 
pouuans  au  (fi  bien  faire  leurs  obleruations  Aftronomiques  au  pied  de  la  Pyrami- 
de où  ilseftoient  logez  1  car  toute  l'Egypte  n'eft  qu'vnc  plaine  >  6c  du  haut  de  cet- 
te roche  qui  eft  vn  peu  plus  éleuée ,  ils  auoient  la  veuc  du  Ciel  auifi  libre  que  du 
haut  de  la  Pyramide  ;  c'eft  pourquoy  Ciceron  dit  aucc  beaucoup  de  vérité ,  &gr* 
frij ,  MtBttbjlomj , in  amfori»m pMcimum  Ajturibiu  h4&nt*»ttt ,  cum  eXKrnt  nihil  emne- 
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ret  tfHoi contemplé tiorri  cmli  officere  po(]et  emnem  contm  infiierum  coptitltme  f«fuer»nt.  Le 
haut  de  cette  Pyramide  n'eft  point  composé  d'vnc  iculc  pierre ,  nyde  trois,  com- 
me l'ont  die  Villamont  fie  S  amis  dans  les  relations  de  leurs  voyages  i  mais  de 
neuf  pierres ,  fans  compter  les  deux  qui  manquent  à  deux  des  Angles. . 

Lors  que  i'y  moncay ,  ie  mefuray  beaucoup  de  degrez  de  la  Pyramide  ,  ie  tron- 
uay  qu'ils  nettoient  pas  tous  de  la  meûne  hauteur,  il  y  en  auoit  quel  que  s- vns 
qui  auoteiu  prés  de  quatre  pieds ,  fit  les  autres  vn  peu  moins  de  trois  ;  ceux  qui 
cftoient  les  plus  hauts  de  la  Pyramide  >n'auoient  pas  tant  de  retraite  ou  largeur 
que  les  autres ,  fie  leur  largeur  n'eft  pas  toujours  la  mefinc  «  Se  félon  ma  conicâu- 
re  ils  ont  autant  de  largeur  que  de  hauteur^  airui  vne  ligne  dioite'quon  tircroit 
du  bas  de  la  baze  iufqu'au  h^ut,  toucheroit  les  ang'cs  de  tous  les  degrez. 

Les  anciens  demeurent  cous  d'accoid  que  l'Egypte  eftfouuenc  pleine  de  vapeurs ,  qui  fc  voyent  f 
dies  les  grandes  rosées  qui  arriuent  après  l'inondation  du  Nil  ,  &qui  durent  l'cfpace  de  plut  d' vu  mon  s 
aaAien  ce  que  l'obferuay  en  Alexandrie  dans  le  temps  «ie  l'Hyuer ,  plufiears  Eftodlcs  del'Oarfc  Majeure  qtt'aa 

n'y  cftoit  plus  gran- 
ne  feaurots  altèx 
,  quoj  qu'il  j  ait 

demeuré  p-'ulieurs  années ,  dit  dans  fou  Vbymée  qu'il  ne  tombe  point  de  pluyes  fur  la  tecte  qui  puilient  aydet 
les  peines  &  le  trauail  de  éeut  qui  l'a  coltiueat  i  Pomponius  Mêla  dit ,  qu'elle  ne  Utile  pas  d'ettte  ion  fertile, 
qunjr  qu'il  n'y  pleuue  point.  Pour  moy  ,  j'ay  tttwmé  que  datas  les  mois  de  Décembre  Je  de  lanuier ,  il  y  pleut 
plutcoutiQucllement  qu'il  ne  faità  Lundtes  dans  ces  temps- là.  Les  vents  eftoient  Nord  Nord-Oûeft  -,  ce  qui 
m'obligea  d'en  tenir  vn  Iournal ,  où  ierturquois  les  changemens  Je  l'air  4c  mes  autres  obfcruations  AJrronnojt- 

2ues  ;  fc  dans  le  mefme  temps  le  Sieur  Guillaume  j'alton  qui  cftoit  au  Caire ,  obfenia  La  mefrae  chofe  ;  8c  foc  la 
ndti  mois  de  Mars  de  la  mefme  année,  eiUut  aulieu  où  font  les  Mommies  vn  peu  en  deçà  des  Pyramides  en  ti- 
ra* t  vers  le  Sud ,  il  y  pleèc  vne  journée  toute  entière  s  ainft  il  faut  que  les  anciens  ayencentendu  parler  de  U 
parcie  Supérieure  de  l'Egypte  ,  cotte  la  villede  Thebesic  celle  de  Sicné,  où  font  les  catadoapcs  oucafeade*  eha 
tJil  i  car  ceux  du  pays  m'aiieuroicnt  qu'il  y  pleuuoit  fort  rarement  :  ce  qui  fait  voir  que  Seneque  aeûé  vérita- 
ble ,l*tt  qu'ai  a  dit  que  daau  la  partie  qui  touche  à  l'Ethiopie  ,iln'y  pleut  point  du  tout  ou  fort  rarement:  mais 
quand  aptes  il  a Heure  qu'il  ne  combe  point  de  nege  en  Alexandrie  .  il  ne  dit  pas  vray  i  car  j'y  ay  veu  nrget  pen- 
dant vne  nuiâ  du  mois  delaauicr  :  les  Abyiuns  queie  trouuay  au  Caire,  m'ont  an  CD  aliène  que  plus  haut  vet» 
le  Sud,  entre  la  ligne  &  le  tropiquc,Iapiuyey  doroitfouuentdes  lemaioes  entières:  Acoita  confirme  aïci  cette 
Relation  ;  cat  U  a  obferné  dans  le  Pérou ,  6C  dans  les  terres  qui  font  entre  ces  mefmes  Parallelles ,  qu'il  y  pleu- 
Uoit  tort  fouuent.  C'ctt  là  la  vctitible  caule  de  l'inondation  du  Nil  dans  la  fa  i  fou  de  l'Efté >  4c  qui  taie  qu'il  a 
plus  d'eau  dauis  vn  temps  auq  ici  rouies  le-,  auticttiuicresenontle  moins  :  c'eil  11  la  véritable  raifjo  Je  l'inon- 
dation du  Nil ,  St  non  poiru  les  railu-ns  qu'eu  allèguent  Hérodote,  Diadote ,  Plutarque,  Ariltote  ,  ic  Hdiodore, 
le  d'autres  -,  les  vns  l'impucansàla  nature  paiciculietc  de  cette  rtuierc,  les  autres  aux  vents  Etcuco ,  qui  fouf- 
flans  con:r;  le  cours  de  l'eau  la  font  refoullcf  i  les  autres  ,  les  neges  qui  fe  foodét  en  Ethiopie ,  ietqucU  doiaent 
eft  e  fott  rires  dans  vn  Pays  où  la  chaleur  du  Soleil  noircit  le  cotpsdc  ceux  qui  l'habitent ,  où  ils  tout  l'argent, 
comme  dit  Scncquc.  ic  crouuc  dans  lesElctits  de  Dtodore  ,que  AgathacchiJes  Cnrdiusen  donne  la  mefinc  rai. 
Ton  que  j'en  rapporte  icy  :  mais  de  fou  temps  il  ne  fut  point  crû  :  Otodorc  auoit  bien  approuué  .on  opinion 
dam  fon  premier  Liurc  ;  car  ildic,  Agithaichides  a  approché  plus  prés  de  la  veriti  que  les  autres  ,  car  il  dit 
que  rous  les  ans  depuis  le  Solfticf  d'Liké  juiqu  àl'tquiaoïe  de  l'Automoe  ,  il  tombe  des  pluyes  continaeltcsrn 
Ethiopie  qui  caul.nc  Je»  inondations  du  Nil  i  «c  le  temps  de  cette  inondation  vftli  certain.quej  ay  veulcsAJtio- 
éo.TUCjde  ce  pays  làpicdirc  long-temps  dtuant  dans  leurs  tphemerides,  qu'à  tel  îour  a  «n  tclrcois  le  Nd  doit 

le  ne  peux  pas  prendre  de  tous  vne  mefure  exacte  pour  le  dedans  de  la  Pyra- 
mide, il  eft  aulli  entier  que  Qil  venoit  d'eftre  fait;  mais  ces  degrez  qui  lonr  ex- 
po fez  à  la  pluye  &  à  l'air  en  ont  cité  gaftez,  tellement  qu'on  ne  les  fçauroit  mon- 
ter que  par  du  colle  du  Sud,ou  ducolté  du  Nord  vers  l'angle  qui  regarde  l'Eft. 

Hérodote  dit  que  ces  degrez  font  faits  en  forme  d'Autels , car  ils  font  efleuez 
les  vns  fur  les  autres  en  forme  d'autels  ;  ils  font  faits  de  pierres  mauiucs  &  bien 
polies ,  Icfqucllcs  félon  Diodore  6:  Hérodote ,  ont  efte  taillées  dans  les  monta- 
gnes d'Arabie  qui  regardent  l'Egypte  du  cofte  de  l'Oiieft  au  dcllus  du  Delta , 
comme  les  montagnes  de  Lybie  l'a  tetminent  du  cofté  de  l'Oiieft  :  ces  pierres  ou 
marches  font  fi  grandes  ,  qu'vne  feule  pierre  fait  toute  leur  largeur  &  leur  hau- 
teur :  Hérodote  5c  Pomponius  Mêla  difent,  que  la  moindre  de  ces  pierres  à  tren- 
te pieds  iic  demeure  d'accord  qu'il  y  en  a  bien  quelques-vnes  qui  ont  cette  lon- 
gueur, mais  cela  ne  fepeut  pas  dire  généralement  de  toutes,  li  ce  n'eft  que  l'on 
entende  des  pieds  cubiques  -,  cardans  ce  fens ,  j'en  demeurerais  facilement  d'ac- 
cord ,  y  en  ayant  mefmes  beaucoup  de  celles  qui  fe  voyenc  qui  en  contiennent 
dauantage.  Les  anciens  ne  nous  ont  point  lai isé  le  nombre  de  ces  degrez  ;  les  mo- 
dernes ne  l'accordent  point  dans  le  nombre  qu'ils  en  donnent,  fie  j'ay  efte  par  cet- 
te raifon  plus  loigncux  de  les  compter  auec  deux  autres  perfonnes  qui  eftoienc 
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îuec  moy  ;  Bcllon  dit  qu'il  y  en  a  deux  cens  cinquante ,  qu'ils  ont  quarante-cinq 
poulcesdchaift&deux  pas  de  large;  Albert  de  Lcuvcntlejn  en  compte  deux 
cens  foixante  ,  &  leur  donne  à  chacun  vn  pied 3-dcmy  de  hiùreMrjIeanHeifric 
deux  cens  trente  :  Scrho  deux  cens  dix ,  ce  qu'il  dit  fur  la  Relation  du  Patriarche  Gtiaani  quï 
d'Aquiléc  qui  les  auoir  mefurez,&  que  chaque  degré  a  trois  pa.mesïcdcmy  £,°fu,ej[*f 
de  hauteur.  .        ^  >  ^  '  Vcnilien.* 

le  ncm'arrcfteraypointicyà  rapporter  la  diuerfité  des  autres  Re.àtKjn's.ie  «■/!«»- 
diray  feulement  que  j'en  ay  compté  deux  cens  fept,  quoy  qu'vn  deccux  qui  m  ac-  de^i*^! 
compagnoit  en  defeendant  en  ait  compté  dcûx  cens  huicl.  dinal. 

Il  y  en  a  qui  difent  qu'vne  fléclietirée  du  haut  de  la  Pyramide  par  leplus  habi-  Vjî™  j'J1* 
le  Archer  de  UTurquic,retombcroitfurlesdegrczdtlàPyramidc:ccquciene  <,_.  «lit* 
croy  pas  aisément  i  car  nos  arcs  d'Angleterre  portent  plus  de  deux  cens  pas  qui  l"'"'^ ,uet 
font  cette  diftance ,  5c  i'ay  veu  des  Turcs  percer  de  leurs  flèches  des  planches  de  [ITu  l'yu- 
fix  poulces  d  épaiflcur  j  ce  qui  me  fait  croire  qu'vn  arc  porterait  en  cote  bien  plus  «-»<te. 
loin.ee  que  rapporte  Solin,  Aufonc,  Ammiam  Marcelin  fie  Caffiodorc,  neft 
pas  plus  véritable.  Ils  difent  qu'elle  confommefic  porte  eltemcfmc  fon  ombre: 
ce  qui  n'eft  point  vray  en  hyucr  ;  car  dans  ce  temps-là  en  plein  mïdy,j*y  ay  re- 
marqué de  l'ombre  -,  8c  quand  mefmcic  n'aurois  pas  fait  cette  remarque  ,ie  n'au- 
rois  pas  lâiftédc  venir  en  connoiflanec  de  cette  vérité  parles  Règles,  qui  enfei- 
gnent  aux  Géomètres  à  conhoiftre  5c  mefùrer  les  hauteurs  des  corps  pat  leurs  om- 
bres ,&  les  ombres  par  la  hauteur  de  leur  corpS.Et  comment  cft-ce  qucThalcs  Mî- 
lefius  auroit  pû  meturer  les  Pyramides  par  leurs  ombres ,  comme  Pline  &  Lacrce 
l'ont  écrit  ,fi  elles  n'en  ont  point.  Pour  reconcilier  ces  Autheurs,&  faire  dire 
vray  à  Solin  >  Aufone  ,  Ammiam  Marccllin  8.  Calfiodore ,  il  faut  fuppofcr  qu'ils  Sol  in  c.  45. 
ont  entendu  qucprcfquc  durant  toute  l'année  à  l'heure  du  midy  elles  ne  font  A-r»^r'î- 
point  d'ombres.                                       .  &\\t7. 
■   .   Wij. 

Dtfcripion  du  dedans  de  U  première  Pyrahiidr. 

A Près  auoir  décrit  le  dehors  de  la  grande  Pyramide  aucc  fes  dhncnlïons ,  j'eh- 
trepr  ens  icy  la  defeript  ion  du  dedans ,  dont  les  anciens  n'ont  point  parlé  -,  ce 
que  j'attribue  à  la  Religion  qu'ils  auoient  pour  les  Sepulchrcs,  puis  qu'elle  ne  leur 
petmettoit  pas  d'entrer  dans  ces  Palais  de  la  mort  confacrez  au  Ulcnce  8cau  tofot 
des  morts:  Hérodote  dit  en  deux  mots ,  qu'il  y  auoit  au  dedans  des  Pyramides,  ^etei  t  t 
des  voûtes  feercttes  taillées  dans  la  roche  i  Diodorc  Sicilien  n'en  parle  point  du 
tout,  quoy  qu'il  foit  fouucnt  trop  prolixe  dans  les  chofes  qui  ne  (ont  pas  u  curieuV. . 
fes.  Strabonendit  peu  de  chofc;à  4o.ftades,cc dit-il , de  I» ville  deMemphis,  stra.l.17. 
A  y  a  vnc  roche  fur  laquelle  ont  efté  baftics  lesPyramideS,MonumfcMjdesRoy$ 
anciens  5  trois  de  ces  Pyramides  font  fort  remarquables  *,  mais  fur  toutjcflf  x  qu'on 
met  au  rang  des  fept  Mcrueillcsdu  Monde  -,  elles  ônt  quatre  ftades  de  haéteur,  5c 
chacun  de  leurs  quatre  coftez  a  prefquc  alitant  d'eftendue'  que  toute  la  Pyramide 
a  de  hauteur.  L'vne  deecs  deux  Pyramides  eft  vn  peu  plus  grande  que  l'autre  ;  fur 
refommet  de  la  plus  grande  de  ces  Pyramides  a  l'endroit  où  aboutiflent.fes  qua- 
tre coftez,  il  y  a  vnc  pierre  qui  pouuant  cftre  aisément  détournée  \  découurc  vnc 
entrée  qui  même  par  vnc  defeentç  à  viz  jufqu'au  rombeau  :  Pline  n'en  »W  **r 
d'écrit  autre  chofe  que  le  puits  qu'on  y  void  encore  aujourd'huy,  il  dit  qu'il  a  '** 
quatre-vingt  fix  coudées  de  profondeur;  il  femble  qu'il  aie  crû  que  par  quel- 
ques conduits  foufterrains ,  on  y  euft  deriuc  l'eau  du  Nil.  Ariftidcs  dans  k'orailbn 
intitulée  l'Egyptien,  dit  que  le  fondement  des  Pyramides  defeend  auflî  bas  en 
rerre  qu'elles  ont  de  hauteur;  en  quoy  il  auoir  cité  mal  informé  parlés-Egyptiens, 
car  elles  n'ont  point  d'autre  fondement  que  la  roche;  voicy  comme  il  en  parle: 
Nous  regardons  aucc  admiration  1a  hauteur  des  Pyramides,  8c  nous  ne  fongeons 
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oasque  leurs  fondcmcns  font  auffiprQfonds.qu*elles  font  hautes ,  comme  ic  l'ay 
appris  de  leurs  Preftrcs.  Voila  ce  que  i'aytiouué  chez  les  anciens,  &  que  ie  rap- 
porte icy  feulement  par  la  vénération  qu'on  doic  auoir  pour  l'antiquité  Les  Au- 
theurs  Arabes,  principalement  ceux  qui  ont  entrepris  de  décrire  les  choies  re- 
marquables d'Egypte, nous  en  ont  donné  vne  Relation  plus  particulière; mais 
ils  ont  mêlé  ce  qu'ils  on  ont  dit  de  tant  de  fic-t  ions,quc  le  peu  de  vérité  qui  fe  trou* 
uc  en  leur  Relation  en  eft  tout  à  fait  obfcurcy  :ie  rapporteray  icy  la  Relariô  qu'ils 
eftiment  la  meilleure  »  la  plufpart  des  Chronologies  demeurent  d'accord  que 
p*A^e  ces  Pu"arn'^es  ont  c^  bâties  par  vn  Roy  d'Ègypte  Saurid  trois  cens  ans 
a?  VAtibe  auant  le  déluge  ;  que  ce  Prince  ayant  eu  vne  vi/ion  que  la  terre  f'cftoit  renuerfee 
<it  ib«  AU  fens  delfiis deiTous ,  ayant  veu  les  hommes  couchcjt  la  face  contre  terre ,  fie  les  c- 
Albacm.  toiJcs  tomber  du  Firmament  ieftanc  troublé  de  ce  fonge  il  le  tint  feerct.  Il  vid 
tomber  en  fuite  les  eftoilcs  fixes  lur  la  terre  en  forme  d'oyfcaux  blancs,  qui  fer- 
uoient  de  guide  aux  hommes  Scies  conduifoicnt  entre  deux  grandes  montagnes  ; 
que  les  fommets  de  ces  deux  montagnes  f'cftoicnt  approchez ,  fie  auoient  écrase 
ces  hommes,  que  les  eftoilcs  cependant  eftoienc  deuenucs  oblcurcj.  Il  fut  fort 
eftonné  de  cette  viûon ,  il  aflemblalcs  Preftrcs  de  toutes  les  Prouinccs  d'Egypte, 
illesalTembla  au  nombre  de  cent  trente,  entre  lefquels  le  plus  fameux  cftoit  vn 
nommé  Aclimon  -,  le  Prince  luy  expofa  fon  fonge ,  ils  dreflerent  la  figure  du  Ciel 
au  temps  de  ce  fonge  ;  fie  par  le  iugeraent  qu'ils  en  firent ,  ils  conclurent  qu'il  de- 
uoit  arriucrvn  grand  Déluge  :  fie  leur  ayant  demandé  i'il  Pc ft endroit  miqu'en 
Egypte,  ils  refpondirent  qu'ouy,  fie  que  le  pais  couroic  nique  d'eftre  abîmé. 

Comme  cette  mauuaifc  direction  deuoit  faire  fon  effet  quelques  années  après, 
il  fit  cependant  cfleuer  les  Pyramides,  &  y  fit  baftir  vne  alterne  ou  conduit  fous- 
cerrain  pour  dermer  fie  deftourner  le  Nil  dans  la  partie  d'Egypte  qui  eft  vers 
toynjtUcn  l'Oiicft,  &  dans  vne  prouince  nommée  Alfaida  :  il  remplit  ce  conduit  de  Tali- 
W«  Du.jyn,  mans.,  fie  mit  au  dedans  de  la  Pyramide  fes  trefors  :  Il  y  renferma  auûldcsRe- 
^AftttUfm*  cuc»ls  àc  tout  ce  qu'il  auoit  appris  des  plus  habiles  gens  de  ce  temps-là  ;  entr'au- 
»»»  ma-  très  vn  Traitté  de  la  Vertu  des  pierres  pretieufes,  les  Secrets  de  l'Aftrologic ,  les 
demonftracions  de  la  Géométrie,  la  Phyfiquc ,  fie  les  autres  feiences ,  lefquels  li- 
ures  ne  peuuent  eftre  entendus  que  par  ceux  qui  connoiflent  leurs  carracceres. 
Il  fit  après  tailler  des  pierres  fie  des  col  ormes  d' vne  prodigieufe  grandeur,les  pier- 
res furent  apportées  d'Ethiopie ,  il  les  fit  mettre  dans  les  fondcmcns  des  trois 
Pyramides,  on  les  lu  les  vnes  aux  autres  auec  des  liens  de  fer  foudez  de  plomb. 
L'entrée  des  Pyramides  cftoit  enterrée  fie  bouchée  de  tene  à  la  profondeur  de 
40.  coudées. La  hauteur  des  Pyramides  eftoit  de  cent  coudées  de  Roy,qui  en  font 
cinq  cens  de  ce  temps- cyj  chaque  cofté  de  cette  Pyramide  auoit  cent  coudées  de 
Roy,  cette  fabrique  fut  commencée  fous  vn  afeendant  fauorablc  :  après  les  auoir 
achcuées,il  les  fitcouurird'vn  fatmde  belle  couleur,  fiey  folcmnifa  vne  fcftci 
laquelle  tous  fes  Sujets  fe  rendirent;  il  baftit  après  dans  la  Pyramide  qui  eft  vers 
l'Occident ,  trente  chambres  qui  furent  remplies  de  trefors  fie  d'vn  grand  nom- 
MaxaK'n    ^rc      P'errcr'cs  Talifmaniques ,  de  machines ,  toutes  fortes  d'inftïumcns  fie  du 
entre  «"m  ycrrc  malléable  ;il  y  mit  toute  forte  de  Alakakirs,  d  y  en  auoit  dciimples.dedou- 
fignifiejciô»  blés ,  des  poifons ,  fie  mdle  autres  chofcs;il  fit  mettre  dans  la  Pyramide  qui  eft 
pi«reCpre°C  vcrs      *  ^cs  ^Pncrcs  »  des  globes  ecleftes,  les  eftoilles  du  Ciel  auec  des  écrits  fur 
lieufc.Aiwi.  leur  nature  fie  leurs  afpcâs,  les  parfums  dont  il  cftoir  à  propos  de  fc  feruir  pour 
lueVl'êr1""  cor"Ser  leurs  influences;  ilmitaufTi  dans  la  Pyramide  qui  eft  colorée  les  com- 
bis.&fignî-  mentaires  de  fes  Preftrcs, dans  des  coffres  de  marbre  noir;  ces  Liures  conte- 
fie  «ppjri-  noient  les  fecrets  de  la  fèicnce  de  ces  Prcftres ,  leur  profeilion ,  leurs  actions ,  leur 
nitÂz  Ul  "mperamment ,  I'hiftoire  de  tout  ce  qui  f'eftoit  fait  en  leur  temps ,  fie  celle  de 
quelque  en-  tout  ce  qui  arriuera  jufqu  a  la  fin  du  monde  ;  il  eftablit  dans  chaque  Pyramide  vn 
gr^uTru1"'  Trcforicr  ;  celuy  de  la  Pyramide  qui  eft  vers  l'Occident ,  cftoit  vne  ftatuc  de  mar- 
««  picnci.  bre  noir  qui  tenoit  vne  lance ,  cftoit  debout ,  Je  auoit  vn  ferpent  entortillé  au  tour 
de  fa  tefte  ;  quand  quelqu'vn  en  approchoit ,  le  ferpent  fe  jettoie  deflus  luy ,  fai- 
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foie  plufieurs  tours  à  l'entour  de  fbn  col ,  êf  rctournoità  fa  place  après  l'auoir  tué. 
LcTrcforicr  de  la  Pyramide  qui eft  vers  l'Orient,  eftoit  vnc  idole  faite  d'vne 
agathe  noire  qui  auott  les  yeux  ouuerts  &  brillans  j  elle  eftoit  affife  dans  vn  Trône 
lalanccàlamain.celuyquienapprochoit  cntendoitvnc  voix  qui  luy  oftoit  le 
fentimcnt ,  il  tomboit  à  terre,&  mourait  presque  fubitement.  Pour  Trcforict  de 
la  Pyramide  colorécil  fit  vne  ftacuè  d'vne  pierre  nommée  Albuuc  eftoit  vnc  figu- 
re aifiic  qui  a  tu  r  oit  vers  elle  ceux  qui  la  regardoient  ,6c ils  mourraient  attachez 
deflus  (ans  qu'on  les  en  pût  feparer  :  les  Cophtes  écriuent  dans  leurs  Liures,  qu'il 
y  a  vue  infcùpcion  fur  cette  Pyramide  qui  porre  i 

Le  Roy  Séourid  *  bafiy  les  Pyrtnudes  en  tel  &  tel  temps ,  il  la  *  iêytuées  en  px  4ns  j  *ite  tel*} 
<pti  -Viendra  tfres  moy ,  (y  qaifeaùr*  éujii fmfiitnt <pei\j  efV ,  entreprenne  de  les  détrnirt 
en  i  oo.  ans  ,  y^yq*  il  pu  tf  lus  aisé  dt  démolir  vn  édifice  que  de  l'éleuenie  les  ay  fur  cou- 
urir  de  fuin  ,  qui  l  entreprenne  de  les  cemrir  de  natte. 

Apres  que  ie  Caliphe  Almamon  fut  entré  en  Egypte  ,il  euft  la  curiofité  de 
fçatoir  ce  qui  eftoit  enfermé  dans  ces  Pyramides  i  il  les  voulut  ouurir ,  on  luy  die 
que  la  chofe  eftoit  împollîblc ,  il  dit  qu'il  en  viendrait  à  bout  i  &  en  effet  ,  le  trou 
qu'on  y  void  aujourd'huy  fut  fait  par  fon  ordre ,  par  le  moyen  du  feu  6c  du  vinai- 
gre >  &  de  fers  trempez  d'vne  manière  particulière  dont  on  fe  feruit  ;  la  dépenfc 
en  fut  fort  grande ,  l'on  trouua  que  la  muraille  a uoit  2.0.  coudées  dcpaifTeur;& 
quand  jls l'eurent  percée ,  ils  trouucrcnt  d'abord  vn  vaze  d'emeraude  ,  dans  le- 
quel il  y  auoit  1000.  pieds  de  monnoyc  fort  pcfaïucs. 

Almamoun  fit  faire  le  compte  de  la  dépenfc  6C  de  l'argent  qu  auoit  coufté  cet- 
te  ouucrturc ,  fie  il  fe  rencontra  qu'elle  auoit  coufté  juftemenc  autant  d'argent 
qu'ils  en  auoient  trouué  dans  ta  Pyramide  t  ils  y  trouuerent  encore  vn  puits  quar- 
te ,  6c  fur  chacun  de  fes  coftez  ,des  portes  qui  fernoient  d'ent  éc  à  des  voûtes ,  oû 
ils  trouuerent  des  corps  morts  enueloppez  dans  delà  toile,  Se  vers  le  haut  de  la, 
Pyramide,  ils  rencontrèrent  vne  ftacuè  dans  vnc  pierre  creufc  qui  reprelcntoit  vn 
homme ,  6c  dans  cette  ftatuë  ils  y  trouuerent  vn  corps  auec  vnc  plaque  d'ot  en- 
richie de  pierreries  &  mafe  fur  la  potetrine  de  ce  corps ,  vnc  épée  d'vne  valeur  in- 
cftimable  ,6c  Ciir  fa  telle  vnefcarbouclc  delà  grofTeur  d'vu  œuf  brillant  comme  le 
Soleil  i  il  y  auoit  fur  cette  pierre  des  caractères  écrits  àla  plume,  mais  pcrfbnne 
n'en  fçcut  dire  l'explication.  Depuis  qu'Almamoun  a  fait  faire  cette  ouuerture» 
plufieurs  y  font  entrez»  entre  lefquels  il  en  eft  mort  quelques- vns .  Voilace  qu'en 
difent  les  Arabes  s  mais  comme  cette  tradition  tienc  beaucoup  de  la  fable  ,ie  ne 
m'y  arrefteray  pasdauantage  t  l'en  rapporteray  icy  la  defeription  que  j'en  ay  faite» 
y  eftant  entré  aurc  defTein  de  l'obferucr  exactement. 

Ou  cofté  de  la  Pyramide  qui  regarde  le  Nord ,  aptes  auoir  monté  vn  petit  tertre 
qui  f'ékue  au  deflus  de  la  campagne  de  la  hauteur  de  38.  pieds ,  6c  qui  femblc 
auoir  cfté  fait  à  la  main  de  terre  rapportée  :  on  trouue  vn  partage  eftroit  &r  quar- 
té juftement  au  milieu  de  ce  cofté  de  la  Pyramide ,  nous  y  entrâmes ,  noustrouuâ* 
mes  que  le  chemin  qui  conduifoic  au  dedans  eftoit  vn  plan  incliné ,  ou  defeente 
qui  faifoit  vn  angle  de  x6.  degrez  ;  l'ouuertureeft  de  crois  pieds  6c  de  46J.  parties 
du  pied  Anglois,  que  iefuppofe  dans  toutes  fes  mefiires  diuisé  en  mille  parties: 
pour  la  longueur ,  à  la  prendre  de  l'endroit  où  commence  ladefeente  ,c'eftàdire 
à  quelques  10.  palmes  au  dehors  de  l'ouuerture ,  jufques  à  l'extrémité  de  la  def- 
eente ,  elle  eft  de  9*.  pieds  6c  demy  ,  également  large  par  tout ,  mais  de  la 
moitié  plus  baffe  vers  le  bout ,  qu'elle  n'eft  à  l'entrée  :  Cette  entrée  mar- 
que l'excellence  des  ouuriers  qui  y  ont  trauaitlé  >  la  pierre  en  eft  extrême- 
ment polie  -,  elles  font  fi  bien  jointes  les  vnes  auec  les  autre.*  ,  qu'il  eft  diffi- 
cile d'en  connoiftre  la  feparation ,  Diodore  auoit  défia  fait  cette  remarque  dans 
tout  le  corps  de  la  Pyramide.  Apres  auoir  pafsé  par  cette  ouucrtufe  cftroitc  auec 
beaucoup  de  peine  j car  fur  la  fin  il  nous  fallut  coucher  fur  le  v  cutre ,  6c  nous  con- 

duircà  la  lumière  des  torches  que  nous  auionsàla  main,  nous  entrâmes  eu  vu* 
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place  plus  large  &  qui  auoit  peu  d'exaucement  ,.  mais  qui  eftoit  foUte  c« 
<ieibrdre  jearon  auoit  creusécndiucrs  endroits  par  auarice,  par  curiolité ,  ou 
;p#uftoft  par  Je  commandement  d'Almamoun, fameux Cahphc  de  Babylonc  >  la 
chofe  ne  mente  pas  qu'on  examine  dauantage  à  laquelle  de  ces  trois  caufes  on 
doit  attribuer  ce  defordre.  I'ay  parlé  icy  feulement  de  cette  place,  pour  faire  voir 
queiene  veux  rien  obmcttrej  car  ce  n'eft  maintenant  qu'vne  retraite  deChauw 
ue-founs,  entre  Icfquelks  l'en  ay  veu  qui  auoient  plus  d'vn  pied  de  longueur: 
cette  place  obfcurc  a  quatre-vingt  neuf  pieds  de  longueur,  fa  hauteur  fie  la 
largeur  ne  font  pas  égales  par  tout ,  ôc  ne  méritent  pas  qu'on  les  déchue  plus  parti- 
culiercmenc  ;  à  la  main  gauche  de  cette  place  >  6c  tout  proche  de  cette  entrée 
cftroitc  par  laquelle  nous  auions  pafsé ,  nous  trouuâmes  vn  degré ,  ou  pluftoft  vn 
gros  bloc  de  pierre  qui  auoit  8.  ou  9.  pieds  de  hauteur  >  ôenous  feruit  de  degré 
pour  entrer  dans  la  première  allée  ;  cette  allée  eft  vn  peu  inclinée ,  &  panche  vers 
l'entrée;  elle  eftbaftie  d'vn  marbre  de  beau  grain  &  bien  poIy,quiparoilt  aujfî 
net  &  aulfi  blanc  quede  l'albaftrc  quand  on  en  a  nettoyé  l'ordure  qui  le  cornue  j 
4a  voûte  £c  les  coites  fontbaftis  d'vne  pierre  qui  n'eft  pas  H  polie  ny  fi  dure  que 
<cllc  qui  eft  employée  pour  le  paué  de  cette  allée,  comme  l'obfcrua  Titoliuio 
éft  Buratùu  jeune  homme  Vénitien ,  fort  fpintucl ,  qui  eftoit  en  ma  compagnie  -,  el- 
-Ica  du  moins  cinq  pieds  de  largeur  ,8ceftaufli  haute  que.  large,  fiiene  m'y  fuis 


Umoanoye  point  trompe  aufli  bien  que  mon  compagnon,  qui  remarqua  aucc  moy  quelque 
iuKoj  de  irrcgulai  ire  en  la  largeur  de  l'allée,  la  trouuant  en  des  endtoitsplus  large, Ôccn 
ceftf elû  ^  d'autres  plus  eftroitc  »qiioyqu'àlayeuc  clic  paruft  également  large  :)'aytrouué 
lue  Ton  iU\  cnmefurantauee  vnetoife,  qu'elle  auoit  110.  pieds  de  longueur  ;  à  la  fin  de  cette 
ityadiiou  galeric,nous  en  rrouuâmesvne  féconde  qui  ne  cède  poincàla  première  en  l'ex- 


cellence de  fa  ft  ru&urc  ,  ny  en  la  matière  des  pierres  qui  y  font  employées  ;  elles 
ï'yac  ma-  font  feparées  l'vne  de  l'autre  pat  vn  fofsé  ;  après  l'auoir  pafsé  ,  nous 
pcUr  trouUàmes  yn  trou  quarré  de  la  mcfmc  grande  ur  de  celuy  par  lequel  nous  c liions 
•L  Aoglou  entrez  dans  la  Pyramide  ,  il  conduit  dans  vnc  autre  allée  de  niueau , 
^™"vn  &  *u  bout  de  cette  allée  fur  la  main  droite  eft  le  puits  dont  Plinea  fait  men- 
tion. Il  eft  rond  ,  ôr  non  pas  quarré  comme  les  Arabes  l'ont  deferit:  ces  mu-i" 
railles  ou  coftez  font  de  marbre  blanc  ,  il  a  plus  de  trois  pieds  de  diamètre  : 
on  y  defeend  en  mettant  les  mains  ôc  les  pieds  dans  des  trous  qui  font 
faitsdansce  marbre ,& qui fc  refpondcnc  les  vnsaux  autres.  Ces  trous  eftans 
tous  à  plomb  les  vns  fous  les  autres  ,  prcfquc  tous  les  puits  ô£  les  defeentes 
des  cyternes d'Alexandrie  font  faites  de  la  forte,  &  l'on  y  defeend  aifémenc  en 
Ciftrmc,  fardant  en  mcfme  temps  des  pieds  3c  des  mains.  Ces  Citernes  font  (buftenuës 
<rAlcxidiie.  pardes  doubles  Arcades.  L'atcadc  d'enbas  porte  fur  des  pilliers  de  marbre  the- 
baïque ,  fur  le  haut  dcfquels  font  dreiîez  d'autres  pilliets  qui  portent  la  dernière 
&  la  pms  haute  Arcade.  Ces  voûtes  ôc  leurs  murailles  font  enduites  par  dedans 
d'vn  plaftrc  fort  blanc,  &  d'vne  matière,  que  ny  1  eau,  ny  l'air  ne  pcuuent  ga- 
fter.  Apres auoirdefcrit ces Cifterncs  ôcecs  Puits  d'Alexandrie,  ie retourneray 
à  celuy  de  la  Pyramide  ;  il  a  86  coudées  de  profondeur ,  félon  le  calcul  de  Pline, 
ôc  pcut-cftrc  qu'il  feruoit  de  partage  à  ces  voûtes  fecretes  &  cachées  dont  Héro- 
dote fait  mention  fans  les  décrire,  ôc  qui  auoicntcfté  taillées  dans  la  roche  viuc 
qui  fert  de  fondement  à  la  Pyramide:  pour  nioy.ic  trouuay  qu'il  n'auoit  que 
ao.  pieds  de  profondeur.  La  railbn  de  la  différence  qui  fc  trouue  entre  l'obferua- 
Plîo.  l.;c  ix.  tionde  Pline  &  la  mienne ,  vient  peut-eftre  de  ce  que  depuis  fon  temps  le  puits 
a  efté  remply  d'ordure  6c  de  vuidange  ;  en  effet ,  i'y  jettay  quelque  matière  com- 
inïrbreTlif  0U1t'ble  allumée ,  8c  ie  vis  beaucoup  d'ordure  au  fonds. 
Eïao"d*ni  Nous  quittâmes  le  puits, fie  aptes  auoir  marche  la  diftace  de  15  pieds  toulioursde 
j  jypaile'cn  niueau ,  nous  trouuâmes  vn  pafiage  ou  ouuerture  quarréequi  répondoit  lufte- 
l«cXrncs  ment  àla  première,  6C  eftoit  de  la  mefmc  grandeur,  les  pierres  en  cftoient  fort 
^Aicûiric  mafliucs,  Ôc  çxaûcmeut  ioinces .  ie  ne  peux  pas  dire  fi  les  ioints  eftoient  remplis 
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de  cette  matière  hrifante  dont  j'ay  parlé  en  déclinant  les  Cylternes  dAleîcardre 
Ce  chc  min  eft  de  niueau ,  comme  j'ay  dciia  dit ,  à  110.  pieds  de  long ,  &  poi  te  dan* 
vne  voûte  ou  petite  chambre  dans  laquelle  ie  ne  in'anrftay  pas  beaucoup  à  caufe 
de  fa  puanteur  &  de  l'otdurc  dont  clic  citait  à  demy  pleine;  elle  n'a  guère  moirts 
dezo.  pieds  de  longueur  &  de  lo.de  large,  Ces  murailles  regardent  Eft  CcOiirft, 
elles  font  fort  entières  Se  enduites  de  Ihuk ,  le  plancher  d'en-haut  eft  compote  de 
grandes  pierres  qui  en  f'auançant  font  vn  angle  au  milieu  s  du  cofté  de  l'Eft  de 
cette  chambre  ou  cfpace ,  ilfcmble  qu'il  y  ait  eu  autrefois  vn  partage  ;  peût-cfttfc 
quec'cftoitlc  chemin  par  lequel  les  Sacrificateurs  entroient  dans  le  creux  de  ce 
Sphinx  ,dc  Sttabonôc de  Pline,  ou  Andro-Sphinx  ,  comme  Hérodote  l'appelle. 
Pline  luy  donne  loi.  pieds  de  circuit ,  à  les  prendre  vers  la  tefte;  600.  pieds  de 
hauteur  fl£  145.  de  largeur  :  Pour  moy,  ie  troimc  que  le  Sphinx  eft  d  vne  feuîc  pief- 
te  posée  au  Sud-Eft  de  la  Pyramide  dont  il  n'eft  pas  fort  éloigné.  Peut-cftre 
auilî  que  cette  ouuerture  conduit  dans  quelque  autre  Appartement  iic  ne  puis 
rien  déterminer  en  cela  ,&  il  Ce  peut  faire  mefinc  qu'elle  ferait  de  niche  pour  y 
mettre  quelque  Idole,  ou  pour  quelque  autre  ornement  qui  cftoit  alors  en  vfage, 
te  qui  nous  eft  maintenant  inconnu  aulli  bien  que  la  raifonde  ces  proportions  Bi- 
zarres qui  fe  rencontrent  dans  les  partages  Se  parties  intérieures  de  la  Pyramide  ;de 
làic  retournayfur  mes  pas,  Se  quand  ie  fus  Ibrty  de  ce  partage  cftroit  &  quané, 
qui  eft  proche  du  puits ,  nous  grinpàmespour  gagner  la  féconde  gallcric  qui  mon- 
toit  iclon  i'inc/i nation  d'vn  angle  de  16.  degrez;  La  longueur  de  cette  gallcric  de- 
puis le  puitsjufques  à  vn  retour,  eft  de  154.  pieds;  mais  h  nous  en  prenons  la  rac- 
lure par  en  bas  fur  le  paué ,  elle  lira  moindre,  à  caufe  d'vne  cfpace  vuide  d'crïuiron 
it.  pieds  que  nous  auons  décrite  cy-deuant  entre  le  puits  &  l'endroit  de  la  gallc- 
ric par  où  nous  commençâmes  à  monter. 

Et  pour  faire  quelque  réflexion  fur  ce  que  nous  a  nom  dit ,  fi  nous  cbnildrronc 
l'entrée  quart  ée  de  ia  Pyramide  par  laquelle  nous  dci'ccndimcs ,  Se  la  longueur  de 
la  première  &  deuxième  gallcric  ou  allée  ,  qui  font  toutes  deux  fut  vné 
mefme  ligne ,  Se  conduifcnt  prefque  au  milieu  de  la  Pyramide  ;  nous  pou  t  rons  pat 
là  rendre  aysement  raifonde  cet  cftrange  Echo  qui  1  épond  4.  ou  5.  fois ,  dont  Mu- 
tatque  a  parlé  dans  fon  4.  liurc  des  Opinions  des  Philofophcs,  mais  ie  trouuay  que 
c'eftoit  pluftoft  la  continuation  d'vn  melinc  bruit  qu'vn  Echo,  &  j'en  fis  l'expé- 
rience en  faifant  tirer  vn  coup  de  moufquet  à  l'entrée  de  la  Pyramide;  car  le  bruit 
ou  l'air  émû  entrant  dedans  ces  ouucrtures  comme  dans  des  tuyaux,  refonne  long», 
tempsjf'atfoibiiflanttouiloursàmefurc  qu'il  Pcloignoit  du  lieu  où  il  auoit  com- 
mencé :  Touc  ce  Corridor  ou  allée  eft  baftie  de  grandes  pierres  de  marbre  blanc 
exactement  taillées  par  carreaux,  les  murailles  de  la  gallcrie  fi*  le  bas  cftant  de 
mcfme  matière  Se  fi  bien  cimentez  enfemble,  qu'à  peine  on  peut  connoiftre  les 
joints  ;  mais  û  cette  juttertedonne  de  la  grâce  à  l'ouurage  ,cllc  enrend  le  chemin 
plus  gliflanc&  plus  difficile.  Cette  gallcric  a  itf.picds  de  haut,<>.  pieds  Se  87o.par- 
tics  d'vn  piéddc  large,aucc  deux  bâcquerres  des  deux  coftez,  fie  vn  chemin  au  mi- 
lieu qui  peut  auoit  de  large  435.  parties  dVn  pied  5  les  banequectes  ont  vn  pied  Se 
7l7- parties  d'vn  pied  de  largeur  &  autant  de  hautcurjaudeflus  de  ces  banequettes 
à  l'endroit  de  l'angle  qu'elles  font  auec  'es  murailles  de  la  gallcric ,  il  y  a  de  petin 
ttous  des  deux  coftez  vis-à-vis  l'vn  de  l'autre  de  la  for  me  d'vne  figure  oblongue, 
qui  fêmblétn  auoir  pas  efté  feulement  dits  pour  feruird'omémer.  Il  y  a  vnecho- 
fe  qui  mérite  d'eftre  obfcruée  en  la  ftruârure  de  ces  pierres  qui  compofent  les  mu. 
railles  de  l'allée,  à  caufe  qu'elle  en  augmente  beaucoup  la  grâce,  c'eft  qu'il  n'y  en  a 
que  7 .  affifes,  tant  elles  font  grandes  Se  qu'elles  pofent  les  vnes  Gît  les  autres  auec 
Vneauance  chacune  de  5.  poulces  -,  le  lift  de  dettous  de  la  plus  haucc  de  ces  pierres 
exccdanfle  lift  de  dertus  de  celle,  fur  laquelle  il  polè  de  cette  quantité  i  Se  ainîî  du 
refte  à  mcfurcqu'clles  defeendent.  Ce  que  la  figure  fera  mieux  entendre  que  la 
defeription  quci'en  pourr ois  faire:  Apres  auoir  pafsé  ces  gallcncs,nous  trouulmc» 
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vnaurre  paiTage  quarté  qui  a  les  mcfmc  s  dimcnfions  que  céfc  autre  partage  que 
nous  auons  délia  décrit  i  il  ierc  d'entrée  à  deux  petites  fcparariôs.  ou  anrichambi  es» 
vous  me  permettrez  de  me  fcruir  de  ce  mot  pour  expliquer  vne  choie  à  laquelle  i» 
o'cnay  point  trouué  de  plus  propre  icllcs  font  concertes  d'vn  marbre  thebaï. 
que  fort  lui  fan  t ,  toutes  deux  de  nicfme  grandeur  ;  le  plancher  cftde  niucau» 
fait  vnc  figure  oblonguc,dont  vn  coite  a  7. pieds  de  longueur  fur  trè  s  pieds  &  dc- 
my  de  largeur  :  La  hauteur  eft  de  10.  pieds  ;  fur  le  cofté  qui  regarde  1  Eft  8e 
l'Oiieft  a  a .  pieds  U  demy  du  haut  du  plancher  qui  eft  vn  peu  plus  large  par  le  haut 
»  rayi1j4fi-  4UC  Par  ^c  ^as  »  *'  y  a  5-  caU*c*$  faites  de  cette  figure.  *  Cette  antichambre  «ft  lepu» 
p.rc,  ,»m*-  réc  delà  premievepar  vue  pierre  de  marbre  rouge  jaipé ,  laquelle  pôle  dans  deux 
*•**•         encaftremens  pratiquez  dans  les  murailles,  comme  on  les  fait  pour  1rs  povresdV- 
ne  cfclufe  ;  il  l'en  faut  trois  pieds  qu'elle  ne  defeende  jufqucs  fur  le  paué  de  l'anci- 
chambre,&r  deux  pieds  qu'elle  ne  touche  au  haut.  Au  for  tir  de  cette  antichambre, 
nous  entrâmes  par  vnc  ouucrrurc  quarrèc,  au  deflnsde laquelle ic  vis  cinq  lignes 
viytMfa*  pa,  ai|ci[cs^ipiôbcn  relief  fur  la  muraille.  C'eft  là  la  feule  fculpturc&c  la  feule 
m.         graucure  que  i'ay  remarquée  en  toute  la  Pyramide  >  m'eltonnant  beaucoup  de  ce 
que  les  Arabes  ont  cent  des  Hieroglyhqucs  qui  conteaoienc  lesfeercts  de  toutes 
les  fciences,8c  ic  ne  fçay  pas  aufli  fur  quelle  authorité  Dion,ou  plufteft  Xiphilinus, 
quienafaic  l'Abrégé,  rapporte  que  Cornélius  Gall us  que  Strabon nomme  plus 
à  propos  iElius  Gallus,&  qu'il  auoit  fuiuy  en  Egypte  comme  fon  camarade  ,  auoii 
grauc  fur  ces  Pyramides  fes  victoires,  fi  ce  n'clt  qu'il  l'ait  fait  fur  des  Pyramides 
qui  ne  fc  voycnt  plus;  Ce  paiTagequarrc  eft  de  la  mcfmc  ouucrrurc  6c  di  mention 
que  l'autre  -,  il  a  neuf  pieds  de  longueur ,  fit  eft  de  marbre  thebaïque  exacte- 
ment taillé  :  il  conduit  à  l'extrémité  qui  regarde  le  Nort ,  d'vne  lalle  magnifique 
&r.  bien  proportionnée  :  la  diftanec  du  bout  de  la  fecôde  gallcric  )ufqurs  à  cette  en» 
Crée,  eft  de  14.  pieds,  le  chemin  qui  y  mené  eftdeniurau.  Cette  chambre  eft  au 
milieu  de  la  baze  de  la  Pyramidc,&  quaiî  également  diftante  de  ion  lommer  ic  do 
la  baze.  Le  paué,  les  murailles  ,  &  le  haut  de  cette  faite  font  de  carreaux  d'vn  mar- 
bre thebaïque  extrêmement  bien  raillez ,  luifant  &  poiy ,  mais  la  fumée  des  tor- 
ches qu'on  y  porte ,  en  ternit  l'elclat.  Six  attifes  de  pierres  égalles  des  deux  codez 
font  toute  la  hauteur  de  fes  muraillcsicllcs  font  toutes  d'égale  hautcur.êc  régnent 
tout  autour  de  cette  falle .-  les  pierres  qui  la  couurcnt  par  en  haut  font  d  vnc  g  1  an* 
d«  portée  ;  car  elles  ttauerfent  d'vne  muraille  à  l'autre  ,  Ac  cependant  quoy 
qu'elles  ayent  cette  grande  portée  comme  autant  de  grandes  pouhres  , 
elles  femblcntcftrechargéesdetout  le  faix  de  la  Pyramide  qui  pcfe  deflus  ces 
neuf  pierres,  8t  couurcnt  toute  la  chambre  :  Il  y  en  a  deux  qui  font  moins  larges 
que  les  autres  ;l'vne  au  bout  du  cofté  de  l'Eft,Sc  l'autre  à  celuy  de  l'Ottcft:  la  lon- 
gueur de  cette  chambre  du  cofté  qui  regarde  le  Sud,  eft  de  J4.  pieds  Anglots,  H 
de  la  380.  partie  d'vn  pied  diuifé  en  mille  parties  (  c'eft  à  dire  rrenre-quatre  pieds, 
&  de  la  trois  cens  quarre-vingriéme  partie  d'vn  pied:)  ie  l'ay  prife  exactement  à 
l'endroit  du  joint  de  la  première  ô£  féconde  affile  ;  fa  longueur  du  cofté  du  Cou- 
chant à  l'endroit  du  joint  delà  première  afttfe,eft  dedix-fept  pieds ,  &  décent  no- 
nantepartiesd  vn  pieddiuifé  en  raille  (c'eft  à  dite  17.  pieds,  Se  190.  des  mille  par- 
ties cfquelles  i'ay  diuifêle  pied.)  Mais  la  hauteur  de  cette  falle  eft  de  19.  pieds: 
dans  cette  chambre  comme  dans  vn  fuperbe  Monuraenr,cft  le  tobeau  de  Chcops, 
ou  de  ChemiSiil  eft  fait  d'vne  feule  pierre  de  marbre,ouuert  par  en  haur,  &  fonne 
comme  vnc  cloche:  ce  que  ie  ne  rapporte  pas  comme  beaucoup  d'autres  ontfair, 
comme  vnc  rareté  de  l'art  ou  de  la  Nature  :  car  i'ay  obfcrué  la  mcfmc  thofe  auX 
autres  tombeaux  de  marbre. 

Féroce  de     I'ay  mefurfcei  proportion!  de  la  chambre,  6c  celle  de  la  longnenr  &  delà  Urgent  de  la  partie  intérieure  do 
Grrauesd  e-  tombeau  auec  le  pins  d'eracVtude  qu'il  m'a  eflé  portable ,  ce  que  i'ay  fait  aurc  d'autant  plut  de  diligence  ,  que 
cablir  vne     i'ajr  creû  que  t'rftoit  Il  l'endroit  le  plus  propte  pour  cHabli  t  rttt  mefutequi  puiiTe  feroir  a  la  portcriie  pour  <^a- 
œefurc  fixe,  noir  exactement  eellci  de  ce  rempt-cy.  Cbofc  qui  a  tou/toart  elle  fort  demee  parle*  gens  fçauans,  mai»  pat  t« 
que  ie  fç.iche  n'a  penfé  à  la  manière  de  l'exccutctiic  couCderay  qu'il  y  a  an  moins  tooo.  ani  que  cette  Pyramide 
eft  baÛie,  8c  que  cependant  il  n'y  a  tien  que  de  fort  caiier  en  cet  endroit ,  tellement  qu'on  doit  prefumer  qu'elle 
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doit  tkrrcT  encore  plufieart  millier  d'années  ,  &  qa'jin/î  ayanr  mefuré  les  choies  qai  s'y  voyerit ,  la  portent*  f 
i  feulement  trouurr  Ici  mcfures  du  pied  Anglots ,  nuit  «uitî  les  me  lu  tes  donc  les  plot  fameufe*  Na- 
uenc  maintenant  ,  que  i'a'y  pris  aucc  grande  iulreflc  fur  les  originaux  ,  &  que  i'ay  comparé'  âpre» 
tour  en  Aa^rtcire  jnre  nos  me  tu  tel  -,  fi  quel<iu'm  des  aneiens  Mathématiciens  eut  eu  certe  profee, 
 s  de  ce  temps-cy  ne  feioicut  pas  £  cmpcfctics  qu'ils  font  à  trouucc  les  mefures  des  Iuifs,  det 

îetfek^ 
cn<©nurodra?<7. 
Le  pied  de  Paris  mil  fanante  tt  huit. 
Le  pied  d  Efpaigne  neuf  cens  vingt. 
Le  pied  de  Venife  mil  foixante  deux 


•il 


La  bralle  de  Naptes ,  déni  mil  cent. 
Lcderab  au  Gant  mil  huit  cens  vingt-quatre. 

Le  pic  de  Turquie  à  Conllantinople  deux  mil  deux  cens  ,  l'entent  le  pins  grand. 

b  Les  obferuations  de  Bellon  confirment  ce  que  te  viens  de  dire  .quand  il  décrit  la  piètre  d'où  Moyfe  fit  fouir 
de  l'eau  :  c'tft ,  ce  dit-il ,  vne  groue  pierre  rrufuue ,  droidc  ,  de  mcfjne  grain  R  couleur  que  la  pierre  the- 

bat  auc.  , 

€  Le  Fufl  de  cette  Colonne  eV Alexandrie  1  l'endroit  où  il  eft  ioint  à  fa  bate,  a  vingt-quatre  pieds  Anglois  de 
circonférence-,  celles  de  Rome  n'en  ont  que  ij.  te  $.  poulces.Sur  ees  proportions  &  en  fuiuant  les  règles  d'Archi- 
tectutc  que  nous  auons  dans  Virtuuc  ,lc  Lecteur  pourra  fupputet  les  vraye»  dimensions  des  Colonnes  qui  font 
au  Poitiquedu  Panthéon  îcae  celle  S  Alexandrie  ;  qui  font,  félon  mou  calcul,  les  plus  magnifiques  Colonnes 
qui  ayeni  iamais  eft*  faites  d'vne  feule  pierre. 

Quelqu'va  peut  cftre  s'ennuyer»  de  ce  que  l'exprime  aiofi  ees  nombres  ,  ie  m'en  iuftîficray  ,  roe  feruant  de 
l'exê.'le  d'Vlug  Be^,  neucu  du  Ct Jn.l Tu'iiu'lan  Empereur dcsMogols  euTarrarcsque nous auôs  tort d'appellcr 
Bai  b'jres  j  car  ie  irouue  en  ces  Tablcs^ftn  nomiqucsjcs  plus  flattai  qui  ayeot  iamais  elle  faites  en  Orient  il  f 
a  plus  de  deux  cens  ans  qu'il  obferue  la  mcfme  choie  lors  qu'il  a  eu  a  parler  de  l'Epoque  , des  Grecs,  des  Arabes  , 
dos  l'crians^desGclalcans.commc  Jiilu  de  ceux  du  Cathay  &  du  Tut  que  fiant  il  exprime  au  long  ces  nombres, 
côme  i'ay  fiK.puis  les  eiptlme  vue  féconde  fois  par  des  thirftes  que  nous  appelions  Atabes,à  cauleque  nous  Ici 


cens  de  «es  peuples  ,  mais  les  Aubes  rcconnoiflcnt  qujli  les  ont  receus  des  Indiens,  Si  les  appellent  fi- 

que  cette  i 


gutes  Indiennes, &  enfin  il  les  tend  apte»  denoaueauen  des  Tables  particulières -,  i'ay  creu  . 
ineritoit  d'elttc  in.itée  ibus  les  n.-mbics  Radicas ,  &  qui  fetuent  à  d'auttes  chofes  qu'à  1  vfaâe  ordinaire  -, 
fi  on  ne  ks  auoit  exprimées  qu'tnc  fois  ,  il  pourroit  ay  sèment  par  la  négligence  des  Copiftes  ,  s'y  gliflèt 
quelque  faute,  «ton  l  croit  en  peine  de  lyauoir  auquel  des  deux  nombres  il  raudrous'arielier ,  mais  ellanr  cx- 
ptimés  trois  fois,  c 'eft  vn  gtand  bâtard  ti  deux  ne  le  rencontrent  les  mcfme»,*  ce  rapport  feruiiou  à  connoiArc 
1  "ertcur  du  troifiéme. 

Il  y  en  a  qui  d  lient  que  fon  corps  en  a  cfté  ciré  ;  Diodorc  qui  viuoit  il  y  a  plut 
de  itîoo.  ans  ,  à  vn  paflage  fore  remarquable  furie  fuict  de  ceChcmis  Fon- 
dateur de  cette  Pyranndc,&  de  Cephrcn  qui  fit  battit  celle  qui  eft  toute  proche  i 
quoy  que,  ce  dit-il ,  ces  Roy  s  eufl'ent  fait  baltir  ces  Pyramides  pour  en  faire  leur 
fcpuUhïe  ,  il  eft  vray  ncantmoins  que  pas  vn  d'eux  n'y  a  efte  enterré  :  car  le  peu- 
pic  s'eftanc  rcuoltc  contre  eux  à  caufe  de  l'opprefTion  qu'il  auoit  i'ouffert  en  les; 
balli  liant,  les  menacèrent  de  mettre  vn  iour  en  pièce  leurs  cadavres,  6c  de  les 
tirer  de  leurs  fepulchres ,  ce  qui  les  obligea  de  recommander  en  mourant  à  leurs 
amis  de  les  enterrer  dans  quelque  heu  jnconnuau  peuple.  Le  tombeau  &  la  fallu 
f  >nt  d'vne  mcfmc  matière  ;  l'en  rompis  vn  morceau,  6c  y  trouuay  que  cette  forte» 
de  marbre  auoir  des  taches  blanches  ,  rouges  &  noires  ,  6c  également  menées 
enicmble  s  quelqucs  vns  l'appellent  marbre  thebaïque  -,  pour  moy  ie  croy 
que  c'cft-cettc  forte  de  Porphyre  quePlmc  décru  fous  le  nom  dcLeucoftychtos» 
ou  marbre  rouge  infpé  de  blanc.  Il  y  auoit ,  fie  il  y  a  encore  auiourd'h  uy  en  Egy- 
pre  beaucoup  de  Colonnes  de  ce  marbre.  Vn  Vénitien  qui  cftoitauccmoy  s'i- 
magine qu'il  a  efté  tiié  du  MoncSinaï  ,boù  il  avcfculongtemps,&:pourmelo 
perfuader  il  me  difoit  qu'il  auoit  veu  dâs  ces  môtagncs  vneColôneà  demy  taillée 
aulli  grande  que  celle  d'Alexandrie,  c  qui  eft  bien  quatre  fois  aulU  grande  ,  fé- 
lon la  inclure  que  t'en  ay  pnfc ,  que  les  Colonnes  du  Porrique  de  la  Rotunde  de 
Rome  ,  ce  marbre  eft  de  mcfmc  couleur  que  ecluy  du  monument ,  6c  femblablc 
à  ecluy  des  Obclifqucs  qu'on  void  à  Rome.  Son  opinion  s'accorde  bien  aucc  la- 
relation  d'Aiïftidcs  ,  qui  dit  qu'en  Arabie  il  y  a^  vnc  carrière  de  beaii 
Porphyre.  La  figure  de  cette  tombe  rclTcmblc  à  deux  cubes  loinrs  cnfcrhble, 
fit-cieufez  par  dedans;  elle  eft  vnic,  fans  aucune  graueureny  relief  ;  ta  fuperfi- 
cic  extcricurea7.  pieds  3.  poulces  «Vdcmy  dé  longueur  :  Bellon  luyendonnc 
12.  6c  Monllcur  de  Bréues  9.  mais  ils  la  font  plus  grande  qu'elle  n'eft  ;  elle  a-  5. 
pieds},  poukes,  fie  J  de  poulces  de  profondeur  6c  autant  de  largeur.  La  face  in^ 
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cericucedu  ooftcdcTOucfta  fix  picds.Sc  quatre  cens  quatre  vingt-huit  parties 
du  pied  Anglois  d  ccft  à  dite  6.  pieds  8c  488.  parties  du  pied  Anglois  diuili 
en  mille  parties  ;  la  largeur  du  cotte  du  Nord-Eft  cft  de  deux  pieds  ,  8c  de 
deux  cens  dix-huit  parnesdupied  Artglois.  *  La  profondeur  eft  de  deux  pieds, 
&  huit  cens  foixante  parties  du  pied  Anglois  i  petite  cfpacc  à  la  vérité,  mais  af. 
fes  grande  pour  loger  le  corps  du  plus  puilTant  Monarque  du  monde  :  ie  pourrois 
tirer  vnc  indu&iondeces  mefutcs,JcdcsMommicsquei,ay  mefurecs  en  Egy- 
pte, 8c  faire  voir  par-là  que  les  hommes  ne  diminuent  pas  de  taille  comme  plu- 
lieurs  l'opt  afleurc ,  8c  que  ceux  de  ce  temps- cy  font  aulfi  grands  que  ceux  qui  vi- 
uoient  il  y  a  trois  mil  ans  ;  quoy  que  Sa*nt  Auguftin  (bit  d'autre  opinion ,  8c  que 
Aug.dcciu.  Solon  ait  du  il  y  a  defia  long-temps,  les  hommes  d'auiourd'huy  ne  font-ils  pas 
<•».    pjUs  petits  que  leurs  anceftres.  On  pourroit  demander  auec  raifon  ,  comment 
on  a  peu  faire  entrer  ce  tombeau  en  ce  lieu  *  les  chemins  qui  y  conduifent  citant 
fi  eftroits ,  ce  qui  me  fait  croire  qu'on  l'a  efleue  auec  quelque  machine,  8c 
qu'on  l'a  dcfcendu  par  en  haut  auparauant  que  le  plancher  de  la  chambre  fuit  fer- 
mé ;  il  regarde  exactement  le  Nort  8c  le  Midy, également  diftant  de  tous  les 
coftex  de  la  chambre ,  fi  ce  n'eu  de  ecluy  de  l'Eft ,  duquel  il  eft  aflêurcmcnt  plus 
cfloigné  que  de  l'Olicft.  le  visaudefl'ousdece  Tombeau  vn  endroit  où  onauoit 
crcuséjfic  vnc  des  grandes  pierres  qui  font  le  paué,  qui  auoit  efté  titéed'vn  des 
coins  du  Tombeau. Sand  fc  trompe  qui  dit  qu'il  y  auoit  là  vn  paflage  pour  entrer 
dans  l'autre  chambre,  ce  trou  apparamment  ayant  cfté  fait  par  quelqu'vn  quia 
creu  quily  auoit  là  quelque  trclor  caché.  C'eftoit  la  couftume  des  anciens  d'en 
mettre  dans  leurs  tôbcaux  :  ce  qui  le  pratique  encore  auiourd'huy  dans  le*  Indes 
Orientales.  La  mcfmc  choie  eftoit  en  pratique  au  temps  de  Salomon.  Iofcphe 
deferit  de  cette  manière  les  funérailles  du  RoyDauid;  fon  fils  Salomon ,  ce  dit- 
il  ,  le  fit  enterrer  magnifiquement  dans  Icrufàlcm,&  outre  les  folemnitez  qui  le 
pratiquent  d'ordinaire  aux  enterremens  des  Roys ,  il  mit  encore  dans  fon  monu- 
ment de  grandes  richefles ,  tellement  que  le  Grand  PreftrcHircanus  fe  voyanc 
aflïegé  par  Antiochus  fils  deDemctrius,  en  tira  3000.  talcns  qui  furent  irouuex 
dans  vne  des  voûtes  dece  tombeau  ,8c  les  donna  à  ce  Romain  pour  luy  faire  Ic- 
ucr  le  fiege ,  comme  ie  l'ay  dit  ailleurs.  Hcrode  long-temps  après  fit  ouurir  vne 
iof.U  7  A«>-  autre  voûte  où  il  trouuaau&i  beaucoup  de  nehefles;  mais  ny  l'vn  ny  l'autre  ne 
trouua  point  la  bicre  où  eftoit  le  corps  du  Roy  Dauid  ,,'car  elle  auoit  cfté  cachée 
auec  beaucoup  de  foin ,  comme  fi  on  auoit  appréhendé  des  lors  les  diligences  de 
ceux  qui  font  entrez  depuis  dans  ce  fcpulchre. 

Le  Lecteur  exeufera  ma  curiofité  lors  qu'il  verra  que  pîmr  ne  rien  obmettre, 
ie  mcfuisarrcfté  à  deferire  icy  dcuxouuerturesàroppolitel'vne  de  l'autrej'vne 
au  cofté  du  Nord,  l'autre  à  celuy  du  Sud  de  cette  Chambre  .•  l'ouuerture  qui  eft 
au  cofté  qui  regarde  le  Nord ,  a  de  largeur  700.  parties  du  pied  Anglois,  8c  400. 
de  hauteur.  La  pierre  y  eft  taillée  fort  lbigneufement>8c  elle  entre  de  la  logucur 
de  ûx  pieds  3c  dauantage  dans  l'cfpailTeur  du  mur  .  celle  qui  eft  au  cofté  du  Sud, 
eft  plus  large  ,  3c  approche  de  la  figure  ronde ,  8C  n'eft  pas  fi  profonde  que  celle 
que  ie  viens  de  defcnrctla  noirceur  qu'on  y  remarque  fait  croire  qu'on  y  aye  mis 
autrefois  des  lapes  allumées.  Burratini  croid  qu'il  y  auoic  quelques-  vnes  de  ces 
lampes  perpétuelles  qui  furent  trouuées  en  Italie  dans  le  tombeau  de  Tulliola, 
8c  en  Angleterre  aufli,  fi  Camden  ne  s'eft  point  trompé;  pour  moy  ie  ne  croy  pas 
l'inucntion  fi  ancienne  que  ces  Pyramydes  ,  toufiours  faut-il  auoùer  qu'elle  eft 
fort  bcllc,8c  que  c'eft  vnc  pitié  que  la  négligence  des  Efcriuains  ayt  laine  per- 
dre vne  fi  belle  chofe  :  fi  Pline  l'euft  connue  il  n'euft  pas  manqué  de  la  deferire , 
Je  fa  diligence  eut  efte  bien  mieux  employée  qu'elle  ne  l'a  efté  à  deferire  le//»»» 
asheflinum^oà  lathoille  qui  ne  lcbruflc  poiot,faite,  côme  quelques- vns  a  fleurer, 
de  certaines  pierres  de  rifle  de  Chipre,  que  fay  veu  fouuent  dans  mes  voyages, 
quoy  que  Saumcfc  veuille  dans  les  Exe  rcitations  fur  Solin,que  le  vray  Msbtfli- 
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s»i»eftoit  le  Unum  vtu*m,  ou  le  Utmm  Jndiam.  Pancirole  met  l'art  de  faire  ces 
thoilcs  entre  les  chofes  perdues  ,  mais  il  cil  encore  de  beaucoup  inférieur  PincitJ  * 
à  celuy  des  lampes  que  nous  venons  de  dire ,  qui  pourroient  eftrt  d'vn  grand 
vfage. 

le  finiray  donc  icy  la  Description  du  dedans  de  cette  Pyramide  que  i*ay 
acheuée  (ans  auoir  eu  aucune  lumière  pour  l'examiner,ny  des  anciens  Autheurs, 
ny  des  Voyageurs  de  ce  temps  -,  au  fortir  ie  trouuaymon  Iamflâirc  ôc  vû  Capi- 
caine  Anglois fort  impatient  d'auoir  efté  3.heurcs  à m'attendre  dchors,forr  per- 
fuadé  que  tout  ce  qu  il  n'entendoit  peint  eftoit  vne  impertinente  fit  vaine  cu- 
rjoûté. 

Hctué  s'eftoraoit  que  i'cuûc  pû  demeirer  fi  lot*g-te  mpï  auec  ceux  de  ma  compagnie  dans  cette  Pyramide  j 
cai ,  ce  difoit-il,  nous  ne  pouuons  point  tefp irer  deux  fois  le  mefme  air  »  que  nous  n  en  (oyons  incommodez ,  Hetoé  ptv^ 
il  es  faut  touûoursde  aouoeau  pour  la  respiration ,  fc  nous  fueçons  de  l'ait, i  chaque  fois  que  nous  reipiront,  mict  Mcdc- 
cequ'il  a  de  propre  pour  noftrenature.&eftansdaasvnlioe  fermé  août  deurions  jaoirbica-tcAépuifécétair,  <'n  ^H  ^-°T 
fc  coneluoit  de  là  qu'il  falloit  qu'il  y  euft  quelque  oouerrurc  par  laquelle  l'air  UlaicjjeuA  entrer  dans  cecie  ca-  d'A"-1  -  - 
uitétmarefponfcfur,  qu'on  pouuoit  douter  fi  le  mefme  air  ncpouuoit  pas  cftrereipiré  plus  d'vac  fois,  &  fi  ce 
fac  ou  nourriture  qu'il  fuppotoic  eftre  dan*  l'air.cdou  caafumé  à  chaqucrefpiratioa,pnis  que  nous  voyons  que 


ceux  qui  fit  plongent  dans  la  mer  Méditerranée  pour  en  cjrçr  les  cfpb&gcs,  dans  la  mer  rouge  3c  dans  le  golphe 


obligez  de  remoutet  en  baur.  le  répliqua  y  qu'il  le  pouuoit  faite  que  cet  air  remply  de  la  fujrc  qui  fort  de  noftre 
corptauetlircfpirarion,  pouuoit  pauer  au  trauers  de  ces  galeries  par  lefquctles  nous  citions  venus  ,  fcdc  11 
auoir  communication  auec  l'air  libre  parla  mclVne  ouuetture  par  ou  nous  citions  entrez-  le  luy  en  apporta* 
cet  exemple  :  Au  Deftroit  de  Cilbraltar  il  y  en  a  beaucoup  qui  difent  qu'il  y  a  vn  courant  d'eau  qui  y  entre  du 
codé  de  lTïurope  ,  te  qui  reuient  après  en  fuiuant  la  cofte  d'Afrique  •  de  mefmes  qu'en  ce  PaiLgc  qui  n'a  pas 
plus  de  trois  pieds  de  largeur ,  l'air  libre  pouuoit  entrer  d'vn  cofte1  8e  fe  retirct  de  l'autre ,  fit  qu'ainfi  celuy  que 
nous  auiorts  refpiré  oc  reuenoit  point ,  non  plus  que  lescanx  du  Rofne  ne  fc  méfient  point  auec  celles  du. 
Lac  de  Ccaéoe,au  ttauers  duquel  elles  pafséttcaron  n'a  point  trouué  qu'il  y  euft  d'autre  ouuetture  en  cécechâ- 
fcre.  11  me  répliqua  qu'elle  poarroit  eftre  fi  petite  qu'on  ne  l'auroitpaspûapperceuoir,  fc  que  cependant  el- 
le auroit  efté  fuftVantc  pour  donner  paUâgc  à  l'air  ,  qui  cil  va  corps  fort  lubtil.  le  luy  refpondi*  qu'cllant  fi 
petite,  elle  auroit  efté  bien-toft  bouchée  par  ces  fables  que  les  vents  font  voler  en  cePaïs-li,  fcqui  f 


client  îouucnt  mefme  l'cnttée  de  (a  Pyramide ,  en  forte  qu  on  ne  la  void  point.  On  pounoit  appeller  ces  Cibles 
ta  ployé  des  DefertsîNou»  f  ufmes  obligez  d'employer  des  Mores  pour  en  déboucher  l'enttée,  mais  poux  moy  ie 
Sic  fois  pasfatùfait  de  l'opinion  de  ceux  oui  veulent  qu'an  Deftroit  dcGtlbraltar  la  mer  entre  d'vn  coftrfc  forte 
«le  l'autre  t  car  i'ay  patle  deux  fois  ce  Deftroit ,  fc  n'y  ay  tien  remarqué  de  femblable  ;  i'ay  bien  obferué  que 
l'eau  y  entre,  mai*  non  point  qu'elle  en  refforce  :  ie  m'informa  y  d'vn  Capitaine  qui  commandoit  vn  de*  fix 
vaiiTeaux  qui  compoloieiit  aoftic  Flotte.cét  homme  fort  intelligent ,8c  qui  auoit  fait  fouuent  ce  voyage  auec  les 
Py taies  d'Algier.me  difoit  qu'il  n'auoit  urtiais  obferué  que  l'eau  fortift  du  cofté  de  ta  Cofte  d'Afrique ,  fc  que  fi 
ces  l'yrares  luiuoicnt  otdiuaitementla  Cofte  d'Afrique  pour  entrer  dans  l'Océan,  ce  n'eftoit  pas  pour  future  le 


grande  quantité  d'eau  que  les  riuieres  y  apporter ,  ie  ne  puis  m'empefeher  de  croire  que  la  merMeditertaaée  ou 
te  pot  de  chambje.comme  les  Arabes  lappellenr.àcaufe  de  fa  figure, en  deuroitanoir  efté  remplie  ily  a  long- 
vet'kt  plaines  d'Egypte, fcquede  ce  qu'elle  ne  l'a j>as  fart ,  on  en  doit  tirer  Toeconic- 


qaenec  que  la  terre  eft  pleine  de  tuyaux  ,  fc  qu'il  y  a  communication  du  ronds  d'vne  Mer  à  l'autre.  Ce  qu'e- 
tiant  accordé,  OU  n'aura  point  de  peine  à  conceuoit  poorquoy  la  mer  Méditerranée  ne  haufle  point,  ny  la 
mer  Cafpicnne,  quoyqueccs  Mets  n'ayeat  point  de  communication  vifibk  auec  les  autres,  pourquoy  elle  eft 
toufiours  falléc  ,  fc  qu'c  lie  ne  fur  monte  point  fes  bornes ,  nonobstant  la  gtande  quantité  d'eau  que  le  Vole  a  fc 
le*  auttet  riuieres  y  v«ttem  i  fceequi  medonnafuiet  à  cette  pen(te,  fucqu'eftanscnla  latitude  de  4i.  deg.  Se 
en  long  ix.  ayant  mit  à  bout  l'ine  deTautteles  cordes  des  fondes  defix  raifilaux ,  fc  qu'ayant  ietté  vue  fonde 
qui  peioit  bien  ao.  liures  vn  iour  qu'il  faifoit  gtand  calme ,  gouueruant  en  forte  le  barteau  que  le  fonde  fuit  à 


qui  peioit  men  ao.  nurcs  vn  iour  qu  iitanoi:  gr.m  ;i  ca.mc  ,  gouucrujnt  en  lorte  le  barteau  qui 
plomb,  ie  acrtouuay  point  de  foadsà  roaj.  braUccs  ,  qui  fontd'rn  mil  &  vn  quart  de  mille  f 


Defcription  de  L  deuxième  Pyramide. 

DE  la  Pyramide  que  nous  venons  de  décrire,  nous  panerons  à  la  féconde;  qui 
n'en  eft  éloignée  que  de  la  portée  d'vn  arcjle  remarquay  en  chemin  faifant,Stt 
l'Oûeft  de  la  première,  la  ma(fe  d>n  Baftiment  ancien  de  pierre  quarréc  Se  bien 
polie,  femblable  à  celle  que  Pli  oc  a  appellèe  Bazaltes ,  qui  a  la  couleur  Se  la  dureté 
du  fer ,  8e  a  feruy  peut-eftre  autrefois  de  logement  pout  les  Prcftres»ou  de  mo- 
nument :  à  la  main  droite  de  cette  antiquité  en  tirant  vers  le  Sud ,  on  trouue  ectto 
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*x  Description 

féconde  Pyramide ,  de  laquelle  lésanciens&  les  modernes  ont  laifsé  peu  dechoftv 
Hérodote  dit  que  Ccphrcn  l'auoic  baflic ,  à  l'imitation  de  fonfrere  Chcops-,  mais 
qu'elt e  f'eftoit  trouuêcdc  beaucoup  infetiruieen  giandcuràla  prcmicie  :car,ce 
dit-il ,  nous  l'auons  mefuréc.  11  auroit  efté  à  fouhaiter  qu'il  nous  euft  dit  Tes  roefu- 
res,&  la  manière  donc  il  f'eftoit  feruy  pour  les  prendre.  Il  adjoufte,  il  n'y  a  point 
dans  celle-là  de  Baftimétfouftcrrain; il  n'ypa/Tcpointde  (ouiccs  ny  de  canaux  pour 
DW.It.  l'eau  du  î4  il,  comme  fous  la  ptemiete.  Diodorc  l'adeent  plus  particulièrement,  ic 
dit  que  l'Architccturcen  eft  fcmblable  à  la  première  -,  mais  qu'elle  eft  bien  plus  pe- 
tite -,  que  chacun  de  fescoftez  à  vn  ûade  de  longueur  :  pour  réduire  ce  ftade  à  d'au- 
tres mefurcs,  elle  3600.  pieds  Grecs,  625.de  ceux  qui  eftoient  en  vfageàRorncj 
tellement  q  uefelon cette  Aipputation ,  chaque  cofté  auroit  cent  pieds  Grecs  moins 
p].lj«5.c.it.  que  la  première  Pyramide.  Pline  en  fait  la  différence  plus  grande;  car  il  donne  à 
•chaque cofté  delà  ptemiere  88}. pieds, 8c n'en  donne  que  757.  à  cclle.cy. 

Pourrtoy ,  j'ay  t'fiOThéqucccs  pierres  eftoient  blanches,  &  qu'elles  n'eftoient 
»  point  fi  grandes  ny  ÏÏ  maflîucs  que  celles  de  la  première  Pyramide  ;  outre  qu'elle 
n'eft  point  par  degrez  comme  la  première  :  toute  cette  fabrique  eft  encore  fort  en- 
tière fansfiftulc,  ficcn'cftdu  cofte  qu'elle  regarde  le  Sud  > fa  hauteur,  autant  que 
j'en  peus  juger  à  l'œil;  ce  qui  eftoïc  facile  à  eaufe  que  d'vne  mefroc  plaine  on  les  void 
Sua.  1. 1*.  toutes  deux,  eft  égale  à  la  première.  Straboncnaauftl  fait  ce  jugement:  les  coftez 
de  leur  baze  font  aullî  égaux ,  &  le  Do&eur  de  Venifc  me  confirma  la  mefme  chofe 
après  l'audit  mefuréc  fort  exactement.  IJ  n'y  a  point  d'entrée  pour  pénétrer  dedans 
comme  à  la  prcmicie,  ainli  ielaifle  à  la  conjcduie  des  autres  à  juger.ùfon  dedans 
eft  fcmblable  audcdansdela  preminre. 

Du  cofté  du  Nord  &  de  l'Oucft,  fa  baze  eft  composée  de  deux  pièces  admirables» 
mais  ienc  fçauroisaiïèzm'cftonner  des  anciens  qui  n'en  ont  poinc  parlé:  ce  fonc 
des  pierres  qui  ont  30.  pieds  de  large ,  &  plus  de  mil  quatre  cens  pieds  de  longueur  : 
on  a  taillé  dans  ces  pierres  à  la  pointe  du  marteau ,  comme  ie  m'imagine ,  les  loge- 
mens  des  Preftresiiis  font  tirez  à  l'alignement  des  coftez  de  la  Pyraraide,&  font  vno 
perfpcctiue  fort  agréable  :  l'entrée  en  eft  quarrée,taillée  dâs  la  roche,&  de  la  mefmo 
ouuerture  que  les  logemens  de  la  prem  iere  Pyramide.  le  laifle  à  déterminer  à  ceux 
qui  ont  écrit  d  es  Hicroglyfiques ,  fi  la  figure  quarréc  des  portes ,  leur  peu  d'exauce- 
a  Thcolo-  mcnt»  Pcuc  auoir  ^l0!110  «pporc  à  l'égalité  de  l  humcur  des  Preftrcs,&  à  l'opinion 
e*cd«'sCh«  médiocre  qu'ils  auoient  de  leurs  pctfonnes:lc  dedans  de  ces  logemens  eft  vnc 
(hensconii-  châbre  quarréc.lc  haut  eft  en  voûte  taillé  dâs  la  roche;  il  y  a  vn  partage  d'vn  de  ces 
co 1  figure»  l°gcmcns  *  l'autre  :  mais  l'ordure  ficl'obfcurité  qui  y  eftoient,  m'cmpefcha  de  l'cxa-^ 
myficticu-*  rainer  dauantage.  Du  cofté  du  Nord,  j'y  rcmarquay  vnc  ligne  de  caractères  Egy- 
fc>*  ptiens ,  tels  qu'Hérodote  &  Diodorc  les  déerment,  &difcnt  auoir  efté  pratiquez 

par  lcsPicftrcs,&  cftre  fort  dirTercns  de  ceux  dont  les  particuliers  fe  feruoient  dans 
leurs  affaires.  Ce  font  ces  caractères  que  luftin  Martyr  dit  auoir  efté  connus  à 
Moyfci  que  l'Efcri turc  dit  ailleurs  auoir  fijeu  toutes  les  fcicnccs  des  Egyptiens. 
Ils  ne  defeendent  point  de  haut  en  bas  comme  ceuxdcsChiuoisdc  noftre  temps  ; 
mais  font  continuez  en  vnc  ligne  comme  nous  écriuons  maintenant,  &  fion  peut  lo 
dire  des  caractères  qu'on  n'entend  pas  ;  ils  vont  de  la  main  droite  vers  la  gauche, 
Pomp.  McL  comme  pour  imiter  le  mouuemcnt  des  plancttcs.  Hérodote  le  confirme  ,  &  Pom- 
L  i.  c.  ».  ponius  Meta,mais  par  vnc  exprefliô  aiïcz  obfcurc.Ccttc  manière  d'écrire  a  efté  fui- 
uie  pat  les  Iuifs,par  les  Egyptiens,  fc  par  les  Chaldccns  >  &  ily  a  bien  de  l'apparence 
qu'ils  l'ont  ptifedes  Egypticns,puifquc  c'eft  d'eux  que  IcsChaldeens  mefroes  tecon- 
noiflcntd'auoirappris  l'Aftrologic&lcsGiccs  la  Géométrie  :  Diodorc  confirme 
cette  première  aflcrtjon,ÔcPtoclus  la  féconde.  C'cftauflî  d'eux  que  les  lu  ifs  &  les 
Arabes  de  noftre  temps  ontapprisleur  manière  d'écrire,  &  l'ont  communiqué  par 
leurs  conqueftes  aux  Pcifans  S£  aux  Turcs. 


Digitized  by  Google 


DES   PYRAMIDES  D'EGYPTE.  xxj 


4)efcription  Je  U  troiftime  Pyramide. 

DE  cette  Pyramide,  nous  pafsâmcs  à  la  troifiéme,  que  nous  trouuâmes  eftre 
éloignée  de  la  féconde  d'vnjec  de  pierre,  clcuéc  fur  vnéminenec  que  fait  vnc  a  fur  long 
roche  fur  laquelle  clleeft  rodce,ellc  paroiftaulfi  haute  que  lafeconde  mais  engene-  dcu5  pw  * 
rai,  faroaiTc  qftj^lus  petite  fi:  plus  bafle.  l'auois  tarit  mis  de  temps  aux  obfcruat ions 
que  i'anois  faites  aux  preccdctcs.que  ic  ne  peus  pas  obferuer  cette  dernière  aucc  au- 
tant d'exJ&itnde  que  îauiois  voulu  ,  firqa'clîc  mcntoit  -,  ic  l'obferuay  neanr- 
moms  aflèz  ,  pour  pouuoir  réfuter  les  erreurs  des  autres  -,  auparavant ,  il  faut 
que  ie  rapporte  ce  qu'en  ont  dit  les  anciens,  &  les  Relations  de  deux  ou  trois  de  nos 
plus  exafts  voyageurs  :  Hérodote  dit  que  Myccrinus  drclla  vnc  Pyramide  plus  pe- 
tite que  celle  qu'aaoit  baftyfon  perc ,  ayant  viagt  pieds  moins  fur  chaque  cofté, 
c'eft  à  dire  }oo.  pieds  de  chaque  code  :  Diodorct'cftend  dauantage ,  fie  dit  que  cha. 
que  cofte  de  la  baie  de  la  Pyramide  de  Myccrinus  auoir  300.  pieds  en  long;  ou  il  y  2 
ij.afltfcsde  perte  noire  fcmblaWe  au  marbrcThebaïquc,&qucIe  refle  eft  bafty 
de  mefmcs  piertes  dont  font  composées  les  aim  es  Pyramides  :  cét  ouu.rage ,  dit-il , 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  fi  gTand  que  les  autres ,  ne  laillc  pas  de  les  furpaficr  de  beau- 
coup par  la  beauté  de  Ta  Itrudrure,  &  par  ta  magnificence  de  fon  beau  maibrc  :  du  cô- 
té du  Nord, le  nom  de  Mycerinus  le  Fondateur  y  eft  graué.j'adiouftcray  au  té- 
moignage de  Diodoreceluy  dcStrabon:  Plusauant ,  dit- il ,  fur  la  roche  plus  clcuée 
en  cvt  endroit ,  eft  la  troifiéme  Pyramide  bien  plus  petite  que  les  deux  autres ,  mais 
de  bjcn  plHS  grade  dcpcuiVjcat  depuis  la  baze  iufqu'à  la  moitié  de  fa  hauteur,  elle  eft 
de  ce  marbre  noir ,  dont  ils  font  des  Mortiers  en  ce  pays-là ,  &  qai  eft  fort  difficile  à 
tailler.  Pline  qui!  a  décrit  par  ouy  dire  y  fit  pluftoft  cnHiftoricn  qu'en  témoin  ocu- 
laire. La  troifiéme  Pyramide  ,  dit-il,  eft  plus  petite  que  les  autres,  mais  bien  plut 
belle  ;  elle  eft  de  marbre  Echiopique ,  &  chacun  de  fes  coftez  a  365.  pieds.  Voilà  tout 
ce  que  l'ay  trouucdans  lés  anciens  de  cette  Pyramide  :  mais  entre  les  modernes ,  il 
faut  premièrement  examiner  ce  qu'en  dit  Bellon,  ou  pluftoft  Pctrus  Gilius  j  car  Mr 
de  Thou  dit  dans  fon  Hiftoirc,  que  Bellon  a  cftè  vn  plagiere,  &  qu'il  a  dérobé  à  Pc- 
trus Gilius  .à  qui  il  feruoit  de  Copifté,  les  Obferuations  que  nous  auons  fous  fort 
nom.  Gilius  a  efte  vn  homme  forr  exaô  6r  fort  fçauant  dans  l'antiquité ,  edmme  on 
void  par  vn  Liure  qu'il  nous  a  laifsé  du  Bofphore  de  Thracc  ,  fie  de  la  Topo- 
graphie de  Conftantinople.  La  troifiéme  Pyramide  eft  bien  plus  petite  que  les  deu* 
autres;  mais  elle  eft  d'vn  tiers  plus  grande  que  celle  qui  lé  void  dans  les  murailles 
de  Rome  proche  du  Mont-Tcftacc,  elle  eft  aufll  entière  que  fi  clic  venoit  d'eftre  bâ- 
tie i  car  elle  eft  bâtie  d'vne  cfpcce  de  marbre  appelle  Bazaltcs  ou  marbre  Éthiopi- 
que  plus  dur  que  le  fcr.«II  feroit  Inutile  de  rapporter  icy  les  Relations  des  autres,  qui 
l'accordent  tous  dans  le  fonds:  pour  moy,ic  croyque  Diodorc  auoit  pris  ce  qu'il  confe* 
en  a  écrit  d'Hérodote^»:  que  Pline  fieStrabon  fc  font  arreftez  à  ce  qu'ils  en  ont  trou-  q„e 
ùc  dis  Diodorc-,6:  que  les  plus  fçauans  des  modernes  ont  aerômodé  leurs  Relations  icy  auce  vn 
àl'authoritédes  anciens:  car  comment  autrement  poùrroicnt-ils  l'accorder  tous  i  Ç*r»J,ne  , 

n      r  Ang  oij  qui 

dire  vnc  chofe  que  ic  puis  aflearer  cltrc  faufle,  fi  la  mémoire  firmes  yeux  ne  mont  »uot;  ertc4. 
extreinément  trompé  ;  *  il  l'en  faut  peu  que  ie  n'a  fleure  qu'ils  n'ont  iamais  veu  cet-      *  *lc- 
tc  troifiéme  Pyramide,  fi£  qu'il  leur  eftarriuc  la  mcfme  chofe  quiarriuoit  tolifiours  t0j*  les 
de  mon  tcmpsàccuxqui  les  a  11  oient  voir ,  qui  eftoient  tellement  remplis  de  la 


>n  a  vru 


grandeur  de  I 
caufeque  cette 


a  première-,  qu'ils  n'auoient  plus  attention  pour  obferuci  les  autres,  à      ^'m  l 
te  troiliéme  a  la  mefine  figure ,  Se  qu'elle  a  le  defauantage  de  paroillro  itT.  me  que 
la  dernière,  fie  d'eftre  la  plus  petite:  Enfin,  ils  le  font  trompez  dans  la  couleur  du  IC  ne  me 
marbre  fi' dans  fa  qualité.  Ic  commenecray  pat  Hérodote  ,qui  dit  que  chacun  des  pôiwdlni 
coftez  de  ij-baze  eft  de  joo.  pieds,  8c  que  cependant  il  ne  l'en  faurque  zo.  qu'il  ne  ,c«pp°« 
foit  aufll  long  que  ecluy  de  la  première  Pyramide,  au  cofte  de  laquelle  il  a  donne  %j.]tn  * 
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xxij  Description 

a  uparauant  800.  pieds  de  longueur,  ainfi  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  faute 
en  cet  endroit  i  mais  ie  ne  puis  pas  exeufer  de  mefme  ce  qu'il  dit,  qu'elle  eft  bâtie 
iufqu'àla  moitié  de  fa  hauteur  de  marbre  Ethiopiquc  ;  fi  ermarbre,  comme  le 
décrit  Pline ,  Diodore  &  Strabon ,  cft  de  la  couleur  de  fer  tirant  furie  noir  ,àc  qu'il 
viene  du  fonddel'Ethiopie  chez  des  peuples  qui  font  de  la  mefme  coulcur-.puis  que 
cette  Pyramide  cft  tout  d'vne  pierre  blanche,  qui  a  vn  peu  plus  d'éclat  que  celle  des 
autres  i  U  ie  ne  me  fçaurois  aflczeftonner  de  ce  que  Diodore, Srraboj»,  Pline,  Bel- 
Ion  ecGilius.ayent tous fuiuy  Hérodote  dans  cetee  faute, puis  qljfyleur  cftoitfi 
facile  de  bdccouurir  :On  dirapeut-eftre  pour  les  deffendre ,  qu'ils  ont  entendu 
qut  le  dedans  de  la  troifiéme  Pyramide  cftoit  bafty  de  cette  pierre;  mais  il  n'y  a 
poi  nt  d'entrée  non  plus  qu'à  la  feconde;  ce  qui  rend  cette  de ffenfe  infuffifante.  il 
eft  vray  qu'au  cofte  de  l'Eft  de  cette  Pyramide ,  l'on  vord  les  ruines  d'vne  maâc  de 
pierre  d'vne  couleur  obfcare,  fort  femblable  à  celle  que  nous  auons  décrite  entre 
la  première  8c  la  féconde  Pyramide ,  qui  peut  auoir  donné  fujet  à  cét  erreur. 

le  ne  fçaurois  exeufer  les  anciens,  fie  ie  le  pardonnerais  encores  moinsàBclon 
ou  à  Gillius  qui  ont  fuiuy  leur  rapport ,  puis  qu'ils  Pcn  pouuoienc  éclaircir  par 
leurs  propres  yeux:  Ce  n'eft  pas  qu'on  dût  attendre  d'eux,  comme  dit  Tite-Liue, 
que  les  Eleriuains  modernes  apportent  toufiours  quelque  chofe  de  nouueau,  &  fur- 
paiîent  dans  leurs  Relations  le  peu  de  politcfie  de  l'antiquité.  Nos  modernes  font 
tout  le  contraire ,  U  ont  corrompu  ce  que  les  anciens  auoient  dit  auec  beaucoup  de 
vérité ,  Hérodote  &  Diodore  font  la  colle  de  la  baze  de  cette  Pyramide  de  300. 
pieds,  Pline  la  fuppofe  de  3«}.Ô£  ces  Autheurs  au  contraire  la  font  feulement  a" vn 
tiers  plus  grande  que  laPyramidedc  Scftius  qui  eft  proche  du  Mont-Tcftacc;&:  ain- 
fi ,  ou  ils  ont  beaucoup  augmenté  celle  de  Rome ,  ou  accourcy  celle-  cy  1  car  celle  de 
Rome  eftant  mefurée  du  codé  qui  eft  dans  la  Ville ,  a  juftement  78.  pieds  d'Angle, 
terre  .aufquels  fi  nous  adiouftons  la  troifiéme  partie,  elle  aura  cent  quatre  pieds  s 
c'cftàdire,  quelle  fera  égale  à  la  Pyramide  d'Egypte,  félon  le  fens  deBcllonj  c'eft 
à  dire,  qu'il  y  aura  vne  erreur  de  zoo.  pieds  furvn  compte  de  joo.  ainfi  fondé  fur 
l'authorité d'Hérodote  &  de  Pline  alléguée  cy-deuantuc  foûtiens  que  la  hauteur 
fle  la  largeur  de  cette  Pyramide  font  égales.  I'auroisfortfouhaité  devoir  dans  ectro 
Pyramide  le  nom  de  fon Fondateur, dont  Diodore  fait  mention  ,&  cette  autro 
infeription  de  la  première  dont  Hérodote  tafche  de  nous  donner  l'interprétation  > 
mais  l'vn  te  l'autre  ont  efté  effacées  par  le  temps  :  U  y  a,  ce  dit- il,  fur  cette  Py  rami- 
4c,des  caractères  Egyptiés,qui  marquent  la  dépenfe  qu'on  auoit  faite  pour  la  nour- 
riture des  ouuriers ,  en  ail  fie  en  oignons  ;  vn  Interprète  me  dit  que  cette  dépenfe 
montoitàlafommedefixcens  talcns  d'argent  :  G  cela  eft  ainfi ,  combien  doit- on 
croire  qu'on  ait  depenfé  en  fer,  en  habits,  &  dans  les  autres  dépenfes  de  l'entre- 
tien de  ce  grand  nombre  d'ouuriers.  Si  i'auois  veu  cette  infeription ,  peut- eft rc 
que  ie  pourrois  déterminer  quelque  chofe  de  ces  anciens  caractères  d'Egypte ,  non 
pas  de<*s  caractères  lacrez  qui  eftoient  des  emblèmes,  &  qui  reprefentoient  les 
conceptions  de  l'efpritpar  des  reprefentations  d'oyfeaux  ,  de  beftes  ,  ou  d'au, 
tresobiets  plus  connus ,  mais  de  ceux  donc  ils  fe  feruoient  dans  leurs  affaires  parti, 
culieres  1  enfin  ie  fuis  fort  contraire  à  l'opinion  de  Kircher  qui  croit  ,  tout 
habille  homme  qu'il  cft  ,  que  les  caractères  des  Copht  ,  font  les  mcfmes  qui 
eftoient  en  vfage  entte  les  anciens  Egyptiens,  car  ce  que  i'ay  veu  d'anciennes 
fculptures  dans  les  pierresquifetrouucnt  tous  les  ioursen  ce  pays-là  &  dans  les 
Momies,  me  fait  aflez  connoiftre  que  le  langage  Copht  n  cft  qu'vnc  corruption  du 
Grec. 
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Des  autres  Pyramides  qui  font  dans  les  deftrts  iAffrique* 

LEs  deux  premières  des  Pyramides  que  ie  viens  de  décrire, font  miles  au  nom- 
bre des  mcrucillcs  du  Monde  :  les  autres  qui  Ce  trouuent  dans  le  deferc ,  lem- 
blenc  n'en  eftrc  que  des  copies ,  ou  pour  mieux  dire  de  petits  modelés  ;  c'eft  pour* 
quoy  ie  ne  ra'embarrafieray  pas  beaucoup,  ny  le  Lecteur  autli,  de  leur  deferi- 
pcion.  Les  anciens  ie  les  modernes  ne  laiiîcnt  pas  d  eftre  mcxcufablcs  de  la  négli- 
gence auec  laquelle  ils  les  ont  paûcz  fous  filcnec ,  fie  principalement  vne  entre  les 
autres, qui cft  aufli  meroeilleufe  que  pas  vne  des  premières  ;  elle  cft  éloignée 
de  quelques  ao. milles  des  plus  grandes  selle  cft  fur  vne  roche  comme  les  pre- 
mières ,  te  affez  proche  du  village  par  où  on  entre  dans  les  Mom raies.  Le  Do- 
cteur de  Venize  me  confirma  dans  le  jugement  que  j'en  fa  irai  s ,  ie  me  dit  quelle 
auoitles  mefmesdimenfions  que  la  première  &  la  plus  belle  de  toutes;  que  par  le 
dehors  on  y  monroitpardegrczi  quefes  pierres  citaient  de  la  raeûne  couleur,  Fort»*  Me- 
auec  cette  feule  différence,  qu'elle  eftoit  plus  ruinée  par  le  haut,  &  que  l'entrée  rv.*icCa- 
eftoit  du  cofté  du  Nord  i  ainfi  tout  ce  que  nous  auons  dit  de  la  première ,  fe  peut  ^eeU 
appliquer  à  cclle-cy  :  Bellon  eft  exccû*ifd«ns  le  nombre  qu'il  en  fait,  il  dit  qu'il  y  lonti/cL- 
enacent  autres  difpersées  çà  ie  là  dans  ces  plaines  :  poarmoy ,  ie  n'en  peus  rr>font 
compter  plus  de  vingt  ,  ie  lbn  Almatoug  dans  fon  Liure  des  miracles  d'E-  reaif™/" 
gypte ,  n'en  compte  que  18.  Il  y  a ,  ce  dit-il  ,au  cofté  de  l'Oùeft.des  baftimens  »*'niev»llc, 
aulfi  fameux  que  lesautres  Pyramides:  on  en  compte  l8.dcfqucls|il  y  en  a  5.  du  k^d'dS» 
cofte  opposé  à  Foftat ,  appelle  autrement  le  Caire.  Abuifeda  « 

dut  le  Cea- 

, — .  . .  1  —  —  ,     ^|'^!>c  ^e 

De  quelle  manière  ces  Tyramides  ont  eflé  hajlies,  buif«ùâ£ 

/  A  Près  auoirachcué  mon  difeoursdes  Pyramides, il  me  reftea  examiner  la  Caire ,  dit 


xTimaniere  dont  elles  ont  efte  ba  (lies,  fie  comment  daufli  grandes  malles  de  lud|e  eft 
pierres  que  celles  qui  fevoyent  dans  la  prtmieref,  ont  pu  cure  porrées  jufquau  Foftat,  & 
haut  de  ces  Pyramides  :  Hérodote  qui  a  efté  le  premier  a  ruouuoir  ce  doute ,  ex-  Ve  F"ft»« 
plique  la  chofe  de  la  forte  :  Ils  clcuoicnt ,  dit-il ,  les  autres  pierres  auec  de  petits  j^/d»  NiL* 
engins  faits  de  bois  qui  les  tiraient  fui  le  premier  rang, de  là  vne  autre  machine 
les  cleuoitjafques  fur  le  premier  degré,  d'où  elles  eftoient  portées  fur  vn  autre 
fécond  degré  par  vne  machine  placée  fur  le  premier  autant  qu'ilyauoit  de 
marches  fie  de  rangsdedegrez,autantilyauoitde  machines  pour  les  éleuer,où 
ils  tranfportoient  la  machine  autant  de  fois  qu'ils  auoient  à  éleuer  les  pierres.  Ce 
qui  fuit  fait  voir  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  le  texte ,  c'eft  pourquoy  ie  n'en  diray 
pas  dauantage  ;  mais  la  première  partie  de  cette  Defcription  d'Hérodote ,  eft 
pleine  de  dirficulcezjcar  en  plaçant  fie  en  dreflanc  ces  machines  qui  deuoient 
éieuerdes  pierres  auffimafllues,  elles  deuoient  déplacer  des  degrez  fur  lefquels 
elles  eftoient  posées ,  ou  y  faire  quelque  brefche  i  ce  qui  aurait  efté  vn  grand  dé- 
faut dans  vne  fabrique  auffi  magnifique.  Diodore  fe  l'cft  imaginé  autrement} 
les  pierres,  ce  dit-il,  eftoient  taillées  en  Arabie  (fie  comme  en  ce  temps-là  on 
n'auoit  pas  encore  l'inuention  des  machines  pour  éleuer  des  fardeaux,  on  élcuoi  t 
de  la  terre  à  la  hauteur  où  ces  pierres  deuoient  eftre  posées ,  fie  on  les  rouloir  def- 
fus  ;  Se  ce  qui  eft  le  plus  admirable ,  c'eft  qu'à  l'endroit  où  toutes  ces  Pyramides 
fontdrefsécs,  on  n'y  void  aucun  veftige  de  cette  terre,  ny  de  la  taille  des  pierres» 
lî  bien  qu'il  fcmble  que  c'eft  pluftoft  Tournage  de  quelque  Diuiniré  que  deshom- 
mes. Les  Egyptiens  en  difent  merueilles,  fie  nous  voudraient  faire  croire  ie  ne 
fçay quelles  fables, que  ceschaufsées  auoient  efté  faites  deNître  fi£  de  Sel, fie 
qu'elles  auoient  efté  détruites  par  le  moyen  de  l'eau  qui  les  auoit  fait  fondre 
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fans  autre  trauaiUmais  il  y  a  plus  d'apparence  à  croire  que  ce  grand  nôbre  de  gens 
qui  auoict  trauaillé  à  les  baltu  ic  à  les  drefler,  auoict  cfté  employez  à  la  fin  à  ofter 
tout  ce  qui  ne  feruoit  de  rien  à  la  beauté  de  la  ftruâurc  ;  car  on  y  auoit  employé 
360  ooo.  hommes,  &  à  peine  cétouuragc  fut  il  acheue  en  vingt  ans  de  temps: 
Pline  l'accorde  en  quelque  façon  aucc  Diodore,&dit-,on  cft  en  peine  de  içai 
noir  comment  le  mortier  fe  pouuoit  porter  fi  haut;  il  auroitcu  meilleure  grâce 
de  demander  comment  on  aurait  pû  porter  fi  haut  les  piciTes.  Quclqucs-vns, 
dit-il ,  ont  crû  qu'on  auoit  fait  des  digues  de  fel&de  Nitreqil'oh  auoit  après 
fait  diflbudre,fai{ànt  tomber  dcflus  l'eau  du  Nil  (d'autres  ,  qu'on  auoit  fait  des 
chaufsées  de  brique  qui  auoientefte  détruites  après,  &  employées  à  baftir  des 
maifons  s  car  ces  derniers  conlideroient  que  les  eaux  du  Nil  cftans  plus  balles  que 
l'édifice ,  elles  n'auroient  pas  pû  aisément  détruire  ces  montagnes  de  Nitrc  &  de 
Sel  :pourmoy,fion  me  permet  d'en  dire  mon  jugement,  ie  croy  qu'elles  ont  cité 
»si  l'on  «-  *élcuces  tout  autremet  qu'Hcrod.Doid.&  Plme  ne  fc  le  sôt  imaginé,que  premie- 
fO  C  folon  rcment  ils  auoicnt  fait  vnc  large  &lpacicufe  tour  au  milieu  du  quarré  delabaze 
•nn\»ur»  '  de  la  Pyramide  -,  cette  tourcftoitaujfi  haute  que  le  deuoit  eftrc  toute  la  Pyrami- 
pas  <ie  peine  Jc  :  Jc  m'imagine  qu'aux  coftez  de  certe  tour  on  y  auoit  appliqué  les  autres  par- 
ère <o£mfî  c,e5  Recette  fabrique  pièce  à  pièce ,  juiqu 'à  ce  qu'ils  fulTent  venus  jufqu'au  pre- 
onaâewcre*  mier  degré ,  la  plus  difficile  pièce  de  ce  baftiment  ayant  efté  fait  par  cette  voyc 
feift*  Jîcr'i  ^m  lfcmbIc  Ia  Plu3  *i$èc  '  *f 11  nc  faut  Pas  ^«ftonner  fi  cela  n'a  pas  cfté  imité  par  les 
tes ,  y  tm-  '  anciens ,  ou  fi  V  itruuc  nc  l'a  pasrccouimandce  i  cependant,  à  juger  des  choies  par 
piojfim  les  icurs  cuencinens ,  l'intention  de  ceux  qui  drefient  des  Monumcns  cftant  de  per- 
.?»«  on"c   petuer  la  mémoire  des  morts  >  il  n'y  a  point  de  genre  de  baftimens  plus  propre  à  le 
frtt  peur  le-  fane  que  la  Pyramide  :  ainfi  nous  voyons  à  Rome ,  qu'encore  le  Mauzoléc  d'Au- 
aHui!»  ce'-  &uftc  loit  *llufi  c?uc  luïné  '  «P1'1  nc  rcftc  Plus  dc  veftiges  du  Scpcizone  de  Scuerc, 
Upiun'j^é.  qu'on  reconnotile  à  peine  les  vertiges  de  ces  baftimens,  la  Pyramide  de  Carftius 
kTm  «m  ccPcndjUta  rcuftèà  la  force  du  temps ,& paroift  encore  entière, quoy  qu'elle 
il™!™  nc  fuft  pas  comparable  par  la  grandeur  de  l'es  pierres,  à  celles  qui  compolbient 
de  br^ues  ces  Monuniens.  Iay  dit  ce  que  j'auois  à  dire  de  cét  ouuragc ,  il  me  relie  à  parier 
ï*rS-  dc  tcux  quiy°nc  tiauaillc:On  demeure  d'accord ,  ce  dit-il,  qu'elles  furpaflene 
fc  at  i'iine   tout  ce  qu'il  y  a  en  Egypte»  pour  la  beauté  &  la  magnificence  de  la  ftruaurc,&  la 
nppoitcnt.  fcienccdc  ceux  qui  l'ont  entrepris;  8c les  Egyptiens  croyent  qu'on  doit  admire* 
dauantage  les  arnlàns  que  les  Princes  qui  en  ont  fait  la  depenfe. 
j 

L  *4  CONCLVSIONk 

IE  finiray  icy  par  vnc  obfcruation  que  rapporte  Strabon.  Il  nc  faut  pis ,  ce  dit-il, 
palfer  fous  filcnec  vnc  particularité  que  nous  auons  obfcruéc  proche  de  ces  Py- 
ramides ;  l'on  y  void  des  tas  de  pierres  &  des  recouppes  des  pierres  qui  compo- 
fent  les  Pyramides  ;  entre  celles-là  il  y  en  a  qui  ont  la  figure  de  lentilles , 
d'autres  qui  rcflcmblcntàdcs  grains  dbigcàdemy  hors  de  leurs  epicsiils  di- 
fent  dans  le  pays  que  ce  font  les  reftes  des  prouifions  qui  feruoient  pour  la  nour- 
riture des  ouuricrs,  6c  qui  ont  efté  pétrifiées  depuis  :  Si  elles  eftoient  du  temps  de 
Strabon,  il  faut  qu'elles  ayent  cfté  depuis  confumées  par  le  temps  oucouuertcs 
de  fable  •>  cependant  Diodorc  qui  l'a  précédé  de  p*u  ,  n'a  pas  remarqué 
cette  curio(1té;cequi  me  feroit  douter  de  la  vérité  de  fa  Relation,  fi  elle  ne 
venoit  d'vnautheur  auifi  judicieux,  quoy  que  nous  trouuions  des  exemples  de 
fcmblables pétrifications.  I'ay  veuà  Vemzc  lcsos&lachaird'vn  homme  entiè- 
rement pétrifiez ,  6c  à  Rome  vn  tuyau  où  l'eau  Peftoit  changée  en  vn  parfait  al- 
bâtre. le  croy  qu'on  pourrait  dire  la  mcfme  chofe  de  ces  morceaux  de  pain  que 
l'on  dit  que  l'on  trouue  proche  de  la  Mer  rouge ,  changez  en  pierre ,  &que  les 
Ha  bilans  difcntque  les  Ifraèlites  laiflerent  après  eux  en  fuyant  la  perfecution  de 
Pharaojon  les  vêd  au  Caire  taillées  en  forme  de  pain,ce  qui  en  marque  aflez  l'im- 
pofturc  i  car  l'Efcriturc  Sainte  dit ,  que  le  pain  de  ces  peuples  eftoit  fait  en  forme 
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de  gafteaux  fans  leuain  -,  ou  la  Relation  de  Strabon  feroit  femblable  à  vne  tradi-  vnFra»c©u 
tion  que  quelques  Chrcfticns  tiennent  en  Egypte , de  Ja  Refurrc£tion  de  certains  <\™  "ft™ 
corps  morts  tous  les  ans  , il  y  a  des  Chrefticns  qui  la  croyent ,  Se  leurs  Preftrcsl'au-  c°^ét„" 
thorifent  par  ignorance  ou  par  politique  ;  mais  cette  difgrcflion  eft  defta  trop  Ion-  um^dcd- 
guc.  La  defeription  des  Momies ,  le  refte  des  Sepulchrcs  d'Egypte,  &  les  Hiero-  "  fuPP°sA: 
glyphiques  que  i'ay  copiez  là  bailleurs,*  feruiront  vniour  d'argument  à  vn  au-  aionlm'a 
tic  diftours. 


biasqu'ilta 

auoit  apport*,  déchante'  Se  fec  comme  vne  Momie  ,  il  auoit  remarqué  que  le  miracle  s'eftott  toufioun  fiit  derrière  luy  da- 
tant retourné  parhatatd.il  appctç^utvn  Egyptien  qui  tenoit  des  orientent  fout  fa  vefte ,  «c  découurit  par  11  le  myflcre. 
Sand  dit  dans  fei  vayages ,  que  l'on  les  void  lefMciter  le  Vendicdy  Saint. 

Mrtrophançt  Patriarche  d'Alexandrie  ,  a  «eu  qu'on  la  pouuoit  prouaer  par  ce  parti»*  d£f<tjt  66. 14.  Ht  »erront  le»  ear- 
«uflet  de  ceux  qui  n'ont  pat  obferué  mes  cwmnandcracns ,  leur  rets  ne  mourreca  uraw ,  ny  leur  feu  ne  ceflera  de  le» biûtcr. 
Se  feront  en  exécration  à  tout  let  nom  aies. 


*l'auois  eu  deilèin  de  traiter  de  cette  matière  t  mais  le  Recueil  que  i'auois  fait  de  cet  antiquité*  durant  le  temps  de 
mes  »oyjge.,i'eft  perdu  en  ma  maifun  dans  let  defordtet  de  ces  derniers  temps  i  &  plcuft  a  Dieu  que  ie  n'y  eufle  pas  fait 
tt  lucres  ^cftç$* 


Lettre  du  Sieur  Tito-Liuio  Burattini ,  contenant  me  defeription  des  Momies 

([Egypte  ,  traduite  de  l'italien. 

LA  plufpart  CToyent  que  les  Momies  fe  trouucnt  dans  les  deferts  de  l'Arabie  dé- 
ferre^ que  ce  font  les  corps  de  perfonnes  qui  ont  c  tic  eftouftez  dans  ces  ta- 
bles lors  que  lèvent  deMidy  fouftieimais  ceux  qui  ont  efte  en  Egypte  fçauent» 
que  ce  font  les  corps  embaumez  des  anciens  Egyptiens  :  on  en  trouue  grande 
quantité  proche  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Mcmphis ,  dans  des  grottes  foû- 
terraincs  où  ces  Peuples  enterroiem  leurs  morts;  on  y  ecuroit  parvn  puits  quart  c 
dôt  l'ouuerture  eftoit  telle  qu'on  y  rouuoit  descendre  en  mettant  les  pieds  dans 
des  trous  creufez  aux  deux  coftez  oppoiez  de  cette  dcfccntc  B,  comme  onlevoid 
dans  le  defle  in:  ces  puits  ne  font  pas  d'égale  profondeur  i  mais  les  moins  profonds 
font  de  la  hauteur  de  fix  hommes.  Vous  remarquerez  que  les  puits  &  les  grottes 
font  taillez  dans  vne  pierre  blanche  &  fort  tendre»  que  dans  tous  ccsDelcrts  on 
trouue  cette  forte  de  pierre  quand  on  a  creusé  vne  bralTc  dans  le  fable  ;  ainfi  tout  lé 
deiîbus&rouslescnuironsdc  la  ville  de  Memphiseftoic  creux:  le  defeendis  dans 
vne  de  ces  caucs  ou  grottes  par  vn  de  ces  puits  quarrez  ;  au  bas  du  puits  ic  trouuay 
vne  ouucrture  quarrée  ,&  vn  pafTagc  qui  n'eft  pas  par  tout  de  mefmc  longueur,  en 
quelques  endroits  le  maffif  de  la  roche  ou  pierre  où  ces  palTages  font  taillés  , 
a  10.  pieds  de  longueur  ,  en  d'autres  15.  ces  paflages  feruent  d'entrée  à 
des  chambres  quarrees  faites  en  voûte ,  dont  chaque  cofté  eft  ordinairement  de  15. 
ou  10.  pieds ,  &  au  milieu  de  chacun  des  4.coflcz  de  la  chambrc,cft  vn  foccolo  C,  de 
la  mefme  pierre,  fur  laquelle  font  les  corps  embaumes,  les  vns  dans  des  caitTcs  de 
bois  de  ficomorc ,  où  le  ver  ne  (c  met  iamais ,  les  autres  dans  des  tombes  de  cette 
picrretendrcqueicvicnsdcdécrire:ces  tombes  de  pierres  &  ces  bicncsdcbois, 
ont  la  figure  d'vncftatucaucc  les  bras  pendans  D;  on  trouue  dans  la  plufpart  deces 
corps  fous  la  langue, vue  petite  placque  d'or  de  la  valeur  de  deux  piftoles.  Les  Ara- 
bes pour  auoir  ces  placqucs ,  gaftent  routes  les  Momies  qu'ils  trouucnt  entières» 
&  en  gaftent  fouucnt  plufieurs  tans  rien  trouucr  ;  ils  vendent  après  ces  corps  à  bon 
marché  aux  Mahometans  ,  qui  les  reuendent  aux  Marchands  Chrcfticns  du 
Caire,  à  la  tefte  de  toutes  ces  Momies  on  void  vne  Idole  £,  &  aux  pieds  vn  oyfcau. 
Il  y  a  des  Hiéroglyphiques  taillez  en  la  muraille,  qui  feruoient  peut-eftre  F,  d'Epi- 
taphe  :outrc  ces  quatre  bierres  qui  font  les  principales  qu'on  void  dans  ces  caucs» 
on  en  rencontre  encore  d'autres  plus  petites  qui  font  à  terre, &  principalement  des 
eufans.  Vous  remarquerez  quel  vn  de  ces  puits  feruoit  quclquesfoisiî^.  oujo. 
de  ces  chambres  ou  grottes  qui  auoient  communication  l'vnc  auec  l'autre,  comme 
Ton  void  dans  le  deflein  de  leur  Plan  G:  &  ces  chambres  n'ont  point  d'autre  iouï 
ny  d'ouuerture  que  celle  du  puits. 
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E  nom  de  Cofaques  »  eftè  donne  à  ces  Peuples ,  à  caufe  de  leur  agilité  ' 
<K  &  de  l'adreffc  qu'Us  ont  d'aller  en  des  lieux  dé  difficile  accezvtels 
^  r'I^T  qu'eft  l'cmboucheure  du  Boriftene  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  te 
aux  petits  Tartares  :  car  Cofa  veut  dire  en  Polonais  Chèvre. 
Autrefois  &  auant  l'ittftitution  de  leur  Milice  ,  qui  fut  eftablie  par  le  Roy. 
Eftienne  Bacton  ,  Ceftoienc  des  Volontaires  de*  frontières  de  Ruffic,  Vohnic,  ' 
Podolic,&  autres  Prouinces de  Pologne  qui  Partroupoient,ainfi  qù'ils  ont  con- 
tinué depuis,  pour  faire  des  courfes  fur  la  Mer-noire ,  où  ilsremportoient  foirucnc 
des  auantages  conlîderables ,  6C  faifoient  de  riches  butins ,  tant  de  GaleresTur- 
ques  qu'ils  renconcroient  fur  cette  Mer,  que  dans  les  descentes  qu'ils  failbicnc 
dans  la  Natolie ,  où  ils  ont  pillé  6c  faccage  fouucnc  des  Villes  ;  comme  Trebizon- 1 
de  6c  Synope  ,  ayans  eu  mefmesla  hardiefle  de  f'auancer  juiques  à  laveue  de 
Conftantinople  ,  Se  d'y  faire  des  prifonniers  &  du  butin. 

Lors  que  1  arrière  fa  1  fon  venoit  ,  chacun  fc  retiroit  chez  lu  y,  le  doimans  ren- 
dez-vous pour  fc  raflemblcr  au  Prin-remps  aux  Iflcs  5c  efeueils  du  Boriftene ,  &r 
de  là  retourner  faire  leurs  courfes.  Le  Roy  Eftienne  Battori ,  à  qui  la  Pologne  eft  ...  * 
redeuable  de  beaucoup  de  beaux  Reglemens,confidcrantrvtilité  qu'il  pourroit'  ' 
cirer  de  ces  coureurs  pour  la  garde  des  frontières  de  Ruffie ,  en  forma  vn  corps  V 
de  Milice,  en  leur  donnant  ta  Ville  6c  territoire  de  Tetrimirou  ftir  le  Boriftene, 
pour  leur  feruir  de  Place-d'armcs ,  6c  leur  créant  vn  General  auquel  il  donna  pou- 
uoir  de  créer  les  Officiers  fubalternes  ,ncceflaircs  po%r  les  commander  (bus  fort 
authorité;  leur  accordant  de  plus  outre  leur  paye,  des  priuileges  6c  Exemptions 
d'impofts  6c  de  corvées ,  àpeu  prés  en  la  manière  qtte  Charles  V 1 1.  Roy  dètfran-I 
ce  inftitua  en  1449.  les  francs  Archers  par  toutes  les  Partbiffes  de  fon  Royaume. 
Le  Roy  Eftienne  joignit  à  cette  nouuelle  Milice  deux  mil  Cheuaux  ,  pour 
l'entretien  dcfquels  il  deftina  la  quatrième  partie  de  tous  les  reuenus  de  fort 
Domaine ,  d'où  vient  qu'on  les  appel  luit  Quartani ,  6c  par  corruption  Quar- 
tiani.  Ces  forces  ainfi  eftablies  pour  la  garde  de  la  Frontière' ,  l'afleurerenc 
tellement  contre  les  irruptions  des  Tartares, que  tout  le  pays  defert,au  de- 
là des  villes  de  Braflaw,  Kiouie  6c  Bar ,  fc  peupla  en  peu  de  temps  ,  chacun  y 
menant  des  Colonies  de  toutes  les  Prouinces  du  Royaume  ,  6c  y  bâtiflant  des 
Villes  6c  Ch  ait  eaux.  Cette  Milice  réglée  de  la  force  ,  f'eft  toufiours  mainre- 
ntfc,&  a  rendu  de  bons  feruices  à  la  Pologne  ,  6c  beaucoup  plus  qu'aupara- 
uant  qu'elle  eftoit  difpersée  ,  6c  n'agifloit  point  de  concert ,  6c  fous  le  com- 
mandement d'vn  Chef  dont  l'authorité  fut  établie  :  mais  comme  fon  vnion 
d'vn  cofté  fit  tros-gtand  effet  contre  les  Tartares ,  en  mettant  la  frontiè- 
re à  couuert  c  uns  incurlions ,  clic  fe  trouua  d'ailleurs  rres-dommageable  à 
la  Pologne ,  ci  e  laquelle  elle  f'eft  foùleuéc  fort  fouuent.  En  effet,  les  Co- 
faques  fc  voy^  fi  neceflaires  à  cét  Eft.it  là ,  eh  deuinrent  infolens  à  tel  point, 
qu'ils  n'en  vou  ent  prefque  plus  receuôir  les  ordres, ny  reconnoiftre les Sei-; 
gneurs  particuliers  dont  chacun  d  eux  pouuoit  releuer.  '  ' 

Leur  première  rébellion  fut  fous  Iean  Podokoua  leur  General  en  1587.  qui 
y  fuCcomba ,  &  eut  enfin  la  tefterrenchée.  En  159*.  le  Roy  Sigifmohd  fucceflcuc 
d'Efticnnc,  ayant  deffendu  aux  Coûqucs  de  continuer  leurs  courfes  fur  la  Mer- 
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noiic  >  en  fuicte  des  plaintes  qu'il  en  auoit  receucs  du  grand  Seigneur ,  ils  f'en  ab- 
ftinrcnt  à  la  vérité  :  mais  ce  fut  pour  fc  ruer  fur  la  Rullic  fie  fur  vne  partie  de  la  Li- 
thuanie  >  où  ils  firent  des  rauages  inouys  fous  la  conduite  de  Naleuaiko  leur 
General.  En  vain  leur  cuuoya-t-ondcs  ordres  pour  defarmer  fi:  retourner  chacun 
en  leurs  maifons  ;  ils  les  mépuferenc ,  fie  v  vnn  ent  plus  étroitement  fous  leur  Chef 
pour  rcfifter  à  l'Armée Polonoifc, que  le  General Tolkicuski  fut  obligé  de  me- 
ner contre-cux.  Ils  l'attendirent  de  pied  ferme  présdclavUic  de  Bialacerkiew, 
fie  l'y  combattirent  anec  auantage.  Enfin , après  diucric!,  i  enconrres ,  Tolkieuski, 
qui  eftoïc  vn  grand  homme  de  guerre ,  les  ayant  ferré  de  prés  6:  poufsé  dans  des 
lieux dcGuuntagcux , ils  furent  forcez  de  luyliurcr  Nalcuaiko,qui  fît  vne  fin 
'  :  à  celle  de  fon  prcdcccfleur. 
En  1637.  les  Coliques  le  rcuyltcrcnt  pareillement  :  mais  aucc  vn  aulfi  mauuais 
fuccez  quautrcfois-  La  caufe  de  ce  foùlcuemcnt  vint  de  ce  que  plu  fleurs  Sei- 
gneurs Polonois  ayans  acquis  ou  obtenu  par  don  ,  des  terres  fur  cette  frontière, 
dans  les  lieux  deihncz  pour  les  quartiers  des  Col  aques  i  fie  voulans  pour  augmen- 
ter leurs  reuenus ,  alTujettir  leurs  nouueaux  Sujets  aux  mcl'mcs  charges  fie  corvées 
que  ceux  des  autres  Prouinccs  de  la  Pologne ,  ils  petfuadcicnt  au  Roy  fie  à  la  Ré- 
publique ,  qu'il  cftoit  important  au  repos  &  au  bien  de  l'Eftat,  de  châtier  linfo- 
VmS;/.»»  lencc  des  Cot'aqucs  qu'ils  auoicnr  fujec  d'appréhender  ,  comme  gens  capables  de 
tî"r%T  trauerferlçiu-sdcffcius.eftans  libertins,  8i  dont  l'exemple  faifoit  porter  plus  im- 
nSu^m.  ptiemmç^tlcjoMg  aux  autres  payfansi  de  ibrtc  qu'il  fut  rcfoludebaûir  vn  tort 
mmJUUft  cn  vn'lCuaPPc^c  Kuclak  fur  le  Boreftene,  dans  vne  fituation  fou  propre  pour 
""11  it9m  ^oxacm  k*  Çolaqucs  en  leur  dcuoir ,  comme  cftanc  plus  proche  des  *  Poroiii  ou 


•  î«'î««'-  roches  de  ce  fleuuc  qui  font  leurs  retraites  ordinaires  i  fie  parce  qu'ils  défirent  d  a- 
rw !Tm».  bord lc  Colonel  Manon  François,  que  le  General  KoniclpoIsKi  y  auoit  1  aifsé  aucc 
Mi  ifm  deux  cens  hommes,  pour  faire  balhr  cette  fortereûe  i  il  y  fit  hyucrner  vne  bonne 
**Lrfi*"  P^iedcfcs  troupes,  jufques  à  ce  qu'elle  fut  en  deffenfe.  Les  Co  laques  jugeans 
rï*.  i*  fU*  hien  à  quel  deflein  l'on  conftruifoit  ce  Fortauec  tant  de  diligence ,  en  prirent  fa- 
it 1.  J  10.  larme ,  fie  f'  aaTcmbkrent  en  plus  grand  nombre  qu'Us  purent  ;  mais  citant  entrez, 
î^rïôTri  danslcmoaaem  qu'ils  auoicet  le  plus  do  bcfbin  d'eftre  vnis,  en  défiance  de  leur 
AUr,**.,  Général  Sa^altonovicK^ls  le  maflacrercnt,ôcéleurent  rumultuaircment  en  Ck 
JfJ  'f"Jt  place,vn  certain  Paulurus  homme  de  peu  de  confideration  fie  fans  expérience  1  aufli 
piliBjfiT  payèrent- ils  bien-  toft  apres  la  folle  enchère  de  ce  choix  i  car  ayant  efte  rencontrés 


i»7.*i  fitk,  par  le  Mai  c  (chai  de  Camp  Potosxi  prés  de  la  ville  de  Corlun,  a  l'improtufte  fie 
mHuiiZ-  4Uanc  1U'^S  euflent  eu  lc  loifir  de  faire  leur  Tabor  ou  retranchement  de  Chariots, 
fltnttfit»f,':  comme  ils  auoient  peu  de  Caualerie  i  ils  furent  aile  z  aisément  défaits ,  les  fuyards 


mm 1",  ST  j*"01^5  dans  Porowitza  :  mais  Potos  k  1  les  y  alla  aufli-toft  ailîcger  ;  fie  daucanc 
atUnHépt  que  la  place  eftoit  dégarnie  dc  toutes  fortes  de  munitions ,  ils  furent  obligez  de 
/"*"'■' xx>cccrc  encre  les  Kviains  dcsPolonois  leur  General  Paulurus ,  auec  quatre  autres 
rMwr*""  4e  leurs  prmeipaux  Officiers,  aufqucls  l'on  fit  couper  la  tefte  à  Vvarfovie  ,  l'an- 
**m>twmpi  rvee  wiuanre  durant  la  Dicte ,  au  préjudice  de  la  parole  qui  leur  auoit  efté donnée 
jjfSji,  d'auoirlavie  fauuc ,  laquelle  la  République  ne  voulut  point  tenir.  La  perte  do 
Nmim/i»»<,  leurs  Généraux  fut  fuiuic  de  celle  de  leurs  priuilcges  fie  de  la  place  de  Tertimirou, 


r  <luclc  Roy  Eftiennc  leur  auoit  autrefois  accordée,  fie  enfin  de  la  fnppreflîon  de 

mmâSm  l'ordre  ancien  de  leur  Milice ,  à  laquelle  le  Roy  de  Pologne  d  nna  charge  à  fes 
m  ,jtu  i>-  Gouuerncurs  de  donner  vne  nouvelle  forme  pour  la  rendre  pli  obcyiîante.  Ils 
Tnut'yitt  oc  perdirent  pas  pourtant  courage  aptes  ces  difgraces  .fievoul  ;  faire  des  der- 
/«  •  '  .r™,  mers  efforts  pour  la  confe  ruât  ion*  de  leur  liberté ,  après  encore  .oir  éprouué  le 
tîtaET  fort dc5 a,fncs «o^rclft General Pcjtoski: enfin, afFoiblis  de  tajr  dediuers  com- 
P*gîlYmip,  bats ,  ils  fe  retranchèrent  au  delà  du  Borcftene  wr  le  fieuueSrareza,oùils  fouftin- 
i  c*mfi  i,t  rcnr  p]u5  de  deux  mois  plufieurs  ail  a  uts  des  Polonois ,  lefquels  y  ayant  perdu  au  iïï 
beaucoup  dc  monde,  furent  contraints  de  capituler  auec  ces  defèfpercz,  fie  de  leur 
«1         pronjertre  qu'ils  feraient  reftablii  daw  leurs  priuilcges ,  fie  leur  Milice  remifc  fiir 


(  General  qui  leur  (croit  donné  par  le  Roy:  mais  Ja  foyhe  leur  fut  pas  mieux  gar- 
dée qu'auparauanc  >  &  la  pluipart  en  fc  iepaiant  fuient  dcualifcz  ou  tuez  par  les 
Ibldacs  P  o  le  no  i  s  ;  leur  Milice  ne  fut  pas  non  plus  remue  !  mais  on  en  compoià  vne 
prcfque  nouuelle ,  en  y  changeant  louuent  le  General ,  te  en  banniflâne  les  véri- 
tables te  anciens  Cofaques  »  l'on  fcntit  bien-toft  après  le  tort  que  fit  ce  change- 
ment. Les  Tartares  qui  tirent  vnc  courte  deux  ans  après ,  eftant  entrez  fore  auant, 
te  ayans  rauagc  les  territoires  de  Periûav >  Corfun ,  &  Viihovicck ,  d'où  ils  nV 
uoient  pas  accouftumé  d'approcher  auanc  cette  reforme, 

Us  fe  remirent  ncantmoins  quelque-temps  aptes  itc  le  feu  Roy  Vladiilas  qui 
auoitdansrefpritledefleinde  la  guerre  contre  les  Tartares ,  qu'il  pretendoit  al- 
ler chercher  jufqucs  dans  le  Percopc*  les  en  chaiTer,ne  contribua  pas  peu  à  leur- 
entier  eftabliiTemcnt  :  car  outre  les  autres  forces  qu'il  faifiut  ctl.u  d'employer 
pour  l'exécution  de  cette  entrepnfe  >  il  auoit  refolu  de  fe  feruir  des  Cofaques,  d'en 
ac cro iftrc  le  nombre  ordinaire  tous  la  conduite  de  Bogdan  Kimielniski  vieil  Offi- 
cier parmy  eux, de  la  valeur  &(uififancc  duquel  il  temoignoit  faire  affez  d'efti- 
me.  Cette  entre  ptife  que  le  Roy  de  Pologne  mcditoit  contre  les  Tartares ,  ayant 
cité  empefehée  par  la  Republique ,  (ans  le  conlêntcment  de  laquelle  ce  Prince 
auoit  lcué  des  troupes  conîtdcrables ,  dont  elle  entra  aufli-to  ft  en  j  al  ou  fi  c  ,  appré- 
hendant que  fa  Majefté  Polonoife  ne  couurit  de  ce  prétexte  quelque  autre  deflein 


inquiet  luy  fit  bicn-toft  naiirrc  de  l'occupation  :  car  ayant  eu  vn  démêlé  aucc  le 
Lieutenant  de  Konispolski,  fils  du  grand  General  du  mefme  nom,  pour  les  bor- 
nes de  quelques  hent a pc s ,  ce  ton  nls  mcfme  ayant  cité  mal-traité  par  ledit  Ko- 
nispolski, il  pcnCa  aulU-toft  aux  moyens  d'en  tirer  raifon.  Il  fe  rendit  pour  céc 
jc&ct  aux  Porouis  ou  Ifles  du  Boriftene ,  recuite  ordinaire  des  Cofaques ,  où  il  en 


lieux  éloignez, ne  fe  fiant  pas  entièrement  à  fes  forces,  il  PaddreflaÀ Thamby 
General  des  Tartares ,  homme  à  peu  prés  de  ion  humeur  te  de  pareille  condition, 
leftaaWottuent  foûlcué  contre  le  Cam  uh\  Maiftic.  Kimiclniski  fçcutlibicn  ie 
gagner  paclbuaddielfi!* «ri Hiyfaiiante^eKi  vn  grand  butin  en  Pologne  ,  que 
nonobftant  cette  haine  te  antipathie  naturelle  d'entre  les  Cofaques  &  les  Tarta- 
nes, &  ks  guerres  cruelles  que  ce» -deux  peuples,  Pc  traient  toufioUrs  faites,  il  fit 
amitié ,  te  entra  en  ligne  aucc  luy.  Le  General  Polonois  voulant  preuemr  l'exécu- 
tion de  «©traité ,  H  lajon&ion  de  leurs  forces ,  détacha  quatre  mil  Cofaques  en- 
tretenus ,  qui  citaient  demeurez  au  feruice  de  la  République ,  aucc  quinze  cens 
-ibldacs  Polonoi  s ,  pour  aller  chercher  Kiroietaiskijulqucs  dans  ton  repaire  du  Po- 


dc  dcffaiic  les  quinze  cens iôldats  Polonois  reftans ,  qui  pourtant  firent çoute  la 
rchlbncc  poUibLe  pendant  quelques  jours»  de  là  il  Paduaaça  aucc  fept  millioni- 
èmes, &quarcnte  mil  Tartares,  vers  le  gros  de  l'Armée  Polonoife  »  laquelle  ayant 
.appris  la  nouuelle  du  mauuajs  Aicçez  de  l'expédition  du  Potosxi ,  &c  de  la.  défe- 
ction des  quatre  mil  Cofaques  qu^eUey  auoit  enuoyée ,  ne  penfoit  plus  qu*  le  rc  - 
ytirer  aucc  ce  quireftoit ,  quipouuoit  faire  enuiron  cinq  BlU  hommes ,  marcha nr 
au  milieu  de  fes  Chariots  :  mais  eftans  arriuez  dansvn  b«u<marefcageuxkIa  fild 
des  Chariots  y  fut  aisément  rompue.l'arméc  fut  enuironnéede  toutes  part  s.&r  ac- 
cabl  ce  f  av  c  et  te  mult  tcude  d'ennemi j  ,  de fq uel s  clic  eut  pu  cnçoEC  echaper  iati  s  le 
.grand  dt&é&  la  perfidiejde  dix-huit  cens  Coiàqucsqwi  luy  reftoiem,qui ^com- 
mencement du  combat  l'abandonne  rent ,  &  te  Jette  rent  du  cofté  dés  leurs.  Cetrc 
dertiitc  lutuenue  dans.  le.  te  oips.de  UmorUttRoy  àcaufa  w*c  extrême  «pnfterna^ 
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tion  dans  fEUat  ,Se  facilira à Kimielnisici  l'exécution  de  fes pernicieux deâèiûs.  En 
effet ,  prefque  couc  le  plat-pays  de  la  Ruâic  fuiuic  fa  rébellion ,  à  laquelle  les  peuples 
ncftoicnt  que  trop  difpofez  ily  auoit  long-temps,  par  l'aduerfion  naturelle  qu'ils 
ont  Je  la  domination  Polonoilè,à  caufe  de  la  différence  de  Religion,  la  Ruffiecftanc 
quafi  toute  Grecque  Schifmatiquc  ,  8e  du  pouuoir  tirannique  Se  inhumain  que 
lesGcntils-horamesont  toufiours  exercé  fur  leurs  Sujets,  d'autant  plus  difficile  à 
fupporter  que  les  pnuiicgesSe  la  liberté  des  Cofaqucs  leut  donnoit  d'enuie.  Dans 
cette  conjoncture  fi  fàuorable ,  Kimielnisici  fit  ce  qu'il  voulut ,  Se  f  empara  aucc  af- 
fez  de  facilité  de  toutes  les  ptâces  de  la  frontière,  que  la  défaite  de  l'Armée  Po  lonoi- 
te  auoir  remplie  d  cpouuante,  te  d'ailleurs  d epourucucs  d'hommes  Se  des  chofes  ne- 
cellaires  pour  leur  deffenfe.  Le  Sénat  affèmbla  Je  plus  de  troupes  qu'il  pût  dans  la 
confufien qui  eft ordinaire  dans  vn  interrègne,  poar arrefter  les progrez des foûle- 
ucz  :  l'on  formaen  peu  de  femaincs  vn  corps  conliderable ,  Se qui  pouuok  agk  rtile- 
ment  f'il  y  eut  eu  vn  General  pour  le  commander:  car  Potoski  qui  eftoit  pourucu  de 
cette  charge, ayant  cité  fait  prifonnier  dans  la  dernière  deffàke,6clc Royeffanc 
mort  en  fuite ,  le  Sénat  ne  pouuoit  pas  en  donner  la  commilfionà  vn  autre,  fans  que 
les  autres  Chefs  y  trouuaûcnc  à  redire  ,  &  fi  tient  difficulté  de  le  reconnoiftre, 
perfonne  ne  pouuant  conférer  les  charges  en  Pologne  que  le  Roy.  Ccft  ce  qui  arriua 
auffi ,  Se  d'où  f'enfuiuit  la  déroute  Se  la  diffipation  de  ccctc  Armée ,  que  l'on  auoit  eu 
tant  de  peine  à  affcmblcr  pour  parer  la  perte  de  l'autre  :  car  ayanrefterefolu  dans  le 
Confcil  ,  que  l'on  cuiteroit  de  l'engager  dans  vn  combat  aucc  les  rebelles  « 
pour  ne  point  hazardcrlcs  forces  dclaRepublique  dans  le  rencontre  de  l'inrcrrc- 
gne  >Se  les  ordres  ayansefté  donnez  pour  la  retutte  jufqucsà  la  ville  de  Conftanri- 
nov,  vneterreur  panique laifit  anflî-toft  la  plulpart  de  1  Armée,  qui  (ans  eftreprefsée 
des  ennemis  qui  eftoif  nt  à  vnc  journée  de  là,  Se  au  lieu  d  attendre  le  lendemain  ma- 
tin que  l'on  dcuoit  marcher  en  ordre  pour  Ce  retirer ,  ainfi  qu'il  auoit  eftéconcerté, 
plu  (icurs  des  la  nuiâ  plièrent  bagage  ySe  gagnèrent  le  deuane  aucc  tant  d'epou  uanec 
Sc  de  defordre ,  quç  lcsplus  affairez  fuient  contraints  d'en  (aire  de  mefme.  Kimicf- 
nisci  ne  fçeut  rien  de  cettedéroutc ,  Se  bdcroyoit  fi  peu  poffible,  qii'il  ne  pût  adjoufter 
foy  adxpKmiers  aduis  quWuy  en  apptrta ,  Se  fc  fut  en  quoy  fa  bonne  fortune  l'a- 
bandonna ;  car  f'il  eût efte  aduerty  à  temps ,  prefque  perfonne  de  cette  Armée,  dans 
:  jaquette  eftoit  la  fleur  de  l'Arriercbin  ,  hb  luy  eut  échapé.  Il  ne  laifla  pas  d'en profiter 
beaucoup ,  Se  ayant  eu  toucle  bagage  Scjèouc  le  canon ,  donc  il  f'cft  depuis  feruy  fort 
vtilcmcnt.  '  jr 

L  elc&ion  du  Prince  Cafimir ,  qui  fut  proclamé  Roy  fur  ces  entrefaites,  arrefta  le 
cours  de  faviétoirc,6clefitcondefccndieàvnè  fiifpenfion  d'armes  pour  quelques 
mois  j  laquelle  ne  fuc  pas  pluftoft  expiré ,  que  la:guerrc recommença  auec  autant  d» 
chaleur  qu'auparauant. 

Le  nouueau  Roy,  en  attendant  que  le  gros  fut  en  citât  de  marcher  jenooyavne 
Armée  de  neuf  mil  hommes  fous  le  commandement  du  Général  Firley ,  ii  Stanifias 
Landskrbn,pour obféruer  la  contenance  Se  les  actions  des  Cofaques.  Ils  vinrent  pour 
cet  effet  pofter  à  Zbarras  lieu  jugé  le  plus  propre  pour  ce  deffein  :  ils  n'y  furentpas 
pluftoft  retranchez,  que  Kimielniski  parut  auec  lcsTartarcs.  hmais  ilne  f'cft  veu 
d'armées  fi  nombreuses ,  depuis  celles  des  Huns  8C  de  Tametïan  i  car  on  y  comptok 
cent  mil  ChcuauxTartares,  commandez  par  leurCam  en  perfonne,  Se  deux  cens 
quatre^vingtinil  Cofaques  se  payfàns  foûlcaez.  Les  troupes  Polonoi les  furent  ainû 
affiegées  dans  Sbart  as,eù  elles renflèrent  pendant  fix femaincs  à  tous  les  affluât!  des 
Tar.  tares  Se  des  Cofaques,  Se  auxincommoditez  que  ne  peut  éuitcrtne  Armée  re- 
ferrée  <Uus  vnc  place. 

Au  bout  de  cetempt,Secor^meilseftoientdarules  termes  de  périr  oa  de  fe  ren- 
dre à  feritiemy ,  le  Roy  <ê  mit  en  campagne,  quoy  qù'auec  des  forces  tout  à  fait  iné- 
gales Se  disproportionnées  au  grand  nombre  des  ennemis  qu'il  auoit  à  combattre; 
car  il  n'auoic  que  quinze  mil  hommes  de  fol  de ,  8f  couiroa  cinq  mil  a*ws  amenez 
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par  les  Seigneurs.  Le  Roy  ne  rut  pas  pluftoft  arnué à  Zborrovv petite  ville  de 
Rutile  ,quc  Kuntelniskt  &  le  Gam  , délia  aduems  de  la  marche  ,  ayans  laifsé  ad 
blocus  de  Zbarra  quarante  milTartarcs ,  6c  prés  de  deux  cens  mil  Cofaques  ou 
payfans  foùleucz  ,  vinrent  tondre  fur  les  troupes  du  Roy ,  qui  nettoient  pas  enco- 
re entièrement  retranchez.  Les  Tartares  attaquèrent  par  vn  cofte  ,  ôiKimiclniski 
par  l'autre  :  mais  rous  leurs  efforts  furenr  rendus  inurilcs ,  par  la  brauc  refiftance 
des  Polonois  ,  qui  animez  par  la  prefence  du  Roy ,  firent  par  tout  telle  a  de  lî  puif, 
Ûns  ennemis.  La  nuict  qui  fuiuitce  choc)ilpeniàarriuervn  pareil  détordre  à  ce- 
luy  de  l'Armée  précédente ,  lors  que  l'Armée  faific  d'vne  terreur  panique ,  fc  reri- 
ra en  confufion  de  Pilaueze  >  fi  bien  que  le  Roy  fut  obligé  de  fc  monftrcr  par  tout 
le  Camp  >  pour  détromper  vn  chacun  du  bruit  qui  auoit  couru  de  là  fuite.  Cepen- 
dant t  dans  le  Confcil  qui  fut  tenu ,  le  grand  Chancelier  Ozolinski  fut  oV'auis  qujo 
l'on  fift  vne  tentatiue  pour  defvnir  les  Tartares  d'auec  les  Coliques ,  feu  leur  pro* 
pofans  des  conditions  aduanrageufes ,  lefquclles  fembloient  eltre  d'autant  mieux 
récents ,  qu'ils  n'auoient  en  leur  particulier  aucun  fujet  de  fe  plaindre.  Le  Roy 
ayant  donc  enuoyé  faire  vn  compliment  auCam ,  &  luy  ayant  remis  en  mémoire 
les  faueurs  qu'il  auoit  receucs  du  Roy  Vladillas  pendant  la  pnfon  en  Pologne ,  Se 
de  la  liberté  qui  luy  auoit  donnée  en  fuiteduy  fiit  entendre  qu'il  Peitonnoit  qu'où* 
bliant  tant  de  bicnsfaits,  il  eut  voulu  fe  joindre  à  des  rebelles  ,&  appuyer  leur 
crime  ;  qu'il  ne  deuoit  point  attendre  du  Ciel  aucun  bon  fuccez.tant  qu'il  foûtien- 
droit  vne  caufe  fi  înjuftc:  qu'au  refte,f*il  cftirooit  de  voir  préférer  sô  alliance  à  vne 
autre  fi  honteufe  8c  fi  infâme,  il  luy  offrait  fon  amitié.  Le  Cam  fit  vne  réponlè  fore 
ciuile  à  ce  compliment ,  après  lequel  vne  conférence  du  Chancelier  aaec  fon  Vi» 
frayant  eftérefoluc  ,ccs  deux  Minières  conclurent  la  Paix,  dans  laquelle  l'on 
promit  au  Cam  le  fubfide  ou  tribut  ordinaire  de  trente  mil  rôles  de  peaux  de 
Mouton  ,qui  n'auoient  point  cfté  fournis  depuis  quelques  années  ,auec  quelque 
argent  comptant ,  moyennant  quoy  il  f'obligea  de  rappcllct  fes  troupes  de  deuanc 
Zbatras,  fie  de  fc  retirer  mceflamment  des  terres  delà  République.  Il  ftipulaaufil 
par  cet  accord,  l'accommodement  de  Kiraielniski,  auquel  fon  Gencralar  fut  con- 
firme auec  plus  de  prcrogariuesficdauthorité  qu'aucun  de  fes  predecefieurs  n'a- 
uoic  eu  en  la  Milice  des  Cofaques, il  n'auoit  iamais  efté  que  defix  mil  hommes, 
fie  fut  accreu  jufques  au  nombre  de  quarante  mil ,  pour  l'enrôlement  defquels  l'on 
députerait  au  premier  iour  des  Commifiàirce.  C'cftoit  proprement  le  moyen 
d'entretenir  le  feu  au  lieu  de  l'cftcindrc ,  fie  raffermir  la  rébellion  au  lieu  de  l'aba> 
cre  :  mais  il  falloir  céder  au  temps ,  5c  fauuer  la  perfonne  du  Roy  fie  les  deux  At- 
mecs  aifiegées  en  racfme  temps ,  qui  ne  pouuoient  pas  échaper  de  la  mamde  cotte 
multitude  effroyable  d'ennemis,  fansla  légèreté  des  Tartares  gens  înconftans,  qui 
aymerent  mieux  vnpeu  d'argent  comptant,  que  de  trauailler  àlcftabliflemenc 
de  Kimielniski,n'cltans  pas  accouftumez  d'ailleurs  à  vne  guerre  de  longue  halei- 
tie,tclle  qu'eft  celle  des  fieges,  pour  lcfqucls  ils  font  aufli  tort  peu  proprcs,n  ayant 
•que  de  la  Çaualeric. 

Kimiclniski  doutant  que  les  Polonois  vouluflciit  garder  vne  paixfidefauanta-. 
geufe  pour  eux:, 5c  à  laquelle  ils  anoient  cil  -  obligez  deronfentir ,  par  l'extrême 
neceflîté  de  leurs  affaires  ♦  l'appliquai  rechercher  les  moyens  de  fc  maintenir  par 
des  alliances auec  lespuiffances  voifines,ne  jugeant  pas  que  celle  des  Tartares 
luy  fut  affez  afieurée.  Uenuoya  donc  à  l'a  Porte,  5c  au  grand  Duc  de  MoGxnue, 
dont  il  eftimoitTamitié  beaucoup  plus  qne  celle  des  autres  Princes  ,  à  câûfe  de  la 
conformité  de  la  Religion  :  mais  ces  Enuoyez  n'en  rapportèrent  que  de  belles  pa- 
roles, qui  n'eurent  point  de  ficite.  Le  grand  Seigneur  luy  promit  l'inucfliturc  du 
Duché  de  Ruine ,  pourueu  qu'il  fe  rendit  fon  ValTal  &  tributaire  i  mais  foie  qu'#n 
appréhendât  à  la  porte  d'irriter  le  Roy  de  Pologne  danslactmjoncture  de  la  gueç- 
rc  auec  la  Republique  de  Vcniie  »ou  (bit  que  l'on  y  fut  dans  l'impuinance  de  fe- 
«ourir  Kimidniwi,  ou  *ue  iîobftadey iut  apporte  par  quelque  Mtfuftre  de  la 

m  >îij 


— 


6  RELATION 

Porte ,  pour  des  intcrcfts  particuliers.  Toutes  ces  promeffes  n'eurent  point  d'ef- 
fet ,  non  plus  que  celles  du  grand  Duc  de  Mofeouic  :  car  quoy  qu'il  fut  bien-aile 
de  la  propagation  de  U  Religion  Grecque  j  qui  feroit  aoancée  par  les  progrcz  des 
Cofàques ,  il  voyoit  d'ailleurs  que  leur  foûleuement  &  des  payfans  de  Rulfic  fer- 
uoit  d'vn fort mauuais exemple ,&jettoit de*  fcmcnccs  dediuilion  dansl'efpnt 
de  fes  Sujets.  Kinliclniski  rechercha  aufli  l'alliance  du  Prince  de  Valachic  $  mais  ce 
fut  par  la  furprifc  6c  par  la  force  ,  voyant  bien  qu'eftant  cohfidcrc  de  la  Pologne, 
à  laquelle  il  donnoit  aduis  de  tout  ce  qu'il  negocioitauec  lesTartares  ,  il  ne  luy 
feroit  pas  facile  de  l'engager  autrement  à  fon  party.  U  fufcita  donc  lesTartares  , 
aufquels  il  joignit  quatre  mil  Coliques  d'élite  ,  qui  vlànt  à  leur  ordinaire  d'vne 
extrême  diligence  >  furprirent  il  brusquement  ce  Prince ,  qu'il  n'eût  que  le  temps 
de  fc  Humer  dcSotzuna  là  Ville  capitale ,  aucc  la  famille  te  fes  meubles  les  plus 
précieux  ,dans  le  plus  épais  de  la  forcir  voifine , où  pour  preuenir  là  ruine  entière, 
il  fut  oblige  de  donner  vne  Ibmrae  d'argent  auxTartarcs,&fafilievniqueàTi~ 
mothéc  fils  de  Kimielniski.  Cette  violence  exercée  à  l'endroit  d'vn  allié  de  la  Re- 
•  publique  de  Pologne ,  eftoit  vne  contraUcntion  manifefte  à  la  paix ,  qui  d'ailleurs 
n  eftoit  pas  mieux  exécutée  dans  le  rcftabliflcmcnt  de  la  Noblcffedans  fes  terres, 
où  leurs  paylàns  ne  voulurent  point  les  receuoir  ;  6c  Kimielniskt  auquel  on  enfai- 
foit  tous  lès  îours  des  plaintes,  ne  les  y  contraignoit  pas  autrement ,  afin  de  l'ac- 
quérir dauantage  l'affection  de  fes  peuples ,  qui  auoient  peine  de  renoncer  à  la  li- 
berté qu'ils  commcnçoicnc  de  goûter  pendant  la  dernierc  rébellion.  Ainfi,il  fuc 
refolu  d'enuoyer  le  General  Potoski ,  reuenu  peu  auparauant  de  fa  prifon  de  Tar- 
«arie  vers  le  Nicftre  ;  afin  qu'eftant  plus  proche  de  la  Valachic ,  il  eut  mieux  l'œil 
fur  les  déportemens  de  Kimielniski. 

Kimielniski ,  à  qui  la  valeur  de  ce  General  eftoit  allez  connue' ,  conçeut  aufll- 
toft  de  l'ombrage  de  l'approche  de  lès  troupes  s  &  comme  il  en  eut  «nuoyc  faire 
dcspl  ii  nces ,  on  luy  repartit  qu'il  ne  deuoit  point  l'eftonner  que  l'Armée  fut  fur  la. 
frontière ,  puis  que  Perçoit  pour  fa  garde  ordinaire ,  Se  on  luy  reprocha  en  mcfmc 
-temps  la  guerre  qu'il  auoit  fait  mal-à-propos  à  fes  voifins,  les  înlultes  &  les  vio- 
lences qui  auoient  cfté  faite  à  la  Noblefie  qui  penfoit  retourner  dans  fes  maifonsj 
les  alliances  fufpcâes  qu'il  recherchoit  de  coures  parts.  Ces  reproches  &  menaces 
des  vns  6C  des  autres  ,cftoicnt  les  auant-coureurs  d'vne  nouuelle  guerre  à  laquelle 
chacun  le  difpofoit  aucc  beaucoup  d'application.  Le  Roy  de  Pologne,  dans  la  Diè- 
te tenuë  pour  ce  fujet  à  Varfowic  fur  la  fin  de  nSjo.  propolà  de  faire  vne  leuée  de 
cinquante  mil  Etrangers  ;  6c  quoy  que  quelques  Seigneurs  las  de  la  guerre  précé- 
dente^ apprehédans  les  cuenemens  incertains  d'vne  féconde,  preferaûent  la  paix 
-aucc  les  conditions  les  plus  dures ,  à  vne  guerre  heureulc  :  toutefois ,  la  pluralité 
des  voix  l'emporta  pour  recommencer  la  guerre ,  te  pour  faire  les  derniers  efforts 
pour  exterminer  vne  puillance ,  qui  le  fortifiant  dans  le  fein  de  l'£ltat,n'en  rc~ 
connoiftroit  plus  d'autre  à  la  fin ,  Se  ne  ciendroic  iamais  de  paix  que  lors  qu'elle  hiy 
paroiftroit  vttle  pour  l'auanccmcnt  de  fes  defleins.  Il  fe  fit  eafuke  cïe  puilïans  pré- 
paratifs par  toute  la  Pologne  >  pour  exécuter  la  rcfolution  de  la  Diète  1 6c  au  mois, 
de  lu  m,  le  Roy  fc  vint  camper  à  Sokal  furie  Bog,  aucc  plus  décent  milhoitimes, 
tant  des  troupes  entretenues  que  volontaires,^  de  l'arricrcban ,  le  Porte  de  So- 
■fcal  n'ayant  pas  cité  jugé  propre ,  ny  pour  y  ranger  toute  l'Armée  en  bataille  en  cas 
de  belbin,ny  metmc  aflez  abondant  en  fourage  pour  l'y  faire  ûibfifter  lon-gtemps: 
Ton  en  décampa  fur  la  fin  de  Iuin ,  Se  l'on  te  vint  porter  à  Beresno  Ville  fu/la  riuie- 
re  du  Ster ,  où  l'Armée  auoit  vn  terrain  fuffifant  pour  vn  champ  de  bataille ,  te  où 
ils  auoient  plus  de  fourage.  Li,  on  eut  aduis  par  les  partis  que  le  Roy  auoit  envoyé 
pour  prendre  langue  des  ennemis ,  que  les  Tartares auoient  joints  les  Colàqucs, 
-tt  qu'ils  l'approchoicrenfcmblc  à  grandes  jourmées,qu'ils  faifoient  trois  cens  cin- 
quante mii  hommes.  Sur  céc  aduis,  l'on  refolu t  au  Confeil  de  guerre  de  décamper, 
^d>Mef  gagner Dubrorvillcdu  Prince  Dominique  Duc  de  Taûav»  &  les  baça- 
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ges  com  mençoicnt  d  c  lia  à  fa  1er ,  lors  que  des  coureurs  rapportèrent  que  l'cnncmy 
n  c  llou  pas  à  demye  lieue  de  là  ,  de  force  que  ceux  qui  eftoient  partis  furent,  auili- 
toit,  contre- mande  z ,    l'on  rangea  l'Armée  Polonoii'c  en  bataille  hors  du  Camp 
qu'elle  auoit  défia  retranché,  ayant  la  nuiere  de  Stcràdos:la  première  journée 
fe  pafla  en  quelques  cfcarmouchcsauec  lesTaitaresific  dansleCoufeilqui  fucte- 
nulanutâlùiuantc,oùquelques-vnsciboientd'aduisdcne  point  hasarder  la  ba- 
taille >  le  Roy  la  fit  refoudre ,  représentant  que  fi  l'on  différait  dauantage ,  l'cnner 
sny  marchant  auec  fbn  Tabor ,  qui  cft,  comme j*ay  dit,  vn  retranchtment  de  Cha- 
riots, occuperait  tout  le  terrain  que  IcsPolonois  auoient  pour  fe  mettre  en  ba- 
taille, Si  les  acculerait  dans  Beresko  ,  où  ils  combattraient  aucc  delauantagc 
A  tn m  ,k  vingt-neunéme  luin  sur  les  deux  heures  aprcrmidy  ,1e  combat  com- 
mença auec  les  Tartares ,  qui  f*eftoienc  rangez  en  fot  me  de  crouTant  fur  les  hau- 
teurs voiftnes ,  ayant  les  Co  la  que  s  à  leur  gauche ,  oppofez  à  la  droite  de  l'Armée 
Polonoife.  Iamais  il  ne  f'cft  vende  plus  grandes  forces  cniemblc:  car  il  y  auoit 
dans  les  deux  Armées  quatre  cens  cinquante  mil  hommes ,  qui  occupoient  quatre 
lie  ne 's  Françoifes  de  plaine  :  les  Tartares  foûtinrenr  allez  bien  le  choc  de  l'aide 
droite  de  l'Armée  Polonoife ,  mais  le  l  e  (le  de  la  première  ligne  où  cirait  toute  l'irt» 
faute  ne  aucc  le  Canon  à  la  tefte  i  ayans  marché  contre-cux ,  ils  ne  firent  pas  gran- 
de rcfiftance ,  ce  lâchèrent  bien-tort  le  pied ,  quelques  remonftrances  8e  quelques 
prières  que  pût  faire  Kimielnisxi ,  pour  les  faire  retourner  à  b  charge  i  au  contrai- 
re, le  CamPaigrit  fi  fort  contre  luy ,  de  ce  qu'il  luy  auoit  fait  entendre  que  l'Ar- 
mée Polonoife  n'eftoit  que  de  vingt  mil  hommes ,  qu'il  courut  danger  de  fa  per- 
fonne ,  &  fut  obligé  pour  appaifer  le  Prince  des  Tartares,  de  l'accompagner  en  fis 
retraite ,  laiiTant  ion  Armée,qui  cftoit  encore  de  deux  cens  mil  Coliques  Se  pay- 
ions expofez  à  l'infultc  du  vangeur.  Ces  rebelles  ne  perdirent  pas  pourtant  coura- 
ge dans  cette  conjoncture  de  la  fuite  des  Tartares  Se  de  l'abfence  de  leur  Général, 
ils  éleurentvn  de  leurs  Colonels  pour  commander  en  fa  place,  nommé  Bohun, 
&  fe  retranchèrent  auec  tant  de  diligence ,  ayans  autour  d'eux  des  marefts  Se  vne 
riuicre  à  leur  front ,  qu'ils  fe  maintinrent  en  cet  eftat  prés  de  quinze  iours ,  quel- 
ques efforts  que  les  Polonois  fuient  pour  les  forcer ,  rafques  à  ce  que  leur  nouucau 
General  cftant  allé  auec  des  gens  choiûs,  pour  faire  fortifier  quelques  endroits 
du  Camp  les  plus  proches  de  l'Armée  Polonoife,quiluy  paroiflbienttropfoiblr» . 
Ils  prirent  cette  lortie  qui  (e  rit  la  nui  te  pour  vne  fuite,  &  auili  coït  vne  confter- 
naci on  générale  reliant  mife  parmy  eux ,  chacun  ne  penfa  plus  qu'à  lé  fauucr.laïf- 
fans  dix-huict  pièces  de  canon  aucc  tout  leur  bagage \  les  Polonois  en  tuerenc 
trente  mil  dans  la  pourfuite ,  Se  euftent  dés-lors  terminé  cette  guerre  ,  fils  eu-flent 
fçcufttiure  leur  pointe  dans  ce  defordre  gênerai  des  rebelles  :  mais  la  N  obi  elle  de 
l'arriereban  qui  faifoit  vne  bonne  partie  de  l'Armée,  reprefenrant  qu'elle  ne  pou- 
uoir  pas  eftre  plus  long-temps  hors  de  chez  elk ,  Se  que  cette  guerre  fe  pourrait 
aisément acheuer  auec  les  troupes  de  loldc  ;  aurti  bien  que fice  grand  nombre 
•    de  gens  demeurait  plus  long-temps  cnlèmble  ,  Se  fçauancoit  dans  ces  pays  dé- 
fères ,  ou  tout  y  per  irait  bi  cn-toft ,  quoy  que  les  autres  qui  eftoient  d'aduis  auec  le 
Roy  de  demeurer  pour  recueillir  le  fruit  entier  de  la  victoire ,  peuflent  dire  au 
contraire  $  il  fallut  céder  au  plus  grand  nombre ,  Se  le  Roy  mefme  Oeftant  conten- 
té de  f'auanccr  deux  ou  trois  journées  dans  le  pays ,  pour  diiliper  les  reftes  de  l'Ar- 
mée rcbelle,&  empefeher  le  ral  Lie  m  êt  des  fuyards,retourna  peu  après  à  Varfowie, 
après  auoirlaifsé  le  commandement  de  l'Armée  au  General  Potosu,  lequel  fi- 
nançant dans  l'Vkranie ,  y  prit  8c  rauageât  quelques  places  ;  Se  l'eftant  joint  au 
Prince  de  Ratziuil ,  General  de  Lithuanic ,  qui  auoit  auffide  fon  cofté  remporté 
dcgrandsauancagesfurlesCofaqucs.  LesGcneraux  pouffèrent  Kimielniski  }uù 
quesà  Bealacierker  ,1'vnedc  leurs  principales  fortereffes  ]  où  il  auoit  anembJô 
Ion  Armée,  a  laquelle  quelques  Tartares  P eftoient  venus  rejoindre,  à  quoy  il 
n  auoit  pas  eu  pou  de  peine ,  les  efprics  de  ces  peuples  cftans  merueilleufcment 


j 


3  R  fi LA  T ION 

troublez  de  la  dernier*  défaite.  Ilfembloit  que  les  Polonois  deuilênt  acheuer  la 
guerre  des  Cofaques  cette  année-là  :  mais  les  maladies  concagieulcs  ('citons  mi- 
lés  dans  leur  Armée ,  ils  preftoienc  l'oreille  à  la  paix  que  Kimiclnisxi  leur  propo- 
i.i .  Les  Seigneurs  qui  auoientlcur  bien  fiir  cette  frontière ,  &  qui  pourtant  ne  dc- 
xnandoreat  pas4a  continuation  de  la  guerre,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  y  faire 
donner  les  mains  ;  elle  ne  fut  pas  fi  auantagculê  que  la  précédente  ,  puis  qu'au, 
axante  mil  Cofaques  qui  dcuoicat  cftrc  cntretcnus,on  n'en  lainoit  plus 


4ieu  des  quarante  mil  Cofaques  qui  deuoieat  cftre  cntretcnus,on  n'en  Jainoit  plus 
-que  vingt  mil  au  General  KimielnisKy ,  d'où  leur  regiftrcment  fc  deuoit  faire 
quinze  lours  après*  qu'ils  n'auraient  leurs  quartiers  que  dans  le  Palataut  de  Kio- 
«jejque  dans  les  lieux  où  lefdits  quartiersferoient  cftablisJcs  foldats  Polonois  n'y 
pourraient  auon  les  leurs ,  que  Kimielnisici  rcnendroit  Lzcrin  pour  place  de  fèu- 
retéj  que  luy  &  ceux  qui  luy  lùcccdcroicnt  dans  le  Gcneralatdes  Cofaqucs>prefte- 
i  oient  ferment  de  fidélité  au  Roy  &  à  la  République  »  qu'il  auroiria  difpofinonde 
coûtes  les  autres  ebargesde  cette  Milice  i  qu'on  ne  pourrait  rechercher  ny  in- 
quieter  aucun Gcatii-hommc  Catbolique  Romain  ou  Grec ,  pour  auoir  fuiuy  la 
part  y  des  Cofaques  i  qu'ils  feroienc  maintenus  dans  l'exercice  de  la  Religion 
Grecque  >& dans  la  poneflion  de  leurs  Eglifes  ,Monaftercs& Collèges; que  les 
Tartarcs  qui  cftoient  encore  aucc  eux ,  vuideroicnt  mceflamment  du  Royaume } 
que  Kimiclniskicuaycroit  de  lier  les  Tartarcs  au  fcruicc  de  la  Republique  :  mais 
que  n'onpouuant  venir  à  bout  auant  la  Diète  prochaine ,  il  renoncerait  à  leur  al- 
liance;que  laNoblcffc  des  Palatinats ,  de  Kiouie ,  Braclauic ,  &  Crcmichouie, 
rentretoit  dans  fes  biens;  mais  qu'elle  neperarroit  pourtant  exiger  aucunes  cor- 
uecs  ou  autres  redeuances  defes  Sujets ,  auant  la  confection  de  la  matricule  des 
Cofaques  acauparauanc  qu'ils  fufient  enrôlez. 

Cette  féconde  paix  a  efte  depuis  rompue  par  l'vfurpation  qu'a  faite  le  nouue! 
Hofpodardc  Valachic  furie  Hofpodar  Baûlc ,  bcau-perc  du  fils  de  Kimiclmski* 
le  premier  cftant  porté  par  le  Roy  de  Pologne  8c  par  les  Princes  de  Moldauie  &do 
Tranifiluaiue ,  ainfi  leurs  Armées  f'eftans  rencontrez,  celle  du  vieil  Hofpodar  qui 
cirait  composée  en  partiede  Coûques  auxiliaires ,  fut  défaite  ,  Si  fa  ville  de  Soc- 
aana,  où  le  dé  bris  de  fes  croupes  fc  retira  -,  aufli-coit  ailiegée,  Timothéc  Kimicl- 
niski  f'y  renferma  pour  la  dcffeiidrc  ;  mais  il  y  fut  tué  en  vn  aflaut ,  les  Cofaques 
y  tinrent  jufqucs  à  l'extrémité  *  tt  quoy  qu'ils  fuffent  réduits  à  y  viurc  de  la  peau 
des  cbeuaux ,  Se  autres  animaux  qu'Us  auoient  mangez ,  ils  ne  laiûcrent  pas  d'ob- 
tcnirvnecompofition  forthonnorable.Lc  Roy  de  Pologne  vint  fur  la  fin  de  1  Efté 
de  165$.  fe  camper  vis-à-vis  de  lafortercffcdcCochinlurlcNiepcrjpour  fauo- 
rifer  ceftege,  &c  Kimielniski  de  fon  cofté  employa  tous  les  foins  pour  fecourir  la 
place ,  ayant  appcllé  derechef  les  Tartarcs  pour  ce  fujet  ;  mais  ils  y  vinrent  vn  peu 
tard ,  &  fc  contentèrent  de  camper  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l'Armée  Poloncufc, 
fans  qu'il  fc  pana  que  des cfcar mouches  entre  les  deux  partis.  Sur  la  fin  de  l'Au- 
tomne ,  le  Cam  ne  ttouuant  plus  à  habiliter ,  fit  des  propofitions  de  paix  aux  Po- 
lonois,qui  les  receurent  alTcz  volontiers,Icur  Armée  foufFrant  aulfi  beaucoup.  Les 
conditions  de  ce  traité  furent,quc  le  traité  fait  en  1649.  à  Zborow,  ferait  entrete- 
nu; que  l'on  compterait  quarante  mil  liures  aux  Tartarcs ,  pour  les  obliger  à  fc 
retirer  fans  piller  ;  Se  pour  les  Cofaques  qui  ne  furent  point  compris  dans  ce  dernier 
traité ,  les  Tartarcs  intercédaient  en  leur  faueur ,  à  ce  que  le  pafsé  leur  fut  remis ,  à 
condition  qu'ils  feraient  les  premiers  à  les  exterminer  auec  fa  Majefté  Polonoifc, 
f'ils  entreprenoient  rien  contre-elle  &  la  République ,  Se.  f'ils  empefehoient  mef- 
me  les  Gentils-hommes  de  rentrer  en  leurs  biens.  Et  parce  que  cette  paix  ne  fut 
point  fignéc  ;mais  feulement  verbale ,  on  ne  la  prit  que  pour  vue  fiirfeance  d'ar- 
mes ,  donc  les  deux  partis  ciraient  conuenus  ,  ne  pouuanc  plus  ny  les  vns  ny  les  au- 
tres tenir  la  campagne; de  forte  que  les  troupes  Pok>noifes,pour  contenir  les 
Cofaques  *  les  obfcruer  de  prés  ,  prirent  en  fuie*  leurs  quartiers  dans  l'V- 
«  •  • :    .  •  ?*-;  '         j;  V:      .  L  Ut  :  '  •">•' 
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Cette  année  dernière ,  la  guerre  f'eft  renouueilée  auec  plas  de  chaleur  que  ia-  «r+ 
»ui$,le$uitclligenccsqueKiiniebiski  auoit  entretenues  de  longue  main  auec  les 
Mofcouitcs ayant  enfin  éclaté  ic  l'eftant  nus  fous  leur  protection, après  auoir 
reconnu  que  l'amitié  &i'afliftance  desTartares.qui  fe  feparoienttoufiours  de luy, 
«ourle  premier  auantage  dont  on  les  lcuroit.luy  eftoit  peuvtile  Se  fort  incer- 
taine lia  mis  entre  les  mains  du  grand  Duc  de  Mofcome,  Kiouie,  ic  Bialacierkew, 
deux  de  fes  meiUeures  places  pour  gages  de  la  fidélité  qu'il  luy  a  jurée  -,  après  quoy 
le  grand  Duc  ayant  pris  pour  prétexte  ,  que  quelques  Seigneurs  Polonois 
ne  luy  auoienc  point  donné  fes  titres  qui  luy  eftoient  deûs ,  ic  que  l'on  auoit  im- 
primé en  Pologne  quelques  libelles  contre  luy,  il  a  déclaré  la  guerre  aux  Polo- 
nois a  laquelle  il  fe  préparait  il  y  auoit  deux  ans  ;  ic  cftant  entré  auec  trois  cens  mil 
ho  mracs  dans  lcsDuchcz  deScuerré  ic  deSmoiensko.il  f'eft  emparé  de  cette  place, 
de  SkIo*.  Dombrouna,Polesko,Vvitpcfiko,  ic  autres  fur  le  Bonftene  ic  le  Tanais  l« 
qui  luy  donnent  entrée  dans  vne  bonne  partie  de  la  Lithuanie ,  il  commence  à  £=™(e£jJ 
mettre  les  Suédois  en  vne  fi  forte  jaloufie  contre  luy ,  qu'ils  font  en  termes  d'en-  h^^Mc 
trer  en  ligue  auec  la  Pologne ,  pour  fc  garentir  de  l'orage  dont  leurs  Eftats  font  t«o. 

mKimiclniski  f'eft  tenu  pendant  TEftc  dernier  dans  la  Ruûle/pour  empefeher  la 
jonction  des  Tartares  auec  les  Polonois,  en  fuite  du  traité  qu'ils  ont  fait  enfem- 
blc ,  dont  l'exécution  a  efté  retardée  par  le  crédit  que  le  grand  Duc  a  eu  à  la  Por- 
te -,  c'eft  ce  qui  a  obligé  les  Armées  Polonoifes  de  fe  tenir  Air  la  deffenfiuc,  n'ayant 
pas  eu ,  principalement  depuis  l'efchct  qu'elles  ont  reccu  en  Lithuanie ,  affez  de 
forces  pour  tenir  la  campagne  deuant  les  Mofcouites. 

Il  paroift  par  ce  récit  de  la  guerre  des  Cofaques.quc  ce  n'eft  qu'vnc  Milice,*  non 
pas  vne  Nation,  comme  plufieurs  l'ont  crû  s  on  ne  les  peur  mieux  comparer  qu'aux 
f  rancs-Arebers  cftablis  autrefois  c  n  France  par  Charles  VII.  lefqucls  eftoient  des 
nommes  choifis  dans  toutes  les  Paroiflcs  du  Royaume  habiles  à  porter  les  armes  : 
qui  ,  au  premier  mandement  du  Roy  ,  deuoient  fe  trouuer  en  équipage  au 
rendez-vous  :  aufli  eftoient-ils  exempts  de  toutes  charges  te  impofts.  Les  Co- 
liques font  de  mefme ,  choifis  Se  enrôliez  dans  la  Ruflie-Noirc,frontierc  des  Tar- 
eares,  ic  qui  ayans  les  mefines  franchifes ,  font  pareillement  obligez,  de  mar- 
cher où  on  les  commande  ,  comme  il  a  efté  dit  cy-deûus.  Ils  n'auoient  au- 
tre fois  qu'vnc  Ville  pour  place  d'armes  ,&  pour  Azilc  IcsPorouis  du  Bonftene  , 
d'où  ils  ont  efté  appeliez  Cofaques  Zaporouski.  Poroui,  eft  vn  terme  Ruflien, 
qui  fignifie  pierre  de  Roche  i  ce  Fleuue ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure ,  eft  tra- 
uerfè  de  Roches ,  qui  s'entretenant,  forment  comme  vne  efpece  de  digue  au  mi- 
lieu de  l'eau,  c'eft  ce  qui  en  rend  lanauigationirapoûible ,  ic  ofte  le  moyen  a  la 
Ruflic  de  s'enrichir,  par  le  commerce  qu'elle  pourroit  faire  à  Conftantinople  d« 
fes  bleds  ic  de  toutes  les  autres  dcnrées,dont  clic  abonde  autant  que  pays  du  mon- 
de. Il  y  a  de  ces  roches  qui  font  à  fleur  d'eau ,  d'autres  qui  en  fortent  de  la  hauteur 
de  fix ,  huit ,  te  dix  pieds  -,  de  forte  que  cette  inégalité  fait  diuerfes  cafeades ,  quo 
les  Cofaques  ne  peuuent  pafler  dans  leurs  batteaux  qu'auec  peine    beaucoup  de 
danger  i  il  a  treize  de  ces  cafeades,  quelques  vnes  defquelles  font  de  douze  ic 
quinze  pieds  quand  les  eaues  font  fort  bafles .  &  pour  cftre  reconnu  pour  vray  Co- 
<  faque  Zaparouski ,  il  faut  les  auoir  palTé  ,  ic  auoir  par  confequent  fait  vn 
voyage  fur  la  mer  Noire  t  de  mefme  que  pour  eftrc  receu  à  Malthe  aux  dignt- 
tez  de  l'Ordre ,  il  faut  auoir  fait  ù  carauane  contre  les  Turcs.  Par  de  là  lei 
Porouis  du  Bonftene  il, y  a  diuerfes  Ifles,  defquelles  il  y  enavneentr'autre, 
au  de  flous  de  la  riuiere  de  Chertomelick ,  enuironnée  de  plus  de  deux  mil  au- 
tres petites  ifles ,  dont  les  vnes  font,  feches  ic  les  autres  marefcageufès  it 
toutes  couuertes  de  rofcaux,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  difeerner  les  canaux 
qui  les  feparent-,  c'eft  en  cet  endroit  fie  dans  tous  ces  détours  que  les  Cofaques 
£oat  leur  retraitte ,  qu'ils  appellent  Skarbucca  Vvoyfcova  >  c'eft  i.  dire  crefor  d« 
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l'Armée ,  y  ferrant  leur  burin  qu'ils  font  dans  leurs  courfes  de  la  mer  noire,  &  Tac* 
cez  en  eit  fi  difficile  &  fi  dangereux,  que  plufieurs  Galères  Turc  ques,  les  pour* 
fuiuant,s'y  font  perdues. 

C'eft  aufli  leur  place  d 'aflcmblée  quand  ils  vôc  en  courie,car  ap  res  auoir  efleu  cn- 
tr'euxvnGeneral  pour  les  côduirc  6c  cômander  en  cccce expédition,  ils  trauaillent 
à  faire  leurs  Barreaux,  qui  font  dcfoixantepicdsdclong&dcdixou  douze  de 
largciils  font  fans  quille  &  baftis  feulement  fur  vn  canot  de  bois  de  faulx  ou  de  til- 
let,bordé  ic  rehaufle  de  planches  qu'ils  cheuillcnt  tes  vnes  fur  les  autres. Ils  y  met- 
tent deux  Auirons  pour  les  mieux  virer  lorfqu'ils  font  obligez  de  fuir  :6c  gar- 
nùTcnt  le  cofté  de  cordons  ou  gerbes  de  rofeaux,  gros  comme  vn  Baril  ,  pour 
iôuftcnir  leur  Bateau  fur  la  vague.  Ils  ont  ordinairement  douze  ou  quinze  rames 
à  chaque  bord,  &  vont  plus  vifte  que  les  Galères  des  Turcs.  Ils  ont  vnemcfchan* 
tcvoilc,&  ils  ne  s'en  feruent  que  de  beau  téps,aymant  mieux  ramer^nêines  quand 
il  fait  grand  vent.  Pour  ce  qui  eft  des  prouifiens  qu'ils  portent  auec  eux ,  ils  pren-  - 
nent  du  bifeuie  dans  vne  tonne ,  6c  l'en  tirent  par  le  bondon  à  mefure  qu'ils  en  ont 
befoing  i  auec  cela  ils  onrvn  baril  de  milet  boUilly  &  vn  autre  de  pafte  leuée  & 
détrempée  auec  de  l'eau,  qu'ils  mangent  mefléesauec  le  milet,  cela  leur  fert  de 
manger  6c  de  boire  rout  cnièmble  ,6c  d'vn  gouft  fort  délicieux.  Ils  ne  portent 
ny  eau  de  vie ,  ny  aucune  autre  liqueur  forte,  car  quoy  que  cette  Nation  foit  aufli 
fujette  à  l'yurognerie  que  les  autres  du  Septentrion ,  elle  ne  laùTc  pas  de  gar- 
der vne  extrême  fobrieté  dans  fes  entreprîtes.  Us  f»aflemblent  ordinairement 
cinq  ou  fixmil  hommes,  6c  après  f'cftre  mis  vne  foixantaine  à  faire  vn  Bateau, 
ils  en  mettent  quatre-vingts  ou  cent  en  état  en  trois  femâines  «  Us  fe  mettent  cin- 
quante ou  foixante  dans  chaque  Bateau  ,  chaque  Soldat  à  deux  Fuzils  6c  vn  Sa- 
bre ,6c  cinq  ou  ûx  Fouconncaux  pour  leur  Artillerie  ,6c  la  munition  neceflai- 
rc.  L'Anùralavne  banderoUc  à  fonmaft  pour  le  diftmguer  .  ils  marchent  enfem- 
blc ,  &  û  fort  ferrez ,  que  leurs  auirons  fentretouchent.  Us  attendent ,  pour  for- 
tir  du  Boriftene ,  la  fin  de  la  Lune ,  pour  n'eftre  point  ,  pendant  vne  nuit  (ombre , 
apperceus  des  Galères  Turqucfques  qui  le  tiennent  à  Oczakow  ville  du  Turc 
fur  l'embouchure  de  ce  fleuue  où  elles  le  tiennent  ordinairement  pour  les  ob- 
ferucr.  Si  toft  qu'on  les  a  defçouuerts  l'alarme  court  en  mefroe  temps  par 
tout  le  pays,  6c  va  iufques  à  Conftantinople ,  d'où  l'on depefchc des  Courier* 
fur  toutes  les  Colles  de  la  Natolie  ,  Romanie  &  Bulgarie  ,  afin  que  cha- 
cun fe  tienne  fur  fes  gardes  :  mais  la  diligence  des  Colàques  eft  telle  ,  qu'ils 
preuiennent  fouuent  tous  les  Couriers  qui  portent  la  nouuelle  de  leur  venue, 
prenans  fi  bien  leur  temps  ,  6c  la  failbn  fi  à  propos  ,  qu'ils  fe  rendent  en  40. 
heures  en  Natolie.  Quand  ils  rencontrent  quelques  Galères  ou  Vauîeaux,  qu'ils 
peuuent  defcouunr  bien  mieux  de  loing  qu'ils  ne  font  defçouuerts,  leurs  bat- 
ceaux  n'ayans  que  deux  pieds  6c  demy  fur  l'eau  ;  ils  en  approchent  iufques  au 
foir  ,  6c  à  la  diftanec  d'vnc  lieue  ou  cnuiron  ;  puis  ,  après  auoir  bien  re- 
marqué l'endroit  ou  ils  ont  veu  le  Vaifleau,  ils  recommancent  à  ramer  lùrlarni- 
nuiû  à  toutes  rames  ,  6c  en  vn  moment  fe  trouuent  deflbus  6t  le  prennent 
d'emblée,  n'eftant  pas  polfible  qu'vn  Nauire  fe  défende  contre  cette  multitude 
debatteaux  qui  l'attaquent  en  mefme  temps  i  ils  en  cnleuent  l'argent,  le  Ca- 
non 6c  toutes  les  marebandifes  qui  fe  peuuent  aiicment  tranfportcr  ,  puis  cou- 
lent le  Vaifleau  6c  les  hommes  à  fonds ,  n'eftans  pas  aflèz  habiles  Mariniers  pour 
l'emmenerimais  fi  ils  ont  cét  auantage  fur  les  Galères  6c  fur  les  Vaifleaux  de  nuicr, 
aufll  ceux-cy  leur  rendent  bien  le  change  de  iour  ,  car  les  rencontrant  ils 
les  efeartent  i  grands  coups  de  Canon  6c  leur  tuent  beaucoup  de  monde,  lorf- 
qu'ils (è  veulent  acharner  au  combat  ,  d'où  ils  ne  ramènent  fouuent  que  la 
moitié  de  leur  équipage  :  il  eft  vray  qu'ils  ne  peuuent  iamais  eftre  attrapez, 
fe  rerirans,  quand  ils  font  pourfuiuis ,  vers  les  bords  de  cette  mer  pleine  de 
fofeaux,  oùlos  Galères  ne  peuuent  aller.  Le  grand  Seigneur  s'eft  fouuent 
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plaint  4e  leurs  pirateries ,  au  Roy  de  Pologne ,  qui  ne  loy  en  a  jamais  fait  plus 
«le  raiftm  qu'il  en  a  eu  du  Turc  Air  les  incurfions  des  Tartares,  aufquels  Dieu 
ne  pouuoic  pas  uûciter  d'ennemis  plus  fortables  que  les  Cofaques. 

Apres  auoir  parlé  de  leur  manière  de  faire  la  guerre  fur  mer,  fuie  de  tou- 
cher quelque  choie  de  celle  de  terre ,  de  leurs  moeurs  Se  Religion.  Les  Cofaquet 
font  meilleurs  hommes  de  pied  que  de  Chenal  i  ils  font  fort  patients  &  de  gran- 
de fatigue  »  obeiflans  à  leur  Chef,  fie  extrêmement  adroits  i  remuer  la  terra 
te  à  fc  retrancher , non  feulement  de  cette  façon  ,  mais  auec  leurs  Chariots, 
lorfqu'ils  match  ent:fit  ils  (ont  fi  forts  derrière  ce  retranchement  ambulatoire , 
dont  l'y  (âge  «ft  abfolument  neceflaire  dans  ces  grandes  Plaines  defertes  ,  ou 
les  Taftarcs  rodent  toufiours,  que  mil  Cofaques,  ai  nfi  couuerts  de  leurs  Cha- 
riots ,  feront  tefte  à  fix  mil  Tartares  ,  lesquels  ne  defeendans  guère  de  Che- 
nal, (bot  arreftez  par  la  moindre  barricade  ou  fofle  i  II  eft  rnal-aifé  de  faire, 
en  d'autre  pays  qu'en  Pologne,  ainfi  marcher  vne  Armée  au  milieu  de  ces 
Chariots,  n'y  ayant  point  de  pays  plus  plat  &  auec  moins  de  foflez,  que  cc- 
laay-là.  ,£i 

Le  pays  habité  par  les  Cofaques  s'appelle  Vkraine  ,  qui  veut  dire  *  Fron-  r^c. 
tîere  ,  c'eft  tout  ce  qui  feftend  au  delà  de  la  Volhinie ,  Ruffie  fie  Podolie ,  fie  qui 
a  efté  peuplée  depuis  foixante  ans.  Dans  cette  dernière  guerre  ils  fe  font 
tendus  Maiftres  de  la  Ruffie-noire  t  Tout  ce  pays  commence  depuis  le  cin- 
quante-vn  degré  de  latitude,  Se  defeend  iufques  au  quarante  huit,où  U  ne  Ce  trou- 
ne  pins  que  des  Plaines  defertes, iufques  à  la  mer  Noire,qui  lont  toutes  couucrtes 
d'herbages ,  fi  hautes ,  que  'on  n'y  peut  pas  à  peine  cftrc  veu  à  Chenal. 

L'Vkraine  eft  vft  pays  tres-fertil ,  ainfi  que  la  Ruffie  fie  la  Podolie ,  fie  la  terre 
auec  vn  peu  de  labour  produit  tant  de  grains  de  toutes  fortes ,  qu'ils  ne  feauenc 
qu'en  faire  la  plus  part  du  temps ,  leurs  Rràieres  n'eitanr  point  nauigcables  t  Ils 
onr  auffi  de  routes  fortes  de  bétail ,  de  gibier  6t  de  poiflbn  en  abondance,  il  ne  leus 
manque  que  du  vin,  6e  du  lèl  :  Le  premier  leur  vient  de  Hongrie,  Tranfiluanie» 
Valachie,  fieMoldauie,  6e  puis  leur  bicre ,  &  l'eau  de  vie  qu'ils  font  de  grain,  y 
fiipplcc  jpour  le  (cl  ils  le  rirent  des  mines  d'auprès  Crakouie,  où  du  Poccohchcqui  .. 
eft  yne  contrée  des  appartenances  de  Pologne ,  tenant  à  la  Tranfiluanie  où  l'eau 
dclaplufpart  des  puits  eft  falée  »  ils  la  font  bouillir  comme  l'on  fait  en  France 
le  fel  blanc ,  fie  en  font  de  petits  pains  deux  fois  gros  comme  le  poulce  t  ce  ici  eft 
agréable  à  manger ,  mais  il  ne  fale  pas  tant  que  le  fel  de  Brollagei  Toutes  les  mai- 
forts  de  ce  pays-la  font  de  bois ,  de  mefmeqtr en  Pologne  Se  Mofcouie  »  les  murail- 
les de  leur  ville  ne  font  que  de  terrequ  ils  ibuftiennent  de  pieux  auec  des  planches 
àcofté,corAmeneusfaifons  les  Baftardeauxi  cela  eft"  vn  peu  fiijet  au  feu,  mais  el- 
les refiftent  mieux  aux  coups  de  canon,que  les  murs  maçonnez.Les principales  ri* 
ueresdece  pays  font  le  Nieper  ou  Bonftenc,  le  Boy, le  Niefter  autrefois  ap- 
pellé  Tiras,  qui  borne  la  Valachie,  la  Defisa,  lcRec,  leSter,  fit  autres  peti- 
tes riuieres  dont  la  quantité  fait  aflez  iuger  de  la  bonté  de  ces  pays.  Les  villes-le* 
ptusconfiderables^ue  les  Cofaques  occupentà  prefent,  font  Kiouie  ville  ancien- 
ne de  Ruffie  ,  où  il  y  a  vn  Palatin ,  vne  Eglifc  Métropolitaine  Grecque  ,  fie 
vne  Vniuerfité  ,  Blala  cerkiccv ,  Corfun ,  Conftinova ,  Bar ,  Civkaffi  ,  Czivin 
qui  eft  la  dernière  place  du  codé  de  la  petite  Tartane  )  Sampot  pafiâge  fbx  le 
Nieller,  Braclawfûrle  bas  Palatin at ,  Czernichov,  autre  Palatinat  fur  la  fron» 
tierede  Mofcouie ,  fie  il  n'y  a  point  de  bourgade  qui  ne  ibic fortifiée,  Se  qui  du 
moins  n'ait  vn  fofle  pour.  leftfter  aux  Tartares,  qui  les  viennent  vificer  fouucnr. 
Ils  font  fort  incommodez  en  ce  pays-là  des  mouches ,  qui  picquenc  tellement 
que  l'on  en  a  le  va&ge  tout  enleuc ,  fi  l'on  ne  f'accouftume  à  coucher  (bus  vn  Poi- 
lenc ,  qui  eft  vne  efpece  de  hute  que  l'on  tait  exprès»  à  peu  près  comme  celle 
de  nos  Soldats  ,  fie  que  l'on  couure  d'vn  drap  dè  toike  de  cotton  ,  dont  on 
f'enueloppe,  fie  qu'on  fait  reborder  fous 4c  matelas,  afin  qu'il  n'y 
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eu  ne  ouuerture ,  mais  ils  font  bien  plus  incommodez  des  fauterc  lies,  qui  leur  vien- 
nent en  quelques  années  t  mais  principalement  quand  le  temps  cfr  fort  fec  > 
elles  font  pouflées  par  v n  vent  d'Eit  ou  Sudeft  de  la  Tartane  ,  Circaflle  Se  Mingre. 
lie,  qui  n'en  font  point  ptcfqueiamais  exemptes)  elles  vont  par  nuée  s  qui  ont  cinq 
ou  bx  lieux  de  long ,  fie  trots  ou  quatxc  de  large ,  fie  qui  obfcurcuTenc  tellement 
l'air ,  que  le  plus  beau  temps  en  deuient  fombre  aux  endroits  ou  elles  s'arreftent  : 
elles  moiflonnent  les  bleds  en  moins  de  deux  heures,  ce  qui  caulc  la  cherté,  & 
quelquefois  la  famine  dans  le  pays  $  ces  animaux-là  ne  viuent  que  fix  mois  aux 
lieux  où  ils  demeurent  ,  en  Automne  ils  pondent  leurs  oeufs,  dont  chacun  en 
fait  bien  trois  cens,  qui  cfclofent  au  Printemps  cniûiuant,  lequel  citant  fec,*Hâ 
font  par  cette  multiplication,  encore  plus  de  rauage  que  l'année  d'auparauant;  les 
grandes  pluyes  les  font  mourir  Se  empefehent  les  œufs  de  s'elclorc  ;  les  cochons 
ayment  fort  ces  œufs,  fie  feruent  à  en  purger  les  champs  i  ces  oeufs  le  tiennent  par 
toufes,  comme  l'cfpy  du  bled  de  Turquie,  dont  ils  porrent  la  couleur  Se  figurc,&  il 
n'y  a  que  ce  moyen- Là  pour  endéliutcr  les  contrées,ou  bien  le  vent  lors  qu'il  vient 
duNordoueft  ouNort  ,  Se  qu'il  les  chalTe  dans  la  mer  Noire  \  quand  ocs  faute  - 
relies  ne  font  que  naiftre  Se  qu'elles  n'ont  point  encore  les  ailles  aflez  fortes 
pour  voler  ,  elles  entrent  dans  les  maifons  ,  fe  mettent  dans  les  lits ,  fut  les 
tables  2c  dans  les  viandes,  de  forte  que  l'on  ne  peut  manger  làns  en  aualer;  la 
nuit  lors  qu'elles  ferepoient  tousleschemmscniontcouueicsde  plus  de  quatre 
pouces ,  Se  quand  la  roue  d' vn  chariot  vient  à  paiter  dell'us ,  il  en  fort  vne  odeur 
fi  puante,  qu'à  peine  la  peut-on  fouffrir,  principalement  quejquc  temps  aptes  lors 
qu'elles  fe  font  corrompues.  \ 
La  Langue  des  Rufles  fie  Coliques  eft  vn  dialeûe  de  la  Bolonoife,  elle  cil 
pleine,  de  diminutifs,  8e  paûc  en  Pologne  pour  fort  délicate  Semignarde.  Les 
Ru ifes  font  affligez  d'vnc  maladie  qui  leur  eft  particulière, appellée  par  les  Mé- 
decins Plica,  4c  en  langue  du  pays  Gofchcft,  ceux  qui  en  font  attaquez  demeu- 
*    renc  vn  an  perclus  de  tous  leurs  membres,  comme  parahtiques  ,  tentant  de 
grandes  douleurs  dans  les  nerfs  î  après  ce  temps-là  il  leur  vient  en  vne  nuit  vne' 
grande  lueur  de  tefte ,  de  forte  que  le  matin  en  fe  leuant  ils  ttouuent  tous 
leurs  cheucux  collez  cnfcmblc ,  alors  ils  fe  fentent  fort  foulagez,  fie  quelques 
iours  après  font  entièrement  guéris  de  cette  paralifie  ;  mais  leurs  cheucux  de- 
meurent cntortdlez,  fie  fi  dans  ce  moment  ils  fe  les  faifoient  coupet ,  l'humeur  qui 
fe  purge  pat  les  pores  de  la  teftc,8e  ces  cheucux  leur  tomberaient  fur  la  vcuê,&  les 
fendrait  aueugles:cecte  maladie  eft  eftimee  dans  le  pays  meurab  I  c ,  mais  des  Fran- 
çois qui  y  ont  cité  en  ont  guery, en lestraittant  comme  de  la  ve  rôle,  quelques  vns 
s'en  gueriflcnt  aufli  imperceptiblement ,  fie  par  le  changement  d'air  en  panant  en 
vn  autre  pays. 

Leur  Religion  eft  la  Grecque  Schiûnatique,  reccué en  ce  pays-là, en  l'an  94*. 
du  règne  de  Volodomir  Prince  de  Ruffie.  Les  deux  R  urnes  obeyfloicnt  pour  lors 
aumefmc  Seigneur  s  la  plus  part  de  la  N  obi  elle  faieprofeuion  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine ,  il  y  a  anfij  beaucoup  de  Cal  u  imites ,  Se  quelques  Luthetiens. 
,.  Les  principales  erreurs  de  la  Religion  Grecque  font  qu'ils  n'admettent  point 
la  procciliondu  S.  Eipric  ,  du  Pcrc  Se  du  Fils,  mais  du  Pcrc  feulement,  parce 
qu'ils  croyent  que  le  faifant  procéder  du  Pcrc  Se  du  Fils  toutcnfcmble ,  cela 
fiippofcfoicen  luy  vne  double  volonté  fie  vn  double  intellect. 

Ils  nient  le  Purgatoire  ,  dilànt  qu'après  cette  vie  chacun  félon  fes  actions  va 
attendre  le  iour  dulugement,  les  bons  dans  les  lieux  agréables  Se  délicieux 
auec  les  bons  efpnts,  Se  les  mefehans  dans  les  demeures  afïreufes  Se  terribles  auec 
les  Démons ,  fe  fondant  fur  ce  partage ,  Vtntt  l*màt£k  Pétrit  mti  fejltdme  ngnmm 
cœlorum,  &c.  <jr  i  ttt  maledifk  imgum  mttmwm  ,  qui  marque  qu'il  n'y  a  point  eu , 
fie  n'y  aura  point  d'autre  ingénient  que  ccluy-là,  puifque  l'on  ne  prononce  pas 
deux  Sentences  aux  mefmes  criminels. 
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Its  reietrent  le  tclibat  des  Preftrcs,  Se  n'en  reçoiucnt  point  qu'ils  ne  foienc 
mariez,  croyant  que  les  Préfixes  Catholiques  Romains foicnt  Anathcmcs  , par 
le  Concile  tenu  à  Gangrc  où  il  crt  dit  au  4.  Canon  ,  Qui  fjternu  ftctrdotem  fecun- 
imm  vxortm  haLtmem  ,  dictas  quod  non  Ucttt  de  m*mbus  tins  furamentum  fûmert , 
étndthtmn fin  te  en  vn  autre  endroit,  Ommt  féctriot  MutDiaconm  frofritm  vxortm  dim,t- 
uns  fdctrdoriopriurthrt  Se  ils  tiennent  le  mariage  fi  cflcnticl  à  la  Preftrifc  ,  qu'vn 
Preftre  deuenant  veuf  ne  peut  faire  aucune  fonction  Sacerdotale  ;  les  Prc- 
lu  es  font  tirez  ordinairement  des  Cloiftres,où  l'on  prend  les  plus  capables,  & 
ceux  qui  eut  le  plus  de  temps  leruy  à  1 1  guie. 

Ils  ne  veulent  point  receuoir  les  Concifes  d'autres  que  ceux  qui  fe  font  tenus  de* 
puis  le  7,cccumeniquc,quifuc  afTcmblc  fous  le  Pape  Adrun,dans  lequel  ils  difenc 
qu'il  fuit  arreiU-,que  les  chofes  décidées  icrefohiès  dans  les prcccdcni  Conci- 
les iufques  à  celuy-là  demeureroient  fermes  6:  fiables  à  perpétuité,  2c  qu'à 
l'aduenir  quiconque  tiendrait  d'autre  Côncilc,  ou  f'y  trouueroit ,  feroit  Anathé- 
me  1  de  forte  qu'ils  trouuenttoutcequi  f'cft  fait  dans  l'Eglifc  depuis  ce  temps- 
là  pour  hérétique  te  corrompu  j  les  Docteurs,  dont  ils  fument  la  doctrine ,  font  S. 
Baille  le  Grand,  S.  Grégoire  de  Nazianzene,  2c  S.  Ican  Chryfoilome  :  ils 
lifent  aufliles  Morales  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  te  ont  en  vénération  te  opinion 
de  fâintecé  tous  les  les  Papes  qui  ont  précédé  le  7.  Concile. 

Ils  célèbrent  leur  M  elle  en  langue  Efclauonne ,  y  entremefians  quelques  Hym- 
nes Grecques:  ilsconfacrentdu  pain  aucc  le  leuain  trouucnt  c  Irrange  que  les 
Preftrcs  Romains  vient  de  pain  fanstcuain,  &  fument  en  cela  les  Iuifs ,  defquels 
n'ayant  retenu  ny  le  Sabat  ,ny  la  Citconcifion ,  il  femble  ,  diicnt-ils ,  que  nous  ne 
deuons  pas  les  imiter  en  ce  point,  outre  qu'il  eft  dit  formellement,  que  quand  I.  C. 
fit  la  Cenc ,  acabit  f<aum  >  &c  que  cela  ne  fe  doit  encendre  que  du  pain  ordinaires 
6c  non  du  pain  ians  leuain ,  puifque  les  Iuifs  ne  le  mangeoienc  qu'eftant  debout, 
lors  qu'ils  iaifoient  leurs  Pafques,donc,  adjouftent-ils,  noftre  Seigneur  qui  eftoie 
couché,  Krcumbentibus  dnode  n m  ,  &c.  ne  ma  n  g  cou  point  de  pain  fans  leuain  ,  ny 
ne  faifoic  point  la  Pafque  ,  mais  vn  autre  repas. 

Ils  inuoquent  les  Saints  comme  les  Catholiques,  la  Vierge  3c  les  Apoftrcs , 
dont  ils  folcmnifcnt  les  Feftcs,  mais  fur  tout  S.  Nicolas  qu'ils  honorent  auec  vn 
culte  tout  diuin,  te  qui  va  iufques  à  l'Idolâtrie. 

Leurs  antres  Sacremens  différent  peu  des  noftres,  la  différence  qu'il  y  a  dant 
l'Eucharistie ,  ccft  qu'ils  communient  le  peuple  fous  les  deux  efpcccs,  &  don- 
nent ce  Sacrement  aux  enfans  dés  l'aage  de  trois  ans  :  ils  ont  des  Hoiries  à  patc 
pour  les  malades,  qu'ils  contâcrent  la  Semaine  Sainte  :  leurs  îetifncs  font  plus  fre- 
quens&plus  aufteres  que  les  noftres,  Pabftenant  non  feulement  de  chair,  mais 
de  beurre  ,  laict ,  fromage  ,  ceufs ,  te  mefme  de  poifton  ,  te  ne  viuant  que  do 
choux,  rauei ,  champignons ,  te  autres  légumes  ;  il  y  en  a  de  fi  deuots,  qu'ils  îeu- 
nencau  pain  &  à  l'eau-,  ils  ont  quatre  fortes  de  jeûnes  durant  l'année  »  le  premier 
qui  refpond  à  noftre  Carcfme ,  dure  fe  pt  le  marne  s ,  le  fécond  commance  depuis 
l'Odaue  de  la  Pc  ntecofte,  Se  finit  à  laVigiledc  S. Pierre  H  S.PanlJe  rroificme  dure 
depuis  le  premier  Aouft  iufques  i  l'AfTomption  de  la  Vierge,  te  le  dernier  eft  pen*» 
danc  l'A  due  nt  ,  qu'ils  commencent  quinze  iours  pluiloft  que  le  noJlre  :  ils  obfêr- 
uent  aulfivne  pareille  abftinence  tous  les  Meocredys  te  Vcndredys  de  l'année, 
car  ils  ne  ieufnent  point  le  Samcdy  comme  nous ,  mais  le  Mcrcredy  ils  Paklhctv 
nent  de  viande. 
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£  fais  icy  vue  Relation  fuccincc  des  pays  que  i'ay  parcouru 
à  l'occafion  d' vue  Million  en  Tartarie  ,  &  aux  Circauiens, 
où  i'ay  cite  employé.  Le  peudecemps  qui  me  relie  de  mes 
occupations  ne  me  permet  pas  de  faire  cette  Relation  auflt 
eftenduc  Se  particulière  que  ic  l'autois  louhaitcé  :  mais  on 
fc  peut  ai! cuver  que  la  vérité,  qui  cil  la  partie  la  plus im- 
portante ,  (c  trouuera  dans  c elle  c y  ;  car  ie  n'y  mettray  que 
les  choies  dont  ie  feray  aiTeuré  par  le  témoignage  de  mes  y  eux* 
On  appelle  Tartarcs  Pcrcopices  ceux  qui  habitent  cette  prcfqu'Iflc ,  que  la 
mer  Majeure  ou  la  mer  Noue  fait  d'vn  collé,  &  le  Limen  ou  mareft  Meotidc 
de  l'autre;  Us  la  nomment  Crim,  elle  tient  à  la  terre  ferme  par  vnlftbne  ou  gor- 
ge de  demie  lieue"  de  largeur  ,  a  700.  milles  de  circuit, &  contient  80.  mil- 
Pcrckepe*  les  Coï  :  Coï  lignifie  vn  Village,  ou  pluftoft  vn  Puits ,  car  chaque  Village  a  le 
R^«fidnV.  **en-  ^  Y  a  ^CPC  Villes  dont  la  principale  cft  Caffa,  les  autres  font  Criminda, 
fieUTMvfuê"  Carafu,Bachaiarai,  Giufleue,Baluchclaua,Chierchc,  * Mtmcop  qui  obciiTcnt  tou- 
°"t*m£iÎ  tCS  au  8ran<*  ^an       Tartarcs  i  on  appelle  fon  Fils  Deule-cchcrc  Sultan  ; 
ignihr'  u"  Deule  tft  fin  nom  fnprtyZirti  edmy  ie  U  JkmtUe  rrts-*ncienne , & tfui  rtgu  difmsUng- 
mrrmecho-  trmp  Uns  et  f*ys  j  Sa  mère  s'appelle  Anna  Bei ,  là  femme  Banibichife.  Le  grand 

Jc'ui'u  Turc  œct  vn  Bacha  dans  ,a  Vllle  dc  Caffa, mais  il  n'a  que  voir  hors  desmu- 
tire  l'etimo-  railles  ;  ie  Can  de  Tartarie  e  lia  ne  reconnu  dans  toute  la  Campagne.  CePrin- 
}°S'e,  d*    ce  prend  entre  fes  titres  celuy  de  Roy  des  Tartares,  des  Nogayes,  de  la  Cir- 
ot  e*  caflicde  Maiibafe.&de  la  grande  Tartarie.  Les  bornes  de  la  Tartane  *-mi- 

•  Ut  Geo-  neure  font  d'vn  collé  partie  de  la  Ruine  ,  où  le  Danube  entre  dans  la  Mer  : 
£^7cwè  de  l'autte  la  mer  Noire  ,  te  du  colle  du  Lcuant ,  le  Limen  ou  m  arc  11- M  co- 
nnue de  la  c  1  d  c  &  la  Mofcouie  vers  le  Nort. 

Tarcarie        ^»cft  yn       dç  piamcs  fort  froides ,  à  caufe  des  vents  aufquels  elles  fonc 
ttftnfi,.      expofees  »  ny  ayant  rien  qui  les  couurc  ;  Il  y  a  quatre  nuicres  ,  mais 
elles  ne  font  pas  fort  conûderables  ,  l'on  ne  conte  au  nombre  de  ces  ri- 

•  ut  Tar-  ufcrei  l'Exi*,  qui  cft  hors  dc  la  prcfqu'Iflc,  &pafleau  de-là  de  Percope  ou  de 
raicalenô-  la  Ville  par  laquelle  on  entre  de  la  Terre  ferme  dans  la  prcfqu'Iflc.  L  Exij  n'a 
"êr'lîuffei  Pomc  de  Ponts  ;  pour  les  autres  Rmiercs  on  les  peut  pafler  à  gué  fort  ailement, 
Hiefn  itt  mais  non  pas  au  temps  des  grandes  caucs.  L'vnc  de  ces  petites  riuiercs  fe  ijom- 
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me  Àlma,  l'autre  Cabarta ,  la  ttoiûeCmc  Beiefula,  ou  K*cU  t  la  quatrieirae  Grw/« 
«qui  a  vn  Pont  de  bois ,  fie  pafle  dans  la  Ville  de  Caralu,  laquelle ,  depuis  peu  d'an-  Jitm"' 
nées,  a  cftc  endommagée  du  dclbordemcnt  de  cette  Rime  rc.  Les  Tactares  font 
labourer  les  champs  parleurs  Efclaucs,  recetiillcnt  du  froment  te  du  millet  en 
■grande  quantité  i  la  charretée  de  bled  >  autant  qu'en  peuucnt  tirer  deux  Bœufs, 
n'y  vaut  que  deux  Efcust  11  y  a  de  fort  beaux  pafturages ,  force  bcftail ,  Vaches, 
Brebis ,  Cheuaux ,  grands  Chameaux  à  deux  boues ,  te  quantité  de  Volailles  s  les 
viures  y  font  à  fi  grand  marché  >  qu'on  donne  quinze  oeufs  pour  vn  afpre  ou  deux 
liards ,  &  vne  Poule  pour  deux  fols .  Les  caucs  y  font  bonnes ,  mais  encore  meil- 
leurs prés  de  la  Mer  que  dans  la  Plaine.  11  fe  pefchc  vne  mcrueilleufc  quantité  de 
poiflbnle  longdelacoftedclaMcr,&danslcMarefts:iîbicn  qu'il  cft  encore  a 
meilleur  marché  que  la  viande.  Le  Cauial  ne  vaut  que  deux  fols  la  liurej  &  l'on  a 
rEfturgeon  ,  qu'ils  nomment  Morona,  &quipcfcra  quelquefois  plus  de8o.li- 
Ures ,  pour  vn  Sequin. 

Ils  ont  aulft  des  fruits ,  comme  des  Poires ,  des  Pommes ,  des  Prunes ,  des  Ce-    n  â 
rjfcs ,  tç  des  Noix  i  mais  c'eft  prés  de  la  Mer ,  car  il  ne  croift  point  d'arbres  dans  la  K  lu  p«r- 
P laine fi  ce  n  eft  le  long  des  Riuicrcs.  «£«» 

Le  Sel  dont  Ht  fe  /entent fe  angle  Uns  la  Mtrefb  »  &  on  Caméfjè fins  ««cm»  rmuMil ,  cha-  £*  faut," 
eu»  tjnmt U  liberté a en  prendre  ce  qui  Iny  en  faut-  On  y  fait  grande  quantité  d'Hui-  pré»  de»Ri- 
le  de  terre,  que  nous  appelions  Huile  de  Caillou.  Les  Tulippes,  qu'ils  nomment  ™5SûÎ»l' 
Lale,font  les  fleurs  les  plus  commîmes  deleursprés  II  n'y  a  point  de  belles  féroces, 
mais  bien»  grande  quantité  de  Liéures ,  qu'ils  prennent  auec  de  fort  bons  Leuriers, 
qu'ils  cileuent  dans  le  pays  t  Ils  les  prennent auffi  auec  des  Faucons ,  ils  les  nom* 
ment  Dg4»,  qui  leur  viennent  du  pays  des  Abafla.Le  vin  à  la  vérité  y  eft  fort  cher, 
aulfi-bicu  que  l'Huile d'Oliue.  DscAimeM 

Les  Tartares  Percopitcs  mangent  peu  de  pain,  mais  beaucoup  de  chair,  prin-  P^'p^- 
cipalement  de  celle  de  Cheual  ;  û  vn  Murfe  ou  Seigneur  du  pays  fait  vn  feftin ,  la 
«here  ne  feroir  pas  ehtietc,  û  l'on  n'y  feruoit  vn  jeune  Poulain  -,  cette  chair  cftant  n«.le«Cbe- 
auin  ordinaire  parmy  eux ,  que  le  Boruf  te  le  Mouton  le  font  ailleurs.  Leur  breu-  ^d^^y 
uageeft  fait  du  laiû  de  Caualle ,  qu'ils  nomment  Chimus  &  Boza  ,  qui  eft  vn  •  b»acouP 
breuuage  fait  auec  farine  de  MiJlet  j  l'vn  6t  l'autre  enyure  comme  noftre  vin:  Jî*  kP*r«- 
le  Chimus,  ou  Boza,  fc  prépare  de  la  manière  fuiuante.  Komii» 
*   Apres  que  UCaualleamisbas,ilsIaiflcnttetter  fon  Poulain  vn  mois  durant)  Bost  «l*- 
&  après  ce  temps  ils  attachent  furie  nez  du  Poulain  des  pointes  de  bois, afin  que  K^"*!»*' 
lorsqu'il  veut  tetter ,  la  Catulle  en  foit  piquée ,  bc  ne  le  puiûe  fouffrir  :  cependant  «.«fie**, 
ilstirent  lelaitt.&lcroettentdansvnvaiircauoùilya  eu  du  vin  (  lorfqu'ils  en 
peuvent  auoir  )  on  pafle  le  laiâ  en  le  mettant  dans  ce  Vaiflcau  ,  êcon  le  bouche  «^j^"' 
foigneufement  »  on  y  met  après  10.  ou  jo.  grains  d'Orge  auec  vne  ceUillcrée  de  le  cHoms 
laia  :  aigre  de  Vache,  ou  bien  vn  peu  de  leuain.  U  faut  mettre  le  Vaifleau,  durant  df* 
ce  temps ,  proche  du  feu ,  ou  au  Soleil,  afin  que  le  lai&  bouille  le  qu'il  s'elclaircif-  c«cii-hon»- 
le  1  ce  qui  arriue  dans  l'efpacc  de  deux  ou  trois  femaines  »  U  fi  *  ous  y  adjouftez  vn  •»<  PoIomm 
peu  de  vinjaboiflonen  fera  plus  agréable.  Le  lai  Gt  cftant  épuré  de  la  forte,  f™*t^ 
vous  le  ferez  palier  par  vne  toille  fine  auparauant  que  d'en  boire  j  Celuy  que  £f«T«oe  o 
l'on  fait  au  printemps,  cft  meilleur  qu'en  quelqu  autre  temps  de  Tannée.  Ccrte  T*rtfrie  * a 
footflon  vous  durera  long-temps,  car  a  mefure  que  vous  en  tircz,vous  pouuez  tou-  bo.rtbo  fore 
jours  adjoufter  du  lai£k  nouueau.  Remarquez  auflî,  que  file  biû,  de  luy-mcûne,  ^J^J™ 
vous  (érable  allez  aigre ,  il  ne  fera  pasneceflaire  d'y  adjouftei  du  )ai&  aigre  de  Va-  p'  u»iej°p«" 
che ,  ou  du  leuain ,  mais  feulement  des  grains  d'Orge  i  pour  le  plus  feur  il  en  faut  Tonne, 
faire  en  différera  Vaifleaux.  Vous  pourrez  mefme,  dans  quelque  s- vns  mettre  vn  pkUlI"*e*- 
nottet  de  racmes  de  violette,  ou  de  feuilles  de  coriande.  L'on  peut  traire  la  Caual-  u 
ledix  fois  par  tour,  mais  il  la  faut  noutrir  cependant  de  bonnes  herbes.  «eCoruode 

Dans  leurs  feftins,ilschoifiuent  vne  perfoune  de  Iatxouppe  pour  donner  à  boira  »  *  1^flUueeu[t 
ils  nomment  celuy  qui  a  ce  loin  CadaK  i  il  commence  par  le  principal  de  la  compa-  fcûdle. 

t  i"J 
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gnic  »  faifant  après  la  ronde  ,auec  la  rafle  éfgalement  plaine,  afin  que  tous  l'en- 
•LeiNegi»  yurenc  cfgalcment.  Ils  mangent  à  terre  arrangez  en  rond  fur  desTapits,  ou 
ml"  *       Nattes:  leurs  Tables  font  rondes,  couuertes  de  cuir.  Entr  autres  plats  ,  on  leur 
"Ta*  lu-  fert  des  Potages  faits  de  farine  de  Millet  &  de  laid  aigre,  qu'ils  nomment  Cha- 
bot .  mu*  chic  he  ou  Katuk ,  fans  herbes ,  car  l'herbe ,  dilènt-ils ,  eft  pour  les  Cheuaux }  quoy 
on  t**-     qu'ils  ayent  beaucoup  de  laid  ils  font  mal  leurs  fromages:*  &  les  gardent  dans  des 1 
Outres.  Ils  rcçoiucnc  bien  les  Eftrangers  i  quand  quclqu'vn  arrhic dans  vn  Villa- 
ge,  il  va  droit  à  la  Mofquéc,  où  on  luy  porte  des  viures  :  &  fi  c'eft  vne  perfonne  de 
leur  connoi  fiance,  ils  le  logent  chez  eux,  y  ayant  en  toutes  leurs  maiions,quelque 
lieu  deftiné  pour  receuoir  les  Eftrangers. 
liagct?1***     Quand  ils  prennent  vne  fille  en  chapin  ,  ou  mariage,  le  Coggia  y  aflifte 
.  auec  trois  tcfmoins:  la  fille  choifit  &  demande  ce  qu'elle  veut  pour  Ion  douaire,le 
Coggi*    mary  &  fes  parens  taichent  de  luy  donner  le  moins  qu'ils  peuuent  :  le  Coggia  cf- 
v^i^d"1  CI*1  ^cs  c^otcs  q11'^5  onc  promis  de  donner  ,  &  prend  le  nom  des  tcfmoins  » 
leurUy.'   lcs  rejottiflanecs  de  ces  mariages  durent  trois  iours  :  ils  les  accompagnent 
d'inftnimenrs  de  Mufique,  qu'ils  nomment  Ciongur,&  qui  refiemblenc  aûczi 
nosGuitaires.IIs  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuuent  nourri r,&  auec  ce- 
la leurs  Efclaues ,  qu'ils  appellent  Cnma ,  c'eft  à  dire,  Concubines  ;  les  per  formes  de 
baffe  condition  trafiquent  mefmcs  fouuent  desenfans  qu'ils  ont  de  ces  fécondes 
femmes  ou  Concubines. 

Ils  font  ordinairement  en  guerre  auec  les  Polonois ,  les  Rudes ,  les  Mofcouitcs, 
les  Circafiias,  les  Moldaues&  les  Hongrois,  &r  font  beaucoup  d'Efclaues  fur  ces 
Nations .-  ils  ne  connoifienr  point  d'autre  meftier  que  celuy  de  la  guerre ,  la  longue 
expérience  qu'ils  en  onc  leur  a  appris  tous  lesfecretsde  cét  art. 

Us  font  quelquesfois  plus  de  cent  mil  Cheuaux  &  font  des  marches  de  4.  mois 
fans  bagage ,  toufiours  dans  les  deferts ,  car  ils  trouucnt  tout  le  pays  abandonné, 
tout  le  monde  s'enfuit  deuant  eux  ;  auec  cela,  ils  font  ces  marchcs,ou  courfes^auec 
grande  facilité  ,  chacun  portant  fur  fon  Chcual  de  la  farine  d'Orge  >  ou  de 
millet,  qu'ils  nomment  Tolcdm  ils  le  mettent  premièrement  au  four,  &  puis  en 
font  de  la  farine  qu'ils  gardent  dans  vn  fie  de  cuir  :  ils  Pen  feruent  pour  faire  leur 
breuuage,  y  menant  vn  peu  de  fel  auec  de  l'eau  :  ce  breuuage  reffemble  à  vne  pan» 

Ht  la  ne  m* 

nade  ,  &  dans  la  neceflité,  il  leur  fertauffi  de  nourriture;  ils  portent  encore  leur 
méat  Pekfi.  prouifion  de  bifeuit  auec  du  Cufcum ,  qui  eft  vne  pafte  enforme  de  petit  bifeuie , 
nc(*  fritte  dans  du  beurre  }  ils  prennent  garde ,  fur  tout ,  à  ne  point  trop  charger  leurs 
Cheuaux,  dont  ils  ont  plus  de  foin  que  de  leur  propre  perfonne;  c'eft  vn  prouer- 
be  entr'eux,  que  perdre  fon  Chcual  c'eft  perdre  fa  telle.  Leurs  Cheuaux  font  fore 
accouftumez  à  la  fatigue ,  petits  &  maigres ,  pour  la  plufpart ,  fi  ce  n'eft  ceux  des 
Murfa  ou  Seigneurs  du  pays,  qui  en  onc  de  tres-beaux  &  de  grande  vigueur  jils  ne 
les  tiennent  iamais  dans  les  Efcurics,  mais  les  laiflènc  toufiours  à  la  Campagne, 
roetme  l'Hyucr ,  quand  tout  eft  couuert  de  Neige  &  de  Glace ,  car  les  Cheuaux  la 
détournent  auec  leurs  pieds ,  &  paillent  l'herbe ,  ou  les  racines  qu'ils  trouuent  def- 
fous.  Leurs  fellesiont  fort  légères  Scieurs  feruent  à  diuers  vfages  j  le  de  flous 
qu'ils  nomment  Turgtkio  ,  eft  d'vne  étoffe  de  laine  preflee  ou  feutre  qui  leur 
fert  de  Mattelas  ,  ou  liét  ;  le  fond  de  la  fellc  leur  fert  d'oreiller ,  te  leur  Manteau , 
qu'ils  nomment  C*f*g  ou  Taprnci,  de  pauillon  ou  tente  1  car  chaque  Cauallicr  por- 
te des  piquets,  qui  eûant  dreflez ,  Ci  le  Manteau  eftendu  deflus ,  leur  fert  de  cou- . 
uert  &  de  maifon. 

Ils  font  diuifez  par  dixaines  ,  chaque  dixaine  a  vn  chaudron  pour  fairo 
lemToUm-  k°UiHir  *a  viande  ,  vn  petit  Tambour,  qu'ils  portent  i  larçon  de  la  lelle 
feu.         chacun  vn  fiflet  pour  fc  rafiembler  dans  les  occafions  ,  &  vne  jatt* 
ou  efcuelle  de  bois  ou  de  cuiure  ,  pour  boire  ,  &  qui  eft  allez  grande  pour 
faire  boire  auiC  fon  Chcual ,  dans  la  neceflité  ;  vn  foliet ,  vn  coufteau  ,  vne 
«bina ,  auec  de  là  fiflclle ,  du  fil ,  des  eguillettcs  de  cuir  pour  l'en  feruir  au  befoin , 
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fil  Te  rompoir  quelque  chofe  a  leur  fcllc  ou  à  leurs  dhiers  >  fie  des  cordelettes  de 
cuir  préparé  en  force  quellesneronipencquecrcs-dtntciiemcnc>pouriieries£f- 
daucs  qu'ils  font  i  ils  fonc  fort  bien  à  Cheual ,  cheuaurhent  coure ,  afin ,  difènt- 
ils ,  qu'en  appuyant  mieux  deflus  les  eftriers ,  ils  foienc  plus  fermes  à  Cheual. 
Leurs  armes  font  l'Arc  &  le  Cimeterre  i  ils  fè  Cernent  de  Calques  faits  de  mailles  % 
qui  font  fort  eftimez  en  Tartane  t  tiennent  la  bride  de  leur  Cheual  auec  va 
doigt  de  la  main  gauche  ,  leut  Arc  de  la  mefme  main  ,  fie  de  la  droite  ils  cirent  les 
Flèches  :  ce  qu'ils  fonc  deuant  6c  derrière  fort  ptomptement.  Leurs  courtes  fc  fonc 
en  Hyuer  >  parce  que  dans  ce  temps ,  les  riuieres  eftant  glacées ,  elles  ne  leur  cra- 
pefchentpointdeCcftendrctilsneiaiflentpasdelcs  paflèr  en  Eftc,  car  ne  pou- 
uant  trouuer  de  Batteaux ,  ils  lient  des  faiûeaux  de  paille ,  le  mettent  deflus  aucc 
leur  ferle  Sç  leurs  hardes ,  6c  Ce  font  tirer  à  nage.de  l'autre  cofté  delà  riuicrc  par 
leurs  Cbeuaux ,  aufquels  ils  les  attachent  -.  la  veille  du  iour  qu'ils  commencent 
leurs  cburfes  s  ils  ne  donnent  point  à  manger  à  leurs  Cheuaux,  eftant  perfuadez 
qu'ils  en  fupporteront  mieux  la  fatigue.  Ne  vont  pas  tous  en  me  fine  temps  à  la 
petite  guerre  -,  mais  de  dix ,  pat  exemple ,  il  n'y  en  va  que  cinq ,  les  autres  demeu- 
rent àk  garde  ou  duChan,  ou  du  General.  Ils  partagent  également  le  butin  au  re- 
tour) &  en  donnent  la  dixiefme  partie  au  Chan,  le  Cham  n'a  point  de  trouppes  en* 
crerenués,iiceneft50c.5«Ni«i*iouArquebuûers,qui  luyferucnt  de  Gardes  ;  les 
perfonnes  de  condition  portent  vne  tente  :  ils  font  veûus  comme  les  Polonois» 
&  portent  des  bonnets  d'Efcarlatte  doublez  de  quelque  fourure ,  qu'ils  nommenc 
Barchi  ou  BnA..  Les  riches  en  ont  de  Renard  noir ,  6c  de  Marte ,  les  Princes  en 
ont  de  Marres  Zcbelines,  chacun  félon  dès  facultez.  Leur  plus  grand  trafic  eft 
d'Efclaues  des  Nations  auec  qui  ils  ont  la  guerre  , grande  quantité  devin, 
de  beurre  ,  6c  de  fuif ,  6c  prés  de  la  mer  >  beaucoup  de  poiflbn  6c  de  Cauiale. 

Les  Villes  des  Percopites  les  plus  marchandes, &  de  plus  grand  abord,  fonc 
Caffa ,  Corafu ,  Turlene  ,  Kaxltu  6c  B«h*fim  :  il  y  a  coufiours  en  ces  lieux  des 
Efclaues  à  vendre;  les  Turcs,  les  Arabes ,  les  Inrf s ,  les  Arméniens  ce  les  Grecs 
les  achètent  i  car  il  y  a  de  toutes  ces  Nations  en  ce  pays  ,  qui  payent  tribut 
au  Roy  Tarcate,  2c  au  Bâcha.  Ils  empilent  les  A&nins  ,  l'on  pend  les  Lar- 
rons. Leurs  procez  ,  en  matières  ciuiles,  fe  décident  par  teûnoins,  6c  par  les 
Sentences  de  leurs  CsdiJUrt  ,c'eft  à  dire ,  luges  généraux ,  cesSentences  Pcxecu- 
cent  fur  le  champ  fans  appel  i  il  y  a  cela  de  bon  dans  cette  Iufticc  militaire ,  que 
l'on*  empale  fans  remiffion  les  faux-refmoins.  Les  Percopites  font  fort  grands 
Obferuatcurs  de  leur  Religion  ,  Se  vont  à  leur  Némds  ou  Mofyuw  cinq 
fois  le  iour  taicheac  d'obliger  leurs  Efclaues  à  fe  faire  ■  Mahometans  ,  Icuts 
promettant  la  liberté  à  cette  condition  ,  fie  par  v  moyen  ils  en  attirent  plu- 
iieurs.  Font  beaucoup  de  chantez  auX  Voyageurs.  Ils>  enfeucliûenc  leurs 
«norts  dans  les  Ttbus  ou  Biens  de  bois ,  leur  couurantle  viiàge  d'vne  forte  de  coille, 
qu'ils  nomment  Chtfi  :  6c  quand  ils  les  portent  en  terre  >  le  Coggia  les  accom- 
pagne auec  les  parents ,  6c  les  mettent  dans  vne  fofle  profonde  i  les  affiitans 
jettent  deflus  vn  peu  de  terre,  difant  ^f<t  r*h*mtt  hiU,cc(t  à  dire,  que  Dieuluy 
pardonne  :  8c  puis  ils  mettent  vne  grande  pierre  fur  la  tefre  du  mort, &  vne 
autre  à  fes  pieds ,  6c  par  deflus  des  Efpines  6c  des  pierres  ,  de  peur  que  les 
belles  ne  le  déterrent.  Aux  filles ,  ils  mettent  aux  pieds  6c  à  la  tefte  des  bran- 
ches d'arbres  auec  des  rubans  de  diuerfès  couleurs,ou  des  bouquets  de  fleurs.  Pour 
monnoyc  ils  ont  des  Afpres  ,  qui  font  moitié  d'argent  6c  moitié  de  cuiure, 
des  Reaies  d'Efpagne,  fie  desThalersde  l'Empire  »  ilsfe  feruentauffi  de  mon- 
naye de  Pologne  6c  de  Mofcouie , des  Hongres,  des  Scqums  de  Venife>  fie  des 
monnoies  d'Or  qui  ont  cours  en  Turquie. 

Leurs  Baftiments  ne  valent  pas  grand  chofe  ,  les  meilleurs  font  faits  ordinai- 
rcmenc  de  pierres  6c  de  mortier  .•  il  y  en  a  beaucoup  de  bois  fit  cou- 
verts de  planches  ,  d'autres  de  pieux  fichez  en  terre  ,  aufquels  on  cnvdaffe 
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des  branches  d'arbres,  fie qu'on  couurc  de  paille  t  mais  ils  ont  de  pksvne  efpece  de 
maifons  pour  l'Eibhqui  &  vendent  au  marché.-ce  font  desCabanes  d'Oficr  rondes» 
qui  £e  mènent  fur  des  roués»  car  l'Efté  ils  n'ont  point  de  demeure  fixe  >  fie  châtient 
fb  la  if-  ces  maifons  où  ils  trouuent  de  l'herbe,  lis  parlent  Turc  >  il  eft  vray  qu'ils  ont  qucl- 
ITa^ila^e  <lucs  mot$  particulicts  ,fie  qu'ils  parlent  plus  vifte  que  les  Turcs.  Le  Roy  a  cinq 
Cwt.ref!"  Sérails,  fie  le  Sultan  deux*  l'vnenla  ViUc  oùilfaitfarefidcncc ,  qui  eft  0«ca«/*nif , 
°™  deu«    l'autre  i  TjLdé,  vn  autte  à  StmmuU ,  vn  dans  silmê ,  fit  vn  autre  à  Beétfladé.  Cha- 
dufltcre.»  cundeecs  Sérails  a  enuiron  vn  mille  de  circuit,  fie  eft  entouré  d'vnc  haute  mu- 
au  hiutToc  raille,  mais  peu  forte  ,  les  portes. en  font  de  fermes  appartemens  qu'elles  fer-» 
«"Ïambe**  ment  font  dorez  fie  peints  au  dedans  de  belles  couleurs.  Les  Sérails  du  Sultan 
4e  feutre    font  à  Achcmaciate. 

ia'tU  i«w-  p|us  beaux  Villages  font  prés  de  la  mer  ,  les  Canculi  >  qui  font  les  doroefti- 

du^'cmpUr  ques  du  Roy ,  demeurent  dans  les  creux  ou  caoemes  des  montagnes  i  là  eft  vne 
facilicct  u   ville  imprenable ,  nommée  Hmatf  baftic  fur  vne  montagne ,  qui  eft  habitée  de 
ivTée  \  p«  Iuifs ,  le  "Gouue  meur  eft  Taitare  i  c'eft  là  où  font  toutes  les  richeûes  des  Chams» 
U  fti J  Vtoi J  fie  où  ils  le  retirent ,  quand  il  fe  fait  quelque  rcuolution  dans  le  pays  i  ce  qui  arriue 
ib  le  cou-  affcjrfouuent ,  car  le  crand  Turc ,  pat  les  intelliecnces  qu'il  a  dans  le  pays ,  leur» 
femtc  &cô-  fouuent  cnuahy  par  la  vne  grande  partie  de  ce  pays,  fie  les  tient  à  iadiipolicion. 
fêroentiioû     Lorfque  quelque  Prince  du  fang  royal, qui  eft  la  famille  de  Zicrei,  vient 
rtpîudu-  *  mourir,  il  fait  venir  tous  Ces  enfans,ficlcs  tient  comme  prifonniers  à  Rhodc, 
leur.        leur  donnant  vne  certaine  penfion  par  mois,  pour  leur  entretien  :  fie  quand  le  Roy 
T  art  are  ne  veut  pas  obéît  à  fes  commande  mens ,  il  cnuoye  vn  de  ces  Princes 
lodri.Ka-  auec  ^  rjouppespar  mer  fie  par  terre  ,fic  le  dcfpoùiUe  de  fon  Royaume  :  &  en- 
core qu'il  fe  puifie  derTendre  quelque  temps ,  neantmoins  àla  fin  le  grand  Turc 
demeure  toufioursle  Maiftreiil  tient  ainfi  ces  Roysen  fubjecuon,leurfaifant 
faire  ce  qu'il  veut  ;  auec  tout  cela  ils  ne  luy  payent  point  de  tribut ,  au  contraire  le 
grand  Seigneur  leur  cnuoye  tous  les  ans  le chilcice  fie cafteta,  pout les  obliger» 
par  cétintereft,  à  demeurer  à  fon  fennec,  fienelaiffe  pas  de  leur  demander  de* 
Efclaues  en  recompenie.  Si  le  Turc  ne  pofledoit  point  la  principale  Ville  do 
cét  Eftat,quicftCafFa,  le  Tartarene  le  craindroit  guère  ,  le  deliureroit  aift- 
ment  de  cette  fubjection,  fienefefoûmettroitpasàde  fi  dures  loix.    Caffa  eft 
plus  grande  que  Mcffine ,  fie  aefté  baftic  par  la  Seigneurie  de  Germes ,  lorfqu'elle 
polfedoit  la  mer-Noire, comme  zuffi Baleuchtlwa &c  Chine  ;û  y  a  150.  ans  qu'ils 
en  font  fortis,  fumant  l'inlcription  qu'on  voit  fur  fa  porte  jelle  eft  forte ,  enceinte 
de  bonnes  murailles  ,  fie  bien  garnie  d'artillerie ,  auec  vne  bonne  garnifon  de 
Turcs, fçauoir de  Spais  ,  Ianniûaires  ,  fie  deux  autre  forte  de  milice  que  le 
grand  Turc  tient  en  garnifon  dans  fes  Fortcrcflcs  i  les  habitans  Grecs,  Arméniens» 
DeiT«ta-  fie  Iuifs  payent  tribus. 

,et  Nogiu.  Les  Tartares  Nogayes  habitent  hors  de  cette  prefqu'Iûe ,  fie  confinent  auec  la 
foui^aom  Ruflîe,la  Mofcouic.fielaCircaûle.  Leur  pays  eft  grand,  dont  vne  partie  eft  en 
4e,T«rutci  l'£urope,fie  l'autre  dans  l'A  fie  ;car  les  vns  font  en  deçà  du  mareft-Meotidc, 

««Tôc-  &  ccux  d'Afle  font  au  dc"là  dcs  n^ftnes  marefts-Mcotides. 
iaKou  ac  de     Les  Tartares  n'ont  point  de  Villes ,  mais  grand  nombre  de  maifons,  ou  caban- 


Eudjaii.  nés  qu'ils  mettent  fur  des  Chariots  -,  ils  obeïflènr  à  des  Princes  particuliers  qu'ils 
c»«Uhal-  nomment  Cmttmtr ,  Columbei,  Chmêthc-Murfé.  Les  Nogayes  peuucnt  faire  en 
me  Poionou  tout  cinquante  mil  hommes  de  Cheual  ,  font  Mahometans  ,  mais  ils  n'ob- 
Noga""1'-  ^crucnt  P3*  religieufement  les  Loix  de  cette  lecte  ;  ils  ne  'font  ny  jeufnes  ny 
ftoicntdiui-  oraifons  s  les  Coggia  fie  les  Treuiggi ,  qui  font  les  Docteurs  de  cette  Loy  » 
rf« u^mT  vont  P°inc  Parœy  eu*  ^  Parcc  qu'ils  ne  fe  peuuent  accouftumer  à  leuts  fa- 
de*** pèche  Çons  de  viurc  ;  ils  fe  noutriflent  de  chair  fie  de  laict,  qu'ils  ont  en  grande  aboo- 
NogyciU  dance ,  mais  ils  ne  fe  feruent  point  de  pain,  non  plus  que  de  millet  cuit,  comme 
fi"  'iiït  fonc  lcs  Circaffiens  i  ils  ne  gardent  aucune  politciTe  dans  leur  manger  ,  y  em- 
jiw.puce-  ployent  leurs  cinq  doigs  ,  leuentlatcfte  en  haut ,  Se  jettent  dans  leur  bouthe 
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ùWansl*urviar»dc:ç,pmmc des bcft«i ils boiuentdc l'Iran, qui cft du  laitt  aigre  quti|eïeftè 
de,  VaçUf,,.  qu'ils  meflent  aueç  de  l'eau.»  U  dcfjlterc  ôc  nourrit.  Aux  iours  de  te-  ?«ca6éepar 
ftes  ils  boiucat  duJatfMe  Caualc,  qu'Us  nomment  (  Komis^  )  ils  le  lailTcnt  '^"r-8 
bjçn  ljQuchç  pcndantdix, iours,  egyur^  comme  le  vin  ,aucc  cela  font  auflifecher  fZ&  L 
duja4#cail£auSoleûV,le  rrongc«auccla,vàandeaulieude  pain,  &  s'en  feruent  rft  t6tMi»» 
^^leVcnt  dans  leurs  débaucixes^Is  ont  auffi  quelque  peu  de  nullct,  qu'ils 
Pfcnncne  des iÇircaOHaqunls  donnent  du  bcftailcn  efchangc.  Ilsfontdc  ce  mil-  >  I» 
ict  vnc  forte  de  potage  qu'Us  nomment  Scorba ,,  aucc  du  beurre  ic  dulaiû  aigre  i  peme  ^tT 
u>  ttaa^çi^dxja^atf  4c  Chcuai,  demie  cuitç  v  ont  fort  grande  quantité  de  ITcnd^' 
lieftad.,  .L#r{quc  icftpis  i  BalutcerCoij  en  QccaflTie,  ie  fus  appelle  par  Demi*-'.*  T0"0* 
hAuriaj^jconwne  w^ewandois, combien  U.pouuoir  y  auoir  de  telles  de  bc-ïeîPÛXc 
ftail  en  vnc  harde  que  ie  voyois  paiftre  au  Hpiiv  de  la  Cabane  ,  on  me  dit,  ▼'gabôi  *s« 
qujl  y  auoit  plus  de  quatre  cens  mille  beftes,^  dc-là  vient  qu'ils  ne  font  ia-  £îï£ 
mais  arrcltcz en  vnliçi^ ic  qu'Us  yflnt  continuellement  cherchant  de  nouucaux  lePercop.K 
paftufag,çsi.  Us  campent  ordiruircment  entre  le  Tanais  Se  IcNicper,  campanu  ,,0cr»™"  » 
ûir  les  riupsicl'vnoudefautrcdecesâeuucsciJs  Ce  fortifient  fur  leurs  bords  ; 
quand  Us  font  prés  de  quelque  foreft  ,  ils  retranchent  leur  camp  de  PallnTa-  MewideM- 
Aes.dcpcurque  leurs  troupeaux  ne ftuffrent  quelque  dommage,  &nc  foient  oTocioT" 
poleuez-par  jes  belles  SaifUages  ou  par  les  Circaues  :  Us  font  bonne  garde  depeur  i  dite; 
4.çltre  furpri*par  ces  emnemis ,ç»u  par  les  Tartates  ,  Percopites  ,  StMaliba-  K*!^ 
Uçs,  qui  (bntpcuples  delà  grande  Tartane  aucc  lefquels  Us  confinent  f  ils  combat-  guère,  Ts 
«fljfttvaU^ment,nc  laiflent  point  approcher  l'cnncmy  de  leurs  maifons,mais  3cu-»Jl«. 
vontloing  au  deuant  de  luys  ils  fc  font  Efclaues  les  vns  les  autres.,  &  fc  rachètent  iw'LaC! 
a^rcfipçBu-.yn  certain  nombre  d'Efclaucs  ou  de  bcftail.  On  ne  punit  point  de  mort  <°W«»«i«- 
%tlarcm,maisonmetàlachaiûieceluyqui  y  eft  fiirpris , mfqucs a ce  quUfcia-  .^"Teèr 
chepte ,  iç  s  U  nclc  peut  faire  il  demeure  Efclauc,  ic  on  le  vend.  chef  eft  ©t 

^Il/n'y  apoint  de  pauures  parmy  eux  i  fi  quelqu'vn  n>a  rien  à  manget»i|  va  J^',*^ 
t>ù  l'on  mange, &  s'alfied  librement  fans  rien  dire  ,  puis  fe  leue  ,  ic  fe  retiré  u<5Lur°4ê 
Ans  autre  cerc morne  :  ils  n'ont  aucune  ciuiliri ,  font  gens  tout  à  fait  charope-  *"°P;  1«* 
flrcsfcfauuagcs. 

Ils  ont  quantité  de  bons  pafturages  dans  leurs  Plaines  ic  grande  abondance  de  »«»  »eine  à 
*c  beftail,  Chcuaux  fauuages ,  Loups,  Ours ,  Renards ,  Cerfs  ,  Loups-ceruicrs  ic  l*8acrr*- 
ic  Blans.  Les  Nogays  entent  quantité  ic  vendent  leurs  peaux,  qui  font  leur  ., 
plus  ordinaire  marchandife  ,  comme  auflî  les  Efclaués ,  HuSêurre  en  très  grande  ho™*"^ 
quantité  ;  [es  Marchands  Turcs  ic  Arméniens  y  en  viennent  taire  prouiiion,  ic  en  j°°?«*Ms 
fourniJTcnc  Conftantinople ,  leur  donnant  en  troc  :  pour  le  prix  de  leurs  marchan-  uSm  e«» 
dues  ils  ne  veulent  point  d'argent,  de  la  toillc  de  coton,  des  draps,  des  peaux  de  «mPagne, 
Maroquin,  des  couteaux,  ic  autres  merceries  :  mais  la pratique  de  ce  pays  n  eft  pas  f^™"* 
aux  Marchands  qui  ont  beaucoup  de  peine  à  palier  les  Riuieres ,  parce  qu'il  quet  auquel 
n'y  a  point  de  Ponts  ;  Us  s'habillent  de  peaux  de  beftcs,fc  ne  portent  point  de  che-  p  f  "cke"e 
roUçs.  Et  c'ell  beaucoup  poutcux,  s'ils  peuuent  auoir  des  hault-dechaulTes  de  !c\t  che/u 
toillc  de  Cotton,  &pour  les  plus  riches  des  hault-dechaufles  de  drap.  Ils  fe  &qo'it»»ap- 
fcxucntdc  Bonnets  faits  de  peaux  :  les  vns  en  ont  de  peaux  de  Brebis ,  d'autres  de  £V« 
Renard ,  ic  tes  Murfes  de  martes  zibellincs ,  qu'on  leur  apporte  de  Circaflle.   Ils  «rums  &  f« 
font  difformes  à  voir ,  ils  ont  la  face  large  &  pleine ,  la  tefte  grotte  s  les  yeux  petits  «««r™ 
ic  le  nez  enfoncé  i  leurs  encans  font  long-temps  fans  voir  clair  en  naifiant ,  à  caufe  TtT  pîu* 
qu'ils  ont  les  yeux  petits ,  enfoncez»  fie  les  joues  fortgrofles  :  Us  n'obfenlent  autre  p""»p««  i 
cérémonie  en  leur  mariage,  que  de  prendre  des  tefmoins  -,  ils  fe  marient  auec  leurs  £  «"«ï 
parents,  Us  n'en  exceptent  que  la  Sœur  ic  la  Tante  :  ne  donnent  poiht  de  fa^tifc. 
doiiaite  à  leurs  temmeS,  mais  les  maris  font  des  prefents  i  leur  perc  âc  à  leur  f  rerc* 
fans  lefquels  ils  ne  trouucroicnt  point  de  femmes  i  ils  obferuent  les  tncfmcs  céré- 
monies pour  enfeuclir  leurs  morts,  que  les  Tartarcs-Percopites ,  auec  cette  diffé- 
rence fument,  qu'Us  amaffent  beaucoup  de  terre  par  deflus  pour  empefeher  qu« 

t  iJ 


Digitized  by  Google 


Il  il 


20  Relation 

lesbcftesiw  les  déterrent.  Ils  n'ont  point  d'cfcriture ,  ny  aucune  forte  de  cara- 
ctères ;  la  jufHcc  eft  admmifttée  par  leur  Chef ,  ils  ne  font  mourir  perfonne,  fi  ce 
n'cft  pour  auoir  tué  de  iang  froid ,  ce  qui  n'arriue  que  fort  rarement. 

Leursfernmeslbntpaffablement  belles,  quand  elles  font  jeunes ,  mais  les  vieil- 
les font  fort  laides:  ils  ont  ordinairement  deux  petites  huttes  1  la  plus  petite  eft 
pour  le  maryjc  la  femme  1  leurs  enrans  occupent  la  plus  grande  :  te  pour  ce  qui 
eft  de  leurs  Valets  ,  ils  dorment  toufiours  à  l'air  «  quelque  froid  qu'il  fafle ,  lors 
mefme  que  la  terre  eft  couucrtc  de  neige. 

>,  Nota.  Dans  la  diuifion  que  ce  Religieux  fait  des  T  ai  rares,  il  ne  parle  que  des 
Tartares  duCrim  te  des  Nogais.  Le  Gentil-homme  Polonois  la  donne  plus 
„  exactement  dans  ces  termes.  Les  peuples  de  la  Tartarie  mineure  le  diuifent  en 
„  Tartares  du  Crim- Nogais  que  l'on  appelle  aufli  Pcrcopites,  Tartares  d'Ocû- 
„  hou ,  auttemenr  Dziankirmen,  Se  ceux  qui  habitent  le  pays  de  Aklarmcn,  autre- 
„  ment  appeliez  les  Tartares  de  Bilogrod ,  Budziais  ou  Dobrus. 
„  Les  Tarrares  du  Crim  occupent  toute  la  Penjufulc  Taunque  donc  la  Vil- 
„le  principale  eft  Bachafarai,  refidence  ordinaire  de  leurCham  :  ils  font  bien  foi- 

xante  mille  hommes. 
,1  Les  Nogais  tiennent  le  pays  qui  eft  entre  leur  principale  Ville  nommée 
„  Pcrecop ,  te  la  Ville  d'Oczakou  :  ce  pays  eft  fermé  d'vn  cofte  par  le  Pont  Euxin, 
„  5c  des  autres  par  le  rleuuc  Nieper  ou  Borifthene  ,  be  par  le  Limen  ou  Palus 
„  Meotide.  Ceux-cy  n'ont  point  de  demeure  arreftee  te  font  toufiouts  errants 
„  &  vagabons.s 'arreftant  où  ils  trouuent  la  commodité  de  l'eau  te  des  herbes  pour 
„  leur  oeflailj  Ton  fait  eftat  qu'ils  font  bien  izooo. 

„  Ceux  d'Oczakou  habitent  la  Ville  qui  porte  ce  nom  >  font  à  la  solde  de 
JalT't**  «l'Empereur  des  Turcs  :  ils  appellent  la  lolde  qu'ils  tirent  de  luy  Vlafé  ,  tù 
uac  pour'  «  on  les  appelle  Befleï,  comme  qui  diroit  gens  payez,  ils festcnuironxooo. 
bociwi  u  „  On  appelle  Tartares  de  Budziais  ceux  qui  demeurent  aux  enuirons  dé  la  Ville 
Bifarabiam  ouBilogrod  feituée  furlesFrôtieres  de  la  Valachie  entre  les  riuie- 
chint  itMôc  „  res  du  Tir  te  du  Danubc,&  les  coftes  du  Pont  Euxin  leur  principaleVille  eft  cel- 
■Uykfta!!  »»ic  de  Bilogrod,  autrement  Akkiermcn  :  ces  derniers-là  peuucnt  faire enuiron 
quinze  mille  hommes. 

ït:llï  RELATION  DES  CIKCASSES. 

Un'fJ'k    T  ^S  Circa"'ejrc"rcnib^ncfortaux  Tartares  Notais  que  ie  viens  de  defcrire, 
«ryer»  de  -i-aucc  cette  différence  ncantmoins,que  les  Circaflcs  n'habitent  que  dans  les  én- 
AttiMan.    droits  les  plus  forts  des  bois  >  où  ils  le  retranchent  ;  ils  confinent  aucc  les  Tartares 
Cipi  fini.  Nogais  du  cofté  du  Non  :  vers  le  leuant  ils  ont  les  Cornuchi ,  aufii  Tartaresjquoi- 
tm  futé  que  d'vnc  autre  Religion  &  d'autres  façons  de  viure  ;  vers  le  midy  les  Abbafla ,  te 
Tenir*  j"'  ^u  c°ftc  du  couchant,dcs  Montagnes  fort  hauttfs,qui  les  feparct  de  la  Mengrcllie  : 
îer.  Detkent  ainfi  la  plus  grande  eftendue  de  leur  pays  eft  depuis  Taman  iulqu'à  Dennr-capi, 
loie  Per  ^  autrcrncnt  Derbent  Ville  feituée  furie  bord  de  la  mer  Cafpiennc  -,  ce  pays  a  bien 
<pii  fi«nifie  16 •  tournées  de  chemin.  Entre  Taman  te  Tomeruchi ,  il  ya  vnc  langue  de  terre, 
u  cmetmc    fur  les  botds  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  Villages.  Ils  parlent  la  langue  Circaflien- 
ne  te  la  Turque,  ils  font  meflez,  les  vns  foncMahometans,  les  autres  du  Rit  Grec, 
U  7»  »■  mais  il  y  a  plus  grand  nombre  de  Mahometans;  car  encore  que  IcPreftrc,  qui  eft 
iTe«i?q«l  àTerkileur  aille  quelquefois adminiftrer le  Sacrement  duBaptefme,  il  lcsin- 
rft  maiace-  ftruitpeudans  les  chofes  de  la  Religion,  fi  bien  qu'ils  le  font  Turcs  tous  les 
e"  1UrL" "  wurs  >    il  ne  leur  refte  plus  rien  de  la  Religion  Grecque  que  la  couftume  de  por- 
DucdcMof-  ter  desviures  fur  les  fofies  de  leurs  morts,  te  l'obfcruation  de  quelques  ieûnes. 
Ces  Villages  obeïAentauTzaar  des  Molcouitcs,&  à  quelque  Murlas  ouSeigneurs 
particuliers  de  fa  Cour,aufquels  ils  les  a  donnés  pour  recompenfe  de  leurs  feruices. 
1^  MnnMffnes,  ott'ils nomment  Varrada  ,  iofqu'à  Cudefcio  le  pré- 
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mîer  des  Villages  que  les  Circafficns  onc  le  long  de  li  manne  >  il  y  a  300.  mille/ 
mais  coure  cette  cftenduë  de  pays  >  quoy  que  cre s- fertile ,  eft  inhabitée  ,  l'on  coû- 
te cent  quarante  mille  depuis  Cudofcio  iuiqu 'aux  Abbafla.  Les  Peuples  qui 
font  dans  ces  Montagnes  fediientChrelnens,  comme  aufli  ceux  qui  habitent  les 
Forêts  qui  font  dans  la  Plaine  t  ils  obéi  (lent  à  des  Princes  particuliers,  te  feray 
mention  des  principaux  Se  de  la  diftanec  des  lieux  qui  (ont  Tous  leur  obeiflance. 
De  TomaruchiiufquesàCarbateiiilyadix-huitiournces.-Ie  pays  eft  fort  peu. 
p[é,££  eft  (bus  la  domination  de  Schaban  Ogoli  \  il  y  a  deux  autres  journées  de 
Tomarachi  iGiana ,  se  autant  de  Giana  à  Codicoï ,  de  Giana  à  Bolctrecoï  qua» 
tre  autres ,  Gianco&bcy  eft  Seigneur  de  ce  pays  ,  de-là  à  Befinada  huit  iour- 
bées ,  de  Befinada  à  Carbatat  huit  autres,  flcde-là  à  Detbent  dixiournées.  Les 
Princes  Scaenco  Temircas ,  Patens  du  Can  des  Tartarcs  ,  font  Maiftres  de  ce  pays. 
Les  Princes  Cafibei  AeSancafcobei  frères,  or  commandent  à  tous  les  Villages  qui 
font  le  long  de  la  mer  \  ces  pays  font  fort  agréables  ,  quoy  qu'ils  (oient  peu 
habitez  ,  car  il  n'y  a  point  d'habitation  aux  lieux  ôù  les  Forêts  ne  (ont  pas 
«tpaiflès.  J  J  J  J 

Ils  n'ont  Point  de  Loix  écrites  ny  d'exercice  de  Religion,  ils  iè  contentent! 
de  la  profefbon  qu'ils  fontd'eftre  Chrefticns  1  font  traffic d'Efclaues,  de  peaux  de 
Cerfs,  de  Bœufs  ,  de  Tigres,  Se  de  cite  qu'ils  trouucnten  abondance  dans  les 
Forcftst  labourent  a  la  Houe*  leurs  terres  labourables -.n'ont  point  de  monnoye , 
les  marchandifes  revendent  par  efchahge,  leur  habit  ir*ëftpas  fort  différent  des 
noftrcs  $  ils  portent  des  chrmifes  de  toille  de  Coton  teinte  en  rouge  ,  Se  vu 
Manteau  de  Laine  preflee,  ou  de  feutre ,  qu'ils  tournent  du  coftéd'où  vient  le 
vent ,  car  il  ne  leur  couure  que  la  moitié  du  corps. 

11  n'y  a  point  au  monde  de  plus  beau  peuple  que  celuy-là  f  ny  qui  reçotue 
mieux  les  Étrangers  .-ils  feruent  cux-me(mes  ceux  qu'ils  ont  logez  chez  eux  a4io«ftc 
pendant  crois  iours  1  les  garçons  &  les  filles  les  (entent  tefte  nue ,  &;leur  lauent  Lrfhtoom* 
les  pieds,  cependant  que  les  femmes  prennent  le  foin  de  leur  faire  blanchir  leur  J^j/mW 
Imge.  Pour  leurs  Maifons,  elles  font  faites  de  deux  rangs  de  pieux  fichez  en  terre,  le  »«gmi . 
entre  lefquels  on  entrclaûê  des  branches  d'arbres  i  ils  rempli flent  l'cntre-dcux  de  ^'."{î0.  ** 
mortier ,  Se  les  couurent  de  paille;  celtes  du  Prince  font  balhes  de  mefme  matière  E^'  4uC°- 
-mars  plus  grandes  Se  plus  hautes ,  leurs  Villages  (ont  dans  les  Forêts  les  plus  épaif-  «•  msSae 
fes  i  ils  les  entourent  d' Arbres  entrelaûes  les  vns  aucc  les  autres,  afin  d'enren- 
dr«  l'entrée  plus  difficile  à  la  Caualerie  Tartare.  Ils  font  fouucnt  aux  mains  auec 
eux,  car  il  ne  fe  pafle  guère  d'année  que  les  Tartarcs  ne  fartent  quelque  courfe 
en  leur  pays  pour  y  faire  des  Efclaues ,  attirés  principalement  par  la  beauté  de  ceux 
de  cette  Nation.  LesNogaisy  font  aufli  fouucnt  des  courfes  par  cène  mefme  rai  - 
fon ,  Se  l'exercice  continuel  dans  lequel  ces  ennemis  les  tiennent ,  les  a  fort  aguer-  • 
ris  Se  rendu  les  meilleurs  hommes  de  Cheual  de  tous  ces  quartiers  :  ils  fe  feruent 
de  leurs  flèches  deuanc  &  derrière  >  Se  fontbraues  le  cimeterre  i  la  maint  ils  Par- 
ment  la  tefte  d'vne  jaque  de  maille,  qui  leur  couure  le  viiage,  &  pour  armes  or» 
fenfiues ,  outte  l'arc ,  ils  ont  des  Lances  Se  des  Iauelots.  Dans  les  bois  vn  Circaf-  JJ^m 
lien  fera  tefte  à  vingt  Tartarcs  i  ils  ne  font  point  de  confciencc  de  fe  dérober  les  (L'tU  do- 
vns  &les  aurres ,  6c  le  vol  y  eft  fi  ordinaire, qu'on  ne  chaftie  point  ceux  qui  ™'f™ulSd^ 
y  font  furpns ,  ayans  meGne  quelque  forte  d'eftime  pour  ceux  qui  le  fçauent  faire  jufow"1* 
auec  addrciTe.  Les  vieillards  Se  les  plus  confiderablcs  du  pays  ne  prefentenc  point 
à boireauxjeunesgens  dans  leurs  feftins  Cils  n'ont  fait  quelque  larcin  aucc  ad- 
drefle  ou  quelque  meurtre  de  confideration.  Le  breuuage  le  plus  ordinaire  de 
cette  Nation  eft  de  l'eau  qu'on  fait  bouillir  auec  du  miel&vn  peu  de  millet  »  ils 
laiflent  cette  matière  cnfcmblc  l'efpace  de  dix  iours,  Scies  font  bouillir  après. 
Cette  boiflbn  a  la  mefme  force  H'enyurer  que  le  vin ,  mais  ces  Peuples  ne  font  pas 
fort  fujets  à  l'yurognerie.  Au  lieu  de  verre ,  ils  fe  feruentde  cornes  de  bufles  faû,- 
Vages  ou  d'autres  animaux  ;  ils  boutent  ordinairement  tout  de  bout.  Il  y  a  dans 
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le  pays  des  Cudofi, ,  c'eft  à  dire ,  lieux  facrez ,  où  l'on  voie  quantité  de* teftes  de  Be- 
.  ^     lier  reftées  des  CurbansouSacriru.es  qui  y  ont  eûé  faits. On  voie  pendu  aux  Arbres 
i.'unT'do  qujfontdaasçeslicux,desArcs,dcsFlcchcs,  des  Cimeterres ,  qui  marquent  les 
Bctierou  vœux-dont  ilsfc  font  acquittez     la  vénération  du  heu  cft  fi  grande ,  que  les  plus 


hluc  ^To*  gtands  Voleurs  n'y  touchent  point.  La  parole  que  te  donne  le  rnary  &  la  f< 


Cnx  &  cftê-  te  l'affirmation  de  quelque  tcfmoin  font  toute  la  forme  de  leurs  ma  nages  i  ils  ne 
ftTkiwR  prennent  ïamais  d'autte  femme  fila  première  ne  meurc.ou  qu'ils  y  foicnt  obligez 
ttM  par  quelque  raifon  puiflante.Le  perc  qui  donne  fa  fille  en  mariagc.cn  reçoit  en  rc* 
connoiffancc  quelque  prêtent,  &  les  hommes  ne  trouucnt  poiat  de  femmes  iM 
n'ont  dequoy  faire  ces ptefens.  .  ,>  .•iwm 

Ceuxquidoiucntaccompagnerlesmortsàlafepulturc  commencent  leurs  cria 
&  leurs  gcmiffcniensauparauant  que  d'arnucx  en l  la  maifon  du  derfunt  :  les  Pa* 
rensfe  fouettent, les  femmes  fe  déchirent  le  vifagç  ,  cependant  que  le  P  relire 
chante  certaines  paroles  qu'il  fçait  parieur  fur  le  corps,  lencenfe,  te  met  fur  la 
(fepuUure^^*<ki*a^,c'cltà^^  Ils  amafienc  aptes 

de  la  terre  fur  la  foite ,  &  T'émincnce  qui  refte ,  marque  le  lieu  de  leur  fcpulturcr 
Ces.  Peuple  s  ne  connoifrent  point  d'autre  an  que  celuy  de  la  guerre ,  qui  les  oc- 
cupe tous.  Les  Efclaues  de  cette  Nation  fc  vendent  bien  plus  chèrement  que 
les  autres ,  à  «aufe  de  leur  beauté ,  te  deia  reuflitc  qu'ils  font  ordinairement  dans 
les  chofes  ou  on  les  employé,  car  naturellement  ils  font  fort  fpiritucls.  Les  Chc- 
uaux  de  CircaOle  font  pluseftimez  que  les  Cheuaux  Tarrarcs ,  à  caufe  qu'ils  font 
plus  vifs.  Ils  ont  deux  rlcuues  confidcrables ,  1 vn  dcfqucls  fc  nomme  Pfi ,  qui  io 
rend  dans  la  mer  Calcane ,  te  l'autre  nomme  S  il ,  qui  pafle  proche  de  Cabarta  iil 
y  a  encores  beaucoup  de  petits  ruuTcaux  peu  renommez,  à  caufe  qu'on  les  palTe 
facUcmcntàguc. 


i. 


RELATION  DES  ABBASSA. 


Abcjffa ,  A- 


T  Es  ÀbbalTa  habitent  kj  Montagnes  qui  tiennent  à  la  Circaflie.  Ils  ont  à 
J^main  droite  le  nuage  de  la  mer-Noire,  te  au  leuant  la  Mengrellie.  Ce  pays  cil 
(bus  l'obcïflance  de  deux  Princes,  l'vn  fe  nomme  Pmb  te  l'antre  Carabci.cc  pays  a 
ijo.  milles  deftenduc  :  iln'yapotntdc  Villes,  mais  beaucoup  d'habiutions  fur  ces 
Montagnes  qui  font  les  plus  hautes  que  i'aye  iamais  veu ,  elles  f'eftendent  iufques 
fur  le  bord  de  la  mer  jils  ont  les  mefmes  façons  de  faire  que  les  Circaffiens,  auec 
cette  différence  feulement  qu'ds  mangent  la  chair  prefquc  toute  crue  :  On  fait 
beaucoup  de  vin  en  ce  pays  ;  leur  langue  cft  fort  différente  de  celle  de  leurs  voi- 
fins  ;  ils  n'ont  point  de  Loix  eferites  te  ne  connoiflent  pas  meftnc  l'vfagc  de  l'Ef* 
criturc ,  font  Chrefticns  de  profcûîon  fans  faire  aucun  exercice  du  Chriltianifme. 
I'ay  veu  beaucoup  de  Croix  dans  ce  pays ,  lbnt  grands  larrons  te  tu  jets  à  mentir. 
Ils  ont  deux  riuieres ,  Southefu  te  Subafu  -,  Ce  pays  cft  tres-agreablc  te  l'air  y  cil 
fort  fain  ;  leurs  bois  leur  feruent  de  renaît  te  te  de  Villes,  mais  quand  ils  ont  choi- 
fi  leur  demeure  en  vn  lieu ,  Us  ne  le  quittent  point.  Ils  ont  pour  nchcUcs  ou  mar- 
chandifes,  toute  forte  de  Peaux,  de  la  Cire,  du  Miel  ,  te  des  E  le  bue  s,  6c  il  leur 
cft  ordinaire  de  vendre  leurs  fujets  aux  Turcs  en  efchange  d'auttes  marchandi- 
fes,  car  la  monnoyc  n'a  point  de  cours  parmy  eux:  ils  ont  vn  fort  beau  port  :  il  y 
vient  tous  les  ans  des  Vai (féaux  de  Lazi  ,  de  Trebifondc  ,dc  Conftantinople  ,tc 
de  Caffa ,  qui  quelqucsfois  y  paient  l'Hyuer .  Ce  Port  fe  nomme  Efchifumuni, 
les  Marchands  qui  y  viennent  ne  paûenc  point  à  leurs  habitations  ;  tout  le-  trame 
le  fait  au  Port  où  dans  le  Y  ai  il  eau  :  ils  prennent  meime  ferment  l'vn  de  l'autre 
qu'ils  ne  fe  feront  aucun  mal ,  où  fc  donnent  des  o  liages.  Ils  ont  guerre  auec  les 
Circaflès  te  les  Mingrellicns ,  font  bons  hommes  de  pied  te  de  Chcual ,  fçauent 
bien  manier  les  ar mes  à  feu  ,•  portent  le  Cimeterre,  l'Arc  te  les  Flèches  i  s'habitent 
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de  mefme  façon  que  les  Cn  calTcs,  mats  ils  portent  les  cheueux  autrement  queux. 
Ces  Nations  le  laiflcntcroiftre  les  mouftaches  Se  fe  rafent  le  menton  :  leurs  Pa- 
pan  au  contraire  fclaiflentcioiftrc  toute  la  barbe  \  on  appelle  ainfi  ceux  qui  ont 
le  loin  d'cnfcuelir  les  morts  &  qui  prient  Dieu  pour  leurs  Ames  -,  ils  les  mettent 
dans  des  troncs  d'Arbres  creufés  qui  leur  feruent  de  Bicrre,  Scies  tiennent  après 
attaches  en  l'air  à  quatre  pieux  :  comme  ils  n'ont  point  d'autre  habitation  que  les 
bois  ;  ils  ont  peu  de  troupeaux  Se  peu  d'eftoifes  pour  le  faire  des  habits  :  ils  ic  con- 
tentant de  leur  vin  de  miel,  de  la  vcnaifon  Se  des  fruits  fauuages  de  leurs  bois: 
ils  n'ont  point  de  froment ,  ne  fc  feruent  point  de  fcl,  ne  prennent  point  la  peine 
de  pcfcher  du  poiflbn  ,  quoyque  leurs  Coites  foicnt  fort  poiuonncufes  tant  ils  font 
parefleux  .•  la  cbafTc& la  vollenc  font  toute  leur  application  i  ils  ont  vnc  infinité 
d'Efpreuicrs  &  de  Faucons  qu'ils  dreffent  en  huit  iouis>  Conftantinoplc ,  la  Per- 
fc  Se  la  Géorgie  Penfourniflènt  en  ce  pays-là,  &  font  fi  bien  drcflcz,qu'ils  reuien- 
nenr  auccJcur  proye  ,  au  bruit  qu'on  leur  fait  auec  vnc  fonnetc. 

le  ne  m'eftendray  point  icy  à  deferire  la  Mengrcllie ,  car  ie  fçay  qu'on  eu 
a  fait  vne  defeription  fort  exacte  -,  fadjoufteray  feulement  ,  à  ce  que  l'en 
ay  veu,  que  le  Senc,la  Scamonéc,&  l'Hcllebore-noire  croiflent  en  ces  quar- 
tiers , auec  beaucoup  d'autres  fimples  de  grand  vfage  ,  Se  que  les  Euefques  Se 
autres  Ecclefuftiques  du  pays  fument  le  Prince  à  la  guerre  le  Cafquc  en  telle,  Se 
le  Cimeterre  au  colle. 

LES  L  AZl  OV  CV  RTI. 


Dut  rtt 

lucre  rela- 
tion l'on  re- 
marque 

3u'ilf  fufpé- 
ët  cet  t réel 
d'jibrci  ou 
Bicici  auec 
des  ferment 
Je  Tigne. 


Les  Lazi ,  autrement  Curti»  font  Mahometans ,  confinent  auec  la  Géorgie ,  Se 
le  pays  de  Trebifonde  t  ils  habitent  des  Montagnes  fort  hautes  fur  les  Coites  de  la 
mer-Noi  i Cice  font  gens  nourris  dans  1  csbois.de  grande  fatigue, &  qui  pa  fient  leur 
vie  à  conduire  des  troupeaux  ;  Se  quand  ils  peuuent  dérobe!  ils  ne  f'y  cfpargncnt 
pas.  Il  y  a  dans  le  pays  quantité  de  Loups ,  de  laçais,  Animal  qui  tient  de  la  na- 
ture du  Chien  Se  du  Loup ,  l'abondance  de  ces  animaux  eft  caulc  que  les  Turcs  les 
appellent  Curti,  qui  veut  dire  Loup.  Tout  ce  pays  eft  Montueux,mais  fort  agréa- 
ble, couuert  d'Arbres  fur  lefquels  ils  font  monter  leur  vigne.  Icn'cndiray  pas 
dauantage  >  à  caufe  qu'il  eft  allez  connu  d'ailleurs. 
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ADDITIONS  A  LA 
RELATION  PRECEDENTE  DE  LA  TARTARIE, 
ET  PRINCIPALEMENT 

DES  TART ARES  DV  CRIM. 

'  ''h  VA  PUI  &C  Jc  :iI>cnmfuIc  du  Grime  n'a  que  demie  lieue  de  largeur, 
^Scetce  gorge  ou  iftme  eft  occupée  par  vne  mefehame  ville  fans 
$flmu railles  qui  a  feulement  vnfoflc  de  vingt  pieds  de  large ,  Se  de 
jlîx  à  fept  pieds  de  profondeur  à  demy  comblc.auec  vn  rampa rt  do 
Imcfme  hauteur,  &  large  de  quelque  quinze  pieds.  Elle  eft  aflîfe  à 
I  j  o  o  .pas  de  la  riucOricntale,cile  a  dans  fon  enceinte  vnGhafteau 
de  pierre,  qui  a  doubles  murailles,  ou  pluftoftvn  autre  Chafteau  qui  l'enferme  s 
dc-là  lulqucs  a  la  nue  Occidentale,  on  a  tiré  vn  folle  qui  va  iufques  en  la  mer  ;  il 
ne  peut  auoir  dans  cette  Ville  plus  de  quatre  cens  feux  :  les  Tartarcs  la  nomment 
Or,  Se  le  PolonoisPerecop,  c'eft  à  dire,  en  noftre  langue  ,  terre  foiïbyée  .c'eft 
pourquoyles  Géographes  appellent  cette  partie  de  la  Tartane,  Tartaria  Pcrco- 
penfis.  Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Crim  font ,  du  cofté  de  l'Orient ,  Kofc- 
ioir  V  Aie  fort  ancienne,  qui  appartient  au  Cham ,  qui  peut  auoir  deux  mille  feux, 
Se  a  vn  Port»  m 

Topetorkan  ou  Clcrfonne  eft  vne  ruine  Antique ,  Bacieferay  eft  la  rcfiden- 
ce  du  Cham  des  Tartarcs,  il  y  peut  auoir  deux  mille  feux. 

Aima  ou  Eoczola  eft  vn  Village  d'enuiron  cinquante  feux,  aucc  vne  Eglife 
Catholique  dédiée  à  Saint  Iean. 

Bawclava  Porc  &  Bourg  où  l'on  fait  les  Nauires  ,  Galères  Se  Gallions  du 
grand  Seigneur  ,  l'cmbouchcure  du  Port  a  [enuiron  quarante  pas  :  Se  a  enui- 
ton  huit  cens  pas  de  circuit,  Se  eft  large  de  quatre  cens  cinquante  1  ien'ayfçeu, 
apprendre  de  quelle  profondeur ,  ny  quel  eft  le  fond ,  fi  c'eft  fable ,  vafe  ou  roches 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  y  a  plus  de  quinze  pieds  de  fond ,  puifqu'il  y  entre  des 
Vaifleaux  chargez  de  plus  de  cinq  cens  tonneaux  ;  il  n'y  a  pas  dans  ce  Bourg 
plus  de  douze  cens  feux  :  ce  lieu  eft.  vn  des  plus  beaux  ce  meilleurs  Ports  qui 
foient  au  monde.-  car  vn  Vai fléau  y  eft  toùjouts  à  flot,à  quelque  tempefte  qu'il  faf- 
fc,  il  ne  branle  point,  les  hautes  Montagnes  qui  enferment  ce  Havre,  le  met- 
tant à  l'abry  de  tous  vents. 

Mancup  eft  vn  mefehant  Chafteau  fur  vne  Montagne appellcc  Baba ,  les  habi- 
t  ans  font  tous  Iuifs ,  Se  font  enuiron  6  o .  feux. 

CafFa  eft  la  capitalle  Ville  du  Crim  ,  il  y  a  vn  Turc  gouuemeur  pour  le  grand 
Seigneur.  Les  Tartarcs  habitent  peu  dans  cette  Ville ,  les  habitans  font  pour  la 
plufpart  Chrcfticns ,  ils  (c  feruent  d'Efclaues  qu'ils  acheptent  des  Tartarcs ,  qui 
les  ont  enleucz  de  la  Pologne  Se  Mofcouie.  Ily  adouzeEglifes  Grecques,  tren- 
te-deux d'Arméniens  8c  vne  Catholique  de  S.  Pierre  $  il  y  peut  auoir  cinq  à  fix 
mil  feux ,  mais  il  y  a  bien  trente  mil  Efclaucs:  car  ils  ne  fc  feruent  en  ce  pays  que 
de  ces  fortes  de  feruiteurs  ;  cette  Ville  eft  grandement  marchande ,  Se  trafique  de 
tout  à  Conftannnoplc,Trebifonde,  Sinope,  dans  toute  la  mer-Noire  Se  Archipel. 
Crimenda  eft  fort  ancienne,  appartient  au  Cham ,  eft  enuiron  de  cent  feux. 
Karafu  appartient  aufll  au  Cham,  Se  a  enuiron  deux  mil  feux. 

Tufla 
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Tu/la,  en  ce  lieu  font  tes  falines,  il  y  peut  auoir  80.  feux. 
Corubas  peut  auoir  zooo.  feux. 

Kercy  enuiroa  100.  feux. 

Ackmacetycnuiron^o.  feux. 

Arabat  ou  Orbotec  eftvnétiafteau  de  pierre ,  auecvne  tour  feiruée  for  le  col 
d'vnePcninfule  ,  qui  eft  enfermé  entre  la  mer  de  Limen  *  te  TinckaVvoda.  M^f/* 
Cette  gorge  n'a  pas  plus  d'vn  quarc  de  licuc,elle  cft  trauerféed'vne  pallifladequi  '* 
ftend  d*vnc  mer  à  l'autre  j  la  Pcninfule  eft  appcllcc  par  nos  Cofàqucs  Cofa,  à  cau- 
Ce  qu'elle  a  la  forme  d'vncfaulx  ;  c'eft  en  ce  lieu  où  le  Cham  tient  fon  haras  qui  eA 
bien  de  foixante  te  dix  mille  cheuaux. 

Tinkawoda  eft  vn  deftroit  entre  la  terre  ferme  te  Co(à  >  il  n'a  que  aoo.  pas  de 
large,  cft  payable  quand  il  eft  calme;  les  Cofaqucs  le  pa  fient  en  tabort  quand  ils 
vonc  delrober  des  cheuaux  du  haras  du  Cham  1  comme  nous  dirons  cy- 
apres. 

Depuis  Baleclawa  iufques  à  Cafta ,  la  cofte  de  la  Mer  eft  fort  haute  te  efearpée, 
tout  le  refte  de  la  Pcninfule  eft  bas  pays;  dans  la  plaine  du  cofte  du  Midy  vers  Or, 
il  y  a  force  villages  de  Taxtarcs,  ou  pour  mieux  dire  force  hutes  ,  qu'ils  mettent 
fur  deux  roues  comme  celles  des  Tartares  du  Budztak. 

Les  montagnes  de  Balaclawa  &  Carqfu  s'appellent  montagnes  de  Bada  ,  il  en  , 
,  fort  7.  riuieres  qui  arroufent  toute  la  Pcninfule,  elles  font  bordées  de  bois. 

Surlcsriuesdclariuierede  Kabats  il  y  a  des  vignes. 

La  huierc  de  Sagrc  a  quantité  de  iardins  Se  de  fruits. 

Le  deftroit  de  Kercy  à  Taman  >  n  eft  large  que  de  crois  à  quatre  lieues  Fran- 
çoifes. 

Taman  eft  vne  ville  appartenant  au  Turc  dans  le  pays  des  Circaflcs  ;  cette  villa- 
ce  a  vn  mefehant  chafteau  où  il  y  peut  auoir  quelques  30.  lanniflàircs  qui  y  font 
garde  comme  au/fi  à  Temcruk,  qui  garde  le  paflage  de  Oczakou  au  Zoufqut 
cft  vne  ville  d'importance,  fur  l'eroboucheure  de  la  îiuiere  du  Tanais.  A  l'O- 
rient de  Taman  eft  le  pays  des  Circaflcs  qui  (ont  Tartares  Clueftiens.  ^ 

Les  Tartates  reftent  pluueurs  îours  après  cftre  nez  fans  pouuoirouurirlec  yeux  ,cj  llfiyl 
comme  les  chiens  5c  la  plufpart  des  autres  animaux;  ils  font  d'vne  taille  pluftoft  à?c>"*m 
petite  que  grande,  mais  trapus  te  fort  gros  de  membres,  l'eftomach  haut  bc  lar-  nte  u  «ûl 
ge,  les  clpauJes  releuécs,  le  col  court,  la  tefte  grolTc,la  face  prcfquc  ronde,le  front  f»°a  precc- 
.  large,  les  yeux  peu  ouuerts ,  mais  fort  noirs  &  beaucoup  fendus,  le  nez  court,  la  ^"^L',^, 
bouche  aflez  petite ,  les  dents  blanches  comme  yuoirc ,  le  teint  bafanc ,  les  che-  bo««  <pe 
ucuxfort  noirs  te  rudes  comme  crin  de  cheual;  enfin  ils  ont  vne  autre  phyfiono-  Jj"u*  ^ 
«nie  que  les  Chrefticns  :  ils  font  tous  foldats  braues  te  robuftes  ,  durs  à  la  e«ie  lirai* 
fatigue ,  &  fuuftrent  ailcment  les  iniures  de  l'air:  car  depuis  l'aage  de  7.  ans  qu'ils  * P»7«- 
forcent  de  leursCantarcs,c'eft  à  dire,maifons  que  l'on  peut  mettre  fur  deux  roues, 
ils  dorment  touûours  à  l'air ,  te  depuis  cet  aage  on  ne  leur  donne  iamais  à  man- 
ger qu'ils  nel'abbattentauccla  flcfche,  te  après  qu'ils  ont  atteint  11.  ans,  ils  les 
cnuoyent  à  la  guerre  ;  leurs  mercs  ont  le  foin  quand  leurs  enfans  font  ieunes  de 
les  baigner  chaque  iour  vne  fois  dans  de  l'eau  où  l'on  a  di  floue  du  fel ,  afin  de  leur 
durcir  le  cuir  te  de  les  rendre  moins  fenflbles  au  froid ,  lors  qu'ils  font  oblige*,  de 
lefouffrir  &dcpaflcr  i  nage  les  riuieres  en  Hyuer.  T 

Nous  confinerons  de  deux  fortes  de  Tartares ,  lcsvns  nommez Nahaysky,ic  teJ 
les  autres  CWmsky ,  ccux-cy  font  comme  nous  auons  dit  de  cette  grande  Penin»  swut  d* 
fuie ,  qui  eft  dans  la  mer-Noire,  vulgairement  appellée  Scythie  Tautique  :  mailles  '""J^,. 
Nahaiiky  font  diuifezen  grand  Nahaisky  te  petit  Nahaisky  «tous  deux  habitent  baiser  foot 
entre  la  riuicrc  du  Don  te  la  riuicre  de  Kuban,  mais  erransec  comme  fauuages;  D°m<^t^ 
lesvns  font  fuiets  du  Cham  ou  Roy  du  Cnm,  «clés  autres  des  Mofcouitcs  :  il  yen  fcu'ioB"^eâ 
a  mefmcs  qui  ne  reconnoiflènt  ny  l'vn  ny  l'autre.  Ces  Tartares  ne  font  pas  fi  braues 
qucceuxdu  Crim,  mais  les  Crimsii  cèdent  encore» en  vaillance  à  ceux  duBudzaik. 
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Cet  Peuples  ont  pour  habit  vne  chemifc  courte  de  toille  de  corron  ,  qui  ne 
leur  defccnd  que  demi  pied  au  de  (Tous  de  la  ceinture  ,  vn  canecon  le  des  hauts 
de  chauffes  de  draps  en  eftrié  :  le  menu  Peuple  portedes  chauffes  de  toille  de  cotton 
picqueepar  dcflus,&  les  plus  riches  ont  vniuftc-au-  corps  de  toille  de  cotton  pic- 
quée,fie  lur  tout  vne  robbe  de  drap  fourrée  de  RenarH ,  ou  de  Martre  zublinc,  le  bon- 
net de  mefme  auec  des  bottines  de  Marroquin  rouge  fans  cfperons  :  au  lieu  de  cette 
robbe  fourée  le  peuple  le  couure  les  elpaules  d'vn  hoqueton  de  peau  de  Mouton ,  ils 
mettent  la  laine  dehots  en  temps  de  chaleur  ou  de  pluye,mais  au  temps  de  froid 
9c  d'Hyuer  ils  retournent  leur  hoqueton,  remettent  la  laine  dedans  %te en  font 
de  incline  du  bonnet, qui  cft  fait  de  meûne  eftofte  :  ils  font  armez  d'vn  Sabre, 
d'vn  Arc,  auec  fon  Carquois  garny  de  dix-huit  ou  vingt  Flèches ,  vn  couteau  à 
leur  ceinture ,  vn  fuzil  pour  allumer  dti  feu*  vne  alefne  auec  cinq  ou  ûx  brades 
de  cordelettes  de  cuir ,  pour  lier  les  prilbnnieri  qu'ils  pcuuent  attrapper  en  cam- 
pagne :  ils  ont  auflî  chacun  vn  quadran  au  Soleil,  il  n'y  a  que  les  plus  ailcz  qui  por- 
tent des  chemifes  de  mailles ,  les  autres  font  fins  armes  dcftenfiues ,  font  fort 
adroits  fie  vaillans  à  Cheual  -,  ils  cheuauchent  court ,  les  jambes  courbées  ;  te  ce- 
pendant ne  laiflent  pas  d'y  cftre  fort  adroits ,  te  ont  vne  telle  addrefle ,  qu'en  che- 
minant au  grand  ttot ,  ils  fautent  de  detTus  leur  Cheual ,  lorfqu'il  eft  hors  d'aleine, 
fur  vn  autre  qu'ils  meinent  i  la  ma^a,  afirvde  mieux  fuir  lorfqu'ils  font  pourfuiuiss 
fie  le  Cheual  qui  ne  fent  plus  fon  Caualier,vient  auffi  toft  prendte  la  main  droite  de 
lbnMaiftre,  fie  le  fuittoufioursenrang  pour  eftre  mieux  difpole  lorfqu'il  vou- 
dra monter  :  au  tefte  c'eft  vne  certaine  forte  de  Cheuaux  mal-faits  Se  laids , 
mais  bons  au  poûible  pour  la  fatigue  .•  car  pour  faire  des  courtes  de  vingt  à  trente 
lieues  d'vne  traite,  il  n'appartient  qu  aces  Baqucmares  (ainfi  appellent- ils  ces  for- 
tes de  Cbeuaux  )  qui  ont  le  crin  du  col  fort  touffu  Se  pendant  iofqu'en  terre  )te 
la  queuc'Aie  melme. 

Leur  nourriture  ordinaire  n'eft  pas  du  pain  s'ils  ne  font  parroy  nous,  la  chair  de 
Cheual  leur  eft  plus  appctifTante  que  celle  de  Bœuf,  de  Brebis  ou  de  Bouc  j  car 
*  pour  des  Moutons  ils  ne  fçauent  ce  que  c'eft  :  te  encore  lorfqu'ils  efgorgent  vn 
Cheual ,  il  faut  qu'il  foit  fort  malade ,  fie  tout  à  fait  hors  d'efperance  d'en  pou- 
uoir  plus  tirer  de  fetuice  ,  auparauant  qu'ils  fe  refoudent  à  le  tuer  i  te  mefme 
quand  le  Cheual  feroit  mort  de  quelque  maladie  que  ce  fuit ,  ils  ne  laifleroient 
pour  cela  de  le  manger  :  ils  font  diuifes  par  dixarnes  lorfqu'ils  vont  à  la  guerre» 
fie  quand  il  fe  trouuc  dans  la  crouppe  vn  Cheual  qui  ne  peut  plus  cheminer,  ils  l'ef- 
gorgent ,  fie  f'ils  trouuent  de  la  farine,  ils  y  méfient  le  fang  auec  la  main ,  comme 
Ion  feroit  celuy  de  Pourceau  pour  faire  des  boudins  i  puis  le  font  bouillir  te  cui- 
re dans  vn  pot,  te  en  mangent  par  grande  delicateflc;  pour  la  chair  ils  l'appreftenc 
ainfi  .-Ils  la  coupent  en  quatre  quartiers,  ils  proftent  trois  de  ces  quartiers  à  leur* 
camarades  qui  n'en  ont  point,  &  ne  retiennent  pour  eux  qu'vh  quartier  de  der- 
rière ,  lequel  ils  coupent  par  rouelles  les  plus  grandes  qu'ils  pcuuent  à  l'endroit 
le  plus  charnu ,  te  efpaifles  feulement  d'vn  à  deux  poulces,  le  mettent  fur  le  dos  de 
leur  Cheual  qu'Us  fctlent  demis  >  le  fanglant  le  plus  fort  qu'ils  peuucnt ,  puis  mon- 
tent à  Cheual ,  courent  deux  ou  trois  heures  en  chemin  faifant ,  car  toute  l'armée 
va  de  meûne  train  ,  après  ils  redefeendent ,  le  defellent ,  retournent  leur  rouelle 
de  chair ,  te  auec  le  doigt  recueillent  l'efeume  du  Cheual ,  fi  en  arroufent  ce  mets 
de  peur  qu'rl  ne  fedefleiche  trop  -,  cela  fait  ils  le  reflellent  &  reffanglent  bien  fort 
comme  deuant ,  recourant  de  nouueau  deux  ou  trois  heures ,  te  alors  la  chair  eft 
cuite  à  leut  gré,  comme  fi  c'eftoit  vne  cftuuée.voila  leurs  délices  te  leurs ragoufts. 
Pour  les  autres  endroits  du  quartier  qui  ne  fe  pcuuent  couper  par  grandes  rouel- 
les ,  ils  les  font  bouillir  auec  vn  peu  de  fel  fans  l'efcumer  .•  car  ils  eftimenr  qu'efeu- 
sner  le  pot ,  c'eft  jetterhors  toute  le  meilleur  fuc  te  faueur  de  la  viande.  L'eau  eft 
toute  leur  boiflbn ,  s'ils  en  rencontrent  i  car  l'eau  mefme  leur  eft  fort  rare ,  3c  tout 
le  long  de  l'hyuer  ils  ne  boiuét  que  de  la  neige  fondue  -,  ceux  d'entreux  qui  tôt  les 
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ptas  accommodez,  commeJes  Moms ,  c'eft  à  dire»  Gentil-hommes ,  &  autres  qui 
©rudes  Iumcus.en  boiueoc  le]aict,qui  leur  tient  lieu  de  vm  &  d'eau  de  vicjpour  la 
graiffc  de  leurs  Cheuaux  ib  en  aflaifonncnt  du  millet  i\t  du  gru  d'orge  Aedeiara- 
zaïn  ,  car  ils  ne  perdent  rien  >  &  de  la  peau  des  Cbeuaux  ils  fçauent  tous  la  maniè- 
re d'en  faire  des  brides >  des  cordelettes ,  d'en  couurir  des  belles  fie  d'en  faire  des 
fouets ,  dont  ils  chaflent  leurs  Chenaux  >  car  ils  ne  portent  point  d'efperons  :  pour 
Je  Pourceau  ils  n'en  mangent  non  plus  que  les  Iuits,  S'ils  pcuuent  rencontrer  de 
h  farine  ils  font  des  galettes  fous  les  cendres,  fie  leur  plus  ordinaire  manger  eft  le 
tttiHet,le  graind'orge  fie  de  farrazain  «ces  fortes  de  grains  fe  cultiucnt  chez  euxi  ils 
fe  nourriflent  auifi  de  Rys  qu'on  leur  apporte  de  dehors;  pour  des  fruicts  ils  en  ont, 
k  miel  y  eft  fort  commun  -,  ils  l'aiment  fort,&e  en  font  aufli  vn  brcuuage»  mais  (ans 
bouillir  .•  de  façon  qu'il  cautc  de  furieufcs  tranchées.  Ceux  qui  habitent  les 
Villes  font  plus  ciuils ,  ils  font  du  pain  approchant  du  noftrei  ils  ont  auflidu  Bre- 
ha ,  qui  eft  coropofe  de  raillée  boiiilly  }  ce  brcuuage  eft  efpais  comme  laict ,  fie 
ne  laiffe  pourtant  d'enyurcr  :  ils  boiuent  suffi  de  l'eau  de  vie  qu'en  leur  apporte 
de  Conftantinoplc \  il  y  a  vn  brcuuage  que  les  pauurcs  font,  qui  n'ont  pas moien 
d achepter  du  Breha  j  voicy  comme  ils  (ont.  Ils  roertent  dans  vnc  barrette  du  laict 
de  Vache, de  Brebis, de  Cheurc  ,  le  battent  fit  en  tirent  vn  peu  de  beurre  ;  ils 
gardent  le  refte  dans  des  cruches,  ce  brcuuage  s  aigrit,  c'eftpourquoy  ilsenfonc 
prefque  tous  les  iours.  La  Nation  eft  aflêz  fobre ,  elle  vfc  peu  de  Ici  i  mais  bcau- 
coupdes  efpices,  entr'autres  du  Piment.  Ils  font  encore  vne  autre  forte  de  breuuagc, 
comme  font  ceux  de  Madagafcar  %  lors  qu'ils  ont  fait,  bouillir  leur  viande 
auec  vn  peu  de  iclfans  efeumer,  comme  nous  auons  dit  ,  la  chair  citant  cuite 
ils  en  gardent  le  bouillon  j  ils  appellent  cette  boiflon  ouboiiillon  fchourba ,  fie  le 
font  chauffer,  quand  ils  en  veulent  boire. 

Le  Cham,  qui  eft  leur  Roy,  ayant  commandement  du  grand  Seigneur  d'en» 
crer  dans  la  Pologne  ,  mettra  quelquefois  fur  pied  vne  Armée  de  quatre-vingts 
mil  hommes  ,  lors  qu'il  y  eft  en  pcrfônno  :  car  autrement  leurs  Armées 
ae  font  d'ordinaire  que  de  quarante  à  cinquante  mil ,  lors  que  ce  n'eft  qu'vn 
Mortà  qui  les  commande.  Leur  entrée  dans  le  pays  ennemy  n èft  d'ordinaire  qu'au 
commanccmcnt  de  lanuicr  fir  toujours  en  Hyucr,  afin  que  les  Marefts  fie  les  ri- 
oicres  ne  les  puiftent  empefeher  de  f'eftendre.  La  montre  cftanr  faite  ils  fontad- 
uancer  l'armée  ;  mais  il  tant  remarquer  qu'encore  que  le  Crim  foit  com- 
pris entre  Icsparalellcs  de  quarante- Cx  fie  quarante-fept  degrez  de  hauteur ,  nean  t. 
moins  les  campagnes  déferres  qui  font  au  Nord  de  leurs  pays  ,fi>nt  l'Hyucr  tou- 
tes cottuertes  de  Nçiges,  iufques  en  Mars  :  c  eft  ce  qui  leur  donne  bardicfle  d'en- 
treprendre vne  fi  longue  courfc  ,  car  leurs  Chenaux  ne  font  point  ferrez ,  fie  la 
Neige  leur  con férue  le  pied.-  autrement  la  dureté  de  la  terre ,  en  temps  de  ge- 
lée leur  gafteroir  la  corne.  Les  plus  riches  ferrenc  leurs  Cbeuaux  auec  de  la 
corne  de  Bccuf  ,  fie  la  coufent  aux  pieds  de  leurs  Cheuaux  auec  du  cuir,  ou  clou, 
mais  cela  dure  bien  peu  fie  fe  perd  facilement.-  c'eftpourquoy  ils  appréhendent  fort 
vn  Hyucr  qui  n 'eft  point  neigeux,  comme  auffi  les  verglas.  Pour  leurs  marches  ils  ne 
font  que  petites  ioumées ,  d'ordinaire  de  fix  lieues  de  France ,  fie  règlent  fi  bien  leur 
temps  fie  leurs  mefures  qu'ils  puiftent  eftre  de  retour  auant  que  les  glaces  foient 
fondues, prenant  leurs  routes  pat  des  Valons  qui  femblent  Ce  bauîer  la  main 
lVn  a  l'autre  ,  fie  cela  pour  fe  couurir  fie  n'eftre  efuentez  des  Coliques  qui  font 
aux  efeoutes  en  divers  lieux ,  pour  apprendre  leur  route ,  fie  en  donner  l'alarme 
air  pays.  Le  foir  quand  ils  campent  >  ils  ne  font  point  de  feux  pour  la  mcfme  rai. 
fon ,  fie  enuoycnt  deuant  battre  l'cftrade  Ae  tafehent  d'attraper  quelque  Coû- 
,  afin  dauoir  langue  de  leurs  ennemis.  Ils  cheminent  centMaiftrcsde  fronts 
i  dire  trois  cens  Cheuaux ,  car  chaque  Tartare  en  meine  deux  en  main  qui 
loytcrucat  de  relais;  leur  front  peut  bien  auoir  huit  cens  à  mille  pas  «fie  de  hau- 
teur ils  font  bien  dchuitce«àmU(aeuau^quitjcnd^^ 
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lieues  >  vwequatre  de  file  quand  ils  font  ainfiprcâèï^eae  aucrcflneftt  ils  filent  viie 
queue"  de  plusde  dix  lieues;  quatre  vingt  util  Tarrarts  font  plus  de  deux  cens  mil 
Cheuaux:  les  arbres  ne  font  pas  plus  efpaisdamlcs bois  ,  que  les  Cheuau*  font  pour 
lors  dans  ta  campagne  ,  famblablcs,  quand  on  les  voit  de  loin  ,  »  quelque  nuage 
qui  l'efleuB  fur  l'horifon>  &  qui  va  croiffanc  à  mesure  qu'il  s'cfleue  i  ce  qui  don- 
ne de  la  terreur  aux  plus  hardis,  qui  n'ont  pas 'accouinunc  ds  voir  de  telles  légion* 
cnfcmblc  s  ainfi  cheminent  ces  grandes  Armées  qui  ébat  des.  pofees  d'heure  îcn 
heure ,  cnunond'vn  quart  d'heure  dt  temps  peuridannet  loifir  à  IcàrsiCheuaux  d*v-> 
rincr ,  lefqaels  font  fi  bien  drelfcz,  qu'ils  n'y  manquent  frteftqu'Hs  fonc  arrefiez ,  Se 
1  orties  Tartartsdcfcendcnt  de  deflus ,  8c  fe  mettant  au  fli à  faire  de  l'eau  :  puis  ils  te- 
montent  incontinent  Se  peur  fument  leur  chemin  ;  tout  cela  ferait  au,  feul  coup  d'y  n 
fifflet ,  &  6  toft  qu'ils  approchent  de  la  frontière  ,  eUuiron  de  trois  ou  qui-:' 
tre  licncs>  iUfont  vn  alte  de  deux  ou  trois  iours  ,  toufioars  en  vn  heachotû,  où*  tf* 
pehfenr  èftre  i  couuemalors  ils  fonc  prendre  haleine  à  leur  arméctqu'ils  difpol  en£ 
de- cette  forte.  Ils  la  diuifent  en  trois,  les  deux  tiers  font  deftinez  pour  faire  vn 
corps  ,&  l'antre  tiers  ils  le  dtuifent  encore  en  deux  *vn  de  ces  corps  fauanec  fur 
la  droite  &  l'autre  fur  la  gauche;  ainfi  difpofez,  ils  entrent  dans  le  pats  :  le 
corps  d'armée  va  lentement  auec  les  aidés  ,  mais  continuellement ,  iour  St 
nuicc,  fans  donner  plus  d'vne  heure  à  repailrre  à  leurs  Chenaux  fans  faire  au* 
cun  dommage  iniques  à  ce  qu'ils  foienc  bien  entrez4o.  Ou  8  o.  lieues  dans  le  pays. 

Lors  qu'ifs  font  fur  la  retraitte ,  le  Corps  de  l'armée  va  toufiours  le  meûne  crain 
que  le  rcfre,&r  alors  Je  General  détache  les  Aiflesrelles  courct  chacune  de  leur  coite 
iufques  à  cinq  ou  fix  lieues  loin  de  leurs  Corps.  I  oubiiois  à  dire,  que  chaque  aille 
qui peut  elrre  de  huict  à  dix  mil  fe  diuife  derechef  en  dix  ou  douze  troupes ,  qui 
pcuuenc  elrre  chacun  de  5.  à  6  o  o.  Tarrares,qui  vont  par  cy  par  là  dans  les  villages, 
les  afliegent  en  faifans  quatre  corps  de  garde  autour du  village,  auec  de  grands 
feux  toute  la  nuict,  de  peur  qu'aucun  payianrne  leur  eibhappcipuis  pillent  Se  brû- 
lent, Se  tuent  tous  ceux  qui  leur  font  refiftanae,  &f  rtnncmt  ceux  qui  fe  rendent* 
hommes,  femmas,  enfans  à  la  mammelie,  beftiauxtchcuâux,  boeufs, vache s,mou- 
tons,  chèvres,  ôcc.  Pour  les  cochons  ils  les  aflemblent  le  fbir  »  les  enferment  dans 
vne  grange  ou  autre  heu ,  puis  mettent  le  feu  aux  quatre  coins,  pour  l'horreux 
qu'ils  ont  de  Tes  animaux.  Ces  ailles,  comme  nous  auonsdit,  n'ayant  pas  ordre 
d'aller  plus  loin  que  cinq  ou  fix  lieues  f*en  retournent  au  ec  leur  butin  trouuer  leur 
Corps  qui  eft  facile  à  trouuer  ;  car  ils  lai  fient  vn  grand  Eftrac,  d'autant  qu'ils  che- 
minent plus  de  cinq  cens  cheuaux  de  front  ;  de  façon  qu'ils  n'ont  qu'à  fuiurc  la 
trace,  Se  en  quatre  ou  cinq  heures  ils  rejoignent  leur  Corps  d'armée,  où  eftantar- 
riuez.il  fort  cnmefme  temps  deux  amres  ailles  de  pareil  nombre  quelttprcmiersi 
l'vn  à  la  droite ,  l'autre  à  la  gauche  >  Se  vonr  faire  le  mefine  rauage  que  tes  pre- 
miers, puis  retournent,  Se  biffent  la  place  à  d'autres  troupes  frailches,uns  que  ia- 
mais  leur  Corps  foit  diminué,  faifant  toufiours  les  deux  tiers  de  leur  armée,  qui  ne 
va,  comme  nous  auonsdit,  qu'au  pas,  afin  d'eftre  toufiours  en  haleine,  Se  preft  à 
combattre  l'armccPolonoifcIlsnc  retournent  iamai»  par  où  ils  fonccntrés,ils  ('en 
écartent  au  contraire,  &  fonc  vne  efpece  de  ronde ,  afin  de  pouuoir  mieux  cuiter 
la  rencontre  de  leurs  ennemis  :  mais  quand  ils  fonc  rencontrez  des  Polonois ,  ils 
leur  ioiient  beau  jeu,&  les  font  ïctourner  plusViftc  que  le  pas  ;  au  refteapres  auoir 
bien  couru  6c  rodé  &  fardes  courtes,  ils  rentrent  dans  les  campagnes defertesde 
la  frontière ,  qui  ont  tfente  à  quarante  itaritsd'efrcndueV  Ac  fe  voyancenlieu  de 
feureté  font  vne  grande  alte,  r«p*eneml*urlefpncs,&iè  remeteenc  en  ordre», 
principalement  lorfquils  ont  efté  poUr  {bruis1  par  les  Polonois. 

Dans  le  temps  de  cette  alrê,  qui  eft  d'vne  fttmaine,  ils  mettent  enfemble  toutle 
butin,  qui  confifte  en  beftiaux  Se  en  efclaues ,  Se  partagent  le  tout  entr'eux  :les 
plus  durs  feroient  touchez  de  voir  en  ce  temps- là  la  fepa ration  d'vnmaryd'auec 
ùt  femme  ,  dVne  mere  d'aucc  fa  fille  y  fane  efperante  de  fe  pouvoir  iasnaisre- 
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uoir  :<ar  les  vns  font  dcftinez  pour  Conftantinopte  >  les  autres  pour  le  Crim , 
fie  les  autrts  pou*  la  Natolic  :  tU  violent  le»  filles  ,  forcent  les  femmes  pre- 
feate  de.  leurs  peres  fie  de  leurs  maris  ;  eirooncifenc  leurs  enfansdeuant  eux  :  Eiifhi 
le  coeur  desplus  uifcnfiblcs  frémirait  d'entendre  les  chants ,  les  pleurs  fie  gernuTc- 
mens  do  ces  jnabdtcutcux:4\us.  Caccecce  Nation  chante  fie  hurle  en  pleurant) 
voiben?cû  de  mots  comme  les  Tarait*  font  des  feuàes  fie  des  rafles  de  peu- 
ples, quelquefois  de  plusdc  cinquante  mitâmes»  en  moins  de  deux  femainest 

iDilons  maintenant  comme  les  Tartaresentrem  l'Eftédin«la  PoJognei,ilsae 
font  d'ordinaire  que  dix  â  vinge  rtrib  hommes  j  d'autant  que  s'ils  eftoienc  p  lui 
grand  nombre  ils  feroienttropioftdefcouuerts.  --  •   -  * 
.  Quand  ils  fe  voient~i  vingt  ou  crepte  lieues  de  la  frontière,  ils  diuifentlcuc 
Armée  en  dix- ou  doute  erJouppcs,  chaque  rtouppe  peut  eltre  de  mil  Cheuauxi 
ilsenuoient  la  moitié  deieurs  trouppes ,  qui  font  cmq  ou  fix  bandes  ,  à  la  droite  t 
cûoignéosiles  vues  des  autres  d'vno  beug-fie  demie  ,  fie  de  mcfineenfont-u'sdc 
l'hutte  moitié  de  troimpes-qui  tiennent  la  gauebetà  pareille  diftanec  ,  faifant 
ainûvn  front  de  dix  à  douze  heucstêe  aucc  des  coureurs  qui  vont  deuam  de 
^us  dvne  ke«e'  p/Mir  prendre  langue  fie  mieux  drcûèr  leur  route.  Ces  Tarta* 
ta  encrant  aucc  cét  ordre  dans  la  f  routière,  courent  entre  deux  flcuucs,  fie  vont 
couûours  par  le  plus  haut  pays  fit  au  deffus  des  fources  des'  riuieres  ,  fie 
parée  moyen  ne  trouuent  point  d'obftacles  dans  leurs  courfest  pillent  fieraua- 
gent  comme  les  premiers  ,  mais  ils  n'entrent  point  dans  le  pays  plus  de  fixa 
dix  lieues,  n'y  demeurent  que  deux  fours  ,  fie  s'en  retournent  chacun  en  fan 
quartier  »  ces  Tarrares  là  font  libres  ,  fie  ne  reconnoinent  ny  le  Cham  ny 
ht  Turcif  font  leurs  demeures  dans  Budais  ,  qui  cft  vne  plaine  entre  la  bou- 
che du  Nfoper  fie  celle  du  Danube,  où  ils  eftoient  de  mon  temps  bien  vingt 
mil  réfugiez ,  ou  banis  :  ces  Peuples  font  plus  vaillans  que  ceux  du  Crime  ,plus 
aguerris  ,  eftans  tous  les  iours  dans  les  occafions.  Ils  font  auflî  mieux  montez 
que  les- aunes ,  dans  ces  plaines  qui  font  conaprifes  entre  le  Budziak  fie  rVcranie  » 
Il  y  a  ordinairement  huit  â  dix  mil  Tartares  ,  feparez  en  trouppes  de  mil 
chacune ,  efloignées  les  vnes  des  autres  de  dix  à  douze  lieues  pour  chercher  leur 
fortune  ,  fie  ne  fe  point  nuire  les  vnes  aux  autres.  Il  cft  difficile  de  les  éuiter 
pour  le  péril  qu'ily  a  à  trauerfer  ces  campagnes.-  Les  Cola  que  s  les  voulant  paner, 
vont  en  Tabor ,  c'eft  à  dire,  qu'ils  cheminent  aumilieu  de  leurs  Chariots,  mettant 
huit  ou  dix  Chariots  de  front ,  fie  autant  fur  le  dernere  fie  eux  au  milieu ,  aucc  des 
fuzils  fie  demi-picques,  fie  des  faulx  enmanchées  de  long ,  fie  les  mieux  montez  au. 
tour  de  leurs  taborrs  ,  auec  {èntinelles  auancées  d'vn  quart  de  lieue  ,  à  la  te- 
lle, à  la  queue ,  fie  auffi  fur  chacune  aide  pour  defcouunr  de  plus  loin  jfic  s'ils 
voient  les  Tartares  ils  donnent  lignai,  lors  le  Tabort  s'arrefte .-  Si  les  Tartares  font 
dcfcouuerts,  les  Cofaqucs  les  battent  :  mais  au/fi  fi  les  Cofaqucs  font  defcouucrts 
les  premiers,lcs  Tartares  les  furprenant,les  attaquent  dans  leurs  taborcs .-  Enfin  ce- 
luy  qui  defcouure  le  premier  a  toujours  l'aduantagc.  le  les  ay  rencontrez  plu- 
sieurs fois .- cinq  cens  Tartares  nous  vindrent  charger  en  queue  dans  noftre  Ta- 
bort ,  fie  bien  que  ie  ne  fufle  accompagné  que  de  cinquante  à  foixance  Cofaques , 
ils  ne  nous  peurent  rien  faire ,  fie  auffi  nous  ne  périmes  rien  gagner  fur  eux ,  car  ils 
n  approchoient  pasdenousàla  portée  de  nos  armes  :  mais  après  auoir  faitplu- 
iîeurs  feintes  de  nous  attaquée  ,  fie  de  nous  enuoyer  des  nues  de  flèches  fur 
la  tefte  ,  car  ils  tirent  par  arcade ,  bien  le  double  de  la  portée  de  nos  armes, 
ils  fe  retirent ,  le  cachent  ,  afin,  de  furprendre  quclqu  autre  trouppe. 

Ces  campagnes  font  couuertes  d'herbes  cfoaiûes  de  deux  pieds  de  hauteur, 
pour  empefeher  que  Ton  ne  les  puilfe  reconnoiftre  à  l'eftrac  ou  pifte  ,  qu'ils 
laiflcroient  s'ils  cheminoient  en  corps  :  ils  fe  diuifent  en  petites  trouppes  ,  de 
dixCheuaux  ,  fie  marchent  au  grand  trot  ;  tellement  que  l'herbe  qu'ils  ont 
foiillée  fe  rcleue  du  iour  à  l'autre  ,  fe  rendent  ainfi  au  rendez-vous.  Si  les 
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Polonois  ouCofaqucs  les  dcfcouurent  ils  montent  à  Chcual,  les  Tartarcs  ne  les 
attendentgucresf'ilsnefont  de  beaucoup  plus  forts,  lors  mefme  qu'ils  le  font,  ils 
ne  les  attendent  point  de  pied  ferme  «  ils  f  ciparpilleront  comme  Mouches , 
c'eft  à  qui  fuira  de  l'on  coiré ,  te  tirent  en  retraitcc  aucc  l'arc,  à  bride  abbatuc, 
fi.  dejitrcmcnt  qu'ils  ne  manquent  point  de  foixante  à  cent  pas  d'attrappet 
leur  homme  :  les  Polonois  ne  les  peunent  pourfuiure  ,  car  leurs  Chcuauxnc 
font  pas  de  fi  longue  haleine  que  les  leur: Les  Tartarcs  feraflcmblent  de  nou~ 
ucau  à-vn  quart  de  lieue  de  là,  te  recommencent  à  faire  leur  décharge  de  front 
lui  les  Polonois;  te  puis  quand  on  les  enfonce  ils  s'efparpillem  de  nouueau. 
te  tirent  tpufiours  en  retraitte  fur  la  gauche  ,  car  fur  la  droite  ils  ne  pcuuenc, 
te  amfi  fatiguent  tant  les  Polonois  qu'ils  les  contraignent  -de  le  retirer. 
Lors  que  l'Armée  veut  pafler  le  Bonftcne ,  qui  cft  la  plus  grande  riaiere  de 
ce  pays  i  ils  cherchent  des  lieux  où  les  riues  foient  acceflibles  de  part  «t  d'au- 
tre ,  cependant  chacun  d'eux  fait  p  roui  lion  de  jong  ou  xofeaux ,  te  en  fait  des 
petits  fagots  longs  chacuns  de  trois  pieds,  ic  gros  de  dix  à  douze poulces , ef- 
loignez  l'vn  de  l  autre  d'vn  pied  aucc  trois  ballons  mis  de  trauers  au  deflus, 
bien  liez  ,  &  au  deflbus  vn  de  coin  en  coin  aufli  bien  lié, qu'ils  attachent  à; 
la  queue  de  leurs  Cheuaux  ,  puis  le  Tartare  met  la  (elle  de  fon  Cheual 
i* Gentil-  fur  fon  flottant  ,  fe  dcfpoiiille  ,  met  fes  hardes  fui  fa  telle  ,  fon  Arc> 
feriTrlfT  flrfche$  &  f»brc  ,  le  tout  bien  lié  te  attaché  enfemble,  puis  toutnud,  vn  fouet 
qu'il  leur  à  en  fa  main  entre  en  la  riuiere  ,  chaiTe  Ion  Chcual  la  bride  fur  le  col,  laquelle 
?««Cchi"  ^  r'cnt  toutcsroisd'vne  m*'n>  ie  tantoft  de  l'autre  auec  le  crin  du  col  ,  te 
u"ùl  iim's  amfi  faifant  aduancer  fon  Cheual  le  fait  nager  ,  te  nage  aufli  toufiour» 
ce*  ren-     d'vne  main  ,  te  de  l'autre  tient  le  crin  te  la  bride  qu'il  ne  lafche  iamais ,  te 
tMt  dè  i"   conduit  ainfi  ion  Cheual  ,  le  fait  aduancer  aucc  fon  fouet,  tant  qu'il  ait  pafl'é 
M»  de     le  trauerlc  la  riuiere  :  quand  fon  Cheual  prend  pied  à  l'autre  riuage ,  te  qu'il 
JJjJ  **ÏM  n'a  plus  d'eau  que  iufques  au  ventre.il  l'arrelteâcdeftache  fon  flottant  de  la  queue 
faibiu  alnG  de  fon  Cheual  qu'il  porte  à  terre ,  te  à  mefme  temps  qu'vn  pafle  ,  tous  les  autres 
coftHo  ia.  P*^ent  au® :  car  8*  1001  bien  vnfront  de  demie  Ucue  le  long  de  la  nu  e  i  e ,  tout 
K.   *PP°  le  beflail  pafle  de  meûne 
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MENGRELLIE 

PAR   LE    P.    ARCHANGE  LAMBERTl, 
Mitftonnùrt  de  U  Congrégation  de  U  Propagation  de  L  Foy. 

E  pays  que  les  anciens  ont  appelle  Colchide  cft  nommé  Odifcipar 
ceux  qui  l'habitent  maintenant ,  fie  Mengrcllic  par  les  autres  ;  La 
Mengrcllic  Vu  Leuant  cft  bornée  par  le  Royaume  d'Imcreti ,  autre- 
ment Bafaciaciuch  >  6c  au  N»rt  par  les  Abcaffes.  La  riuicrc  du  Fafe 
cjueccux  du  pays  appellent  Rione ,  les  feparc  du  pays  d'Imcreti,  fie  de  Gu- 
nel ,  fit  le  fleuuc  Coddors ,  qui  ie  croy  cftrc  le  Corax  des  anciens ,  les  fepare  des 
Abcafles  ;  Au  Ponant  elle  a  pour  bornes  le  Pont  Euxin,  6c  le  Mont  Caucafc  entre 
le  Leuant  6c  le  Septentrion. 

AmmiamMarcellin  croit  que  ces  Peuples  tirent  leur  origine  des  jEgiptiens, 
fonde  peut  eftre  fur  le  rapport  de  Diodorc  Sicilien,  qui  dit,  que  le  Roy  Scfoftris 
ayant  fubjugué  la  Schy tic  ,  lauTa  fur  les  bords  de  la  Palus  Mceotide  vne  Colonie 
d' ,£gip  tiens,  qui  obfcruoie  ne  encore  de  fon temps  la  Circonciûon  ,  fiefemoient 
beaucoup  de  Lin  comme  les  ,/Egiptiens.  Pour  raoy  i'y  adjoufteray  cette  conue- 
nance ,  qn'ils  (ont  comme  eux  attachez  à  l'interprétation  des  fongf  s,  tout  leur  cn- 
trcticndu  matin  eftant  des  longes  qu'ils  ont  eu  en  la  nuict. 

Le  Chefilpcs  ou  Roy  Dadian  cft  le  plus  puiflint  des  Princes  de  ces  quartiers. 
Chcfilpes  ûgnifîc  Roy ,  Dadian  cft  le  nom  de  fa  race  >  elle  ne  vient  point  des  Rois  m«iatci»ot 
de  Géorgie  ,  mais  d'vn  de  leurs  Miniftres  ,  qui  vfurpa  la  partie  de  cet  d  " 
Eftatdonc  il  eûoit  Eriftauc  ou  Gouuetûcur  »  les  anciens  Roys  de  Géorgie  fai- 
foient  refidcnce  dans  la  Ville  de  Cottatis ,  6c  gouuernoicnt  leurs  autres  Eftats  par 
ces  Eriftaues.  Le  plus  confiderc  de  tous  eftoit  l'Eriftaue  d'Odifci  ou  Colchide , 
nommé  Dadian.  Vn  de  ces  Roys  de  Géorgie,  qui  tenoient  alors  tout  le  pays  qui 
cft  entre  la  mer  Cafpiene,  fie  le  Pont  Euxin  iufques  à  Tauris  6C  Arzeram,  &  du 
cofte  du  Nort  iufques  à  Cafta ,  diuifa  fes  Eftats  entre  pluûeurs  Enfans  qu'il  auoit, 
ne  retenant  pour  luy  que  les  Prouinces  de  Bafciaciùch ,  d'Oii&i,  de  Samfchc  6c 
de  Guriel  :lcfquellcs  il  laiflà  mcfmc  gouuerner  i  fes  Eriftaues. 

Le  Turc  d'vn  cofté  profitant  de  £afoibleflc,luypritla  Ville  dcTcflis  à  huit 
tournées  de  Arzerun ,  le  Perfan  luy  enuahit  Tauris  fie  toute  cette  partie  de  fon 
Royaume ,  qui  eft  entre  Tauris  6c  Gagueti  i  cét  Eftat  eftant  écorné  de  la  forte ,  les 
Eriftaues ,  ou  Gouuerncurs  des  autres  Prouinces,  fe  trouuerent  quafi  au  fli  puiflans 
que  luy,  &  ne  fondèrent  plus  qu'aux  occafions  de  (c  rendre  Maiftrcs  abfous  de  U 
partie  de  l'Eftat,  dont  ils  eftoient  les  Gouucrneurs.  Vn  iour  que  tous  fes  Gouuer- 
ncurs eftoient  à  fa  table,  TEfchanfonprcfcnta  à  boire  au  Roy  fur  la  fin  du  difiié, 
&  aux  autres  grands  du  pays  enfuite ,  le  Ion  la  couftume ,  qui  veut  auifi  que  tout 
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ceux  aufquels  le  Coupier  en  prefente,  luy  faffent  aptes  quelque  régale  félon 
leur  condition;  après  le  Roy ,  on  prefenta  le  verre  à  Dadian  ,  lequel  aupacauant 
que  de  faire  Ton  prêtent ,  demanda  à  Arcabeg ,  vn  de  ceux  qui  eftoient  auprès  luy 
fie  qui  pafloit  pour  le  plus  magnifique  fie  le  plus  libéral  de  cette  Cour  ,  quel  pre- 
feru  il  auoit  refolu  de  faire  au  Coupier  :  Artabeg  luy  dit  qu'il  luy  donnetoir  cent 
efeus  d'Or ,  3:  Dadian  reela  fon  prefent  là-deflus.  On  prefente  enfuitte  le  verre  à 
Artabeg,  qui  promit  à  cet  Officier,  non  pas  cent  efeus,  mais  mille  :  Dadian  s'en 
offence  fie  iansauoir  efgard  au  rcfpcct  qu'il  deuoit  à  fon  Princc,fc  jette  fur  Artabeg 
fit  luy  couppe  la  barbe  auec  fon  Poignard  .-Artabeg  ne  pût  pas  s'en  rcÏÏentir  par 
refpeâ  qu'il  porroit  au  Roy ,  fie  le  Roy  mefmc  n'ofa  pas  entreprendre  de  punir 
l'infolencc  de  Dadian,  qui  eftoit  prcfque  auffi  puiffant  que  luy  dans  fes  Eftats. 
Mais  quelque  temps  après  Dadian  ayant  fuiuy  vn  Cerf  iufques  furies  terres  du 
Gottucrncment  d'Artabeg  ,  les  gens  d' Artabeg  ,  qui  le  rrouuerenrfeparcdela 
trouppe  ,  le  prirent  fie  le  menèrent  à  leur  Maiftrc ,  qui  le  fit  mettre  dans  vn  Ca- 
chot; on  crut  que  Dadian  eftoit  tombé  dans  quelque  précipice,  te  on  le  pleura 
comme  mort.  Apres  auoir  efté  quelque  temps  dans  cette  prifôn  ,  Artabeg  le 
vint  trouuer,  te  dans  les  autres  conuerfarions  qu'ils  eurent  enlcmble ,  Dadian  luy 
fairconôdenec  de  la  penfée  qu'il  auoit  eue  de  fe  rendre  Maiftrc  de  fon  Gouueme- 
ment,  Se  luy  reprefenta  la  facilité  qu'il  aurait  à  faire  la  meûne  chofe.  Artabeg 
luy  fait  la  mcfme  confidence ,  luy  dit  qu'il  auoit  eu  le  mefme  defTein  :  ils  concer- 
tent enfemble  les  moyens  d'y  reuffir ,  Se  les  Peuples  de  leurs  Gouuernemens ,  qui 
eftoient  accouftumezà  leur  obéir,  n'eurent  point  de  peine  à  reconnoiftre  pour 
Roys,ceux  qui  en  auoient  def-ja  la  puiûance,fous  le  tiltre  d'Eriftaucs.  Le  Roy  mê- 
me fut  obligé ,  pour  n'hazarder  pas  le  refte  de  fon  Eftat ,  de  receuoir  les  Miniftres 
pour  lès  Compagnons,  iufques-là  que  fes  fucce  fleurs  ont  fait  des  alliances  auec 
eux ,  mais  ces  alliances  nont  pas  empefebé  depuis ,  qu'ils  n'ayent  fait  fbuuent  la 
guerre  au  Roy  d'Imercti. 

Le  Prince  qui  règne  aujourd'huy  dans  la  Mingrellie,fe  nomme  Leuan  Dadian  te 
eft  le  cinquiefme  Roydcfaracefie  Fils  de  ce  Prince  Munacchiar,quiefiant  vniour 
à  la  Chaflehcuna  fi  rudement  contre  vnCaualier,  que  fon  Cheual  s'eftant  ren- 
uerfè ,  il  y  perdit  la  vie.  Le  Prince  d'aujourd'huy  eftoit  alors  fort  jeune ,  fie  vn 
de  fes  Oncles  du  cofté  de  fon  perc,  nommé  George  Lipardian,  gouuerna  durant 
fonbasaage.  11  cfpoufa  depuis  la  fille  d'vn  Prince  des  Abcaflesde  la  famille  d* 
Sciarapfia,fort  aimée  de  ces  Peuples.  Lipardian.quoyque  fort  aagé,fe  maria  aufli 
fie  prit  vnc  jeune  Dame  nommée  Darèggian  de  la  Maifon  de  Ciladze:Cette  Prin- 
cefle  prenoit  plus  de  plaifir  à  la  conuerfàtion  de  Dadian  qui  eftoit  de  fon  aage , 
qu'en  celle  de  Lipardian  fon  mary  ,  fie  cependant  que  Dadian  ne  fongeoit  qu'à  fe 
latisfaire  dans  la  paffion  qu'il  auoit  pour  elle  -,  fon  premier  Mmtftre  ou  Viujîr 
nommé  Paponia  l'infinua  dans  l'cfprit  de  la  Reine  auec  vn  fi  grand  éclat  da*u 
tout  le  pays ,  que  Dadian  la  répudia,  conformément  aux  loix  de  1  Eglife  Grecque, 
fie  luy  ayant  fait  couper  le  nez,  laremena  à  la  tefte  d'vne  Armée  iufques  fur  les 
terres  de  fon  Pcre.  Pour  (on  Mmiftrc  il  fe  contenta  de  le  tenir  en  prifon  fie  de  le 
mettre  entre  les  mains  duPrincc  deGuricl  fon  Coufin. Dadian  plus  amoureux  que 
iamais  de  la  femme  de  fon  Oncle,  l'enleuade  (à  Maifon,  fie  la  fait  reconnoiftre 
de  tous  fes  fujets  pour  Dalboda  ou  Reine. Cependant  que  dans  le  Palais  de  Dadian 
on  célébrait ,  auec  toutes  fortes  de  réjouiflances ,  ces  nopecs  inceftueufes ,  Lipar- 
dian fit  faire  chez  luy  les  funérailles  de  fa  femme,  comme  fi  elle  fut  morte.-  il 
f'habilla  de  deuil  auec  toute  fa  Cour ,  fie  la  pleura  quarante  iours ,  félon  la  couftu- 
me  du  pays.  Chacun  prend  party  dans  cette  querelle ,  fie  Lipardian  fe  trouua  fui- 
uy de  forces  tres-confiderables  :  mais  ayant  efte  empoifonne  dans  ces  prépara- 
tifs ,  fà  femme  demeura  Reine ,  fie  le  pays  aurait  efte  en  repos ,  fi  ce  Vuifir  que  ie 
viens  dédire ,  pour  fe  mettre  à  couuert  de  la  vengeance  de  Dadian  >  n'eut  porté  ie 
Prince  deGuricl  à  luy  faire  la  guerre,3c  n'euft  traittévne  ligue  entre  luy.les  Abcaf. 

fes  fie  le 
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fit  k  Princedc  Bakiaciucx  t  ledcficin  des  lignes  eftoic  de  faire  mourir  Dadian  8c 
meute  en/a  place  vn  de  fes  Frères  nomme  lofeph.  On  pratiqua,  pour  exécuter  la 
conjuration  ,  vn  de  ces  Abcas ,  qui  donna  vn  iour  vn  coup  de  Lance  par  derrière  à 
Dadian  lorfqu'il  eftoic  appuyé  contre  vneBaluftrade.L'aÛaiOn  f  cnfuicAe  l'on  n'en 
a  ïamau  entendu  parler  depuis.  On  atrefta  vn  des  Officiers  qui  eftoit  derrière  le 
Prince  dans  le  temps  que  le  coup  luy  fut  donne ,  il  confefie  la  conjuration.  Le  Vv* 
lir  fuc  etlranglé  fie  Ton  corps  dtuife  en  plufieurs  pièces  >  fut  mis  dans  vn  Canon 
charge ,  fit  le  feu  y  ayant  cité  mis  ,  tut  ainfi  brifê  en  mille  pièces.  Il  fit  creucr  les 
yeux  à  fba  Frère  »  que  les  Conjurés  vouloient  mettre  en  fa  place ,  fie  ne  luy  laùTa 
qu'autant  de  reuenu  qu'il  en  falloir  pour  funùurc  à  fon  nul-heur  fie  à  fon  crime 
Il  prit  prifonnicr  le  Prince  de  Curie l ,  luy  fit  creuer  les  yeux ,  luy  ofta  fa  femme» 
fon  fils,  fie  donna  fesEftacs  au  Patriarche  (on  Oncle,  nommé  Malachia  i  Guriel  fut 
ainfi  puny  non  feule  ment  de  ce  crime ,  mais  aufil  de  la  ScclcrarefTc  auec  laquelle  il 
auoic  fait  mourir  fon  propre  perç,  La  tradition  du  pays  veut  que  Dadian  ait  fait 
aufii  mourir  en  ce  temps-là  les  enfans  qu'il  auoit  eu  de  (à  première  femme ,  por- 
té à  cela  par  le  confeil  delà  nouuelle  Reine ,  qui  vouloit  mettre  les  liens  en  leur 
place.  Dadian  fait  après  la  guerre  aux  Abcafies  ,  qui  durant  le  .temps  de 
ces  troubles  auoient  fait  des  courfes  dans  fon  pays  pour  vanger  l'affronr  fairà 
(à  première  femme  fille  de  leur  Prince.  Il  fubjuga  ces  Peuples  ,  ce  comme  il 
ne  pouuoit  tirer  d'eux  aucun  tribut  d'or  ny  d'argent  ,  il  le  contenta  d'vne  cer- 
taine quantité  de  Chiens  de  ChafTc  fie  de  Faucons,  qui  eft  ce  qu'il  y  a  déplus 
rare  dans  leur  pays.  Dadian  eftanc  venu  ainfi  about  de  la  guerre  ciuille,  tour- 
na toutes  fes  penfées  à  fe  rendre  Maiftrcd'Imercti ,  donc  le  Prince  a  cfté  autrefois 
(on  Souucrain.- il  luy  fait  la  guerre,  fie  quoiqu'il  n'ait  pas  encore  pûf'en  rendre 
entièrement  Maiftrc,  à  caufe  que  ce  Prince  a  vne  retraitte  afieuréedans  le  Cha- 
fteau  de  Cottatis,  qu'il  n'a  pas  pû  forcer  iufques  à  cette  heure ,  il  a  neantmoins  tel- 
lement ruiné  fcsEftats  qu'il  fera  toujours  plus  puifiant  que  luy. 

Le  Prince  qui  règne  maintenant  a  de  grandes  qualité z ,  Se  f'il  auoit  efté  nourry  j^^J 
dans  vn  pays  plus  ciuil  aurait  cfté  vn  des  plus  grands  Princes  de  fon  ficelé  ul  eft  foix  y  regne 
efloigné  de  toutes  les  débauches  de  bouche  aufquelles  ceux  de  fon  pays  font  fort 
fujets>quitte  même  fouucnt  le  manger  pour  les  affaires  fie  pour  la  chalTc.infataga- 
ble  au  reftedans  les  occafions  de  la  guerre,prompr,  lccret,brauc>airaanr  fes  fiijcts, 
les  fecourit  en  toutes  leurs  neccfiitezd'on  ncparle  plus  dans  fesEftats  des  violences 
qu'on  y  faiibic  autrefois,  &  tout  le  monde  y  vit  dans  vne  grande  quiétude  i  il  fc 
gouucrne  fon  fagement  auec  les  Turcs,  fie  Sultan  Murât,  au  temps  de  la  guer- 
re qu'il  faifoir  au  Perfiw  luy  ayant  cnuoyé  dire  qu'il  le  vint  trouuer  au  Siège  de 
Kerauan,  il  refpondit  que  luy  ny  fes  Anceftres  ne  Peftoient  jamais  engagez  i  le 
fuiure ,  fie  que  le  tribut  qu'il  luy  payoit  eftoit  volontaire  :  l'autre  addrefle  donc  il  fi? 
fert  auprès  d'eux  eft  dç  leur  fait  e  croire  que  laMengrellie  eft  le  plus  mauuais  pays 
du  monde.  Quand  il  reçoit  des  Ambafiadeurs  de  Conftantinople ,  il  enuoye  des 
(rens  fur  la  frontière  dç  (es  Eftats  qui  fe  chargent  de  leurconduite,  fit  les  font  par- 
ler par  des  rochers,  degrands  bois,  de  mauuais  chemins,  fie  aux  partages  des  ri- 
uieres  choififlent  toufiours  les  Gués  les  plus  mauuais,  la  nuit  on  les  faic  loger  dans 
de  pauures  Cabanes,  où  pour  tout  regale  ils  n'ont  qu'vn  peu  de  paille  fie  de  fro- 
mage. Qjand  ces  Ambafiadeurs  fi>nc  conduits  àibn  Audiance  ,  illesreçoicau 
pied  de  quelque  Arbre,  aflls  fur  vn  vieux  tapis  i  mal  habille,  accompagné  d'vn 
grand  Cortège,  mais  de  gens  tout  mal  veftus.  Au  fôrcic  de  l'audiancc  on  loge 
f Ambafladeur  dans  vne  mauuatfc  maifon,  où  à  peine  il  peut  eftre  à  couueit ,  fie  on 
le  traitte  fi  mal.  que  lorfqu'il  eft  i  Conftantinople,  il  parle  de  ce  pays  comme 
du  plusdifgracié  pays  du  monde.  Il  fit  creuer  les  yeux  «il  n'y  a  pas  lorig-remps .  à 
vn  de  fes  Miniftres ,  qui  rnachinonvdc  faire  fbufleuer  lès  fiijets  j  il  a  attiré  dans  fes 
Eftats  des  Iuifs  fie  Armeniens,&  par  leur  voye  lecommerce.L»  monnaye  ya  maùv 
tenant  cours»  U  cite  beaucoup  de  profit  de  celkcm'U  y  f ail  ban^e:  faic  voflûdes  Ar- 
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tifans  de  tous  coftez ,  &  pour  les  y  arrefter  il  les  marie  fie  leur  donne  quélé/ûe  cilai 
bliffcmerit.  Il  fait  auflî  tous  les  jours  de  grands  dons  aux  Egtifes  &  aux  Ecclefia- 
fliqucs1,  fieil  n'y  manque  que  de  bons  Architectes  pour  baftir  de  grande*  Eglifes; 
carde  luymcfme  il  y  feroit  fore  porté. 

Les  McngrcHiens  font  diuifez  en  Seigneurs  Gentil-hommes,  Saccurs  ou  riches 
Diuertcfott  perfohnes,  fie  gensdu  peuple , qu'ils  nomment  Moinali.  Les  gentil-hommes  qui 
4c  ceux  du  ont  qùelque  titre  f'ippellent  Gmafca ,  les  autres  Ginandi.  11  n'y  a  que  les  Gi- 
nafca  qui  puiilent  auoir  des  Gentil-hommes  a  leur  feruicc.  Les  Gentils-Hommes 
ordinaire  s  ouGinâdi  fe  feruét  desSaécursfie  des  Moinallisil  n'y  a  point  de1  NbWefle; 
confiderée  que  celle-là  :1e  Prince  mefme  prend  fouucnt  alliance  dànsleur  Mat^ 
46n  :  perfonne  ne  peut  Pauanccr  au  de-la  du  rang  dans  lequel  la  fortune  l'a 
fait  naiftre  :  cclHy  qui  eftné  dans  la  dernière  clille  du  peuple ,  n'en  fçauroie  for- 
tir  quand  il  feroit  le  plus  riche  homme  de  tout  le  pays.  Les  Ginafca  ou  Sei- 
gneurs ont  les  mefmcs  Officiers  que  le  Piïnlce?  mais  non  pas  en  pareil  nom- 
bre. Les  Saccurs  feruent  les  Gentil-hommes ,  leur  font  (a  Coilr ,  les  fuiuenr 
à  chenal  dans  leurs  voyages  fit  à  la  guerre >  fie  dans  leurs  autres  befoins.  Enfin 
les  derniers  du  peuple  leur  portent  du  bois ,  lés  fuiucnt  à  pied  fie  portent  leurs 
hardes  fur  leurs  cfpaules  lorsqu'ils  Voyagent.  Outre  ces  couruées  ils  les  doi- 
vent encore  traitter ,  qui  deux  ,  qui  trois  fois  l'année  feion  la  quantité  des 
terres  qu'ils  tiennent  de  luy  :  les  plus  riches  doiuent  vne  Vache  de  recori- 
noiffance  aucc  vnc  Charette  chargée  de  Millet,  de  pain,  de  vin  ,  fie  de  vol-r 
laille.  Outre  cela  ils  doiuenc  loger  tous  les  Eltrangers  que  les  Gentilshommes 
leur  cnaoïent ,  fie  les  receuoir  eux-mefmcs  chez  eux  toutes  les  fois  que  l'ett- 
uie  les  ptend  d'y  aller.  Ils  font  luges  fouuerains  de  la  vie  fie  de  la  mort  de  leurs 
fojets.  Quand-vue  famille  eft  efteinte  ,  ils  hericent  de  Tes  biens  ,  fie  fouuent 
quand  die  eft  reduicte  à  vne  feule  perfonne  ,  ils  la  vendent  au  Turc  pour  cri 
profiter  -,  ainû  leurs  plus  grandes  richeflès  confiftent  à  auoir  beaucoup  de  Vaf- 
faux,c'cft  for  ce  pied-là  qu  on  îugedte  leurs  puiffances,  8e  ceux-là  font  cftiraez 
les  plus  riches  de  tous ,  qui  ont  tant  de  vailàux  qu'ils  leur  fournirent  tous  Ici 
iours  tour  ce  qui  eft  necelîaire  pour  l'entretien  de  leur  maifon. 

Leurs  maifons  ordinaires  ne  font  point  diuifées  par  appartemensselles  côfiftent 
MaifoM,  en  vne  grande  Salle  >  dans  laquelle  ma îftres ,  valets  >  hommes  Se  femmes  viucnç 
Baftimau.  enfcmble  fans  efttc  feparez  l'vn  del'autre.  Il  y  a  toujours  du  feu  l'hyucr  au  mi- 
lieu de  la  Sale ,  fit  la  muraille  eftant  de  bois  fie  le  toict  de  paille ,  il  n'y  a  perfonne" 
qui  fe  puwTe  a  fleurer  que  famaifondoiue  durer  tour  vn  îour;  le  feu  lés  réduit 
quelquefois  en  cendre  énvn  moment ,  ou  le  vent  les  découvre.  Ces  Sales  font 
enfumées  fie  obkures  ,  car  elles  rt  ont  point  d'autre  iour  que  celuy  qu'elles  tirent 
de  la  porte.  Ils  ont  les  plus  beaux  payfages  du  monde  >  fie  quittent  fans  regret  ces 
Maifons,d'vne  architecture  fi  fa«le,tOutes  les  fois  qu'il  s  veulent  changer  de  Porte. 
L'Hyuer  ils  fe  mettent  darts  les  bois,qui  les  couurcnt  du  vcnt,ôt  où  ils  ont  le  plaiftr 
de  la  chafle.LTfté  ils  cherchent  lents  de  meurés  fur  les  collines:  fie  dans  les  moyen* 
nés  fa îlbhs  ils  choififTent  des  lieux  où  ils  puifset  iouirdesplaifirsdc  l'vne  8c  de  l'au- 
tre des  deux  faifons  i  mais  Us  i'ertoignent  roufiours  des  bords  de  lameràcaufcdu 
mauuais  air  de  ces  lieux,  &  de  la  crainte  des  Pirates.  Le  Prince  a  plus  de  cinquan- 
te Palais  R  entre  lesquels  ocluy  de  Zugdidi  eft  le  plus  beau  :  il  eft  bafty  d'vnc  fort 
belle  pierre  »  les  dedans  en  font  ornez  à*la  Perfânne  ;  ils  ont  tous  ordinairement 
deuant  leurs  maifons  vh  pré  fermé  d'vn  fofsé  fie  d'vttc  haye  j  ils  y  planrent  pour  a- 
uoird»l'ombre  dcsafbres,  dont  les  branches  font  la  figure  d'vne  pomme  de  pinJ 
Al'entourdecepré  i  its  dteucnt  dés  chaumières  auec  quelque  diftance  l'vne  de 
l'antre,  de  peur  que  le  feu  ne  lesbfûle  toutes  enmefme  temps.  Celle  qui  eft  la 
plus  pioche  de  l'entrée  du  pré ,  fe  nomme  Ochos*  où  ils  reçdiuént  lfcs  Eftrangers. 
Apres  fuiucnt  les  antres  ,  qui  font  déftinez  ou  pour  celliers  ,  bu  pour  gardetobbe, 
&  celles-là  font  plus  fortes  que  le*  entres ,  «faites  en  formedétour.  Le  premier^ 
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planché  en  eft  enleué  de  terre  t  car  aucrement  on  pourroit  creufer  au  deuoùs  des 
murailles,  outre  que  l'humidité  gaftcroitles  meubles  :  Toutes  ces  chaumières 
citant  difposécsde  la  forte  à  l'entour  de  lahayc  qui  ferme  le  pré,  dans  les  maifons 
des  Ç-cntils-hommes ,  l'on  battit  vne  Chapelle  au  milieu  du  pré  >  pour  n'eftre 
point  obligez  d'aller  chercher  la  Mefl'e  plus  loin.  On  ne  f^auroit  croire  combien 
d'auantage  ils  cirent  de  cette  manière  d'habitations  ainû  éloignées  les  vnes  des 
autres ,  y  crouuant  en  mcfme  temps  la  liberté  de  la  vie  de  la  campagne ,  te  les  plait- 
firs  de  la  Ville. 

Ce  Peuple  cy  eft  fi  pauure  qu'il  eft  réduit  à  vn  lambeau  de  drap  de  laine  «qui 
Jeurdcfçend  depuis  la  ceinture  iufques  fur  le  genouil  %  les  perfonnes  de  condir  HJwt*' 
tionf'habillentd'cftoffcseftrangeres,  mais  à  leur  ceinture  de  cuir  qu'ils  portent 
*ouuerce  de  plaques  d'argent,  ils  attachent  -,  outre  lefpcc,  toutes  les  chofes  qui 
peuucnt  eftre  ucccflaires  dans  vn  voyage ,  yn  Couteau ,  la  pierre  pour  l'efguifcr , 
vne  ciguUlcttc  de  cuir ,  large  de  trois  doigs  le  longue  de  demie  aulne ,  vn  fufiî 
pour  allumer  du  feu,  vne  petite  bourfe  pleine  de  fcl»  vnc  autre  pleine  de  poivre 
te  d'autres  efpices ,  vne  alailhe ,  du  fil ,  vne  aiguille ,  &  iufques  à  vne  petite  bou* 
gie  de  cire.  Leurs  cherwfes  font  trauaillées  aucc  de  l'or  à  l'endroit  du  col ,  te  par 
en  bas  :  te  afin  que  l'on  voye  ce  trauail ,  ils  la  tirent  hors  de  leurs  chaufles  ,  te  la 
yefte  qu'Us  portent  dcfl'us  eft  plus  courte  que  la  cberoife.  Pendant  les  grands 
froids  ils  mettent  vne  efpccc  de  iuft'au-corps  doublé  de  fourrures,  leurs  bonnets 
font  en  pointe ils  trouuoicnt  Vyi'àgc  de  nos  chappeaux  fort  commode,mais  com- 
me il  n'y  auoit  perfonne  dans  le  pays  qui  les  pût  imiter,  ils  en  firent  aucc  de  l'oûer, 
couuert  de  toile  cirée  ;  d'autres  les  faiioicnc  de  drap  auec  vn  carton  dedans,  il  y  en 
euft  mcfme  qui  en  firent  de  menuferie  ,  mais  cous  mettoienc  ces  chappeaux  fur 
leurs  bonnets,  &  nef  en  feruoient  qu'en  temps  de  pluycou  contre  l'ardeur  du 
Soleil.  , 

La  pauureté  du  pays  pluftoft  que  leur  vertu  te  leur  abftihcnce  »  a  banny  routes  int 
forres  de  luxes  de  leurs  felhns ,  cela  n'cmpefche  pas  qu'ils  ne  faflent  excez  du  peu  rimw. 
qu'Us  ont  :  pour  régal  les  îours  de  Fcftcs ,  ils  pillent  du  MUlet  dans  vn  Mortier,  en 
©ftent  l'efeorec  ,1c  lauent ,  lccuil'ent ,  6c  l'ayant  réduit  en  confiftanec  de  pafta 
molle  »  le  leruentfur  vnc  pelle  à  leur  conuiezi  cette  pafte  leur  tient  lieu  de  pain» 
dont  l'vfage  eft  rare  parmy  eux  :  Us  ne  feruent  point  de  fieges ,  le  û  l'on  lêrt  vne 
planche  de  boisouublc  deuant  eux ,  elle  fait  aufli  le  feruice  de  plat ,  car  on  jette 
deflus  la  viande  »  &  quand  ils  ont  à  firruir  quelque  chofe  de  liquide»  Us  font  vn 
trou  dans  la  pafte  du  MUlet ,  8c  le  mettent  dans  cette  cauité  j  au  lieu  de  table  on 
eftend  deuant  le  Prince  vn  cuir  qui  a  trente  ou  quarante  palmes  de  long ,  fi  gref- 
feux  te  fi  falc  qu'il  de  goufte  ceux  qui  le  voyent.  Dans  les  grands  repas  l'on  fait 
roftir  des  Bœufs,  des  Porcs  Se  des  Moutons  entiers»  Us  les  feruent  fur  des  Ciuieres  : 
pour  la  volaille,  après  qu'elle  eft  cuiete,  ils  la  portent  toute  embrochée  à  l'entrée  Ltar,  ^. 
dulieuoùonladoitmaiiger,&ordonnentcc^brochcsccunmelefcroientles  ar- 
mes d'vn  corps  de  garde;  on  fert  premièrement  le  gomo  ou  millet  iceluy  qui  ena 
le  Coin  court  d'vnboutde  la  table  à  l'autre  aucc  vnc  pelle  >&c  en  îêrc  à  chacun  :  ils 
donnent  après  aux  plus  honnefte*,  de  la  pafte  de  gomo  ou  mUlet  plus  fine ,  auec 
vne  petite  pallette ,  cependant  que  le  Cuifinier  met  le  rofty  en  pièces.  On  fert 
toufiours  à  la  perfonne  la  plus  confidcrablc  l'efpaulc.  Pour  faire  leur  bhndcs  lorf- 
que  le  Coupier  leur  prefente  la  cafte  »  iUM  prienc  de  la  prefentec  à  celuy  auquel  ils 
le  font ,  qui  l'approchent  de  fes  levres ,  en  goufte  vn  pen  >  te  après  auoir  nettoyé 
l'endroit  où  U  a  porté  la  lèvre ,  la  renuoye  à  celuy  qui  luy  a  fait  le  brinde  ,  qui  la 
boit  tour  entière.  Ils  ont  en  grande  cftime  ceux  qui  bornent  beaucoup  fans  Pen* 
yurer.  Ils  auoicntvn  homme  dans  le  pays ,  fi  renommé  par  cette  vertu,,  que  Se- 
phy  Roy  de  Perle  le  demanda  au  Prince  Dadjaft  :  il  fut  en  PerfcfitCeflantef» 
prouué  pluficurs  fois  auec  les  plus  braues  du  pays ,  il  en  remporta  toufioucs  la  vi* 
Ûoint  te  le  prix  de  ces  combats.   Le  lùjr  me  fine  voulut  «n  iDi 
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{es  forces àuee  loy,  &t  beat,  ce  dilènt-ils,  auec  tel  excez. qu'il  en  mourut,  &  Scedan 
Cilazé  ce  fameux  bcuucur  retourna  en  grand  triomphe  &  fbrr  riche  en  fon  pays. 
Agiieulc»-     Tous  les  Mcngrcllicns  Rappliquent  à  l'agriculture,  auec  d'autant  plus  de  raiion 
rc.  qu'on  ne  leur  apporte  point  de  grain  d'ailleurs  .•  la  plus  grande  fatigue  après  que 

le  grain  cft  femé,eft  de  le  fcrfoiier,pour  empefeher  que  l'herbe  ne  l'cftouftci  elle  y 
croît  en  grande  abôdancc  à  caufe  de  l'humidité  du  pays.Temte  la  câpagne  eft  plai- 
ne dans  ce  temps-là  de  gens  qui  trauaillent,  la  fatigue  en  cft  grande  à  caufe  de  la 
chaleur,  mais  ils  la  rendent  moins  fafchcufè  par  la  bonne  chère  qu'ils  font  à  ces 

Sens  de  trauail  fle  par  de  certaines  chanfons  qu'ils  chantent  &  qu'ils  les  tiennent 
c  belle  humeur  ;  outre  que  l'air  en  eft  accommodé  au  trauail  8c  comme  dans  la 
danfe  les  pas  Raccordent  à  la  cadance  ,  auffi  dans  ces  chanfons  leurs  airs  Rac- 
commodent aux  coups  qu'ils  donnent  i  dans  vnc  trouppe  de  quarante  homme» 
l'on  en  çhoifit  deux  qui  battent  cette  Mufique  ruftique  ,  &  afin  que  les  battues 
foient  plus  courtes ,  &  qu'ainfi  le  trauail  f'auance  d'auantage  j  ces  Maiftrcs  de  Mu- 
fique  ont  double  pitance  le  trauail  de  la  iournée  eftant  finy,  ils  marchent  en  files 
toujours  chantant  vers  la  maifon  de  celuy  qui  les  employé  ,  où  on  leur  fait  vn 
grand  repas ,  on  leur  donne  du  vin,  &  afin  de  n'en  pas  manquer  en  ce  temps-là,  ils 
confacrent  au  temps  de  la  vendange  quelque  tonneau  de  leur  meilleur  vin  à 
S.  George ,  luy  promettant  de  n'y  point  toucher  qu'au  temps  de  la  Fèfte  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul,  qui  cft  le  temps  de  ce  trauail  ;  pcrlbnnc  n'oferoit  y  tou- 
cher, leurs  Prcftres  leurs  ayans  fait  croire  qu'il  y  va  delà  vie  à  rompre  ce  fer- 
ment ,  &  ce  lour  eftant  venu ,  ils  mènent  vn  de  leur  Preftrc  dans  leur  cellier  ,  le- 
quel eftant  veftudc  fes  habits  Sacerdotaux ,  recite  quelques  Oraifons  fur  ce  vin , 
perce  le  tonneau  Je  en  enuoye  vnc  bouteille  à  l'Eglifc  de  Saint  George.  La 
terre ,  comme  i'ay  dit ,  cft  fort  humide ,  les  pluyes  feroient  fouuent  verfer  le  bled , 
fi  elle  cftoit  en  labour  ,  ainfi  ils  fement  quclquesfois  fur  la  terre  ainfi  trem- 
pée fans  la  labourer,  ce  qui  leur  reuflit  •  Fntr'autres  herbages  ils  ont  beaucoup  de 
Choux ,  i'en  ay  veudont  le  tronc  pefoit  bien  dix  liurcs ,  ils  les  gardent  ainfi  pour 
leCarefme ,  ils  leur  font  bouillir  vn  bouillon,  puis  ils  les  mettent  auec  du  Sel 
daos  vnMuid  où  il  y  a  eu  du  vin,ils  y  adjouftent  des  herbes  de  bonne  odeur  Jettent 
de  l'eau  dcûus  ,  qui  en  moins  d'vn  mois  deuient  aufli  forte  que  du  vinaigre;  les 
pauures  gens  n'ont  point  de  nourriture  plus  ordinaire  que  celle-là. 

Comme  ces  Peuples  paûent  toute  leur  vie  à  la  campagne,  au&l  n'ont-ils  point 
d'exercice  plus  ordinaire  que  la  chaffe  ,  tout  le  monde  en  prend  le  plaifir  :  te 
c'eft  vn  proucrbc  dans  le  pays,  que  la  félicité  des  hommes  confifte  à  auoir  vn 
Cheual ,  vn  bon  Chien  Se  vn  excellent  Faucon.  Aulieu  de  tournois  le  Prince  fait 
des  ChaiTes  lolemnelles  ,  où  tous  les  Grands  du  pays  (ont  inuitez  ,  mais  celle 
que  Dadian  aime  le  plus ,  fe  fait  au  temps  du  rut  des  Cerfs  ,  ils  entrent  dans  le 
plus  fort  des  bois  au  lieu  où  ils  les  entendent  fie  les  tirent  à  coups  de 
Flèches  .-  dans  le  temps  qu'il  portoit  le  deuil  de  fa  femme  ,  &  que  la 
bicn-fcancci'empefchoit  de  prendre  ce  plaifir;  il  alloit  aux  lieux  où  ilpouuoit 
entendre  le  bruit  que  font  les  Cerfs  >  dans  ce  temps-là  fe  confolcr  par  cette  mufi- 
que ,  de  la  contrainte  qu'il  fouffroit. 

Quand  vn  de  leurs  parents  ou  amis  eft  à  l'agonie  ,  par  vnc  charité  barbare, 
Leur  ma-  ils  luy  oftent  le  cheuet  de  deftous  la  tefte,  fie  tout  ce  qui  la  peut  fouftenir,  &  la  laif- 
teircr  leV'  ^anc  P*0^1*^  la  forte ,  le  malade  eft  prompte  ment  cftoufFé  :  alors  tout  le  monda 
mom.       de  la  maifon  fe  defehire  le  vifage  ,  l'arrache  les  cheueux ,  &  cette  cricric  fans 
ordre  eftant  finie ,  ils  fe  préparent  en  cette  forte  à  le  pleurer  plus  régulière- 
ment t  les  parens,  ceux  mcfmes  de  la  première  condition,  oftent  leurs  habits ,  pa- 
roifient  nuds  iufquà  la  ceinture.  La  trouppe  fediuife  en  deux  chœurs ,  qui  fe  re- 
pondent l'vn  à  l'autre  répétant  plufieurs  fois  Ohi  Ohi  i  durant  le  temps  du 
deuil,  qui  dure  quelquefois  iufqu'à  trois  ans ,  leurs  perfonnes  &  toute  leur  mai- 
ion  portent  les  marques  de  leur  triûcflc  :  l'Eucfque  dit  vne  Méfie  fokmnelle 
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pour  lé  défunt,  fir  tire  grand  profit  de  ces  Meflcs  icUcs  luy  valent  ordinairement 
f  lus  de  cinq  cens  efeus  :  fie  comme  le  Roy  profite  de  la  dépouille  des  Euefques 
quand  ils  meurent  ,fonintercft  fait  qu'il  tient  la  main  à  entretenir  cette  coullu- 
mc.  Apres  la  Méfie  on  fait  vnfeftinàl'Eucfque,  6c  on  donne  de  belles  veftes  à 
tous  les  Eccleûafttques  qui  y  ont  aflifte.  La  plus  grande  dclpenfc  que  font  ces 
Peuples,  ie  fait  dans  ces  occafions,  car  elle  palfc  plus  loin,  l'oninuitc  le  Prince  à 
venu  pleurer  le  dcfiïint:  l'on  met  fous  vn  Pauillon  Tes  Chiens,  fous  vn  autre  ion 
Cheual ,  pour  fon  efpée  on  en  drefle  vn  troificfmc ,  Se  amfi  des  autres  chofes  dont 
ilPeftfcruy.  Le  Prince  ayant  le  corps  nudiufqu'à  la  ceinture,  6c  les  pieds  nuds, 
remet  à  genoux  fous  chacun  de  ces  Pauillons.fe  donne  quelques  coups  parle 
vifage ,  pleure ,  fait  fes  oraifons  »  fie  à  la  fin  trouue  vn  grand  feftin  à  la  maifon  de 
celuy  quil'a  inuité,  fie  vn  prefont  pour  finir  cette  fefte.  Le  lendemain  de  Pafques, 
eft  leur  iour  des  TrefpaiTez  ,  ils  portent  à  manger  fur  ia  tombe  des  morts, 
ils  y  mettent  vne  cage  couuerte  de  fleurs  auec  des  cierges  allumez  ;  le  Pre- 
ftre  bénit  les  viandes ,  qu'ils  portent  en  fuite  à  l'ombre  de  grands  Arbres  qui  font 
deuant  l'Eglife ,  chaque  famille  ayant  le  fien ,  ils  panent  le  refte  de  la  iournee  à  fe 
prefent  cries  vns  aux  autres  ce  qu'ils  ont  de  meilleur ,  croyant  que  la  chère ,  auec 
laquelle  ils  fe  régalent  de  la  forte,eft  fort  méritoire,*:  tient  lieu  de  fuffrages  pour 
les  ames  de  leurs  parens  morts. 

Ces  Peuples  (ont  fort  cruels ,  fie  ceux  du  pays  qui  ont  de  l'authoritc ,  f'en  fer- 
vent fans  aucune  humanité  contre  leurs  fujets.  le  me  fouuicns  qu'vndc  ces  Sei-  i«  *ctimi- 
gneurs,qui  auoitvnprifonnierquiluy  feruoit  de  Tailleur ,  luy  fit  couper  vndes  «el*. 
pieds,  de  peur ,  difort-it ,  qu'il  ne  f'enf  uit.  Entre  tous  les  chaftimens  dont  ils  pu- 
niflent  les  Criminels ,  ils  tiennent  que  d'ofter  la  veue*  à  vn  homme,  eft  vn  des  plus 
grands   ils  le  font  de  cette  forte.  On  plante  quatre  pieux  en  terre  ,  l'on  y  at- 
tache le  Criminel  par  les  pieds  fie  par  les  mains ,  en  forte  qu'il  ne  puifle  faire  au- 
cun mouuement .-  ils  ont  deux  petits  laftres  ou  plaques  de  fer  de  la  grandeur  d'vn 
fol ,  attachées  au  bout  de  deux  ferremens  qui  s'vnifient  en  vn  manche  de  bois  :  ils 
les  font  rougir  au  feu,  &  les  appuyans  fur  les  yeux  du  Criminel,  ils  luy  oftentain- 
fi  la  veuë  auec  vne  douleur  extrême ,  qui  paroift  aflez  dans  fes  effets ,  car  tout  le 
vifage  fie  la  poitrine  leur  enfle ,  ils  font  trois  ou  quatre  iours  fanspouuoir  manger  j 
quand  ils  coupent  le  poing  aux  Criminels,  ils  le  font  auec  vn  fer  rougy,  dilànc 
nue  cela  cmpefche  le  fangde  fortir  des  veines,  fie  oftent  auec  vn  bafton  la  moiiclle 
des  os,  depeur ,  adjouftenc -ils,  qu'elle  ne  pourrifle.  Lorfque  le  crime  eft  léger, 
que  le  Vollcur  a  eftéfurpris,  par  exemple,  en  prenant  quelque  Vache,  il  en  eft: 
quitte  pour  payer  quinze  fois  la  vallcur  de  la  chofe  voilée ,  donc  le  Roy  a  vn  tiers , 
l'autre  la  Iufticc ,  6c  le  refte  celuy  qui  a  efté  volé.  Si  le  crime  n'eft  pas  aueré,  on 
met  vne  Croix  au  fonds  d' vne  chaudière  pleine  d'eau  ,  on  la  fait  bouillir  en  fai-  d^J^u» 
faut  vn  grand  feu  deflous,  y  employant  du  bois  de  ferment:  l'acculé  eft  obligé  Crim. 
de  mettre  te  bras  dedans  &  d'en  retirer  la  Croix,  au  fortir  on  luy  met  le  bras  dans 
vnfac,  on  le  lie ,  on  le  cacheté ,  &  trois  iours  après  on  le  defcouure;  fil  n'y  paroift; 
point  de  marque  de  bruflure  ,  il  eft  déclaré  innocent.  Quand  les  preuues  font 
moins  fortes  6c  les  crimes  de  moindre  confequence,  on  les  fait  iurer  Air  les  ima- 
ges de  leurs  Saints,  mais  il  eft  ordinaire  de  manquer  à  ces  ferments  .•  fie  quand  ils 
îçauent  fut  quel  Saint  on  les  doit  faite  iurer,  ils  vont  auparauant  deuant  cette 
Image, luy confcûent  leur  crime,  6c  l'aduertiflent  que  le  lendemain  ils  diront 
cout  le  contra  ire  de  ce  qu'ils  ont  confefle  ;  qu'ils  ne  Pcn  fafchent  point ,  qu'ils  leur 
facrifieront  vn  Mouton  par  exemple.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  font  réduits  à  Pen 
rapporter  à  leur  ferment ,  fe  gardent  bien  de  leur  dire  fur  quelle  Image  ils  ont 
elcflein  de  les  faire  iurer.  >e< 

On  fait  quelquefois  combattre  enfemble  ceux  fur  lefquels  tôbe  le  foupçon  d'vn 
crime ,  ils  courent  la  lance  en  arreft  l'vn  contre  l'autre,  fie  celuy  quieftbleiTc  le 
premier  cil  puny  comme  coupable.  Les  veufues  qui  fe  remarient,  fi  elles  (ont 
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groflès  de  leur  premier  mary  »  ne  font  point  de  fcrupule  d  enfeuelir  cous  vifs  les  ctt- 
fans  qui  en  viennent  :  ce  qui  cft  encore  ordinaiicauxpauurcs  gens»  lorfqu'ib  ne  Te 
croient  pasaffez  riches  pour  Us  nourrir,  le  repreienuy  au  Prince  1  horreur  de  cet- 
te action ,  fa  refponfc  fut  qu'il  n'y  fçauoit  point  de  rcraede  ,  fie  qu'il  ne  pouuoit  pas 
tenir  de  regiftre  des  femmes  qui  accoucfioientdans  Tes  Eftats. 

Du  codé  de  la  terre,  la  Mengrcllieeft  ferméedu  Mont  Caucafe  ,  fie  la  férocité  des 
peuples  qui  rhabircncesnpefchcquclcsprilDnniersne  puiiTentlôrtit  de  ce  cofté-là. 
Le  Pont  Euxm  le  ferme  d'vn  autre, fie  les  nuicrcsdu  Phafcfle  duCorallc,  qui  ne 
font  pas  guayables ,  rendent  b  fortic  du  pays  fort  difficile  :  ainfi  les  Efclauetou  Pri- 
fonnicrs  n'en  peuuent  quafi  fortir,  fie  ils  fe  contente  mefme,  auxPrifoimiend'Efkat» 
de  les  obliger  à  porter  vnc  grofie  chaifnc. 

Les  Mcngreilicns  n'ont  point  de  loix  eferites  >  fie  la  Iuftice  ne  laiffe  pas  d'y  eftre 
Uor  luiu-  mieux  adminiftrée  ,  car  par  tout  où  il  y  a  des  loix,  chacun  tafchc  de  les  expliquer» 
f? taufeI  fon  aduantage  :  le  fens  commun  cft  la  loy  de  ces  Peuples  ;  dans  les  affaires  qui  ne 
font  pas  de  grande  difeu/fion  c 'cft  le  Prince  qui  en  cil  le  luge  ,  qui  les  décide  à  table  » 
à  la  chatte,  fie  par  tour  oùiIfetrouue-,lc$  plus  difficiles  le  terminent  de  I*  manière 
fumante.  Les  parties choififtènt  chacun  vnluge,  entre  les  mains  de  qui  ils  com- 
promettent de  leurs  mterefts,  fie  les  luges  prennent  vn  Rapporteur:  on  f'aûembla 
à  la  campagne ,  le  plus  fouuent  à  l'ombre  d'vn  grand  Arbre  i  le  demandeur  parotft  le 
premier,  expolè  fa  demande  fie  fes  moyens  :  aptes  auoirachcué  il  (c  retire  fielaillê 
la  place  à  fa  partie,  à  laquelle  le  Rapporteur  expolè  fcsprcrcntionsilcdcffendeur  fait 
fa  refponfc  aucc  la  mcfmc  liberté  :  Ion  fait  reuenit  le  demandeur,  qui  f'eftoitefloi- 
gné ,  fie  le  Rapporteur  luy  communique  la  refponfc  fie  la  deffenfc  qu'on  a  fait  à  fc$ 
demandes ,  fie  n'ayant  plus  rien  à  dire  ny  l'vn  ny  l'autre ,  les  luges  prononcent.  Cet- 
te  manière  de  iugermenteroitd'cftre  pratiquée  par  des  Nations  plusciuiis,atulî- 
bien  qu  Vue  autre  couftume  qu'ils  ont  dans  leurs  affaires,  de  ne  faddrefler  iamais 
directement  à  la  perfonne  à  qui  ils  ont  quelque  chofe  à  demander,  mais  fc  ferais 
touûoursde  l'entre  mile  d'vn  de  leurs  amis  communs:  car  il  f'en  termine  touûours 
beaucoup  de  la  forte ,  là  où  ailleurs ,  l'aigreur  aucc  laquelle  l'onfait  fes  demandes  en 
fait  naiftre  de  nouuclles. 

Toute  la  dirUcultc du  traitté de leutsmariagej,fcrcduir aux prefens qu'on  eft  o* 
Muiaget.  D]]g^  ,jc  fair|.  auxparcns  de  la  femme.  De  mon  temps  on  traitta  le  mariage  du  Prin- 
ce d'Odilci  aucc  vne  Fille  du  Prince  de  Circaflès  nommé  CafciachMepe  :1e  Prince 
demandoit  pour  fa  Fille  cent  Efclaues  chargez  de  toutes  fortes  de  draps  fie  de  tapis» 
cent  Vaches,  cent  Boeufs  fie  cent  Cheuaux.  Quand  le  futur  efpoux  va  voir  fa  Mai- 
(trèfle  il  eft  oblige  d  y  porter  du  vin  fie  quelque  boeuf,  les  Parents  en  font  bonne  chè- 
re »  le  iourdesnopces,ûl'EuefqueoulcCurénefctrouuepointpour  les  célébrer, 
ris  vont  dans  leurs  Caucs,  lieu  qui  n  cft  pas  moins  reueré  chez  ces  barbares  que  les 
Eglifcs.  Le  Preftretientdcux couronnes, fie  cnraettanrvncfur  lacefte  du  mary,  il 
dit ,  foit  couronné  N.  N.  feruiteur  de  Dieu,  peur  la  feruante  de  Dieu  N.  il  met 
l'autre  fur  la  tefte  de  l'efpoufe ,  fie  dit  foit  couronnée  la  feruante  de  Dieu  N.  N.  pour 
le  feruiteur  de  Dieu  N.  Il  prend  enfuite  vn  verre  plein  de  vin ,  le  prefente  aux  ef- 
poux, leur  Parain  tenant  cependant  leurs  couronnes,  Se  après  qu'ils  ont  beu  le  Pa* 
rain  leur  coupe  le  fil  qui  attachoit  leurs  habits ,  fie  c 'eft- là  toutela  forme  de  leurs  ma- 
riages fans  qu'il  fe  parle  du  confentementdes  mariez, 
icvn  gnrr.   Tons  les  Mcngreilicns  vont  à  la  guêtre,  fie  quoique  le  pays  foit  petit,  le  Prince  met 
*«•         aiftment  trente  mil  hommes  fur  pied.  Ordinairement  chaque  trente  Maifons  fout» 
nit  vn  homme ,  mais  toute  la  Noblefle  fêroit  obligée  de  fuiure  fon  Prince  ;  fie  com- 
me ces  Peuples  aiment  fort  b  guerre ,  ils  y  portent  auec ce  qu'ils  ont  de  meilleur ,  la 
nuift  i  pendant  lequel  temps  il  n  eft  pas  ordinaire  à  ces  Peuples  de  faire  des  entrepri- 
fes  :  ce  ne  fonr  que  réjouiflànces  fie  qerfeftins.  Oeft  dans  leur  Carap  i  qui  fera  plus 
grande  dépenfe  ,fie  c'eft  pour  cette  occafion  auffi  qu'ils  gardent  leurs  plus  beaux  ha- 
tuîaclcuriplusbcauxmepblci.  A  la  Diane  fieaufoir  ils  battent  leurs  tambours 
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Bits  i  la  PcrfanBd  silj  font  de  cuittTC.CrmbJables  à  des  Tymbalcs:  ils  ont  àufli  de»» 
Trompettes  droites  ,  longues  de  cinq- pied»  s  ils  en  mettent  toufiours  deux  en* 
fernblequi  fe  refpondentl'vn  à  l'autre  auec  vnfen  plus  terrible  qu'agréable.  Celles 
du  Prince  Dadian  Tonnent  les  premières,  après  celles  du  Prince  Gunel,puis  celles  de 
Lipafdùn  le  plus  paillant  d'Odifci,  te  ainfi  les  autres  félon  le  rang  de  leurs  Maiftres: 
mais  quand  ces  trooppes  fc  font  rencontrées  auec  celles  du  Pnnccd'lmereti ,  àcau- 
fe  que  les  anceû^es  ont  efté  les  Maiftres  de  ceux  de  Dadian,  il  iny  rend  ce  rcfpcô  dé 
ncraipe  ibnner  les  tiennes  qu'en  fécond  lieu,  i 

-  Le*  Mengrcllienfne  gardent  aucun  ordre  ny  difcipicdans  leurs  combats,  chacun- 
choilîc  fonennemy,  &  la  bataille  eft  terminée  en  vn  quart  d'heure;  auec  tout  cela  ils* 
ne  lainent  pas  de  remporter  tous  les  icmrsdc  fignalées  victoires  fur  les  fujetsdu  Prin- 
ce d'Unereti  ou  Bachaciuck ,  quoique  la  nature ven  les  nufant les  plus  forts,  &  les 
mieux  proportionnez  Peuples  dm  monde,  férnble  les  auoir  formez  auec  intention 
de  les-tn  rendre  Maiftres:  le  Prince  d'Imeretyélrxaufiourslûr  la  derfcniiue ,  Se  lorfl 
que  Didian  entre  dans  (es  Eftats  il  fe  retire  dans  la  Ville  de  Cottatis,  Acadoertit  Ces 
fujetsde  fc  retirer  dans  les  Montagnes.  Dadian  entreprit  dans  ces  detniers  tempsi 
de  l'en  rendre  le  Maiftre  ;  il  y  fit  rouler  de  l'Artdteric  ;  mais  comme  il  n'auoit  pas  de 
gcnsquilafçcuiTcnt  feruir,il  fut  contraintdclcucr  lcficgc. 


Encr  autres  jeux  &  exercices  ils  onr  le  jeu  du  Ballon  à  Ghcoal.les  loueurs  font  ran-  ££££ 
gez  eu  files  -,  ecluy  qui  eft  à  la  refte  jette  en  l'air  le  Ballon ,  8c ceux  qui  le  minent  taiV 
èhent  de  luy  donner  vn  coup  d'arricre-naain  auec  leur  Raquette,  de  quatre  ou  cinq, 
palmes  de  long  \  le  dernier  qui  le  prend  fc  met  à  la  tefte  de  fi  file  6c  recommance  cet 
exercice.  ;i. . 

Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où  les  Médecins  foienc  mieux  reecus  :  ilscfhW  Comme** 
ment  principalement  les  Médecins  Italiens  &Franco;$,  te  quand  ils  en  renconctent  J.*  Me,1««ne 
cpjclqu'vn  ,  ils  font  ce  qu'ils  pcuucnt  pour  Je  marier  &  ferrefter  dans  le  paysi  ^««T* 
pour  eux  ils  n'ont  point  d'aùtres  Médecins  que  certaines  femme  s,  à  qui  l'expérience 
a  café  igné  ce  qu'elles  fçauent  de  remèdes .-  eUesne  donnent  point  d'autre  nourrira* 
rc  à  leurs  malades  que  du  Millet.,  d  oà  ils  ontoftélefcorccen  le  pilant  dans  vn  Mort 
lier,  yadjoultantquelquefeùjllede  Cor(aodc,lc  quclquegouttedcvin.  Dans  les 
plus  grandes  fièvres  ils  couurcnt  leurs  malades  de  feuilles -de  Saùlx  <  ils  ne  purgent 
la  ma  ui  leurs  malades,  mais  à  ceux  qui  fe  veulent  purger  paepirccaution  Hs  donnet  da 
fade  ticiruale,qiu  eft  vn  purgatif  fort  violent.  Hsfc/etucntdfc  1  snrafiovde  ruba  rbc 
poqr  guérir  lafîéurei  Scie  mefbuuiens  que  comme  on  eue  ordonné  à  la  Prince  (le  de 
prendrb  de  la  confection  de  Iaciotbe ,  l'ignorance  du  Médecin  fut  û  grande ,  qu'il  * 
feitvncpicrrcdece  nom  &fe  mit  àla frotter  contre  vne  pierre  ordinaire  ,  fi- bien  oiere'de"*" 
que  la  Princcflc  prit  pluftoft  de  la  raclure  de  pierre  que  de  la  confection  de  Iacinthe.  F»««  U 
Ceftaflez'  pour  piiTetpour  grand  Médecin  en  ce  pays-là  v  d'auoir  des- purgatifs  ^urc" 
qui  purgent  beaucoup.  Plus  grande  eft  l'éuacuation  qu'ils  font,  Se  plus  oneftime 
ceux  qui  l'ont  ordonnée;  ie  ne  fçay  fi  l'air  du  pays  y  fait  quelque  ebofe,  mauvie  voiois 
«onuent  que  les  remèdes  de  nos  Italiens  >  dans  I*  dofe  ordinaire ,  n  aùoient  pas  allez 
«le  force  pour  nouxpurger  en  ctpays  là.  Pour  la  fleure «ili  ont  appris  des  Abcaf* 
iês  ce  remède  t  ils  mettent  le  rcbrjcitant  tout  nud  dans  l'eau  la  plus  froide  du  pays , 
6c  le  font  tenir,!»  pat  deux  Iwmmes,  fort lof^.temps  ^difant  que  c'cftvn  remède 
ipccifiquepourcemsL         "  '..  l-m..';  i  ■  u  i 

.  iLcsDamesaufli-bicnquelcshommes  vont  àcheual dans  leurs  voyager»  les  Di« 
mes  ont  vn  Ghappeau  de  drap  quia  la  forme  pointue  ,  eft  fourre  de  ZibcllineS 
auccdrsfirodetmins  fort  propres  6c  brodez.  Elles  fe  font  fuiure  de  toutes  leurs  Da* 
xnoifêlles  fort  leftcs:  vn  Valet  porte  vn  marche-pied  coueett  de  velours  te  garnjr 
ilàraent  ,  pour  leur  feruir  à  monter  Acdefcendre  ,.«£  quand  la  Gour  fait  voyage/il 
ne  le  peut  rien  voir  de  plus  galand ,  que  ces  diuerfes  trouppes  de  Dames«nii  fument 
JaPnncciTe ,  &  font  il  bien  à  chenal ,  qu'on  les  prendroit  pour  des  Amazones, 
ils  font  foTtcbaciiabiejcnucrs  les  voyageurs,  lus  plus  grand  s  Scigueursfc  croient 
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obligez  dcferuif  ceux  qui  ont  bcfoia  de  leftri  aydcs  dans  ce  rencontre  j  &  la  Princcf-< 
fe  vn  iour  ayant  rrouué  vn  pauurc  qui  femourroit  de  froid,  Tes  Court  iians  faisans 
difficulté  d'obéir  à  l'ordre  qu'elle  auoit  donné,  de  k  prendre  en  croupe»  elle  le  fk 
mettre  derrière  vne  Fille  naturelle  du  Prince. 
u  ^  Lorsqu'ils  fe  faluent ,  ils  mettent  vn  genouil  en  terre  les  vns  deuant  les  autres ,  te 
fii'c™"  »ay  remarqué  encore  cette  particularité  ,  qu'ils  donnent  vne  ceilillere  plei- 
ne d»  fucreàceuxquileur  apportent  quelque  bonne  nouuelie  .*  le  Prince  mefme 
la  met  de  fa  main  dans  la  bouche  de  fes  Courte»»  mais  aucc  cela  de  pins  ,  que  le 
Courier  en  f'auançant  vers  luy  marche  fut  vn  tapis  de  velours  que  l'an  «ftend  ex- 
prez  pour  le  receuoir. 

Ces  Peuples  reconnoifibteat  autrefois  le  Patriarche  d'Antioche,  ils  reconnorf- 
(îc^Aioac*  fcntprefcntemcntceluydcConftantinople,mais  cette  teconnoiûance  ne  conûfto 
i*t*7*  qu'à  donner  quelques  aumofncs  au  Preftre  qu'il  enuoye  pour  les  ramifies.  Ils  ont 
du  refte  deux  Patriarches  de  leur  Nation  ,  qu'ils  appellent  Catholiques.  Celuy 
de  la  Géorgie  a  fous  luy  les  Prouinccs  Cartuli  ou  Carducli ,  Gaghetti ,  Baracxa- 
lu  ,  U  Sarasché  ;  celuy  d'Odifci  les  Prouinces  d'Odifci ,  d'Imereti ,  de  Guricl , 
des  Abcafles  ce  des  Suant.  Dadian  f'eft  vfiirpé  aucc  l'Eftat  d'Odifci,  l'authoriré  d  cfli- 
re  des  Patriarches  de  cét  Eftat  ;  ce  Patriarche  a  prelqu  autant  de  reuenu  que  la 
Prince  mefme  :  il  eft  continuellement  en  vifite  des  heux  de  fa  dépendance  ,  0e 
au  lieu  d'auoir  foin  de  fan  troupeau ,  il  le  ruine  par  ces  vifites  fi  fréquentes  .-  il  ne 
nie  point  d'Euclque  qu'il  n'en  tire  cinq  ou  fix  cens  Efcus.  Le  grand  Vuiûr luy 
donna  vniour  quatre-vingts  Efcus  pour  vne  eonfeifion,  il  ne  l'en  contenta  pas, 
&  comme  le  mefme  Vifir  citant  malade  au  lit  de  la  mort  l'enuoya  quérir  pour 
fè  confefler  vne  autre  rois  ,  il  fit  refponfe  qu'il  ne  meritoit  pas  qu'il  prit  cette 
peine,  l'ayant  aulG  mal  reconnu  qu'il  auoit  fait  la  premietc.  il  l'obligea  par-là 
luy  promettre  vne  plus  grande  fomme:  8c  ce  qui  eft  de  plus  eftrange,  c'eft  que  tous  les 
trois  ou  quatre  an»  il  porte  au  S.  Scpulchrc  de  leruialem  tout  l'argent  qu'il  a 
amafle ,  par  des  voies  fi  honteufes  :  croyant  que  ces  ptefents  te  ces  offrandes  laifcu- 
rent  du  Paradis.  Il  y  auoit  autrefois  douze  Euefques  dans  le  pays ,  il  n'en  refte 
plus  maintenant  que  fix,  car  fix  de  ces  Eucfchczont  efté  conuertis  en  Abbayes. 
D'Andra  eft  k  crémier  de  tous  les  douze  Eucfchez^I  eft  feitué  furlarirtiere  duOanok 
Moquiscftle  fécond  ,  fiedias  le  rroifieune.Cuïs  le  quattiefme,  qui  tire  fonnona 
de  la  Montagne  où  il  eft  feitué  ,  Scaitngicas  eft  lecinquicfme ,  TEghie  pnneipa* 
le  eft  dédiée  à  la  Transfiguration  de  noftre  Seigneur,  &  c'eft-là  que  font  les  fcpul- 
tures  des  Princes  du  pays,  Scondidi  eft  le  fixiefme ,  l'Eglifë  eft  dédiée  aux  Martyrs. 
Les  Abbayes  font  Chiaggi ,  Gippurias ,  Copisou  Obbugi où efroicntaurrcsfois Us 
fepultures  des  Piinces  qui  ont  efté  transferez  depuis  Scaitngicas.  Scbaftopoli  eft 
la  cinquicfmc,  mais  les eanè's  l'ont  ruinée  :  la  fixiefme  eftoit  Anargbia,  autrefois 
appelléc  Hcraclea.  Ces  Euefques  font  plus  riches  que  pas  vn  Seigneur  du  Pays, 
ils  vment  dans  vne  diûolution  fort  grande  ,  il  y  en  a  qui  tiennent  trois  &  qua- 
tre femmes  chez  eux  ,  8e  de  mon  temps  vn  d'eux  vendit  Efclaue  au  Turc  le  ma- 
ry  d'vne  femme  qu'il  aimait ,  pour  en  iotiir  auec  plus  de  liberté.  Ils  font  tous 
les  iours  le  mefme  pour  fe  rendre  Maiftres  des  nchefles  de  leurs  Dioccfatna  ,  8f 
cependant  à  caufe  qu'ils  ieufhent  fort  exactement  le  Carefme ,  ils  croient  eftre 
infiniment  plus  réguliers  que  les  Prélats  de  lEglile  Romaine. 
Ilscroienc  qu'il  n'y  a  point  defigrand  péché  que  l'on  ne  puilTeefraccrentaiûntvne 
bonne  œuure  ,  ainfi  ils  ne  le  confeiTenc  que  rarement  :  mais  quand  ils  fè  trou*- 
uenc  chargez  de  quelque  crime  ,  ils  font  vn  prêtent  à  l'Eglifë  ,  8e  f*en  croient 
par-là  abfous  :  ce  qui  leur  eft  bien  plus  facile  que  de  fàtisfaire  à  la  rigueur  des 
Canons  de  l'Eglifë  Grecque  où  à  l'auarice  de  leurs  Confeflèurs ,  qui  exigent  de 
grandes  fommes  pour  l'abfolution  qu'ils  demandent.  Ils  ont  vne  autre  maniera 
encore  plus  aifte  de  purger  leur  confeience ,  c'eft  jetter  vn  grain  d'encens  dans 
la  fini  après  l'auoir  porté  trois  ou  quatre  fois  à  l'entout  dcleuxtcfte.  LeursAb- 
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b«z  atleUtsPreftrcs  iftircnt  les  Eucfqucs  dans  leurs  dcbauLhes&:  duns  leur  l'gnû- 
raac«.  l'ay moauréplufieur»  foi*  à  leurs  Prcftresvn  Alphabet  de  la  langue  Geor- 
giennevdans  lequel  ils  difent  la  Me  11  e ,  fie  i!ay  trouué  que  la  plUfpart  n'en  connoif- 
l'oient  pas  vne  feule  lettre»  mnny 

Cette  ignorance , commune atobs4eur  s  Eaflefiaftiques;  leur  a  fait  perdre  la  for- 
me des  Sacremens ,  ils  ne  baptifenc  les  enfans  qu'à  l'âge  tic  J.  ou  4.  ans ,  ils  les 
conduifcnc  dans  le  Cellier ,  q  u  1  e  ft  I  c  lie*  où  fd  dort  faitcla  cérémonie  j  le  Prcftre 
vcftude  Tes  parements  ,  berne-  vtt  grand  YXhTetiu  plein  d'eau  félon  le  Rituel 
des  Grecs ,  ccfe  contenve  de  lire>cè  qui  eft  -eferit  dans  ce  Rituel ,  fins  faire  rien 
de  ccqu  il  [   ~  iaifTe  a  fane  le  relie  au  Paratn  ,  lequel  prend  vn peu- de  leur 

M  u  on  ou  Huille  facrée  au  bouc  d'vn  bafton ,  démarque  l'entant ,  les  alfiftans  le  la» 
uent  «près  dans  Teau  benifte  par: le  P«ftte.  Çfcand  l'Eglifecft  fermée ,  ils  ne  font 
point  de  difficulté  dédire  la  Mcilc  fur  le  fcuildé  la  Porte  de  l'Eglife,  leurs  Calices 
lontdcbois,  vne  courge  leur  fert  de  burette*  *e  il  n'y  a  perfbnnc  qui  ne  fut  fean- 
dâlifé  de  l'irrcucrence  auec  laquelle  ils  laccicbrenc.  Cependant  on  leur  paye  lar- 
gement ces  Me  fles  onles  regale  d'vn  repas,  &  de  quefque  baril  de  vin,  mais  leur 
plus  grand  reuenu  leur  vient  des  Sacrifices.  Ces  Peuples  croient  qnc  c'eft  le 
îëul  moyen  d'obtenir  de  Diedtoutce  qu'ils  luy  demandent ,  on  conduit  de  bon 
matin  vne  victime  deuât  le  Preftre,  qui  recite  fur  ellequelques  oraifons.en  faifant 
mention  des  Sacrifices  de  l'ancienne  Loy ,  de  ceux  d'Abel ,  d'Abraham ,  de  Salo- 
jnoa,fc  d'autres.  Ii  brufle  auec  vneChandelle  en  cinq  endroits  le  poilde  la  befte, 
en  forme  de  Croix ,  on  faittoumer  trois  fois  la  victime  a  l'entour  de  celuy  qui  la 
prefente ,  tous  les  alfiftans  luy  fouhaittant  durant  ce  temps- Ii  vne  longue  &  heu- 
reufe  vie.  Cette  cérémonie  faite ,  on  porte  la  victime  à  la  Cuifïnc ,  cependant  le 
Prcftre  dit  la  M  elle,  après  laquelle  il  le  rend  à  la  maifon  de  celuy  qui  la  prefentée, 
on  donne  à  chacun  des  alfiftans  vn  petit  Cierge  auec  vn  grain  d'Encens ,  tout  lé 
monde  eft  debout ,  le  Maiftre  du  logis  eftant  feul  a  genoux,  deuant  la  victime,  les 
afliftans  portent  à  l'entour  de  luy  le  petit  Cierge  5:  le  grain  d'Encens  allumé, 
luy  fouhaittent  encores  vne  heureufe  vie ,  &  le  jertent  après  dans  vn  brafier ,  on  l» 
met  enfuiteà  table,  y  en  ayant  vne  particulière  pour  lePreftre ,  for  laquelle  on 
fen  certaine  s  parues  de  la  victime  qui  luy  font  deftinées,  comme  la  poitrine,  le^'":~-^*, 
dos ,  le  foye  U  la  ratte ,  &  à  caufe  que  c'eft  chair  de  facrifice ,  il  n'y  a  que  le  Preftre 
qui  e»  puifle  faire  porter  le  refte  en  fa  maifon  auec  la  cefte  te  la  peau  de  la  befte. 
Us  tirent  encore  de  grands  profits  des  prédictions  qu'ils  font  par  le  moyen  dm 
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fent  qu'ils  ont  trouué  la  rcfponfc  à  l'interrogation  qu  on  leur  a  faite,  que  S.  Geor- 
ge par  exemple  a  enuoyc  la  fièvre  au  malade  qui  les  confulte ,  qu'il  eft  refolu  de  I». 
faire  mourir ,  mais  qu'il  pourra  appaifer  fa  cholere ,  en  luy  (àenfiant  vn  boeuf.  Ils 
font  le  mefme  auec  1  es  petites  boulles,  iugeanc,  ce  difent-ils ,  félon  l'endroit  ou  fe 
rencontre  la  Croix  qui  y  eft  marquée. 

Ils  croient  auoffûtttfaitàtous  les  préceptes  du  Chriftianifmfe  en  obferuane 
exactement  les  jeufiics  qu'il  prefent.  Le  iour  de  Pafques  on  ne  parle  point  deCon- 
feflion  nyde  Communion.  Ils  vont  ce  iour-là  t.  heures  deuanc  le  iourà  l'Eglife,  ' 
mais  c'eft  pour  en  forcir  de  meilleure  heures  commencer  plûtoft  la  débauche  par 

.  laquelle  ils  le  folemnisct,te  les  autres  feftes  pour  lefquelfes  ils  ont  plus  de  deuotiô. 

Leur  plus  grande  Feftc  eft  celle  de  Saint  George  le  10.  Octobre,  le  Prince 
fe  rend  à  Ilori  pour  y  alfifter  ;  il  y  vient  toutes  fortes  de  Peuples,  iufqutfs  aux  Aba-  taîdU 
caftes  &  aux  Soiians  L'Eglife  de  S.George  eft  fermée  d'vnc  enceinte1  de  murafl- 
les  qui  ont  bien  quinze  palmes  de  hauteur.  La  veille  de  laFefte,  le  Prince  y  va 
fur  le  foir  accompagné  d'vn  grand  Cortège  fcppofe  fon  fcellé  fur  la  Porte  de  TE* 

.  ghfc,  le  lendemain,  après  auoirteconaujo»  n'y  a  point  touché,  illcuelefc«U4, 

*  *  t 


Digitized  by  Google 


I 


r 

&  l'on  ne  manque  point  de  «ouuet  vn  Boaif  d^^ccw  «jetait*  *  lelfcuple 
croyant  fermement  que  Saint  George  l'y  a  tait  entier  pat  vn  nucacle ,  le  battit 
fur  c ctte  fuppoficion  mille  preiugpz  de  l'adue&ir  ,AJe  B œ  ui  i c  defrend de*euxqui 
le  veulent  prendre  ,  il  y  aura  guerre  cette  année -là  î  s'il  ejt  fort  crotte -,  c'eft 
vnc  marque  que  l'année  fera  tcrcillc  ,  s'il  cit  piain  de  lofcc,  la  vendange  fcra 
bonne  ;  s'il  a  le  poil  roux  ,  il  s'enfumra  vnc  grande  mortalité  d'hommes  & 
d'animaux  >  te  aufli-  tofl  toutes  ces, partaculariflea  $•  c  tenue nt  de  cous  caftez  com- 
me vnc  choie  de  la  dernière  importance.  11  y  a  vnc  famille  qui  aie  pnmlege  de 
tuer  ce  Bœuf  >  ceux-là  gardent  dans  leur  matfonj  comme  vne  1  clique  Ja  Hache 
auec  laquelle  ils  les  tuent  ordinaire  me  ne  :  le  mclmca  le  pnmlege  de  le  couper  en 
pluficurs  morceaux ,  la  telle  auec  le*  cornes    po rt  cm  au  PEmcc.  d  les  conclue  d'or 
&  de  pierreries  ,&r  aux  plus  grandes  Fcite  s  de  l'année  il  boit  dedans,  il  en  cauoye 
yn  autre  morceau  au  Prince  d'imercti,  lots  niefme  qu'il  cil  en  guerre  auec  1  uy.  Le 
Prince  d'Imereti  regale  libéralement  le  porteur  d'vn  ii  beau  prêtent ,  enaque  f*» 
mille  du  pays  en  adcmcfmefapartj^ttoutlereftecft  diuise  par  plufieurt  petits 
morceaux  au  Peuple  >  qui  les  feche  &  les  garde  pour  vn  foiluerain  remède  dans  le  s 
infirniités.Sur  cette  opinion  que  le  S'  dérobe  v  n  D  cru  f  cette  nuit-là,ils  croient  qu'il 
leur  eft  permis  de  faire  le  melme,&  il  m'en  coufta  a.  Cheuaax  qu'ils  m'eoleuercnt: 
la  venté  cft,côme  ie  ray  appris  dequclquesGrecs  qui  le  voulurent eclaircir  dufair, 
&  ve  illerent  toute  cette  nuit ,  que  les  Preftrcs  tirent  le  Bœuf  auec  des  cordes  dans 
l'Eglifc,  ce  qu'ils  font  d'autant  plus  facUemencqu 'ils  ont  fait  accroire  à  ce  Peuple) 
trop  crédule  qu'il  y  vade  la  vie  à  tourner  les  yeux  dans  ce  temps-là  vers  ces  uni 
tailles ,  &  que  l'on  feroit  percé  de  certaine  s  pointes  ou  Flèches  que  l'on  voit  dans 
l'Eglifc  deceSaint.Ilsobferucntforc  exactement  leCarcfmc,&  a  l'aulkntc  duieû- 
ne  dcsGrccs,il s  y  adjouftent  la  penitece  di'allcr  à  pied  pour  ceux  qui  vont  ordinai- 
rement à  Cheual  ;lcs  femmes  vont  nuds  pieds ,  les  trois  derniers  ioursde  Careime 
ils  ne  prennent  aucune  noutriture ,  leur  Careime  dure  fept  fc  m  aines  entières  ;  îli 
le  commencent  le  Lundy  de  la  Quinquagefimc ,  ks  Samedys  &  les  Dimanches  ils 
mangent  deux  fois  le  iour,  obiéruant  les  autres  iours  du  Catcfmc  en  la  manière 
des  Grecs ,  Se  ne  mangeant  que  lorfque  les  cftoilles  parouTene. 
j£l**f!S?,    Il  O  y  a  point  de  Peuple  plus  fup  c  rl  t  m  c  ux  que  les  Mengrelliens  ,  cela  fc  voit  af- 
a«Mtngre'-  fe  z  dans  1  apprehenfion  qu'ils  ont  de  la  Lune ,  qu'ils  croient  eftic  la  caufe  de  tous 
lieu.       leurs  mal-hcurs ,  ils  s'abfticnnent  en  fon  honneur,  de  manger  le  Lundy  de  la  vian- 
de i  s'ils  font  en  voyage  ils  fe  gardent  foigneufemenr  de  puifer  de  l'eau , 
difant  que  ce  iour-là  elle  eft  infectée.  Le  premier  qui  découure  la  Lune  nouuelle 
en  aduertit  les  autrcs,ceux  qui  ont  1  £  1  pce  au  col t  c  la  tuent  toute  nue  ,0 u  leur  cou- 
fteau,  les  autres  la  faliïent  en  mettant  vngenoud  en  terre  ,  auec  mille  autres  lu- 
perftitions ,  gardant  par  cette  raifonlc  Lundy  comme  les  luifsle  iour  du  Sabbat  : 
ilschommcntauûileVcndrcdy,&ilya  apparence  qu'ayans  receu  le  Chriftia- 
niirac  au  temps  de  Conftantm ,  c'eft  de  luy  auifi  qu'ils  tiennent  cette  deuoe ion,  car 
Conihntm  le  fahoitchommcr  a  1  honneur  du  iour  de  la  Pallion  de  noftre  Sei- 
gneur. A  la  naiflànce  de  leurs  enfans  ils  confultent  le  Curé  &  luy  demandent  ce 
qu'U  deura  faire  pour  eft re  heureux,  le  Curé,  pour  les  entretenir  dans  cette 
créance  ,  fait  (êmblant  de  confulcec  lès  hures  ,  3c  leut  donne  pour  eonfeil  de 
s  abftenit  ,  par  exemple  ,  de  manger  des  animaux  qu'on  mange  auec  la  peau,  le 
autres  auis  de  cette  nature.  Ils  ne  portent  point  les  corps  de  leurs  morts  à  l'Eglifc* 
mais  tout  droit  au  Cimetière  ,  on  fait  cnfuitc  le  Seruicc  dans  l'Eglifc, mettant  en 
place  du  Corps ,  au  lieu  dis  mortuaire ,  la  Pelle  qui  a  feruy  à  faire  la  Folle. 
4  I  ls  parent  les  Façades  de  leurs  E  gl  1  le  s  des  ceftes  des  Cerfs  &  des  hures  de  S  an- 

glicrs  qu'ils  ont  tuez  :  ils  croient  que  cet  ornement  eft  fort  agréable  à  Dieu  ,  que 
le  bon-heur  de  leur  chaue  en  dépend ,  âf  qu'il  importe  fort  pour  faire  vnc  bonne 
pefche,que  la  barque  du  Pefcheur  ait  efté  faite  en  temps  heureux,  Se  que  tous  ceux 
qui  y  ont  trauaaiéayeBtcllé  paye*  Uïgemeiu  de  leur  'ûUire.  Ils  nous  oblige  set  ya 
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tour  de  jetter  de  l'Eau  beniftc  far  vne  de  leur  Barque  Tue  le  point  daller  à  11  Pe£ 
che  i  fie  comme  il  s'y  prît  beaucoup  de  poiflon  >  ils  ont  toufiours  voulu  depuis  que 
nous  fiutons  la  mefme  chofe. 

Q*and  il  3  font  en  mer  >  fie  que  le  vent  leur  manque,  ils  chinent  tdus  pour  le  faire 
reucrur  j  fie  quand  il  eft  fauotable ,  ils  ne  fouffrenc  point  que  l'on  coufe  rien  dans 
le  vauTcau,  ny  que  l'on  fe  férue  de  fil  ny  d'aiguille*  dilânt  que  Je  vent  demeure  pris 
dans  les  tours  fie  retours  que  fait  le  fil.  Ils  attribuent  fouucnt  les  difgraces  qui  leur 
arnuenr,  aux  imprécations  fie  aux  enchantemensde  leurs  ennemis-,  jufqucs-làSque 
j'ay  veu  vndes  principaux  du  pays  >  faire  porter  deuant  luy  quantité  de  petites 
Images  fie  de  Reliques  au  bout  d'vn  ballon ,  pour  purger  l'air ,  ce  difoit-il ,  de  tou- 
tes ces  malignitez ,  quand  ils  font  quelque  marché  >  outre  le  prix  de  la  choie ,  ils 
donnent  encore  quelque  regale  au  Marchand ,  afin  qu'il  la  benifle.  Ils  ne  mettent 
iamais  entre  les  mains  de  l'acheteur  ce  qu'ils  vendent  :  ils  le  jettent  deuant  luy  » 
car  fils  faiiôient  autrement,  ce  difcnt-ils  >  tout  ce  qu'Us  ont  dans  leurs  maifons  en 
fortiroit  >  fie  feroit  perdu ,  (ans  qu'ils  y  pufient  apporter  de  remède.  Quand  les 
hommes  font  amitié  enfemble ,  Us  fc  touchent  l'vnàl'autre  le  front  auec  vn  peu 
de  Mtron  ou  huyle  làinte  j  fie  quand  l'amitié  fe  fait  entre  perfonnes  de  différent 
fexe  ,  l'homme  prefle  aucc  les  dents  le  bout  du  tetton  de  la  femme  i  fie  font  per* 
fu.tdcz  qu'vne  amitié  faite  auec  cette  cérémonie  doit  eftrc  éternelle. 

Nous  confcill  âmes  vniour  vndes  Principaux  du  pays  de  manger  de  la  viande» 
quoy  que  ce  fut  en  Careime ,  pour  r'auoir  fes  forces  abbacucs  par  vne  longue  ma- 
ladie ,  dans  le  temps  que  l'on  luy  feruoit  vn  Faifan,on  luy  vint  dire  que  le  Patriar* 
cheluyenuoyoitvne  Image  miraculeufe  \ il  creûc  que  fi  elle  voyoit  le  Faiûn, 
elle  acheueroir  de  le  tuer  ,  au  lieu  de  le  guérir  i  il  fit  reporter  bien  finement 
dans  vne  autre  partie  de  ùl  mailbn  fort  éloignée ,  le  plat  qu'on  luy  auoit  feruy,  re- 
ceuft  auec  vénération  l'Image  >  luy  fit  fon  oraifon  >  fie  quand  elle  fut  fortie ,  il  fe 
ferait  du  confeil  que  nous  luy  auions  donné.  Mais  ie  craindrois  d'ennuyer  le  Le-  c^ieAlw 
ûeur  d'vn  plus  long  récit  de  ces  foiblefies  qui  font  infinies  parmy  eux.  le  rap-  ^™»«[ucr« 
porteray  feulement  vne  manière  particulière  qu'ils  ont  à  deuincr  l'aduemr.  au'lluihoo! 
Celuy  des  conuiez  ,  à  qui  l'on  a  feruy  l'os  d'vne  cfpaule  de  Mouton  ,  par  «*e  Je  U 
exemple  >  après  en  auoir  bien  ofté  la  chair',  confidere  diligemment  cét  os  :  «""P^1"* 
Se  fur  les  remarques  qu'il  y  fait  à  fa  mode ,  il  dit  ce  qu'il  fçait  de  l'aduenir  j  fon 
jugement  ainfi  fait ,  il  le  redonne  à  celuy  d'auprès  de  luy  ,  fie  cét  os  fait  ainû 
tour  le  tour  de  la  table.  Vn  iour  que  ie  me  rencontray  a  table  auec  eux ,  fur  la  fin 
fm  examina  à  l'ordinaire  l'os  d'vne  efpaule  de  Veau  qu'on  auoit  feruy ,  cét  os  tom» 
ba  enfin  entre  les  mains  d'vn  jeune  Efclaue  AjbarTa  de  Nation,  lequel,  l'examinant 
comme  les  autres  >  dit  qu'il  falloir  que  Ton  eut  bruflé  la  maifon  de  celuy  de  qui  ve- 
noit  ce  Veau ,  fie  en  effet  la  chofe  fut  trouuée  véritable ,  fans  qu'il  y  eut  aucun  lieu 
de  foupçonner  qu'il  eut  pû-  auoh  appris  la  chofe  d'ailleurs. 

Quand  ils  ont  à  fouhaitter  de  la  pluye  pour  leurs  grains ,  ils  ptennent  quel- 
que Image  de  grande  deuotion,fie  la  mettent  tous  les  iours  dans  l'eau  iufques  à  ce 
qu'il  pleuue ,  fie  croient  qu'Us  luy  ont  l'obligation  de  la  première  pluie  qui  vient 
en  fuitte. 

Ils  n'auoient  aucune  monnoye  auparauat  que  tePrince  Dadian  eut  attiré  le  com>  &k*rch«*i 
merce  des  Arméniens  dans  le  pays, elle  nefert  même  prefcntemcntque  pour  eiga-  *fe 
1er  les  efchanges  qu'ils  font  de  leuts  marchandées;  ce  Prince  en  a  fait  battre  dans  JTj^ 
fes  Eftars  auec  des  Caractères  Arabes,  femblablc  à  celle  qui  a  cours  dans  la  Perle, 
nommée  Abaflï  »  mais  ceux  du  pays  cfliment  d  auantage  les  reaux  d'Efpagne  fie  les 
monnoyeseftranges.-elle  leur  cft  d'autant  moins  ncceflairc,qu'il  n'ya  point  de  pau- 
ure  homme  quine  tire  de  fon  lard  in  ou  de  fan  beftailcc  qui  eft  nece  flaire  pour'  & 
,    *ourriture,&e  pour  leurs  autres  nccelfitez.ils  les  ont  par  troc  des  Turcs ^iu  aux  Foi. 
res  du  pays, dont  la  plus  grande  cft  celle  du  mois  de  Septembre,qui  fe  rient  deuant 
noftrcEgliic  dcCipourias:l'autre,que  ie  ne  dois  pas  oublicr,fc  fut  dans  l'Eglifc4t 
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Saint  George  le  iour  de  la  cérémonie  du  Bœuf.  Les  Turcs  portent  Je  Conft&nrino- 
plc  des  tapis ,  des  couuertures  de  Ut ,  des  iciles ,  des  harnois  de  Cheuaux ,  des  arcs, 
des  flèches ,  des  draps ,  du  fer ,  du  cuiurc ,  de  la  laine ,  des  toiks  de  coton ,  fie  en  rap- 
portent du  miel,  de  la  cire,  du  fil,  des  peaux  de  Boeuf ,  des  Martres  ,  des  peaux  de 
Caftor ,  des  E  i  cl  mes ,  8c  du  bois  de  buye  :  ils  gagnent  beaucoup  fur  ce  bois ,  fit  pour 
la  valeur  de  quatre  cens  efeus  de  Tel  qu'ils  apportent  dans  le  pays ,  ils  en  tirent  pour 
plus  de  cinquante  mil  efeus  de  buys:les  Seigneurs  vendent  ibuucnc  leurs  fubjets 
pour  Eiclaucs ,  &  de  mon  temps ,  vu  de  ces  Seigneurs ,  qui  vouloit  auoir  quelque 
chofe  des  Marchands  Turcs ,  qui  luy  dcmandoicnt  dix  Eiclaucs,  pour  les  auoir 
plus  alitement ,  car  la  choie  s'eftoit  rcipanduë  dans  Ton  pays ,  fie  perfonne  durant  ce 
tcps-là  ne  paroiflbit  deuant  luy.il  fit  entendre  auxEccldiaihqucs  qu'il  vouloit  faire 
célébrer  vnc  MefTc  folemnelrc,  âpres  laquelle  il  ics  fegal eroit  forcbien:il  y  vint  Oi 
Preftres,ilfit  fermer  l'Eglifc  après  qu'ils  eurent  dit  la  Méfie ,  leur  fit  razer  le* 
cheueux  8c  leur  grande  barbe ,  8e  les  iiura  aux  Turcs.  Iay  veu  les  maris  vend  re 
leurs  femmes  aux  Turcs  fur  vn  iimplc  foupe  on,  en  ce  rencontre  le  Seigneur  du  lieu 
alcticrsduprixdclaveMe,lesparemsdclafcmmcenontvn  autre, fie  le  mary  le 
refte.  On  m'a  ditmefme  qu'vn  Gentil-homme,  pour  auoir  vn  Cheual  Turc  qui  luy 
plût ,  donna  en  cfchangefa  propre  merc. 
Tempm-  L'airdcce  pays  eft  fort  humide,  6c  cette  humidité  vient  de  fafituation  :  car  d'vn 
taién»  cofté  il  a  le Mont  Caucafc,  d'où  il  fort  quantité  de  nuieres,  les  bois  dont  il  cftcou- 
uert  empefehent  que  l'air  ne  foit  agité ,  fie  le  voifinagc  de  la  mer  6c  les  venrs  qui  en 
,  vicnncnryapporrenrconrinucllemcnt  du  brouillard  fie  de  la  pluye.  Les  rolécs  y 
font  adfli  fort p -andcs,fic  cét  air  humide  fie  renfermé  venât  à  fc  corrompre  durant  la 
chaleur  de  l'EIte,  engendre  beaucoup  de  maladies,  principalement  à  craindre  aux 
Eftrangers,  qui  deuroicnt  pendant  l'Efté  quitter  les  Vallons, demeurer  fur  les 
hauts  8c  ne  manger  point  de  fruits,  quoy  qu'il  s'y  en  trouucen  grande  abondance. 
Ceux  du  pays  font  ordinairement  tourmentez  du  mal  de  ratte ,  qui  fe  conuertit  en 
hydropiûe  fi  l'on  n'y  remédie  de  bonne  heure.  Les  fiéures  tierces  8c  la  quarte  y  font 
fort  ordinaires ,  8c  durant  l'Automne  il  y  a  force  fiéures  continués.  Les  Gens  aagées 
y  meurent  ordinairement  de  catarresfie  de  difficulté  de  rcfpirer  $  la  jaunifie  6t 
la  lerargiefàit  mourir  les  plus  ieuncs.  Lcsfroidsy  font  auffi  fort  grands ,  8c  quoy 
qu'ils  ne  le  fanent  fentir  que  fur  la  fin  de  Decembrc,il  ne  laine  pas  d'y  tomber  beau- 
coup de  Neiges  quclquesfoismefmes  iufquau  mois  d'Avril. 

Le  pays  cit  vaft  fie  marefeageux  du  cofté  de  la  mer ,  mais  plus  auant  vers  les  Ter- 
res il  eft  fort  boflu ,  le  Mont  Caucafc  l'atTeiire  de  ce  coftc-là  des  courfes  des  Barbares 
qui  l'habitent, 8c  aux  endroits  où  la  Montagne  fembloit  auoir  laine  quelque  paf- 
fage,  ils  y  ont  tiré  vne  muraille  qui  a  plus  de  foixante  mille  pas  de  longucur,laquel- 
le  eft  flanquée  de  fes  Tours ,  gardée  par  des  Moufquctaires,  qui  fe  relouent  tous  les 
mois ,  8c  que  les  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  d'Odifci  ont  accourt u me  d'en- 
uoyertouràtour.  Les  endroits  du  pays  du  cofté  de  la  mer,  où  il  n'y  a  point  de  Ma- 
rais pour  en  deffendre  l'entrée ,  font  aufii  fortifiez  de  Chafteaux  de  bois  :  le  pays  va 
s'efleuant  auec  vne  pente  douce  depuis  la  marine  iufques  aux  plus  hautes  Mon- 
tagnes du  Caucafc.  le  fçay  bien  que  Quintecurce  8c  Pline  mettent  le  Caucafc  dans 
■tes Indes, mais Ptolomée  8c  Pline  le  mettent  entre  la  mer  Cafpiene  8c  le  Ponc 
Euxin,8cStrabon  remarque  que  Quintecurce  en  a  parlé  de  la  forte  pour  flatter 
Alexandre. 

MomCioci.  Le  Caucafc  eft  habité  par  des  Peuples  fort  fauuages  de  différentes  langues ,  qui  ne 
ïlflnir  s'entendent  point  i  les  plus  proches  de  la  Mengrclie  font  les  Suanes,  Abcafies,  les 
'  Alans,Circanes,  les  Ziqucs,8c  IcsCaracholi.  Ils  fc  vantent  deftre  Chrcfticns ,  quoy 
qu'il  n'y  ait  ny  foy  ny  pieté  parmy  eux ,  les  plus  ciuilifez  font  les  Suani,  qui  aymenc 
i  Ce  faire  inftruire  j  ils  occupent  vnc  grande  partie  des  montagnes  qui  font  vers 
Od  ifci  fie  celles  dlmcrcti  ;  ccux-cy  feruent  le  Prince  d'Imercti ,  8c  ceux-là  le  Prince 
Dadian.  Ils  font  d'vnc  tai  lie  extraordinaire ,  bien  proportionnez ,  mais  affreux  do 
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vj  fa gr, br aue s  Soldats, bons  Arqut^uficr s, ils  ont  même  l'arc  de  faire  dcsArqucbufcs 
&  de  la  poudre:  au  refte  fi  laies  qu'ils  font  peine  à  ce  tue  qui  les  regardcnclls  ne  ma  a- 
quant  potm  des  choies  nccdlàn  es  à  leur  n«utriture,mais  la  net  ci  lice  d'auoir  des  ha- 
bits &  tonte  forte  de  mercerie ,  les  oblige  i  venir  par  troupes  en  Géorgie  au  corn* 
me  «ce  ment  de  l'E  I te,  louent  leur  trauaii  Se  leur  înduitric,  t  r aua  îll  ent  à  la  campagne» 
Se  s'en  retournent  après  la  récolte,  remportant  pour  leur  falaire,non  pas  de  l'argent, 
qui  leur  feroit  inutile,  mais  des  plaques  de  Cuiure ,  des  Chaudrons,  du  fer,  des  toi- 
les, des  draps,  des  tapis,  Se  du  fel.  ils  reuiennenr  au  commencement  de  l'Hyucrà 
Odj  ici ,  où  ils  fo  uniment  les  habitans  de  bois ,  dont  ils  ont  grand  befoin  à  caufe  du 
grid  froid  &  de  la  qualité  de  leursMaifons  mal  fcrmécsiSe  quand  îe  les  intcrrogeois 
poirrquoy  ils  ne  vouloient  point  d'argent  pour  ieurfalaire  ,  ils  rac  rcfpondoient 
-qu'en  prenant  en  payement  les  chofes  qui  leur  eftoient  neceftaircs,  ils  s'efpar- 
gnoient  la  peine  de  receuoir  de  l'argent  p  ui  (qu'il  le  falloir  remployer  après  en  ces 
mcfmcs  marchandifesCes  habitans  du  Monr  Caucal  c  ny  les  autres  Peuples  qui  font 
«urée  la  mer  Cafpienne  Se  le  Pont  Euxm,  ne  fe  fëruenr  point  de  monnoye ,  Se  quoy 
que  Sirabon  ait  dit  qu'ils  ont  beaucoup  d'or  Se  qu'ils  le  ramanentdans  des  peaux  de 
Mouton ,  ie  puis  neantmoints  affairer  qu'il  ne  leur  refte  rien  de  ces  richeflesfuppo». 
iecs,  ny  melmc  aucune  mémoire  dans  le  pays  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois. 

Les  Peuples  du  Caucafelcs  plus  auancezvers  le  Nord  que  les  Turcs  nomment 
Aba/frs  ou  Abcaflcs ,  font  bien  taies ,  bien  proportionnez,  ontle  teint  beau ,  adroits  Kouffttl 
de  leurs  perfonnes ,  forts  &  propresà  toutes  fortes  de  farigues.  Leur  pays  cft  fain, 
agréable,  entrecouppé  par  des  collines  fort  tortilles  Se  fort  riches.  Us  ont  de  grands 
tro appeaux ,  SeviuentdelaChaffe.Se  de  laiterie  ,  ne  mangent  point  de  poilTon 
quoy  qu'ils  en  ayent  en  grande  abondance ,  Se  fur  tout  ont  en  horreur  les  Efcrcuif- 
«s,fe  raillant fouucnt  de  leurs voifinsdeMengrcllic, qui cnfontvn de  leur  meuV 
leurs  morceaux.  Ils  n'habitent  point  dans  des  Villes  ny  dans  des  Chafreaux,  mais 
15.  ou  ao.  familles  s'attroupent  enfemblc,  8e  ayant  choifilcfommet  de  quelque 
Colline  y  dre  fient  des  Chaumières  Se  les  fortifient  de  H  ave  s  Se  de  bons  foflez  i 
ce  qu'ils  fout  pour  n'eftre  point  furpris  de  ceux  mêmes  de  leur  pays  ;  ils  tafehent  de 
s'enlever  les  vns  les  autres ,  Se  de  faire  des  Efclaucs  pour  les  vendre  aux  Turcs ,  qui 
eftiment  beaucoup  ceux  de  cette  Nation  à  caufe  de  leur  beauté.  Entr  autres  façons 
de  faire  qui  font  particulières  à  ces  Peuples,  ils  n'enterrent  ny  ne  bradent  le  corps 
de  leurs  morts  ,  ils  mettent  le  corps  dans  yn  tronc  d'Arbre  qu'ils  ont  creufèsc 
[Ui  fert  de  bierré,  Se  l'attachent  aucc  du  ferment  de  vigne  aux  plus  hautes  branches 
ie  quelque  grand  Arbre ,  ils  fufpcndent  de  mefmc  les  Armes  Se  les  habits  du  def- 
fund  |  Se  pour  lu  y  en  noyer  fonCheual  en  l'autre  monde ,  ils  le  font  courir  à  tou- 
te bride  proche  de  cet  Arbre  iufques  à  ce  qu'il  créue.  S'il  meure  bien-toft ,  ils  difent 
«que  fon  Maiftre  l'aimoit  fort ,  Se  fi  au  contraire  il  refîite  long-temps ,  ils  difent  qu'il 
utefmoigné  par  là  qu'il  ne  s'en  fottcioit  pas  beaucoup.  le  ne  diray  rien  des  Alams 
4e  des  Zichi,  à  caufe  que  dans  leurs  façons  de  faire  ils  tiennent  partie  celles  des 
Souani  Se  des  AbcaiTcs. 

Les  Cofmographes  mettent  les  Amazones  en  ces  quartiers  Se  dis  cette  eftenduc  de 

rys  qui  eft  entre  lePontEuxin  Se  la  merCafpiene,vn  peu  plus  vers  la  merCafbicne. 
ne  m'eftendraypoint  furjec  que  dit  Plutarquc  qu'elles  tinrenttefte  à  Pompée  lors 
sjn'il  pourfuiuoit  Methridatc.  le  diray  feulement  que  du  temps  que  i'y  cftois  on 
«ferrait  au  Prince  de  la  Mengrellic ,  qu'il  cftoit  forty  des  Peuples  de  ces  Montagnes 
«qui  s'efroient  diuifez  en $.  troupes ,  que  la  plus  forte  auoit  attaqué  la  Mofcouic ,  8c 
«que  les  deux  autres  s 'eftoicnt  jcttècs  dans  le  paysdesSuaucsSedcsCaracholi,autres 
Peuples  du  Caucafe ,  qu'ils  auoient  efté  repoufTez ,  Se  qu'entre  leurs  morts  on  auoic 
trouuc  quantité  de  femmes  1 1  s  apporterct  même  à  Dadian  IcsArmcs  de  ces  Amazo- 
Bes,belles  à  voir  Se  ornées  aucc  vne  curiofité  de  femesï  c'eftoit  des  Cafques,dcs  Cui- 
raffes ,  Se  des  Braffars  faits  de  pluficurs  petites  lafhxs  de  fer ,  couchées  les  vnes  fur  les 
4Utr«HccllesdelaJsuiraiTecco^sBrailaj:s  rencrownt  les  vncs  fur  les  autres  Se  ■  " 


Digitized  by  Google 


4« 


R  ELATtO  N 


foienc  airifi  aifèment  aux  mouuemcns  ducorps  »  à  la  Cuiraflc  eâoit  attachée  vncc£ 
pece  de  coccc  qui  leur  arriuoic  îufqu  àmy-jainbc ,  d'vnc  cfiolre  de  laine  lcmblablc  à 
noftre  fêrgc,  mais  d'vn  rouge  fi  vit  qu'on  l'eut  pr île  pour  de  très-belle  clcarlaœ  : 
,       leurs  brodequins  ou  bottines  citaient  couuertes  de  petites  papiUottcs  non  pas  d'or 
mais  de  Icton,  percées  par  dedans  &  enfilées  enfembie  auec  <U  petites  cordes  de  poil 
de  Chcure,  fortes ,  déliées,  fie  tifluês  auec  vn  artifice  admirable.  Leurs  Flèches  de  4. 
palmes  de  longueur  toutes  dorées  fie  armécsd'vn  fer  d'acier  trtfc-fin,  qui  ne  finif- 
l'oient  pas  en  pomtc,mais  larges  pat  lebout  de  trois  ou  quatre  lignes  comme  le  tail- 
lant d'vn  cifeau.  Voila  ce  que  l'ay  appris  de  ces  Amazones ,  lefquclles ,  félon,  ce  que 
m'en  ont  dit  ceux  du  pays  >  font  fbuuent  en  guerre  auec  les  Tar  tares  appeliez  Cala* 
mouchques.Lc  PrinceDadian  promit  de  grandes  recoinpenfcs  auxSuanes  SeauxCa- 
ratcholi  pour  auoir  vne  de  et  s  rtmmcs  vnie  j  fi  iaraais  en  vne  pareille  rencontre  il 
leur  en  tomboit  quclqu'vnc  entre  leurs  mains. 
Ces  Caratcho  li  habitent  auili  vers  le  N  ord  du  Caucafe  -,  il  y  eh  a  qu  i  les  appellent 
c*'*,e^11  Caraquirquez,  c'eft  à  dire  Circaffiens-noirs  $  ils  font  fort  blancs  de  v nage,  fie  ce  nom 
%l  w  '  leur  a  pcut-cfrrecftc  donné  à  caufe  que  l'air  de  leur  payscfttoufwursfombrçfic  cou» 
uert  de  nuages  :  ils  parlent  Turc,  mais  fi  vifte  qu'on  a  de  la  peine  à  les  entendre, 
l'ay  fait  quelque  fois  reflexion  fur  ce  qu'ils  ont  conferué  au  milieu  de  tant  de  Na- 
tions différentes ,  la  pureté  de  la  langue  Turque  ;  fie  ayant  trouuc  depuis  dans  Cc- 
drenus ,  que  les  Huns ,  d'où  viennent  les  Turcs ,  citaient  fortis  de  la  partie  du  Cau- 
cafe  la  plus  Septentrionale  i  fenay  tiré  cette  induction  que  ces  Peuples  tirenc 
leur  onginç  des  Huns. 

•Riolera  fa     Tous  les  plus  grands  Fleuucs  de  l'Afie  tirent  leur  origine  du  Mont  Caucafe  fie  du 
f»y%.        Taurus  ;  nous  ne  parlerons  icy  que  de  ceux  qui  ayant  leurs  four  ces  dans  le  Caucafe, 
traucrfèntlaMengrcllic  pour  fc  rendit  dans  la  mer-Noire.  Ces  Fleuues  font  le 
Phafc ,  le  Phafc  eic  le  premier  de  tous ,  Procope  a  crû  qu'il  entroit  dans  la  mer  auec 
vne  fi  grande  unpctuofité>  que  vis-à-vis  de  ion  einboucheure ,  l'eau  neitoit  point 
.falec,  fie  qu'ainfi  onypouuoir  faire  prouifion  d'eau  douce  fans  entrer  dans  l'embou- 
•cheure  de  cette  nuierc.  Agricola  alfcurc  au  contraire  que  fon  cours  n'a  aucune  imv 
.petuofité ,  pour  moy  ic  puis  dire ,  après  l'auoir  veu  pluficurs  fois ,  qu'au  commen- 
cement de  (a  courfc  il  eft  fort  impétueux ,  8c  qu'âpres  cfircarriué  à  la  Plaine  ,  fon 
cours  cft  fi  imperceptible  qu'on  a  de  la  peine  à  remarquer  de  quel  cofte  il  court.  Il 
cftvrayaiuîî  que  ces  eaues  ne  fe  méfient  point  auec  celles  de  la  mer,  ce  qui  leur  ar- 
jiuc  à  caufe  qu  citant  beaucoup  plus  légères  elles  nagent  au  deflus  :  ces  eaues  font 
comme  plombées  à  caufe,  comme  dit  Arian,  de  la  terre  qui  y  eit  méfiée.  Mais 
quand  on  les  a  laine  repofer  quelque  temps ,  elles  ne  cedet  point  en  bonté  aux  meiU 
leures eaues  du  monde.  Les  Anciens,  par  cette  raifon,  vuidoient  leurs  vaiûeaux  Se 
les  rcmplifibicnt  de  cette  eau,  qu'ils  croyoient  fort  importante  aux  bons  fuccez  de 
leur  nauigation.  La nuierc  de  Phafe  fedefeharge  dans  la  mer  par  deux  bouches» 
entre  lcfquclles  elle  forme  vne  Me  où  les  Turcs  bafhrent  l'année  1578.  vne  Forte- 
rclTe.  Amuratauoitencc  temps-là  pris  au Perfan  la  Ville  de  Teflis,  fie  creut  quece 
Port  feroit  fort  propre  pour  faire  paficr  plus  ailcment  fes  Trouppes  à  la  conquefte 
de  laPcrfc  qu'il  auoitdansl'efprit ,  fie  à  fe  rendre  Maiftrc  de  la  Ville  de  Colatis  l'en- 
trée fie  la  Clef  du  pays,  de  ce  cofté-là.  Ses  Galères  remontèrent  bien  auant  dans  la  ri- 
uierc,mais  ces  Géorgiens  qui  les  attendoient  à  l'endroit  du  flcuue  le  plus  eftroit, 
les  traînèrent  fi  rudement  qu'ils  les  firent  retourner  à  l'endroit  du  flcuue  où  ilsbafii- 
rent  cette  Forterofle  ;  le  Prince  d'aujourd'huy  la  démolie ,  fie  en  a  cnleué  vingt-cinq 
pièces  de  Canon.  Les  Officiers  qui  la  tenoient  pour  le  Turc  n'ont  point  eferit  à 
la  Porte  la  prifede  cette  Place,  fie  en  tirent  encore  aujourd'huy  les  mcfmes  érao- 
lumcns ,  qu'ils  tiroient  lorfquc  leur  garnifon  cfioit  fur  pied.  Au  défais  de  l'Iflc  le 
Phafc  a  bien  vn  demy  mille  de  largeur.  Ses  riues  font  bordées  de  beaux  Arbres, 
-fie  fréquentées  de  pcfchcurs  qui  y  font  heure  ulement  la  pcfche  de  l'Efrurgeon.  PI  us 
haut  dans  cette  nuierc  on  trouuc  pluficurs  petites  Mes  >  l'vn  à  l'antre  de  ces  Mes  ha- 


1  autre  d 
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tuiez.  Toutes  «smaifbraont  vue  petite  Barque  faite  d'vn  tronc  d'Arbre  creuie 
«wc le* femmes  pe|wa«c6ndmrc:kniikreeÛantfort  auec  à  traucrfci  cncctcii- 
droit  i  Aman,  qui  la  £»ltreccmnoiftrc  par  ordre  de  l'Empereur  Adrien,  dit  dans  vnc 
defeslettrç^qu'ilaHpitvcuancoilc^aucfacdc  fon  emboucheure  vnc  fiatuc  de  la 
Pccflc  Mea.  Ce  Temple  rut  confacré  à  l'honneur  de  la  Vierge  do  temps  de  l'Em- 
pereur Zenon ,  &  c'eft  pcut-clrrc  1  ctimologic  du  nom  Rccas ,  que  les  Mcngrellicns 
donnent  aux  nues  des  nuicies  ;  l'en  urc  encore  cette  conjecture,  que  les  Eglifcs  qui 
fe  troauent  maintenant  dédiées  à  la  Vierge ,  6c  fc  voyent  fur  les  Montagnes ,  peu- 
wnt  auoir  cité  antresrbis  des  Temples  dédiez  à  Rhca,  car  on  baftiuoir  fur  les  Mon- 
tagnes les  Temples  de  cette  merc  des  Dieux,  à  l'umtation  du  changement  que  îc 
yicnsdc  dire  de  ce  principal  Temple  dedié  à  la  Dccffe  Rhca ,  ils  ont  cité  depuis  con- 
à  la  Vierge  Marie.  Sïed  ^ 

..  AprcslcPhafe  vient  Je  Skeni-SJcari,c'cû  à  dite,  icikuueCheual,  à  qui  les  Grecs  lîguc  Ctor- 
anoicru;  donne  le  mcfme  nom  à  caufe  de  fa  vireiSr.  Arrian  ,&  tous  les  Géographes  bmK 

d'autres  neunes  entre  le  Phafc&  le  Skciu,  en  celails  fc  font  »»«*• 


qui  l'ont  (way, 

trompe*,  «»epmsallêurcrqueleSKCnicftlepi:einicrdcs  flcuucs  qui  fc  rendent  CwJc£ 
dansk  Phale.  Je  corngeray  îcy  beaucoup  d'autres  fautes  que  ces  Authouts  ont  fai-  gf*phi<|iic 
%  tes  dans  la  defcnption  des  Hcuucs  de  ce  pays  ilariuierc  Abbafcia  &  lcTachur  en-  lu,clUjPte- 
tre  encore*  dans  le  Phafc,  l'Abbafcia  eft  le  Glancus  de  Strabon,  &  le  Tachur ne  peut  S?  £u 
cftrc  aucre  que  IcSigaméd'Arru»,  quoy  qui  1.1c  mette  après  le  Copo.  Il  y  a  en-  lui  **J£ 
corcaujourd'huyvn  lieu  nommé  Smagi  par  où  cette  nuieie  pafle  duquel  cilcauoit  n  m^e> 
pris  fon  nom  ancien. 
Pour  Unuicrc  Cobo,ceux  du  pays  l'appellent aujourd'huy  Ciani  Sfcari,clle  eftap- 
pclléç  dans  les  Garces  Çiancus>nommc  ai  nii  dVnc  Nation  qui  en  habite  les  nues,  8ç 
qui  lient  fouuent  trafiquer  en  Mcngrellie.  j 

L'Enguria  fera  l'andcn  Mclphc,  car  Arrian  {émet proche  du  Ciancus,  il  def- 
cend  auec  rapidité  des  Montagnes  qui  font  habitez  par  lesSouani,  6c  la  chaleur 
f^kifant  fondre  Tes  neiges  dans  ces  Montagnes,  il  ctoiif  en  forte  qu'on  n'y  fçauroïc 
pafler  (ans  Barque,  plus  il  fait  chaud  plus  fescancs  font  fraifehes,  &r  courant  entre 
des  Caillous  elles  (c  purifient,  &  font  excellentes.  Il  s'y  pcfche  grand  nombre  de 
Truites  que  ceux  du  pays  prennent  auec  des  Hameçons  faits  de  bois ,  quand  les 
çaucsfontjfort  crues  on  y  prend  auifi  beaucoup  d'Efturgcon. 
,  L'H«*i,qoe l'on  renponrre après fEriguua^ncft point  rnarquédans  les  Cartes , 
peut-eftre  à  caufe  de  (à  petitefle ,  mais  il  cft  tort  connu  par  la  perche  qui  s'y  fait  d'vn 
pouTon  qui  luy  eft  particulier,  il  entre  dans  la  mer  en  vn  lieu  nommé  Gaghidas. 

L'Ocimms  pane  par  vn  lieu  nommé  Tarfcen,  6c  ceft  pcut-efhc  de  là  que  vient  le 
nom  de  Tariura  fous  lequel  il  eft  marqué  dans  les  Carres.  Apres  l'Ûchums  Ton 
rxouiiclcMoquis,quiprcndfonnorndclaVillc(&  l'Eucfché  de Moquis  qu'il  ira* 
uerfe.  Le  dernier  eflle  Coddors  ou  Corax,  il  feparc  la  Mengxellic  des  Âbcailcs, 
comme  le  Phafc  la  feparc  de  Guriel,  où  l'on  parle  la  langue  Géorgienne:  auiîi 
quand  on  a  pafle  le  Coddors  ou  Corax  l'on  parle  la  langue  des  AbcaiTes ,  ce  qui  fait 
allez  voir  que  le  Coddors  cil  l'ancien  Corax ,  puifque  félon  les  Anciens  il  feruoic 
de  bornes  à  la  Colchide  de  ce  cofté4à. 

Il  me  refte  à  dire  fur  le  fujet  de  ces  mer  s ,  qu'en  beaucoup  d'endroits  de  la  Mcn- 
grellie ,  &  principalement  dans  les  Plaines,  la  terre  reforme  quand  on  les  pafle  i  «kl*! 
Chenal,  comme  fi  elles  cftoient  creufes  par  deÎTous  :  ce  qui  rçnd  plus  probable  l'api- 

mucation  dclamer  Cafpicnc  auec  l'autre.  Adjou- 


wonqucl'onacucckUcOTriaiunication  dclamer  Cafpicnc  auec  l'autre.  Ad;ou-  ae  U  _ 
ftez  que  l'on  trouuc  dans  ces  deux  mers  les  fnefmes  cfpcccs  de  poiflons  ,  Ion  pef-  c»fp>*»e 
chc  beaucoup  d'Efhirgeons  dans  la  mer-Noire ,  6c  dans  la  met  Ci  fp  i  en  c  ,,il  y  en  a  L  u \  pc 
vnc  hgtandc  quantité  ,  que  le  Roy  de  Perfe  HTC  plus  de  cinquante  mil  çfcUS  tous 
les  ans  de  la  pefche  qui  s'en  fait  à  l'crnboueheure  de  la  riuicrc  Cirus.  PoL  îiu.'^ 

Polioc  croit  que  les  nuieres  qui  entrent  dans  le  Pont  Euxin  y  appprtans  tous 
les  ioHsi  eknomirllrvmaticres ,  Uf«  doit  remplir  enfin  &çfcpchange eftjac  quau4 
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ellcsauront bouche  le  Bofphorc  de  Trace,  mais  Ta  rapidité  auec  laquelle  courent 
fes  caucs  nettoyé  fort  lit  plus  haut  que  celuy  de  l'Archipel  ,  cependant  l'on 
voit  par  les  Coquilles  qui  fe  trouuentaux  murailles  d'vne  pctiteChappeUe  antique 

Î>rocnc de Cafta, nommée  leChcrci,que  la  mer  s  eft  autrefois  eftenduë  iufques- 
à  dans  le  temps  peut-eftre  que  le  deftroit  du  Bofphorc  f'eft  trouué  bouché,  dont  les 
Turcs  difent  auoir  quelque  tradition  entr'eux. 

Le  Pont  Euxin  eft  fort  fu/ct  aux  tempeftes ,  principalement  IHyuer  -,  la  Tràmon- 
une ,  ou  vent  du  Norteft  fa  trauerfic ,  &c  dans  cette  mer  elle  couure  l'air*  dé  nuages 
ntUvmh*-  &d*obfcurité,  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  elle  le  purge  &lc  rend  plus  fc- 
fif,mf»rjut  ramj&c'eft  auec  beaucoup  de  raifon  qu'Horace  a  dit ,  des  nuages  obfcules  cou- 
*,T*f*"*"'  urent  toufiours  ces  mers  ,  de -là  vient  le  nom  qu'on  luy  donne  de  mer-noi» 
tt,'?       repluftoft  que  de  fon  fable  ,  ou  fonds  :  Il  n'y  a  point  d'Iilcs  dans  cette  mer  ,ft 
l'on  ne  conte  pour  Iftes  quelques  petits  rochers  qui  fe  trou  uc  n  r  proches  At  fes  Go. 
ftes ,  mais  il  n'y  a  que  lcsglaces  qu'il  chane  quclquesfois ,  quiayent  pû  donner  lieu 
ym      à  ce  que  dit  Amniam  Marcellin  des  Ifles  flottantes  >  en  effet  il  s'y  voit  qucl- 
quesfois de  fort  grandes  glaces,  &  du  temps  de  l'Empereur  Conftantm  Copronime 
ces  glaces  abbatirent  vn  grand  pan  des  murail  les  de  Coriftawtinoplc ,  car  l'Hyucr  de 
l'année  766.  ayant  cfté  rort  rude  toute  la  mer-Noire  fe  glaça  ,  &les  Neiges  qui 
vinrent  après  f'eftant  endurcies  par  le  froid  ,  on  y  vit  des  glaces  de  cinquante 
coudccsdcpoiflcurquifefeparcrent  au  prin-temps,  en  autant  de  mafics  de  glaces 
Des  Poif-  flottantes  àffez  fcmblablcs  à  des  Hles,po\ir  auoir  donné  fujet  à  ce  qu'en  dit  Ammian 
-0*'*  Marcellin. 

Elian  dit  que  l'on  y  prend  beaucoup  de  Thons  >  pour  moy  dans  tout  le  temps 
que  i'ay  demeuré  dans  k  pays  ,  ic  n'en  ay  vcuquvn  feul  qui  rut  feruy  comme  vn 
poiflbn  fort  rare  fur  la  table  du  Patriarche ,  Uc  les  Pefcheurs  du  pays  ne  le  reconfleu- 
fc  rent  point,  mais  peut-eftre  qu'il  a  pris  l'Efturgeon  pour  le  Thon,  qui  y  eft  fore 
commun,  on  le  pcfchc  à  l'cmboucheure  du  Phafe  &  du  fleuue  Enguria  depuis  le 
moisd'Aunl  iufquesàlamy-Aouft,ilsen  connoiflcntdc3.  fortes  ,  leZutki,  qui 
eftlcnoftrc  6c  qui  ne  pcfeiamais  plus  de  cinquante  liurcs,  il  eft  de  meilleur  gouft 
que  les  autres ,  on  porte  au  Prince  ceux  de  cette  eipcce ,  &  on  les  met  dans  des  Re- 
lcruoirs ,  où  i'ay  obferué  qu'il  eft  vray ,  comme  le  dit  Aldrouandus ,  que  ce  poiflbn 
»,  ne  mange  point  des  chofes  que  l'on  jette  aux  autres  poiflbn  s ,  Se  qu'il  vit  du  limon 

qu'il  lèche  &  qu'il  ramaftè  le  long  des  bords  du  lieu  ou  il  fe  treuuc ,  a  infi  il  ne  mord 
point  à  l'hameçon ,  Se  on  ne  le  fçauroit  prendre  qu'auec  des  filets. 

Ils  nomment  la  féconde  cfpccc  d'Efturgeons  Angiakia,  elle  n'eft  guère  diffèrent* 
de  la  première  fi  ce  n  eft  en  ce  qu'elle  a  la  tefte  différente,  la  chair  moins  bonne,  fie 
qu'il  eft  beaucoup  plus  grand  ,  mais  les  Efttirgeons  nommez  Poronci  qui  fonc 
vnc  troificfmc  ci'pece  ,  font  encore  plus  grands  ,  Ce  4e  mon  temps  ils  en  pri- 
rent vn  qui  eftoitvne  fois  plus  gros  qu'vn  Buflc  ,  leur  chair  n'eft  pas  il  deheatte 
que  celle  des  autres  »  ils  les  taillent  par  tranches  ,  grandes  de  deux  palmes, 
Minière  de  *lu '"^s  kl"11  &  *°nt  fecher  au  Soleil  i  ils  appellent  ces  tranches  Moroni ,  des  œufs  de 
fiitTieCa-  ces  trois  cfpcccsd'Efturgeon  l'on  fait  le  cauial,  ils  les  faupoudrent  de  fcl  après  les 
auoir  mis  dans  quelque  vaifleau  de  bois ,  les  expo  fen  tau  Soleil ,  &  les  remuent  plu- 
fleurs  fois  le  iour ,  &  quand  ils  ont  pris  vn  peu  de  corps,  îlslcs  mettent  dansd  autre? 
vaiffeaux.  L'cfpece  la  plus  petite ,  nommée  Zutchi,  rend  piusd'œufs  que  les  autres, 
on  ne  jette  rien  de  ce  poiflbn  fi  ce  n'eft  certains  petits  os  plats  qui  font  attachez  fur 
fa  peau  :  il  n'a  point  d'arreftes ,  mais  en  fa  place  vnc  cartilage  tendre  &  'gr ofle  d'vn 
doigt,  qui  s  cftend  depuis  la  teftciufqu'au  bout  de  la  queue,  &  fouibent  tout  fon 
corps.  Quand  on  a  mis  en  pièces l'Efturgeon  8c  qu'on  luy  ofte  cette  cartilage,  elle 
s'eftend  comme  vn  boyau  :  on  la  fechc  après  au  Soleil,  &  on  la  garde  comme  la 
meilleure  chofe  que  l'on  puiflè  manger  en  Carcfme.  On  fait  du  ventre  de  l'Eftur- 
geon cette  colle  qu'on  appelle  colle  de  poiflbn  1  les  Pefcheurs  ont  des  marques  cer- 
taines pour  connoiftre  le  temps  de  cette  pcfchc ,  ils  en  iugcntfur  la  crue  des  eaues 
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de  ce  fleuac.  Les  eaues  de  ces  riuicrcs  viennent  de  neiges  fondues ,  les  Efturgeons 
en  aiment  la  rraifcheur,  fie  quittent  les  autres  endroits  de  la  mer  pour  la  venir  cher- 
cii«,ùnlesvoitquelquesfoisfauterla.haurenrdecinqoufixpiodshors  de  l'eau, fi 
bien  qu'il  eft  aile  an»  Pefchcurs  de  mger,  par  le  nombre  de  ceux  qu'ils  voient  fauter 
feorsde  l'eau,  fila  pefchc  eft  bonne. 

IUlcspelchcnt  de  cette  maniecc  Chaque  Pcfchcux  a  fa  Barque  fie  Ton  filet:  il* 
iortencà lembouchettre de  la  rnuereauecleur  filet  quia  toute  la  longueur  de  leur 
Barque  ,  c'eft  adiré ,  enuiron  quarante  palmes  :  ils  le  taillent  pendre  au  fonds  do 
l'eanyks  partes  qmy  font  attechéesauucu  de  plomb ,  le  tenant  en  cet  eftat.  Le» 
deux  boots  du  fiiecfont  attachez  à  deux  coi  des  que  deux  hommes  tiennent  l'vn  fur 
le  deuant»  l'autre  fur  le  derrière  du  bacteau.-  fie  quand  ils  fentent  que  l'Efturgeon  a 
donné  dans  le  filet»  ils  en  relouent  promptement  la  partie  inférieure  par  le  moyen 
de  ces  deux  cordes ,  fit  ayans  tiré  le  poifion  dans  leur  Barque  Us  luy  psfient  vn  cor- 
deau à  la  gueule,  le  rentrent  en  met,  fi:  le  tiennent  long-temps  en  vie  attaché 
de  la  forte.  , 

Ils  ont  la  pefche  d'vn  autre  poiffon  appellé  Suia  ,  les  Turcs  le  nomment 
Calcan  Baluch ,  c'eft  à  dire  poifion  Boucher ,  car  il  en  a  la  figure ,  eft  plat ,  rond , 
couuert  de  petits  os  applatis,  a  les  deux  yeux  d'vn  meûne  cafté ,  qui  éft  d'vne  cou- 
leur qui  tire  fur  le  gris ,  de  l'autre  cofte  il  eft  prefque  tout  blanc. 

L'on  prend  cette  lotte  de  poiffon  en  pleine  mer  auec  des  rets  qui  n'ont  que  la 
hauteur  d'vn  homme ,  mais  qui  font  fort  longs  ,  on  les  fait  defeendre  iufqu'au 
fonds  de  la  mer  où  ce  poifion  fe  plaift  »  fa  pefche  dure  depuis  le  mois  de  Décembre 
iufqu'au  mois  de  May. 

Us  ont  vn  autre  poifion  appelle  Cephalo  ,  l'Hyuer  eft  le  temps  de  fa  pef- 
che, il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  le  Cephalos,  fie  le  Cocoba  ,  n'y  ayant  point  cepMoeft 
«Tautre  différence  finon  que  le  Cocoba  eft  beaucoup  plus  petit.  Il  y  a  encore  leméacque 
d'autres  petits  poifibns ,  mais  trop  communs  pour  qu'on  fe  donne  la  peine  do  ^J^x- 
lcs  pefchcr.  tl\ic  f<*u  <* 

L'on  voit  quel  quesf  ois  dans  cette  mer  beaucoup  d'harans ,  fie  ces  armées>là  ils  no*4À"- 
en  tirent  vn  prefage  que  la  pefche  de  l'Efturgeon  doit  eftrc  fort  abondante,  fie  en 
font  vniugement  contraire  lorfqu'il  n'en  paroift  point  i  l'on  en  vit  vne  fi  grande 
quantité  l'année  1641.  que  la  mer  les  ayant  jettex  fur  la  Spiage ,  qui  eft  entre  Tre- 
bifonde  fie  lepaysd'Abcaffes ,  elle  s'en  trouua  toute  couucrte ,  fie  bordée  d'vne 
digue  de  harans  qui  auoitbien  trois  palmes  de  haut  .Ceux  du  pays  apprehendeienc 
que  l'air  ne  s*empefta  de  la  corruption  de  ces  poifibns  ,  mais  Ion  vit  en  mefme 
temps  la  cofte  pleine  de  Corbeaux  fie  de  Corneilles,  qui  les  deliurerent  de  cet- 
te crainte,  fie  mangèrent  ces  poifibns.  Ceux  du  pays  difent  que  la  mefme  chofe  eft 
arriuée d'autrefois ,  mais  non  pas  en  fi  grande  quantité. 

Ils  ont  des  Huîtres ,  mais  quand  ilslestrouuent  dans  leurs  filets  ils  les  rejettent 
en  mer  >  t'en  ay  ouuert  de  noires,  fie  i  y  ay  trouué  quelquesfois  des  Perles  r ou  fies, 
semblables  i  celles  que  Pline  dit  anoir  veuc'  dans  le  Bofphore  de  Thrace. 

Les  riuiercs  abondent  en  Truites ,  fie  ils  ont  vn  ptouerbe  parmy  -eux ,  que  dans 
les  riuieres ,  fur  lesriues  defquellcs  fè  trouue  vn  certain  Arbre  qui  porte  des  Efpi- 
nes ,  on  y  trouue  auffi  des  Truites.  Its  connoifiènt  deux  fortes  de  Truites ,  l'vno 
qu'ils  appellent  Calmacca  fort  petite ,  fie  l'autre  plus  grande  qu'ils  nomment  Ara- 
goli ,  ces  plus  petites  fè  pefchent  auffi  dans  la  mer ,  mais  la  plus  grande  efpece  ne  fe 
tronue  que  dans  les  riuieres. 

Il  y  a  toute  forte  dcGibier  dans  laColchide,mais  c'eft  principalement  le  pays  des    rxt  Of» 
Ph ai fa«« .  Cét  Oy feau  tire  fbn nom  de  la  riuiere  du  Phafc  fur  les  bords  de  laquelle 
on  le  rrouue,cofnme  auffi  dans  tout  le  refte  du  pays  -,  c'eft  de-là,  fi  nous  en  voulons 
croire  Martial ,  que  les  Argonautes  le  tranfportcrcnt  dans  la  Gtcce ,  comme  il  le 
dit  dans  ces  deux  vers  , 
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ils  le  prennent  auec  l'Autour.  Quoyqu'il  y  ait  grande  quantité  de  Perdrix  dam  II 
Géorgie,  il  ne  s'en  voit  point  dans  la  Colchide,  car  elles  ne  l'y  pourroient  pas  con- 
firmer à  caufe  que  la  Colchide  cil  pleine  d'Oyfeaux  de  rapine  ,  le  voifinage  du 
Caucafc  où  ils  font  leurs  mds  en  produisent  de  toutes  les  cfpcccs  ;pcut-eftrc  aufit 
que  le  mcfme  Ciel  qui  porte  les  hommes  de  ce  pays  au  Brigandagc.influcle*  mefu 
mes  impreflions  fur  les  Oyfeaux.  Il  y  en  a  detoutes  fortes ,  mais  principalement 
des  Epreuicrs  qu'ils  drefi'ent  ordinairement  en  8.  iours ,  apresleiqucls  ils  leur  font 
voiler  la  Caillc,&:  les  la  1  fient  aller  fur  leur  foy  :  ils  ont  tous  des  Epieuicrs  au  temps 
des  Cailles  ,  &  au  commencement  de  l'Hyuer,  pour  ne  point  faire  la  deipeniè  do 
les  nourrir,  ils  leurs  donnent  la  liberté.  Entre  diuetiès  fortes  de  Faucons  qu'ilsomv 
il  y  en  a  de  blancs  plus  eftunés  que  les  autres,  mais  le  Prince  feul  en  peut  auoir,  les 
autres  font  permis  à  tout  le  monde,  ainfi  ils  ne  manquent  pointdeFailànsnyde 
Canards. Les  Aigles  y  font  fort  communs,ils  les  prennent  feulement  pour  auoir  do 
leurs  ailles,  car  ce  font  lés  feules  qui  puuTent  (cruir  pour  mettre  au  bout  de  leurs 
flèches  fortlongues.  Comme  ce  pays  eftfurle  borddcla  mer,&  plein  de  riuiercs, 
il  y  paroi  fi  fouuent  de  nouuellcs  efpeccs  d'Oyfeaux.  Le  Prince  en  cil  fort  curieux, 
il  a  des  Oyfcleurs  en  diuers  lieux  pour  les  prendre,  4c  a  fait  drefier  vnc  voliierca- 
uec  de  l'eau  au  milieu ,  où  l'on  met  les  plus  rares  :  dans  le  temps  que  l'cftoos  à  (a 
Cour ,  tl  arnua  que  tenant  confcil  auec  les  principales  perfonnes  de  Ion  Eftat ,  où 
«Irait  le  Patriarche  auec  plufieursEuefques,  onluy  vint  dire  qu'il  auoùparu  vn 
Oy  feau  fort  extraordinaire ,  ie  luy  vis  quitter  le  confcil  &  monter  à  cheuai  pour 
l'aller  prendre,  comme  il  fît ,  &  après  l'auoir  fait  voir  à  toute  l'Aflemblée ,  le  fie 
mettre  dans  fa  volliere  qui  cft  tres-bcllc  à  voir  à  caufe  de  la  grande  diuerfité  d'Oy- 
feaux qui  y  lont.  ; 
•  Dct  10;.  H  n'y  a  point  d'homme  fi  pauure  dans  la  Colchide  qui  n'ait  vn  Chcuat  j  car  il  ne 
■uui  i^ua-  coufte  rien  a  entreteninentre  les  Gentils-hommes  il  y  en  a  qui  en  nourrifient  deux) 
tee  pied*.    cem  ^  j£  le  Prince  en  a  cinq  mil  ,  on  les  laifle  toute  l'année  à  la  campagne. 

Us  ne  s  efioignent  point  des  lieux  où  ils  ont  accouftumé  de  paiftre ,  &  ils  y  retour- 
nent quand  ils  peuucnt  efchappcr  des  mains  de  ceux  qui  les  ont  pris,  on  ne  les  fer. 
te  point  qu'en  temps  de  guerre,  autrement  dans  ce  pays  plat  te  où  il  n'y  a  point  do 
pierres  cette  diligence  feroit  inutile.  Les  Moutons  n'y  multiplient  pas  beaucoup  % 
peut-eftre  à  caufe  de  l'humidité  du  pays,  ils  ont  la  laine  fort  fine;' on  trouuc  vers  les 
Montagnes  des  Leopards,dont  ils  eftiment  beaucoup  la  peau  pour  parer  les  Har- 
nois  de  leurs  Cheuaux.  11  fe  trouue  auffidans  les  Montagnes  vn  animal  qui  tienc 
de  laChcureacduCcrf,ilalcpoilplusbrunqueceluy  du  Cerf,  auquel  *lac  ced- 
de  point  en  grandeur  de  corps ,  mais  tl  a  les  cornes  approchantes  de  cellet  de  la 
Chéurc  &  rc  toi  tes  en  arrière ,  d'vnc  couleur  entre  le  noir  fit  le  cendré  ,  elles 
onebientrois  palmes  de  longueur.  La  chair  de  cet  animal  cft  fort  délicate  & 
cft  beaucoup  plus  eftimée  que  celle. duCerf ,  i'cnay  veude  cette  mefme  efpece  en 
la  Circaflie.  Ils  ont  encorcs  de  toutes  les  fortes  de  beftes  fauuages  que  nous 
auons  en  Europe  &  beaucoup  d'Ours ,  il  y  enamefme  de  blancs,  4£  principalement 
fur  le  Mont Cy aïs,  quoy  qu'il  fort  feparé  des  autres  &  qu'il  n'y  tombe  point  de  nei- 
ge ,  ce  qui  me  fait  croire  que  les  Ours  blancs  font  vnc  efpece  d'Ours  particulière , 
&  que  la  blancheur  ne  leur  vient  point  des  neiges,  puifque  dans  le  Mont  Cauca- 
fc qui  en  eft  toufiours  couuert ,  il  ne  f'en  trouue  point  de  cette  forte. 

Ils  difentqu'ily  a  des  Buflcs  fauuages  fur  la  frontière  des  Abcafles  j.aucc  cela 
beaucoup  deLoups,&  les  HaratsdçsCheuaux  en  feraient  tous  les  iours  ruinez  f'ils 
n'auoientl'induftriedcfe  ferrer  les  vns  contre  les  autres  pour  l'en  défendre,  de 
mettre  leurs  Poulains  au  milieu  ,fi£  de  leur  tourner  la  crouppe  ,  les  Loups  n'en 
pouuantpas  venir  about  à  force  onuerte ,  fe  cachent  danslcs  herbes  pour  les  fur- 
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prmdre,  asTe  iettcdt  ffcr  ceux  q«i  fofli  écartez  4c  ,1a  troupe  »lejS,çftran£Unt  &  Jcs 
viennent  manger  la  mur.  ..i  <..-,.  v  t  '  .  i     .•  ■n'M 

lx  Renard eft  trop  £n  pour  f<  couûcr  auefctant dç(beft«  lauuager ,j  aufli il 
n'y  en  a  point, mais  bien  yn anirnal;qmluy  rc li ci; i  b!  e ,  (i  c  e  n'eu  1  eft  vn  peu  plus 
grand ,  ils  l'appellent  Tourra ,  a  le  poil  rude,  ils  vont  par  rjrooppc  >  &  %  Je .§*  ils 
commencent  a  faire  des  cris ,  qu  ils  continuent  toute  la  nuict ,  allez  fcrhblaolcs  à 
la  voix  d  vn  homme,  ils  font  encore  plus  de  mal  que  les  Renards  ,  Remportent 
met'mc,  à  ceux  qui  dorment  à  la  campagne  ,  leurs  Souliers  &  leurs  Bottines. 
On  trouue  aulli  dcsCaftors  dans  les  riuicrcs  &  liir  la  colle  de  la  mcr,cc  qui  eft  con- 
traire à  l'opinion  d'Anftotc,  qui  dit  qu'il  n'y  a  point  d'animal  à  quatre  pieds  qui 
viuc  dans  la  mer.  tJP  s 

Les  Mengrelliens  qui  croient  que  c  eft  vnc  félicité  de  changer  quand  ils  veulent 
d'habitation ,  ne  fçauroient  fe  reibudre  à  faire  de  la  dcfpenfc  en  leurs  baftimens , 
quoy  qu'ils  ayent  tous  les  matériaux  propres  à  en  faire  de  tics  magnifiques ,  prin- 
cipalement vnc  pierre  blanche  fcmblable  à  celle  de  Malthe  ,  ic  qui  peut  rece- 
voir toutes  fortes  d'ornemens.  Ils  ont  aulfi  vnc  autre  pierre  gnfc  que  le  torrent , 
qui  de l'eend  de  la  Montagne  qui  eft  au  deflbus  d'Arama  ,  roale  en  bas.  Ils  f'en 
ieruent  pour  faire  des  meules  de  Moulin ,  des  Mortiers ,  6c  des  fours  pour  cuire  le 
pain ,  car  on  la  peut  cfchaufFer  beaucoup  làns  qu'elle  fe  cafte.  On  croit  auec  beau- 
coup d'apparence  qu'il  y  ait  de  l'or  6c  de  l'argent  fur  le  Caucalè,  mais  ceux  du  pays 
tiennent  la  choie  cachée  pour  ne  pas  s 'attirer  l'enuie  6c  lesdefteins  des  Turcs.  le 
n'allé  gueray  point  la  fable  delà  Toifon  d'or,ny  l'authorité  de  Pline,  qui  dit  qu'il  y 
en  a  eu  autrefois  beaucoup.  L'on  tire  de  l'or  encore  aujourd'huy  proche  delà  Vil- 
le d'Aïadan  dans  la  Prouince  qui  a  appartenu  autrefois  au  Prince  Artabegi.  Il  y  a 
auili  de  l'Antimoine  ,  l'on  m'a  dit  que  le  Prince  d'Imcreti  fait  trauailler  des  Mines 
dans  (es  Eftars ,  mais  il  tient  la  choie  la  plus  fecicttc  qu'il  peut  ,  6c  vn  des  fubjets 
de  Dadian  ayant  porté  à  Conftantinoplc  vne  Mon  lire  d'or  6c  d'argent  des  Mines 
d  Odifci ,  le  Prince  à  fon  retour  luy  lit  couper  vn  pied  ce  vnc  main  pour  le  chafticr 
de  cette  intelligence  aucc  les  Turcs. 

Il  y  a  des  Mines  de  fer  fous  la  Montagne  d'Imcrcty ,  6c  d  es  peuples  entiers  qui 
tae  font  autre  chofe  que  la  trauailler ,  il  y  en  a  auûi  à  Odifci  >  mais  ils  ne  veulent 
pas  m  ci  me  que  leurs  voifins  fçachent  que  le  pays  ait  cette  riche  fle.  On  a  aulli  def- 
couuert  dans  les  Montagnes  de  l'Euefché  de  Cauis  vnc  Mine  d'Ocre. 

l'y  ay  veu  le  Plane ,  mais  il  y  eft  rare  ;  il  fc  trouue  de  la  RcgalùTc  fur  les  riues   D«  Arbre» 
duPhafe  ,  les  Racines  n'en  fonr  pas  grades,  il  y  en  a  beaucoup  d'auantage  en  plin~ 
Géorgie  lie  n'y  ayiamais  veu  de  la  grande  Centaurée»  mais  beaucoup  de  la  peti- 
te ,  auftl-bien  de  celle  qui  a  les  fleurs  rouges  que  de  celle  qui  les  a  blanches.  Les 
herbes  qui  ont  beaucoup  d'odeur  en  nos  quartiers  n'en  ont  point  en  ce  pays-là  à 
eau  ic  de  fa  grande  humidité. 

Quoy  que  Strabon  6c  quelques  Autheurs  anciens,  ayent  dit  que  le  Miel  de  Du  Miel 
Colchide  eft  fort  mal  fainfic  fait  tourner  la  ceruellc  à  ceux  qui  s'en  feruent,  ic  ne  «UW**** 
lairray  pas  d'afleurer  que  c'eft  le  meilleur  miel  du  monde  ,  6c  qu'il  a  toutes  les 
marques  que  Matthiolc  donne  au  bon  miel  ,  ce  qui  vient  de  la  grande  quan- 
tité de  Mcliflc  qui  croift  dans  le  pays.  Ils  ont  encore  vn  autre  Miel  fort 
blanc  &  dur  comme  du  Sucre  ,  il  ne  f'attachc  point  aux  mains  lorfqu'on  le 
manie,  6c  ic  croy  que  fa  couleur  a  donné  fujet  à  l'erreur  de  Pline  ,  qui  dit 
que  vers  le  Pont  Euxin  on  trouue  des  Abeilles  blanches.  Ceux  du  pays  au  contrai- 
re affirment  que  les  Abeilles  qui  le  font  font  jaunes  comme  les  autres, mais 
que  cette  couleur  luy  vient  de  ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  Rofcaux  dans  le  pays 
d'où  elles  le  tirent.  Pour  celuy-li  il  eft  fort  eftimé  dans  le  pays ,  mais  il  ne  va 
pas  iufqu  a  Conftantinoplc  comme  le  commun  ,  car  le  Miel  blanc  fe  receuillc 
dans  le  temps  de  l'Hyuer ,  pendant  lequel  ils  n'ont  point  de  commerce  auec  Con. 
ftantinopleilamcr  cftant  fermée  dans  ce  temps-là. 
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;*  RELATION 

Ils  mettent  quelquefois  leur  Miel  dans  <les  Efcorlei  4c  Citrouilles 
ce  quia  peut-eftre  donné  fiijet  à  Strabon  d'en  parler  comme  il  a  raie  ,  6c  il  cft  rray 
aufli  que  celuy  qu'on  ramafledaru  tes  Montagnes  ,dans  le  temps  que  le  Laurier, 
lofeeften  Heur  ,faic  vomir  ceux  qui  en  prennent,  fi  bien  que  les  Paï&ns ,  faute 
tt'autxc  f  emede ,  f  en  feruent  pour  fe  purger. 
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IN  F  OR  M  ATI  ONE  DELLA  GIORGIA 

DATA  ALLA  SANTITA  Dl  NOSTRO  SIGNORE 

PAPA  VRBANO  VIII 

DA  PIETRO  DELLA  VALLE  IL  PELLEGRINO 

l'anno  1617. 

BEATl  S  SI  MO    FA  DRE. 

A  terra  chc  hoggi  fi  chiama  Georgia  comprende  tutto  quello,  chc 
gh  antichi  chiamarono  Colcho  ,  Se  lberu  ,  con  parte  anco  dcll'- 
Armenia.c  forfe  dcll'Albania  -t  fra  quai  termini  fecondo  Strabone 
.  fi  nnchiudc  la  rcgionc  de  popoli  Mofchi  \  perche  ftendcndofi  per 
lunchezzi  dalle  nue  piùOricntali  dcl  mare  Euflino, doue  commeia  ,mnn  quali 
al  mar  Cafpio  ,  hà  daUOricnte  lblamcntc  certe  poche  terre  maritime  dcll- 
Albama  ,  fouette  hora  al  Pcrfiano  ,  doue  fono  le  citta  di  Bako  ,  e  di  Dcr- 
bend  ,  o  corne  dicono  i  Turcfu  ,  Dcm.carpi  ,  cioc  Porta  ferrea  ;  c  per  ven- 
tura  dechnando  alquanto  al  mezzo  giorno  ,  qualche  cofa  anco  délia  terra  di 
Sccruan  ,  la  cui  mctropoli  c  Sciumachi  ,  chc  à  mio  parère  c  parte  dcUa  Me- 
dia Atropetana.  Dall'Occidentc  poi  hà  il  marc  Euflino.  Dà  Scttcntnonc  1  mon- 
ti  Cafpii  rami  dcl  Caucafo  ,  che  corrono  da  vn  mare  all'altro ,  è  lono  al  pre- 
fente  habitat!  da  certi  popoli  Barban  »  è  ladroni ,  chumati  Lczghi ,  o  Lcgzi, 
de  quali  la  maggior  parte  fon  Maomcmni ;  &  alcuni  toiic  anco  Ido  «ri  ,  o 
Athc.ftuc  faranno  faclmcnte  i  Saonioirhcfairopbaçi  d«  Strabone.  AU  Auftio 
finalmcntc  hà  parte  dcirArmcnia ,  doue  con  la  Media  confina  :  E  pm  a  ballo 
nelle  parti  più  Occidentali  vcrfo  Trabifonda  ,  fe  non  m  inganno  ,  qual- 
che parte  anco  dclla  Cappadocia.  Tutta  quefta  terra, chc  hoggi  parla  vna  fo- 
la  liieua  ,  à  quci  popoli  propria  >  c  commune  ,  detta  da  noi  Georgiana  ,  ma 
da  loro  Carduch  ,  fu  gia  dommata  corne  clli  nrcrilcono  ;da  vn  folo  Rc  ,  hn- 
chc  vno  di  qucfti  diuife  poi  lo  ftato  in  quattro  figli  ,  chc  faaucua  ,  e  gh  rece 
tutti  cqualmente  Principi  afioluti ,  lafciando  perô  al  pnmogcnito  ,  a  chi  dic- 
de  il  centre  ,  c  la  maggior  parte  délia  Terra ,  vn  non  so  chc  di  premmenza 
fopra  Cli  altri  :  onde  mfin  hoggi  c  quel  Principe  da  tutti  gh  alrn  nucrito  ,  c 
corne  rWciorc  honorato  con  titolo  di  Mcpet-mepè  ,  che  in  hngua  loro  quafi 
Rè  de  Rc  fignifica  ,  conrentandofi  gh  altn  d'cAcr  fcmpliccmentc  i  Principi 
délia  GcoiRia:  fono  hora fei,  perche  oltra  de  quattro  già  dettidel  fangue  rcalc, 
duc  altn  chc  erano  prima  Mimftn  del  Mcpccmcpè  ,  c  Goucrnatori  di  due  gran 
parti  dcl  fuo  ftato  fopra  il  marc  Euflino  .occupando  ciaftun  di  loro  le  Terre 
chc  haucuan  in  Goucrno  ,  c  nbcllatifi  fi  fecero  efli  ancora  Principi  afloluii,c 
crcfcmti  col  tempo  m  autontà,creputatione  vennero  non  folo  ad  agguagl.ai- 
Û,  mà  anco  ad  apparemarli  con  tutti  gli  altn  :  onde  hoggidi  fi  tratrano  tutti 
cqualmente  corne  pan  ,  c  ben  fpcfio  apparentano  inficme ,  conleruandoli  pe- 
rô lin  hora  memona  die  al  Mcpccmcpè,  quando  fahua  à  caraallo  ,  quci  duc 
Prmcip.  ,  chc  erano  gia  fuoi  vaflalli  ,  c  Mimftri ,  quai  hora  fi  trouauano  alla 
cortc ,  corne  àlor  fignorc  gli  tcncuano  vno  il  cauallo ,  è  l'altro  la  ftafta. 


2  INFORMATIONE  DEL  LA  GlORGIA 

Quanco  alla  diuifion  dclla  Terra  dopo  che  1  Principi  furon  fei ,  è  turri  *pa- 
rimente  iflbluti  ilMepct-mepè  hà  dominato ,  c  domina  inhnhoggivnà  regio- 
ne  chc  chiamano  in  lor  lingua  Imcrcti  ch'c  il  centro ,  corne  diilî ,  è  la  parte  più 
inceriore  ,c  più  forte  di  tutta  la  Terra  ;éd  è  fenza  dubbio  Iberia:  îl  Principe 
che  iui  regna  al  présente  û  chiaroa  Ghiorghi  cioc  Giorgio  ;  à  cotvtjrolo  più 
breue  dcl  Mcpct-mepc  che  f'ufa  folo  nclle  feritture  ,  lo  chiamano  commune» 
mente  parlando  Ghiorghi  Mepè  ,  cioc  il  Rc  Giorgio  ,  mà  i  Turohv  cofi  || 
Principe,  corne  la  Terra,  c  la  gente  di  quclla  terra  ,  non  so  perche,  fo  chiama- 
no Baictaciuè ,  che  in  lingua  Turchefca  ligrurica  Capo  aperto  ,6  Capo  Icoperto. 

AU'Oriente  di  quefti  giacc  vn'ikia  Préuinrfa  detta  Kacheti ,  ch«s^c  non 
fallo,c  pur  parte  dcl.'lbena.è  forfe  anco  dcll'Albania,  6ç  cra  queira  |o  ftato 
del  dcfccndcntc  del  mmor  fratcllo  de»i  quattro  dcl  Tangue'  féale  i&naueua  la 
fua  fede  in  vna  città  chiamata  Zagain  , benche  quefti  Principi ,  corne  anco 
i  Nobili  dcl  paefe  (  chc  fuordel  coihimc  d'altri  barbari  Orientali ,  hanno  i  Gior- 
giani  nobiltà  certa,c  la  riconofeono,  c diffcccniiana  dalla  plèbe,  corne  apun- 
to  facemo  noi  altri  Europei,pcr  difcenderrfa  di  farrgue ,%per  Ho  continuato 
d'apparentar  con  equali  )  ficompiacciano  più  i  Rè.dico ,  &  anco  i  Nobili , chc 
chiamano  Afnauri ,  d'habicar  più  tofto  in  campagna,  8e  in  café  campeftri,  corne 
i  Nobili  di  Francia ,  chc  nclle  città  ,  quali  tengono  pot  habita  nom  conuenien- 
ti  à  plebci ,  ic  à  mechanici ,  per  ridurfi  iui  à  i  mercati  >âs  al  contracte^  de  nego- 
tij  :  c  fon  tanto  tutti  i  Giorgiani  di  quefta  opmione ,  che  mrin  quclli ,  «he  non 
fono  Arnauri,  ne  Nobili,  purche  poûano  farne  di  meno  ,  fi  fdegnano  d'habi- 
car nclle  città ,  c  d'eûercitare  arti  raechaniche  >  è  mercaiuie  ,  mà  lafciando  far 
quefti  eflercitij  à  ftranieri,  corne  ad  Armcni ,  a  Giudei ,  de  quali  hanno  molci 
nclle  lor  Terre,  &  ad  altri  fimili >  effi  foccupano  Iblo  o  alla  guerra* ,  quando 
bifogna,  ô  allo  ftato  Ecclcfiaftico,quci  pochi  cheicià  fi  <tanno,oper  lopiù 
alla  cultura  de  lor  proprij  campi  fertilifilmi  cofi  d  ogni  forte  di  frutti  ,  como 
per  la  molta  feca  che  iui  fi  raccoghe,de  quali  quafi  tutti  6  poco  ô  molto,  J. 
cuna  pane  pofledono  ;  onde  con  ragionc  dagli  antichi  Grcci  furon  Georgi, 
cioc  cultori  délia  terra,  chiamati  iqumdi  c  chc  le  città  in  quel  Paefe  fon  po- 
che ,  c  di  poca  conlidciationc ,  ma  le  campagne  per  tutto  fono  habiratc  ff equen- 
tiflîmamente ,  è  popolatc  non  m  en  di  buonc  cafe,  fatte  perô  la  maggior  parte 
di  legno  al  lor  modo  :  non  mancano  di  varie  ,  è  ben  fabricate  Chicie  mà  mal 
tenuce  fecondo  il  lor  coftume.  Il  Principe  che  àdi  noftri  ha  regnato  nclla  Pro- 
uincia  di  Kacheti ,  di  chi  parlauo ,  è  che  viuc  ancora  ,  mi  priuo  del  ftato ,  co- 
rne poi  dirô,  fi  chiama  Teimuras ,  alquale  quando  era  amico  delPerilano  Ab« 
bas  Rc  di  Perfia,che  hoggi  regna,  con  occafione  d'cflcrgli  mort  a  la  lu  a  prima 
moglie  ,  mandé,  perche  fc  ne  condolefle  in  fuo  nome,  il  Padre  fra-Giouan 
Thadco  di  fant'Elifco  Carmelitano  fcalzo,  chc  hora  ftà  in  Pcrfia,  Ge-all'hora 
crafupcriorc  di  quclla  mi/fionc,  al  quai  Padre  il  Prcncipc  Teimuras,  non  folo 
per  efier  mandato  dal  Rc  di  Perfia,  mi  per  efler  chi  «a  ,  è  Religiolô  Chri- 
ftiano  de  noftri ,  moftrô  amoreuolczza ,  è  corcefia  inc  om  parabi  le ,  gli  fece  cele- 
brar  méfia  publicamente  nclla  fua  Chiefa  principale ,  afiiftendoui  il  Mecropo- 
liu  délia  Terra  ,  è  voleua  anch'cflo  Prcncipc  amfterui,mi  non  sô  da  chc  ru 
impedito  t  gli  ofteri  loco ,  è  terra  per  farfi  dclla  fua  Rcligione  in  quel  Paefe 
Conuento>cChiclà  fcvoleuano,anfi  glienc  fece  pigliareil poueûo>&infom- 
ma  cofi  il Prcncipe , corne  il Mctropolita  Allah uerdi, che  aH'hora  viucua  huo- 
mo  molco  prudente, c^affcttionanilimo  aile  cofe  diRoma,per  quanro  il  me- 
defimo  Padre  riferifee,  ft  moftrarono  verio  la  Chiefa  Romana  tanto  dcuoti, 
che  più  non  puô  dirfi.  t ,  r.  ? 

De  gli  altri  duc  Principi  defeendenti  da  gli  altri  due  firateUi  del  fanguerea- 
le,vno  al  mezzo  giorno  di  Kacheti,  èd'Imereth  domina  la  terra  che  chiama 
no  Cardclù  Carducl,  parte  d'Armcnia  maggiorc  ,1a  cm  fede 
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lis ,  quiui  domino  già  nell'eta  de  noftri  Padri  il  Prcncipc  Simone  $  che  morl  poi 
prigionc  in  Coftantinopoli ,  tanto  famoib  per  le  guerre  ,  cbe  rece  à  Turchi 
nellcnoftrc  hiftoric  ,  c  tanto  dcuoto  di  quefta  tança  iede  Romana > quanco  bca 
moftrano  le  fue  leccere  (  Ce  pur  cran ,  corne  10  credo  >  del  medefimo  Simone  ) 
fericte  à  Papa  Paolo  rerzo  diFel.  Mena.  Vna  de! le  quali,conla  nou  anco  di 
quella,  che  il  decto  Ponrcficc  haueua  prima  ferittaà  lui,  viimprefla  nelubro 
del  Padre  Frà  Tomaffo  di  Giesù  Carmeucano  fcalfo  de  procuré  j*!u«  omnmm 

gtntittm.  1 

A  cempi  noftri  fignoreggieua  in  queUa  Terra  Luarfab  Prencipe  giouane,  è 
di  granderpettauone  nipotc , «oè  ngiio  del  fopradetto  Simone  $  ma  pochi  an. 
ni  ta  crouandomi  io  in  Per  fia ,  nnï  colà  nuferamente  i  tvioi  giorni  ,  vecifo  in 
vna  prigione ,  oue  più  anm  era  ftato  ricenuro ,  fenza  lafciare  alcuna  proie  ;  per- 
che non  haueua  ancor  condocta  la  mogiic,  che  folo  di  paroi a  haueua  fpotata, 
è  la  fua  Terra  fu  poi  dominata  da  vn'altro  Prencipe  délia  fiia  cala  nipore ,  ô  cu- 
gmo  di  lutipcro  Mafiomccano  ,cnon  più  afloluto ,  ma  quafi  Vaflàllp  fottopo- 
fto  al  Rc  di  Pcrfia ,  come  apprefto  fon  per  dire. 

L'altro  Prencipe  pur  difeendente  del  fatigue  realc  ,  haueua  il  fuo  ftato  all'Oc- 
«dente ,  come  parte  del  Carduel ,  participante ,  corne  io  penib ,  è  delTArmcnia» 
è  délia  Cappadocia ,  ne  confini  délia  Media,  Mà  quefto  hora  non  è  in  piedi, 
come appreifo  Pintend c; à. 

Degh  vkum  due  Principi  defeendenti  da  i  Miniftri ,  è  non  dal  Tangue  Reale 
antico,i  cui  ftati  cadono  ambidui  fopra'lraarNcgro  6  Euiîino,  vno  più  al  Set* 
Lentnone  domina  la  proumcia  congiunta  co i  monti  Cafpij  i  fit  anco  co  i  Dadian, 
cioè  caminatori  6  erranti  :  perche  anticamente  andauano  errando  come  Ara- 
bi  m  tende  fenza  cale  -,  mà  mutât o  poi  ftile  ,  c  hoggidi  quella  proumcia  vna 
de  de  migiion ,  è  piu  ben  popolate  di  tutta  la  Georgia.  Qoefta  è  il  Colcho  de- 
gh antichi,&  da  i  Turchi  c  detta  Mengrclia.  Vi  domina  hoggi  vn  Prencipe 
giouane  chiamato , fe  ben  mi  ricordo , Leuan.  L'anno  1615.  vn  Padre  Gdefuita, 
dt  quci  di  Coftantinopoli,  che  era  andato  hella  Mengrclia  à  neonofeer  quel- 
la Chufttanità  ,  tornato  di  là  ,  mentre  anch'io  in  Coftantinopoli  mi  trouauo , 
in  tre  6  quattro  giorni,  che  foh  ville  ,  è  quelli  ammalato  dopo  il  fuo  ntorno, 
(  perche  à  pena  arnnaco,  fu  fubito  aflalito  da  vna  gran  pefte  ,chc  ini  all'hora 
regnaua  )  conté  à  bocca  fuccincamence  d'hauer  veduto  quel  Prencipe  >  d  età 
in  quel  tempo ,  di  circa  dodici  anni  >  onde  percîè  lo  ftato  era  gouernato  dalla 
Madré  ,  che  viueuano  femphee  anfi  rozaamente  al  quanco  ,  come  genti  di 
campagna ,  è  che  lo  vide  vn  giorno  venue  èd  offerire  in  vna  Chiciâ  la  cefta 
d'vn  gran  Cinghiale ,  che  haueua  ammazzato  nclla  caccia;chc  fecero  al  Padre 
moite  carefte ,  è  dimoftratiom  d  a  more  ,  mà  che  non  fapendo  egli  la  loi  o  lm- 
gua,  non  fi  pote  rono  intende  te  ,  ne  trattarc  infieme.  Più  di  quefto  délia  péré- 
grination del  Padre  in  quelle  parti  ,  non  pote  all'hora  Àperfi  ;  fi  perche  cgh 
mon  ,  come  hô  detto  ,fi  anco  perche  le  fue  feritture  in  vna  tempefta  di  mare 
Peran  perdure  :  mà  voglio  fperare  che  i  Padri  Gtefuiti  di  Coftantinopoli ,  to- 
me fon  tanto  vicini  à  quella  terra ,  che  di  la  in  otto  giorni ,  è  marico,  con  baon 
cernpo ,  vi  fi  puè  corn  mod  amen  te  aattigare ,  non  habbiano  abbandonaco  quella 
mitâonc  ,  mi  v'habbiano  forfe  gia  mandata  altri  ,  6  fiano  per  mandarui  per 
i'auuenire.  '  -     i  "<v.#i*ï.«  .•  >j  •  ♦»         ..  tvy.n:m  '  o/uT'tïi 

Al  mezzo  giorno  di  quefta  oroumeia  ,è  pur  ibpra  il  otaeNegro  ne  1  confini 
de  lia  Cappadocia,  c  di  Trabifonda  ,  domina  l'alcro  Prencipe  non  delccndcntc 
dà  i  Rc  anttchi  vna  «egione ,  che  chiarnano  GuneU  parte  al  m  10  parère  o  dél- 
ia ftcfoCap^adotlr*©  del  Colcho  II  Prencipe  d'hogg», Tenon  fallo  »  fi.dhia*. 
ma  Iele,8  cfftfdo  cht  dclla  fua  Cafa  iià  il  Mcrropohta ,  che  al  prefenre  gouer- 
na  turta  la  Chiefa  deGiorgiani  ne  paelï  ,  che  non  fon  foctopofti  al  Petâanoi 
perche  nelle  parti  pitlOticntaii doué  il  Pcrfiano  comanda ,  v'è  vn  altro  Me 
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tropoimi  fatto  à  fuo  boneplacito,che  dopôia;  morte  jdi  qurU'Aliahucrdi,  ch* 
io  «li  lopra  nominal  >  gli  era  fiiaceûo  »  c  viucua  al  mio.  tempo.  Vn  altro  pur 
Aliahuerdi  chiamaco^  le  pure  cal  nome  non  c  di  quella  Cathédrale ,  diiunque 
vi  feda  )  vna  forclla  del  quale,che  hoggi  viuc  in  Perfia , condocta  un  con  gli 
a  Un  m  quella  nocabil  cralmigraotone  de  Georgiani ,  di  che  pur  coccaco  quai- 
ahe  cofa,fu  gia  moglic-d'vn  -figlio  d'vaa  forclla  del  vecdùo  ,  è  morto  Alia- 
huerdi, di  eu»  pur  quella  lorclla,c  due  altrc,  ad  vna  dellcquali  10  hô  tenuro 
tre  figli  à  batteiimo,  condotte  fimilmente  in  Perfia  nella  crafmigration  che  diffi, 
y  mono  hoggi  in  Spahan,fic  haa  uiuufo  molti  aani,  corne  ioitcfTo  ho  vedu- 
to  ,  per  non  perder  la  fede,molto  miferarneacc  in  grandimnU' nccclTicà  t  per- 
che corne  à  Chriftiaae  il  Rè  non  daua  lord  mai,  mente,  ne  ne  faceua  conco, 
corne  ne  haurebbe  facto  fc  l'hauclTcro  rmegato  .j  ma  c  llcno  con  tutro  ciè  pa- 
cientUurnert>enche  educate  nclla  Georgiain  abbondanza  di  nechezze ,  egran- 
dezzc, lion oflcndo'lor  ferme iTo  di  ritornarc  al  lor  paefc,  ibfTriuano  di  viuere 
in  Perfia  pouciiflimamcnte ,  cdopô  fiaucr  coufumato,  è  venduto  quanco  dal 
lor  paefe  iuucuano  potuto  portarc,  il  foitemauano  humilmente  delor  lauori, 
è  ben  fpcflb  délie  limofine  de  noitn  Rchgioli ,  che  fianno  in  Spbahan,  che  ne 
teneuano  di  concinuo  procezione  ,  è  d'aitri  Europei  ancora  ,  che  quanti  de 
noftri  iui  ecano  ,rton  mancauano  (ccondo'l  loro  pocerc  di  foccorieilc. 

Nello  ftato  che  di  fopra  ho  detto  c  ftata  la  Georgia  fin  quafi  à  di  noftri, 
quaneb-al  temporale»*  l'e roa*i££nuta  fcmpre.che  cerco  c  raarauiglia  ,c  nonè 
ftato  :poeo  il  loro  valore ,  enendo  eûi  fi  pochi  ,<  Signer  i  di  cofi  poca  terra ,  per 
refiirert.à aanta pocenza i malBraamenre  effendo  diuifi  in  più  capi  ben  fpcflb» 
corne  il  più  fiiolc  auueniie,frà  di  loro  difeordi,  in  olcre  (énQvfo  quaud'ar- 
«cgiiaria  >  con  poco ,  o  quafi  nefiuno  v(b  d'archibugeuà  :  con  unto  dtfauuantag. 
gio ,  dko,fi  Ton  mamenuti  ineatti  ,  6c  illefi,  fie  han  mantenuto  infin  hoia  ,  la 
•F  ede  con  eficr  oirdondaci  da  ogm  parte  da  Iofidcli,  è  da  ncmici,c  fopra  tut- 
to  foli  Çénùt  aiuto  alcuno  >  che  pofla  loro  alcroade  venke  >  in  mezzo  de  due  po- 
cemuTinwlmpcrij  de  Pcrliani,c  de  Turchi,  che  fempre  hanno  hauuto intenào- 
lic  gli  vni ,  c  gli  alm  d  cftinguergli ,  t  diihuggcrgli ,  più  per  odio  délia  Rcli- 
gtonc ,  che  per  altro:  oade  mi  par  che  non  lolo  fian  degai  di  Iode,  mâche  ia 
vn  ce  ico  modo  la  Chic  la  tutu  fi*,  loro  obligara  di  tanta  virtu*  fcdi  tantio  va- 
for  moftraco  neHe  guerre,  che  più  volec  gli  eficrciti  intcgri ,  hor  di  Perfiani, 
hor  di  Turchi  haadiftfutto,  o  han  fatto  lor  voltar  le  fpalle ,  è  finalraente  di 
tantai.eoAanza ,  che  più  importation  che.  fempre  hanno  difcla,fc  conferuata , 
quanco  hanno  potuto,  la  Fcde  di  Cbriftot  di  che  per  non  ofler  luqgo  non  ad  - 
dnco  icffempi.  In  quefto  noftro  fc*olo  o  fia  ftato  per  qualche  loro  poccato  ,  à 
per  altrà  giufta»  peniwfioft'ch  Dieàono  ftat*  i  Georgiani  raolto  oppreftî ,  è  più 
per  cagion  dclle  lor  proprie  dilcordic  ,  che  han  dato  a  ciô  occafione  »  che  non 
per  alcra  caufa,  hanno  perduto  moltodel  lor  potere , benche  noû  poco  anco- 
m  ghenc  refti.  Perche  de  fei  Principi  ch*io  difii ,  cherano  >  vno  del  fangue  an- 
cico  Rexle  ,  cioc  qucllo  che  haueua  lo  ftato  fral'Armenu  >jè  la  Cappadocia 
non  fcmge  4a  Tabril  ,  è  da  confiai,  dcllà  Media  nelle  continue  guerre  che  più 
anni  finw  iî  fecero  tra  Perfiani  Turchi ,  feguendo  à  forfa  le  armi  o  dcgli 
vai,«>degli  airri^come  quçllo  il  cm  ftatoicra  più  aperto  ,  è  quafi  fra  le  ter» 
del  Turco ,  fit  incorporato  poco  à  poco ,  fu  confuxnato  afFacco ,  è  gli  fu  occupata 
da  î  Tttrchi  la  terri focro  pretefto ,  come  io  penfo ,  che  fofle  la  occafionedi  quelle 
earbdlenze.  Mi  dicorio  che  dclla.lka  calàviue  hoggi  appteffoi  medefimi  Tur- 
chi tamngo  vn  gibuane,  cencando,  rai  tin,  rano,  come  pare  infin  ho»(d'otcé- 
ner  dadoro>  irl  cambio  rdel  perd  uto  fiaro ,  klcuri'altra  terra  M  eomandarc.  Que» 
fH  anni  à diecro  poi»è  puccop.  occa  fioUe  d'vn  altra  guerrarchc  tra  Perfiani, è 
Tunchifi  fiifcito.pmo  prima-cli'io  andafi  ia  perfia,  caddero  duc  alcriPcmci- 
pr  Qeorgiam  pur  deUomico  impie  reale  .  è  benche  iiûn.eftim^atra»o  ,  ftan 
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perô  ridotci  molco  a  mai  termine  ;  almen  fin  canco  che  con  nuoua  fortuna  pof- 
làno  vn  di  nforgerc  >di  chc  non  dilpcro.  Quclh  turono  il  Picncipe  Tcimuras, 
cl  Picncipe  Luarfab  ,  quali  ,  corne  haucuano  1  lbti  loro  ne  contint  délie  terre  di 
Pcriîa  ,  furono  quaii  iempre  dependenti  de  Pcrliani ,  anzi  la  maggior  parce  di 
quei  Pnncipi  folcuano  ncllaCoicc  di  Peiua  cducarli , corne  in  ctfctto  gli  vlti- 
m>  Luarlàb  ,  c  Tcimuras  ambiduc  da  fanciulh  vi  t'erano  molti  anni  educati. 
Hor  nclla  Cucrra.chc  dico  ,<ratrandoii  fraTurchi,c  Pcrliani  di  pacc,  men- 
ue à  pituto  gii  eucrciti  degli  vni,cdcgh  alcri  molto  vicino  aile  terre  loro  fta- 
uano  quafi  à  froruc  >c  vcncilandofi  tra  iealcrc  colc  di  que  lu  duc  Principi  Geor- 
giam  da  chi  doucuano  dependerc,  perche  1  Turchi  prcccndcuano  chc  douefle- 
ro  eflicr  délia  lor  fatnonc  ,  il  Rc  di  Pcrfia  dilTc  all'Ambafciador  Turco  chc 
trattaua  la  pace,chc  Tcimuras,  c  Luarfab  crano,  &  crano  ftati  fempre  fuoi  > 
cchc  in  fegno  di  cio,gli  haucrebbe  fatti  venir  ncl  luo  Campo  ognivolta  chc 
haurlfc  voluto.  L'Ambafciadore,  chc  quefto  non  volcua  contcdcrc  , rifpofc  che 
4'crano  fuoi ,  prouafle  à  fargli  venue. 

Il  Rè  dunque  gli  chiamo  ,  ma  cflî  vedendo  l'clTei'ciro  Turco  tanto  vicino, 
non  ardirono  dichiararfi  ,c  ccrgiuerlàndo  con  gh  vni.c  con  gli  alcri  ,.c  feufan- 
dofi  colPcrfiano  m  bel  modo ,  inlbmma  non  andarono  al  luo  Campo  ;  di  chc 
cgh  refto  fopra  modo  fencito  ,  c  co'i  Turchi  con  vn  poco  dr  vergogna  :  difli- 
mulô  con  cuteo  ciù  ilRc  di  Pcrlia ,  c  per  all'hora  non  fece  akco  ,  perche  non 
potcua  , mà  facta  poi  la  pacc,  c  ricirato,c  difarniato  l'clfcrcico  Turco,  cornin- 
cio  prima  con  ftrane  inucncioni.  à;mecrcr  Luarfab ,  c  Tcimuras  in  difcordia  fra 
di  loro.  E  canto  f'adopro  con  le  lue  folice  afturic  ,chc  quaû  gli  fecevenire  in- 
terne aile  mani,  con  cutto  che  folfero  cugnaci ,  hauendo  già  Tcimuras  prefoper 
féconda  moglic  vna  foiclla  di  Luarlàb  ,c  fenza  dubbio  haurian  combactuco  in- 
iieme  ,  chc  già  fi  trouauano  con  gli  cilcrcici  in  campagna  vn  contra  l'altro  ,  fc 
iînalmente  col  mezzo  d'alcum  Nobili  fcdcli,c  lor  Vaflalli ,  chc  f'tncerpofcro à 
pacificargli ,  non  haueflero  feoperto  ,  chc  le  loro  inimicitic  crano  tucte  trame 
dclRc  diPerlîa,  per  rouinargb  ambidui ,  eflendoli  trouato  chc  à  ciafeun  di  lo- 
10  à  parce  haucua  ilRc  mandate  in  feercto  vna  lettera  6  comandamento  ,  co- 
rne coftuma,  mà  d'vn  medefuno  cenorc,  cioc  chc  procurafle  d'vccidcr  falrro, 
edi  rorgli  lo  (lato, chc  cgh  l'haucrebbe  aiucaco,c  l'haucria  mantenuto in pof- 
lcllo  di  quclla  Terra  >  molrrandoli  à  chi  fenucua  molto  araico ,  Si  all'altro  per 
diucrlc  caufe  ,  chc  allcgaua,  molco  înimico  :  mà  con  tuteo  ciô  non  baftô  quefto 
àr'argh  benc  accorci ,  tanta  c  la  fcmpliutà ,  c  facihcaà  creder  dcGiorgiani. 

Oltra  di  quefto  méfie  anco  il  Rc  di  Pcrlia  m  difcordia ,  o  almcno  in  diffî- 
dcnz.i  Tcimuras  con  la  fui- Madré  chiamata  Kctcuan  Dcdupali,  cioc  laRcgina 
Kecoaan ,  Princtpcfla  di  molco  gouerno  ,  parenec  ,  c  dclla  cafa  di  Luarfab  ,  che 
più  anni>encndo  Tcimuras  fanciuIlo,&  clla  vcdoua>haucua  amminiftrato  lo 
ftaco  ,  c  i'haucua  anco  difcfo  valorofamence  da  Coftancin  Mcnû  luo  eugnato 
Mahomccano,  chc  dopô  la  morte  di  Daud  marito  di  lci,c  fratcllo  di  lui  am- 
mazzando  cmpiamentc  il  vccchio  fuo  Padrc  AJcflandro,  Se  vn'altro  fratcllo  ten- 
co  d'occuparlo ,  c  l'hauna  occupaco  fenfa  dubbio ,  f'clla  non  Ce  gli  foiTc  oppofta 
viriimcnccc  non  l'haueflc  uccifo  in  bactaglia,  è  vinco  inficme  con  molti  Pcr- 
funi.chc  lo  fauonuano  -.ond'clla  d  a  fuoi  popoli  fu  fempre  fopra  modo  .muta, 
cftimata  :  la  méfie  dico  il  Rè  di  Pcrfia  in  diffidcnza  col  figlio,  perche  fogge- 
ri  à  Tcimuras  ch'clla  haucua  mtento  di  rimaritarû  con  un  gran  Capicano  ,  di 
chi  pce  lo  luo  valorc  ,  è  prudcnCa  neile  cofe  del  gouerno  molco  fi  fcruiua  ,  è 
che  in  cal  cafo  haucrebbe  procuraco  di  leuarfi  lui  diRanzi,pcr  ferbar  lo  ftato  à 
gli  alcri  fi glioh ,  chc  hauria  facto  col  fecondo  marito.  Da  che  indoteo  Tcimu- 
us  fece  ammafiar  quel  Capicano  chc  cra  la  meglior  tefta  dcl  pae/c  :  leuô  il 
gouerno  di  mano  à  fua  Madré  ,  Se  cgli  poi  molto  giouancteo  ancora  poco  cf- 
pcicotc  manco  itimato  da  fuoi  Nobili  >  fi  tiouô  inuolco  in  gran  confutlonet 


6  INFORMATIONE DELLA  GEORGI  A 

perche  il  Perfiano  lo  mettcua  anco  in  clifcordia  di  contmuo,è  quafi  corne  fan* 
ciullo  lo  rendeua  difprezzabileài  fuoi  nobili  ,  quali  qual'hora  andauano  înPcr- 
|ia  »  il  Rè  gli  honoraua,  gli  accareftaua  con  moicadomcfticezza,daua  loro  prê- 
tent! di  valote ,  in  maceria  dclla  fede  l*accommodaua  con  tutti  ,  in  modo  che 
ne  haucuano  gufto  :  onde  cflî  per  quefto  modo  di  proccdcrc  alicnati  daU'amor 
del  lor  P rencipe  natnràle  ,  &  affezionati  alPerfiano ,  lo  defiderauano  pec  lor  fi- 
gnore  ,  ftimando  chc  cio  douefle  efier  lor  fomma  félicita. 

Dopô  hâuer  qualche  tempo  il  Rè  di  Pcrfia  efVcrcitato  le  arti  fopradeetc  an- 
do  finalmcntc  l'anno        le  non  fallo,  aU'improuifo  con  cflcrcico  potcmilli- 
mo  iopia  laGcorgia,èpighô  per  prctcfto,chcTcimuras  haueua  preia  permo- 
glic,  lenfa  fua  licenza,  la  Pnncipefla  di  Chaurafcian  forella  di  Luarfab  chera 
lrata  prima  &  lui  promena  :  perô  giumo  à  i  confim  délie  lor  Terre  chiamô  am- 
bidui  Teimuras ,  c  Luarfab ,  chc  veniflcro  nel  fuo  Campo  à  dargU  conto  di  que- 
fto  fatto  ,c  che  gli  conduccfleio  la  fpofa  ,chc  in  ogni  modo  la  voleua  per  fe,è 
chc  fi  disfacefle  il  matrimonio  con  Teimuras ,  ben  che  già  raolto  tempo  prima, 
forte  confumato,quafi  chc  tra  Chriftiani  ancora  folle  lecito  quel  ehe  tra  Ioro 
Mahometani  facilmcnce  li  coftuma.  I  Pnncipi  Gcorgiani  furon  colti  fprouifti, 
è  quando  ogn'altra  cola  penfauano  ,  c  quel  chc  è  peggio  cran  traditi  da  molti 
de  lor  nobili,chc  fpontancamente  dauano  fhada  al  Rc,  è  l'andauano  introdu- 
eendo  dentro  alla  Terra  ,  lènza  il  che  forfe  per  la  fortezza  del  fito  ,  c  de 
paffi  non  haucvebbe  mai  potuto  entrarui.  Onde  confufi,ènon  fapendo  eûî  che 
tarfi  Luarfab  più  femplicc  fi  rifoluc  d'ubbidirc  ,&  ando  alla  chiamata  del  Rc, 
è  fi  mefle  in  liia  mano.  Il  Rc  lo  mandà  nella  Proumcia  d'Efterabud  fopra'l- 
mar  Cafpio ,  dalla  Gcorgia  allai  lontana ,  doue  il  Chan,che  cola  goucrnauajo 
tenne  qualche  tempo  guardato  fi  mi  honoieuolmcncc  ,  è  con  libertà  di  poter 
caminare  doue  volcua,più  tofto  ntcnuro,chc  pngione-,  &al  gouerno  dclla  fua 
terra ,  fènfa  entrarui ,  ne  danneggiai  la  punto ,  mclle  il  Rè  vn  certo  Rairci  ô  Ba- 
gred  Mirfà, che  era  pur  di  quefla  cala ,  Zio,ô  eugmo  di  Luarfab , ma  nnegato 
in  Pcrfia, è  dà  più  anni  farto  Moro  ,di  cui  gouemaua  al  mio  rempo  vn  figliè 
pur  Moro ,  c  nato  in  quella  fetta  ,  non  corne  Prencipe  afioluto  ,  mà  corne  vno 
de  gh  alcri  Chani  Vafialli.è  fottopofti  ,  anfi  feruidel  Rc  di  Pcrfia.  E  ben  vc- 
ro,che  la  fua  militia  la  maggior  parte  era  comandata  da  Capitani  Chriihani, 
de  quali  alcuni  io  conofco  ,  corne  anco  Chiiftiano  c  la  maggior  parte  del  fuo 
popolo.  Perô  il  Prencipe  Luarfab  dopô  efler  ftato  alcuni  anni ,  nel  modoch'io 
difli  in  Efterabad ,  il  Rè  per  afficurarfi  meglio  délia  fua  perfora  ,  lo  fece  traf- 
portar  nella  prouincia  diFars,ôFarfiftan,  chc  è  la  Perfia  propriamanre  detta , 
pur  lontaniflima  dalla  Gcorgia  ,  c  quiui  in  vna  fortefia  poco  lungi  dalla  Città 
Metropolt  chiamata  Sciras  lo  tenne  qualche  tempo  rinchiufo  in  più  ftretca  pri- 
gione.  Finalmcntc  l'anno  \6t\.  in  circa  quando  i  fuoi  haucuano  più  fperanza 
délia  fua  libcrtà, è  che  vn  giorno  il  Rc  hauefle  da  vederlo  ,  è  fauorirlo  ,  fuc- 
Mouxx*.     cefle  tutto  il  contrario ,  perche  cflèrido  al  Rc  foggerito  da  vn  certo  Moura  Gior- 
giano  principale ,  è  potente  difguftato  di  Luarfab ,  perche  nè  tempi  à  dietro  ha- 
ueua  promeflb  di  pigliar  per  mogHc,è  forfe  anco  fpofata  vna  fua  forella  :  mà 
dopô  quafi  ripudiandolâ  non  l'haucua  più  voluta ,  onde  in  vendetta  di  ciô  era 
poi  ftato  à  Luarfab  &  I  eutta  la  Georgia  fl  decro  Moura  occafione  col  Rè  di 
Pcrfia  délie  ruine  che  racconto;&  per  la  ftefla  cauû  appreflo  del  Rè  fempre  di 
molta  autorità.  Eflfcndogli , dico , dà coftui  foggerito, ehe  non  haurebbe  poffe- 
duto  mai  in  pace  ,ne  fictrtâ  la  terra  del  detto  Luarfab  ,finch«  efto  yiueua,  per- 
che quel  popoli  amauano  il  lor  fignore ,  &  ftando,  mentre  ara  in  vita,  in  conti- 
nua fperanza  di  rihauerlo  vn  giorno ,  haueuano  fempre  il  core  ,  h  l'intento  in 
lui  ;o  fofTc  per  quefto,  ô  perche  temefledi  cette  congiure,che  quafi  nel  mede- 
fimo  tempo  feoperfe  cTalcuni  Gcorgiani, che voleuano  ammazzarlo,firifoluè  di 
tor  loro  qdefto  ftimôlo.che  à  nouita  hauerebbe  potuto  incitargli,èfccc  ftran- 
r  • 
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golar  con  vna  carda  d'arco  il  raifcro  Luarfab  dentro  la  medcfima  tortèzza, 
doue  flâna  prigione.  « 

Tcimuras  fu  più  accorto ,  c  non  voile  iri  modo  âlcuno  fidarfi  di  Venlre ,  quani 
do  fu  chiamaeb*rna  fi  feusè  coi  Rè  con  dir ,  che  non  vfeniua  perche  remeua 
ra  fua,  gia  che  fi  leneua  offefo  4a  lui  ;c  che  la  moglie  ne  ancb  era  poflibfl 
chc  mandafle.non  potendofi fra Chnftiani  disfarc  vn  matriroonio  già  fateo, 
ne  pocendo  con  fuo  honore  dard  altrui  la  propria  moglie  $  mà  perche  vedefle 
qnoaco  gli  era  oftequence ,  die  gli  mandaua  ,  come  in  effetto  gli  mandô  ,  la 
propria  Madré  jinfiemc  con  le  hic  forelle  ancor  donzellc ,  è  due  piccioUfighcr- 
lini  chc  haueua  xlclla  propria  Moglie.  E  fece  quefto  Tcimuras  fperando  che 
la  Principeûa  Keteuan  fua  madré  corne  perfona  prudentiffima  ch'era  ,  è  chè 
più  volce  ftando  anchella  in  Pcrfia ,  haueua  cractaco  col  Rè  ,  è  fapéua  i  fiiot 
niodi,poteûe  in qualche  maniera placarlo , &jmpctrargli  pace  ; mi  cucco  fu  in 
vano ,  perche  moftrandofi  il  Rè  meflbrabile,  c  quafi  chc  fofic  innamôrato  oftina- 
to  in  voler  la  Principeûa  Chuarafcian ,  fapehdo  ben  ch'era  domanda  impertinen- 
te ,  m  chc  Tcimura*  non  hautebbe  mai  pocuto ,  ne  voluto  condcfccndcrc ,  dicc- 
ua  purtuttauia  che  venifle  Tcimuras  à  darfi  in  poter  fuo ,  è  perche  nonobbediua, 
rirenrte  la  Principeûa  Keteuan,  fenza  lafciarla  più  tornarc  in  dietro  j  anfi  la  man- 
dé poi  co'  i  ncpotiinScirasnellaqualCictaftauaalmio  tempo  honoreuotmente 
rirenuta.  Egli  col  campo  ieguito  ad  entrât  nella  Georgia  î cioè  nella  prouincia  de 
Kachctt»à  Tcimuras  foggetta  ,introdottoda  molti  nobili  infedeli,chc  fperan- 
do dal  Ri  gran  co(c,èfarti  dettà  fua  fattione,  l'andauano  mettendo  dentro  la 
Terra  facilitandogli  i  paili  »  è  lé  ftrade  pericolofe.  t 

Tcimuras  vedutafi  d'improuifoia  piena  fopra ,  non  hauendo  cfiercito  prbnto  ad 
opporfegU,netempodamcttcrloinficmé,nefifidandodefuoi>de  quali  con  ra- 
gionc  haueua  la  fede  fofpetca,  poiche  non  u  cf  a  altro  rimedir>,  prouidde  à cafi  fuoi 
con  la  fuga,&  infîeme  con  la  moglie  ,  è  con  molti  fcdéli  che  lo  feguitarono, 
pafso  ne  lie  terre  piùinteriori,  è  più  forci  d'Imcreti ,  doueappreno  à  quel  Prencipe 
prima, è  poi  anco  più  olcre  appreûo  quel  d'Odifci,ô  di  Dadian  fi  ncoucro.  De  no- 
bili molti  tratti  davanc  fperanze  fpontaneamentefidie.deroalRè,cquel  che  è~ 
pcggio,rmcgata  la  fede  f'annouerarono  nel  fa©  efêfcito  i  Alcunt  alcri  chc  di  fare 1 
il  fimile  non  hauettano  voglia ,  non  hauendo  tempo  di  faggire  ,ruroh  pér  forfa 
(brprefi  i  c'I  popolo  tutto  d'innumerabil  quantita  reftà  in  preda  alVmcitore.  II 
Perfuno  éntrato  nel  paefe ,  econfiderato  la  torréfia  de  luoghi ,  è  quel  che  haurian 
potuto  i  Gcorgiani ,  Ce  foflero  ftati  vniti ,  c  fi  foflero  ncHé  lor  Cale  coh  ordine  go- 
uernati ,  non  folo  non  fi  euro  dicenerc  que  lia  terra ,  benconofeendo,  che  non  po-  ' 
tcua  in  modo  alcuno  tencrla  :roaauzigli  parue  mill'anni  d'vïcirne  fuori  c6l  fuo' 
«flercito ,  c  ridurfiquanco  prima  ih  ficuro  ;  perd  gia  che  la  terra  non  potcua  tenc- 
re ,  non  volfc  perderc  cofi  bclla  preda ,  che  haueua  farta  di  tenta  gente ,  che  forfe 
più  chc  la  ftefla  terra  valcna.  Onde  fateiglifubitotrartutti  à  forza  fuori  délie  pro." 
prie habitatiom ( chc  fpopolandoûvna prouincia  intiera,bennpuô  confiderare, 
chc  confufionefufle)&huomim,c  donne,  è  nobili,  èplcbei,  grandi,  è  piccioli,' 
d'ogm  eta ,  d'ôgni  âaro ,  è conditionc  con  te  lor  tobbe ,  quanto  poterono  porta-  ' 
rc ,  li  méfie  innamciaircfieccito,,c  marciandoin  fretta  verfo  le  fué  terre,  col  Cara*  • 
po  dietro  à  loro,  gli  condufle  cutti  in  falûo  ne  fuoi  paeû  ;  doue  poi  gli  diftribui  per 
quelle  prouincie  ,chc  ecandcUa  Georgia  pm  lontane  ,èche  cTcflèt  popolatc  ha- : 
ucuattpiù di bifogno  :  ond'c chehoggidi  laPerfia  propriamentè  detta , itKirtnan 
ôCatmania,ilMafandranfoptail  marCatpioycmolc'altre  tc^rc  di^uelflmpe- 
no,  foh  cu'tte  pienedîhabitatoriGeorgiani  yèCircaftl^cJièinoitiCtrcïuî  ancora> 
pafiti  già  tempbf  à  da  Qrcaflîa  à  viner  nella  Tena  cli  Tti^wtai,  da  loro  non  Ion-  ■ 
cana ,  è  fatti  gia  fuorvaflàUi  inficmè  co'i  Geongiani ,  con  chi  viueuano  apparenra- 
ti  ,a:  inuoiti  jfuronanch'efiiinc^iclla  ritiolùtioneinPeffia  condotti  ,c corné  di-f 
cd  i diftrîbuiti  in  diuerfe  parti*  viocodo  hoggi  libcn  nc.paefiiel  Perfiano ,  corne 
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ali  il tn  fu  o  i  Vifli lli  ,$f.  habicano  in  piu  h 
dran  ,non  folo  le  V  iilc ,  c  le  Tcli  c  ,  ma  le  prouincic  intègre , doue  non  fi  troua 
quafi  altri  che  loro ,  foftendandofi  délie  medefime  Terre ,  chc  cokiuano.chc  il 
Rè  bà  loro  aflegnate ,  dcllc  quali  pagano  al  Rè ,  corne  gli  altri  Mahometrani , 
qualche  Tnbuto ,  m  à  non  grauc.  Di  quefti  i  popolari ,  che  lbno  i  più  ,  fi  conferua- 
no  i  n tin  hoggi  quafi  tutti  Chriftiani ,  mi  raolto  roflàmcntc ,  perche  ô  non  hanno 
i  à v  c rdot  i ,  c  Miniftri ,  che  grinftruifcano  >  non  baftando  quegii  che  hanno, à ranta 
multitudincin  tâti,  è  fi  diucrfi  luoghi  difperfajO  fc  pur  gh  hanoofono  tâtoiaecti, 
che  non  feruono  quafi  à  nul  la .  Màdc  nobilich'exanpoco  auuczziàpatircè  de  fol  - 
dati  la  maggior  parte >  con  molti  anco  de  1  popolo ,  patte  tirati  da  ambitione ,  par- 
te da  a  u  a  n  1 1  a ,  per  hauer ,  cambiando  fc  de ,  qualche  cola  dal  Rè ,  che  in  quefto  è 
J  i  b  c  r  a  1 1  lli  mo ,  è  per  t  irar  genti  alla  fua  fetta ,  fpendedi  continuo  largamente  i  par- 
te  anco  coft re cci da  neceilità  per  non  morir  di  famé  fi  ion  facti  Mahomettani ,  è 
fc  ne  fanno  ogni  giorno ,  c  di  quefti  l'cflercito  Rcale  Pc  tanto  empito ,  c  per  indu- 
ftria  dcl  Rè  Abbas,che  hà  hauuto  fempre  mira  d'humiliare,ètcncre  à  frenoi 
fuoiQuifilbafci  alquanto  fuperbi  ,con  queftaltra  fattion  contraria  di  ftranieri, 
che  chiama  ferai ,  fi  va  ogni  di  più  tanto  empicndo ,  che  hoggidi  fi  contano  n  c  11'  - 
Eflcrcico  del  Rè  più  di  trenca  mila  Georgiani ,  con  qualche  numéro  di  Circafii ,  te 
alcuni  pochi  Arme  m  pur  rinegati ,  chc  van  corne  ftranieri ,  è  ferai ,  roefcolati  frà 
diloro  ,  ak uni  de  quali  hanno  commando  principale  tanto  neU'Eflercito^juanto 
nel  gouerno  politico  del  paefe ,  c  fon  già  arriuati  ad  cfier  Sulrani  >  Chani  >  &  ad 
•gnaltrafupremadignità. Màoltra  de fopradecti Georgiani, chc  Ton  quelliche 
in  Pc  nia  v  mono  liber  i ,  vn'altra  quant  ici  m  finira  di  loro ,  c  non  folo  è  plebei  ,mà 
anco  alcuni  de  nobili ,  in  que  lia  c  on  fui  ion  e  dell' encrât  a  del  Perfiano  nel  lor  Pacte, 
è  nella  forza  che  fece  l'Eflcrcito  per  cauargli  fnor  délie  lor  terrc,caddè  miferamete 
in  feruitu  do  Pcrfiani.  E  dU  quefti  fu  tanto  il  numéro  che  hoggi  non  v  c  cafa  in  Per- 
fia,ciocintutto  i'Impcrio,che  non  ne  fia  piena,cd'huomini,èdi  donne.  Non 
Vè  grande  che  non  vogua  hauer  le  Tue  Donne  tutte  Georgiane ,  perche  Ton  bellif- 
fima  gente ,  el  Rè  fteûo  ne  hà  pien  il  fuo  palazzo ,  che  d'huomini ,  è  di  Donne , 
quali  non  fi  férue  d'altri.  Ma  quefti  infelici ,  che  capitarono  in  feruitù  quafi  tutti  o 
per  amore>  ô  per  forza  han  rinegato  la  f  ede ,  o  al  me  no  nell'efteriore  moftran  d'ha- 
ucrlarinegata  :  che  infecreto  molti  ne  ho  io  conofciuti  che  ancor  la  tencuano ,  in- 
gannati  dà  vna  falfa  opinione  certamente  molto  familiare ,  che  con  Dio  cio  bafti. 

Quai  cafi  poi  fuccedefiero  in  que  lia  miferabil  traunigratione,  che  vecifioni ,  cbe 
motti  di  pu  r  a  n  c  c  c  lli  t  à  ,  chc  rapine  »  che  ftupri ,  che  violenze>  che  bambini  da  pro- 
pri  Padri  aftogati,à  butta  ci  ne  âumi  per  difperatione,  altri  da  foldaci  Perfiani 
perche  non  erano  atti  à  viuere ,  fu  cl  ci  à  forfa  dal  petto  délie  Madri ,  è  gcttati  per 
le  ftrade ,  lafeiati  iui  alla  ventura  ad  efler  pafto  di  fere ,  6  calpcftati  da'i  Caualli , 
è  Cameli  dell* Eflcrcico,  che  più  d'vn  giorno  camino  fempre  per  fopra  a'iCada- 
ueri  iche  feparacioni  di  Padri  da  figli,diMariridaUeMogli,di  fratelli  daforel- 
le  condotti  in  diucrfi  Pacfi  lontaru  fenza  fperanza  diritrouarfi  mai  piùinfieme, 
vendendofi  in  queiroccafioiie  per  tutto  il  Campo  huomini ,  è  Donne  per  la  gran 
quantità,  cheven'era,aflàipiuàbuon  mcrcato,che  le  beftie.Ecbe  altri  fimilt 
i  ucc  ciU  accadefiero  degai  di  molta  compaffionc  farci  lungoà  raccontare.  Dirè  fb- 
lo  che  Teimurasdopô  efier  andato  più  giorai  ramingo  per  le  terre  de  gli  altri 
Principi  Georgiani  fi  ridufTe  al  fine  nel  Paefe  de  Turchi»  doue  quefti  vltimi  anni 
viueua ,  &  effi  gli  diedeco,  fel  veto  mi  fu  detto ,  la  Città  di  Cogni  con  alcune  al- 
tre  Terre  délia  Gappadocia ,  che  fon  tue  ce  habitate  in  gran  parte  da  Chriftiani 
Grcci ,  doue  fur  atteneffe  ,cfoftcataflc.  Hà  procorato  vend  i  car  fi ,  è  lo  procura 
di  continuo ,  8c  egli  fù  quel  lo  che  con  la  fua  molta  iftanza  l'anno  I6"i8.  fece  venir 
contra  Pc  rfu  quel  grand'eflercito  di  Turchi ,  è  di  Tartari  che  venne ,  qualc  egli 
ancora  accompagné  fie  entrodentro  aile  terre  diPerfia  più  di  quant'altri  efferciti 
diTucchiivi  fiano  mai  venuti ,  chc  arriuo  no  quaûad  Ardebil ,  quai  Città  perche 
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c  fantuauo  de  Pcrfiani ,  doue  ftanno  anco  le  fcpolturc  dclla  cafa  Rcalc  che  hoggi 
régna  >  Tcimuras  defideraua  fopra  modo  abbruggiaila  m  vendetta  dcllc  lue 
Chiclc  diftrutte  nclla  Gcorgia.  lnqueftagucrrachc  fu  la  più  pcricolofa  m  clic 
mai  il  Rc  Abbas  infin  hora  li  fia  vifto  ,io  nu  trouai  con  lui ,  è  viddi  il  tutto  ,  mà  in 
fommaiTurchi,  non  sô  per  quai  loro  mclenfaginc ,  ce  in  effetto  per  vna  gran 
perdi  ta  dcl  valorc  ,  c  dcl  buon  gouerno  antico ,  che  à  noftri  tempi  in  loro  fi  lcor- 
ge,bcncho  poteflero  far  molto,  al  fin,fecondoil  folito  da  molti  anni  in  quà, 
nonreccro  nulla,anzi  fc  ne  andarono  quafi  fuggendo , ributtati  con  morte  di 
moltidiloro.  Onde  il  Perfiano  le  ne  torno  nclla  Corte  triomfantc,  c  Tcimuras 
1  itirata  ncllc  terre  che  haucua  in  gouerno ,  non  fece  più  alcun  motiuo ,  afpettan- 
do ,  corn  io  credo ,  raiglior  tempo ,  c  miglior  occafione  ,chc  al  più  lungo  alla  mor- 
te d*  Abbas ,  ch'è  allai  più  vccchio  di  lui ,  non  potrà  mancargli  :  perche  1  Gcorgiam 
che  AannoinPctfiarincgati,cfin  quei  ftcfli  Nobili  che  gtà  ingannati  vollcro  il 
Rc ,  Se  à  Tcimuras  furono  infcdcli ,  non  hauendo  trouato  quel  che  imaginauano, 
perche  ne  hà  dato  il  Rc  loro  quel  che  penfauano ,  ne  in  Per  lia  ne  ha  fatto  ,ne  fit 
quel  conto ,  che  prima,  quando  non  cran  fuoi  vaflalh,  ne  faccua-.c  nclla  Rcligionc, 
contra  quel  che  credeuano ,  gli  hà ,  fi  puo  dir,  violentati ,  perche  non  ha  riceuuto 
alcuno  al  fuo  feruitio ,  ne  hà  dato  mai  dà  vmerc  ad  alcun  nobite ,  o  l'oldato ,  fenza 
rarfi  Moro ,  ftan  perô  quafi  tutti  difguftati ,  c  pentiti  del  r'axto ,  in  modo  che  à  boc- 
ca  piena  confefiano  d'clTcr  ftati  ingannati ,  bc  che  fc  haueflero  à  rifarlo  di  nuouo, 
farebbero  altnmcnti.  Di  modo  che  non  dubito  punto  che  morendoAbbas.il  quai» 
corne  prudente ,  c  tanto  temuto,  che  in  vita  fuafacilmente  manterrà  le  cofe  quiè- 
te conforme  all'ordinano,  (  che  corne  ho  feritto  altroue,  l'cflcquei  de  i  Rc  di  Pcr- 
fia  non  fogliono  mai  eclebrarfi  fenza  fpada,  c  fenza  grandiilimi  tumulti  )  mafiîma- 
mente  fc  moruà  in  tempo ,  che  fiano  ancor  vmi ,  come  facilmente  faranno  quci 
Gcorgiani  che  ûricordano  il  lor  Pacfc,cchchanno  veduto  la  rouina  di  quello» 
non  fia  Tcimuras  per  poter  far  nclla  Pcrfia  gran  motiui ,  c  non  fiano  i  Gcorgiam 
per  correrc  vna  gran landa ail  acquifto  di  queH'Impcrio , purchc  fiano  vniti  fra di 
loro,  5c  habbiano  Capo ,  di  che,  per  vna  certa  natural  loro  lcggicrczza,  dubito  al- 
quanto.  Ne  fana  gran  cofain  talc  occafione,  che  anco  lo  fiatodi  Luaifab  tornafle 
di  nuouo  in  mano  d 'alcun  Prencipe  Chriitiano ,  ôabiurando  la  legge  di  Mahomc- 
toqucl  medefiimo  che  gouerna,  6  introducendofi  alcun  altro  Prencipe  Chnllia- 
no  m  quclla terra ,  è  cacciandone  il  Mahomctano  con  l'aiuto  de  Ghriltiani  valTal- 
li,  cofe che  nclla  Gcorgia  più  voltc  in  fomiglianti  rcuolutioni  fono accadute. 

La  Principcfia  Kcteuan  Madrc  di  Tcimuras  fù  come  ho  detto  condotta  in  Sci- 
ras,  miieme  coipiccioli ncpotini  ,cqmui  al  mio  tempo  viucua  ben  trattata  :  co- 
ftantilfimacllacon  tutta  la  fua  cafa  (  che  haucua  moiti  huommi,  c  donne  al  fuo 
feruitio  )  nella  fede  di  Ghnllo ,  qualc  oûcruaua  per  quanto  fgpeua ,  è  poteua  con 
molto  zelo ,  tenendo  di  continuo  vna  cappella  piena  d'imagini ,  è  di  pretiofi  vafi , 
libri ,  è  vefti  facre ,  che  conferuaua  con  molta  riucrcnza  ;  ma  non  haucua  all'hora 
appreflb  Saccrdote ,  6  Rcligiofo  alcuno  de  fuoi  atto  à  quefto  :  perche  vno,che  già 
ne  haueua ,  ic  cra ,  credo ,  di  qualchc  Ecclcfiaitica  dignità ,  per  ciTcr  molto  buon 
Chriftiano,è  parère  à  Mori  ch'cgli  fofic  quello,chc  manteneua  la  Principcfia  nclla 
fede ,  volendo  lcuargliclo  da  canto ,  oppoftogli  non  so  che  delitto  grauc,  con  falfi 
tcftimontj  ,glielo  feccio  morirc  ;  è  moribrugiato  in  Sciras  con  gran  coftanza  nel- 
la fede ,  c  con  gran  patienza.  Vu  altro  Saccrdote  che  haueua  apprefib  quan- 
do io  di  la  pafiai,  &  cra  come  fuo  maggiordomo,  che  gli  gouernaua  tutta  la 
cafa,  cra  più  tofio  corteguno ,  che  altro  iè  non  so  fe  per  faper  poco  >o  perche, 
non  diceua  mai  Méfia.  Haueua  anco  vn  Monaco  »  mà  femplicc  Idiota  ,  è  vn 
Laico ,  che  in  cio  non  potcua  feruite.  Gredo  ben  che  dopo  che  i  noftri  Padri 
Carmelitani  fcalzi  anco  gli  Agoftiniam  hanno  hauuto  cafa  ,c  Chic  fa  in  Sci- 
ras non  mancaficro  di  confolatla  in  quefto  ,  c  di  fomcntarla  con  ogni  forte 
d'aïuti  fpuituahi corne  anco  ho  incefo  che  clla  nonmancô  mai ,  mentre  ville , 
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di  fouuenir  bcn  loro  fpcflb  con  iarghe  limofine  ,  è  temporali  fuifidij.  Didb 
mcntre  viffcpcr  che  pafiando  io  h  mefi  à  dictro  pcr  Bafora  di  ritorno  dall- 
lndia,hcbbi  colà  nuoua,  corne  la  dctca  Principefla  Kcccuan  1  anno  1614.  alli 
xl.  di  Sectembre  nclla  mcdefima  Città  di  Sciras,doue  canti  amu  era  ftaca  ri- 
tcnuta,  pcr  non  rinegar  la  fcdc  di  Chrifto,  à  chc  vlcimamentc  pcr  ordini  dcl 
Rc  di  Perfia  ,  non  so  à  che  efFctto  voleuano  sforzarla ,  fin ,  coraggiofamente  la 
vita  con  vn  penofiflimo ,  c  gloriofiflînio  Martirio  i  de  cui  parcicolari  mi  rimet- 
to  aile  relacioni  del  R.  Padrc  Frà  Grcgono  Orfino  Domcnicano  Vicario  Ge- 
neral d'Armenia ,  che  effendo  ne  fuoi  viaggi  paflato  poco  prima  per  la  Perfia, 
doue  di  frefeo  il  cafo  era  fucceduto , fù  qucllo  che  in  Bafora,doue  10  l'incon- 
trai ,  ne  diede  à  me  la  prima  nuoua ,  è  ne  porta  anco  à  Roma  copiofa  rclazio- 
ne.  I  Ncpotini  délia  PnncipclTa  fopradetta  chiamaci,  fe  ben  mi  ricordo,  vno 
Leuan.è  l'altro  Aleflàndro , perche  il  Rc  ha  hauuco  fempre  inrencionc  d'edu- 
cargli  ,  i  Mori  non  gli  li  lakiauano  mai  vederc  ,  benche  fleucro  nella  mede- 
4îma  Cictà,accio  che  ella  dall  amor  di  qucllcmpia  fecta  non  gli  diftracflc  :  è 
Vanno  medefimo  che  fù  vecifo  in  pngione  Luarfab  ,  il  Rc  con  ftrana  crudeltà 
gli  fece  fare  Eunuchi  ambidui  ,  volendo  in  quefto  modo  aflicurarfi  dcllc  lor 
perfonc,  è  tor  loro  affatto  con  la  fperanza  délia  proie  ,  ogni  fpirito  ,  &  ogni 
deûdcrio  ,  chc  col  tempo  haueÉfcro  potuto  conccpirc,di  ricornarc  ncllo  ftato 
pacerno. 

L'Aua  non  fapeua  quefto  almio  tempo  ,  che  per  non  affligerla  fouerchio  , 
lion  gli  è  l'haueuano  dettojc  quando  10  fui  inSciras,&  hcbbi  occafione  d'ha- 
ner  con  Ici  feruitù,la  prima  cofa  chc  1  fuoi  m auucrtirono, fù  chc  non  le  fa- 
ceffi  faper  fi  mala  nuoua.  Pcrô  Tcimuras  dclla  feconda  moglie  hà  già  altri  fi- 
gli  mafchi ,  è  feminc ,  non  volendo  forfc  D10 ,  che  la  cafa  fua  dcl  tuteo  roui- 
ni,è  fe  fon  verc  le  nuouc  chc  la  fama  fpargcua  in  Aleppo,  mentre  io  h  me  A 
à  dictro  di  la  paflàuo ,  partitofi  vltimamcntc  dal  pacfe  de  Turchi  i  perche  cfli 
ancora  ad  efler  Mahometano  voleuano  alla  fine  indurlo  ,  c  ncouratofi  in 
Mo&ouia  apprcûo  quel  Prcncipe  ,  chc  c  pur  Chrifriano  ,  c  corne  lui  di  rito 
Greco,dopo  haucr  tcntato>  mà  in  vano,per  mezzo  di  qucllo,  chc  era  amico 
del  Perfiano,  è  gli  mandaua  fpeûo  Ambafciadori ,  la  libération  di  fua  Madré 
<  il  chc  vogliono  alcuni  ,c  forfc  non  malc  ,  chc  defle  occafionc  al  Rè  di  Per- 
■fîa ,  che  non  volcua  rendcrla  ,  di  volerla  ô  fare  à  forza  Mora  ,  con  chc  dal  ren- 
dcrla  fi  fàrebbe  feufato  ,  o  di  farla,comc  fece,morire  )  riuolto  in  vendetta  di 
tal  morte  à  gli  antichi  penficri  dinimicicia,è  di  guerra,  con  aiuto  de  Mofco- 
Uiti,che  in  cafo  d'vn  fi  giufto  sdcgno  fara  lor parfo  conuenienza , è  pictà  l'ai- 
*utarlo,pcr  la  via  de  Circafli  ,  è  de  monti  Cafpij ,  chc  frà  le  terre  de  Mofco- 
«in,è  de  Georgiani  Pinterpongono,c  tornato  di  nuouo  nclla  Gcorgia,cnon 
folo  il  fuo  pacfe  ,  mà  anco  qucllo  del  già  defonto  Luarfab  ,  hà  felice  mente 
-aflalito ,  con  fperanza  di  gran  progrelfi ,  haucndogli  à  cià  aperto  la  ftrada  ,con 
ftrage  di  molti  Mahomctam,  il  medefimo  Moura  Georgiano  principale  >  c  ri- 
negato  ,  di  chi  di  fopra  raccontai  encre  ftato  cagione  di  tanti  danni ,  chc  pcr 
2o  Giouanctto  Prcncipe  foggetto  al  Perfiano  lo  gouernaua.  Quai  Moura  vc- 
nuto  affine  in  difidenzadel  Rè  di  Pcrfia,  forfc  pcr  la  fouerchia  autontàch'ef- 
feruttaua ,  hauendo  fcopcrto,che  qucgli  percio  gli  tramaua  la  morte , pentito 
del  già  commeflb  errore ,  c  de  torti  riceuuci  da  Luarfab  vendicato  piit-  chc  à 
fcaftaniâ ,  dicono  ,  chc  hora  habbia  abiuiato  la  mal  prefafetta,profefiandodi 
nuoua  la  fcdc  di  Chrifto,  c  che  vecife  con  ftratagemma  alcuni  Capjtani  prin- 
cipal! del  Perfiario  mandati  vlnmamcnte  in  quella  Terra  ,  è  feacciato  anco  il 
giouanetto  Mahomcrano  difcdc,  fe  non  cftinto  ,  procuri  di' far  di  tutti  quci 
paefi  Tetmuras  pàdtonc,è  dalla  tirannide  del  Perfiano ,  è  dalla  empia  fecta  di 
Mahometo  la  fua  gente  totalmente  libcrare.Peroqucfte  nttoue  non  per  certe, 
«  ficûrc  le  afferme,  mà  corne  le  ho  int  efe  inccrte-  *ncora,è  confufe,  cofi  le  riferifeo. 
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quello  nella  Tua  Cafa ,  rnà  in  man  di  Prcncipc  infedelc',  8c  al  Pcrfiaho  fog- 
gctto ,  le  pur  adeJTo  >  conforme  aile  fopradeetc  nuoue  »  non  /c  n'è  iottracto. 
Tcimuras  viuo , raà  priuo  dello  ftato  paterno*fa  fua  gente,c  liioi  figltinPer- 
£a  catciui,  la  Madie  vccilâ,  è  la  fua  Terra  fpopolaca,è  diftrutta,  che  ne  cglf, 
aeû  Per-fiano  l'ba  pofleduta  infin  adeflb ,  afpectando  quel  chc  farà  per  l'amie- 
4iise  la  foituna ,  ô  per;  dir  meglio  la  prouidenza  Dmihà.  ' 

Rcftano  gli  altri  tre  Principi  Géorgiani ,  cioè  d'Imereti ,  d'Odifci,è  di  Gu- 
«el ,  quali  han  fempre  nonto  »  ènonfeono  più  che  mai ,  conlèruando  i  lor  pae- 
û  infin  hoggi  in  bnoniAimo  ftato  >  è  nella  fede  di  Chrifto  ,  fenza  difturbo  al- 
cuno  4e  Mahometani  nella  loro  terra.  Quei  due  d'Odifci,è  di  Guriel  ,  corne 
hanno  i  ftatiloro  fopra  fmarNegro,  ficeipolri  per  ciô  alquanto  all'armatc  do 
Turchn  olrre  all'utilc  d'vn  groflo  tratfico  di  (cca  ,  è  d'àlere  cofe,  che  hanno 
-con  la  wicina  Corte  di  Coftancinopoli ,  à  con  rutta  la  Grccta ,  pirofefiàno  perêV 
per  bon,  haucr  danno  »d'eûêr  amici ,  è  dependenci  del  Turco  ,  è  con  prefenri, 
c  con  concinuo  oûcquio  fimpetrano  pace ,  c  quieto  viucre,  non  permeteendo 
perd ,  ch'entrino  mai  Turchi  ne  loro  paefi  »  ne  à  comandare ,  ne  pur  à  paftar 
con  eflecciti  per  andar  alcroue  -,  anzi  fi  conferuano  in  tanta  liberca  ,  che  noa 
oftante  che  i  Cofacchidi  Polonia,che  hanno  la  lor  fede  aile  bocche  del  Fiu- 
.mc  Nycper  fopra'i  marNegro,fiano  tanco  nemici  de  Turchi,  quanco  fono,  è 
facciano. loro, corne  fanno  ogni  giorno, tanco  danno, effi  con  tuteocio,  fenza 
rifpccto  de  Turchi,  gli  riceuono  corne  Chriftiani  nè  lor  paefi  amofeuolmente, 
anzi  ,pcr  quanto  ho  intefo ,  apparentonb  infieme ,  è  l'iftcflo  Rè  di  Polonia,  fi 
dice ,  che  ciene  con  quei  Principi  amicitia ,  è"  oorrifpondenza  ,èche  fpeffb  van- 
no  ..yaicclli  con  traffico  da  vn  paefe  all'alcro,  il  che  puô  cftere  à  Gcorgiani  di 
gran  confequenza.i  perche  i  Cofacchi  hoggidi  fono  Signori  del  Mar  Negro» 
emolcp  pocenci,  fit  il  Rc  di  Polonia'jancora  perquella  via  *  che  è  tanco  bre- 
ue ,  in  ogni  trauaglio ,  che  effi  hauefieto  o  col  Perfiano ,  ô  col  Turco  ,  potreb- 
bc  molto  aiucargli  ;  corne  anch'eûl ,  cerfi  lor  porcine  ficuri  riectri  in  quella  op-; 
porta  riua ,  poflono  fomencar  moko  le  Imprefe  de  Cofacchi ,  c  cofi  anco  folle- 
uandofi  ognalcra  grande  impreiâyche  i  noftri  contro  il  Turco,  èmaflimecoiW 
cra  Coftantinapoit  per  terra, à  per  mare  in  alcun  tempo  tentanero* 

Il  Prcncipc  d'Imereti,  perche  hà  il  fuoftaco,  corne'  diflî,  nel  piùiucerior  delkt 
ttfïa  ,lontano  è  da  Turchi,  c  da  Perfiani,  è  ben  forcificato  d'ogni  incorno  da 
montagne ,  da  fiuiui  *  c  da  pafli  difficili ,  non  dépende  perè  piu  che  tanto  no 
jfc  Perfiani ,  ne  da  Turchi ,  ma  moftrandofi  neU'eftcriorc  i  gli  vni ,  fie  à  gli* 
altri  amico,in  feercto  non  fi  fida  di  nefiîmo,ne  ammecte  eflercito  d'alcun  di 
Joro  nelia  fua  terra  *,è  molco  bene» perche  gli  vni,  è  gli  altri, folo  pet  la  con- 
traricta  délia  fede,lo  deftruggeriano  fe  poteueroiche  i  Mahometani  benche 
fi  raoftrino  altrui,  è  paiano  cal  volta  molto  amici,  non  conferuano  perd  mat 
Chriftiani  in  picdi,quando  poffono,fe  non  è  per  qualche  gran  loro  interefiè» 
è  neceffita  »  chc  non  poflàno  farne  di  manco ,  è  di  cio  fi  fon  ben  vifti  in  ogni 
tempo  jnfiniti  efieropi  ne  fucceffi  d'alcuni  Principi  Chriftiani ,  che  fi  fon  fidaci 
di  loro  ,  è  délia  loro  procectione  ,  chc  cucti  gli  hanno  al  fine  cftirpati ,  corn» 
fecero  de  Greci  di  Coftantinopoli,dcgli  vltimiRc  d'Vnghcria , pdù modetna- 
xnentCyè  d  altri  mol  ci  chc  fon  noci  al  Mondo. 

Hora  daco  conto  à  pienp  dello  ftato. temporale  délia  Gcorgia  in  chefitruo- 
tu  ,  al  prefenec  diro  alcuna  cofa  ancora  dello  fpiricuale.  Riccueronoi  Géor- 
giani fin  da  tempi  antichi  la  fede  di  Chrifto ,  è  furono  à  quella  conuertiti  da 
vna  (chiaua  ftraniera  in  quella  Terra, dlchi  cftl  raccontano  molti,e*gran  mi- 
racedi:  mà  fin  adeflo  non  ho  pocuto  faper  corne  fi  cluamaflc ,  effi  ne  anche  eftt 
ne  faiwo  ,  bçnqhc  fappiano  rhiûoria ,  è  folo  ne  noftri  Martirologij  la  teucok^ 
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hominara  per  la  Santa  Ancella  Chi i ftiiiu  ,  c  Corne  credo  ,  die  riccueDero  h 
fecie  da  i  Greci  j,  è  nel  tempo  dcgTlmpcttdori  di  Coftantwopoli ,  coû  anco 
prefero  da  principio  il  rico  Greepi  chc  infin  hoggi  oflèruano,  officiando  perô 
nclla  lor  propria  lingua ,  qualc  fqciuono  con  duc  lorti  di  caracteri  diucrfi ,  vno 
decto  Cudfuri  >  chc  l'v/àno  ïblo  nelU  Chiefa  >  c  ne  i  libri  (àcri  »  l'alrro  decto 
Chcdroli  »  che  c  commune  per  tutu  g)i  ajtn  negotij  1  è  tanche  nclla  Chicfc 
non  Py|i»;utuuia  i  hbri  facri  in  qttcllo  ancota>  per  1  fccolari  ,fi  fcriuono.  Ha- 
uendo  i  Georgiani  feguùato  fempre  il  rico  >  è  la  Chiefa  Grcca  c  forza  anco  t 
che  fiano  incorfi  co'i  Grcci  ncgli  errori ,  chc  quclli  hanno  nclla  fede  »  de  qua- 
li  in  verp  la  natione  Grcca  ne  hi  forfe manco  di  tutte  le  altre  nacioni  Orien- 
tait. Et  ardirei  dire  chc  forfc  *  Georgiani  ne  habbiano  anco  allai  me  no  de 
Grecj  ?  fi  perche  fon  huomini  poco  dari  à  lettere ,  il  più  del  tempo  occupati  in 
gucrxa  ,  c  pero  per  lo  più  idioci  ,  che  poco  fanno  ,  è  poflbno  faper  di  que- 
ftc  cofe  ,è  yiuono  corne  ChriAiani  in  buona  fede  1  onde  fta  loro  affai  più  chc 
frà  Grcci  molco  indinati  à  riuolgcre  1  lor  hbri  >£àra  facile  à  trouarc  vna  fem- 
plice  ignoranza  inuincibile  ,  chê  in  quelle  cofe  molto  feufa  ,  h  anco  perche  in 
certi  yltimi  Concilij  ,  in  chc  i  Greci  reftarono  pur  oftmaci  in  non  so  chc  erro- 
ri, i  Georgiani  non  vi  fi  trouarono  ,  ne  di  quegli  errori  hebbero  parte ,  corne 
ben  appunto  Baronio  nel  fuo  Martirologio  >  Se  anco  Gabriel  Pratcolo  >  ad  fuo 
Elencho  Alphabetico  degli  Hcretici ,  allai  più  che  i  Greci  da  gli  errori  gli  dit 
colpa.pi  j>iu  non  hanno  ,la  preûintionc  chc  hanno  gli  Greci  del  primato  délia 
Chiefa  ,'C  benche  riconofeano  in  non  so  che  il  Patriarca  di  Coftaniinopoli , 
non  gli  ion  pero  1ramed1.ua  mente  ibggetti  ,  perche  i  loro  Metropoliti  gli  crea- 
no  cfli  ftefli ,  ne  so  che  il  Patriarca  Coftanrinopolitano  enerciti  nclia  Chicfe 
délia  Gcorgia  alcuna  forte  di  Giurisdittione.  Hanno  in  oltre  gran  deuotione  à 
Roraa,&  à  San-Pietro,c  San-Paolo,nucrifcono  molro  il  Ponrcfice  Ronwno, 
ne  hanno  da  qucllo  ,  corne  hanno  i  Grcci  per  la  contention  del  primato  ,  vn 
non  so  che  d'aucrûonc.  Non  fon  fupotbi, corne  i  Greci , non  oftinati ,  ne  falfi, 
6  doppi  nel  tuttare  ,anzi  fon  pian»  ,docili  ,di  buon  cuore ,  femplici ,  c  taftto  fa. 
ci  h  ad  efler  perfuafi  ,  che  v  corne  hà  taccontato,  folo  per  quefto  hanno  patito 
da  Mahomctani  mol  ci  danni.  Qltra  di  quefto,  hanno,  corne  ho  deteo  ,  Pnncipi 
Chriftiani  >  hanno  Rcpublica  ,  c  Goucmo  tanto  nel  temporale  ,  quanto  nello 
fpiritualc ,  cofa  che  importa  molto  ,  perche  da  vn  popolo  fenza  capo  ,  c  fenza 
Rcpublica  >  fenz'  alcuna  forma  di  goucmo  ,  è  foggetto  ,  corne  fon  quafl  tutti 
gli  al  en  Chriitiani  Ori  entai  i ,  à  Principi  infidcli  ,che  in  intrinfeco  fon  tutti  ne- 
nu  li  noitri,  che  reduttioni  vniuerfali  fi  poffino  fpcrareî  che  Concilij?  chc  buo~ 
Oc  rifolutiooi  in  quelliîè  quando  pur  le  facciano,  chi  le  ofleruerà  ?  è  chi  po- 
tià  farlc  ofleruare  >  Anzi  più  tofto  in  vn  calb  fimile  il  mmimo  di  loro  c'Ipift 
cactiuojche  da  gli  alcri  dificnta,con  vna  auania, come  dicono,  o  calunnia  à  i 
Mori  balbrà  à  diftruggere  il  cutto,&:à  farc  à  rutti  gli  altri  molto  danno.  Fra 
j  Georgiani  fi  che  fi  puô  farc  ogni  cofa, perche  hanno  gouemo, hanno Rè dél- 
ia lor  natione,  c  Rcligione,  c  Rc  che  gouernano  con  comando,al  modo  d'O- 
rienté ,  .1  fia  1  più  defpotico ,  à  afibluco  ,  chc  i  nolhi  Rè  d'Europa  ,  onde  gua* 
dagnandogli  fe  ne  poflbno  fpcrar  ne  lor  paefi  maggiori  eftetn.  Cofe  tutte  ia 
vero  che  promettono  non  poca  facilita  alla  lor  riduttionc,  quando  cib  con  ar^ 
dore  fi  procurafle ,  è  foflero  efii  inftrutti  dà  perfone  idonee  délie  noftrc  ,  che 
andafl'ero  ,è  viueficro  nè  loro  paefi , fapendo  ben  la  loto  lingua.  Mà  con  tut- 
to  cio  ,  non  so  per  quai  particolar  loro  difgratia  (  forfe  per  lo  poco  tratto, 
chc  hanno  in  Europa  ,è  per  là  loro  lingua  a  noi  akri  poco  nota  )  infin  à  que- 
fti  tempi  >  con  haver  la  ude  Apoftolica  vfiito  fêrapre  tante  diligenze  ,  per  la 
riduteione  di  tutti  gli  aitri  Oricncali,è  fpcfo,per  quefto,  tâttto  eo«€reci,  è 
con  altri, non  vi  fia  pero  ftato  infin  hora,chi  fi  fia  ricordato  più  chc  tanto  de 
Georgiani ,  quali  perd  non  fon  più  lontani ,  ne  più  inacccffibvli  degli  altri,  ne 
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à  Ditf<mcn  tarifé  appreflb  laChiefa  Romani  cH  mâheo  merito.  Da  quefta. 
(tedàètià  de  noflaiiche ,  à  dire  H  vero.Pè  vfata  co*  i  Georgiani  ihfin  qui  >  fti- 
fnoïato ïo  >  chc  ero  délie  coic  tard  informato  al  quant  o  ,  fie  à  lord  obligato>è 
pcr  parenrela'  fpiritualc  ;  è  pcr  âmicitia  »  chc  hô  con  molti  di  quel J a  natione» 
,  m'è  paifo  effet  dcBitd  rnio  di  fapprefêntare  â  voftra  Santita  lo  ftato  »  è'1  bifo. 
gû6  ;di  OtieUe  genti ,  corne  h6  ratto  ;  è  di  più  fupplicarla  >  corne  fô'xon:  ogni 
1it.1p.2a  >  chc  inténda  alquanto  l'ammo  al  lor  aiuto  r  chc  quanto  men  tentata 
da  altri  errbri  hora  ,  tanto  più (ara  1  voftra  Santita  di  merito  appreflb  Dio» 
*  di  gforii  appteflbl  mbndo. 

'  Ma  petche  fia  anco  informata  de  mezzi  di  poterfi  in  ciô  vfare,  è  délie  vie 
feriequaU  pofla  loro  foccorreré  »  le  dir6  ,  che  per  tre  camini  poflbho  >ndar 
genti  noftre  nella  Georgia.  Il  primo,  è'I  prù  breue,  è  pér  Cf  fhmtinopôli ,  d'on- 
de lî  pad  andar  colà  per  tetra  paflando  a  Scùtari  in  Afia  con  Carartahc  Heu- 
re, o  compagnie  di  mercahti ,  crie  van  no  ogni  gioma  per  la  via  di  Trabifon- 
da  in  vn  mefc  in  circa  :  mà  aflài  più  facilmente  ,  è  con  più  brcuJtà  ptr  mare 
in  otto,fic  anco  in  cm  que  giorni  più>b  manco  >  fecortdo  '1  tempo  i  è  di  la  fa- 
fanno  attiilîmi  1  far  quefto  i  Padri  Gicfiiiti  ,  fie  anco  i  Frati  Domcnicani  ,  è 
Francefcani ,  chc  hanno  pur  iui  Chicfe,  è  conuenti  ;  mà  à  dite  il  vero  i  Gie- 
iiuti  più  di  tutti,  per  quel  loro  paiticolare  inftïtuto  d'attenderc  al  proflîmo» 
d'infegnare ,  c  di  tencre  fchuole  >  c  Collegij ,  chc  corne  refpcricnza  moftra  ,  c 
mezzo  fopra  tutti  gli  altri  ccccllentiflirao.  Perè  l 'andar  diCoftantinopoli  nel- 
la Georgia ,  credo  che  habbvia  folo  in  queftp  vn  poco  di  difficolcà,  che  i  Tur- 
chi  non  vi  lalciaranno  andar  facilmente  genti  dcllc  noftre  }  c  maflimamente 
fe  fapeflero  efler  Religiofi  ,  è  Saccrdoti  al  fine  che  preteudemo.  Tutta  via 
huomini  prudenti  ,  prattichi  alquanto  délia  Turchia  ,  è  che  fapeflero  alcun* 
cosà  délie  lingue ,  con  nabito  mutato ,  fingcftdofi  mercanti»6  cola  fimile  ,  non 
credo  che  hautian  gran  dirlkoltà  à  poccr  pafiare  naicoih ,  di  quando  in  quan- 
do  in  poco  numéro* 

Il  fecondo  c  .mu  no  è  pcr  la  Perfia  ,  d'onde  più  facilmente  con  Ci  hic ,  ô  Ca- 
rauane  di  mci  cann  ne  paefi  di  Luartab  ptima  ,  che  fono  foggetti  hora  al  Pcr- 
fiano ,  vi  farà  più  Itbero  cramco,  c  di  la  poi  ne  ^li  altri  ,  è  per  tutta  la  Geor- 
gia potriano  andare  i  ioftri  Religion  Carmciuam  Icalzi,  fit  anco  gli  Agofti- 
niani  Portoghefi ,  chc  haiAp-parjmente  in  PJeitfa  Chicfc  ;  mà  i  fcalzi  pcr  ven- 
tura  larian  migliori , percme  con  la  loro  iftMenza  dal  mangiat  catnc  >  imitan- 
do  molto  i  Monachi  Oriental!,  c  con  t'afyrezza  maggiore  délia  vita  ,  fariano 
à  i  Georgiani,  &  à  loro  Religion^  è  Prclati  molto  accetti ,  è  di  grand  eflem- 
piô.  Potriano  anco  in  Perfia  hauer  per  quefla  imprefa  molto  fauorc  dalle 
genti  délia  Martire  Principefla  Keteuan,chc  reftano  ancora  in  S  ciras  ,  è  chs 
janno  ,il  corpo  délia  Principefla  appreflb  de  noftri  Padri  Agoftiniani  ,  corne 
dicono  ,  troua:  h  i  dalli  parenti  dcl  Mctropolita  Allahuerdi ,  è  da  molti  altri 
Georgiani  principali  con  chi  hanno  amicitia  :  mà  perà  cosi  l'andar  loro  colà; 
corne  il  trattar  quefte  cofe ,  haurebbe  da'clTer  fecretamente  con  prudenza  ,  è 
con  molta  cautela  »  pet  non  dare  al  Rè  di  Perfia  qualche  fofpetto  d'altri  ma- 
chinamenti ,  che  non  douciTcro  piacergli  i  onde  à  loro  rtefli ,  fie  à  gli  amici 
Georgiani  ne  potefie  nafeer  danno. 

Il  terzo ,  ôc  vltimo  camino.è  pcr  Poloniat  dalle  cui  terre  che  arriuano  fopra 
»1  mar  Ncgro ,  fi  puo  pur  facilmente ,  fie  in  pochiflimi  giorni  paflar  nella  Gcor« 
c  u ,  corne  anco  facilmente  venir  dall'interior  dclla  Pol  onia  al  detto  mare  per 
lo  hume  Ni ;e peu  »  paflàndo  per  Kiouia  ,  che  vogliono  efler  Tomi  di  Ponto  , 
doue  Ouidio  ftette  rilegato.  Dalla  Polonia  poi  non  mancariano  Rcligiofi  i 
quefte  effetto,  Se  in  particolare  i  Giefuiti ,  ô  i  Domenicani ,  te  i  Carmelitani 
Scalzi  i  che  pur  iui  hanno  luoghi.  Non  mancaria  il  fauor  di  quel  Rè  tanto 
Cattolico.c  tanto  Pio,  che  aiutarcbbe  à  prooaotterc  il  negotio  con  ogni  eal- 
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défia.  Non  raancariano  i  vafcclli  de  Cofacchi ,  co"  i  quali  i  noftri  potnano 
paflar  ncllaGeorgia  ficurifiimamente ,  c  non  iblo  icmphci  Religion ,  mà  quan- 
•do  anco  bifognafle,  vn  Vcicouo,  vn  Nuntio,  vn  Ambafciator,  con  apparato, 
per  quella  vu,  potrebbe  paflax  molto  commodamcncc.  Hnalmcntcj  Ruthe- 
ni  Gauolici  di  Polonia  unano  forfe  in  quefto  negotio  dj  non  poca  îrnportan- 
za,  perche  cflendo  eflï  ancora  dcl  rito  Grcco,è  tuttauia  akum  Cattolici  f  Ce 
pur  quei  che  fi  feccro  taJi ,  hanno  in  cib  pcrfeuerato,co  i  Gcorgiani ,  che  il 
naedeûmo  rito  ofieruano  d'cJTcr  fimiLmcnte  Catrolia  ,  fariano  per  vencura  è 
deflempio  è  di  moka  autorità.  A  voftra  Santità,  che  oltre  d'eficr  prudentiffi- 
ma  è  anco  inlpirata  dallo  Spitito  Santo,non  mancheranno  di  loauenire  alcri 
infiniti  modi  ,  c  vie  mignon.  Da  me  la  prego  che  riccua  folo  quefto  poco, 
che  ha  potuto  dare  il  mio  poco  conofcimcnto ,  in  lègno  délia  mià  dçuotionà 
verlb  quefta  fanta  fede  ,  c  dcl  defiderio  che  hô  délia  propagation  dcïla  fede, 

èf '^"di  *  D-5'  bacia"d°  -  Sîfe  humUmenco 

i  lancti  picai. 


;  i 


:  lr.  t . 


U«  •  .  «•  .  :  .. .  v  •■ 
>  71  i  i.  M  ;  .il*..  » 


•  i  ■ 

.         j.  . 


{  •  > 


y: 

■ 


i 

i  «  *  ■  ■   .  •  • 

.     çihr    .   .. .  ,  . 


*  I 


•    w  ■ 

'  lll 


■'  i. 


Digitized  by  Google 


SlttiMaani  Gioenda  délia  l'aile  prit  naijjance  dam  Martin  Ville  capitale  de  la  Mefopota-  Jj^g^ 
mit  »  dans  la  ntaifon  Gioeridatjon  connue  en  ces  quartitrs  parla  gbirc  de  fes  ^inct^rts  -elle fit  (on  funèbre 
nommée  Maint  ,  c'efla  dire  en  la  langue  dm  Pals  >  Vcnfèe  Fjitrituelle ,  comme  f  dés  le  temps  de  ^  • 
fa  nasjfàncefes  parens  eufjrxt  eu  quelque  prtiugé de  l'excellence  de  fon  efprtt.  Situ  cft'vntitt*  Refuejidet 
d  honneur  que  (on  donne  en  ces  pais-la  aux  Dames  de  qualsté.  Dn  (âge  de  quatre  ans  elle  fin  belle»  pen- 
tranfportie  auec  toute  fa  fïmiHc  dans  la  ville  de  Bagder  fur  le  flcuue  du  Tigre  éloigné  de  douxt  KîLS^, 
htuésdt  l'an cicntiSabjlone  qui  efl  (îirl'£uphratc,I.a  reuolredcs  Cardes  contre  legrâdTurc&bligt*  :cnJu  tiur. 
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i6   ELOGE  DE  SITTI  MAANI  GIOERID A, 

»  L'on  acm  r  parens  k  cette  trifmi*ration  *  iMaany  s'appliqua  à  Apprendre  toutes  les  connoiffances  qui  pou- 
pli:  !i  h,\\*Motent  ferai  r&' 'ornemem ta  vneperjonnedelaconaitit/uicequi  luy  reujut fibeureufiment ,  [ai 
k  de  laRc-  &r4Hrr d'ailleurs  fit  tajti  debruit  danr.le  pat'f^qu elle  y  attira  PictrodcllaValteGenrilhommecÇv- 
tcdenre'de"  m  meilleures  Mas  fini  de  Home  :  l  ^correspondance  fut  fi  trotta*  dans  leurs  efpnts  les  enga- 
Veto  dc'U  gea  i  viure  toufiours  enfemble  ;  il  la  prit*  la  venté  fans  autre  forme  de  mariage  ,fi  rtfiruant* 
îl^d-'  fa  f*ire  com^tjidif  »  U  cérémonie  lïï  r,Ctppo  piùoportuno  >  u  qu'il  feu,  cependant  elle 
trame",  i  quitta  fan  pats  fis  parens  pour  le  future  en  Perfe  dans  tous  fis  autres  voy  ges,tnefmes  dans 
tjufe  qu'il  lfS  irmiet ,  tiT *n  de  HX  ou  frets  rencontres  fi firuit  pour  U  defenje  de  fin  mai  y ,  des  armes  auec 
clTaûetc    lefqueUes  elle  ejl  reprefinté*  dans  fin  pourtratt. 

d'rne  bc!!e  Cette  vie  errante  <S"  tumultueufe  nel'emprjcha  pat  Jtuirer auprès  d'elle  enPtrfi  cewxir  fx 
Djmc  qur  juxlrani(royant  qu'ilsy  pourraient  exercer  plus  librement  U  Rt'tiion  Catholique  dans  lesEJiats 
lllfdL*  t  à'vn  Prince  dont  fin  marj  auoit  dé/a  mertté la  faueur.  les  Çhrejhens  étljpahan  rejfintitent  au  fit 
Rome  Ij  teseffetsdef.icieté  .elle  les  ficouroit  dansleurs  mct^itexremporeUe,,lesedifio;tparfon  exemple» 
gtlul.  1 CC"  infini foit  ceux  à  qui  l'ignorance  auoil fait  perdre  la  ouretédu  Chnfi  tant finc;(9~  quoy  que  les  tere- 
monies  des  Chrejhrm  Chaldêem  ne  fotenrfa*  condamnttïparl'  Eglije,  neâemou  aufïi- tojl  qui 'elle 
eut  veu  celles  de  l'E^lfe  Romain*  ,cllt  les  émbrajfi  de  tout  fin  coeur,  tiT  fut  vn  pmffintmoyépour 
obliger  les  autres  de  fa  Reliojo  à  faire  lemefme.  Enfui'foi\  mary  fut  touché  du  dejir  de  reuoir  Ro- 
me' Et  corne  ils  efloient  à  M;na.fortere{J*  principale  de  laProuince  de  Mogofian  procl>e  dOrmus , 
tir  qu'il*  y  attendaient  larrtué 
U  fièvre  la  prit,  tir  la  trifiejfi  i 

4*e  :  Elle  fut  fort  regrettée  de  tout  le  monce,m.ii:  joa  mary  en  [ut  incenjoitrc  :  i<  pi  axcommoaer 
das  vne  quai jfi  le  corps  de  fafimme  &  It  porta  par  toutes  lu  Indes  tir  en  tous  fesv  ya^esXtfyace.  5 
de  quatre  ans  tuf  qu'a  Rome, oit  il  le  mit  dantla  jepttlture  de  [es  AnceJheS.tir  quelque  temps  après 

...  -617. 

lafa-  . 
drtffs 

vn  théâtre  couuert de  de* A, Us  principxfmDàmes  delà  Ville  efiwt  d'i-n  cofié,!es  premiers  de  Ho- 
nte de  l'autre*  au  milieu  o»'*masteleue  vn  Catafalque,  itfàrpieis  {efituxfùufU'iztent  amant  de  ) 
figures  qui  portaient  vne  Cou1fo*n\s4ici  douze  figuretsfrpMientotciu  la  Foyja  Pieté,  l  i-  fo  an  C 
la  Religion ,  la  Chanté,  (Humilité,  ttFo'C* ,  la  Lstfli.t  ,1+Pfuà.ncc ,  ta  Libéralité  ,  la  Chafi:-  j 
tjf, &L  Tempérance.  Sur  chacun  deCespieds-d'tjlaus  ,  on  .tuutt  mu  dd  Epitaphtt  en  diueifes 
,sn^ues ,  quiauoient  eflé  connue,  à  utte  Damef^n^ii'ldeeu •Fr.tnçoi . ,  ^frabe  >  Portugais,  La- 
Hj Perfan,Turc,  Grec,  Efpagnol ,  ^trmcnic*  ,  Grec  vulgaire,  £r  en  Italrn  i 
\ette  Couronne firwit  de  Coiniitit  &  à*  Couppole  à  tout  e  Catajéljtse ,  &  efioit  vouer-  ■', 
te  £vnnom'bre  infini  de  lumierei  :  ElUefiuit  représentée  d'or  mafijt'rnée  de  f>icrr;fi:t  de  d>f- 
firtntes  coUeurs,  nu  fis  en  aeuure  a  tour ,  tir  qui  ejhm  (filairées.parahtu}sfaifotent  vn  f  rt  bel 
effet; A'urr.cntmt  de  la  CouHnne  finïffoit  non  pas,  tnvne  boule  a  l'ordistairc*  man  tly  auoit  an 
haut  vnCy^netetaiJles  efiend-.ns  comme  furie  poistB  de  s'enuoler,  tiT  vn  enfir.t  dijji»  qui 
noit  vne  ciêjx,  ymr  W>    ntsr  tame  de  aHsatts  ;  À  T  vn  des  toJk%de$  pités  u  ^huxefioient  les 
etrmes  délia  Ville,  efcarttlees  aueccel'.csde  Maam  Gioenda  :  les  Oeioitaux  n'ont  rien  aansleurs 
armes  de  ce  que  fan  telles  des  Mai  fins  de  l'Europe,  elles  font  feulement  iÔp*jifsdes  lettres  de  leur 
nom,ou  tout  feul,ou  aueclenomdtl*sM*pr*d*<tf\eu9Sy»u*utcqu*\que  dtutfi.  Lectchetde  Maa- 
m  efioit  compté  de  lettt*$%,  qui  ftgnifoitnt  en  langue  Chaldeenne ,  Madtli  feruante  de  Dieu. 
s  Au  milieu  du  Catafalque  tjUt  vne  Kaufouflcaucpar  quatre  autres  'jfgurei ,  qui  de  fautremam 
qu'il  nepTu-  :<r.      :'.(.  »  e,  auquel <fi tient  attaché :i  les  ver*  que  tous  les  Académiciens  d'  Rnme  aument 
letenit  â   fait  fur  U  mort  de  cette  Dame ,  tir  dont  on  a  fiutvn  volume  d*  iufie  groffeur  :  Ces  figures  repre- 
i'oSn  oà  finfoient  l'Amour  comugal.la  Concordera  Magnanimité,  tiT  la  Pauence.  La  Meffifut  chantée 
il  potle  de  U  auec  vneMuftque  des  meilleures  voix  de  Romeyilsy  fît  vn  concours  de  monde  sncrojaHr,tirtl  ny 
beauté  de  ù  nen  de  ce  qui  pouuoit  rendre  cette  cérémonie  plus  remarquable ,  mais  rien  ne  le  fit  mieux 

SEmS  quePietro  délia  V alle,carp0ur faire paroifite  dauantagefon  amour„lfitl»y-mefme l'Oraifonfune- 
U  réciter  {,rt  fimme;ilfiroit  difficile  delatraduire en  mfire  Langue ) rani  luy faire tort ,  CTlmjofler 
toute  cm.:-  _  (srtCim  de  douleur  tir  de  tendrefjc  qui  fi  voit  mieux  dans  l'original  Italien. 
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NEL  FVNERALE 

DI 

SITTÎ  MAANI  GIOERIDA 

Tua  conforte. 

Pittro  delta  Valle  il  Percgrino. 
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d'amore  e  di  ni„nr    VP  g        ,        ' ?  COn  S1»!' dimoftrarioni  S  „«,Or«- 
parredclmolroche.  udcuo,chcc]uclloc,rnp6fnÈ1!c:ma  monrtrarri  *~  eWfi 
&agl. obligh.  mfinin ,  chc  et  trneoî  Dondec0m,,„wA .H  B  


l  c rVP"".~  6—  iuoi  gran  mcritidouua,  V"  

«onfenfo  commune ,  da  tempo  immemorE  7  ?       "gwne.doue  la  rua  cafa  Gioerida,pet  ' 
la  eu,  antica  nob.lrà  auando  poT TZt*  cfle  êi  Ë^t  *  ^fï"  S?  ^  Sl^è 
prima  deHa  venuta  del  fedutror  MZmerro £S  '  C*cdTlldi  m'IJ"™  ,cioë 

che  dopo  che  forfe  quella  empia  fat    e  c\ fin  dal f£  n  ln^UC,,C        5  P»- 

rirenga  mfiV  hoggi  quel  c" r ien   d  5? Zf'  \ iï^t  ?  tcr"  anc°r       .  c 

ehia£za ,  ft  anrifhV  del  SSTïeSSÏS  er^ï     %  ^  If"0  nobil  PrCS'°  dc,,a 
d.Fortuna,  fc  K^iSe^^ 
^virtùalrrui.cioW^ 


conuerfare,  nel  «mi C  ?mo  i  n  J  A  S?  an8°l W  • nd  Pirlarc  '  ncl  rid"'-  •»«« 
roalrero,  che ,  KSfi^^^gï  ',"  "2  ï  :  P°"*  £•*  «  porumen- 

«.non  men  «XfiuStSdk ÏÏSSïïÈ  ES!  !  S  ^P0"""  dc,h  tua  P^- 

file ,  c deheara  per  natura  eTrfernZ,  Vf       ?"  °"'m?  ?"PMiM(  » c         ■  <* g™- 

dirlo  )  che  in  tante  parti  del  Monda  r  h °£  ?'  "S'**  »  «** >  I  chtr  m'e  fed* 

veduroma.donnap^  l  cJl ^^«-11*^  I     V»7»"«* '«««o-| .«np^dWHa tn»  ,i« .  fcA 

diTalpaneinnrclJc «S.  x5ï ^^^^£2^?  x  T  corP0- »«"  gl' hô  ne  anco 
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parente ,  non  finta ,  6  fucata  j  ma  folida  ,  c  vera ;  che in  rutto'l  breue  corfb di  toa  vita ,  che  nella 
più  frefea  ctade ,  pur  rroppo  per  tempo  ahimè  fin) ,  benche  in  anni  cosï  fioriti,quando  ilniaccrc 
altrui  vien  chc  aile  done  fia  piùcaro,  non  fapefti  perd  giamai,  chc  cofa  fufle  imbcllcctarri,  ne 
trasfigurarti  il  vifo,  corne  fan  quafi  tutte  le  aitre  donne  ,  conamficiofiornamenri,che  a  gui- 
la  d'incanri  le  altrai  vifte  ingannano:  non  lipcfti  mai.dico,  che  cofacio  fcfle,  fùorche 
quei  primi  tre  ,  o  quattro  giorni*che  fpola  ti  conduflèro  alla  mia  caû  s  chc  all'hora  ,  corne 
délie  fpofc  c*  coihime,le  tue  parenti  ,  ma  contra  tua  voglia,  e  rieufandolo  tu  fin  con  Cde- 
gno  e  con  lagrime  ,  a  fbrza  t'imbellettarono  alquanto.  Ma  dopo  che  meco  nella  mia  ca(à 
atua  voglia  viuefti ,  i  moi  Irfci,  i  moi  belletti  non  furono  altro  giamai  ,  cheacqua  chiara, 
e  pora  ,  del  fonce  ,  o  riuo  più  vicinO  alla  noftra  tenda  ,  s'eramo  in  campagna  per  cami- 
no,  o  la  prima  ,  chc  dalle  rue  donne  tVra  miniftr.ita  , Veragamo  in  cala-,  non  mirando 
punto ,  o  fufle  di  date ,  o  di  verno ,  s'era  calda ,  o  fredda  ,  & ,  o  fufle  per  i  capelli  ,  o  per 
le  mani  ,  e'1  vifo  ,  s'era  acqua  di  pozzo  ,  di  fontana ,  o  di  hume  ,  in  che  le  alrre  donne 
foglion  porre  tanta  cura  ;  ma  qualfiuoglia  t'era  meflà  innanzi  ,  con  qoclla  ti  lauaui  ,  non 
mirât*  in  fecreti  cameriui,  ma  a  vida  di  chianque  era  in  cafa  ,  e  di  chi  anco  di  fuott  in 
cafa  vcniua,e  ben  fpeflb  dopo  hauer  fatto  mille  aine  facende  ,  chc  t'erano  più  a  cuore, 
poco  curandoci  di  lafeiaiti  vedere  ,  corne  a  punro  forgeui  dal  Ictto,  incolra,  &  inornata 
si ,  ma  taîc  ,  che  ben  fi  conofecua  ,  chc  la  tua  bcllezza  non  haueua  bifogno  d'aiuti.  Non 
men  ddla  bcllczza ,  e  dclla  gra«a  potrci  lodare  in  te  la  poiitezza  cfquillra  :  chc  non  lb- 
lo  non  cri  contenta  ,  chc  nella  tua  perfona  ,  ne  gli  habiti,  nclle  camerc,  e  luoghi ,  doue 
dimoraui,  non  H  vedefle  mai  pur  vna  minima  immonditia  ,  occupaado  in  cio  piu  hore  del 
giorno  moite  perfone  delta  tua  famiglia  5  ma  volcui ,  che  tutte  le  cofe  riluceflèro  ,  per  cosl 
air ,  d'vt;a  mondezza  ftraotdinaria ,  ben  conforme  a  quella  dellanimo  tuo  :  ebe  tutte  ipU 
raflèro  odori  ,  i  panni  tutti  profumi  ,  tutti  acque  nanfc  ,  le  menfe  ,  i  letti  ,  fempre  pieni 
di  fiori  :  infin  i  pauimenti,  infin  le  mura  ,  ncl  tempo  délia  primauera  ,  empicui  tutte  ,  e 
ricamaui  di  rôle  ;  onde  a  ragiooe  folcuan  dire  in  Sphahan  ,  che  quando  ru  con  le  tue  don- 
ne enrraui  nella  Chic  fa  ,  parcua  ch'entrafle  vna  macftà  ,  vna  fragranza  celefte.  Ma,  inua- 
■o,c  rroppo  a  lungo  mi  tratterci  ibpraqucttc,  e  mille  altre  don  del  tuo  nobil  corpo,che, 
corne  dclla  parte  inferiote  ,  Ton  rutta  via  perô  di  manco  ftima.    Chc  potrci  dir  del 
tuo  tngegno  peregrino ,  congiunto  con  chiato ,  e  fettilillîtno  giuditio  ?  con  che  non  era 
cofa  ,  per  alra  ,  e  per  diflicil  chc  fufle  ,  che  con  molra  faciliri  non  comprendeti  :  non  arte , 
non  difciplim,  non  coftume ,  non  Icicnza  (  quantopuà  farfi  naturalmente,  fenza  aiuto  di 
fchuolc  )  di  che  non  inrendeti ,  e  difcorreti  a  mcrauigUa ,  giudicandone  perfettamente  :  non 
lingua ,  per  ftraniera  che  fufTc  ,  chc  non  apprendeti  in  breuiflîmo  tempo  :  onde ,  non  folo  la 
materna ,  e  aatiua ,  ch'era  l'Arabica  ,  ratra  hoggidi  volgare  a  rutta  la  Sirta  i  6c  à  molli 
altri  paefi  ,  ma  e  la  Turca  «  «  la  Perfiana  parlaui  molto  benc  t  delta  Caldca  ,  ch  e  l'anti-» 
ca,  c  lorrcrale  dclla  tua  natione  ;  dclla  Carda  .  dcll'Armcna ,  c  dclla  Giorgiana,  dopo  che 
meco  in  Perfia  venifti ,  haueui  non  poca  cognitionc  :  l'Italiana ,  l'Indiana  ,  la  Portnghcfe 
vlâta  pur  in  India  ,  per  doue  peniauamo  far  viaggio  ,  già  cominciaui  ad  apprenderc  :  e 

{>erchc  haueui  intefo  che  la  Latin  a  era  fra  noi  la  lettcrale  ,  in  chc  fi  ferioeuano  i 
ibri ,  e  s'infegnauano  k  lcicnzc  >  vlàta  anco  dalla  Chiefà  nel  culco  diuino  ,  tu  ,  fle- 
gnando  quafi  cto  ,  ch'era  volgare  ,  e  commune  ,  volcui  in  ogni  modo  la  Latina  ,  co- 
rne più  prohrcuole  ,  molto  bene  >  e  prima  dell'Icaliana  ,  imparare }  e  già  in  latinomi 
ûlutaui  ,  in  latino  refpondcui  a'  mici  faluti  ,  quando  ul  hota  (  ma  raie  votre  per  mia 
negligenza  ,  c  per  la  commodità ,  chc  hatteuamo  d'intenderci  in  altre  lingue  )  in  quelle 
de'  noftri  paefi  cominc'uuo  ad  eferciurti.  Pari  ail'  ingcgno  ,  &t  al  giuditio  era  in  ce  am- 
mirabilc  la  memoria  ,  chc  di  quanto  mai  haueui  veduto  ,  ô  Ictto  ,  cosl  fcliccmcnrc  ti 
ncordaui  ,  chc  folo  di  fetenze  d'autori  di  pcoucrbij  »  c  di  verfi  di  Pocti  famofi  in  diuexfc 
lingue  a  te*  note ,  chc  in  propofito  di  vanj  raggionamenti  ,  ben  fpeflb  ,  c  molro  a  pro- 
pouto  m'haueui  addorii  c  recicati  ,  voldeadone  io  rener  memoria  ,  corne  di  cofe  de- 
gne  ,  ne  haueuo  gii  çmpito  più  fogli  ,  ehe  poi  per  mia  fuenrura  ,  parrendo  da  Peifîa 
verfo  India  ,  nello  imbarcarc  intretta  vna  notte  perdei  infieme  con  alrre  robbe  ,  c  con 
moite  altre  ferirturc  à  me  cariflîme.  Non  poco  ornamento  accrcccua  allcgià  derre  doti 
l'eloquenza  naturale  ,  fenza  aiuto  d'artificiofa  rhetohea  ,  chc  era  in  re  ,  che  nella  rua 
lingua  materna  auanzaui  i.  Ciccroni  ,  i  Dcmofteriî  :  c  nelle  altre  ,  chc  aucui  apprefo, 
cri  tn  guifa  pronta  ,  c  faconda  ,  chc  le  genti  di  quei  paefi  ,  o  non  ti  ricoaofceuano  per 
ftraniera  ,  ô  Ce  pur  ti  rcconofccuano  ,  ti  afcoltauano  con  meragliaia  ,  e  dilcito  ,  veden- 
do  quanto  ben  parlaui  i  loro  ,à  te  peregrini,  idiomi.  Più  diiù  ,  ma  veto  -,  che  in  più  lingue, 
c  lingue  i  ce  non  nacurali ,  ma  acquiltatc  ,  t'hù  veduto  fin  compor  verfi  i  cola  ,  a  che 
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dirHctlmentc  fogliono  arriuar  gl'ingegni  più  fablimi  ,  c  quei  chc  ne*  ftudij  délie  Mufe 
faan  confomato  più  tempo.  Taccio  la  doicczza  del  canto-,  la  foauicà  délia  voce  ,  la 
leggiadria  ne'  balli  vfati  in  Oriente  ;  la  raacftria  ,  con  che  toccaui  diuerfi  baibati  ftru- 
menti  ,  cbc  in  quelle  terre  Ci  coftumano  :  che  qucfti  cfcrcitij  ,  corne  in  quelle  parti  non 
(on  tenuti  per  nobili  ,  rarUfime  volte  ti  lafciaui  veder  rare  e  folo  in  fccrete  conuerfa- 
tioni  di  noi  altri  parenti  ,  chc  per  noftro  diporto  di  quando  in  quando  t'impottunauamo 
arargli.  Quindi  cra  ,  cioe*  dal  concorfo  in  te  di  tante  parti  amabili  ,  che  di  rado  in  mol- 
li, non  che  in  vn  folo  ioggctto  it  trouanot  che  la  ma  conuer&tione  fa  fcmprea  tutti  fo- 
pramodo  gioconda ,  da  tutti  fopramodo  dcfidcrara;  ne  perfona  fu  mai,  di  qualunquefta- 
to,  6  conditione  fr  AiiTc  ,  che  vna  fola  volta  ti  parlaflc ,  chc  non  ti  reftafle  oltra  modo 
arTetrionara.  Le  matrone  nobili  ti  cercauano  a  gara  :  Le  Principeflc  t'honorauano:lepcr- 
fonehuraili  ricorreuano  a  te,  come  a  lor  proprio  rifugio:  di  chi  ti  feruiua  ,  cri  l'idolo:  de' 

rucrila  madre  :  de'  parenti  ,  le  deliric.  Co  i  maggiori  ,  fapeui  cflêr  graue  ,  t  rifpçrrabi» 
i  co  i  pari ,  cortefimma  :  con  gl*  inreriori  ,  in  eftremo  affabilc  ,  manfueta  ,  &  amore- 
uole.;  La  tua  cafa  fempre  era  piena ,  &  honoreuolmente  a  tutti  aperta  :  la  menla  a  tutti 
commune  :  la  raccia  à  tutti  allcgra  ,  c  ferena  i  a  tutti  eri  hofpirale  ,  con  tutti  offteiofa» 
a  tutti  larghiflîma  bcncrattricc  ;  c  pero  con  ragionc  tutti  t'amauano  ,  tutti  ti  benediccua- 
no  .tutti  predicauan  le  tue  lodi ,  tutti  ti  pregauan  dal  ciclo  vita  lunga  ,  e  friiee;  e  non  so 
'  per  quai  mio  peccaco  le  otationi  di  tanti ,  c  con  tanto  tuo  merito  ,  fuflero  cosi  'poco  cfau- 
dire  :  fc  pur  non  fù ,  cornera  in  effetto ,  per  farti  Dio  ,  conforme  cri  ben  degna ,  più  prefto 
pofleditricc  di  mageior  félicita,  di  gloria  perfetta  ,  di  vita  eterna  ,  e  bcata  in  Paradifo, 
xhe  in  quefto  Mondo  goder  non  potcui.  Gran  cofe  ho  dette  :  ma  poco ,  a  quel  che  ho  da 
fbggiungerc  :  nulla  arratoi,  a  quel  che  trauaflô  per  breuità  ,  Se  a  quel  chc  haurci  da  di- 
re ,  fe  voleflS ,  o  potciïî  a  pieno  le  tue  perfettioni  dcfcriucrc.  Ojiçlte,  che  ho  raccontatc 
lin  qui  ,  bénche  fian  Grarie  ,  che  a  pochi  il  ciel  largo  deftina ,  pur  turrauia  fon  dal  cic- 
lo, e  per  gratia  altrui  conccfTe,  ben  fpcflb  anco  fenza  adopratuifi  punto  ,  ne  metterui  co* 
Ci  alcunadel  fuochi  le  poflîcdc  :  ondca  ragionc  piùd'cflcrc  inuidiate,  &  am  mi  rate  paion 
«legne ,  chc  d'efler  celcbrate  con  vere  lodi  ,  chc  folo  a  quei  beni  deuon  darfi  ,  chc  gli 
huoraini  s'acquiftan  da  Te  ftcifi,  &  a  qucgli  attî  virtuofi ,  in  chc  perelettiortc  di  libéra  vo* 
lentà  ,  più  che  per  natutalc  inftinto,  c  per  facile  inclirtationc  ,  anzi  con  difiàcolrà  il  più 
nielle  volte ,  c  contra  quel  che  più  piacc  ,  gloriofamente  s'efercirano.  Solleuandoaduaqitc 
tà  mio  parlait  a  quelle  altère,  c  foucahamane  doti,  chc  ornarono  già  in  terra,  &  hor  vie 
più  che  mai  ornano  in  ciclo  ,  &  orneranno  in  cterno  la  bell'  anima  rua  ;  che  ammi- 
jerô  in  rc  Ma  a  ni  >  la  Prudcnza  forfc,  ch'è  madre,  e  regina  di  tutte  le  altre  virrudi? 
■délia  qualc  fofti  in  rai  guifa  dorara  ,  chc  giouanetra  ancora  ,  a  diciotro  an  ni  a  pena  gium- 
«a ,  quando  di  nclTuna  coù  haucui  pur  anco  clpcrienza,  c  fuor  dtllc  parerne  mura  quaû  al- 
tta  cofa  non  haucui  mai  veduto  ,  venura  nclla  mia  cala  ,  c  prefo  fubito  di  quella 
il  gouerno  ,  non  folo  mi  Igrauafti  di  rutte  le  cure ,  adempiendo  con  roral  mia  fodisfar- 
tiomr,c  de  gli  altri  ,  ogni  parte  di  perfetta  madre  di  famiglia  menrre  dimorammo  in 
-Baghdad  ,'ch'cra  ferra  a  te  nota  ;  e  doue  put  da  bambina  cri  ftata  nudrira  :  ma  facefti  anco 
"il  medefino  ,  quando  ,  dopo  non  più  chc  duc  mefi  ,  di  là  partimmo  ,  0c  andammo 
in  Petlîa  ;  doue  in  terre  cosi  ftranc  ,  e  da  re  non  mai  vrdure  :  fra  genri  ,  di  cui  ne 
•pur  la  lingua  all'hora  intendeui  :  6  chc  ftelïïmo  in  Città  fermi  ,  6  chc  andaflîmo  per 
viaggto  :  in  tempo  c  di  pace  ,  c  di  guerra  i  fin  nel  campo  ira  le  turbulcnzc  dcllc  armi , 
<  de  gh  eflèreiti  :  fra  le  battaglie  ,  c  le  ruine  de*  popoli  ,  quuido  vn*  anno  integro  fegui- 
tai  contra  Turchi  le  infegne  dcl  Rc  Abbàs  vittoriofe  »  c  te  conduceuo  meco ,  come  in 
Perfia  c  de  nobili  antico  cofturae  ,  chc  né*  anco  alla  guerra  vanno  mai  fenza  le  donne 
loro  ;  in  sï  duri  frangenti ,  in  quei  dubbiofi  accidenri  di  rbrtuna  ,  mentre  ogni  côlà  an- 
4laua  foffoprà  i  mcnrrelc  Città ,  &  i  paefi  integri  fi  fpopolauano,  indifficolti  cosi  grande  di 
*uttc  le  cofe  ,  rù  pur  nondimeno,  c  fempre  me  feguifti  ;  c  di  quanti  mi  feguiuano,  cdi. 
turta  la  famiglia,  chc  pur  numerofa  haucuamo  apprclîb,  volefti  haucr  di  continuo  la  cu- 
ra, moftrando  ogn'hota  in  goucrnarla  fomma  prouidenza  ,  fomma  noticia  di  tutte  le  co- 
fe :  informandoti  ou  un  que  andauamo  ,  e  pigtiando  in  vn  trarto  perferta  cognitioue  dt' 
«oftumi  dcllc  terre:  di  cià  ,  che  ineflè  abbondaua  ,  à  mancaua  ,  dc'luoghi ,  e  rempi 
a  propofito  ,  da  rare  ogni  forre  di  pronifione  :  dclle  mo»cte  ,  de*  prezzi ,  dcllc 
mifure  ,  de'  pefi  ,  c  di  quanro  altro  bifognaua  ,  chc  ni  anco  i  pacfanipiù  di  te  ne  in- 
tendeuarto  )  con  ritenet  in  te  défia  cos\  efarta  noticia  di  rurte  le  cofe  in  diuerfi  luogln 
pratticate,&ofièruatc,chcfeRomahaueirchauuto  forredi  vederriviua,  non  dubico  punto, 
çhc  non  hauefii  arricchito  il  Latio  délia  cognitienc  di  mille  Scmplici  peregrini,  d«l- 
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l'vfo  di  niille  droghe  ftrinicrc  ,  &  in  mcdicamento  ,  &  in  cibo  :  dcll'cfcrcitro  di  mille 
arti,anoi  incognite,  e  di  mille  altre  curiofirà  ,  non  men  d'vtile  al  publico,  chc  d'orna- 
mento,  &  a'  curiofi  di  gtifto.  Ncl  marciarpoi,  ncll  accamparci  ,  nel  diftribuir  le  hore 
del  giorno,  e'ipcfo  aile  perfonc  dcTcmiti)  neceflarij  ,  chc  ordincîchc  vigilanza?  chc 
auedimcnro  in  aflegnare  il  rempo  da  muouerci  \,  o  pofarci^  che  accorcczza  in  eleggerc  f 
fiti  da  pianrar  le  notice  tende  ?  Délie  cofe  publichc  ,  che  giuditij  ,  chc  difeorfi  faceuit 
in  tutti  mrei  negoti;  ,  de'cjuali  fempre  gran  patte  mi  toglicfti  :  in  afTàri  a/Tai  grauik 
e  publici.c  priuati  ,  in  chc  più  voltc  m'occotfc  hauct  le  mani,chc  con/îgli,  che  auuifi, 
chc  aiuti  con  parole,  e  ton  opère  mi  daui  t  che  poftb  dire  in  fine!  fc  non  chc  in  il 
tenera  ctà  ti  moftraui  ben  degna  di  comandare ,  ben'*tta  a  gonernare ,  «on  che  vna 
priuara  ftmcglia  ,  ma  gli  eferriti  ftumeroft  ,  i  popoli  imegti  ,  le  Corti  ^  le  Prouirtcie  ,  i 
Regni.  Ma  ,  chc  non  dico  più  tofto  ,  per  proua  del  ruo  marurofenno  in  cosl  acerba 
etade  »  di  quando ,  conttatto  a  péna  fra  di  noi  il  mattimonio  ,  in  quel  modo  ,  che  co- 
la ciuilmcnte  fi  poteua  ;  rieufando  io  di  t iceoer  le  benedictioni  délia  Chicfa  da  i  Saccr-  • 
doci  di  quella  terra  ,  si  perche  m'erah  fofpctti  di  fcifma  (  il  che  perà  ,  per  non  offen  - 
der  loro ,  &  i  tuoi  parenti  a  loro  additci  tion  voleuo  dire  )  si  anco  per  vn'alrra  graue, 
Se  importante  cagione  ,  chc  alPhora  pur  taceuo  :  &  adducendo  ftiuole  feufe  di  voler 
riferbarrui  a  rar  lé  fïcre  ccrirnonie  co  i  noftri  rcligiofi  Latini  in  Sphahan  ,  doueprefto 
cto  perandare  jnatipercio,  econ  ragione.a*  tuoi  parenti  non  leggicti  fofpctti  délia  mia 
fède  ,  che  ancho  a  te  ftcftà  poteua  efler  dubbiofa  ,  fc  più  aile  operc  apparenti  ,  chc  aile 
parole  mie  benc.  intentionate  -,  le  più  a  quel  ch'io  moftratia  di  rare  ,  che  a  quel  che  ti 
pareua  ch'io  porefli  ,  c  douefli  voler  farc ,  hauelci  hauuro  riguardo  :  dopo  che  riufcl  va- 
na ,  per  disfare  il  noftro  matrimonio  ,  ogni  diligenza  ,  che  alcuni  de'  tuoi  feccr  co  i 
tniniftri  Turchi  >  per  altrctantc  >  e  maggiori  ,  ch'io  ne  feci  in  contrario  ,  perfuadendoti 
tutti,  che  almeno  non  venifej  con  me  in  Perfia  >,  a  fin  che  partendo  da  Bagdad  lontano  da 
loro ,  la  vita,  &  la  riputation  tua,  e  di  tutti  i  cuoi,  per  qualche  mia  impictà,  dichc  pare- 
il a  poterû*  fofpctmc  j  non  venifle  a  pericolo }  non  folo  ricafafti  di  cio  rare  ,  con  dit  che  k 
poichc  per  moglic  mi  t'haucuanogià  data,  c  non  haucuano  a  quefto  penfaro  prima,  non 
conueniua  a  re  difobedire  a  tuo  marito  ,ncnegar  di  feguirlo,  ouunque  condurti  hauefîc 
volato  :  ma  quando  vedefti  percio  foflopra  rutto'l  parentado  ,  e  che  fin  la  mia  vita ,  feri- 
<za  io  fapcrlo  ,  Corrcua  non  p^oco  pericolo  ,  non  mancando  perfona  infcdclc  ,  che  per  tôt 
gli  alrri  d'impaccio  »  s'offcriua  a  tor  facilmente  me  dal  Mondo  :  rifoluta  di  pacirc  ogni 
maie,  più  tofto  chc  per  tua  cagione  alcun  mal  fi  commcttcuc  :  non  folo  ouuiafti  ad  ogni 
^inifîro  intento ,  chc  in  tal  cafo  ne'  tuoi  t  con  ombra  di  ragione,  a*  roici  danni  hauria  po-* 
tuto  nafecre  :  ma  anfi  pierofa  délia  mia  innocenza(  che  conforme  alla  fchiettezza  dcU'ani-, 
mo  tuo,  ne  ancoinaltri  potcuicreder  maluagicà  prima  di  vederne  gli  eftetti)  c  fopra  tutre* 
velofiflîma  dclla  mia  vita,  corne  quella,  chegià  j  quanto  cra  tuo  debito ,  finecramente 
T'amaui ,  miguardafticon  fomma  vigilanza  ,  non  fidandoti  in  cio  ne  anco  délie  perfoné 
a  te  più  care ,  epiùcongiitntc,  ne  'anco  dclla  ftcflà  tua  madré,  j>cr  cerna,  che  vn  rigorofo 
zelod'honore ,  con  le  altrui  maie ,  Se  efticaci  pcrtualîoni ,  non  potefle  a  cafo  indurla  a  rar  con- 
tra di  mejqualchc  opta  ftrana  ;  ofleruando  con  gran  diligenza  chiunque  in  cafa  veniua.chc 
raccua,douc  andaua  ,  fenzafarc  altri  dicioaccorto  :  ofleruando  i  obi  t  le  viuande,  chi  le 
condioa,  infin  l'acqua ,  infin  i  vah  doue  io  haueua  da  berc  ,  non  lafeiaui  che  alcuno  ,  fen- 
zaruvederlo  ,  ponefle  in  quclli  le  mani;c  finalmenrc ,  taceudo  a  me  ,5c  a  gli  altri  quel  che 
conueniua  :  riferendo  folo  a  tutti  quel  cheporcua  giouare  jaflicurando  i  tuoi  da  vna  parte, 
cittiuando  me  dall'altra  con  manière  efquifite:  eper  l'altrui  falutc  ,  e  per  la  riputation  di 
tutti ,  te  fteflâ  iota  ,  e  la  tua  vita  cfponendo  a  pericolo  ,  partifti  meco  da  Baghdad  con 
buon  *nimo,  prouiftoâlla  tua  ficurezzi  al  meglio  che  poceui,  con  condur  .tcco  iïtuo  mag- 
gior  rratclio  :  ch'a  me  perô,  non  pet  difttdenza,  ma  per  altro  honefto  ,  Se  a  me  graco  fine, 
moftraui  di  farlo.  £  quando  poi  per  viaggio  più  chiara  t'apexfi  la  mia  mente  ,  e  t'efpolî 
a  pieno  di  quegl'indugi  l'altra  graue  cagione  :  perché  vola  più  tofto  parerti  inredele  con 
quel  chc  tî  diflt,  ch'cllcrti  veramente  infcdclc  con  renerlo  eclaro  :  tu  nondimeno  ,  all'hoc 
chc  con  più  ragione  potcui  di  me  diffidarc  ;  all'hoc  che  più  poteui  penfarc  d'efler  tradira: 
con  animo ,  non  meno  intiitto ,  che  pio  ,  premendo  ncl  tuo  cor  la  doglia  ,  che  folo  vna 
notte  inGhiulpaigan  con  abbondanti ,  cfccretc  lagrimc  sfogafti  :  e  di  canro  aftarc  a  te  fo- 
la  riferbando  la  cura  ,  a  te  fola  di  ranto  trauaglio  facendo  parte  (  che  per  non  turbar  la 
pace,  nè  anco  al  tuo  proprio  fratcllo  conferir  volefti  quel  ch'io  haueua  a  te  conferito  ) 
fenfa  moftrarti,  a  me  giamai  turbata  ,  ne  mofttarmi  put  mai  men  cheamorcuole  il  vifo 
con  raramentarmi  folo  il  mio  debito  ,  &  attribuiK  il  cutto  alla  fortuna,  à  al  diuino  vo-: 
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fcre.enoh  mai  adalcuna  mia  colpa  ,  fcufaui  il  fàrto  ,  e  compatiui  le  mie  giuftc  pre» 
tenfioni ,  clic  v n'ait ra  più  appaftîonara  ben  ingiufte  hauria  potuto  chimare  ;  e  confidata 
in  Dio  prima  ,  c  nella  tua  ragionc  :  poi  anco  ncl  mio  amotc  (  di  ciic  tanto  ti  dcuo  ) 
nclla  mia  fède ,  benche  poco  ancora  fperimentata  :  e  quel  chc  più  amtniro  >  nclla  quai  ici 
délia  mia  perfona,  pet  la  quale  fola  non  ci  poceui  induire  a  crcdctc  ,  ch'io  fulli  mai  pet 
hic  atto  villano  ,  lafciandoti  a  me  tntta  in.  abbandono  :  aile  promette -,  aile  parole  mie  v 
a  mici  giufti  delîderij  commettendo  te  fteflà  ,  la  vita  ,  la  lalute  ,  e  tiputation  tua  ,  e 
di  tutti  i  tuoi  ,  onde  maggiormente  m'oblieafti  :  giunta  al  fine  in  Sphahan  ,  con  la  tu» 
fbla  prudenza  ,  con  la  tua  iola  diligcnZa  ,  luperato  ogni  intoppo  ,  fpianate  tutte  le  dif« 
ficoltà,  tiducefti  il  negocio  ad  ottimo  ,  e  fcliciflîmo  fine  ,  contcimandofi  in  faccia  dél- 
ia Chiefail  noftto  mattimonio,  in  quel  modo  a  punto>  e  con  tùttc  quelle  giuftirïcatio- 
ni  ,  ch'io  tanto  btamaua ,  e  con  (odisfattione  vniuerfale  ,  c  gufto  di  tutti  i  tuoi  paten- 
ta ,  chc,  ceftati  i  vani  t\  ,  ma  giufti  fofpctti,  fcopert'i  i  miei  modi  e  nobili  -,  c.  leali  ,  t; 
chiarita  in  fine  la  mia  buona  intentione  ,  clie  giamai  non  mi  mancô  ,  non  folo  pe  fa- 
fono  a  pieno  concenti  ,  ma  Tcftatono  poi  con.mc  legatiper  fempre  connodo  ftrcttiilîmo, 
non  roen  d'amore  ,  che  délia  contrat  ta  parentela.  Nclla  quale  attione  non  faprci  dit 
rhe  rofa  fulTè  in  te  maggiorc  ,  o  la  prudenza  in  fâper  cosi  ben  guidare  ,  e  difpor  rutte 
le  cofe  :  6  la  gtandezza  dcll'animo  ,  chc  in  turbolenzc  si  grauigiamai  non  fi  perde,  ne  ven- 
nc  meno  :  à  h  cônftanza ,  c  la  patienza  ,  in  forTrir  quanto  foffrifti  ,  preparata  ancora 
a  forTrir  cofe  moite  maggiori  ,  che  la  rortuna  parcua  minacciarti  :  ô  l'amar  grande  ,  che 
ftH'hora  ancora,  come  fempre,  mi  moftrafti  :  o  la  confîdcnza  ,  che  hauefti  nclla. mia  fc- 
de  a  te  douuta  ,  a  difpcrto  di  tanti  inditij.che  inredele  mi  ti  fàceuano  paître*  b  lafin- 
ccrirà,  cou  chc  fempre  mi  credefti^e  con  chc  intetprrraui ,  c  giudicaui  tutte  le  mie  at- 
tioni  -,  o  infinité  altre  virtudi  ,  chc  tutre  in  grado  altiflimo  moftrafti  in  quella  si  gratte 
occorrenza.  Ma  non  pofto  in  poche  parole  comprender  tanto  ;  nclla  tua  Vita  ,  chc  r 
piacendo  a  Dio,  fcriuer6  vu  giorno  ,1c  meranrglic  di  quefte  ,  e  di  mille  altre  heroîche 
tue  virtudi  ,  più  diftintamente  farô  palefi  al  Mondo  î  Qu\  ,  chc  ferue  altto  ?  Non. 
baftanoafârc  aflai  chiaro  teftimonio  délia  tua  prudenza  i  detti  fagaci ,  le  rifpoftc  auui* 
fate  ,  che  si  fpclTo  in  dinerfi  propofiti  dalla  tua  bocca  all'improuiio  vfciuano  f  de'  quaji 
pur,  volendone  îo  tener  memoria  ,  perché  degni  me  ne  parcuano  :  notando  ,  quando  po- 
teuo  fenza  famé  te  confapcuole  ,  alcuni  di  più  amiifo  ,  chc  ti  fentiuo  dite  ,  in  men  di 
duc  anni  ne  haucuo  raccolto  in  vn  libto  vn  gtan  numéro  ,  chc  put  con  le  altre  feriirure, 
the  già  diffi  ,  in  quel  porto  di  Pcrfia  la  mia  fuentura  mi  fece  perdere  ;  ma  tuttauu  di 
tpiei  tuoi  Detti  fagaci  {  chc  tali  gli  chiamauo  ,  con  animo  di  lafciargh  alla  poftcrità  in 
perpétua  memoria  )  alcuni  pochi  ,  che  pin  de  gli  altri  reftarono  a  mente  ,  e  cne  dopo  la 
perdira  del  libro  pottei  put  mettere  inficme,  aienfo  almeno  ,  fc  non  con  quelle  prteife  \ 
&  cfpreflSue  parole ,  Con  che  vie  più  leggiadra,e  più  clcgantcmcnte  di  te  fentiti  dite  ,  ha- 
\icuo  già  nelThora  propria  feritti  :  e  chc  hor ,  benche  laccri ,  c  feemi  in  gran  parte  délia 
lor  natiûa  viuczza ,  come  p retiofe  reliquic  ,  appreflo  di  me  contetuo  \,  baftano  a  far  indu- 
bifata  fede  a  chiunque  gli  leggerà ,  del  tuo  molto  fapetc  ,  c  dcll'alta  prudenza  ,  con  chc  j 
c  nelle  humarte  ,  e  nelle  diuine  cofe  ,  tofti  fempre  a  merauiglia  fingolate  ;  E  tanto  più 
fingolare ,  quanrô  mano>cra  il  concerto  -,  chc  di  re  ftclTa  faccui  :  chc  do  tara  ,  a  pari  délie 
alttc  virtù  ,  d'vna  prorondiftîma  huinilcà  ,  che  di  tutte  le  altre  fenza  dubbio  è  il  fonda- 
mentb  ,  e  di  prudenza  ,  e  d'ogni  alcra  cofa  ti  ftimaui  fempre  minima  fia  tutti  ;  e  fa- 
cendo  allai  phi  cafo  dell'altrui,  che  del  proprio  parère  (  benchè  il  tuo  ,  fra  i  buoni  ;  iâ 
lo  trouaflî  qUafi  fempte  il  miglibre  )  non  folo  prcrtdcui  da  altti  configlio  con  molto  gu- 
fto, ma,  quafi  chc  fenza  l'ait  ru  i  guida  ti  parefle  d'errare^  ne'  calî  dubbi,  e  difficili,  &  in 
ogni  altra  occorrenza  ,  pregaui  con  moito  iftanza  dalle  perfone  ,  chc  più  ftimaui',  e  da 
me  in  partîcolare ,  d'efler  di  continuo  ammonita  ;  ÔC  infegnata.  Rara  docilità  ,  mera- 
uigliofo  difpcezzo  dclle  proprie  dori  ,  che  in  quelle  ,  che  tante  ne  hanno  quant  e  tu 
ne  haueni, poche  volte  fi  troua.  La  giuftitia  poca  occafione  hauefti  d'efcrcitatla  ,  e  folo 
dell'angufto  campo  dclle  propric  habUationi  ,  fra  le  poche  genti  *  chc  iui  cran  forropoftè 
al  tuo  gouerno  :  pur  tuttauià  ben  chiara  in  te  riluceua  y  c  non  era  poco  in  Vna  famiglia 
compolh  di  genec  di  varie  nationi  -,  varie  infin  di  riti,  edi  religione,  non  che  d'humorij 
r  di  coftumi  (  che  vna  voira  oflèniai ,  che  dicci  lingue  diucrfe  fi  parlauanb  d'ordinario  ncl- 
la noftra  cafa  )  mantencr  cort  tutto  ciô  fra  rutti  pacc  :  tenergli  tutti  fodisfatci,  c  contenu  re 
diftribuendo  con  retta  vgualità  gli  vffici)  le  rariche  ,  i  premi;  c  le  cortettioni  anCo  a  fnb 
tempo  ,  fat  si,  chc  non  folo  di  te  giamai  neifuno  fi  dolfc  ,  ma  tutti,  come  loi  Nume  ,  ti 
riuenuano,  e  non  come  a  Signora  ,  ma  come  a  lot  propria  madré,  vbbidienti ,  t'araa- 
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rnno.  Nè  folo  dentro  aile  domefo'che  mura  la  tua  giolliria  fi  fjccua  conofccte  ,  roi 
fuori  ancora  :  tanto  commutatiua  in  trattar  con  altricon  fomma  rerriiudiite  i  chc  quant, 
mai  con  la  noftra  cafa  hcbbcro  negorio  ,  contentifljmi  di  re  fcmprc  ,  a  loro  pro  la  tua 
inregrirà  a  tutce  le  horc'  cfpcrimenrauano  :  quanto  dilhiburiua  ,  o  légale  fra  vn  buon  au. 
mero  di  Chriftiani  di  diucrfc  nationi ,  c  liti  ,  chc  habitano  in  Spbaban  ,  de'  qucli  tutti  la 
noftra  cafa  era  l'afilo  ,  tu  ,  Potacolo.  Quante  diffcrcnze  componcfti ,  fatta  arbitra  diquela 
le  genti  î  quante  mogli ,  e  mariti  difcordi  liconcilialti  infieme  ?  a  quanti  djfordini  dcfti 
rimcdio  »  di  quante  buonc  opère  fofti  cagione  î  dicanlo  quelle  genti  Itcuc ,  che  non  fen- 
ea  caulâ  pianfero  il  tuo  partir  di  là  con  tante  lagrime.  Di  fortezza ,  c  di  magnanimi- 
tà  inoumerabik  eferapi  defti  fempre  in  rutte  le  tue  attioni  :  già  bo  detto  quanta  ne  mo- 
ftrafti  ne'  (ùcccfli  del  noftro  mammonio  \  ma  ,  oltre  di  qucllo  ,  hauere  animo  d'intrapren- 
der  con  me  tanri  ,  e*i  tunghi  viaggi  ,<omc  facefti ,  e  ranti  altri ,  c  maggiori  ,  che  fc  più 
Tiuenj  ri  reftauano  a  rare  ;  non  folo  non  ftimandogli  graui  ,  ma  kccndogli  parère  a  me 
foaui  ,  &  efortandomiui  ,  acciocbc  più  prefto  arriuailîmo  al  defiderato  ripofo  délia  patria  « 
•offrir  con  tanta  patienza  il  fepararri  da'  ruoi ,  e  non  vna  voira  fola  ,  ma  duc  ;  cioè  in 
Baghdad  prima,  quando  di  là  partimmo,  c  poi  anco  in  Pcrfia,  doue  tutti  cran  venuti, quan- 
to pur  mi  o  gli  lafciaftt  ,  o  contra  tua  voglia  ti  lafciarono  :  ftaccarti  per  fempre  da  fra. 
cdh  ,  da  forellc  ,  da  padre  ,  da  madré  ,  c  per  andare  in  paeiî  tanto  lontani  :  frguirmi , 
corne  già  diflî  ,  fin  ncllc  guerre  tra'i  fatigue  ,  c  le  morri  :  vedermi  più  voire  ,  ma  con 
cote  intrepido  ,  e  con  faccia  non  turbara  ,  fra  nemici  a  pericolo  con  l'armi  in  ma  no  ,  « 
non  folo  non  temere  ,  ma  più  tofto  inanimarmi ,  e  dare  a  me  in  vn  certo  modo  uuto  t 
«elle  funtiooi  militari,  non  folo  fegurtarmi,  ma  precorrermi  ,  corne  altroue  ho  icrirro  ;e 
«on  ragione  ;  poichè,  marciando  vn  giorno  ,  in  quclla  contufion  dcH'cfercko  ,  diuifi  :  m 
con  tuofratello,  &  i  cariaggi  da  vna  banda  ,  io  con  altri  de'  miei  a  cauallo  da  vn'rltra  i 
quandopoi  ncll'accamparci ,  occupando  l'cfcrcirograndilfimo  tratto  di  paefc,  penfauod'ha- 
uctti  molto  adietro ,  trouai ,  cbcdiligenrtiïîma  alibi  ito  ,  c  piùlcarfa  di  me  al  ripofo,  benchd 
più  graue  per  gi'impedimcmi.chetccoconduceui  ,  m'ericon  tutto  cio  paûata  buona  pezza  in- 
nanzi.  £  nella  guerra  d'Ardcbil,  airbora,cbedcfperando  il  Rèdi  Pcrfiadi  poterdifendcr  le  fepol- 
cure  de'  fiiot  maggion  y  chc  iai  (tanno ,  per  clTer  quella  città  aperta  (enta  mura ,  ne  mando  fuori 
tuttalarobba,  ctu<tri  gli  habiranti  :  e  ratto  anco  ririrar quart rutto'l  fuo  campocon  le  tende,  « 
le  bagaglie  in  vn'altro  luogo  più  ficuro  fra  monti  ,  doue  penfaua  far  tefta  a  i  nimiàt 
cgli  folo  con  poca  genre  alla  leggiera  refto  nella  città  >  per  non  abbandonarta  fe  non  co> 
ftrettoda  cftrcmanecefiîtà  ,  e  per  arderlain  tal  cafo  ,  accioché  gl'inimici  d'ardcrla  eflï  non 
hauclkio  gulto  :  ma  di  donne  nciTuna  altra  vi  relié ,  fuor  che  quelle  délia  mia  cala  per  par- 
ricolar  priutlcgio  ,  e  quelle  délia  cafa  reale  ,  quali  pero  ,  perche  il  Rè  non  molto  le  Aima, 
in  cafo  d'vn  diràftro  hanno  ordine  gli  Eunuchi  di  tagliarle  tutte  a  pezzi  ,  a  fin  che  non 
vengano  viue  in  man  de  gl'inimici  ;  io,  chc  rc  non  volcuo  vedere  a  tal  pericolo , ti pre- 
gauo  con  grand  mllanza  ,  che  n  compagnia  dcl  tuo  fratcllo  ,  co  1  carriaggi  c  con  tutte 
le  genti  dr  Icruitro  ti  ririraili  in  ficuro  ,  o  aJmcno  ncl  campo  fra  monti  ,  doue  ftauano 
pot  le  altre  donne  di  tutti  i  grandi ,  montre  io  ,  com'era  doue:c ,  con  tre  ,  o  quattro  foli 
de'  miei  hnomini  a  cauallo  haurei  feguicato  il  Rè  in  ogni  cafo  ,  chc  in  due  ,    à  tre 
giorni  fi  laria  vcJuto  di  quoi  grandi  atn  il  fine.  E  benche  non  io  folo»  ma  vn  buon  vec- 
«bio  rua  fida  compagnia  ,  c  turii  gli  altri  ancora  con  moite  raggioni  ti  perfuadeuero  a 
fàrlo  ,  non  volcfti  peio  mai  compiaccrmene  (  Cala  cofa  al  Mondo  ,  che  in  tutto'l  tempo 
délia  tua  vita  mi  negafti  )  c  lo  ncgaui  dicendo  ,  chc  doue  ftaua  la  mia  tefta  ,  porcua  ben 
ftarc  aocor  la  itta  :  chc  andaflcro  pur  le  fome  ,  c  la  famiglia  ,  s'io  cosl  volcuo  ,  ma 
chc  tu  a  me  volcui  ftarc  appreflb  :  c  che  tu  ancora  a  cauallo  .  alla  leggiera,  c  corne 
fude  bilbgnato  ,  con  vcltc  anco  mutata  ,  c  con  le  armi  in  mano  ,  fc'l  tempo  cosl  ricer- 
caua  ,  hauerclti  faputo  in  ogni  cafo  (cguirmi  ,  corne  ben  conofeeui  eficr  mio  debito  ,  cho 
anch'io  il  Rè  (èguilfi.   O  virtù  incomparnbile ,  e  corne  potrù  io  chumartiî  fbrtezza  ma- 
gnanimità  >  valore  »  ardir  generofo  î  temerità  virtuofa  î  o  pur  con  tutte  quefte  infie- 
me ,  ecceflo  di  vero ,  c  lcgitimo  amor  couiugalc  ,  com'era  in  effctio  ?  Ma  ,  che  va; 
do  nrcKndo  i  particolan  i  tutta  la  tua  vita  ,  mafllmamentc  quegli  anni ,  che  viucfti  me» 
co  in  tante  peregrinarioni ,  in  ranti  di  l'agi ,  chc'l  peregrinar  fempre  apporta  per  com- 
modamente  ,  chc  fi  faccia:  in  terre  di  barbari,  lunge  più  vcJte  da  i  tuoi  ,  lunge  da  i 
miei  :  in  luoghi  ben  fpcfio  ,  in  doue  fin  le  nuouc  ,'inBn  le  lertere  de'  noftri  ne  man- 
cauano  (  chc  vna  voira  da  Rom  a  ,  dondc  il  noftro  viucr  dependeua  ,  in  più  di  due  an- 
ni ne  pur  vna  lettcra  pote  arriuarne)ttttto  quel  tempo  dico  rutri  ituoi  giorni  non  furono  altro  gia- 
-  ,  chc  vnatto  perpetuo  di  continoata  foitczza  ,  di  coftantiiuma  patienza  i  E  nn'a 
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gfomi  cftrcmi  ,  fin  ail'  vltimo  fpiriro  ,  uella  mortale  infermità  ,  onde  a!  fine ,  gettato 
prima  l'immaruro  pano  ,  concèdent  poi  «4  fato  ,  grauida  ,  inferma  ,  in  luogo  si  rmifc 
rabile  ,  ncl  paefe  di  Moghoftan  a  pena  al  Mondo  noto  :  fotto  la  forrezza  di  Mini , 
humile  ,  Se  incognita  prima,  ma  hora  per  la  ma  morte  fin  ncl  Lario  conofciuta ,  è  fa- 
mofa  :  inferma  dko  ,  fenza  aiuto  di  medici ,  o  di  medicine  :  fcnza  cunfblarione  alcu- 
aa  ,  né  corportle,  per  la  mifera  condition  dcl  paefe  ,  ne  fpiritoale  per  efler  terra  «finfide- 
ii  :  in  coù  gran  mule  con  tutto  cfo  ,  chc  parienza  ?  chc  rifcgnaiione  nel  diuino  tolère  ?  che 
aoimo  tranquillo  ?  chc  perfeueranza  ,  chc  toftanza  imiincrblc  î  lo  fteflb ,  atteniro  dal  rnd 
malc  ,  .perché  temeuo  ,  chc  quando  ben  te  ne  fuili  liberata  ,  in  viaggio  Cosï  lungo 
altri  firrsili  te  ne  poteflero  auuenire  ,  ti  difli  vna  vol  ta  poco  inanzi  ai  tuo  morne-, 
che  fc  Dio  ti  daua  falute  ,  tornaflimo  a  viucte  m  Spiurhan  ce  i  ruoi  pventi  ,  onde 
non  examo  molto  lontani  ,  ch'io  mi  conttniaua  di  priuarmi  per  fempre  d'Italia  ,  e  dcl*> 
ta  patria  ,  purchè  non  t'ciponciTî  in  viaggi  cosi  lunghi  a  pericolo.  A  chc  ,  con  voce 
languida  ,  corne  poicui  ,  ma  con  anifno  più  vigorofo  chc  mai  ,  mi  rcfpondrilr  ,  rim- 
ptouerandomi  quafi  pofîilanimità  :  E  chc  diran  k  genri  ,  fe  non  andamo  alla  noflra  ca- 
la per  paura  di  rare  vn  viaggio  ?  la  cafa  délia  donna  non  è  quella  del  padre->  ma  quella 
dcl  matito  ,  da^i  miei  già  mi  frparai  ,  non  bifogna  cornar  più  a  rinoûar  quei  dolori 

2uando  vengono  le  naui  ,  chc  aipeitiamo  ,  imbarcatemi  pur ,  6  fana  ,  o  informa  ch'io 
a  :  chc  fe  Dio  vorrà  ,  in  Rcroa  ,  e  la  folo  voglio  andarc  à  ripofare  :  à  almrno  arri- 
uctô  à  motire  in  qualche  terra  di  Chriftiani ,  e  unto  mi  bafta  ;  c  fe  ne*  anco  quella 
Dio  mi  concède  ,  lia  fatro  il  fun  volcre.  Cosi  fu  a  punro  -,  che  chiamandoci  là  ptoprioDio  , 
per  liberani  forlêda  mille  altri  affanni  dcl  Mondo  fenzapena,  fenza  dolore ,  fenz'alcuna  tut. 
batiouc  ,  o  paura ,  con  fomma  pace  ,  con  quietc  d'animo ,  c  di  corpo ,  dopo  d'elTcti  molto  • 
Dio  raccomandata  ,  c  dopo  d'hàuct  auifato  me,  chc  perdeui  la  parola  -,  il  ruo  fpirar  non  lit 
altro  ,  chc  vn  raciliflîmo  lofpiro  ,  con  gli  occhi  a  me  tiuolti ,  e  con  la  bocca  a  nfo  quart 
che  allcgra  mi  drttfli  ,  Amico  ,.rimanti  in  pace  j  io  vô  contenta.  O  firlicc  ,  che  roui  km*» 
pre  di  tua  forte  contenta  ;  tanto  contenta  in  vita  ,  c  di  tanta  temperanza,  che  poflb  arîcrmar 
con  verità  ,dinon  hauer  mai  veduto  in  quefto  Mondo  pclrfbna  contcntarlt  dfmanco  in  tut- 
te  le  cofe  ,  chc  te.  Moderatiflima  ne'dcfidcrij  :  difprczzatricc  d'ogni  cadncobcnc,  e  d'egni) 
benche  lecito ,  dilctro  :  parciflima  nell'vfo  di  quellt ,  quantunque  neccflàrio.  Di  quantoDia 
fjcbaueua  dato  ,  che  tutto  eratn  rua  mano,  fempre  la  minor  parte  per  te  pigliani  ,  e  rite*- 
feaui.  Di  ciù  che  t'era  nclla  noflra  cafa  di  commodita»  cdt  fetuitio  ,  il  meglio  prima  »  elprà 
fempre  per  me  voieui  :  follecitiflima  nclla  cura  dclla  mia  perlons  (  pcf  la  quale  voleui ,  chc 
nulk  mai  mancafle,  tutto  fempre  auanzaflc)  c  difficiliflima  in  cio  a  contentarti ,  non  paren- 
doti  mai  di  far  tanto  >  chc  ballade. ,  nè  chc  gli  altri  facclTero  quarito  conueniua.  Dopo  me> 
per  fare  aluni  bene ,  e  mafiimamente  a'poucri  ,  amaui  d'haucr  dc'beni  del  Mondo  :  c  pet 
tarreae  honore  co  i  pare n ci  ,  t  con  le  altrc  pertbnc  amiche  ,  Se  amorcuoli ,  chc  la  noflra  cala 
frequentauano  ;  co  i  quali  tutti  ,  ù  che'  hauefli  alTai ,  o  che  poco ,  haucui  gran  guflo  d'vfitr 
di  continuo  non  folo  quei  termini  di  libcralità ,  che  fon  proprij  dc'nobili  :  ma  quclli  ,  chc  fon 
d'animo  regio,  c  délia  maggior  munificenza,  chc  poteui ,  mancando  ,  oue  bifognaua  ,  più 
tofto  à  te  Ûciîa,  chc  a  gli  altri,  Se  impiegandoben  fpeûo  in  quefto  rutro  quello  ,  chcleal- 
tre  donne  tue  pari  fogltono  impiegar  più  Tolontieti  nc'lor  vani ,  c  fupcrfmi  ornamenti  j  de* 

,  chc 


c}uali  tù  si  poco  ti  rammentaoi ,  chc  più  vohe,  pet  quello  che  conueniua  al  detero  del 
ftato,  ero  io  coftretto  a  ricordartegli ,  Se  ad  import unarti ,  per  chc  tifaceflî  fertrir  meglio, 
e  con  più  ,  non  dico  fplendorc  ,  ma  commodità  ,  chc  non  faccui.  É  tempo  qui  di  parlarc 
délia  tua  cfemplaïc  honeflà ,  dclla  immaculata  pudicitia  ,  accompagna»  mai  fempte  da 
epetc  catlilïîme)  c  caflifiimi  penficri.  Virtudi ,  che  pur  dclla  Temperanza  fon  figlic  ,  c  per 
le  quali  hai  metitato  qui  in  terra  quella ,  che  già  godefti  in  yita  ,  e  che  hora  godi  dopo 
motte  ,  candidillima  famav  Gloriofa  fama  ,  in  che  oc  la  Inuidia  ,  che  a  i  più  vinuofi  mai 
non  perdonô  ,  nè  la  Malcdicenza  di  perfone  »  che  per  Iota  misfatti  da  qualche  tuo  giufto  ri- 
gorc  fi  tcncuanoorTcfc  ,  feppe  ,  ô  poic  nui  rrouar  pur  vn  minimo  neo  da  appuncare.  Donot 
douuco  per  certo  al  tuo  fourano  valorc,  ma  pur  con  tutto  cià  fingolare  del  ciclo  \  poiche 
vedemo,  e  ne  gli  antichi  tempi  ,  c  ne'  moderni,  chc  a  moite  donne  d'alto  Itatonon  han 
ballato  le  opère  buone ,  perche  di  loro  alcun  mal  non  fi  fia  data  Sian  di  ciA  teftimonio 
la  pudiciOima  DiUone ,  c  relie  facre  hiftorie  la  innocente  Sufanna ,  tanto  à  torto  infama- 
tc,  quella  dal  Poeta  ,  e  quella  da  gli  empi  vecthi  ,  e  moite  al  tre  ,  che  potrci  numerar  di 
quella  guifa.  Ma  à  te  quello  ancora  il  fommo  Dio  volk  concedere  ,  chc  con  publico  ap- 
plaufo  ouunquc  cri  conofciuta ,  la  tua  buona  f.ima  û  ceicbtaQe  \  c  fin  quelle  perfone ,  che, 
come  ho  detto  »  da  qualche  loro  ingiufla  paffionc  acciecate  »  t'odtauano,  e  per  odio  ti  male- 
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diceuano  ,  chiaraandoti  foucnre  rigorofa ,  dura,  crudcl  co  i  vitiofi  ,  troppo  zelahte  deï- 
Paltrui  bcn  fare  (ah  notatc  per  Dio,  che  maie  taccic)  in  qucfta  parte  peto  donde  l'honot 
donefeo  tutto  dépende  anche  ,  mal  lot  grado  cran  coftrette  a  predicarri  pur  fempre  per 
vn'alrra  Syra  Zenobia  ;  per  vna  moderna  Romana  Lucrctia  ,  per  Tifteflà  Pudiciria  ,  che* 
con  tanu  bcltà  congiunta  ,  c  cofa  rara  al  Mondo.  Pudicitia  non  affcttata  con  rigida  ru- 
ïlichezza  ,  non  con  inciuil  difeortefia  ,  à  col  nafcondcrft ,  cfuggirdall'altrui  prefenza  fc 
modi  plebei  :  ma  che  ,  fenza  celarti  a  gli  occhi  de  mot.tali  ,  con  fembiante  aile  genti 
giocondo  iniîemc  è  modefto  ,  con-parlar  non  men  foaue  ,  che  graue  a  chiunquc  bifogna- 
ua  ,  con  moftrarti  a  tutti  honeftamenre  cortefe,  e  nobilmente  afTabiJe  ,  imprimeua  tutta- 
uiadi  te  ,  ncll'animo  di  chiunquc  ti  miraua  ,  tal  riucrenza  ,  che  n'era  a  vn  tempo  amata 
la  tuapianezza,  lodaro  il  nobil  tratto,  temura  la  feuerità  folo  dou'era  biibgno  di  manière 
ithiuc  ,  c  la  hnneilà,  per  vltimo ,  venetata  corne  facra  $  La  quarc  in  te  procedeua  ,  non 
da  vil  timoré  di  pena  ,  à  d'infamia,  mada  vna  intentione  rcttifluna  ,  che  hauefti  fempre 
in  «tutte  le  cofe,  cda  vn  deûdcrio  tanto  ccccilîuo  di  fomnu  perfettione  in  qucfta,  Se  in 
tutte  le  altte  virtù  ,  che  folciâ  dir  fpcflb  ,  che  douendo  tù  andare  à  viucrè  in  vna  Ro- 
oii,  non  ti  baftauano  parti  ,  c  virtù  ordinarie  ;  perche  fc  non  fuffi  ftata  fc  non  corne  vna 
d.ellc  altre ,  haurian  potuto  qui  dir  di  me  ,  e  con  ragione  ,  che  di  tali  vc  n'erano"  moire 
nella  mia  patria  :  a  che  effetto  dunque  haucr  prefo  te  per  moglie  in  paefc  cosi  lontano  ? 
che  bifognaua  a  te  perô  efler  taie  ,  «lie  in  vn  tcatro  cosl  ftorito  ,  com'c  quefto  ,  dcl 
Mondo,  ro'auctTero  tuti  à  lodar  l'elcttione,  a  inuidiar  la  venrura.  Generofo  intcnto,al- 
tiftlmo  penficro  ,  che  haurebbe  bcn  hauuto  fcliciflîmo  effetro  ,  fe  la  morte  non  l'hauefle 
inuidiato.  E  che  merauiglia  adunque ,  fc  confeii  a  te  fteilà  di  tanta  bontà  ,  m'era  perà 
il  tuo  cor  (încero,  corne  ta  fempre  ,  tanto  aperto ,  e  con  fchictiflïma  femplicirà  ,  fenz'al- 
cuna  diflimulatione  ,  fenza  alcun  riguardo  ,  ô  cuoprimento  di  fecreti  ,  in  tutte  le.  cofe 
manifcfto  î  che  merauigUa  fe  fra  tante  virtudi ,  c  fra  quefte  in  particolarc  ,  fioriua  anco 
per  te  ncl  noftro  matrimonio  la  Concordia  ,  &  vna  ftrecuifiina  vnion  d'animi ,  in  ogni 
tempo  ,  in  ogni  accidente  infepatabili  ,  onde  non  fapemmo  mai  fra  di.  noi  che  cotas 
fbflc  haucr  l'*n  dcll'altro  difguftô  »  ne  pur  dirTcrenza  alcuna  di  parole  ,  fc  non  fo£Tc  fta- 
to  o  da  fcherzo,  o  di  qualchc  nonnulla:  ma  ,  contentidîmi  vn  delP  altro  ,  c  fempre  con-. 
/or mi  in  vn  volcre  ,  non  penfauamo  ,  ne  ftudiauamo  in  altro  ,  che  in  fer  ciafcunoa 
.gara  quel  che  conofceua  ,  o  poteua  imaginarfi  ,  che  più  ail  altro  piaceflè  -,  onde  poi  ne 
nacque ,  ccon  raggionc,  qucllo  inrenfo  -,  vero  ,  e  reciproco  amorc  ,  che  in  noi  ,  iniïemé 
<on  le  anime  noftre  ,  viucrà  in  etemo  ,  e  che  quei  foli  cinque  anni  che  tu  in  terra 
con  me  viuefti  (  ah  non  più  me  ne  concédera  i  cicli)  ne  reccro  viucr  fopra  tutti  gli  ait» 
altri  huomini  felici.  Bcata  vita  ,  dolciffima  vita  ,  che  pochi  nel  matrimonio  hanno  in 
forte,  la  cui  perdit»  da  chi  l'ha  prouara  tanto  fi  fente  j  c  perche  mi  fùggi  si  tofto  dalle 
mani  ?  Mi  fugge  anco  il  tempo,  per  dir  di  tante  cofe.  Hor  alzifî  horamai  t  alzifi  più 
fublime  il  mio  raggionamento,  c  voli  dalle  virtù  morali  aile  Diuinc  ,  che  folo  il  fommO 
bene  ban  benc  pce  oggetto.  Quai  fufte  in  te  ,  o  mia  M  a  ami,  la  fede  :  quale  la  dcuo- 
tianc  verfo  Ja  facrofanta  Chicfa  Cattolica  Romana  ,  domandilï  a  a  turra  la  rua  cafa  Gioe* 
sida,  &  a  tante  altre  perfone ,  c  dcl  parentado  ,  e  conofciute  ,  e  ferue  ,  co'l  tuo  folo 
«nezzo  riroltc  aile  oftinarc  fcifmc  ,  aile  empic  herefic  di  Neftorio,  di  Iacopo.di  Diofco- 
ro,  e  de  gli  altri,  che  hanno  infertato  tutto  l'Oriente.  Quai  fufle  l'afFetto  alla  Religio- 
ne  ,  e'I  zelo  di  propagarla  con  tutte  le  tue  forze  ,  dicalo  il  Collegio  délie  lingue  di 
Sphahan  ,  da  i  Rcligroli  Carmclitani  Scalzi  in  Perfia  erctto  ,  &  a  i  Santi  Apoftoli  Pierro, 
e  Paolo  dedicato,  folo  a  fine  di  coltiuarc  in  quello  tenere  ,  c  vigorofe  piante  ,  che  hab- 
biano  poi  da  darc  alla  Peifia,  &  à  tutta  TAfia  abondanti  ,  e  (bauiilîmi  frutti  di  cattolica 
rcligione ,  e  di  virtù.      quai  Collegio ,  de  i  fei  prîmi  alunni ,  con  cui  al  noftro  tempo  » 
enon  fenza  noftra  inilanza  ,  fi  coraincio  ,  trè  tù  ne  defti ,  c  tutti  tre  dcl  ruo  fangue  , 
vno  fratcUo,  e  due  nipoti  ,  feccndogli  quiui  folo  à  quefto  eftetto  iniîeme«co  i  loro  geni- 
rori,  e  con  tutta  la  lor  caû  ,  d'adài  lunge  venire  t  vno  de'  quali  già  ,  di  quclla  facrata 
Religione  prefo  l'habito ,  commincia  a  produr  fioti  di  foaueodore  ,  e  dara  fpero,  col  tem- 
po di  quci  frutti,  che  tu  tanto  in  vita  bramafti  ,  e  che  hora  con  più  efficaci  preghicre, 
gli  deui  per  certo  procurare ,  Se  impetrar  dal  ciclo.  Quanto  fulU  ai&dua  ,  e  diligente  nel- 
la oflèruanza  dcl  culto  diuino  :  quanto  dcuota  alla  beatiflima-Verginc,  a  tutti  i  Santi,  âc 
AngioU  dcl  Ciclo ,  c  particolarmcntc  a  quclli ,  che  per  tuoi  più  fpeciali  auuocari  haue- 
ui  eletti  :  quanto  finalmcnte  vbbidiente  a  tutto  ciô,  che  la  noftra  facra  leggc  infegna, 
fède  ne  faccian  la  Pcrlîa ,  l'Arabia  ,  cla  Turchia,  che  fra  tanta  infcdcltà  ti  veddero  fempre, 
non  folo  adempir  quanto  Jeoe  vn buon  Chriiliano ,  ou  dare  a'  miglioii  Chriftiani  cfcmpio 
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di  itxaordinaria  pietà  ;  di  pietà  non  fbndau  in  vana,  apparente  hippocrifia, ,  ma  in  fo- 
lida  ,  e  veta  virtù  intrmfèca  :  non  cfercitata  con  inquictare  a  cutte  le  hpre  i  Religto- 
ti  in  fentite  importune  c  lunghe  confcûioni  ,  non  so  s'i  dica  di  fcrupoli  impertinenri, 
O  di  friuoli  ragionimenri  ,  corne  il  più  délie  donne  hoggidl  fànno  i  ma  cpn  oftèruan- 
*a  inujolabilc  dclla  Diu,ina  legge  ,  con  abhorrire  in  cftrcmo  ogni  forte  di  vitio  ,  e 
Con  pteferuartt  con  foroma  cura  inurra  da  ogni  contagio  di  colpa  ,  c  di,  peccaro ,  di, 
ebe  poi  doueflî  penrirti  ,  Se  açcufarti.  Pietà  ,  non  moftrara  ncll'eftcriocc  ,  con  oftenta- 
tion  di  luperba  humilrà  in  habiti  abietti ,  e  fordidi  ,  facendo  poi  vita  ,  <on  che  qualli 
mal  s'accordano  :  ma  rifplcndcnte  d'entro  nella  humiltà  dello  Ipirito  ,  nell'aqimo  unec-r 
ro  ,  e  puro  :  e  fuori  nello  efercitio  indefèftô  délie  virtù»  e  dclle  operc  buone ,  c  partico- 
Jarmente  di<  quelle  délia  Mifericordia,  che'l  figliuol  di  Dio  tatuo  ne  raccomaodà  ,  te  4 
per  dpmandaxcene  conro  il  giorno  dcl  Giuditio.  La  Perûa  dico  ,  PArabia  ,  c  la  Turcbia 
délia  tua  Fcde  raccian  fcde ,  che  ti  videro  tanri  aoni  ,  non  folo  proféfTar  pubiicamente  la 
noftra  Fede  là  ,  doue  infLuti  altri  la  rinegano  ogni  giorno  :  ma  infegnarla  anco  a  gli 
ignoranri  ,  e  predicar  la  benc  fpefTb  a  gi'infidcli  ;  che  non  contenta  d'cûcrnc  ,  con- 
forme al  detto  di  Chrifto  ncl  Vangelo  ,  in  quelle  infëlici  Samaric  teftimonio  ,  voleur 
anco  effèrne  (  ne  in  quel  paefi  cra  abfurdo  )  inrin  propagatrice  ,  infin  maçftra.  Dclla 
rida ,  c  firraillîma  fperanza  ,  che  bauefti  fempre  in  Dio  ,  non  fuperba  ,  hè*  yanament* 
appoggiira  in  propri)  metiti  ,  ma  humile  ,  «  pia  ,  fbodata  fu  1  forte  fajlô  angolare  dcl 
tuo  Kedcntorc  ,  e  foura  la  fàlda  pierra  dclla  pura  fede  di  Pietro,  e  délia  Chicfa  fua  * 
mi  baftano  per  rcltimouio  quelle  parole  ,  che  vna  notte  inanzi  al  ruo  féliciflîmo  tranû- 
to  mi  dicefti  ;  quando  in  vn  grauuTimo  accidente ,  che  ci  fece  fuenire  ,  dopo  ctièr  ror» 
oara  in  te  ,  dicendoti  io  ,  che  ti  raccommandafll  a  Dio  ,  e  che  non  temeffi  ,  mi  rifpou- 
defti  con  molta  ficutezaa,  :  £  di  che  hè  io  da  temere  i  Non  ho  San  Pietro  ,  e  la  Cniei} 
dcl  Papa  per  me  l  quafi  che  volcill  infetire  ,  corne  inferiui  ncl  tuo  modo  di  parlare  ,  Di 
che  ha  da  tcmeic  ?  o  che  non  puô  fperare  chi  e  del  gtegge  eletto  di  Chrifto  ,  etanto  a 
quelio  deuota  ,  come  io  fono  î  Speraui  ,  e  con  ragione  ,  che  vna  ta!  chnftiana  conh- 
denza  giuftamcnre  douca  feguire  a  ranta  fede  ,  &  a  tante  tue  buone  opère  païïâre  ;  dél- 
ie quaïi  ,  come  fra  le  virtù  è  la  prima  ,  cosi  anco  fu  fempre  in  te  luprema  ,  te  emi- 
Bentiûlma  fra  le  altrc  ,  l'ardente  Charità  ,  in  che  di  continuo  t'efcrcitauJ  ,  e  co  iproûi- 
rai ,  e  quelio,  che  importa  più  ,  con  Dio.  Co  i  proffimi ,  per  chè  ,  come  già  difli  ,quel 
ch'era  tuo  ,  non  era  ruo  ,  ma  quanto  haueui  ,  era  a  tutti  i  bifognou*  comune  ;  e  non  fo- 
lo non  negafti  giamai  cofa  che  ti  fulTe  domandau  >  mentre'l  dam  fufTe  ftaro  in  ruo  pote- 
tt  ,  ma  preuenendo  le  altrui  domandc  ,  daui  ogni  giorno  fponranca  ,  e  liberameote  :  e 
diligente  in  inueftigar  le  neccfljti  di  chi  tal  voira  ,  ô  per  vergogna  ,  à  per  alrro  «a 
négligente  in  fcuoprirtele  ,  a  moite  perione  cooedeiure  ,  e  che  re  ne  paieuano  de* 
gne  ,  fenz'hauerne  pur  vn  mioimo  cenno  (  onde  più  le  obligaui  )  fècretamenre  focco- 
icui.  Quanti  poucri  abbandonati  ,  e  pcllegrioi  raccoglicfti  in  cafa  i  quanti  iniermi  ,  e 
mauimamentc  s'eran  dclla  rua  fâmiglia  ,  voleui  feruir  da  tua  mano  i  quanti  mord  altro- 
ue  in  ncceûttà  facefti  fepellirc  i  quanti  prigioni ,  e  cartiui  aiutafti  a  liberarn  >  compran- 
do  talhora  fchiaue  Chriftiane  da  infedeli  ,  in  man  di  cui  ftauano  t  rifchio  di  rine- 
gare  ,  folo  perche  appreho  di  te  vioeflero  coftanti  nella  fcde  ,  e  in  Iiberrà.  £  tant» 
in  Ibmma  le  altrui  miferie  d'ogni  forre  compaciui  ,  che  fin  con  quefte  tali ,  e  con  altrè 
iànciulle  ,  e  donzelle  ,  che  ti  fcruiuano ,  quando  per  quakhe  errore  occorreua  dar  fc>* 
ro  alcun  materno  ,  e  leggicriflîmo  gaftigo,  mi  ricordo  più  voire  d'auerti  veduta  in  quelle 
ûtto  piangere  per  dolor  di  loro  ;  Compatendo  la  mifera  condition  feruile  ,  e  fen* 
tendo  in  te  ftefla  quel  che  vna  di  loro  ,  6  per  fe  fteffa  ,  à  per  vna  fua  cara  figliuola 
iuuria  poruto  fenrire  di  vcderla  in  raie  ftato  in  fbrza  altrui  j  e  (bleui  dirmi  con  gran 
pietà  ,  che  molto  contra  rua  voglia  t'induccui  a  corrcggerlc  ,  che  fë  ben  in  minima 
cofa  ,  era  pur  nondimeno  accrefcçre  affltttione  a  perfone  ,  che  Dio  cotai©  baucua  af- 
flirtc  ;  ma  che  foreara  da  i  loro  mancamenti  ,  e  dall*  obligo  ,  che  hatteui  d'educarle 
benc,  di  che  doueui  a  Dio  dar  conte,  lo  fàceui  tal  voira ,  per  non  far  loto,  con  ef- 
ier  medica  troppo  pia  ,  danno  maggiore.  Tal'era  l'amore,  che  a'tnoi  prcdtimi  portauit 
£  di  queU'altro  piu  eccclfo  ,  e  Diuino  ,  che  verfb  il  tuo  creatore  in  vine  flamme  di 
vera  enatità  contanto  r'accendcua  ,  che  più  euidenti  dimondratumi  poflô  addurte  ,  che 
Je  contioue  ,  lungbc  ,  e  non  mai  tralalciarc  erarioni  ,  <he  con  tanta  cura  fàceui  à  tue- 
te  Je  bore }  in  che  non  men  per  altri  viui  ,  c  morta  ,  che  per  te  fteflà  pregando,  c 
del  giorno ,  8c  dclla  notte ,  cpnfumaui  gran  parte  :  e  con  tanto  feruor  di  Ipirito  >  con 

tanta  cfhcacia  di  puole  ,  e  tal  (bllcaamcato  di  mente,  fenz'haucr  letto  alcuna  fcuola 
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dVrtattone'.  che  î  più  rifotmad  ,  e  più  iftrutd  rcligiofi  te  ne  poteuano  hauere  inuidli. 
lo'l  sd,  che  più  voltc  deftato  innanzi  giorno,  fcntiuo.  clic  già  (brta  otâvii  deatro  alla 
propria  caméra  a  porte  chiufe  ,  c  x;\  voka  anco,  s'era  di  verno  ,  mezzo  vettitafu'l  pro- 
prio  letto  i  c  fentiuo.chc  con  tal'aftetto  parlaui  con  Dio ,  c  con  tal  efficacia  ,  come  ft 
vifibilmente  ,  e  molro  famitiarc  l'haucfli  hauuco  prefente  ,  gli  cfponcui  con  humilti  ,  e 
deuotione  i  moi  bifognii  e  giufti  defiderij  ,  che  ne  prendeuo  infirme  dilctto  ,  c  niara- 
uiglia  :   e  quante  voltc  per  non  turban  ,  c  non  darti  faftidio  ,  fingrndo  di  dormirc  , 
tnoltrauo  di  non  toc  ne  accorgere.  Potrei  ûire  ancor  più  dcllc   fpirituali  grade  i  te 
concciTc  ,  c  de'gran  fauori  ,  che'l  buon  Sighor  fempre  ti  fece.  E  lafciata  la  protêt- 
tione  taoto  partîcolarc  ,  e  ftfaordinada  ,  che  in  tutio'l   tempo   dclla  tua  «ita  ,  infin 
da*  primi  anni  moftiè  chiaramente   di  tener  di  te  conto  come  di  cola  fua  cletta  ,  e 
cara  prr  le  vio  si  difufate  ,  e  rate  ,  per  lequali  tanto  ftranamente  ti  chiamd  ,  c  trat- 
tacc  dalle   ténèbre  gli  errori  ,  8c  ignoranze  de'  tuo  maggtori  i  nclla  rozezza  de*, 
la  Oriental  Chnftiamtà  conftifaraenic  inuolti  ,  ti  raccolfe  illuminât*  con  infolira  Jrt- 
«  di  pura  vetità  al  più  intimo  grembo  délia  Chicfa  Cattolica  Romana  :  in  che  ma- 
nifcfto  fcgno  apparue  dcUcucr  tu  con  alta  prouidenzza  ab   eterno  predeftinata.  Potrei 
dire  anco  ,  c  con  vedri  ,  di  uè  vifioni  ,  che  in  dioerfi  templ  i  facendonc  tu  pochifli- 
nto  cafo  ,  mi  racontant  haner  vedutc  ;  le  quali  ,  che  foflero  ,  no»  vane  fantafmc, 
non  illufioni  del  padte  Dinganni  8c  di  Bugia  ,  auuifi  certi,  e  veraci  dcl  ciclo ,  la  verirà  ,  &  im- 
porranza  dcllc  cofe  c  gli  effet  ti  fucceduti  ben  me  l'hanno  confemato.  Potrei  dir  di 
moite  cofe  da  rt  ptedettemi  ,  c  non  so  ,  s  ià  mi  dica  con  y  ù  che  humana  prodenza 
preuedute  ,  6  pur  conofcïute  per  qualchc  fccrcia  ,  e  fopranaturale  illumination  del  tub 
intelletto  ,  ncll'  oratione  forfc  ,  che  per  ventura  tu  per  tua  modeftia  mi  taceiu.  Ma,  a  che 
più  m'affarico  î  non  puo  raccorfi  in  vna  picciola  conca  il  grande  Ocean6  :  quanto  mai  po- 
trei dir'  io  di  te  in  tutto'l  tempo  délia  vita  mio  ,  farebbe  dcll'  immenfo  pelago  de*  IQOÏ 
roeriti  vna  minudflîma  ftilla.  Dirù  dunque  folo  ,  ch'cff'cndo  data  rn  talc  ,  a  gran  ragio- 
ne  a  pena  nota  ,  con  tan:  a  (mania  ti  bramai  :  a  gran  ragione  poffèduta  ,  t'amai  con  tart- 
«o  affato  :  a  gran  ragione  lofitana  ,  amatamante  ti  (ôfpiro  ,  e  perduta  ,  animé  ,  ti  pian- 
go  a  tutte  l'hore.  E  tanto  più  che  ti  perdei  nel  fior  di  gli  anni  tuoi  :  nel  bel  principio  de' 
miei  contenti ,  a  pena  ,  poflb  dir  ,  corninciati  a  guitare  :  in  tempo  ,  in  luogo  ,  in  modo 
tanto  difgratiato  ,  per  ce  tanto<  miferable  ,  per  me  di  tanta  afflutione  ,  ebe  fola  tù  ,  che 
m'ami  quanto  io  t'amo  ,  e  che  ogni  giorno  pregaui  Dio  ,  che  non  ti  racefle  veder  la  mia 
morte  ,  per  non  fendre  in  quclla  quci  tormenti  ,  ch"io  nclla  tua  hô  fendto  ,  puoi  cre- 
dere  ,  8c  intender  benc  quanra  fofle  :  e  quel  «h'c  peggio  ,  fenza  hauer'io  in  quell'a- 
maro  caib  ,  ne  per  gran  tenipo  dopo  ,  pur  vna  perfona  appretTo  ,  che  con  parole  almen» 
poteffe  aiutarmi ,  e  inanimarmi  a  (offrir  con  patienza  Vn  si  gran  malc.  Ti  perdei  ,  quand© 
a  punto  di  te  più  confoiadone  fperaao  :  quando  ne  afpcrrauo  in  breue  vn  già  conectto 
figliuolo  ,  che  la  ftirpe  noftra  hauria  tenuta  in  piedi  :  quando  penCroo  tri  pochi  di  vederti 
contenta  ,  come  tu  tanto  deûdcraui  ,  e  in  terra  de'  Chiiftiani  ,  8c  in  Roma ,  e  come  io 
pur  molto  bramauo  ,  ncll'alma  mia  patria  ,  dentto  aile  dolci  mic  paterne  mura.  Ti  per- 
dei sfonunaro  ,  e  te  perdendo  a  vn  tempo  ,e  l'afpertata  infierhe  ,  e  tanto  in  vauo  defidera- 
ta  proie  ,  che  fc  por  alcuna  di  te  me  ne  fufle  rèftata  :  fe  pur  mi  vedeffi  fcherzar  nclla 
fala  alcun  picciolo  faaciullino  ,  che  te  (blamente  nclla  faccia  mi  rapprefentaffe  ,  non  mi 
parebbe  d'eûere  affaira  ,  come  (bno  ,  folo  ,  e  abandonnât»  :  non  vedrei  hora  ,  come  ve- 
do  ,  l'antica  mia  Ca(â  già  cadente  ,  hormai  diftratra  rouinate  :  ne  vederebbe  quefto  Cam- 
fidoglto ,  come  fbrfc  a  di  noftri  vedrà  ,  de'  fuoi  amati  Patritij  ,  la  gente  coji  fioritl  vn 
tempo,  c  cosi  numetofa  dclla  Valu  ,   fenza  fucceifione  hormai   cftinta.  CorranO 
pur  dunque  in  abbondaitza  ,  corrano  ,  che  ne  hanno  ben  ragione  ,  le  mie  lagrime  :  e  poi. 
ch'io  folo  non  bafto  a  piangerc  vna  ranta  fuentura  ,  aiutimi ,  prego  ,  a  farlo  tntto  quefto 
nobtltuimo  auditono  j  E  (c  pur  prttiofi  dcl  mio  maie  ,  pet  nott  farlo  maggiorc  ,  a  pian- 
gcrlo  non  vogitono  aiutarmi  ,  c  mi  daran  per  ragione  ,  che  pianger  non  A  dé  per  chi  vi- 
uc  beata  in  paradifo  :  fia  com'cfli  vogliono  ;  ma  almcno  per  confolarmi  ,  poichè  altra  con- 
folationc  in  quefto  Monde  ricaner  non  pofio  >  m'aiutino  con  le  preghtere  loro  ,  che  fenza 
dubbio  faran  délie  mic  più  cfaudite  ,  e  più  degne  ,  ad  impettar  da  Dto  ,  a  te  anima  benc- 
decta  eterna  pace  :  8t  a  me  ,  che  ftiolto  quanto  prima  da  quefto  carecre  rerreno  ,  libcr<> 
(  ch  e  pur  tempo  horamai  )  da  i  trauagli  di  quefta  penofa  mottal  vita  ,  de'  quali  ,  a  dit6 
il  vero  ,  fon  già  ftanco  ,  c  fatto  ,  me  ne  venga  ,  come  tanto  bramo ,  a  te  a  canto  :  8c  a 
goderc  immorale  iniieme  con  te  quella  eterna  bcaritudine  j  alla  qualc  ,  coma  ben  fai  ,  4 
mia  deletu  ,  ch'io  di  condnuo  afpiro  ,  cosi  ,  fc  m'ami  ,  come  ben  s6  che  m'ami  ,  'a 
ancora  da  Dio  m'tatcrccdi,  che  fenza  più  indugiarc  mi  coaduca.  Ho  detto. 
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SurlaNauigationd'AnthoincIenkinfon  en  la  McrCafpiennc. 
"5#lfjfSSj2&  A  Mer  Cafpienne  eftvn  de  ces  endroits  du  monde  qui  ont  efhétufquk 
Citc  ^Ci,rc  ma^ C0Hnui  »  &  lV'A  meyitc  p&rcéte  raifonqu'on  en  recher- 
^Jf^Sjc  cbede  nouuelles  défendions  3     principalement  dt  fa  cofte  Septen- 
trionale ,      w'<t  point  eftt  connue  des  Autheurs  modernes  ny  des  anciens ,  ce  qui 
efteaufe  de  la  diuerfite  qu'on  voiddans  les  mefures  qu'ils  donnent  de  l  eftenduè  de 
céte Mer.  Hérodote  CrAriftotefcauoient  de  leur  temps  quellenauoitp intde 
communication  apparente  auec  les  autres  Mersf&*  cependant  du  temps  de  Pli- 
ne ,  comme  on  le  vo.d  dans jes  Efcrits  j  me  [me  au  temps  de  l'Empereur  luftin ,  & 
bien  long-temps  après, on  croyoit  encore  que  ce  fuftvn  Golphe&vncpartie'de 
la  mer  Septentrionale  :  la  ratfon  de  céte  erreur  ejloit  qu  elle  eftfalée ,  d où  ils  tt- 
roientvnefauffeconfequencc  qu'il fàlloit  qu'elle  eujl communication  auec  les  Au- 
tres Mers  qui  ont  céte  qualité,  fans  c  mfiderer  que  céte  qualité pouuoit  venir  du- 
ne autre  caufe  ;  &  qt*  ily  a  de  grands  lacs  dont  les  eauxfnt  /allées  :  Pour  ce  qui 
eft  de  ces  coftes ,  on  comoifl  ajfc  celle  qui  s'étend  depuis  t emloucheure  du  Volga 
iufques  à  Fer  abat  \  tous  ceux  qui  paffent  de  M o fouie  en  Perfe  font  cçte  Naui- 
gation,  tylepafjage  en  eft  fort  ordinaire.  Olearius  dans  fin  voyage  de  Perfe, 
nous  donne  exactement  céte  cofte  y  &  [eftenduè  qu'il  luy  donne  de  fix-vir.gts 
lieues  d'Allemagne,  reuient  affe-^à  ïeftime  qu  en  fait  Hérodote;  mais  il  veut  en 
fuite  corriger  tous  les  anciens  &  toutes  les  Cartes  modernes ,  fuppejant  que  la 
plus  grande  eftenduè  de  cette  mer foitdu  Nordoueft  au  Sud-Oueft,  ejr  non  pas  de 
[Occident  à  C  Orient ,  comme  la  met  Hérodote  auec  tous  les  anciens  &  auec  les 
Géographes  Orientaux  f entends  le  Prince  A bal- fedagr  le  Géographe  de  Nu-~ 
bie-Aldertfi  ;  &  cependant  Olearius  nefondevn  changement  de  cete  importan- 
ce, que  fur  ce  que  depuis  la  Prouice  de  ChoraJJen  qui  eft  le  long  de  la  cofte  Orien  - 
taie  de  céte  Mer,iufqiten  Circafie ,  il  n'y  a  que  ftx  degre%  de  longitude ,  ceft  a  di- 
re quatre-vingt  dix  lieues  d'Allemagne  :  Or  il  eft  confiant  entre  ceux  qui  enten- 
dent la  matière  des  longitudes, que  nous  nauons  point  encore  de  pratique  exacte, 
pour  connoiftreccmbien  il  y  a  Je  degrc%  de  longitude  entre  deux  lieux  qui  font 
Eft  Ct  Oueft  l'vn  de  (autre  \  &  ily  apeu  ([apparence  que  dans  des  pays  aujfi peu 
polis  "que  ceux-là ,  ily  aitmefme  des  gens  qui  puijjent  faire  céte  obferuation  auec 
les  circonftances  neceffaires  :  Il  s'en  faut  donc  félon  monfns,  tenir  feulement  à 
ce  qu'il  dit  de  la  cofte  qu'il  a  couru  depuis  le  V olga  iufq.la  Ferrabat;     pour  le 
refte  des  coftei  de  cette  mer,  en  croire  les  anciens,  ceux  du  pays  ,  ejr  lenkjnfon 
principalement vn  des plusgrands  Nauigateurs  de  fin  fecle,  &  quia  couru  céte 
mer  depuis  [emloucheure  duVolga  iufju'a  Mingtftavve^  <\ui  nous  a  lai  fié  la 
feule  défit  tption  que  nous  enayons;  car  Eraftoftenes,dont  nous  auons  les  mefures 
des  crftes  de  céte  mer,  tîauoit point  connu  la  cofte  Septentrionale  :  Selon  lenkm- 
fin ,  comme  on  le  verra  dans  fin  'vyage,  la  plus  grande  eftenduè  de  cette  Mer  eft 
à  peu  prés  de  l Eft  à  l Oueft,  comme  les  anciens  tont  mife.  lenkinfin  [a  fait  de 
deux  cens  lieues  d'A llemagne  ;  car  il  compte  foixante  &  quat.  r^e  lieues  depuis  la 
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bouche  du  Volga  jufqù ait  Cap  de  Boghelatan  :  Oleariùs  au  contraire  y  dans  fl 
Carte  de  [édition  Allemande  %ne  met  que  la  moitié  de  cette  diftancc\&  ainf  i 
somme  ta  fort  bien  remarqué  le  fçauant  M.  Vojfius  ,il  coupe  la  moitié  de  cette 
mer  j  ce  que  Scaliger  auoit fait  aujfi  deuant  luy. 

Outre  cette  raifon  qu'on  a  eue d'inférer  cette  Relation  dans  ceRecUeil,  on  fa 
encore fatt  à  caufe  qu'elle  nous  donne  connoijjance  des  pays  qui  font  fur  la  coflc 
Occidentale  de cette mer ,  qui  iufqùkprefent  nous  font fort inconnus qui dans 
la  plupart  des  Cartes  font  remplis  de  Figures  de  Montres  fdont  les  G  coqraphcs 
ont  taché  iufques  à  cette  heure  de  couurir  leur  ignorance.  Pour  la  merCa/itenne 
proche  de  la  Chin  e ,  on  verra  dans  la  fuite  de  ce  Recueil  que  cette  mer  eft  bien  plus 
proche  de  la  Chine  qu'onkte  fa  cru  parlepafsé.AurefteJa  Relation  de  Un  km  fou 
s'accorde  fort  bitn  auec  celle  iAbulfedaJieplus  exacl  de  tous  les  Géographes^  le 
feul  de  qui  nous  deuos  efperer  la  fojitio  des  Vtlles  d*  Oriental  f  a  décrit  de  la forie  ; 

Cette  Mer  eft  fallcc,  quoy  qu  clic  n'ait  point  de  communication  apparente  auec 
l'Océan  ;  elle  a  huit  cens  milles  de  longueur ,  fie  fix  cens  de  largeur ,  a  la  figure  d'vnv 
oualc  :  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des  Authcurs  qui  luy  donnent  celle  d'vn  trian- 
gle i  elle  a  trois  noms  differens ,  la  mer  de  Cozar ,  de  Gcorgian ,  &  de  Tabcrftan  t 
la  partie  de  cette  Mer  la  plus  auanece  vers  le  Couchant,  eft  fous  le  ibixante-fixic^ 
me  degré  de  longitude,  ic  lous  le  quarantc-vniéme  dcgçcdc  latitude  i  le  flcuuo 
Elcur ,  que  Ptoloméc  appelle  Cyi  us,  entre  dans  certc  mer ,  a  cent  cinquante-trois1 
milles  au  Midy  dcDcrbenr  i  de  là  en  tirant  vers  lc5ud-Oucft,on  trouue  la  ville 
d'Arduyl  dans  la  Prouincc  de  Mogan  plus  auanece  vers  le  Midy  .-  fi  de  ce- 
point  l'on  marche  deux  cens  trente-vn  milles  le  long  de  la  cofte  Méridionale ,  on 
rencontre  les  pays  de  Tabcrftan ,  &  les  Prouinccs  d'Elgel  ic  de  Deilun  ;  la  cofte 
cou  rt  après  vers  l'Orient  &  vers  la  ville  d'Abfcron  fous  le  foixante  &  dix-neufic- 
mc  degré  quarante -cinq  minutes  de  longitude,  &  fous  le  trcntc-fcpticme  degré 
vingt  minutes  de  latitude  -,  elle  continué  de  f'eftendre  vers"  l'Orient  jufqucs  fous 
le  quatre- vingtième  degré  de  longitndc,&  quarante  de  latitude  ;  elle  monte  après 
vers  le  Nord  jufqucs  à  50.  degrez  de  latitude ,  Se  au  mcfme  endroit  elle  en  a  fo lu- 
xante &dix-ncuf  de  longitude  :  c'eft  dans  ce  retour  qu'elle  fait  vers  le  Nord,  que 
font  les  Prouinccs  de  Tinkcftan  Se  la  montagne  de  Seachuat  ;  on  trouue  plus 
auant  la  riuiere  Elatach ,  la  plus  grande  de  toutes  les  riuieres  de  ces  quartiers  ;  cl(6 
_  A  .      fe  rend  par  pluficurscmboucheurcs  dans  la  mer,  inonde  Scfait  des  marefts  des 
pATtt<Umêtit  terres  qui  en  font  proche  :  Ceux  qui  habitent  ces  quartiers ,  &  quiynauigent,  di- 
iT  ut  iic         *luc     caux  ^c  ccttc  nuïcrc  fc  meflant  auec  l'eau  de  la  mer ,  celles  de  la  mer 
Buumare'"  deuiennent  de  différentes  couleurs ,  &  qu'on  y  peut  nauiger  quelques  iours  à 
Tabjrtiba  l'endroit  de  l'cmbouchcure ,  fans  que  ces  eaux  fc  trouuent  fallées. 
r«pVr"fum,      Le  ShcrifAlderift Cité  iufques  à  cette  heure  fous  le  nom  de  Géographe  de 
»o°!û«"V-  tt«£/e ,  luj  donne  aujft  fiplus  grande  eftendué  du  Couchant  à  l'Orient  .fait  fa, 

ciut  îon'gi.  Outre  la  connoijjance  que  lenkinfon  nous  donne  de  la  mer  Cafpienne ,  il  décrit 
^onî&tb  aujft  fon  voyage  dans  les  Prouinces  qui  font  le  long  du  laxartes  &  de  tOxus,&* 
iiSmem  ^  Peu  % u  ^ en  dit  donne  de  grandes  lumières  pour  f  Hiftoirceypour  la  pofition  (fe 
aiiquanto  ces  Pays  -,  ce  n'ejl  pas  qu'il  éclaircijjè  tous  les  doutes  que  fon  a  iujques  à  cette  heure 
ad  septen-  fur  tefujet  du  cours  de  fOxus ,  fur  celuy  de  la  riuiere  qu'il  appelle  A rdock. ,  qui 
rp°wm  '  appar animent  le  laxartes  ycar  c'eft  des  Géographes  Orientaux  qui' faut  atten- 
camgcnto-  jre  C(f  cntjer  éclair  ci flement.  que  l Autheur  de  ce  Recueif  ne  defefpere  pas  de  pou^ 

rum  milita-  t       t    r       i  t  t  r      *  I  n 

num,  noir  mettrem  tour  dans  lafuitedece  Recueil  :  ony  auroit  défia  pu  mettre  la  vro- 
màfcT-  uince  de  Mauralnahr,£r  le  Chorrafe^que  Grauius  a  traduit  de  Abulfeda\mais 
mùZxZu  on  ne  fapointfaità  caufe  que  cette  tradutlion  a  défia  efté imprimée  en  Latin. 


Digitized  by1  Google 


I 


 r  ;*» 

KO  Y  AGE  D'ANT  H  0  l  N  £  lENKINSON, 
Pour  découurir  le  chemin  du  Cattay  par  la  T art  Ane ,  écrit  far  luy-mtfme  aux 
Marchands  Angloti  de  laComfagiie  de MofcoVv ,qui  l 'auoient obligé 

de  faire  ce  Voyage. 

E  m'erabarquay  à  Aftracan  le  fixiéjtne  iour  du  mois  d'Aouft  de  l'afince  mii 
cinq  cent  cincjuancc-huic ,  auec  les  deux  Iohnfons  Anglois ,  de  quelques 
Tarcarcsfic  Perfans  :  I'eftois  chargé  auec  ces  deux  Anglois ,  de  là  conduite 
de  cette  Nauigation  :  Nous  courûmes  le.  long  de  la  nue  Orientale  du  Volga,  fie 
nous  en  dèbouquâmcs  à  vingt  lieues  d' Aftracan  fous  la  hauteur  de  quarante-lix  dc- 
grez  vingt-fepr  minutes.  Le  Volga  entre  dans  cette  mer  par  dix-feptembo ucheu- 
ics  >  au  fortir ,  nous  rangeâmes  la  colle  qui  court  Nûrd-Eft,  auec  vn  vent  fauorable. 
Le  onzième  nous  firmes  fept  lieues  ,  la  courfe  eft  Nordeft,  fie  nous  arriuâmes  en  vne 
Ifle  où  Ton  yoid  vne  haute  montagne  appellée  Accurgar ,  qui  la  fait  connoiftre  de 
loin  :  de  là ,  nous  courûmes  dix  lieues  vers  l'Eft  jufqucs  à  Bavhiata ,  autre  Iile  plus 
haute  que  la  première  :  Entre  ces  deux  Ides  du  collé  du  Nord ,  il  y  a  vn  Golphc 
qu'ils  appellent  la  Mer-bleue  :  de  là ,  noftrc  route  fut  Eft-quart  au  Nord  dix  licuës» 
&  le  vent  f'eftant  tourne  contraire ,  nous  mouillâmes  à  vne  brafle  d'eau ,  &£  demeu- 
râmes à  l'Ancre  juf  qu'au  quinzième,  qu'vne  tempefte  quivcnoit  duSud-Eft  nous 
obligea  de  nous  mettre  à  la  mer  •.  le  vent  fe  tourna  au  Nord ,  &r  nous  primes  nollre 
courfe  vers  le  Sud-Eft,fic fifmes  ce  jour-là  huit  heufs.  Le  dix-fcpticmç,  nous  per- 
dîmes la  terre  de  veue,  8c  filmes  trente  lieues.  Le  dix-huitiéme  nous  fifmes  vingt 
lieues, noftrc  courfe  efloit  vers  i'Eft>&:  nous  nous  trouuâmcs  par  le  trauers  du 
païs  de  Baughleata  qui  eft  à  foixante  fie  quatorze  lieues  de  l'emboucheurc  du  Volga 
fous  la  hauteur  de  quarante-fix  degrez  cinquante-quatre  minutes,  la  code  coure 
Eft-au-Sud  :  Sur  vne  pointe  de  cette  colle ,  eft  le  Scpulchre  d'vn  Prophète  Tartare, 
que  tous  ceux  de  ce  pays  vùlrent  auec  grande  deuotion. 

I^dix-ncufiémc,  le  vcntOucft,  noftrc  roureEft-Sud-Eft,  nous  auançâracs  dix 
lieues ,  fir  pafsâmcs  deuant  l'emboucheurc  d'vnc  grande  riuiere  appellée  laïc ,  dont 
lafource  eft  dans  la  Prouincc  de  Siberia;  cette  riuiere  traucrlclc  pays  des  Ta  i  tares 
Nogaïs  :On  me  dit  qu'à  vne  journée  de  chemin  en  remontant  cette  riuiere,  il  y 
auoit  vne  ville  nommée  ScrachicK  fujette  à  Mmfa-Smillc  Prince  dcsTartarcs, 
qui  eft  maintenant  en  paix  auec  les  Mofcouitcs,  que  la  monnoyc  n'a  point  de  cours 
dans  ce  pays  ;  fir  comme  ces  peuples  font  continuellement  en  guerre ,  ou  Occupez  à 
la  conduite  de  leurs  beftiaux ,  il  ne  f'y  fait  point  de  commerce. 
NôtrcVaiffeau  eftoit  à  l'Ancra,à  l'emboucheurc  de  la  rHiicrcduIaïctousnos  gens 
à  terre.  Pour  mpy  îe  me  trouuois  nul,  fie  cftois  demeuré  par  cette  raifon  dans  la  bai-* 
que  auec  cinq  Tartarcs ,  l'vn  defquclsnômé  Azi  paflbit  auprès  d'eux  pour  vn  Saint, 
à  caufe  qu'il  reuenoie  du  voyage  de  ht  Méque  :  Dans  ce  téps,  vn  Battcau  arme  de  30. 
hommes  nous  aborda,noftre  Pèlerin  delà  Méque  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloicnr, 
&  le  mit  à  faire  des  prières  à  fa  mode:  Sa  prefenec  arrefta  ces  voleurs  uls  dirent 
qu'ils  cftoienr  Gentils-hommes,  bannis  de  leur  pavs, Sr  qu'ils  vcnoicnt  voir  f'il  n'y 
auoit  point  de  Mofcouites  ou  autres  Infidèles  dans  ce  Battcau;  il  leur  répondit 
auec  vne  contenance  fort  afleurée ,  qu'il  n'y  en  auoit  point ,  fir  leur  en  fie  de  grands 
fermens  •.  ils  f'cnallercnt  là  demis ,  fit  la  fidélité  de  ce  Tartare  nous  fauua ,  fit  toutes 
nos  Marchandées.  Nos  gens  réunirent  au  bord  ;  Se  le  vent  citant  bop ,  nous  partî- 
mes le  vingtième  Aouft ,  fifmes  feize  lieues,  noftrc  courte  Eft-Sud-Eil.  Le  vingt- 
vniéme  nous  pafsâmcs  vne  Baye  de  fix  lieues  de  large ,  fermée  par  vn  Cap  fort  aisé 
à  reconnoiftre,  à  caufe  de  deux  Iflcs  qu'il  aauSud-Eft.  Nous  le  doublâmes ,  la  code 
retourne  après  au  Nord-Eft ,  fie  fait  vne  autre  Baye  ouGolpbe  dans  lequel  tombe 
la  grande  riuiere  de  Icm.dont  la  fourcecft  dans  le  pays  dcCoknacic.  Lcviugt- 
deux ,  vingt-trois,  fie  vingt-quacriéme ,  nous  demeurâmes  à  l'Ancre.  Le  vmgt-cin- 
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quiéme  i  le  veiit  foc  fauorable ,  fie  nons  fifmes  vingt  lieuës  ce  jour-lâ ,  fir  yîmës  en . 
panant  vne  Ifle  dont  la  terre  eft  baffe ,  &  qui  ai  l'encour  d'elle  quantité de  batruses 
fie  de  bancs  de  fable.  Au  Nord  de  cette  Iflc,il  y  a  vn  Golphe  ;  mais  nous  nous  cnêloi- 
gnâmes  pour  faure  la  route  du  Sud ,  fie  fifmes  dix  lieuës  ,  aflez  empefehez  à  nous  dé- 
mêler de  fes  bancs  fie  de  fes  batcures  :  Nous  fifmes  après  vingt  lieues,  courant  Eft- 
Sud-Eft,  fit  découurîmcs  la  terre-ferme,  dont  la  code  nous  parut  coupée  de  mon- 
tagnes :  Nous  courûmes  vingt  lieuës  le  long  de  cette  coite  >  fie  plus  nous  auancions, 
plus  la  terre  nous  paroiflbit  haute.  Le  vingt-ièptiéme  nous  trauersâraesvn  Gol- 
phe, la  coite  de  ce  Golphe  qui  eft  au  Sud  eftoit  plus  haute  que  l'autre  :  nous  rro unî- 
mes après  vn  Cap ,  dont  les  terres  eftoient  fort  hautes  ;  fie  l'ayant  doublé ,  il  furuinc 
vne  fi  funeufe  tempefte  du cofte  de  l'Eft ,  que  nous  crûmes  y  deuoir  perir  ,elle  dura 
trois  iours:  de  ce  Gap,  nous  allâmes  chercher  vnPort  nommé  Mangudaue,  place 
où  nous  deuions  aborder,elle  eft  à  douze  lieues  de  l'emboucheure  du  Golphe,Ae  du 
cofte  du  Sud  i  mais  la  tempefte  nous  jetta  fur  la  cofte  qui  eft  au  Nord ,  au  de  là  de 
Mangudaue-,  fie  à  fonoppofite,  la  terre  eft  baffe,  lelicu  peufeur  pour  les  Vaidcaux, 
&  i I  n'y  eftoit  peut-eftre  iamais  arriué  de  Barque  deuant  la  noftrc. 

Nous  enuoyâmes  nos  gens  à  terre  pour  traitter  auec  le  Gouuerncur ,  auoir  des 
viuresfie  des  voicturcs  pour  charrier  nos  marchandées  à  Sellizure  à  vingt-cinq 
journées  de  nôtre  cerriflement  :  nos  Enuoyez  retournèrent  auec  beaucoup  de  bel- 
les promettes;  fie  le  troifiéme  de  Septembre  fur  leurs  alîcurauccs  nous  déchargeâ- 
mes nôtre  barque  :  Le  Prince  me  rcçcut  bien  ;  mais  cftant  venu  à  traiter  pour  dés* 
voilures  fie  pour  des  v'iures,  ils  nous  rançonnèrent,  nous  firent  achepter  iuiqua 
l'eau,  8c  en  payer  deux  fois  plus  qu'il  ne  falloir»  il  nous  fnt  force  de  donner  ce  qu'ils 
demandoient,  fie  pour  chaque  Chameau  qui  ne  porte  que  quatre  cens  pefant  t  nous 
leur  donnâmes  trois  peaux  de  Ruifie,  quatre  plats  de  bois ,  Se  au  Prince  ou  Gouuer- 
ncur du  païs  vne  neufaine  fie  vne  feptaine  -,  e'eftà  dire  vn  prefent  de  neuf  chofes 
particulières,  fie  vne  autre  de  fept ,  car  ils  ne  fc  feruent  point  de  monnoyc. 

Le  quatorzième  de  Septembre  nous  partîmes  auec  vne  Carauanne  de  mille  Cha- 
meaux ;  fie  ayant  fait  cinq  journées  de  chemin ,  nous  nous  trouuâmes  fur  les  Eftats 
d'vn  autre  Prince  Tartare  ;  mous  trouuâmes  fur  le  chemin  quelques  Caualici  s  delà 
maifon  de  Sultan  Tiraer  Prince  de  Mangudaue ,  ils  nous  firent  commande- 
ment de  la  part  de  leur  Prince  de  demeurer  lâ^  firent  ouurir  nos  cailTcs,  fie  prirent 
fans  nous  payer,  ce  qu'ils  creurent  pouuoir  eftre  plusâfongré.  le  pris  larcfolu- 
tion  de  l'aller  trouuer  ;  fie  luy  ayant  demandé  la  protection ,  fie  vn  pade-port  pour 
eftre  en  feurcté  dans  fes  Eftats,  i!  me  l'accorda,  me  rcçcut  bien  :  on  me  regala  par 
fon  ordre  de  viandes  fie  de  laict  de  Caualle  ;car  pour  du  pain,  ils  n'en  ont  point  : 
fie  en  payement  des  Marchandifcs  que  les  gens  m'auoient  enlcuées,qui  pouuoicnc 
btepcoc^K  bien  valoir  quinze  rubles  de  Mofcouie,  il  me  donna  vn  pade-port,Se  vn  Cheual  qui 
<o«r  cem    valoit  bien  lept  rubtes  ;  car  l'argent  n'a  point  de  cours  parmy  eux.  Bien  m'en  prit  de 
fiXe^oa!  *uv  auoil  rcn^u  ccttc  ciuilitê  i  car  on  m'afleura  que  l'ordre  eftoit  delîa  donné  de  me 
faire détrouder ,  (i  j'y  euffe  manqué. 

Ce  Prince"  eft  toufiours  en  campagne ,  rra  ny  Chafteaux  ny  Villes  y  le  le  trouuay 
fous  vne  petite  loge  ronde  faite  de  rozcaux ,  counerte  de  feutre  par  dehors,  îe  de 
tapis  au  dedans  :  Te  vis  auec  luy  l'Eucfque  de  ce  pays  fauuage ,  reueré  entre-eux 
côme  le  Papel'eft  à  Rome;  l'vnfie  l'autre  me  fit  diuerfes  queftiôs  de  nos  Pays,de  nos 
Loix,  6C  de  noftrc  Religion  ,êe  du  dedein  de  mon  voyage;  il  me  parut  allez  fatis- 
faitdesréponfcsqueicluy  en  fis.  I'allay  rcrrouucr  les  gens  de  la  Carauanne ,  auec 
laquelle  ievoyagcay  vingt  iours  dansledefcrt  fansvoir  aucune  ville  ny  habita- 
tion: Nous  allions  fait  prouifion  de  viuresjmais  comme  ils  nous  manquèrent, 
nous  mangeâmes  vn  de  mes  Cbcuauxjc  refte  de  la  Carauanne  ayant  payé  les  iours 
fuiiians  fonécorde  mcfme  manière  :  Nous  fufmcs  trois  iours  fans  trouuer  d'eau  ; 
fieccllcsquc  nous  trouuâmes  1er  iours  fuiuans ,  il  la  falloic  tirer  de  certains  puits 
fort  creux,  encore  cftoit-ce  de  l'eau  fallce. 
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:  Le  cinquième  ioor  du  mois  d'Octobre,  nous  nous  trouuâmcs  furies  bords  d'vn 
Golphe  de  la  mer  Cafpienc ,  où  les  eaux  font  fort  bonnes  :  ceux  qui  y  tenoicnc  la 
Dou.ine.pour  le  Roy  des  Turqucmens ,  prirent  quatre  pour  cent  de  nos  Marchan- 
dée», fie  va  prefent  de  fept  chofes  différentes  pour  le  Roy  ;  nous  n'y  demeurâmes 
qu'vn  iour>  fie  partîmes  après  nous  y  eftre  vn  peu  rafraîchis -.  vous  remarquerez 
que  la  huierc  d'Oxus  le  rendoit  autrefois  dans  ce  Golphe ,  mais  que  maintenant 
elle  ne  vient  pas  jufques-là  i  qu'elle  tombe  dans  vne  autre  riuicre  nommée  Ai-  Ccou  il  Jic 
dock,  qui  a  fon  cours  vers  le  Nord  *  qu'elle  pafle  fous-terre  l'efpacc  de  plusdecinq  '^jj' 
cens  milles,  qu'elle  en  reflbrt  après,  fie  qu'elle  fc  rend  dans  le  lac  dcKitay.  Nous  roxuf  e« 
partîmes  de  ce  Golphe  le  quatrième  d'Octobre ,  fie  arriuâmes  à  vn  chafteau  nommé  obUat- 
Sel  lizure  le  feptiéme  dumefme  mois.  Vn  Prince  nomme  Azimcany  reiîde,aucc 
trois  de  fes  frères  5  j'eus  ordre  de  l'aller  voir ,  &  je  luy  prefentay  les  Lettres  de  l'Em- 
pereur de  Mofcouic,aucc  vn  prefent  de  neuf  chofes:  il  me  reçcut  bien,  &  me  fie 
manger  en  fa  prefence  :  on  me  regala  d'vn  Chcual  fauuagé*fie  de  Iaicc  de  Caualle  :  il 
me  renuoya  quérir  vne  autre  fois,  fie  me  fit  diucrfcs  queftions  fur  les  Effets  des 
Mofcouites ,  te  me  donna  après  vn  paife-port. 

Le  Chafteau  de  Sellifure  refidenec  du  Can ,  cft  fituc  fur  vne  haute  montagne.  La«  sdiixart 
maifon  du  Prince  cft baftiede  terre,  le  peuple  eft  pauurc ,  fie  n'a  point  de  Marchan- 
dife.  Au  Sud  de  ce  Chafteau  c'eft  vn  bas  pays ,  mais  fort  fertil,  où  il  croift  beaucoup 
de  bons  fruits,  &  entre-autres  vn  qu'ils  nomment  Dynic ,  fort  gros  te  plein  de  fuci 
les  peuples  le  mangent  à  la  fin  du  repas ,  te  leur  tient  lieu  de  boiflon  ;  Us  en  ont  vn 
autre  nommé  Carbufe ,  de  la  grolïcur  d'vn  gros  concombre  ;  il  cft  jaune  &  fucré,  te  Mmwn 
outre  cela  vne  efpccc  degriin  qu'ils  appellent  Icgtir,dont  la  tige  rcflcmbleàla  SaS^jS 
cane  de  fucre;  car  clic  cft  auffi  haute,  fie  le  grain  cft  femblable  au  Rys,fie vient  par  quelque  ef- 
grappe.  Toute  l'eau  dont  ils  fc  feruent  dans  le  pays  cft  tirée  par  canaux  de  la  r iuiere  Pf£e  ^ s£'" 
d'Oxus, &ceft  auflipar  cette raifon  qu'elle  ne  fc  décharge  plus  dans  la  racrCaf-  f£Lt 
piennesfiece  pays  court  rifque  d  eftre  Vn  iour  defert ,  quand  ces  peuples  auront 
acheué  de  ruiner  par  leurs  canaux  le  cours  de  cette  riuicre. 

Le  14.  du  mois  j  nous  partîmes  de  Sellifure  ,fie  nous  arriuâmes  le  feiziémcàvnc 
ville  appcllécVrgence>où  nous  payâmes  vn  impoft  par  tefte,&  autant  pour  celles  de 
nos  chcuaux,c<uc  pour  les  noftres  :  hous  y  demeurâmes  vnmois,lc  Prince  dû  pays  fe 
nomme  A I  y-  S  ulcan  frerc  d  Azimcan  dont  ie  viens  de  parler  :  û  reuenoit  de  la  ville 
de  Corafan  qu'il  auoit  depuis  peu  conquife  fur  lcPcrfan;  car  ils  ont  continuelle- 
ment laguerrcaucc  le  Roy  de  Pcrfe  :l'cusordre  de  l'aller  trouucr,ie  luyprefcn- 
tay  vne  lettre  de  l'Empereur  de  Moicouie ,  fie  il  me  donna  vn  paffe-pott. 

Vrgcncc  cft  dans  vne  plaine ,  elle  a  plus  de  quatre  milles  de  circuit  i  les  murailles  VtgeDce. 
font  de  terre,  fes  raaiforts  auftî  de  terre  fie  mal  baftics.  l'y  remarquay  vne  grande  rue 
couuerte  par  en  haut  qui  fert  de  marché,  elle  a  cfté  prife  quatre  fois  en  7 .  ans  qu'ont 
duré  leurs  guerres  ciuile.  Les  Marchands  y  font  fort  pauurcs  par  cette  raifon,  fie  ie 
ne  trouuay  à  y  vendre  que  quatre  pièces  de  ferge.  Il  y  a  fort  peu  de  trafic  à  faire,  l'on 
n  y  trouuc  point  d'autres  Marchandifcs  que  celles  qui  viennent  de  Boghar  Se  de  la 
Perfe.  Le  pays  qui  cft  entre  les  bords  de  la  mer  Cafpicnnc  fie  cette  Ville ,  cft  appcllé 
le  pays  des  Turkemans.  Azimcan  y  commande  auec  cinq  de  fes  frères  i  le  plus  puif- 
fant  potte  le  nom  de  Can  j  mais  cette  fuperiorité  n'eft  reconnue  qu'au  lieu  où  il  fait 
fa  refidenec  ;  car  chacun  des  autres  veut  eftre  Souucrain  dans  fes  Effets ,  fie  ne  fonge 
qu'à  détruire  fon  voifin  :  ils  viennent  de  différentes  femmes ,  fie  ainfi  ils  n'ont  point 
les  fentimens  que  les  autres  ont  pour  leurs  frères.  Chacun  de  fes  Sultans  à  quatre 
ou  cinq  femmes ,  auec  pluficurs  concubines  fie  de  jeunes  garçons ,  fie  mènent  vne  vie 
fort  déréglée.  Ces  frères  font  prcfquc  toufiours  en  guerre ,  les  vaincus  fc  retirenr  à 
la  campagne  auec  leur  beftail ,  fie  viuent  des  pillcrics  qu'ils  font  fur  les  Carauannes 
fie  fur  les  Marchands  qu'ils  attaquent  au  lieu  où  ils  (çauent  qu'ils  doiuent  fc  fournir 
'  d'eau ,  continuant  cette  vie  vagabonde  jufqu  a  ce  qu'ils  ayent  trouué  quelque  oc- 
cafion  de  rentrer  dans  leurs  Effets.  Le  peuple  n'a  point  de  demeure  arreftée ,  fie  pafTc 
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d'vn  lieuavn autre  auec  les  troupeaux  de  Moutons,  de  Chameaux ,& de Che- 
uaux. Leurs  Moutons  font  fort  gros ,  auec  des  queues  qu»  peferont  quelquefois1 
quatre- vingt  hures.  Ils  ont  grand  nombro  de  Cheuaux  fauuages ,  que  les  Tarta- 
res  prennent  fouuentauec  leurs  Faucons  de  la  manière  fumante.  Ces  Faucons  font 
drell'cz  à  t'abbatre  lùr  lesteftes  de  ces  bettes  ;ils  les  battent  de  leurs  ailles,  &  les1 
embara  tient  en  forte  que  le  Chaflcur  a  le  temps  de  les  joindre,  6c  les  tue  à  coups  de 
fleches  ou  d'épéc.  Il  n'y  a  point  d'herbe  dans  tout  le  pays  ;  mais  de  certains  arbrif- 
feauxdontlc  bcftailfe  nourrit  &deuient  fort  gras.  Ces  Tartares  n'ont  ny  or  ny 
argent  ;  ils  troquent  de  leur  beftail  contre  les  chofes  qui  leur  font  neceûaires  ;  ils 
ne  connoillent  point  l'vlage  du  pain ,  ruais  font  grands  carnacieis,  &  ayment  prin- 
cipalement la  chair  de  Cheual  j  leur  boiffoneft  de  laict  aigre  de,  Caualle  ,dont  ils 
Pcnyurcnt  fouuent  aulTi  bien  que  les  Tartares  Nogaïs.  Depuis  le  lieu  où  nous  dé- 
barquâmes jufqu  a  ce  fécond  Golphc,nous  ne  trouuâmes  point  d'autre  eau  que  de 
l'eau  de  puits.  Le  vingr-fixiémc  de  Nouembre  nous  partîmes  d'Vrgencc;& après 
auoir  fait  cent  mil  le  long  de  la  rraiere  d'Oxus ,  nous  trauersâmes  vne  autre  rime. 
L"obrcuriti  re  nommée  A  rdock.où  nous  payâmes  quelques  petits  droits.  AtdocKcft  vne  gran- 
di eftd.ms  deriuierc  fort  rapide  qui  vient  de  l'Oxus  ;&  après  auoir  couru  mille  nulles  vers 
ptifnHc'cet  'c  Nord',  fc  cache  fous  rené  ,  &  cinq  cens  mil  après  elle  reparoift  &  tombe 
deux  tiuic  dans  le  lac  dcCitay.  Le  fepticinc  de  Décembre  nous  arriuâmesâvn  Chafteau 
d^fetex"'  nommé  Kaït,  qui  appartient  à  Sultan  Saramct;  il  n'y  cuit  que  la  crainte  du  Prin- 
ccd'Vrgcnccqui  l'cmpefcha  de  voler  noftre  Carauanne, il  fe  contenta  de  nous 
obliger  à  luy  faire  vn  prêtent,  nous  luy  donnâmes  vne  peau  de  vache  deroufTy 
pourchaque  Chameau ,  U  d'aurres  petits  prefens  à  fes Orhcicrs. 

La  nuict  du  dixième  du  mcfmc  mois  ,  comme  nous  eûmes  posé  nos  gar- 
des, nous  primes  quatre  Cau ali ers  qui  nous  auoiierent  qu'il  y  auoit  quantité  de 
voleurs  dans  ce  pays.  Nous  les  liâmes,  &  les  enuoyâmes  au  Sultan  de  Kayté  qui 
vint  auftl-toft  auec  trois  cens  hommes,  auquel  ils  confclfcrcnt  qu'ils  eftoient  de 
la  troupe  d'vn  Princcbanny ,  qui  nous  attcndoità  trois  tournées  de  là  auec  qua- 
rante hommes  pour  nous  voler.  Le  Sultan  nous  donna  quatre-vingt  hommes  auec 
vn  Capitaine  pour  nous  efeorter ,  &  mena  auec  luy  nos  quatre  prifonniers.  Cette 
efeorte  confuma  vne  grande  partie  do  nos  viures  ;  U  le  tioilîcme  iour  au  matin  ils 
fc  détachèrent  de  la  Carauanne ,  pour  aller ,  ce  difoicnt-ils ,  reconnoiftrele  defert: 
nous  les  vîmes  reuenir  quatre  heures  apresàtoute  bride, ic  nous  dirent  qu'ils 
auoicnt  veu  l'cftrac  de  quantité  de  Cheuaux,  nous  demandans  ce  que  nous  leur 
voulions  donner  pour  nous  tirer  du  danger  où  nouseftions.  Nousn'enpùmes  pas 
eonuenir  ,j&  ils  f'en  retournèrent  vers  le  Prince ,  qui  aflèurément  elloit d'intelli- 
gence auec  les  voleurs  que  nous  deuions  trouuer.  Cependant ,  quelques  Tartatcs 
de  noftre  troupe  qui  paflbicnt  pour  Saints  à  caufe  qu'ils  auoient  efté  à  la  Mcque, 
firent  arrefter  la  Carauanne,  fc  mirent  en  prière,  &  en  (uiteàdeuinerfinous  fe- 
rions vne  mauuaifc  rencontre  ;  la  dcuination  fe  fit  de  la  forre ,  ils  tuèrent  vn  Mou. 
ton, en  ofterent  les  os,  les  tirent  bouillir,  puis  brûler;  ils  mêlèrent  delà  cendre 
de  ces  os  auec  du  fang  du  Mouton ,  &  en  cciiuirent  quelques  caractères  auec  céré- 
monies ,  &  plufieurs  paroles  :  le  jugement  fut  ,  que  nous  ferions  attaquez  , 
mais  que  nous  viendrions  à  bout  de  nos  ennemis  -,  pour  moy,ic  n'auois  aucune 
créance  à  oerte  forte  de  dcuination  ;  mais  le  matin  quinzième  Decembte  nous  dé- 
eouurîmcs  de  loin  quantité  de  gens  de  Cheual;  nous  citions  bien  quarante  en 
eftat  de  combattre  :  nous  fifmcs  nos  prières,  Tartares,  Perfans,  Chreltiens,  cha- 
cun à  noftre  mode  ,&  nous  jurâmes  de  ne  nous  point  abandonner.  Ils  eftoient 
trcnte-feptCauaIiers,&  à  leur  telle  ce  Princcbanny;  ils  nous  crièrent  que  nous 
nous  rend i fiions ,  Se  nous  commençâmes  à  tirer,  l'cfcarmouchc  dura  depuis  leraa- 
lin iufqu'àdeux  heures  de  nuict.  Ils  citaient  mieux  armez  que  nous,&fe  fer- 
Uoient  plus  adroitement  de  leurs  fleches  ;  mais  i'auois  fur  eux  l'auantagc  de  qua- 
tre harquebufes ,  auec  Icfqucllcs  ie  leur  tuay  du  monde.  Nous  traitâmes  enfin  vue 
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tréue  >  fie  nous  nous  campâmes  fur  vne  éminence ,  f ai  (âne  vn  retranchement  de  nos 
Chameaux  fie  de  nos  Marchandées.  Ils  tirent  la  mefrac  chofe,  le  rctranchans  aulli  à 
la  portée  d'vn  arc-,  mais  auec  cétaduantage,qu  ils  nous  auoient  couppéle  chemin 
de  l'eau  dont  nous  auions  grand  befoin.  Sur  la  minuit ,  vn  de  Tes  gens  s'auança ,  de- 
manda à  pailer  au  Borna  ou  Capitaine  de  la  Carauanne  i  il  répondit  que  fi  le  Prince 
luy  promettoit  fur  fa  Loy  de  ne  luy  point  faire  de  tort ,  il  enuoycroit  deux  des  liens 
pour  traiter  auec  luy.  :  Le  Prince  fit  ferment  auec  tous  ceux  de  fa  troupe  à  haute 
voix,  en  forte  que  nous  les  pûmes  entendre.  Nous  enuoyâmes  vn  de  la  Carauanne 
qui  pafToit  pour  vn  Saint  ;  le  Prince, dit  fon  Enuoyé,  veut  que  vous  autres  qui  elles 
la  plufpart  Buftàrmans ,  c'eft  âdirc  circoncis ,  luy  remettiez  entre  les  mains  les  Ca- 
phres  ou  Infidèles  qui  font  dans  vofte  troupe  auec  leon  Marchandées  ;  ce  faiiànc , 
il  vous  la  nTera  aller  en  liberté  .autrement  il  vous  traitera  comme  ces  Infidèles. 

Le  Capitaine  de  la  Carauanne  répondit  >  qu'il  n'auoit  point  de  ccsCaphrcs  ou 
Infidèles  dans  la  troupe  ;  fie  que  quand  il  en  auroit ,  il  periroit  pluftoft  que  de  les 
remettre  entre  fes  mains  :  qu'au  refte,  il  verroit  bien  quand  il  fcroit  jour ,  qu'il 
n'apprehendoit  pas  s  fie  cependant ,  fans  auoir  égard  à  leur  îurcmcnr,  ils  enlcucrent 
noftre  Enuoyé ,  crians  Olfo ,  O//0 ,  qui  cft  parmyeuxvn  cry  de  vi&oire.  Nous  ap-- 
prehendions  fort  que  cet  Enuoyé  ne  nous  découurit  ;  mais  il  ne  le  fit  pas ,  fie  garda, 
la  mefme  fidélité  pour  toute  la  troupe»  n'ayant  point  dit  combien  nous  auions  per- 
du d'hommes  dans  cette  efearmouche.  Le  matin ,  on  efearmoucha  de  nouueau  >  on 
traita  vne  féconde  fois,  les  gens  de  noftre  Carauanne ,  ellans  las  d'cxpofcrfifou- 
uent  leur  vie  mous  demeurâmes  d'accord  de  donner  à  ces  voleurs  zo.prcfcns  de  9. 
chofes  chacun ,  fie  vn  Chameau  pour  le  porter,  fie  ils  fc  retirèrent  de  noftre  cofte. 

Nous  continuâmes  noftre  chemin  ,  fie  arriuàmes  fur  la  nuiâ  au  bord  de  la 
liuiere  Oxus  ;  ce  nous  fut  vn  g^rand  rafraîchiftement  ,  car  il  y  auoit  trois 
iours  que  -nous  n'auîons  trouué  deau  1  nous  y  demeurâmes  vn  iour  entier»  &r 
y  fifmes  bonne  chere  des  Chameaux  fie  Cheuaux  qui  auoient  efté  tuez  :  nous  quit- 
tâmes après  le  grand  chemin  qui  alloit  le  long  de  la  riuierc ,  pour  cuiter  la  rencon- 
tre des voleurs,  fie  trauersâracs  le  defert,  où  en  trois  iours  de  temps  nousnetrou- 
uâmcsqu'vn puits,  dont  l'eaueftoit  fort  falléc ,  fie  fûmes  obligez  de  tuer  de  nos 
Cheuaux  Je  de  nos  Chameaux  peur  viure  vne  nuit  que  nous  eftipns  dans  ce  defert. 
Des  voleurs  enlcucrent  vn  de  nos  gens  qui  s'eftoit  écarté  de  la  Carauanne,  on  en, 
prit  aufli-toft  l'allarmc  ;  3e  quoy  que  la  nuict  fut  fort  obfcure ,  on  chargea ,  fie  par- 
tic  à  minuit ,  fie  marchâmes  iufqu  a  ce  que  l'on  euft  gagné  l'Oxus ,  où  nous  prîmes 
quelque  repos  après  nous  eftrc  fortifiez  le  long  de  fes  riucs. 

Le  vingt  troificme  Décembre ,  nous  arriuàmes  â  la  ville  de  Boghar ,  fituce  dans 
la  Bachtriane  pays  le  plus  bas  de  tous  ces  quartiers  ;  elle  cft  fermée  d'vno 
haute  muraille  de  terre ,  fie  d'uisée  en  trois  quartiers le  Roy  auec  fa  Cour  en  oc- 
cupe deux  ;le  troificme  eftpour  les  Marchands  Se  étrangers  ;  fie  dans  ce  troificmo 
chaque  art  ou  marchandife  a  fon  département  particulier  :  1a  ville  eft  fort  grande, 
leurs  maifons  font  bafties  pour  la  plufpart  de  terre  ;  mais  les  baftimens  publics  :  les 
Temples,  par  exemple,  fie  leurs  monumens  font  fort  fuperbes ,  fort  dorez  par  de- 
dans ;  mais  fur  tout,  les  bains  qui  font  les  plus  beaux  du  monde  ;  la  defetiption  cr^ 
feroit  trop  longue  pour  l'inférer  icy.  Il  y  a  vne  petite  riuierc  qui  court  au  milieu  de 
cette  Ville,  mais  l'eau  en  cft  fort  mal-faine  -,  car  il  vient  ordinairement  des  vers 
d'vneaqlncdc  long  aux  ïambes  de  ceux  qui  en  vfenc  -,  ce  qui  arriuc  principale- 
ment aux  étrangers.  Ce  vers  fc  forme  entre  la  chair  fie  la  peau,  eft  roui  lé  en  plu- 
ficurs  cercles.  Les  Chirurgiens  du  pays  ont  vne  grande  addreiTeâle  tirer  i  car  s'il 
rompoit  en  le  tirant,  la  partie  où  fc  trouue  le  refte  du  vers  dcuient  morte  ou 
gangraince  -,  c'eft  pourquoy  on  le  tire  petit  à  petit  chaque  iour  la 
longueur  d'vn  poulec  ;  cependant  ,  il  ne  leur  eft  point  permis  de  boire 
du  vin  ny  d'autre  boiflon  forte  ;  on  punit  feueremenc  ceux  dans  la  mai7 
fton  defquels  il  l'en  trouue,  cette  feuetité  vient  de  ecluy  qui  cft  chef  de  la  RcU-4 
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gion ,  dont  lauthorité  cft  fi  grande ,  qu'il  depofe  quelquefois  le  Prince ,  comme  il 
dcpoia  celuy  qui  rcgnoit  de  noftrc  temps  :  11  auoit  tait  le  meime  à  Ton  prcdcccflcur 
qu'il  auoit  affaftinédcnui&dans  fa  chambre  -,  ce  Prince  aymoit  fort  les  Chrcftiens. 

Bogharaeftc  fujette  autrefois  auPerfan,&  fait  maintenant  vneProuince  ou 
Royaume  ieparc,ccs  peuples  font  continuellement  en  guerre  aucc  les  Perfans  -,  &c 
vnc  des  railons  de  cette  guerre ,  cft  que  les  Pcrlàns  ne  veulent  pis  coupper  les 
mouftaches  de  leurs  barbes, comme  font  lesTartares,qui  croyent  que  c'eft  vn 
grand  crime  d'en  vfer  autrement ,  &  appellent  par  cette  raifon  les  Perfans  infidè- 
les, quoy  qu'ils  l'accordent  aucc  eux  dans  tous  les  autres  points  de  la  Religion  Ma- 
hometane.  Le  Roy  deBogharn'apointdc  plus  grand  reuenu  que  ecluy  qu'il  tire 
de  cette  Ville ,  où  toutes  lcsMarchandifcs  qui  le  vendent  luy  payent  le  dixième» 
outre  que  quand  il  a  affaire  d'argent,  il  prend  par  force  dcsMarchandifes  dans  les, 
boutiques,  comme  il fit  pour  me  payer  dix-neuf  pièces  d'étoffe  d'Angleterre  qu'il 
medcuoit.  Ils  ont  de  la  monnoyc  d'argent  &  de  cuiurc;lcur  monnoyc  d'argent 
vautenuiron  douze  fols;  celle  de  cuiurc  cft  appcllcc  pôle,  &  il  en  faut  fix-vinge 
pour  faire  douze  fols  ;  cette  monnoye  de  cuiure  y  cft  plus  ordinaire  que  celle 
d'argent ,  elle  change  de  prix  félon  le  caprice  du  Prince  :  de  mon  temps ,  elle  haufla 
ic  bailla  deux  fois  en  vn  mcfme  mois  :cc  defordre ,  le  droit  du  dixième  que  tire  le 
Prince ,  &  les  frequens  changemens  qui  arriuent  dans  le  pays ,  où  vn  mefmc  Prince 
ne  règne  gutres  plus  de  deux  ans ,  cft  caufe  de  fa  pauurctc  &  de  fa  ruine. 

Le  vingt-lîxiéme,  j'eus  ordre  de  me  prefenter  douant  luy  auec  mes  lettres  de 
l'Empereur  de  Mofcouic  ;  il  me  reccut  bien ,  me  fit  manger  en  fa  picfencc ,  fi£  me  tic 
diucrfcsqueftionsfur  lesEftats  de  i'Europe,&  principalement  fur  lcsMofcouitcs,84 
voulut  que  ie  tiralTc  ati  blanc  de  1  harquebuze  deuâc  luy  ;il  tira  luy-mcfmc  quelques 
coups:  il  parfit  enfin  lins  me  payer  ce  qu'il  medcuoit,  fc  contentant  d'en  laificr 
l'ordre,  quifutfortmal  exécuté:  le  fus  oblige  de  prendre  des  nippes&des  mar- 
chandées en  payement.  Ce  n  cft  pas  que  ic  ne  luy  doiuc  cette  louange ,  d'auoir  en- 
noyé  cent  hommes  danslcdcfcrt  pour  prendre  les  voleurs  dont  j'ay  parlé:  ce  qui 
fut  exécuté,  &  on  "luy  en  amena  quatre  en  Vie  ;  il  me  les  fit  voir ,  &:  les  fit  pendre  aux 
portes  de  fon  Palais  pour  vn  plus  grand  exemple.  11  vientà  Boghar  beaucoup  de 
Marchands  tous  les  ans,  des  Indcs,dcMofcouie,dcPcrfe,&dcBalgriimais  ils  y 
apportent  fort  peu  de  Marchandées,  &  y  demeurent  quelquefois  deux  ans  pour 
les  vendre  ;  fi  bien  qu'il  n'y  a  pas  grand  rondement  à  faire  fur  ce  commerce.  Les  In- 
diens y  apportent  des  toiles  de  cotton  blanches ,  dont  les  Tartarcs  fontdcs  turbans» 
leurs  habits  font  aulfi  faits  de  cette  cftorfcft:  dccrasKo.  Ils  n'y  apportent  nyor,ny 
argent, ny pierres precieufes , ny épiceries-, leur  retour  eft  de  foyc  trauailléc,de 
peaux  de  vache  de  ruflic  ,d'cfclaucs&de  cheuaux  :  j'offris  à  ces  Indiens,  entre  Icf- 
qucls  il  y  en  auoit  des  riucs  duGâge  fif  duGolphc  de  BéjjfodesKrciTcz  &  des  draps, 
mais  ils  n'en  firent  aucun  cas.  Les  Perfans  y  apportent  uu  craska ,  des  draps  de  laine, 
.des  toiles, des  eftoffes de  foye,î£ de  l'argomacK  :ic  connus  qu'ils  fc  fourniffoient 
de  drap  par  la  voyc  d'Alcp;lcs  Mol'couitcs  y  portent  des  peaux  de  Ruffie,dcs 
peaux  de  Mouton,  des  brides,  des  fcllcs  ,dcs  plats  de  bois,&  en  rappoircnt  des 
eftoffes  de  laine ,  du  crasKo ,  mais  en  petite  quantité.  En  temps  de  paix ,  que  le  com- 
merce aucc  le  Catay  cft  ouucrt ,  on  leur  apporte  du  mufe ,  de  la  rhubarbe ,  du  larin, 
du  damas.  Il  y  auoit  trois  ans,  me  difoicnt-ils,que  deux  Princes  Tarrarcs  qui  font 
fur  le  chemin  du  Caray  eftoient  en  guerre  -,  les  pays  de  ces  Princes  fc  nomment  Taf- 
kent  &  Cafcar ,  ceux  de  TafKent  auoicnt  aulfi  guerre  auec  les  Caffax  s  qui  font  Ma- 
hometans,&  ils  appellent  les  Roys  ces  peuples  qui  ont  guerre  auec  le  Prince  de 
Cafcar;  les  Roys  font  Payons  &  Idolâtres.  Ces  deux  Nations  barbares  font  fort 
nûbrcufcsm'ont  point  de  Villes  &  auoient  tcllcmct  barre  les  chemins  des  villes  de 
TafK.cntôÉ  de  Cafcar ,  que  les  Carauanncs  ne  pouuoicnt  aller  au  Catay  :  quand  le 
Chemin  cft  libre  ,c'cft  vn  voyage  de  neuf  mois.  I'ay  crû  qu'il  eftoic  plus  à  propos  de 
Vous  informer  de  bouche  de  ce  que  j'ay  appris  du  Catay,  que  de  le  mettre  icy,en 
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ayant  eu  vnc  information  tort  ample  dans  le  temps  de  tout  vn  hyucr ,  que  ie  dc- 
meumy  à  Boghar.  L'aduis  que  l'eus  que  le  Roy  auoit  cité  dcftait ,  &  que  la  ville 
cftoit  iiir  le  point  d'eitre  aflîcgéc ,  m'obligea  à  en  partir.  La  Perfc  citant  lors  en 
guerre,  ie  tus  obligé  à  m'en  retourner  par  la  mer  Cafpicnnc.  Ic  partis  de  Boghar 
le  8.  Yi.us  n-w.  aucc  vncCarauannc  de  60.  Chameaux,&bicn  nous  en  prift  :  car 
dix  roursaprcslc  RoydcSamarcand  afliegea  Boghar  aucc  vnc  puiifantc  armée, 
ccpcndâtquc  (onPrincccftoitallcf.nrc  la  guerre  a  vn  autre  de  fcsparcns.Ucft  ex- 
traordinaire qu'vnPnncc  dure  trois  ans  entier  tât les  reuolutiôs  y  font  frequetes. 

Le  19  .de  Mars  nous  arrivâmes  àVrgcnfc,aprcs  auoir  cuite  vnc  troupe  de  400. 
voleurs  qui  nous  attendoict ,  Se  qui  cftoicnt  de  mcfme  pays  que  ceux  que  nous  a- 
uiôs  rencôtié  la  première  fois,  côme  nous  l'aprîmes  de  quatre  cfpiûs  qu'ils  auoicc 
enuoyez  :  Icftois  chargé  delà  conduite  de  deux  AmbalVadcurs  que  le  Prince  de 
Boghar  5c  ecluy  dcBalk  enuoyoïentà  l'Empereur  de  Mofcouic.  Le  Roy  d'Vr- 
genec  y  on  cnuoyaauflî  deux  autres,  aucc  la  reponfe  aux  lettres  que  ic  luy  auots 
apporté  de  la  part  du  Molcouite.  le  leur  promis  qu'ils  (croient  bien  reccus ,  aucc 
tout  cela  ils  ne  vcnoicnt  quaucc  crainte  ,àcaufc  qu'il  y  auoit  long  temps  que  les 
Tartarcs  n'auoient  point  cnuoyc  d'Ambafiadcurs  en  ce  pays-là.  Nous  parcimes  le 
4.d'Aunld'Vrgencc,&  ainuàmcs  le  1.  furies  bords  de  la  Mer  Cafpicnne,ou  nous 
crouuafmes  nôtre  barque  fans  ancre, fans  funin,&fans  voiles. Nous  auiôs  porté  du 
chanvrc,nous  en  filmes  vn  cablemôtre  toillc  de  coron  nous  ferait  a  fane  des  voi- 
les. Côme  nous  (ongions  à  faite  vn  ancre  d  vnc  roue  de  chanot,il  arriua  vnc  bar- 
que de  Mofcouitcs  d'Aftracan;nous  leur  en  achetaiincs  vnc.  On  fc  mit  à  la  voile, 
les  deux  Iohufons  fie  moy  f allions  toute  l'équipage  du  vaifleau  ,  ayant  aucc  nous 
ceslix  Ambauadeurs  &  15.  Mofcouitcs  qui  auoitnt  efte  long-temps  efdaucs  ca 
Tartaric.Lc  ij.May  nous  eûmes  le  vent  concraire,nous  moiiillafmcsà  3.1icucsdc 
Ja  coftc;il  fc  Icna  vnc  tempefte  qui  dura  44.  heures.  Le  cable  que  nous  auions  mal 
filé  rompit  1  Nous  mîmes  noftrc  voile  pour  tafeher  d'éuiter  la  cofte  fur  laquelle  la 
tempefte  nous  ;cttoit;nous  efchouamcs  enfin  dans  vnc  anfc  de  fonds  vafeux ,  ce 
qui  nous  fauua  la  vie.  La  tempefte  paiTéc,nous  remîmes  noftrc  barque  en  mer  i  Se 
côme  par  le  moyen  de  la  bouille  nous  auions  marqué  precifément  le  heu  ou  nous 
auions  mouillé',  Nous  retirafmcs  noftrc  ancre  ,cc  qui  cftonnoit  fou  les  Mofco- 
uitcs,qui  ne  pouuoicnt  ('imaginer  comment  nous  l'auions  pû  trouucr:c'cftoit  fait 
de  nous  fi  le  vai  (l'eau  fc  fut  perdu  à  la  cofte,  car  les  peuples  qui  l'habitent  viucnc 
comme  des  beftes.  Deux  îours  après  nous  eûmes  vnc  autre  grande  tempefte 
ducoftédu  Nordeft  ;  nous  courufmcs  grand  danger  de  périr  tant  les  vagues  c- 
ftoient  hautcsnosTai  tares  apprehedoient  fort  d'eftre  jettez  fur  la  cofte  de  Pcrfc, 
&  de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  Nous  gaignafmes  à  la  hn  la  riuiere 
du  Yaïk, durant  noftrc  nauigationnous  arborafmes  le  Pauillond'Anglctctrc  &c  la 
Croix  rouge  de  S.  George  qui  n'auoit  point  encore  efté  veu  dans  la  Mçr  Calpicn- 
ne^ après  auôir  couru  plulicurs  fortune  s,  nous  arriuafmes  enfin  le  *8.  May  à  A- 
flracan  ,  ou  ic  demeuray  iufqu'au  10.  du  mois  fumant ,  cependant  que  l'on  prepa- 
roit  des  barques  pour  les  Ambafladcurs  quidcuoicnt  aller  àMofcou. 

La  mer  Cafpicnnc  a  cnuiron  100.  heucs  de  longucur,8c  1 50.  de  largeur.  La  co- 
fte Orientale  de  cette  mer  cft  habitée  par  des  Tartarcs  nommez  Turkcmen  :  à  Defcn?::»:. 
l'Oùeft  elle  a  les  Circaflcs  &  le  mont  Caucafe.fic  le  Pont  Euxm  qui  en  cft  éloigné  £c  J.4  met 
de  quelques  cent  lieues.  Au  Sud  clic  a  la  Mcdic  &  la  Pcrfc,&  au  Nord  le  Volga  ac  picanc" 
les  Nogays.  Le;  eaux  de  la  Mer  Cafpicnnc  font  douces-  en  quelques  endroits ,  U 
ialées  aux  autres  comme  celles  de  l'Occcan:  Elle  reçoit  pluficurs  nuicres  qui  l'y  Les  Rjfei» 
déchargent,  la  plus  grande  cft  celle  du  Volga,  les  Tartarcs  l'appellent  Edcl ,  fa  'A*^licr': 
four  ce  cft  cfloignée  de  quelques  deux  cens  lieues  de  fon  emboucheure  :  La  riuic-  c 
rc  du  YaïcJt  du  Ycm  viennêt de  la  Syberic  ,  pout  le  Cyrus  &  l'Arax ,  ils  defeen- 
<Ut  du  Mout-caucaic. Le  8 .  de  Ium  nous  pat tîmes  d'Aftracan  pour  aller  à  Mofcou 
aucc  vnc  efeorte  de  cent  moufquetaircs.Nous  y  arriuafmes  le  ;  de  Scptcmbrc:on 
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me  prelentaà  l'Audiance  de  l'Empereur;  ie  luy  bàifay  la  main  ,  &  luy  fis  prefent* 
d'vne  queue  de  Vache  de  Tarcarie,&  d'vne  cymbale  du  mefme  pays ,  qu'il  rcccuc 
comme  vnc  chofe  fore  cuneufe.  le  luy  prefenray  les  Ambaûadeurs  qu'on  auoic 
mis  fous  ma  conduite,  &  ce  iour-là  le  Prince  voulue  que  l'on  me  feruit  à  difner  en 
fa  prefenec ,  Se  me  fit  diucrfcs  questions  fur  les  pays  où  i'auois  efte.  Je  demeuray 
à  MoCcou  pour  les  affaires  de  la  Compagnie  iufqu'au  17.de  Feurier,clle  m'excu- 
fera  û  ie  l'ay  ennuyée  pat  cette  relation  que  ie  n'ay  pas  pû  faire  plus  courte. 

Les  latitudes  ou  hauteurs  de  certaines  places  prin- 
cipales de Mofcouic,  &  autres  pays. 
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Remarques  faites  par  Richard  lohnfon  (qui  efloit  «  Boghar auec M.  Anthoi- 
ne  Unkjnfon  )  fur  le  rapport  des  Mofcouites  '& autres  cftrangers ,  des  che~ 

x  •  m%ins  Mofcouic  au  Catay,  où  il  efl  fait  mention  de  dîners  peuples  qui 
n ont po-mt  efetneore  connus. 

Rontt  donnée  farvn  Tartan  nommé  SarnUhoke  Smetd»  Prince  deB^ar. 

D'Aftracan  à  Serachick  par  terre,  en  faifant  petites  journées  comme  font  cet»' 
les  des  Carauannes ,  10.de  ces  journées. 
De  Serachik  à  vne  ville  nommée  Vrgencc,  15.  journées. 
D'Vrgcnce  à  Boghar,  iy.  journées. 
De  Boghar  à  Cafcar,  jo.  journées. 
De  Caicar  au  Cathaya ,  $0.  journées. 

-Jutre  Route  donnée  far  la  mefme  ferfonne  quelle  difiit  ejtre  Uflas  fture. 

D' Aftracan  au  pays  des  Tutkemcns  par  la  mer  Cafpienne ,  10.  journées. 

Dcs  TurKemens  auec  des  Chameaux  qui  porcent  cinq  cens  de  charge,  io.  jout>! 

nées  iuiques  à  Vrgcnce.  »g 
D'Vrgencc  à  Boghar,  15.  journées. 

Nota.  La  ville  de  Boghar  eft  le  lieu  où  les  Tartares  traitent  auec  les  Cathayert* 
èc  autres  Nations  de  ces  quarcicrs-là.  L'on  y  paye  deux  &  demy  pour  cent  des 
Marchandifes. 
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De  là  à  Cafcar ,  ville  de  la  frontière  du  Grand  Can  vn  mois  de  chemin  s  il  difuic 

qu'il  y  auojc  plufieurs  places  entre  deux.    A , 

De  Catcar  au  Catay  vn  autre  mois  de  chemin.  Adjouftoit  auoir  entendu  dire 

(  car  il  n'yauoit  point  efte  )que  l'on  pouuoitpalTcr  de  là  par  met  aux  Indes, 

mais  il  ne  lçauoit  pas  comment  gifoit  la  colle. 

Relation  d'vn  autre  Tartxre ,  Marchand  de  U  ville  de  Bo*h*r,  félon  qnil*uèit  efté  informé 
p*rvn  homme  de fin  paji  qui  <fuoit  efiééu  Cataj. 

D'Aftracanpar  mer  à  Scrachick,  15.  journées  ni  confirme  que  l'on  pouuoit  faire 
r  le  chemin  par  terre  ■  marque  cy  -demis 
De  Scrachick  à  Vrgencc ,  15.  journées. 
D'Vrgencc  à  Boghar,  15.  autres  îournécs. 

tJota.  Il  nous  f ai  foie  remarquer  que  dans  ces  15.  journées  de  chemin  on  ne  trou- 

-uoit  point  d'habitation ,  mais  feulement  des  puits  de  loutnéc  en  tournée . 
De  Boghar  à  Taskcnt  beau  chemin,  14.  joui  nées.  CeR«hit 
DeTaskentàOccicntj/.journées.  tm*tt  pc« 

D'Occient  à  Cafcar,  zo.  journées.  Cafcar  eft  la  ville  principale  d'vn  Royaume  ^Jj* 
qui  eft  entre  Boghar  fie  le  Catay  »  dont  le  Prince  fe  nomme  Rcshit-can.  ;  In  ■mm 

DcCafcaràSowchïcK,  jo.  journées  de  chemin.  Sowchick  eft  la  première  place  de  'Vnapiarf 

la  frontière  du  Catay. 
De  Sovchick  à  Camchick  5.  tournées  de  chemin,  fitdeCamchick  au  Catay  d  CUX  cowmcle 

mois  de  chemin  au  traucrsd'vn  pays  fort  peuplé,  fort  tempéré ,  abondant  en  "?ocJe 
.    toutes  fortes  de  fruits  ,donc  la  Ville principale  fe  nomme  Carobalu,& eft  à  dix  J^'r  " 


>  m 


lr  rum- 


iournées  du  Catay.  i  £B. 

Ces  gens  nous  afieurent  qu'au  delà  du  Catay  qu'ils  difenteftre  cnvnPaysfoxt  JSÏÏ^1 
polys&  plusrichc  qu'on  ne  le  fçaui  oitcron  c  il  y  a  vn  autre  Pays  nommé  enlan-  Picrtrc-ù», 
gùc  Tartare,  Cara-calmack  ,  habitée  par  des  Nègres  i  car  pour  le  Catay,commc  il  J^'cîcn 
tire  vers  l'Orient  les  peuples  font  blancs ,  &  bien-faits  de  leurs  pc donnes  :  leur  Sî£«grii 
Religion,  (rlon  le  rapport  de  ce  Tartare,  eft  celle  des  Chrcfticns,  ou  enappro-  fie 
che  beaucoup,  &  leur  langue  fort  différente  de  la  langue  Tartare.  «pnmc*ê 
On  ne  trouuc  point  d'Ours  dans  cette  route, mais  des  loups  blancs  Si  des  noirs,  le  t  tre  J'a. 
ce  qui  vient  peut  eftre  de  ce  que  les  bois  du  pays  ne  font  point  li  fous  que  ceux  f**t*9ae 
de  Mofçouie  qui  en  nournlTcnt  beaucoup.  L'on  y  trouuc,  félon  leur  rapport, vn 
animal  que  les  Molcouitcs  nomment  Barfct/autant  que  i'en  puis  iugci  par  la  peau 
qu'ils  me  monflrcrentjil  eft  aulfi  grand  qu'vn  lyon,la  peau  tachctéc&r  ic  croy  que 
c'eft  vn  Tigre  ou  vn  Léopard. 

-  Vous  remarquerez  encor'  qu'àzo.  tournées  du  Catay  eft  vn  pays  nommé  An- 
grim,où  fe  trcuuc  l'animal  qui  porte  le  meilleur  mufe-,  la  plus  grande  partie  fe  tire  * 
des  genoux  du  malle, le  peuple  eft  01iuaftrc,flc  à  caufe  que  les  hommes  ne  portent 
point  de  barbefiç  font  du  refte  fort  fcmblablcs  aux  femmes  ;  pour  les  diftinguer, 
les  hommes  portent  fur  leurs  cfpaules  vn  rond  de  fer,  &  les  femmes  le  portent  au 
deflbus  de  leur  ccinturc.Ils  fe  nourrùTcnt  de  chair  crue  aulli  bien  que  dans  vn  au- 
tre pays  nommé  Titay,dont  le  Prince  le  nomme  Camces  derniers  adorent  le  feu, 
&  font  à  54.  iournées  du  grand  Catay.  Entre  le  Titay  fie  le  Catay  ,on  trouuc  des 
pcuplesdc  bonne  mine  quj  fe  feiucnt  de  coufteaux  d'or  ;  on  appelle  ces  peuples 
Comorom  font,  fclon  leur  rapport.plus  prés  de  Mofco  uic  que  du  Catay. 

EXTRAICT  DEDEVX  LETTRES  ESCRITES  DE 
Pccfchora  à  Monficur  Hacluic  pailonasLogan  du  14.  Fcurieriûii. 

'  Ccr.t  pù-c« 

IL  vient  icy  ordinaircmét  dans  la  faifondc  l'Hyucr  deux  milles  Samoydcs  entre  dru.iem 
lcfquelsil  en  vint  vn  qui  nous  apportait  vn  morceau  de  dent  d'Elcphant  qu  il  ^"Elc'l,5c 
dit  auoir  acheptéc  d'vn  homme  deforiPays  -.  U  nous  parla  de  ecirain*  peuples  euAngic- 
appelIcsTingufti,  quihabitcntvnPaysquicftaudcladcIa  nuicred'Oby  fie  ccl;c 
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du  Tas  i  leur  pays  f'eftend  le  long  de  la  riuiere  lénifie  ,  riuiere  fore  grande  Se  qui 
tombe  dans  la  Mer  Naronzie  :  Il  lemble  que  ce  Pays  ne  doit  pas  cftre  fore  efloigné 
de  la  Chine  ;  Se  que  l'on  pourra  par  là  endécouurir  le  chemin  fi  on  s'y  prend  de 


Autre  Lettre  de  Pccfchora  du  16".  Aouft  16. 


1: 


L  vient  icy  deux  ou  trois  milles  Sam  oy  de  s  qui  y  apportent  diuerfes  fourrures, 
^des  Sables,  des  peauxdé  Caftors,  des  Renards  noirs  ,  des  Efcureuils ,  des 
Loups , des  Rofomacs  Se  des  Hermines  i  ony  crouuc  au  mots  de  Septembre  beau- 
coup de  Saumons,  d'hùyled  'vn  grand poilton  nomme  Bcalouga,d'huyle de  Mors? 
fes  5  Se  en  efté  de  fhuylc  de  Ballejnc  aucc  des  peaux  de  Renard  blanc  Se  des 
plumes  :  i'ay  eu  quelque  conférence  auecvn  Mofcouitc ,  qui  m'a  dit  qu'il  aUoit  ap- 
Mattiniu»  pris  des  Samoydes  qu'ils  auoient  trouué  fur  leurs  frontières  des  tombeaux  de 
du  «jae  les  Mincmns,  c'eft  à  dire  d'cftrângcrs  qui  auoient  efté  enterrés  dans  des  bières  les 
Relient    bras  croifts  fur  leur  poiûrinc  :  ils  adiourtoient  qu'il  pouuoit  bien  y  auoir  foixante 
MtBchiales  ans  qu'ils  auoient  efté  enterrés,  qu'ils  auoient  trouuc  dans  ce*  bières  des  tablettes 
af^edi  écrites  fit  d'autres  bagatelles,  que  lé  partage  du  Vvcygas  eftquclqucsfois  ferme  par 
de  li  yie    les  glaces  Se  quelquefois  ouuert  :  que  là  proche  il  ya  du  chnftal  de  monragnes,que 
T'eiU|cnom  'e$  Mofcouitcs  Se  les  Pc  rroaques  trafiquée  tous  les  ans  fuf  la  riuiere  d'Oby  Se  en  dc- 
qà'e  inTat-  çà;  qu'ils  vonrquelquesfois  pai  Mer  dans  vn  grâd-Golphc  qui  cil  en  deçà  de  Perche- 
titetkUi-  ra,  ils  l'appellent  en  leur  langue  yovvgorsky  sbarrqu'ily  aquatic  riuieresqui  s'y 
«««i0!»0"  rendent,  que  celle  qui  cft  plus  vers  l'Orient  s'appelle  Cai  a  reca,  ou  la  tiuiere  noire, 
Chine ,  ce  qu'd  y  en  a  vne  autre  nommée  Moetnaia  Reca,quedelà  ilstrouucnt  vn  Volocx  ou 
urwciur-  "«déterre,  *'*  entendent  vn  promontoire  qui  s'eftenden  Mer  l'cfpace  de  trois 
qiublc  auiïi  VcrftJ;  qu'ils  le  trauerfent&  tranfporrcnt  par  rerre  leurs  marchandifes&batteaux, 
bien  qaclet  £  qu'ils  trouucnt  après  vne  autre  riuiere  nommée  Zclanareca  ,  c'eft  à  dire,  la  ri- 
pi"e*ce«e  uierre  Verte;  qu'en  fuiuant  cette  riuiere  ils  defeendent  dans  l'Oby;  que  la  riuiere 
Letire.      duTasy  entreducofté  del'Eft  &f  fcrcndaueclOby  dansla  Mer.  Ces  deux  riuic- 
rcs  n'ayant  qu'vne  mefmc  emboucheure ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'Ides  à  i'omboucheu- 
rc&quc  d'vn  bord  on  peut  voir  l'autre. 

Il  nous  parla  d'vne  autre  riuiere  nomee  YcnitTy  au  deçà  du  Tas,plus  grande  Se  plus 
profonde  que  l'Oby,  qu'elle  entre  bien  auant  dis  les  terres,  que  perfonne  d  entr'eux 
neconnoiftfa  lourccqu'ilsl'auoient  remontée  à  la  rame  l'cfpace  de  quatorze  iour- 
nées.  Les  Tingurty  qui  demeurer  le  long  de  fes  bords.nc  leur  peurent  dire  iufqu  où 
cllcf'cftendoitiilslaremontcrcnt  iufqu  a  vne  ville  dont  la  muraille  Se  lesmaifons 
leur  parurent  blachcs,  ce  qui  leur  fit  croire  qu'elle  ettoitbaftic  de  pierre  détaille;  car 
ils  n'obèrent  pas  f'en  approcher  de  plus  pre  s  ;  qu'ils  y  entendirent  vngrand  bruit  de 
cloches,  Se  virent  des  belles  qui  n'auoient  point  de  reflemblanceà  leurs  Elans  ;  car 
elles  ont, ce  dtfcnt-ils,Vnc  logue  queuë,  n'ont  point  de  cornes, la  pifte  de  leurs  pieds 
cft  ronde.flc  e'eft  point  fendue'  comme  celle  des  Elans. Ces  pcuplcs,adioûtoient-ils, 
montent  fur  le  dos  de  ces  belles ,  Se  ne  s'en  feruent  point  à  faire  tirer  des  traîneaux 
comme  nous,  ie  m'imagine  quccesbcflcs  cftoicncdescheuaux  ;  ces  mcfiues  Sa- 
moydes dirent  encore  qu'ils  virent  des  hommes  tout  vertus  de  fer  s  leurs  tcrte«, 
leurs  bras,  en  forte  que  ny  les  efpées,  ny  les  ftéches  ne  leur  pcuucnt  faire  mal; 
SC  que  deux  cents  de  ces  hommes  pourraient  conquérir  tout  leur  pays  j  vous  voyez 
parla  qu'ils  ne  font  pas  fort  efloignés  de  la  Chine  &  du  Cathay  ;  ie  croy  vous 
auoir  rcuelévn  grand  fecret  que  ic  vous  prie  de  communiquer  au  Comte  de  Salif- 
buny,  Se  vous  fouhaittant  toute  forte  de  profpcrités,  ie  demeure 
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EXTRAIT   D  V  VO  Y  AGE  DES  H0LLAND01S, 
enuoye^  és  années  16)6.  &  1657.  en  qualité  <fAm^aJJadeurs  vers 
l Empereur  des  T  mares  ,  maintenant  JMaiftre  de  ta  Chine, 
traduit  du  ManufcrttHollandois. 


no 
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LEsHoIlandoiscnuoyerenc  vnc  Arméenauale  dés  l'année  1^18.  furies  Ce* 
ftes  de  la  Chine  pour  obliger  les  Chinois  àtraicccrauec  eux;  il  n'y  a  moyen 
qu'ils  n'ayent  tenté  depuis  pour  les  faire  venir  à  ce  poincT,  mais  quoy  qu'ils  _ 
foient  M.ultrcs  maintenant  de  tout  le  commerce  des  Indes ,  ils  n'ont  encore  pu 
mettre  le  pied  dans  la  Chine. 

Lors  que  Bontkoc  les  vid ,  fc  traifnant  à  genoux  fur  le  tillac  de  fon  vaifleau  ,  ta  Relation 
&  le  regardant  auec  admiration,  on  luy  dit  qu'il  couroit  parmy  eux  vnc  Prophc-  dfî  Phi'>P'- 
tie ,  que  des  hommes  qui  auoient  les  cheucux  tirant  fur  le  roux  Se  les  yeux  bleus,  Sonnerai, 
fc  deuoient  vn  îour  rendre  Maiftrc  de  leur  Pais  -,  Martinius  en  parle  autrement ,  '.c  Volume 
&  .ht  qu'ils  onten  horreur  ccuxqui  fonrdecc  poil  :  Enfin  ,foit  qu'ils  avent  cet-  l*"*1™ 

t_  r         *i    /v  t  •  «  ■      *■»      *  «turc  jiiJh 

te  prophétie  ou  cette  auerhon ,  il  eft  certain  que  l'intcrcft  que  les  Portugais  ont  <pe  Ui  chi. 
cû  mfqu'à  cette  heure  de  leur  empefeher  ce  commerce  ôiccluy  des  Marchands  noi*  *nt 
Chinois  de  la nuierc  de  Chinchco,ontcfté  lesplus  grands  cmpcfchemcns  qu'ils  ph«KPl° 
ont  trouuc  dans  ce  deficin.  

LcsTartarcs  duKin,  qui  font  à  l'Orient  de  la  Chine ,  s'en  cftans  rendus  les  oîj,^"^ 
Maiftrcsdans  ces  derniers  temps,  les  Hollandoiscrcurcnt  qu'il  leur  ("croit  plus  appeJiceKin 
facile  d'y  entrer;  ils  enuoycrcnt  vnc  folcmncllc  AmbaiTadc  de  Battauia  auec  P,tlMP«'- 
beaucoupde  prefens ,  pourobrenirdece  Prince  la  liberté  du  commerce.  OnJcs  dire  de  1  or, 
conduiiit  touliours  par  eau  îufqu'à  Pcking  ,  qui  cft  maintenant  la  rclidcncc  de  on  *rp*He 
l'Empereur}  il  les  reccutdans  vnc  place  fcmblablc  à  la  Place  Royale,  pour  fa  '«Traire» 
grandeur  8:  pour  lafimctric  de  fes  baftimens  :  les  coftez  de  cette  Place  cftoicnt  i«fc»gtiem* 
bordez  de  fes  Gardes  tous  habillez  de  rouge;  ils  eftoicnt  à  picd,&  Icurschcuaux  ^'«"j""" 
rangez  fous  les  Portiques  de  la  Place.  On  fit  venir  les  prefens  que  les  Hollandois  parce  qJé 
n'auoicnt  pas  encore  tuez  des  quai  des  ;  l'impatience  de  les  voir  fut  fi  grandc,quc  j.enKP'»  «* 
les  Principaux  de  fa  Cour  fc  icctcrcntdeluis  pour  les  déballer  Se  les  ouunr;cc  At\!°cetu 
qui  ne  fe  fit  qu'auec  beaucoup  de  peine  ;  fit  f'eftant  fait  apporter  à  manger  après  T*um  cft 
cette  fatiguc,on  leur  fcruit  du  lard  qu'ils  mâgeret  tout  ciud& dégouttât  de  sâg.  ^datau 

Ils  curent  facilitc4c  fe  faire  entendre  ,  car  outre  qu'ils  auoient  auec  eux  des  NorJ  titpi, 
Interprètes  ,  ils  trouucrcnt  aux  coftez  de  ce  Prince  vn  vieillard  couucrtd'vnc  R°  autte 
robbe  de  brocard  d'or,  Se  razé  à  la  Tarrarc ,  qui  à  la  fin  de  l'audience  les  vint  He°T™urio 
trouucr,&  leur  dit  en  bas  Allemand  qu'il  cftoit  Icfuitc.  nôméNiul- 

L 'endroit  de  cette  Relation  qui  parle  dei  Icfuitc  cil  remarquable  ,  pais  que  cent  qui  l'ont  faire  ne  peuucat  'un»*nl*- 
pa$  cftre  Soupçonner  d'intelligence  nj  de  partialité  {""d"^ 

Les  Icfuites  difent  que  l'Empereur  cft  entré  vne  fois  dans  l'Eglifc  qu'ils  ont  1  mUidyleilo 
Pcking.  Ilcft  vray  qu'ils  font  fort  bien  venus  &  fort  confiderez  par  toute  la  Chi-  ,oucl»e  *  1» 
ne ,  que  le  Pere  Adam  Schaall  eft  en  fi  grande  faucur  auprès  de  ce  Prince ,  qu'il  chore^'u 
a  les  encrées  libres  à  toute  heure;  il  y  a  4*.  ans  qu'il  cft  à  la  Chine,  il  eft  de  Co-  srandfieuue 
lognc,&)a  principale  caufe  de  la  considération  en  laquelle  font  les  Iefuitesen  "4  u 
ccPaïs,  vient  de  la  connoi  (Tance  qu'ils  ont  de  l'Aftronomic  à  laquelle  ce  Prince  ac  d.-roii- 
&  les  Principaux  de  fa  Cour  font  rbrt  adonnez,  &  f*y  exercent  mefmesquel-  «"iCcsTar. 

r  .        r  '  *         ta«c$  font 

qUCStOlS.  ^  ceux  qBi 

Nort-  Martinius  dit  qu'ayant  efte  arrefté  que  l'on  corrigeroit  le  Calendrier  Chi-  font  main- 
nois,la  première  annec  du  regne  de  il  commanda  aux  Icfuitcs  de  tra-  a™*^"' 

uailler  à  cette  corrc&ion ,  Se  qu'elle  fut  acheuée  de  fon  règne.  Vn  autre  Icfuitc  dune, 
rapporte  que  ce  P.  Adam  Schaall  en  eut  le  foin. 
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*Le»cfcinoU  'Peking  eitU  principale  Ville  de  cet  Eftat ,  l'Empereur  y  tient  fa  refidence,& 
font  dmifez  c'eft  le  véritable  Cambalu ,  cela  partie  delà  Chine  où  elle  cft  feicuée,  eftec  Ca- 
u'l«aa"-  ^ayquon  cherchai  y  a  fi  long-temps  :  caries  Mahometahs  appellent  ainfî  I« 
cienne'eft  fix  Prouinccs  de  la  Chine  qui  font  vers  le  Npr*i  Pcking  figruâc  la  Cour  du 
ec?e  t e,Phi  Nord  i  cite  cft  vn  peu  auancée  dans  les  terres  >  ia  latitude  cft  de  40.  degrez;  au 
fecô^céue  fortir  de  la  ville  fur  la  main  gauche ,  il  y  a  des  collines  ,  du  haut  dcfqucllcs  on 
des  idoiî.  ««ut  voir  la  grande  mtrraifle  #  rcmarqucrcommcnt  cfie  cft  tirée  entre  les  mon- 

trw,  lâ  j.  eft  tagncJ. 

plroriewiU  Les  murailles  quiferment  lccitcttitde  la  ville  intérieure  ont  des  botrilcuarts 
première  cft  fore  prés  les  vns  des  autres,  &  des  courtines  entre-deux  fort  courtes ,  auecvn 
««"bieTi  f°ffc  lottt  au  tour  >  dan*  lequel  pafle  vne  eau  courante  i  les  nids  ne  font  point  pa- 
caufe  ouè  Uccs ,  tellement  que  l'Eftc  la  pouJlierc  y  eft  insupportable  i  les  perfonnes  de 
Ibefom  co^  condition  pour  cuiter  cette  incommodité ,  fe  couurent  fouucnc  le  vifage  d'vn 
t«  leur.  voile  fort  dché,  qui  leur  tombe  dujhaut  de  la  tcftciufques  fur  la  poitrine,  au  tra- 
toiuerie  Ucrs  duquel  *'s  voyent  fans  eftre  veus,  &  en  ont  encore  cét  auantage  de  pouuoir 
rr^ot  derË-  aller  par  tout  fans  eftre  obligez  à  aucunes  de  ces  bien-  feanccs  aufqucllcs  doiuent 
fhr.-CcsPhi-  auoir  égard  les  perfonnes  de  condition  aux  lieux  où  elles  font  connues. 

MnrïiftM  Lc  P jlals du  Prmcc  cft  ittftcmcnt  *u  dc  ,a  ville ,  fa  figure  eft  quarree  » 
vn  premier  il  cft  icr me  d'vne  double  enceinte  de  murailles  ;  l'intérieure  à  12.  ly  de  cir- 
^rcmïcr  &"  cwt  ' c  *  ^tc  ff0's  °iuarts  d'heure  de  chemin.  Les  Tartares  ont  tenu  cette  vil- 
SouTerLn  le  l'cfpacc  de  80.  anf$t  mais  en  ces  derniers  temps  vn  volleur  nommé  Ly  s'en  ren- 
Empereur  dit  le  Maiftrc  ,  fie  les  Chinois  pour  s'en  deliurer  fc  fournirent  aU Tartare  du  Kin, 
ne' tout!"  4U'  crt  maintenant  Maiftrc  de  toute  la  Chine.  Ce  Tartare  h'eft  poinc 
monde-,  ils  le  grand  Cham  ,  mais  l'vn  dés  moindres  Princes  de  laTartarie  :  Elle  eft  di- 
«t^eM1*  U'fcc  fous  la  domination  de  huit  P  rinces  diftcrcns  ,  chacun  defqucls  eft  Souue- 
fn  quelle  rain  en  fon  Canton  :  ils  font  tous  fort  pauures ,  fie  viennent  fouuent  rendre  vifi- 
re**f  Ni'a"  tC*  cc'uy  *lu* c^  Maiftrc  de  la  Chine  pour  en  reccuoir  des  preTcns.*  Le  Confcil 
rca*,°n„^r*  d'Eftat  de  cet  Empire  c  fto  it  a  uparauant  compote  de  fix  perfonnes  »  chacune  def- 
ju'ii$  ne  quelles  outre  cét  employ  auoit  encor  fon  département  particulier,  &c  vn  Confcil 
W  P**01  où  il  prelïdoit.  Lc  premier  de  ces  Confeils  auoit  la  direction  des  affaires  d'Eftat  » 
lur  raisT*  Ici.  celle  des  affaires  de  la  Guerre  $  le  $.  la  Sur-intendance  des  Baftimensj  le  4. 
buT  c*eft'"  ccNedcsLmp°irs&dcstrcibrscm  le  6.  IaSur- 

pourquo»  intendance  des  Offices  qui  regardent  la  police  du  Royaume,  dont  ce  Confcil  dif- 
ïi^aymenc  pofoit-  Le  Tartare  n'a  rien  change  dans  cet  ordre ,  fics'eft  contenté  de  donner  à 
îuyKhd»  ^c110  de  ces  Officiers  vn  de  fcs  Tartares  pour  Collègue  :  chacun  defqucls  a 
point  de  cul-  auiîifousluy  vn  Confcil  de  fa  nation.  Nos  propofitions  &  nos  demandes  furent 
enle^re*'"3!  cxam'nccsdanslcpremicrdc cesConfcils }  il  eft  compoïc  de  Tartares  Orien- 
fmt  indimê  taux,d'Occidentaux,&  de  Chinoisdcs  refolutions  s'y  prennent  du  confentement 
ie  iny  -jiùfi  de  tous  ceux  qui  compofent  ce  Confcil ,  vne  feule  voix  pouuant  arrefler  vne  de- 
tentde^  libération  dont  tous  les  autres  feraient  demeurez  d'accord ,  comme  il  fc  prati- 
porter  toute  que  aufli  dans  les  autres  Collèges. 

leur  cftudei     Quand  l'Empereur  fort ,1c  bruit  des  tYmbalcs,dcs  trompectcs,dcs  fanfares,& 

xe  que  le     ,    /^r-       .,,    *-  r  ■        *  1      j       -é   a  Lfci 

goHueme-  'a  foule  qui  I  accopagne,  fait  qu  on  ne  peut  rien  voir  ny  entendre,  il  eft  toûjouis 
ment  de  la  fuiuy  de  lo  oo.  cheuaux  Tarcarcs>fic  marche  au  milieu  de  quatre  des  principaux 
loT Ujufte°ac  Seigneurs  de  fa  Cour  :  il  a  dans  fcs  ports  plus  de  mille  vaifleaux  au  demis  du  porc 
parfait,  «ci  de  cent  ronntaux :  il  aie  quintdctoute  laporcclamc&l'impoftdctous  lesvaif- 
chi«rCen  fcaux  V11  entrent  dans  la  Prouince  de  Canton  i  n'a  point  maintenant  d'autres 
fon  pitnco-  ennemis  que  le  Pyrate  Coxmga  qui  fait  quelquefois  des  dcfcenccs  dans  la  Pro- 
lier  i«  T«-  umee  de  Chinchcu.  Lc  père  de  ce  Pyracc,-nôraé  Irquam,  a  cfté  arrcfté  à  Pcking, 
&l  régler*'  on  a  muré  les  portes  de  fa  maifon ,  on  l'y  tient  chargé  de  cliaifncs  au  col  &aux 
ici  dc«oitf  pieds  ;  on  les  luy  augmenta  dans  le  temps  dcnoftrc  fc  jour  iu  (qu'au  nombre  de  ij. 
U^chus'1'  a  ^occafion  de  quelques  mauuaifcsnouucllcs  qui  vinrent  de  fon  fils.Nous  trou- 
«uine.du    uafmcscnecttcCour  vnAmbafladcurdc  Mofcouic  qui  yeftoitvcnu  par  terre 
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•nfix  mois-.il nous  dit  qu'en  Elle  il  auroit  pû  faire  ce  chemin  en  4.  mois  :  il  vou-  ^J^0""^ 
lut  taire  plus  de  bruit  qu'il  ncitoit  à  propos  dans  cette  Cour,  le  14.  Septembre  pcrc  eoafcn 
i<5à.  ils  le  renuoyerent  bas  luy  auoir  donné  audience  fansluy  taire  aucun  fc*  '"f*»;. 
pn  fent .-  Il  pnecongé  de  nos  Ambalfadeurs  ,  «V  les Tanarcs  s'adreflerent  à  noui  i!','JVdc'Vei" 
pour  cltrc  informez  de  lcftat  de  la  Mofccuic  :  Lcpluspuilfant  des  Princes  Tar.  Sujctuae  »n 
tares  qui  tient  fa  reûdcncc  dans  la  ville  de  Samaricand ,  auoit  donne  à  cet  Am-  i1uatr,fmc 

.         T1       1    ».   r  r  *  -  •  -  ■»  "  >  lieu,  il»  ont 

balladeur  de  Mofcouic  trente  per  lonnes  pour  luy  leruir  d  clcorte,  qu  on  renuoya  ,0«o  p«i«i 

aUCC  prefens.  cérémonie» 

Les  Mahomctans  ont  tafchc  il  y  a  long-temps  d  introduire  leur  religion  dans  pTcJ'qufre- 
la  Chine,  ils  y  eftoient  entrez  du  cofte  des  Êftats  du  Mogol  ;  l'Empereur  des  gardent  le» 
Tartares  ayant  eftcaucrty  qu'ils  cftoicnt  deuenusfort  puilfans  dans  vnc  ville  ^c°e,M  * 
delà  Proumce  dcKcnfi,  leur  commanda  d'en  fortir,  fans  leur  permettre  d'en  le»  homme» 
emmener  leurs  femmes  ;  les  Mores  fc  mirent  en  cftatde  fc  défendre  ,  &c  fuient  d°iue« 
tous  tuez.  Uarriua  aulfià  Pcxinglcj.  Aouftde  l'année  1656.  vn  AmbalTadcur  /J,™* 
qui  fc  dilbit  cnuoyc  du  Grand  Mogol,  &:  qtti  auoit  amené  pour  prêtent  30 00.  Cette  Reh- 
cheuaux  communs ,  x.chcuaux  Perlans,  10.  picolsde  nicrrcsde  Coldrin,  a.  Au- 
(huches  ,xo.  couftcauxMorclques ,  4.  Diomadaircs ,  z.rapits ,  4  arcs,  vnc  Ici-  grjndchjn- 
lc  aucc  fonharnois,  8. cornes  de  Rhynoccros  :  il  vient  toiis  les  ans  des  Ambaf-  f/j™"'^*1 
fadeurs  de  cette  partie  de  Tartane  Septentrionale  ,  qui  eft  vers  le  païsd'Efo,  a:  l'Ane, 
ils  apportent  toutes  fortes  de  pclletncs ,  &  dans  le  temps  de  noftrc  fejour ,  nous   Col  inn , 
vifmcs  arriucrjooo.  pauures  familles  de  ces  quartiers,  tous  habillez  de  peaux  cneotK°d"- 
de  poilTon  marin,  on  les  diftribua  à  Canton  &  ailleurs.  Ceux  de  l'Iilc  Corcaluy  crite  foui 
cnuovcnt  aufli  faire  compliment  tous  les  ans.  V  Domn  ... 

4  s  •  ,  ^.        _     ,  .  ,  .      x  ricot  cit  rne 

On  enterre  les  morts  en  la  Chine  aueedes  cérémonies  prenne  icmblablcs  a  mefure  ^ 
celles  de  l'Europe  s  le  corps  eft  fuiuyd'vn  grand  nombre  de  gens,  tous  habillez  £pondl»ne 
de  noir;  mais  leur  manière  de  fc  marier  eltbien  différente.  Les  Chinois  fc  ma-  urc,"cnu7r£. 
rient  fans  connoiftre  en  façon  du  monde  leurs  maiftrclîcs ,  les  païens  du  garçon 
&  de  la  fille  traittent  le  mariage  ;  &  quand  ils  font  demeurez  d'accord  des  con- 
ditions ,on  cnuoyc  la  mariée  dans  vnc  chaife  fermée  à  clef ,  à  fon  futur  Efpoux 
qui  ne  l'a  ïamais  veue  ;  on  l'accompagne  aucc  quanticc  de  flambeaux ,  quand 
incfme  ce  fcroit  en  plein  îour  on  luy  prefente  la  clef  lors  que  la  chaife  eft  arri- 
vée chez  luy,  &:  il  tircauhazardfa  maiftrclTc  de  la  chaife  ,  void  fi  clic  cil  gran- 
de ou  petite ,  brune  ou  blonde,  Se  wgc  en  l'examinant  plus  particulièrement  de 
Ta  bonne  ou  mauuaifc  fortune. 

L'Empereur  n'a  eu  iufqu'à  cette  heure  que  ai.  femmes,  mais  il  a  efte  refolu 
dans  fon  Confcil  d'augmenter  ce  nombre  iufqu'à  cent  fept;  car  les  Empereurs 
de  la  Chine  en  ont  toufiours  eu  autant.  Le  Pcrc  qui  a  donné  fa  fille  à  l'Empe- 
reur, peut  faire  fon  compte  qu'il  ne  la  reuerra  ianuis  ,  tant  elles  font  gardées 
clin  Mtemcnt ,  3c  celles  qu'il  ne  ttouuc  pas  à  fon  gré ,  font  miles  à  mort  dés  la  pre- 
mière nuit. 

Nankmg  eft  la  feconde  place  de  cét  Empire,  fous  la  hauteur  de  51.  degrez  à 
15.  millcsdclaMcr;  le  tour  de  l'enceinte  intérieure  de  la  ville  eft  de  5.  heures  de 
chemin;  mais  la  feconde  enceinte  eft  de  fix  de  nos  milles,  fans  y  comprendre 
fcsfauxbourgs.dontnous  n'auons  pas  vculc  bout  jfes  rues  font  tirées  en  droite 
ligne.largesde  18.  pas, pautes  de  pierre  >  lesmaifons  font  mal  baftics,  peu  efle- 
uecs,mais  les  boutiques  forr  propres  &  bien  fournies  de  toutes  (ortes  de  mar- 
chandées :  Ils  difent  qu'il  y  a  dix  millions  d'hommes  dans  cette  ville. 

Sou.V  faudrott  que  fe«  fauxbourg»  fuflènt  infin;m-nt  pla«  jÇrâ  I»  que  la  tille.pm»  que  le»  ntïifon»  n'ont  qu'vn 
eftige  :  &  cependant  il  eft  conflantW  le*  Chinois  reauentexaflement  te  qu'il  y  a  de  peuple  dans  leut  Tille  , 
le  roaiftre  de  chaque  maifoncftarlt  ublig<5  de  même  fut  fa  potee  tn  efetuciu  qui  contient*  le  nôbtc  de»  h6cne« 
qui  y  font  lo^ez  ,  outre  que  toute»  le»  maison*  font  diuifée»  pir  dix  ,  aucc  »n  Dixenier  qui  a  le  foin  de  leur 
fiiréet'cutcr  eér  ordre  8c  coin  le»  autres  ordre»  qui  regardent  la  police  de  la  ville.  Le  Pitl  pant  fort  peuplé 
aur  Hoîlandoii  .te  le»  tmicre»  autant  habitée»  que  la  cette  ,  cat  il  y  a  de»  famille»  entiete»  qui  viueac 
dclluidini  de»  batteaux  ,  y  ont  leut  mefoaRc  ,  y  font  toute*  fortes  de  nourriture»,  qu'il»  tnettent  a  ter- 
re duo.lt.-  •  l'ilj  veulent,  cor-        ne  pouuant  point  ttouuet  de  place  i  tene  pour  l'cftablir ,  il»  auoient  cft* 
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teduits»  Ce  retirer  far  eét  Elément.  Le  grand  nombre  de  peuple  a  hit  dire  à  Miniums  ,  que  toute  la  Chine 
«doit  comme  vne  grande  ville,  «Equefa  grande  murailc  k  la  montagne  qui  la  fep aie  du  icfte  Ju  Monde, 
étaient  des  murailles  proportionnée»  a  la  grande  ur  de  cette  vilic. 

La  Campagne  où  Nankingeft  /ciruée>eft  fort  abondante  >  Nanking  fignific 
la  Cour  du  Midy;  les  Empereurs  de  la  Chine  y  ont  autrefois  fait  leur  refidencevn 
des  codez  du  Palais  qu'ils  y  ont,  a  zooo.  pas  de  longueur;  fur  lVne  des  portes  de 
eo  Palais  cft  vne  cloche  qui  a  deux  fois  la  hauteur  d'vn  homme,  elle  331  brailès 
de  circonférence  &  vn  quart  d'aune  d  cpaifleur  i  le  fon  n'en  cft  pas  bon  :  au  coite 
duSuidclaville  cft  le  grand  Temple ,  ou  Pagod  Paolinxi;il  cft  feruy  par  1000. 
Preftres,  &  on  y  vôid  plus  de  looo.  Idoles  :  au  milieu  de  la  place  de  la  Ville  cft  vne 
tour  de  porcelaine  qui  y  a  efte  baftieilya  plus  de  700.  ans  pat  les  Tartares,  elle 
a  neuf  eftages  ou  voûtes  l'vne  fut  l'autre,  184.  degrez  portent  iufquesau  haut 
de  la  tour  ;  à  tous  les  coins  de  laquelle  font  de  petites  cloches  de  cuivre 
de  diuet fes  grandeurs ,  qui  font  vne  fonnerie  fort  agréable  quand  il  fait  du 
vent. 

Les  Portugais  de  Macao  &  les  principaux  Marchands  delà  Chine  trauerferent  en 
forte  la  negotiationdcsHollandois,  qu'ils  ne  peurent  obtenir  la  liberté  du  com- 
merce qu'ils  demandoient  :  ils  firent  entendre  aux  Tartares  que  les  Hollandoi» 
cftoient  v  n  peuple  qui  n'auoit  point  trouué  de  Place  dans  1  Europe  où  on  les  vou- 
Juft  rcceuoir.que  pour  cette  raiion  ils  eftoiéc  t  ou  iiours  fur  leurs  vaiûeau*,&  qu'ils 
demandoient  la  liberté  du  cômerce  dans  le  Pays,pour  s'y  eftablir  fous  ce  prétexte. 

Le  Tartare  leur  demanda  combien  ils  auoient  fait  de  lieues  de  chemin  depuis  la 
Hollande  îufqucs  à  la  Chine  i  ils  direnr  qu'ils  en  auoient  fait  plus  de  cinq  mille* 
car  par  mer  il  y  en  a  bien  aurant  ;  mais  ils  fe  ttouucrent  fort  embaraflez  lors  qu'on 
les  obligea  dé  tracer  vne  carte  du  Monde,  &:  d'y  mettre  leur  Pais,  aucc  ceux  qui 
font  entre  la  Hollande  &  la  Chine  ;  car  appréhendant  de  ne  pouuoir  pas  faire  com^ 
prendre  à  ces  Peuples  qu'ils  euflenr  pris  le  plus  long,  il  fallut  dans  leur  Carte  re» 
prefenter  la  Chine  éloignée  de  fix  mille  lieues  de  la  Hollande. 
v<  - 

 — —  H  ~  
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far  les  Chinois  y  le  cinquiefme  Imllet  166 1.  traduite  de  l'Hol- 

landois* 

CesSt  il  les  f-!4"*  Ouïe  la  Chinceft  maintenant  foûmife  aux  Tartares,  à  l'exception  de  quel- 
i7c$  A  4UCS  Chinois,  qui  n'ayant  point  voulu  couper  leurs  cheueux,  ny  pafler  fous 
leur  joug,  le  font  retirez  dans  les  Ifles  qui  en  font  proches ,  &  s'y  font  maintenus 
par  les  courfes  qu'ils  ont  faites  dans  ces  mers ,  vn  *  Tailleur  de  l'Ifle  de  Taywan 
nommé  Equam  ,auoit  acquis  authonté  parmy  eux ,  lesauoit  reunis ,  &  s'cftoie 
*  Tous  le»  rendu  Maiftrc  de  ces  mets ,  pillant  fans  diftinction  tous  les  vaifleaux  qu'il  reb» 
ptor^fA  contr°it-  Equam  cftant  mort ,  Cocxinia  fon  fils  fucceda  à  ce  commandement ,  il 
apprennent  fe  vid  en  ces  derniers  temps fuiuy  d'vn  grand  nombre  de  Chinois  >  que  l'cfpc- 
ranec  du  butin,ou  l'aucrfion  dugouucrnemcnt  faifoit  pafler  tous  les  iours  de  fon 
eftre  que  ce-  cofté ,  8£  fon  armée  nauale  augmétee  iufques  au  nôbre  de  fix  cens  vaifleaux;auec 
î™rdcTjl1  CC^a  *°rtunc  paroi  floit  mal  afleurée ,  tant  qu'il  n'auroit  point  d'autre  rc- 
en7  choît  traite  que  les  Iiles,ou  la  mer  fie  fes  vaifleaux  :  il  apprit  par  le  moyen  des  intclli- 
par  Equam,  genecs  qu'il  auoit  dans  l'Ifle  de  Formofa ,  que  la  fortetefle  nommée  Zélande 
rÊxtrakt'dc  Ve  *cs  Hollandois  y  ont  baftie,  Se  les  autres  Forts  cftoient  en  aflez  mauuais. 
la  Relation  eftat  :  Se  après  auoir  mefuré  fes  forces,il  creut  qu'il  deuoit  renter  cette  entrepriie 
iV^oTi°e(i  Prornctro't  vn  pofte  le  plus  auâtageux  qu'il  pût  choifir  pour  fon  deflein. 

nommé  b>  L'Ifle  Formofa  cft  feituée  à  zt.deg.fcx  '  de  latitude, (bus  le  tropique  de  Cancer,  à 
l'Orient  de  la  Chine,8cen  eft  éloignée  de  24.  licuès  &  de  céteinquate  du  lapon. 
Le  Fort  Zelandia  &  la  ville  de  Thcouan ,  font  baftis  fui  vn  petit  banc  de  fable 
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cnuiron  de  deux  lieues de  long ,  &  cfloigné  de  l'Iflc  de  Formofe,  d' vn  bon  quatc  de  X.fmi « 
lieue"  i  le  fore  eft  vu  peu  plus  ellcué  que  la  ville  a  quatre  battions,  8c  au  dcûous  yers  linKuc  ch- 
lamcriont  encore  deux  autres  battions aucc  le  logis  du  Gouuetncur,  les  maga- 
uns  &  quelques  autres  logemens  tout  entouré  de  bonnes  murailles,  qui  s'attachet  de  CMe- 
de  tiennent  à  celles  du  tort.  Il  y  a  aufli  autour  du  Fort  vnc  faulîe-braye  aucc 
quatre  demy- lunes  :  la  viilccrt  à  vnc  portée  de  moufquet  de  la  fortereflë  t  elle  n  a 
pas  plus  d'vnc  demy  heure  de  tour ,  mais  fort  bien  baftic  ,  peuplée  de  quantité  do 
riches  marchands  Chinois*  de  quelques  Hollandois  ;  les  vailTcaux  peuucnt  en- 
tier dans  le  havre  qui  cft  toufiours  plcmdc  vailTcaux  Chinois,  qu'ils appellent 
Yoncsjes  plus  grands  qui  y  viennent  font  du  port  de  quatre  cens  tonneaux,cc  n'eft 
pasquilnycnaitaprefentdcbicnplusgrandsiiis  apportent  là  leurs  marchan. 
difes  &  y  en  viennent  quenr;  car  les  Chinois  ne  permettent  pas  aux  Hollandois 
d  aller  trafiquer  chez  eux  s  les  marchidifes  des  Chinois  sôt  toutes  fortes  d'ouuia- 
ges  de  foyc  tort  b.c  traua.llcz  ,  de  l'or  en  1  mgots  &  quelques  porcela.nes ,  ils  en  ré- 
portent  de  toutes  fortes  d'épiceries,  de  toiles  de  cotton.des  draps  d  ccarlaltc  Se  de 
1  argent  ;  il  y  aordinaircmcnc  vingt-cinq  ou  trente  nulle  Chinois  qui  demeurent 
part.c.ins  vn  quart  icr  de  la  ville  ,& le  relie  dans  l'NIc,  oû  ils  traua.llcnt  tous  à 
culnucr  la  terre ,  &  principalement  le  fuerc,  y  eftans  fort  experts 

Sôt  tributaires  de  la  Côpagnie,  &  font  obligez  de  payer  tous  les  mois  i  j .  fols  par 
telle,  taxe  qu'ils  font  raclmc  payer  aux  enfans  des  l'âge  de  feptans  ;cc  qui  leur 
rapporte  presde  deux  cens  mil  liurcs  par  an.  Les  Chinois  font  fort  adonnez  au  tra- 
Çc  &  a  /ctude  de  leurs  lettres  ,  ils  ont  prés  de  6oooo.  cataérercs  ,  qui  fitmi- 
fient  autant  de  mots  ;  ,1s  efenuent  de  haut  en  bas  &  de  droit  à  gauche;  ils  lbne 
fort  fubtils&  trompeurs;  portent  pour  habit  tant  hommes  que  femmes,  de  lon- 
gues robes,  les  manches  tort  longues  &  larges;  bjflcnc  croiftrc  leurs  cheueux, 
&rcntrouuequantitéentr'cuxàquilcscheucuxdclccnJcnt  plus  bas  que  le  Cc- 
nou.l  ;  ils  les  nouent  derrière  la  tefte,  &  paffent  vnc  a.guille  d'or  ou  d'agent  au 
trouas  auec  vn  peigne  pour  les  tenir;  ont  diucrfes  fortes  de  cocfTurcs  ,  (élonla 
chrtcrcncc  qual.tc  des  perfonnesj  ontlcvifagc  plat  &  bazanè  ,  la  barbe  fort  lon- 
gue &  claire  ;  .1 1  s'en  trouucauilicntrcuxdc  fort  blancs ,  Se  principalement  parnay 
les  femmes,  Iclqucllcs  font  ordmaircmct  fort  bcllcs.lcs  maris  en  font  aulli  tort  la- 
ioux ,  quoy  qu  ils  en  ayent  autant  qu'ils  en  peuucnt  nourrir ,  &c  s'en  défont  quand 
ils  veulent ,  car  fouuent  ils  les  changent  ou  vendent,  mais  s'en  referuent  toufiours 
vnc  entre  les  autres  qu  ils  epoufent  &  dcquilcsenfans  hentent  ;  ils  les  tiennent 
rouhours  enfermées,  elles  ne  fôrtent  pointque  voilées  n&  font  menées  par  de  pe- 
tits garçons  ,  ont  toutes  le  pied  extrêmement  petit  ,  elles  fc  bandent  fi  fort 
des  leur  icuncflc  ,  que  cela  leur  apporte  vnc  grande  incommodité  à  marcher. 
1  our  ce  qu,  dt  de  leur  i  ehgion.ils  y  sôt  fort  op,n.a(trcs,&  de  tous  les  Chinois  qui 
soc  dans  1  iflc  Formofa.il  n'y  en  a  aucun  qui  ibic  Chrcihcn  ;  ils  croyent  qu'il  y  a  vn 
Uicu  qu.  cft  tour-puiirant,  i!s  l'appellent  en  leur  langue  Ishy ,  ils  croyent  aufli  qu  il 
y  a  des  Diables  qu'ils  appellent  Kouy,  ils  luy  facnfient,  difant  que  le  Diable  elt 
rnelchant.qu  .1  leur  fait  du  mal.&rqu'.ls  l'appaifent  par  leurs  I"acr.fices;qucDicu  ne 
Jeur  tait  point  de  mal ,  ilsne  luy  facnfient  que  rarement  ;  ils  onrauflï  fut  leurs  Au- 
tels I  image  d  vn  Chinois  ,  qui  difent  auoir  cfté  vn  grand  perfonnage ,  que  par  cet- 
te ra,lou  ils  appellent  Yofle, à  qui  .ls  facnfient  ,&  luy  adrcilcnt  leurs  oraifons. 
Jls  en  ont  vn  autre  qu'ils  appel  lent  Chekoua ,  qu'ils  réclament  toufiours  quand  ,1s 
ic  voyent  en  danger.  Ils  n'ont  aucun  lieu  à  Thcouan  où  ils  fe  puiflent  aflcmbler 
pour  y  taire  leurs  deuotions&  leurs  facnfices,  chacun  les  fait  en  fon  particulier 
dans  (on  log,s:car  les  Hollandois  ne  leur  permettét  pas  d'auoir  de  lieu  deftmc  pour 
cela  :  quand  ils  font  leurs  facnfices  à  Yoflè,  ils  préparent  l'Autel  fut  lequel  il  eft  , 
&  mettentaux  deux  boutsdeux  vafes  d  airain  dans  lcfqucls  ils  bruflent  leurs  bôis 
de  lenteur  qui  fume  continuellement ,  &  vn  auttevafe  qu'ils  meteent  iuftemenc 
de uant  leur  Idole ,  dans  lequel  font  quantité  de  petits  battons ,  gros  commt  vn  fer 
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tfcçailktl»,&itïd*vne  certaine paftc  composée  de  toutes  fortes  de  parfums,  ces 
ballons  quand  ils  font  allumez,  bradent  comme  de  la  mcfche,  ne  font  qu'vn  char- 
bon, it  rendent  vn  parfum  fort  agréable  ipouc  l'Autel,  ils  le  couurent  de  vian- 
des cuittes ,  comme  de  chevreau ,  de  cerf ,  de  porc ,  6c  de  volailles ,  fera ics  dans  de 
bcauxplatsdc  porcelaines,  puis  fe  mettent  tous  àfentour  de  l'Autel,  &  vnd  eux 
fait  l'oraifon,  qu'il  ne  prononce  pas  tout  haut,  mais  en  recite  la  moitié  entre  les 
dents,  puis  de  fois  à  autre  il  s  encline  la  face  iufqucs  à  terre,  &  tous  les  autres  en 
font  autant  ;  ils  ont  auûl  du  papier  qu'ils  préparent  exprès ,  le  couurant  de  feuilles 
d'or,  ÔC  le  découpant  en  ondes  le  bradent  &lciettcntcnrair,difant,Camchia 
Yodc,  qui  lignine,  c'eft  vn  prefent  ou  offrande  que  nous  te  faifons  Yofle,  puis 
quand  toutes  leurs  cérémonies  font  faites,  ils  odent  toutes  les  viandes  &les  1er. 
«ent  fur  vnc  autre  table ,  à  l'cntour  de  laquelle  ils  fe  rangent  &  font  bône  chère  i 
les  femmes  ne  viennent  iamais  à  leurs  facrifices  ;  ils  ont  vne  place  où  ils  enterrent 
leurs  morts ,  les  mettans  dans  vne  fofle  qu'ils  madonnentpar  dedus  en  forme  de 
voûte ,  Si  y  font  vne  petite  porte  enuiron  d'vn  pied  de  haut ,  &  apportent  auec  le 
corps  mort  des  viandes  cuittes  6c  de  leur  boidon  auec  du  ris  qu'ils  mettent  deuant 
la  fodè.&  le  laidcnt  là.difant  que  c'ed  vne  offrande* qu'ils  font  au  Diablc;ils  loiicnt 
des  femmes  exprès  pour  pleurer  quand  on  porte  le  corps  en  terre  ,  te  luy  vont 
criant ,  Pourquoy  es-tu  mort  >  as  -  tu  eu  faute  de  viande,  de  ris,  &c;  luy  nommant 
tout  ce  quieft  nccelTaircàla  vie,  &  puis  crient  &  hurlent,  pourquoy  es-tu  donc 
mort.  Lcsfcmmesdanslcurs  repas  ordinaires  ne  mangent  pas  auec  eux  :  quand 
ils  ne  trouuent  pas  de  femmes  dans  l'Idc  à  leur  fantailie,  ils  en  font  venir  de  la 
V  Chine ,  en  cfcriuant  à  leurs  amis  qui  leurs  en  cnuoycnt ,  6c  en  font  négoce  com- 

me d'vne  marchandée  ordinaire  :  dans  l'Ide  Formofa  il  y  en  a  quantité 
qui  y  demeurent  toudours,  6c  font  cultiuer  la  terre  qu'ils  prennent  à  ferme  de  la 
Compagnie  i  les  Sauuagcs  de  l'Ide  ne  les  aiment  gueres,  mais  neantmoins  ils  font 
tontraints  de  les  fouftnr.  11  y  en  a  dans  chaque  village  qui  y  dcmcurenr.quc  nous 
appelions  Paûcrs ,  ils  y  fonrpour  acheter  les  Cerfs  que  les  Sauuages  prennent 
&  pour  en  faire  feicher  les  viandes  qu'ils  enuoyent  puis  après  en  la  Chine,  ôclts 
peaux  qu'ils  reuendent  à  la  Compagnie  pour  enuoyer  au  Iappon ,  tous  les  villages 
font  affermez;  ie  nommerayiey  les  principaux  ,  du  codé  du  NordedSinKam  , 
BaKlouam  ,  Soulan  ,  Mattaw  ,  Touliflant,  Takays  ,  ôcc.  &  plus  loin  vers  le 
Nord  font  encor  deux  petites  forteredes  éloignées  de  douze  licués  I'vne  de  l'au- 
tre ,  à  fçauoir  Qnlam  8c  Tamfuy ,  qui  ont  ede  autrefois  baftics  par  les  Portugal  s, 
fieprifesdes  Hollandois ehuiron  enlan  34.0U  35.  Il  y  a  ordinairement  dans  chacun 
quarante  foldats  de  garnifon  :  ces  deux  Forts  font  à  60.  lieues  de  Theouan ,  du 
codé  de  Sud*.Ed;Fai  brou  cd  éloigné  de  î^.Iicucs  de  Theouan, il  y  a  ordinaircmet 
jo.  foldats  8c  vn  Lieutenant.  Plus  loin  ed  Panfoy,  Akav,  Ecné,  Soutcnav,  &  Ti- 
âayan ,  qui  cftle  plus  éloigné  &  le  dernier  des  villages  qui  reconnoifTent  les  Hol- 
landois ;  dans  chacun  de  ces  villages,  8c  principalement  dans  ceux  qui  font  vers  le 
Nord ,  la  Compagnie  y  entretient  toufiouis  fept  ou  huit  Maidrcs  d'Efcollc  qui  in- 
ftruifent  la  ieunede  en  leur  propre  langue  ,  leur  apprenant  à  lire  &  à  eferire ,  auec 
nos  caraûcres,  8c  ont  auffi  tranllaté  vne  partie  de  la  Bible  qu'ils  ont  fait  imprimer 
en  Hollande,  8c  quantité  d'autres  petits  liures  pour  apprendre  à  lire. 

Tous  ces  villages  fontfort  peuplez  ,8c  dans  chacun  laCompagniey  eftablit 
vn  ou  deux  Capitaines  choifis  entre  ceux  du  Pais  qui  ont  le  commandement  ab- 
folu  fur  tous  ceux  du  village  1  on  leur  donne  pour  marque  de  leur  commandement 
vne  canne  ferrée  d'argent  auec  les  armes  de  la  Côpagnie  grauées  dedus.  Tous  les 
Sauua  ges  de  Formofa  s'exercent  à  bien  tirer  de  l'are,  à  lancer  le  jauclot,&  à  nager  ; 
ils  s'exercent auffifurtoutà  la  courfe, 8c  iecroy  qu'il  n'y  a  nation  au  monde  qui 
lesfurpadé,  il  n'y  a  point  decheuauxqui  puidenr  courir  d  long-temps  qu'eux: 
quand  ils  courent  ils  portent  à  leurs  d  eux  bras  vn  morceau  de  fer  fort  Iuifant  8c  qu  i 
rend  vn  fon  comme  vnc  grofle  fonnetre,  auec  lequel  ils  s'animent  à  courir  :  le 
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Le  Gouuemeur  bit  tenir  rous  les  ans  vnc  Aficmblée  qu'on  appelle  Lanrda^u 
grands  Ioors,rous  ics  Captâmes  fcc  Prineipauxdc  chaque  Vil  W f„„  * 

n'a  point  de  piamtc  a  taire  contre  Tes  Gouucrncurs  &  s'ils  „J    „.P   P  , 
quesd^crens  on  reperd' accord;  aptes  ^  ^1^ 

prendre  contre  la  Compagne  ,  qui  Jcs  aflenrede  les  mamren,r^urS eXn~ 
ne  paix,  ce  de  les  defendte  contre  leurs  ennemis ,  puts  on  leur  fait  de  peti  s  ZT 
fens  &pnncipalcmenraux  Capitaines ,  à qui  ondonne  de  bc  le  robCsdJh' 
pon& des  chapeaux,- ce qu,  les  rend  les  plus  contans  du  monde on  lîw  fi!c 
après  vn  feftin  de  toutes  lottes  devundesen  abondance  dans vn heu  prepa^ 
pour  cela  ou  ,1  le  rrouuc  quelquefois  fept  ou  huid  cens  Sauuagcs à  able  amû 
fa.iancdaCompagmes  entretient  toufiours  en  bonne  internée auec eu t 
quand  on  en  a  eu  adaire  ils  ont  roufiouis  cité  prefts ,  &  ne  manqucnVpo  nt  dc  ' 
ur  aux  premiers  commanderons ,  &  melmc  on  lcs  faic  fouuc*  ^ 
contre  ceux  de  leur  propre  nation ,  lors  qu'il  s'en  rencontre  qui  ne  veulent  o[5 
*bc«r   Ceft  pourquoy  les  Chinois  noferoienc  rien  entreprendre  enaya^  eflé 
de  u  b,cnchaft,e2i;annécque,Varriuay  ,quiefloiccnÇJ  P  enaîranscftc 
l  li    .  T/^  con'P,r"ion  J'cxtennmci  tous  les  Hollandois  qui  ciroient  dans 
1  Iilc,&  de fe  rendre  Mai/Ires  du  Fort,  par  vne  ttanifon  afiez  bîrtSSSÏÏS 

damllu-e  mfquesaunombre  dehuid  nulle  hommes ,  vn  nomme  Fay    en  de 

2S^Ï,S1:     T  dan,  L  ville  de  Thcouan  dcuôicn 

a  iii  ertre  de  a  partie ,  &  attoiem  ordre  de  commencer  les  premiers  le  edm  ilôt 
clLntdepnerlcGouuerncurà  fouper,  auec  ta  plu.pardcs  Ole, a  3 
ftifoiCnt  lors  affçzfouuent,* durant  lefelhn  ils  deumenc  tour  tuer  "chacun 

tcz:  t  r cher  fr 13  robbc  vn     ?™  *  ^« ,  à pou  r 1  s 2^ 

ïbldats  quifuruent  ordinairement  le  Gbuuetneur,  ,1s  lesdeuoientenyvrer  & 

ï^^^eÏÏ^T^  T  ï  Gouuerneneur y  vient  .s'en  rendreïes 
ma  lires  ,  &  aflcnrei  entrée  au  refre  de  leurs  gens  qui  auroicnt  elle  pre/h 

pour  donner  en  mefme  temps:  deux  loursdeuant  que  l'entrcprile  fe  deuil exc 

lenfenV  ?r'rCnttrOIS  °?  ^ noftrCS  djnS  ™C  <^  ^rem  mourir  crue 
lement^ousentrouuafmcsvnqu.auo.tlatefte  ebupée,  &  les  parties  honreu 
fesdans  [abouche;  nous  trouuafmes  aufli  vne  HolIanSoifc  à  qui  ES  " 
du  le  ventre  .  &  uvfnjiininir  ,r.-,^i,i  :  r         ,H        soient  ren 


:  ventre,  fcluycnauoicnt  arraché  ™?^c^^™Z^ 
morceaux  auprès  d  el  c.  L  entreprife  ayant  efte  découucrre  par  le  frère 
telny  qu,  en  efto.t  lautheur  »  fc  doutant  bien  que  fi  elle  ne  SÈErSi 

peran  aufïi  v  ne  bonne-  recompenfe  ,  qu,  tuy  fut  en  effet  donnée  :  On  cnuoya auflï 
tort  a  tous  les  villages  d'alentour  faire  commandement  à  tous  les  SauuaZ  dc  ï 
trouuer  auec  leurs  armes  dans  vn  lieu  afiW  pour  le  len  JP  IL   *T  b 
rndaenu,rort  deuxcenspouraller  ^^^^1^^ 
des  chalouppe,  ils  ciro.cnt  lu  r  le  bord  de  la  mer  prés  de  hu  d  m  I  c  qui  no  s  atr  en 
doient  de  p.td-ferme ,  ils  auoient  pour'armes des  picques  des ïabrâ  dr^  ' 
^^^^ 


cementafi^ezafreurez.maisquandnV  fifnsp^ 
çafmes  â  les  Hcarmoucher  e'nbonordre, 

deux  portées  de  moujquet  du  bord  de  la  mer ,  il  y  en  auoit  quanritêl?^ 
preno.entdcs  couucrrures  ricquées  auec  du  coteon  par  dedan  f  flU?i«  9 
to.enren  trois  ou  quarredoubles  deuant  eux  pour  J™S0  er  des  côu«  d  r 
^J^^rtedefehreler.rrutinucile 
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2ui  ne  nous  ternirent  pas  beaucoup  que  quand  nous  eufraes  mis  les  ennemis  en 
crou  te,  car  alors  ils  donnèrent  d  c  il  us,  &  en  firenc  l'cfpace  de  trois  iours  vne  cruel- 
le boucherie, on  leur  auoic  promis  de  chaqoç  tefte  vne  brafle  de  toile;  ils  ap- 
portoîent  tant  de  teftes,  que  pour  les  foulagcr  on  leur  fit  feulement  apporter  les 
Oreilles  :ily  en  eut  en  j.iours  plus  de  6000.  tuez  par  les  Sauuagcs»  &fton  leseuft 
laifle  faire  ils  en  euflent  en  peu  de  temps  dépeuplé  lTflc.Tous  ceux  quidemeurcrée 
fans  fefoûleucr  dans  la  ville  de  Thcouan  furent  exempts  de  ce  maiTacrc,  mais  il 
leur  en  coufta  quantité  d'argent  ;  la  telle  de  leur  General  fut  mife  fur  le  gibet  ;  on 
prit  atiffi  trois  de  ceux  qui  auoient  maffacté  quelques- vns  des  noftres ,  qu'on  fie 
mourir  dans  la  place  publique  à  la  veue  de  tous  les  Chinois  qui  eftoient  demeurex 
dans  la  ville:  on  fit  premièrement  entourer  la  Place  de  Icddats  en  armes,  puis  on 
fit  faire  vn  grand  feu  ,  auprès  duquel  on  dreflà  vn  pilier  &  vn  banc  ;  on  en 
prit  vn  des  trois  qu'on  dcfpoiiilla  touenud,  &  on  l'attacha  tout  vif  au  pilier,  puis 
les  Chinoi»  on  luy  coupa  les  parties  honceufes ,  dcfqucllcs  le  bourreau  luy  en  ayant  donné  par 
om  u*ùé    le  nez  les  ietta  dans  le  feu,  après  il  luy  fendit  le  ventre  &  luyaracha  le  cœur  qu'il 


""{r'3Ut/  ' mit  encore  tout  grouillant  fur  la  pointe  de  fon  coufteau  ,  &  le  monftra  ainfi  à 
îejHoiian-  tout  le  monde,  &  aptes  le  ictta  auffi  dans  le  feu  :  il  luy  arracha  en  fuite  les  entrail- 


4  lesquifurcnrparcillemcntmifcsaufeu,puislcdemadupiher&lemit«irlebanc, 
fat*  Uft*-  &  *l|cc  vne  hache  luy  coupa  premièrement  la  telle ,  puis  les  quatre  quartiers,  & 
Ijhoi»  de  la  ajnf,  aux  deux  autres  à  qui  on  fit  vn  pareil  traitement  :  ils  endurèrent  ia 
pnft'        mort  tous  conftam ment  fans  dire  mot;  le  premier  s'écria  feulement  vne  fois  ou 
deux  Ah  CheKoua,  tous  leurs  quartiers  &  leurs  teftes  furent  mifes  fur  des  roues 
parles  chemins:  ceux  qui  1  citèrent  cnuoyerent  des  Députez  au  Gouuerneurqui 
eftoir  pour  lors  vn  nommé  Nicolas "Vcrbcug  d'Amfterdam,  à  qui  ils  firent  de 
grands  prefern,  &  demandèrent  pardon ,  s'exeufans  le  mieux  qu'ils  purent ,  &  pro- 
mettant de  ne  rien  entreprendre  d'orefnauanr  contre  la  Compagnie  :  lcGouucr- 
nenr  cuir  pû  faire  tout  tuer,  mais  cclacuQ  caulè  grand  prciudicc  pour  le  commer- 
ce, &  la  Compagnie  cuit  perdu  vn  grand  reuenu  que  les  Chinois  leur  apportent 
tous  les  ans. 

L'jnnce  d'aptes  on  commanda  encor  deux  Compagnies  de  fuziliers  de  foixante 
hommes  chacune,  où  ie  fus  auflî  commandé,  pour  aller  dans  le  Pais  faire  rcucuS 
...  '  de  tous  les  villages  ,&  pour  en  ranger  quelques- vns  qui  s'eftoient  rcuoltczi  ce 
dit.qu  tftant  qu  on  pratique  ordinairement  tous  les  ttois  ou  quatre  ans ,  afin  de  tenir  toufiours 
emrfvoiour  le,  Sauuagcs  en  crainte  :  nous  fuîmes  parmcriufquesàPanfoy,qui  cft  à  vingt- 
fonVvnats  cinq  lieues  de  Tncouan,  ou  nous  prumes  deux  cens  Sauuages  pourporter  nos  vi- 
Hibiwnsde  mes ,& fufmcs  vifiter  tous  les  villages  d'alentour  ,  qui  nous  reccurent  fort  bien 
1 IÛC  in  dû-  nous  traittans  par  toutoù  nous  venions,de  viande,dc  cctf,dc  porc  fauuage,  fie  d'v- 
feu  u  Uzi-  ne  certaine boifTon  qu'ils  appellent  Machiko,  laquelle  cft  faite  auec  du  ris;  c'eft 
«rcTequîTc-  vn brcuuagc  fort  commedu  vin  ,  dont  Je gouft  cft  agréable,  principalement  lors 
touche"*  qu'ilyai3.ouzo.ansqu'ilcftfait:Ilsleconferuentdansde  grands  pots  couucrts 
fcmnury'iu  de  terre ,  &  fc  trouuc  des  logis  où  il  y  en  a  iufques  à  trois  cens;  ils  le  gardent  quel- 
mtri/enc  s  l111^0'*  ne  me  ans ,  cftant  meilleur  rant  plus  il  cft  vieil  :  ils  en  font  deux  ou 
oiianicrs-U  troispots  lors  qu'il  leur  naift  vn  enfant,*  &  ne  les  bornent  que  quand  ils  le  mariée  ; 
font  en  tou-  ils  font  tous  fort  adonnez  à  cette  boiflon ,  &  c'eft  aufh  le  plus  grand xcgalc  qu'ils 
pUcVde  *  faflent  lors  qu'on  les  va  voir  :  nous  fufmes  iufques  dans  les  montagnes  où 
leuufem-  les  Sauuagcs  nous  eftoient  ennemis,  ils  nous  dreflèrent  beaucoup  d'embuf- 
' ,e  f"  cades  ;  &  dans  les  chemins  qui  sôt  là  fort  cftroits,  ils  plantoicnt  dans  terre  de  pe- 
i  .mpauenec  tits  piquets  d'vn  certain  bois  fort  dur  &  pointu  comme  vne  alcfne ,  ce  qui  blciïà 
pi» *  ','aC^  quantiréde  nosgens ,  &  lesblcflutcscn  eftoient  dangereufes  nous  nvfmcs  le 
for"»  dé  ion  feu  dans  leurs  villages  &  bruflafmcs  toutes  leurs  campagnes  de  ris,  qui  cftoitlc 
lia  pour  le  plus  grand  mal  que  nous  leur  pûftions  faire;  nous  fûmes  y  ou.  6.  femaines  àcou- 
MkMlt*>  rir  ainfile  Pais ,  mais  fur  la  fin  nous  fûmes  contraints  de  nous  retirer  .parce  que  la 
tcma  âpre»,  plufpart  de  nos  gens  tomboient  malades;  on  ttouuoic  par  tout  fi  grande  abon- 
dance 
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dancc  de  fnucts  les  meilleurs  du  monde  >  &  principalement  d'Annnas  ,  io 
<-  o.os  ,  &  laplufpartcn  mangcicnt  une  que  cela  leurcaufa  prclquc  à  tous  la 
dyHenteoc  :  ic  rcmarquay  queparmy  ces  Sauuagesils  ont  de  uiueilcs  fortes  de 
langucs>&:  quclqucfoisnous  crouuions  que  a.  villages  éloignez  de  3.  ou  4.  heucs 
l'vn de i auuc ne s'cntcndoiét plus,& deuant que  lcsHolJandoiss en fuflent ren- 
dus maiitres ,  ils  ciioicnt  continuellement  en  guérie,  village  contre  village  >  Se 
principalement  ceux  des  montagnes  auec  ceux  qui  habitent  le  plat  pais  i  Nous 
trouuions  encor  dans  leurs  logis  des  telles  &c  olkmens  de  leurs  ennemis  qu'ils 
gardent  comme  des  trophées  à  la  poltcritc  ;  &c  quand  ils  lortoicnt  les  vus  contre 
les  autres  ,  ils  ne  le  battoient  pas  tous  ,  mais  ils  fc  faifoicnt  des  défis  les  vns  aux 
autres  i  il  s'en  prcicntoit  vn  d'vnc  troupe  qui  dcmandoit  le  combat  ,  armé 
d'vne  rondachc  &:  de  deux  petits  coutelats  d'enuirou  vn  pied  &c  demy  de 
long  >d'vn  dard  lequel  eft  fait  en  (brte  qu  eftant  bandé  il  leur  fcrtaulîï  d'arc  Se 
de  Cinq  ou  fix  flèches s  vn  autre  fe  prcfcntoit  auflî-tolt  du  party  contrancauec 
les mefmes  armes, &fe  battoient  ainfitant  qu'vn d'eux  fuft  vaincu,  &  le  vi- 
ctorieux luy  coupoit  la tefle  qu'il  apportoit  à  Tes  gens,  qui  s'en  rctournoient 
comme  en  triom  plie  ,  &  metroient  cette  telle  rolrir  fur  les  charbons ,  puis  en 
niangcoient  la  cciucllc  en  grande  cérémonie  en  beuuanc  de  leur  maJuko  ;  mais 
à  prclcnt  ils  viucnt  tous  cnpaixi3c  quand  ils  ont  quelque  différent  on  les  accor- 
de auili-toit. 

La  Compagnie  ne  peut  enuoycr  de  foldats  dans  l'Illc  que  dans  vn  certain 
temps  de  l'année,  comme  au  mois  de  Noucmbre,Dcccmbic  ,  lanuici  ôiFcuricr, 
qui  cil  lors  que  les  nuicrcs  font  bafles  ,  S»:  que  l  on  les  peut  paner  aguay  ,  parce 
quedans  les  antres  bifons  elles  font  ii  iargcs&  fi  rudes  qu'il  nous  fcroitimpolli- 
blc  de  les  palier  :  nous  en  pallal'mcs  vnc  auprésde  Soutciuu,qui  n'auoic  pas  pour 
lors  vue  portée  de  piftolet  de  large,  5c  qui  a  en  Eltcvne  grande  lieue  &  demie 
de  large  en  beaucoup  d'endroits  ,  &  li  profonde  que  les  plus  grands  vaiilcaux  y 
pouiroicnrnauigcr.  Le  courant  de  l'eau  en  eft  extrêmement  rapide  ;  ce  lônc  des 
eaux  qui  dcfccndcnt  des  montagnes ,  où  il  pleut  quelquefois  trois  mois  dm anti 
cela  n'empcfchc  pas  que  les  Sauuagcs  ne  la  palicnt  à  nage  ,  auiTi  bien  les  femmes 
que  les  hommes  i  car  ils  font  tous  fort  bons  nageurs,  &  lors  que  quclqu'vn  des 
noftrcs  eft  obligé  de  palier  ces  nuieres  ,  nous  prenons  quatre  de  ces  Sauuagcs 
qui  nous  palicnt  fur  de  petites  chaifes  qu'ils  font,  &c  pcuuent  ainii  palier  de  l'au- 
tre cofté  des  plus  grandes  riuicres  vn  foldat  auec  fes  armes  fans  qu'il  foit  mouil- 
lé :  le  Pais  eft  tout  plein  de  ces  riuicres ,  mais  non  pas  toutes  fi  grandes. 

L'Illc  Formofa  eft  fujette  à  de  grands  trcmblcmens  de  terre,  qui  fc  font  ordi- 
nairement fur  la  fin  de  l'année  :  en  1  an  ^5.  nous  en  cufmcs  vn  fort  grand  2t  qui 
dura  plus  de  trois  lcmaincs .-  ce  qu'on  pouuoit  voiraisément  en  mettant  de  l'eau 
dans  vnbaflîn  qu'on  voyou  continuellement  mouuoir  :  laprcmicic  fecouilefit 
vn  grand  dcgalt  dans  la  ville  ,  &  me  fme  aux  murailles  du  Fort,  on  n'cntroit  dans 
les  maifons  qu'en  crainte,  craignant  roufiours  qu'elles  deu  lient  tomber  :  les  piè- 
ces de  canon  qui  effoicnt  en  batterie  furies  bâfrions  rouloicnt  auec  leurs  afrufts 
hors  de  leurs  places.  Il  y  eut  vne  fort  belle  tour  auec  vnc  plattc-formc  en  haut, 
qui  fut  toute  crcuc  e,&  dans  le  Pais  il  y  eut  des  montagnes  qui  furent  fendues  de- 
puis le  haut  iniques  en  bas.  Les  Chinois  difentdc  cela  que  c'eft  le  Diable  qui  eft 
en  colère  &  qui  rennuc  la  terre,  &  le  croyent  appailêr  par  leurs  facnricc  s  qu'ils 
font  lors  en  grande  deuotion ,  &  toutes  les  rai  Ions  naturelles  qu'on  leur  en  peut 
direne  leur  fçauroient  perfuader  le  contraire. 

Il  s'y  fait  aufli  fouuenc  des  vents  &  des  orages  horribles  :  il  s'en  fit  vn  en  l'art 
56.  le  7.  d'Octobre  fi  furieux  que  les  plus  vieilshabitansderifle  n'en  auoicntia- 
mais  yeu  vn  pareil.i'cftois  pour  lors  moy  quinzième  à  vnc  garde  auanece  fur  vnc 
petite  Iflc  proche  delà  cofte,  clloignécdc  cinq  lieues  de  noftre  Fort,  où  nous 
nous irQuuaûncs  tous  en  grand  pcnl ,  quoy  que  nous  f ridions  fur  vue  petite  eau- 


£      LA  PRISE  DE  LIS  LE  FORMOS A 

neACC  v  où  la  mer  en  Tes  plus  hautes  nurôes,  n'a  ppcot  Iseut  jamais  ;  furies 
quatre  ou  cinq;  heures  du  loir  la  nier  commença  a  uiomlcl  ,  &  vn  grand 
icntdcNocdscieuacu  me  duc  temps ,  tac  Ciel  mue  oblcurcy  de  nuages  en- 
trecoupez d'çiclfurs, nous  pitU^coit  vnct'uricuû-  tcmpçltc  »lc  vent  le  touraanc 
À  l'fcft  amena  vac  otage  de  piuye  ,  fie  augmcntoit  touaiouvs  de  plus  en  plus  > 
KU.niit  mon  cou:  de  mçtmc  *  lui  les. 9.  à  10.  htutes  le  vtnr  jk>ws  empor- 
ta la  maifop  où nous  faiûonsnoftrc  corps  de  garde  ,  nous  mimes  contraints  de* 
4efcendicvnp«upiusi>asdansvncpctitccuiluKroù.aous.nousin;lii)os  à  labryj 
nouvauions  aulli  vue  chaloupe  qu'il  nous  rue  impollibic  dciouucr»lamer  couti.- 
ouoit  a  monter  cxtraordinai£erucnc,&  vint  lulqucs  où  nous  citions,  ce  quiuous 
©ftouna  fort;  nous  regagnai  me  s  auAi-toû  noUre  petite  butte  ,  craignans  que 
l'eau  ne  nous  coupa  chemin;  nous  nous  vi fines  bicn-toû  après  tout  en* 
■courez  d'eau,  &  dans  l'obrcurué  de  la  nwclans  voir  aucun  moyen  de  nous  pou- 
voir tauuer  :  le  vent  fie  l'orage  eltou  ii  forte  que  nous  oihosns  contraints  de  nous 
«cnir.cous  les  vus  lesauttes  craignans  que  le  veut  ne  nous  emportait  :  nous  dc- 
ineui  aimes  ainh  toute  la  nui&fur  cette  petite  butte,  &  la  mer  tout  autour  de' 
nous>û£voyons  le  terrain  ©ù  nous  eftions,dnninucr  à  veuc  d'ocdjtombant  de  gros 
morceaux  de  terre ,  à  mefure  que  les  vagues  doiu*oicuxcontrc-,dc£>n*  que  nous 
fuîmes  réduits  à  vne  petite  efpa  ce  qui  cil  oit  tout  ce  queiious  poumons  fane  de 
nous  y  tenir ,  en  attendant  toulioui  s  que  tout  vint  à  acucr  fous  nous  ;  le  vent  6c 
tout  le  tour  de  la  BoufTolc  cette  nuit-là  >ôc  la  mer  monta  depuis  les  cinq  heures 
dufoir  mlqucs  à  cinq  heures  du  matin  qu'elle  commençai  bailler,  élèvent  à 
ectièr  *n  reeime  temps. 1*4 pus  fecûmes  depuis  a  The  ouï  que  cette  nux  11  il  choit 
péri  plus  de  deux  mille  perfonnes  qui  auoicnt  cité  fubmergées,  que  toutes  les 
petiiés  barques  desChinoiscftoienc  toutes  peries  &  britecsul  y  auoitdeux  naui- 
ces  dis  le  havted'ytt  fut  reouerfé  &r  pcrdu,6c  l'autre  fut  obligédc  couper  tous  les 
malts  ,quicuoitv»eehofequines  cftoitiamais  veuc  dans  vn  havre.  Le  Fort 
f ne  âW&  en  grand  danger ,  n  cftant  bafty  que  lur  le  lâble  :  on  fut  le  ■lendemain  af- 
fez  occupé  à  enterrer  les  corps  morts  qui  cdloicnticttcz  lui  le  bord  de  la  mer  t 
cent  cmqu&te  des  noftees  y  périrent  ic  beaucoup  de  Chmois.ll  y  eut  vne  redou- 
te qm  cfltoit  baftiefur  le  bord  de  la  merde  l'autre  collé  du  havre  à  vne  portée  de 
canon  de  Theouan, qui  abylmaauec  tous  ceux  qui  citoient  dedans,  quoy  que 
les  murailles  eu  nent  plus  de  vingt  pieds  d'épais ,  il  yauoit  trente  ans  quelle 
eftoithaltiesiamaisleshabitansdcl'IUc  n'auoient  veu  la  mer  monter  li  haut 
qu'elle  fit  cette  nuit  là  i  la  ville  en  fut  fort  endommagée ,  te  il  y  eut  quantité  de 
maifons  qui  tombèrent.. 

le  diray  icy  deux  mots  de  ce  que  Tay.  pu  apprendre  à  Theouan  des  affaires  de 
la  Chine auec les  Tartares  >  le fqucls  entrèrent  dans  le  Païscnunon  l'an  1650. 
ou  5t.  auec  vne  puifiante  armée,  &fc  rendirent  maiftres  en  peu  de  temps  de 
beaucoup  de  Pai  s  ;  ils  auoicmauee  eux  quantité  de  Chreltiens,  comme  ic  l'ay 
feeu  des  Chinois.  Quand  ils  eurét  gagné  quelques  Prouinccs ,  les  Tartares  h- 
rent  prendre  les  armes  aux  Chinois ,  &c  ils  les  forçoient  d'aller  à  la  guerre  con- 
Voil»  yne  rte  leur  propre  nation  ,& ainh  ils  confcruoicnt  roulîours  leur  armée.  Dans  ce 
tioa  ic(o-  temps-là  le  Roy  de  la  Chine  mourut;  quelques -vnscroyenr  qu'il  s'cinpoifonna> 
jcinçi  diftc-  il  auoit  aulli  vne  pu  ilTantc  armée  fur  pied,  commandée  par  vn  nommé  Teko, 
«mechjr'  fc<J»clapr«  plufieursbataillesoùil  auoit  toufiours  du  pire,fut  enfin  rué &tow- 
3m  «ne*,  «e  fonarméedéfaire.  Ce  qui  augmenta  encore  les  conqueftes  des  Tartares.  Il  y 
f'm'jridfe  au<>itdans  vne  des  Prouinccs  maritimes  nommée  Chinchen  vn  Gouuetncur 
àUpconon-  «ommcKoefinia  ,  lequel  voyant  toutes  les  affaires  enfi  mauuais  cftat,  fe  refo- 
eiitiou  i«  hjt  je  conferuer  ce  qu'il  auoit ,  &  pour  cét  effet  leua  vne  puilTante  armeedam  fx 
Prou  nec ,  8:  raflcmbla  tout  ce  qu'il  pût  des  refres  de  l'armée ,  &  marcha  ainfi  ait 
deuant  du  Tartare  qu'il  ai -relia  ;  ils  fc  donnèrent  diueriès  batailles ,  où  il  auoit 
iicaatmoiitf  le  pmsfouuent  du  pire.  Sut  ces  entrefaites  Coxcinia  enuoya  vn 
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AmbafTadcur  à  noftrc  Gouucrncur  ,  Içauoir  de  luy  s'il luy  vouloir  pe rmettre  qu'en 
cas  qu'il  tult  battu  du  Tartare ,  qu'il  le  puft  retirer  aucc  le  refte  de  for»  monde  dans 
l' J  lie  Formola,quoy  qu'il  fc  fcntit  encore  alTcz  fort  pour  luy  remuer  long  temps  i  ce 
qu'on  ne  luy  voulut  accorder  pour  fes  gens,  mais  pour  luy  on  repôdic  qu'il  ypouuoic 
venu  en  frureté.  Il  renuoya  derechef  ion  AmbaHadetir,&  rit  comniâdement  àcous 
les  Ch  inois  qui  cftoict  dans  riile,quc  dans  vn  mois  lis  c  n  lient  tous  à  le  redre  auprès 
de  luy ,  furpcinc  de  conhicationdc  tous  leuis  biens  qu'ils  pouuoient  auoir  dans  la 
Chine,  &  quand  il  les  pouiroit  attraper  de  leur  faire  couper  la  telle.  11  y  en  eue 
pi  cfque  la  moitié  qui  obéirent ,  &  le  telle  demeura.  11  rit  aulli  de  renies  que  p*s  va 
lonck  n'eult  à  venir  àThcouan ,  &  en  mefiue  temps  nous  déclara  la  guerre  ,  telle- 
ment que  nous  fuîmes  vn  an  &dcmy  fans  qu  il  nous  vint  aucun  Ionctc  de  la  Chine, 
nous  en  prenions  quelquefois  fur  leurs  cultes. Coxcinia  fit  dans  ce  temps-  là  ion  der- 
nier effort  fur  les  Tarcarcs ,  où  il  eut  queique  auàntage  dans  vnc  bataille  qu  il  don- 
si.i  :entin  il  leur  demanda  la  Paix,  qu'ils  luy  accordèrent ,  aucc  des  conclu  ions  allez, 
bonnes,  fr  refrtuant  encore  prés  de  trois  Prouinces  pour  luy ,  mais  au  dciauanrage 
ue  toute  fa  narton;  car  par  l'accord  qui  fe  ht  enrr'cux,  le*  Chinois  cltoient  obli- 
gez de  fe  couper  les  cheueux  ,  au  lieu  qu'ils  les  portoicnt  fort  longs  ,  6c 
jncfmc  il  s'en  ttouuoit  quantité  enti'cux  à  qui  les  cheueux  deicendoient  au  dc£-  * 
fous  du  gcnoUil  ;  ils  en  faifoient  vn  tour  qui  fc  hoir  dcrncic  la  telle ,  à  prêtent  ceux 
qui  viennent  de  la  Chine  ne  portent  qu'vn  petit  toupet  de  cheueux  fur  le  fommec 
de  la  tefte,&  le  relie  cft  ralé  à  la  fatô  des  Tartarcs,  qui  eft  vnc  marque  de  fujcttion, 
ic  ta  chofe  qui  leur  réd  !c  lougdcsTarta^cs  plus  rude,  cela  a  cftécauiè  que  tous  ceux 
qui  font  demeurez  dans  I'illc  ne  veulent  plus  ictourncr  en  la  Chine,  aiin  teulcmcnt 
de  conferucr  leurs  cheueux  qu'ils  feroient  obligez  de  couper  s'ils  y  rctournoient;  ce  , 
qui  fait  crouc  qu'ils  clliment  fort  leur  grjndc  chcuclurc  ,  c'cll  que  comme  ils  font 
grands  loueurs ,  après  qu'ils  ont  perdu  tout  leur  bien,  î  s  louent  leurs  femmes  6:  en- 
fans,  Se  après  fc  louît  cux-mefnics,5c  leur  cheuelurc  en  dernier  lieu  qu'ils  font  razer 
&cfe  rendent  ainfi  eldaues  les  vns  desauercs  pour  vn  certain  teps.  Apres  que  Coxci- 
nia eut  fait  fa  patxaucc  icTartarc,lcsChmo«s  qui  cftoient  demeurez  à  pOTmolamp- 
plièrent  nodre  Gouucrncur  de  faire  paix  aucc  luy  ,& de  luy  enuoycrvn  Ambaila-        •  ■ 
deurcnlbn  nom  aucc  quelques  prclcns  qu'ils  s'obligCoicnt  de  payer  ic  de  four- 
nit à  tous  les  frais  de  rAmbalIadcc 'cftoicnt  tou  Miches  Marchands  qui  citaient  de* 
meurez ,  8c  cherchoient  de  continuer  lrur  commerce  i  le  Gouucrncur  lctouhaittoit 
aucrnt  que  les  Chmois,mais  il  vouloit  que  cela  vint  d'eux-mclmcsxeft  pourquoy  il 
les  ht  tous  afirmblci  ,&  en  députa  vn  d'entr'eux  des  plusapparens,à  qui-d  donna  les 
lettres  efentes  en  Porcugus  :  il  cnuoyaaulli  pour prefent deux  beauxeheuauxauee 
leurs  telles  6c  équipage  en  broderie  ,  &  deux  belles  paires  de  piltolets  aulh  garnis 
d'argent ,  dix  ou  douze  pièces  de  fines  ccailact  es ,  quelques  dentelles  d'argent  aucc 
vn  gr.ind  miroir  :  d'abord  Coxcinia  renuoya  l'Ambaliadcur  auec  fon  prêtent,  fai- 
fant  difficulté  fur  quelqucsconditions  qu'on  luy  demandoit  :  on  le  renuoya  vnc  fé- 
conde fois ,  il  fit  la  Paix  comme  on  le  fouhaittoit ,  6c  permit  à  tous  les  gens  de  venir 
librement  trafiquer  aucc  nous  comme  par  le  palïé,ô£  à  ceux  de  Theouan  la  mefnie  li- 
berté pour  vcnircnlaChinejce  qui  apporta  vn  grand  contentement  à  tous  lesChi- 
nois  de  Theouan ,  ayant  efte  prés  de  deux  ans  fans  qu'il  vint  aucun  lonck  de  la  Chine. 

LE  Chinois  qui  trouuoit  dans  cette  îfle  tout  ce  qui  ma  rvquoit  à  fes  autres  recrai-  suîfcedcfm 
tes,  tourna  toutes  fes  pcnfces  de  ce  colté-là, d'autant  plus  qu'il  eftoit  aduerty,  ^c,JJ,'oe. 

■  ■  i     ».  Vi    •  n      i   V—  •    -   UPnfe  de 

comme  nous  avions  di t,que  les  Forts  eltoienc  en  mauuais  eftat;  le  Gouucrncur  qui  co-  nûc twur 
mandoit  dansl'Iflc  pourlcs  Hollandois,auoit aduerty  defondciTeinlcConfcilge-  û» 
ncral  de  cette  Compagnie  qui  fc  tient  à  Batauia  -,  mais  cependant  qu'on  luy  prépare 
le  fecours  qu'il  demande ,  Coxcinia  fe  prefente  fous  la  Place  au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née \66\.  auec  fix  cens  Ionques  ou  vailTcauxbien  armez ,  &  bien  garnis  d'artillerie, 
prend  d'abord  te  Fort  de  Stegan ,  &  les  autresde  1' I lie ,  fc  rend  naiftte  de  la  Ville ,  te 
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de  l'habitationde*  Sauuages  ;  mais  corne  il  s'attendoit  bien  qu'il  ne  ttouucroic  pas  la 
jnefmc  facilité  à  prendre  la  Fortereffc  principale  nommée  la  Zélande  \  il  fit  venir  les 
Mmiftrcs  Hollandois ,  fie  les  Maiftrcs  d' El  col  le  qui  eftorenc  tombez  encre  l'es  mains; 
il  s'adretfa  à  vn  nommé  Hantbrocx,  fie  le  charge  d'aller  aucc  les  autres  Minifhes 
«lOuucrdcfapartlcGouuemeurdelaPlace,  fie  de  luy  porter  parole  que  s'il  Iaicn- 
doit ,  il  ne  toucheroit  ny  aux  biens  ny  aux  petlbnnes  des  Hollandois ,  fie  qu'il  les  laif- 
feroitviurc  en  paix  dans  Tlflc  ,qu  autrement  il  ne  pardonnèrent  à  perlonnc ,  &  mer- 
troit  tout  à  feu  fie  àfang  j  Coiet  rcfpcndit  qu'il  cfcoit  engagé  par  ferment  de  défendre 
(aPbccilesJvlinirtrcslujrreprclcntcncquela  vie  de  tous  les  Hollandois  dépendoie 
defarefponfeiillesrenuoye  leur  dilant  qu'il  cftoit  fort  touché  de  l'extrémité  où  il 
les  voyoit ,  mais  qu'il  n'y  auoit  point  de  confidcration  qni  le  puft  empefeher  de  faru- 
£airc  au  feruiccqu'il  deuoit  à  la  Compagnie.  Coxcingafur«.ette  rclponfe  donna  or- 
dre de  faire  main-bafle  fur  tous  les  Hollandois,  fie  de  n'efpargner  nyles  femmes  ny 
les  enfans;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  aucc  mille  cruaurez.  * 

Sur  ces  entrefaites  neuf  vaiiTeauxde  la  Compagnie  artiuent  pourfecourir  la  Pla- 
ce i  les  Trouppes  qui  efloient  deffus  fc  ibignenc  à  celles  du  Fort  ,  attaquent  de  con- 
cert auec  ceux  du  Fort  vne  Redouce  que  les  Chinois  faifoient  éleuer  dans  vnlicu 
nommé  le  Baxcnboy  pour  y loger  du  Canon,  &  battre  de  là  la  Fortcrcffci  ils  ytrou- 

*  Sembla-  uerent  fut  mille  Chinois  qui  les  attendoient  en  fort  bon  ot  drc,tous  armez  depuis  les 
blet  à  cciiet  pieds  mfques  à  la  tefre,fiecouuerts  d'armes  b lâches  fie  luifantcs.fi  bien  qu'à  les  voir  de 
konau^t1"  î°in,cetceTrouppe  parouToit  côme  vne  môcigned'efrain.  "Les  Chinois  les  rcccurêc 
fait  mourit  auectant  de  r  elûlution>  qu'ils  furent  contraints  de  feretirer,  après  auoir  lailfé  400. 

cWn«»  de  leurs  hommes  fur  la  Place.  Les  vailTcaux  voulurent  aufli  faire  vne  autre  teutati- 
nfle  "eôm  oej  il*  fc  méfièrent  entre  les  loncques  Chinois,  mais  ceux  qui  fc  méfièrent  le  plus 
nout  auons  tuant ,  eurent  biende  la  peine  à  s'en  retirer,  car  ils  fe  virent  inucft.s  d'vn  grand 
u'aut'       «ombre  de  ces  petits  vaifTeaux  d'où  il  fortoic  vne  multitude  incroyable  G'hommen  fie 

*  L'Hofi«n-  d'ailleurs  les  loncques  citant  fort  légers ,  fie  prenant  peu  d  eau ,  -ils  fe  logeoient  iuf- 
pdtr  "m  -n  9,«»es  fous  1«  Fort  &  cfchoiioient  fans  danger  fur  les  bancs  qui  y  font,*où  les  vaifleaux 
t*gn?  dv  Hollandois  n'ofoient  pas  les  fuiure  i  car  l'vn  des  neuf  s'y  citant  engagé,  il  échoua ,  fie 

Tony  perdit  quatre  cens  hommes,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Chinois,  non- 
obftanc  les  efforts  que  fie  le  Gouuerneur  pour  les  dégager  ;  le  feu  prit  aufli  auvaif- 
feau  nommé  Hc&or ,  fie  Iacques  Cauvn  qui  commâdoit  le  fecours  voyant  que  les  vi- 
urcsluy  manquoienc,  ferefolut  de  retourner  à  Batauiaauec  deux  cens  femmes  fie 
enfans ,  qui  s  cftoient  fauuez  des  mains  des  Chinois  i  ils  y  arriuerenc  aucc  beaucoup 
de  bon-heur  en  quatre  fepmaincs  fie  fix  iours ,  cars'ils  euffent  tardé  plus  long  temps 
ils  enflent  couru  rifque  de  mourir  de  faim;  fur  les  nouuellcs  qu'ils  portèrent,  on 
prépare  vn  nouueau  fecours  -,  l'on  dépefche  quatre  vaifTeaux  auec  des  A  mbafladeurs 
au  Cham  des  Tartares  pour  luy  demander  fecours  contre  ces  Chinois  (es  rebelles, 
mais  Coiet  quin'auoit  pas  crû  qu'on  le  deuft  prefTcr  de  fi  prés ,  rend  cependant  fa  Pla- 
ce pat  capitulation,  fie  s'en  vient  à  Batauia,  où  on  la  retenu  pri  fonnier;  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  nclaifle  pas  d'auoir  toufiours  lefpcrance  de  rentrer  dansfes 
Conqueftes,  fie  de  reprendre  cette  Ifle  j  les  Tartares  d'ailleurs  ayant  tcfmoigné  de  la 
difpoûtionà  les  fecourir  dans  ce  rencontre ,  fie  à  leur  accorder  le  commerce  dans  la 
Chine  i  cette  libcrtédu  commerce  qu'ils  fouhaittent  il  y  a  fi  long-temps ,  rcleucroic 
infiniment  plus  les  affaires  de  la  Compagme,quc  la  perte  de;  Fille  ne  luy  fait  de  pre- 
ittdjce. 


Digitized  by  Google 


.1 

.■s 


Digitized  by  Google 


RELATION 

DE  LA  COVR 

D  V    MO  G  O  Ë 

Par  le  c  apit  ain e  h  avv kin si 

A  dcpenfcdo  laCour  du  Mogol  fc  monte  cous  les  iours  à  vingt  quatre- 
nul  efeus  :  on  en  conte  lcizemil  pouc  ladépenfede  les  femmes;  il  a  J'Angloîi 
deux  trcforsl'vn  à  Agira  &  l'autre  à  Lahor  ,  où  font  ces  immenfes  ri-  .e,"^"*11" 
chelfesquiluy  viennent  principalement  du  bien  de  fes  fujets  donc  il  Roupia* 
hérite  lors  quils  meurent  .  il  eue  de  mon  cemps  la  dcfpouille  d'vn  Prince  Indien  xmmàuL 
nommé  Raya  Gaginat,  qui  auoiten  pierreries  6c  autres  richefles  la  valeur  de  Roupie  ne 
trois  mil  fept  cent  dix  marcs  d'Qr.  ShCi 
On  luy  fait  voir  tous  les  iours  quelque  partie  de  fes  threfors,rantoft  fes  Elephas,  dênflVrol*., 
fes  Lions  &  fes  Dromadaires ,  rantoft  fes  pierreries  *  il  ne  voit  chaque  choie  qu'v-  t'Angioi» 
Bc  fois  l'an  >  car  tout  le  threfor  cft.diuifé  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de  iours  en  fc/b^T" 
l'année;  il  a  trois  cens  Elephans  qui  feruent  pour  fa  monture,  on  les  fait  paroi  lire  moon  pefe 
quelqucsfois  deuanc  luy  en  grande  pompe  ,  accompagnez  chacun  de  vingt-cinq  f-^™" 
ou  trente  hommes  qui  louent  des  inftrumens  ;  couuerts  de  drap  d'or ,  de  vclous  fie  uët. 
d'autres  cltorFcs  fort  riches  :  les  grands  Elephans  onr  touftours  aucc  eux  leurs  fe- 
melles fie  font  fuiuis  de  cinq  ou  fix  autres  petits  Elephans ,  qui  femblcnt  n'eftre  là 
que  pour  les  icruir.  Ces  Elephans  font  entretenus  dans  la  maifon  des  Grands  aux- 
quels le  Roy  paye  leur  entretien  :  fie  quoy  qu'il  donne  moins  qn  ils  ne  defpenfcnt, 
car  ils  courte  m  bien  dix  efeus  par  iour,  en  fucre,  en  beurre ,  en  gra  ins  fie  en  cannes 
defucre,  c'eft  à  qui  fera  plus  de  Jefpcnfc  pour  les  entretenir  ;car  f'ils  cftoienc 
en  mauuais  cftat ,  celuy  qui  les  a  en  garde  courreroir  rifque  de  perdre  fa  fortune, 
3clafaueurduPrince;il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  admirable  que  cesbeftes  le 
Roy  commanda  vn  iour  en  ma  prefence  à  vn  de  l'es  fils  nommé  Sultan  Sartar,  qui 
n'auoit.quefcpt  ans,de  Rapprocher de  fon  Eléphant. il  le  prit  aucc  fa  rrompe,fi£  le 
mit  entre  les  mains  de  celuy  qui  le  montoit ,  il  fit  le  mefme  à  beaucoup  d'autres 
enfansquicftoient-là. 

Les  Tentes  du  Mogol  >  lorfqu'il  eft  en  campagne  pour  quelque  expédition  de 
guerre ,  ou  pour  quelque  partie  de  Chafie ,  ont  prefque  autant  de  circuit  que  la 
Ville  de  Londres,  on  y  conte  ordinairement  deux  cens  mil  hommes, fit  ce  camp 
eft  fourny  de  toutes  les  cominoditez  que  l'on  peur  defirer  dans  les  meilleures  Vil- 
les. Il  n'y  a  poinc  de  Prince  en  Europe  fi  puiflanc  en  richefTes  ny  en  troupes  ;  il  y  a 
dâs  fes  Eftats  quarante  mille  Elephans, donc  vne  partie  eft  dreflec  pour  la  guerre 
fie  pour  le  côbat.ô;  les  autres  pour  feruir  das  le  bagage. le  ne  Içautois  m'empecher 
de  rapporter  icy  ce  qu'on  m'a  dit  d'vn  de  ces  Elephans  ;  il  auoit  efté  mal  rraittc 
par  celuy  qui  en  auoic  la  conduite,  il  l'auoit  faic  trauailler  dans  vn  voyage  plus 
qu'à  l'ordinairejvn  iour  que  ce  fâcheux  maître  f'eftoit  endormyaflez  pi  oche  defc 
luy,mais  toutcsfois  hors  de  la  portée  de  Cx  trompe , TE'ephant  prit  vne  Canne  ou 

A  h 


)igitized  by  Google 


a  RELA  TION 

Rofeau,carc'cft  leur  nouniture  la  plus  ordinaire  ;  il  fendit  le  bout  de  cette  Canne, 
fir  adroittement  la  paffa  entre  les  cheueux  de  fon  gardien  endormy ,  dont  le  Tur- 
ban eftoit  tombé  -,  les  hommes  dans  cette  partie  des  Indes  portent  les  cheueux 
longs  comme  des  femmes,  fit  ainfi  il  luy  futaifé  de  les  entortiller  au  bout  de  fa. 
Canne,  fit  attira  vers  luy  fon  ennemy  qu'il  tua  quand  il  fut  à  la  portée  de  fa  trom- 
pe. 

Il  a  auffi  grand  nombre  de  Dromadaires ,  animaux  fort  viftes  Se  fort  propres 
pour  cette  raïfon ,  à  enlcucr  vn  quartier ,  à  furprendre  vnc  Ville  »  &  aux  autres  ex- 
ploits de  guerre.  Le  pcrc  du  Roy  d'aujourd'huy  fe  fçcut  bien  preualoir  de  cet  ad- 
uantage;  il  vint  d' Agra  à  Amadauasen  neuf  tournées aucc  douze  mille  hommes 
montez  fur  ces  animaux,  Chancannacommandoïc  alors  fon  Armée  contre  les  Gu- 
zaratcs:lciourqucfcdcuoitdônerlabataille,lanouuellecftantvcnuc  quclc  Roy 
eftoit  arriué  aucc  ces  douze  mil  Dromadaires,  en  vn  temps  que  les  ennemis  Is 
croyoient  à  Agra.  Cette  nouuelle  porta  vnc  fi  grande  consternation  dans  les 
Troupes  des  Guzaratcs,que  leur  Armée  fc  diffipa  fans  donner  de  combat ,  &  leur 
pays  demeura  conq  uis  ,&  réduit  en  Prouince. 

Le  Roy  d'apreient  a  licencie  les  anciens  Capitaines  R a  (bouts  de  Nation  ou 
Indiens,  &  a  mis  en  leurs  places  des  Mahometans,  fans  conlidcrerla  perte  qu'il 
fait  dans  ce  change,  caries  Mahometans  font  gens  fans  coeur  fie  peu  propres  à  la 
guerre,  tellement  qu'il  a  perdu  depuis  la  plufpait  des  conqueftes  que  Ecbar  fon 
pcrc  auoit  fait  dans  le  Royaume  de  Dccan,il  luy  refte  à  la  vente  quelques-  vns  de 
les  anciens  Officiers  Indiens  qui  auoient  feruy  fon  perc,mais  Us  ne  font  point  con- 
fiderczde  ce  Prince  qui  n'a  jamais  oublie  que  lors  qu'il  fe  reuolca  contre  luyt 
ils  refuferent  tous  de  prendre  fon  party ,  difanc  qu'il  eftoit  iniufte  &  qu'il  alloit  en- 
treprendre fur  fa  vie  &  fur  fa  couronne  ;  en  effet  il  auoit  mis  fur  pied  huit  mil  che- 
uaux  à  Artabaze  lieu  de  la  rcfidcncc  de  l'ancien  Porus ,  aucc  deiTcin  de  furpren- 
dre Agra,  fie  de  fc  rendre  Maiftrc  du  threfor  du  Mogol ,  qui  eftoit  alors  cmbaraifc 
dans  les  guerres  du  Decan.  Cette  nouuelle  luy  fit  quitter  fon  enticprifc  fie  les 
defleins  de  cette  conquefte  pour  venir  r'afîcurcr  cette  Place  5c  couunrfesEftats: 
En  effet  Ecbar  le  prcuint,fic  cftant  artiué  à  Agra  deult  luy,il  luy  enuoya  dire  qu'il 
fe  pteparaft  ou  à  luy  douner  bataille  ou  à  fe  venir  jetter  à  fés  pieds  -,  Sclim ,  qui  rc- 
doutoit  la  valeur  de  fon  pcrc,  prie  le  dernier  party,  vint  à  la  Cour,  fut  fait  pnfon- 
nicr>&  peu  de  temps  après  remis  en  liberté ,  à  la  prière  de  fa  Mcrc  Se  de  tes  Sœurs. 
Durant  la  reuoltcdc  Sclim ,  Ecbar  auoit  déclaré  pour  fon  fucccflvur  l'aimé  des 
nls  de  Sclim  nommé  Corferonne,  car  les  autres  frères  de  Sclim  eftoient  morts 
dans  les  guerres  du  Decan  fie  du  Guzcratte.Eckbar  mourut  quelque  temps  après, 
fie  quoy  qu'il  pardonna  à  Selim  au  lit  de  la  mort,  Corferonne  ne  lauTa  pas  de  ti  ou- 
ucr  des  Partifans  Se  de  fc  faire  proclamer  Empereur;  il  prefentala  bataille  à  Se- 
lim fon  Pcrc,  fut  pns,&r  de  mon  temps  il  eftoit  encore  en  prifon  ;  le  bruit  commun 
eft  que  fon  pcrc  luy  a  fait  perdre  la  veue  :  il  y  a  neuf  ans  qu'il  y  eft,  il  a  fait  mourir 
HtW  «  tous  ceux  qui  auoient  pris  le  party  de  ce  Prince  ;  les  vnsontefté  pendus  >  fi:  les 
*t.ll^m„f.  autres  mis  en  pièces  par  les  Elcphans  .•  fon  règne  a  efté  depuis  fort  tranquil- 
3« '«>  '1  eft  fort  h  iy  de  fesfujets,  mais  ils  le  craignent  ;  il  paiTc  ordinairement  le 
temps  à  la  châtie. 

Quand  il  fort  de  Ion  Palais  à  quelque  expédition  de  guerre  ,  il  fort  à 
Cheual,Se  fe  fait  porter  fur  vn  Eléphant  ou  dans  vn  Pallanquin ,  quand  c'eft  pour 
quelque  partie  de  chafle  ou  de  plaifîr.  Dans  le  temps  que  i'efto  is  de  fa  Cour ,  fay 
veu  fouuent  combatre  Ces  Elcphans,  ôc  plufieurs  de  fes  fujets  perdre  la  vie  dans  ces 
combats,  lors  qu'il  arriuoit  que  quelqu'vn  y  eftoit  blcfsé ,  il  commandoit  quo'n  lo 
v  jettaftdans  l'caujil  vaut  mieux  qu'il  meute, difoit- il ,  car  autrement  tant  qu'il  vi- 
uroitil  feroit  tous  les  iours  des  imprécations  contre  ma  perfonne.  le  luy  ay  veu 
faire  beaucoup  de  fcmblablcs  cruautez ,  &  prendre  fouuent  plaifîr  à  voir  exécuter 
fie  mettre  en  pièce  par  lès  Elcphans  les  Criminels  condamnez  à  mou  :  de  mon 
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temps  fur  vn  fimple  foupçon  il  donna  vn  coup  d'épéc  à  fon  Secrétaire,  &  le  fie  ache- 
ter par  fes  Elcphans.  Vn  de  mes  amis,  qui  auoit  le  foin  de  fa  garde-robbe  &  de  les 
curioiitez ,  trouua  vn  iour  vn  plat  de  Porcelaine  cafsé  par  la  cheute  d'vn  Chameau 
fur  lequel  on  l'auoic  mis  ;  l'Officier  qui  fçauoic  combien  le  Roy  eftimoit  cette  pie-  «irait 
cc,enuoya  aufli-toftvndc  Ces  gens  à  la  Chine  Machina  pour  en  rapporter  vn  au-  «pi^neie 
trc,cfpcrantqu'ilfcroitreucnuauparauant  que  le  Roy  l'euft  demande  :  deux  ans  ^mpi^'C* 
apres  le  Roy  demanda  cette  pièce  de  Porcelaine,  6c  cet  hpmme  n'eftoit  pas  encore  fon»enc  <u* 
de  retour,  on  fut  oWigcdc  luy  dire  qu'elle  eftoit  rompue-,  il  fit  battre  i  coups  de  ^""pj^ 
cordesccMaiftredefa  garde-robbe ,  ôf  après  qu'il  en  cutrcccufix-vingts  coups,  il  ch7n°Mi°' 
commanda  auxHuiflîersdc  fon  Palais,  qui  font  ordinairement  ces  exécutions,  de  (hin  fi6n,fie 
rompre  fur  luy  leurs  baftons ,  fi  bien  que  dix  hommes  épuiferent  leurs  forces  à  bat-  ^Meddi*; 
tre  ce  mal-heureux  Officier.Xe  iour  d  après  le  Roy  leur  demanda  fil  eftoit  encore  «»>f»    '»  ' 
envie,  &  commanda  qu'on Tfe  mit  en  y  ne  prilon  perpétuelle.  Le  fils  du  Roy  obtint  chiae" 
fa  liberté,  &  la  permimon  de  le  faire  trait  ter  chez  luy  :& comme  il  futvn  peu  rc- 
uenu  de  ccscoups,&qu  on  l'euft  prefenté  au  Roy, il  luydcfFendit  dt  reuenir  en 
fa  prcfcncc  qu'il  ne  luy  euft  apporte  vnfemblablePlat>  aucc  ordre  d'aller  luy-mcf- 
mc  en  quérir  vn  à  la  Chine  :  il  luy  donna  prés  de  quatre  mil  écus  pour  la  dépenfe  v 
de  fon  voyage ,  &  luy  promit  de  luy  rendre  la  quatrième  partie  des  appointemens  zYpwwj* 
qu'il  auoit  auparauant.  Quand  ic  partis, il  y  auoit  quatorze  mois  qu'il  eftoit  en  u't'!!£.h.» 
Voyage ,  &  i  appris  que  le  Roy  de  Perle,  qui  auoit  vn  fcmblable  Plat,  luy  auoit,  don-  fft  *mfi 
fcé  pour  d'autres  curiofitez ,  &  que  mon  amy  eftoit  fur  le  point  de  retourner.  f 

Vn  Soldat  de Patan, homme  bien  fait,  prefenta  vnePvequefteà  vn  des  fils  du 
Roy ,  nommé  Sultan  Paruis  i  ce  Prince  luy  demanda  fil  le  vouloir  feruir,  l'autre  luy 
dit  que  non>  pource  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  d'humeur  à  luy  donner  les  appoin- 
temens qu'il  pretendoit  ;  le  Prince  prit  plaifir  à  cette  liberté,  &  luy  demanda,  quehv 
appointemens  il  vouloir  auoir  {l'autre  répondit  qu'il  ne  vouloir  pas  moins  de  mil 
écus  par  iour  :  on  luy  demanda  furquoy  il  fondoit  cette  prétention  i  le  Soldat  ré- 
pondit qu'on  fit  épreuue  de  fa  brauourc,&  de  la  connoilïancc  qu'il  auoit  de  l'art  mi- 
litaire qu'on  trouueroit  que  ce  n'eftoit  pas  fans  raifon  qu'il  croyoit  mériter  de  û 
grids  appointemés:vn  foir  que  le  Roy  auoit  fait  la  débauche,le>Prince  le  crouuât  d« 
belle  humeur,luy  parla  de  cet  homme  i  on  le  fit  venir,&  enmefmc  ceps  vn  Lion  fort 
grand  enchaifné&  conduit  par  douze  hommes  de  Roy  demanda  au  Soldat  de  quel 
pays  il  eftoit,  de  quelle  famille  ,&  pourquoy  il  demandent  de  fi  grands  appointe- 
mens -,  Ùl  rcfponfc  fut  que  le  Roy  ne  f'en  cftonneroie  pas  quand  il  aUroit  cfprouuè 
lbn  couragcLe  Roy  luy  dit  qu'il  1  eprouuàt  contre  ce  Lion  ;  le  Soldat  Ce  Voulut  ex- 
eufer ,  difant  que  c  eftoit  vne  befte  fauuage ,  6c  que  de  s'expofer  i  cette  befte'  fans 
armes ,  en  1  'cftat  où  il  eftoit ,  ce  n'eftoit  pas  vne  occafion  où  il  peut  faire  connoiftre 
ce  qu'il  valoit  :  le  Roy  réitéra  le  commandement  i  le  Soldat  fc  mit  en  cftat 
de  l'exécuter,  le  Lion  ayant  efté  abandonné  par  ceux  qui  le  conduiraient ,  qui  né 
luyauoicntpastoutefoisoftéfeschaifnes,emportade  Ces  griffes  la  moitié  du  vifa- 
ge  de  ce  brauc  Soldat  &  ic  mit  après  en  pièces.-  IcMogol  fit  venir  dix  de  fes  Caua- 
licrs  >  qui  eftoienten  ce  temps-là  en  garde ,  car  c  eft  la  couftume  dii  pays,  que  tous 
ceux  qui  tirent  appointement  du  Roy  entrent  en  garde  vne  fois  la  Scmainc,6£  les  o- 
bligea  les  vns  après  les  autres  de  combat re  aucc  le  Lion  :  trois  y  perdirent  la  vie,  les 
autres  en  furent  fort  bleflcz  icette  humeur  cruelle  luy  dura  trois  mois*  durant  lef- 

3uclscllc  coufta  la  vie  à  quâtité  de  gens,&  en  fit  eftropier  plufieurs  autres.  Sur  la  fin 
u  fejour  que  ie  fis  dans  le  pays,on  auoit  appriuoift  dans  (on  Palais  15.  jeunes  Lions, 
que  l'on  taifoit  paroiftre  foUuent  à  la  Cour ,  &  dcuantle  Roy;  ils  eftoient  fort  pri- 
Uez ,  &  Ce  meloient  parmy  ceux  de  fa  Cour  fans  faire  mal  à  perfonne. 

Le  plus  grand  des  crimes  dans  cette  Cour  eft  d'auoir  quelque  pierre  precieufe  fi£ 
de  confèquence  ce  de  ne  la  pas  prefenter  au  Roy  $  fon  Ioaillier,qui  eftoit  vnBanjan, 
nommé  Herranand,  auoit  achepté  vn  Diamant  de  trois  Methegales ,  &  en  auoit 
donc  cet  mille  roupiasda  chofe  vint  aux  oreilles  duRoy^r  ce  Banjan  en  fut  aduerii: 
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il  feprcfcnre  au  Roy  en  mefmc  téps,  le  fit  fouucnir  qu'il  luy  auoit  fouuent  promis 
de  venir  fe  dmcrtir  en  fa  maifon,que  ccftoit  le  temps  de  luy  faire  «S T£ 
qu.lauottvnprefentàluyfaired.gnedefaMajefté  ,  vous aucz  b'cX^cme 
preuemr ,  dit  le  Prmcc : ,  &  fut  chez  luy  :  cette  crainte  fa.t  qu'on  luy  apporte  to^ 

fut tll  '  ^ V°  °rph.f dC       T**»  ^  dc  blcn         les  Diamant" 
r-fi.  ™aPPeUcP°%«ta,1,c^^ 

D.amantimparfaitpourlemcttrecn poudre  &  pour  f'en  leruir à taiîlerïautrc 
r£   ?» fPP°rt? trois palnîcs de  longue  d'vn  palme  &       y  & 

haute  de  meûne ,  toute  pleine  de  Diamans  déboutes  fortes  &  de  toucan 

*-*~a""  on^rn  r  f  P"fait- 11  Cftf0rt  hchc  cn  D,amjuw  «?™  pierreries, il  en 

f/,rrr   Ponetouflours<î"eV  vn,&  ccluy  qu'il  a  porté  vniour  il  ne  le  reporte  au'vn  ! 

J.  de  parties  qu  il  y  ade  lours  enl'annéc:.!  portera  vn  .our  des  chaînes  de  fort  «of 

»'kV« <<  fl1  cftfl  nch?  en P'«rer,es,en  or  en  arget ,  car  .1  a  enfemble  tous  les  th refoîs 
Si!  &IcsPlcrrc"«d«<î«witCde  petits  Princes  fcsvomns,  dont  les  Anceftîes!  qui 
«  X  I  auoie"t  vcfcu  k^P*  dans  cette  curiofitc.auo.cnt  fa.t  amas;  outre  que tou, Z 

ÎS£ c t^.Œe»« ^y^ilcur.  her.ticrs*cnfans  que  «qu  I luy 
U~       ^^"^'^"•"«vniuerfeldetousceuxquitirentdeluy  qudque  icnfion 

~         en^DPaySeftifrtyich^lJya<l««"éd'argemàCaufe  quetiuL  les  Niions; 

^fc,  en  apportent  &  qc i  on  ne  permet  point  d'en  tirer  dchors?toutcs  les  terres  a 


..-v.v,       .t   r»..„v»j,v,mu  cn  [ucr  aenorsi  toutes  es  terres  nu  n:« 

.  .»  fia. 1 M01S  «««"«  Procllf  de  Lal«w  &  qu'on  ra'enuoyalr  pour  feruir  dis  les  AiwL» 
.fo***  comte  le  Dccan ,  on  donnerait  à  vn  autre  mestetres  «~  rfrfcîi~»  • 

lent condn.te.earfatlan.oindreehof.oileur.fte.ooteesu.ho^ 
«S-*?  Z^^C?^*^».^ B-d-danslent.  Gou'o  r- 


ctwreti«oou  _*  ,  Ç      1 qcs  oanaits aansieurs  Gouuer- 

4  "ï"      frZ     'a  r? 0ntfmPJrhu,t  Capitaines, dont  la  penfion  eftoit  affignée  fur  la 

"  ^"«^  principaux  Officiers  reprit  cette  pla- 

espromeaaJlenfuittepartoutelaVillej&aurctouxonl^^  après  deuant 

leRoyouilsfurentfouettez  cruellement.  P 

n,,^,u  eUXduP"PiC6nî<lUC,<lueP,aiftte  àfairc  att  Roy  contre  les  Gouuer- 
'  IV1CB,îîntIa  Vn  ,C?  du  Palais  »  °" 11  y  a  vnc        "«due  entre  deux  Co- 

fcLZ  i         ^'«^y^^eftprocheen  entend  le  bruit&cnuoye  pour  en 

2îuvlJ tf  V n,a,"fl,a  P,amCC  Cft  JU«ée  fanJ  fondement,ilencouftelav.ei 
«!  ,7rq  '^"«-«-Propos.  Au  commencement  de  fon  règne  il  eftoit  encore 
?in„i,  "cleft  «menant  i  il  a  remarqué  que  cette  ieuerité  auoit  fait 

reuo  ter  plufieu.  s  Grands  du  pays ,  f,  bien  qu'il  en  a  encores  des  troupes  entières 
qui  tiennent  la  campagne  Se  pillent  les  voyageurs. 
Entre  Agra  &  Amadabat  cft  l'Eftat  d  vn  Prince  nommé  Ranna  qu'ils  difent  eftre 
Zï£"  °rU$       fut  va/ncuPar  Alexandre  .il  peut  m«trc  sooooihô. 

mes  fur  pied  &  vingt  mil  Chenaux ,  fes  Eftats  feruét  de  retraitte  à  tous  les  Rebel- 
lesiil  y  en  a  aulTi  beaucoup  vcrsCandahor,Cabul,Mettan,Sinde,&  vers  le  Royau- 
me de  Bolac.  Le  pays  du  Dccan  &  de  GulTerat  en  cft  plein ,  fi  bien  qu'il  y  a  beau- 
coup d  c  dager  a  voyager  dans  le  païsjce  defordre  vict  principalement  de  l'auarice 
des  Uouuerneurs.qu!  ne  deuant  demeurer  qu'vne  année  dans  leur  CharEcou  Fer- 
me^ançonent  les  pcuples,en  tiret  le  plus  qu'ils  pcuuct,  &  les  teduifent  dis  vne  ex- 
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fctcme  mifere.  Les  terres  changent  cous  les  iours  de  Maiftre ,  Se  ceux  qui  ont  afleà 
de  faueur  pour  y  eftre  conferuez  cinq  ou  fix  ans,  amaflènt  des  richefles  immenfes. 

Les  pennons  que  le  Roy  donne  >  Pcftiment  par  le  nombre  de  Cheuaux  qu'il 
entretient  ;  l'entretien  d'vn  CheuaJ  fe  paye  fur  le  pied  d'enuiron  vingt-deux 
roupias  par  mois, &  outre  cela  deux  jôcque  par  chaque Cheual  pour  la  cable  duCa- 
pitaine  s  ainfi  ecluy  dont  la  penfion  eft  de  cinq  mille  Cheuaux  ,  reçoit  du  Prince  * 
outre  l'entretien  des  cinq  mille  Cheuaux  près  de  cinq  mille  efeus  par  mois  pour  fa 
cable ,  te  c'eft  fur  le  pied  que  ie  viens  de  dire  enuiron  dix  mille  roupias. 

Il  faut  que  ie  dife  icy  quelque  chofe  des  manières  dé  ce  Prince ,  de  Ta  Religion 
te  des  façons  de  faire  de  fa  Cour. 

Il  prie  Dieu  à  la  pointe  du  iour,  à  genoux,  fur  vne  pierre  de  Getz  ,  couucrtc 
d'vne  peau  de  Marroquin  ,1a  tefte  tournée  vers  l'Occident,  tenant  entre  Ces  mains 
huit  chaînes  ,  les  vnesde  perles,  les  autres  de  Rubis  ballays,  deDiamans,de  VA»g,h 
bois  d'Aloc's,d'Hefchen  te  de  Corail  %  il  en  faifoit  pafler  les  grains  entre  fes  doigts,  t£fj^ 
&difoit  vne  parole  fur  chacun,  delà  mcfme  manière  que  les  Catholiques  difent  dJuilt/i* 
kur  Chapelet  i  &j'obferuay  qu'il  auoitdeuant  luy  la  figure  d'vn  Chrift& d'vne  r-"»"»* . 
Vierge  en  relief  de  pierre.  ÇJ^J 
Sa  prière  faite  ,  il  le  montre  après  au  Peuple  qui  vient  eh  grande  roule  fnm,fitt&- 

de      ^'  *"**• 


pour  luy  donner  le  bon-jour,  il auoit  couftume  d'aller  dormir  après  l'efpace 
deux  heures  ,  on  luy  feruoit  en  fuite  à  difner  ,  te  paffoit  delà  chez  ces  f< 


fem- 


mes.  Sur  le  midy  il  fe  montre  vne  féconde  fois  au  Peuple ,  te  prend  le  plaifir  de 
voir  conibatre  fes  Elephans,  te  autres  diuerthTcmens.  Sur  les  trois  heures  après 
midy  ce  qu'il  y  a  de  grands  Seigneurs  à  la  Cour  fe  rendent  auprès  du  Roy ,  qui  eft 
allis  prés  de  fon  Throfhe ,  les  Grands  du  pays  font  placez  fur  vn  Efchaffaut  cflcué 
de  trois  degrez  plus  haut  que  tout  le  refte  de  la  Cour  :  le  Lieutenant  gêne- 
rai de  l'Eftat  place  tous  les  Grands  chacun  félon  fon  rang  »  les  premiers  font 
admis  dans  vne  place  qu'ils  appellent  la  Baluftradc  de  Rofcaux  ,  c'eft  vne  E- 
ftradeeflcuée  de  trois  degrez  :  on  leur  marque  la  place  qu'ils  y  doiuent  tenir,  i'y 
auoisma  place  entre  les  plus  grands  Seigneurs  ;  ceux  de  moindre  condition  de- 
meurent dans  vn  autre  retranchement  fort  grand ,  te  qui  eft  aulfi  enferme  d'vn 
baluftradc,&  tout  le  refte  de  la  Cour  eft  dehors.  Ces  baluftrades  ou  rctranchemés 
dot  ie  viens  de  parleront  plufieurs  portes,»  chacune  dcfquelles  il  y  a  dcsHuiftiers 
auec  desCannes  blanches.L'Executeur  Major  de  la  haute  luftice  a  fa  place  au  mi- 
lieu de  la  Cour  deuant  le  Roy,  il  en  a  40.  autres  fous  luy  rous  diftinguez  par  vn  ha-  Uptalpait 
billement  particulier,  les  vns  ont  des  verges,&  les  autres  des  haches,tous  attentifs  d" 
à  exécuter  les  ordres  duRoy,qui  y  rend  tous  les  iours  la  iufticc,&  puis  va  faire  fes  font  le  meft 
prières  ;  fes  prières  acheuces  on  luyfert  cinq  ou  fix  plats  de  boiiilly  te  de  rofty,dôt  3e'n't*^"6 
il  ne  mange  ordinaircmec  qu'vn  morceau  de  chacun  le  boit  vn  coup  de  cesboifsôs  tous  le» 
fortes  qui  font  en  vfage  dans  le  pays  \  il  pafle  après  dans  vn  Appartcmct  fon  retiré,  '^"^ lsm. 
où  perfonne  n'entre  que  ceux  qu'il  y  appelle»  l'y  ay  cfté  admis  l'efpace  de  deux  ans: 
là  il  fait  vn  autre  repas,&  boit  règlement  cinq  coups  par  Ordonnance  de  fes  Me- 
decins.il  prend  après  de  l'Opium,  te  quid  le  vin  &  l'Opium  cômencent  à  faire  leur 
effet,  tout  le  monde  le  quitte.  On  l'cfueille  après  qu'il  a  dormy  deux  heures ,  &  on 
luy  porte  fon  fouper:  pour  ce  repas  il  y  a  des  Officiers  qui  luyaportenr  les  morceaux 
iufqu'à  la  bouche, il  le  fait  ordinairement  à  vne  heure  après  minuit,  te  dort  le  refte 
de  la  nuit.  Lors  mefrocs  qu'il  eft  retiré  dans  cét  Appartement  que  ie  viens  de  dire, 
il  y  a  des  Efcriuains  qui  écriuét  tout  ce  qu'il  fait,  iufqu'à  marquer  côbien  de  fois  il 
va  à  laGarderobbe,auec  quelles  femmes  il  fe  diuertit ,  afin ,  ce  difent-ils ,  que  l'on 
puifTc  mettre  dans  les  Chroniques  du  pays ,  l'hiftoirc  particulière  de  fa  vie. 

Il  fie  de  mon  temps  fes  Neveux  Chrcfticns  ,  non  pas  par  aucun  lcle  qu'il 
eut  pour  le  Chriftiani fine ,  comme  les  Pères  lefuites  te  les  autres  Chreftiens  fe 
l'imaginèrent ,mais  fur  la  prophétie  de  certains  Gentils  quiluy  auoient  prédit  que 
fes  Neveux  vfurperoient  vn  iour  la  Couronne  fur  fes  propres  filsi  ils  les  fit  Chrc- 
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(tiens  pourleuc  attirer  la  haine  des  Mahomctans  >  fie  les  exclurre,  pat-là  >  de  la  fuca 
ceflion  à  la  Couronne.  Le  Roy  encr'auercs  enfans  en  a  vn  de  fept  ans  appelle  SuU 
tan  Sariach  >  Ton  pere  luy  demanda  vn  iour  ftl  voiHoic  forcir  auec  luy ,  l'enfant  luy 
reipondic  qu'il  feroicce  qu'il  luy  plairoic  j  le  Mogol  luy  donna  vn  fourHct ,  à  caufe, 
difoit-iUqu'ilneluyauoitpascefrrioignéaflêzd'enme  de  le  fuiurc ,  il  luy  deman- 
da enfuitc  pourquoy  il  necrioic  point  ,  (àrefponfe  fut  que  fa  nourrice  luy  auoicdit 
que  la  plus  honteufe  choie  que  peut  faire  vn  Prince  droit  de  crier  ou  defe  plain- 
dre ,  &  quand  on  me  couperoit  la  gorge  ,  continua-c  il,  ie  ne  crirois  point  :  (on 
pcic  luy  donna  vn  autre  coup,  &  aptes  luy  fît  paflervne  aiguille  au  trauersdcla 
ioiie.  Le  fang  en  (brtit  en  quantité,mais  cela  mefme  ne  le  peut  obliger  de  Ce  plain- 
dre ,  l'on  a  vne  grande  opinion  dans  ce  pays  de  la  reuificc  de  ce  icune  Prince. 

Encre  les  Fcftcs  qu'ils  folemmfcnt  dans  le  pais  il  y  en  a  vne  qu'ils  appeilec  Nou- 
roux ,  ou  premier  iour  de  l'année  -y  elle  dure  dix-huit  iours  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  ad- 
mirable que  la  richeflequiparoiit  ceiour-làdansla  Cour  du  Mogol.  Au  milieu 
d'vne  grande  place  on  drefle  vne  Tenrc  fi  magnifique  te  fi  riche  que  ie  ne  crois  pas 
qu'on  en  pût  drefler  vne  femblable  dans  tout  le  refte  du  monde  i  de  grandes  pièces 
de  velours  en  broderie  d'or,(bnc<éducs  pour  faire  ombre  fit  cnipefchcr  que  le  So- 
leil ne  donne  lut  la  Tente: elle  occupe  bien  deux  arpens  de  cerre,le  bas  eft  couucrt 
de  Tapis  trauaillez  auec  de  l'or,  l'yvis  des  Tapiflcries  de  vclour/  brodées  de 
Perles ,  fie  d'autres  enrichies  de  mefmes il  y  a  cinq  Chaifes  ou  autant  de  Throlhes 
fous  cette  Tence  pour  le  Roy ,  fie  des  retranchemens  pour  lès  femmes ,  d'où  elles 
voyenc  la  Cérémonie  fans  pouuoir  eftre  veuèst  le  relie  de  l'enceinte  a  bien  cinq 
arpens: cette  efoaceeftdiuùcc  à  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  chacun  d'eux 
drefle  là  Tente  félon  fa  condition  Scfes  richeflès  t  le  Roy  vifite  les  Tentes  de  ceux 
à  qui  il  veut  faire  faucur,  il  y  eft  receu  auec  beaucoup  de  magnificence,&  auibrrir 
la  coutume  eft  de  luy  faire  vn  prclêncraais  à  caufe  qu'il  a  femblé  à  ccsPrinccs  qu'il 
y  auroir  quelque  honte  à  receuoir  des  ptefens  de  leurs  fujets ,  le  Thrcforicr  vient 
après  qui  en  eftime  la  valeur  ,  mais  ordinairement  il  ne  l'cihme  que  la  moitié 
de  ce  qu'il  vaut.  Les  Grands  du  pays  chctchcnt  de  tous  coftez  des  choies  curieu* 
fes  pour  les  prefenter  ce  iour-là,  fie  on  remarque  que  cous  les  ans  cette  f elle  va  en 
augmentant  de  magnificence  fit  de  richeflès  ;ils  commencent  leurs  années  au  pre* 
mier  iour  de  la  Lune  de  Mars.  L'autre  fefte  fe  fait  quatre  mois  après ,  c'eft  celle  du 
iour  de  la  naiflanec  du  Prince ,  les  Courtifans  paroiûent  alors  à  l'emjy  l'vn  de  l'au- 
«Ci c'eft  à  qui  aura  les  plus  rares  pierreries:  après  toutes  fortes  de  diuertuTe- 
Mrixf  a*  mens  qu'on  crouue  ce  iour-là  dans  ie  Palais ,  le  Roy  pafle  à  l'Appartement  de  fa 
^Tfatt'iiif  Mere,ôc  chacun  des  Courtifansluyprefente  quelque  piereeric  félon  fa  condition. 
Vt  'J^tf  'x  Apres  fouper  le  Roy  entre  dans  vn  Appartement  où  on  drefle  vne  Ballance  d'or 
M*r**Ut  maflif ,  vndes  plats  de  la  Ballance  eft  remply  d'or,  d'argent,  de  plomb,  de  diuerfes 
f?iU  fortes  de  grains  ,vn  peu  de  tous  les  metaux,fir  de  toutes  fortes  de  pierreries  :  le  Roy 
rttnt  lui  fe  mec  dans  l'aucre Ballance  qui  eft  vuide,firon  le  pefe  côcre  ces  choies  qu'on  donc 
tty>'  le  iour  fumant  aux  pauures  :  ils  difent  dans  le  pays  que  ces  chofes,contrc  lcfquelles 
on  le  pefe,  vallenc  bien  cent  mille  francs  i  mais  ce  iour-làlorfqu'il  entre  dans  l'Ap- 
partement- de  fa  Mere,  chacun  des  Grands  luy  fait  vn  prefent  qui  vaut  dix  fois 
plus  que  ces  toooo#francs.  La  coufturoe  du  pays  eft  de  luy  faire  touflours 
quelque  prefenc  quand  on  a  quelque  chofe  à  luy  demander  ;  car  foie  que  la  reque- 
fte  foie  eferice ,  ou  qu'elle  ièdoiuc  faire  de  bouche ,  la  feule  manière  de  fe  faire 
entendre  au  Prince  eft  de  luy  faire  vn  prefent,  ainfi  ceux  qui  n'en  peuucncappro. 
cher  le  mettent  fur  leurs  teftes. 

Les  Indiens  bruflent  les  cotpsde  leurs  morts,  les  femmes  fe  font  brufler  fur  le 
corps  de  leurs  maris  pour  mériter  la  gloire  dans  les  regiftres  qu'ils  en  tiennent  d'à* 
uoir  efté  fort  fages  fie  fort  affectionnées  à  leur  mary.  I'ay  veu  fouuent  des  Da- 
mes fort  bien  faites  fe  prcfènter  deuanc  le  Roy  pour  obtenir  la  permi/fion  de  fe 
brufler  ,  car  elles  ne  le  peuuenc  faire  iansfa  permiflion.  Le  Roy  tafehoit  toû- 
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jours  de  les  diuertir  de  cette  rcfolution  parpronoeflesj  mais  dans  tout  le  temps  que 

j'y  ay  citc,ic  n'ay  pasveu  vnedeces  femmes  qui  fc  fo;t  rendue  à  Tes  promellès  :  le 
Roy  ne  les  pouuant  perfuader ,  à  la  fin  leur  donnoit  la  permifiion  ,&  elles  i'alloienc 
brûler  fur  le  corps  de  leur  mary. 

Apres  auou  eferu  mfques  îcy  cette  Relation , ic  me  fuis  fouuenu  d'vnc  autre  Fe- 
fte  qui  fc  fait  à  la  mémoire  de  fon  perc,  en  vn  lieu  où  eft  fon  Tombeau  ou  ^epulchre. 
Ce  Sepulchrecflvn  des  plus  beaux  Monumens  du  monde,  il  y  a  dcfiaquatoizcans 
qu'on  y  trauaille  ,  &  il  en  faut  encore  plus  de  fept  ou  huit  pour  l'aclicucr,quoy  qu'il 
y  ait  trois  mille  hommes  qui  y  trauaillcnt  continuellement ,  mais  ic  puis  dire  qu'vn 
dcnosOuuriersfaitplusdcbcfongnequctroisdcccspay-làice  Monument  ou  Sc- 
pulchrc  eft  carie,  il  a  bien  trois  ou  quatre  mille  de  circuit ,  il  y  a  fept  citâmes  ba llr.cn 
retraite,  enforte  que  le  dernier  eft  le  plus  petit  de  tous,  &  dans  ce  dernier  eftage  eft 
le  corps  du  Pi  inec.  Dcuant  que  d'arnuer  à  ce  Sepulchrc  on  crouucyn  grand  Palais 
qui  peut  auou  trois  millesde  circuit,  &  dont  les  cours  feruent  comme  d'aduenue  à 
l'entrée  de  ce  Monument ,  il  eft  à  quelque  quatre  lieues  de  la  Ville  d' Agra. 


D  I  S  C  O  V  R  S 

■ 

Sur  les  Mémoires  de  Thomas  Rhc'è. 

H  ornas  Phoc  auoit  efté  envoyé  au  Mogol  en  qualité  d'^mbaffadeur  du  Eoyd' ^1n~ 
^tterre;mais  furla  bourjedes  Mawchands^énglois  drU  Compagnie  deslndesOrien- 
tales ,  le  négoce  de  cette  compagnie  eftant  £ afje\grande  considération  pour  fouffrir 
vne  femblable  dépenfe.  s 
Le  trafic  ejkit  le  fuiet  de  fon  voyage,  c'efteit  au fti  des  affaires  de  cette  nature  que  fes  mémoi- 
res rjlotent pleins  ;  mais  fa  Compagnie  *4»gloife  ,  aufti  bien  que  la  Hollandoifè  tes  tient encor 
auiourd'huy  Us  plus  fetret es  qu'elle  peut,  &  Pnrchas  auoué qu'il  aofté  de  cette  pièce  (pour  me 
feruirde/es  termes  ,)  les  myfteres  de  ce  commerce. 

Cependant  ces  remnehemens ,  outre  qu'ils  interrompent  la  fuite  ie  cette  pièce ,  la  rendent  en' 
core  obfcure en  quelques  endroits  i  ie  diray  icy , pour fetuir  d'éclairciffement  X  ce  qu'il  rapport» 
des  manières  de  cette  Cour  &•  de  Ihiftoire  du  Pays  ;  Que  les  Mogols  qui  font  maintenant  Maiftret 
de  la  Partie  de  l  ^ifie  communément  appellét  Indojlan ,  ne  font  point  originaires  du  Pays  où  ils 
commandent,  ce  font  des  Aiongulsou  Tartares  /origine;  GrleSceau  du  Grand  MogolStlim 
{comme  on  le  peut  voir  dans  la  Carte  Géographique  inférée  en  ce  recueil  )  contient  fa  Gencxlogie 
depuis  Teimurieng. 

Teimurleng,  au  refte n efloit point ,  comme  nous  au  on  s  long-temps  crû  dans  tEurope;  homme 
ie  baffe  naijjance  ;  caries  Htftoriens  d»  Pays ,  &  leb  Tanch  dont  l  on  mettra  dans  ce  recueil  U 
Traduction  le  fait  défendre  de  Kinghiskan. 

Kinghifan  eft ( Alexandre  des  Orientaux,*?  nous  eft  encore  moins  connu  que  Trimurîeng.ce- 
pendant ,  c  eft  peut  eftre  le  plus  grand  Conquérant  dont  (hiftoire  nous  ait  conferue la  mémoire. 
Car  il  conquift  toute  C-J fie  &  plus  de  Pays  que  î  Mexandre  des  Grecs,  Prince  d'ailleurs 
d'vne  fi  grande  tuftice  ,  que  les  conftitutions  qu'ils  appellent  iafa  {ingis  chan  font  encor  au- 
lourShuy  dans  la  mefme  vénération  auprès  de  ces  peuples ,  que  les  loix  des  douX£  tables  l' eft  tient 
chéries  Romains. 


nés,  &  tous  fort  reîptUés  de  leurs  fuiets.  Il  en  refle  mefme  encore  aui  ou  rd'huy  quelques  ims  qui 
payent  tribut  au  Mogol ,  &>  d'aunes  dont  les  Eftats  font  dans  les  monugnes ,  &  dam  iti  payt 
de  fi  difficiles  accis,  qu  ils  confentent  leur  liberté  au  milieu  de  cet  Empire,  &  dans  les  rruohtions 
qui  y  font  fin  fréquentes  fonent  de  leurs  bots ,  ou  de  leurs  montagnes ,  &  font  des  courfit  fur  les 
Proutnces  du  Mogol,rftans  affeuris  de  U  retraitte  toutes  les  fois  quiU  font  piuffixjar  fes  armées. 


8  *  Relation 

É<kb*r«at  Gttal-Eddin  ,  le  Grani~Perc  d*  Aîogpl  d'aprefint  qu'ils  nomment  plui  communément 
dire^granJ,  Ectyar  ,  s'afjuiettit  ptmfieurs  de  ces  Princety  Crc'eftcelnydes  Mogplsquta  le  plus  eflendu  les 
f hrr fiiT  *  bomet  decétEmpire  ;  cariltaifa  à  fis  ficxefjeurs  lesProutncts  ou  Royaumes  de  Kandahan 
e'cftvndcs   Kavul ,  Caffamier,  chajjenie,  Bena7&rd,Girxfratte,  Sinda  ouTatta  >  Gandhees ,  Bram- 

vStïîkt  B*r*rt  Be?S*1*  °"x*>  od"  Malo»vv,^gra&Delly,dontil  dépouilla autant  de 
Kel>«  '  Princes  :  Ceux dientr  eux  qui  ont  confirué  leur  liberté,  comme  ié  viens  de  dire,  dans  les  bois  &* 
£ckbjr-      d*ns  let  montagnes  ,  font  ces  Radgiaa ,  on  Rayas ,  &•  ces  Rasboutes ,  dont  Rhoe  parle  dans  fit 

I/excmple  "f"*™  >  qui  pillent  fi  fouuent  les  Carauannes  appelUes  Caftai  parles  Perfans. 
du  Rjya  de      Ectyar ,  après  auotr réduit  en  Proutnces  les  hjlats  deces  Princes ,  entrepnfila  Conquefk  du 
nommé'      Royaume  de  Decan  ;  pendant  qu'il  y  ejhtt  occupé,  fin  fis  Selim  à  qui  il  auoitàonnélc  Comman- 
Radzù-Râ-  dément  d'unie  autre  ^frmee,  pour  fubiugurr  Rjdxj*  Rana  Mardout,  ft  révolter  fis  troupes 

^mpIu"  ^  det^ar* Conm  fon Perr' m*"  'Ifi*  (* Pe*^e  remPs f*  m*rr ;  car  Ecfyar 
ficut^  qui  *JAnt  "ft"  d'emfoifonnervn  Mirxjt-Ga%ia>& sefiantfatt  préparer  deux  pilules ,  dont  l'vne 
recherche-  ejloitvn  purgatif  &  l  autre  vn  peifon  ,  auec  destin  d'en  empoisonner  ceMirx*  tm  Prince»  il  le 
wVa'miné  tn™f* dans  le choix  qutlenfit& i empoifonnatuy-mefme  \  efiant  au  liât  de  la  mort,  tlmitfon 
daMogoU  Turbanjur  Utejle  de  Selim  >&>luy  donna  ïépée  de  Homayon  ,1e  déclarant  par  là/on  fucceffèur. 
inTur  af  rseantmoint ,  après  fit  mort ,  qui  arriua  la  foixantiefme  année  de  fin  Re:gne  £r  l'an  mil  quatorze 
lêurnen-  de  i  Egire  >  tes  Principaux  du  Pays  fi  partagèrent  en  deux  faisions,  dontl'vnepritlc  partyde 
uoyerrnt  Sultan  Corfonnne  fis  atfné  de  Selim ,  prétendant  >  à  ce  que  l'ay  vtu  dans  vhe  autre  relation». 
dTnV  Cm*  <j»  E<&!*r  l'*»oir declan fon  fuccefleur  dans  tetemps  delà  rtuoltedt  Selim \ma>sil  fifoùmit&* 
Serrai!  ,  ce  frit  fa  paix  :  la  mefme  faêhon  l'obligea  quelque  temps  après  à  reprendre  vne  autre  fois  les 
tin'' ënt* n-  1rm"  '  4MK  ie  fMC(*s  5  C 4rf"  tm»l"s  fUTtnt  défaites ,  il  fut  pris  prisonnier  &  conduit 

«oreà'ceite 

iufqnau  Chijhau  de  Lahorfur  vn  Eléphant  ;  on  le  ftp*{Jer  le  long  £vne  route  ,  det  deux  cofhx»  , 
detaquelle  on  auoitfait abbatre  les  branches  des  arlr-s  afin  quilput  mituxvoir  les  tejles  de  ceux 
Herbert  dit  dt fon  P4rtJ  *  1uon  3  *<,oH  m,f"  four  ^0 tn  rendre  le  fpeClacle  plus  affreux  &  luy  faire  apprthen- 


m*p  iVftoit  derdauantage  lacolerede  fon  Pere:  Les  Principaux  Seigneurs  de  la  Cour  entroient  touràtourt» 
Garde  auprès  de  ce  Prince ,  ceux  d'vne  mefme  TaSlion  s'y  eftans  rcnc*ntre*j  Mirxs  Fetulba,Aiir- 


rrujf 

foii'dc  «*        Chanef,  fis  d ' Ethamandsulet ,  Mtrïg-Moundin ,  Mn^a  Ziafferbtck,  e+rflufieurs  a  itreiy 
poizfc        conspirèrent  contre  le  Roy,  firent  drjfein  de  l'affifiner  dansles  montagnes' de  Cabul  par  où  il  de-  - 


fi  i'jtne  tt0>tt'affir>&  de  mettre  Sultan  Corfironneen  faplact;  m*i*  ils  nenttouuerent pas  l'occafion.  Q^el- 
du  corps 


de  que  temps  après  ,  cette  confytratwn  f  ut  reueleeau  Roy  i  H  fit  mourir  les  complices ,  <*  t exception, 
ftsenne-  a  Etbamandaidet,  qui  racheta  fa  vie  de  looo.let^deRupias  qu'il  promit  de  ptyer. 
ncfçjyde  LeRoy  fi  refoin  par  le  confeildeMirxaOmbrawedefaireperdrelaVeuèa  fin  fils  Sultan  Cor- 
3e (te oril  fonnnt  *uec  ^  fitcd'vne  herbe  appellée-Jëc^,  il  n'en  perdit  qùvnoeil  >  &  il  luy  refia  quelque 
dm,  "  rfS'd' f*utre.  Ethamandauletauec  fa  fille  Meer  Mevxiaveufue  de  Cheer-/4f0ian  fit  conduit 
Homayon  quelque  temps  aprts  à  ■sfgra  pour  trouuer  l'argent  qu'il  auoit  promis.  Mtr-Merxia  aUoit  fouuent 
Thcureux  chfzja Sultans  Rockja  Mert  duMogol,  qui  ne  fipouuoitpajjer  d'elle  ;  le  Msgol  la  rencontra  vn 
Homayon  iourdans  fonSemiloù  la  Sultane  C  auoitfait  entrer  auec fa  fille  qui  nauoitque  cinq  ou  fixans  :  le 
eftoit^grand  Mogol  luy  leua  fin  voile  luy  dit  qu'il  vouloitejbre  le  Pert de  fit  fille ,  luy  déclarant  ain fi  fa  pafi- 
lim.étii  me-  fi0"'  feH  à*  ttmts  l'en*°y*  demander  en  mariage  à  Ethamandaulet fin  Pere,£sr  la  prit  pour 

«loueefte.,  femme  au ec  les  filemnite\ordmaires ,  changeant  fin  nom  de  Meer«Aietxi*  en  celuyde  Nour~ 
fafio'aupr'i  *i*m-Be&m  '  c'ffiàdire  la  lumière  du  monde }  Ethamadauletdeprifonnier  qu'il  e(loit  fut  fait 
de  ces  peu-  premier  Miniflre  enta  place  de  Mir%a  Ombrawe,  qui  efloit mort quelque temps  auparauant,  &* 
pics.  fit  tomber  les  premières  charges  de  ta  Cour  entre  les  mains  de  fin  fils  u4 faph-Can  &•  de  fis  autres 

rI^Ic-  parens.  Cejî  làihifioire  de  cette  Prince[feN0ur^am  Begem  que  Rhoe appelle  Nourmahahc'efii 
nomme  Eti-  dire  lumière  du  Serrait ,  dont  il  efifi fouuent  paAé  dans  fis  mémoires ,  ce  que  i'ay  crii  deuoir  rapport 
môDouIct   ter  pour  Us  rendre  plus  intelligibles. 

Ltk  fignific  Onverradans  vn  fragment  de  l'hiftoire  de  et  Pays,  traduit  d»  Perfan\  &qui  peut  firuirde 
ù'c™!"''  Conrinu*t'on*ceïïeàeL<b  Tank,  que  Sultan  Connnete  troi fit fine  des  fils du  Mogol  fit  efirander 
partericm-  de  nuiil  Sultan  Corfironne fin  frère ai fine dont on  luy  auoit confélsgsrde,&qu  'après s 'ejlrc  ajjcuré 
blableà  celle  parce  aime  la  fuccefiion  de  l'Empire ,  impatient  de  l'attendre  plus  long-temps  >  il  s'vnitplus  étroi- 
d","u!'*n"  tement  "utc  ^Uphcan  dont  il  eïfoufa  la  flle,tafiha  d'enleuerles  threfirs  du  Mo&l ,  &  les  aysnt 
pour  dire     manquésMy  déclara  laguerre,  qu  il  continua  iuf qu'a  fit  mort,  Seltm  mourutl'an Sormahal 


» 
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auoit  enuoyi auparavant  Sultan  Shertar fin  fils  d  lahor,  pour  le  mettre  en  poffepon  de  l'Empire  "Btm'U« 
0  tafchad 'attirer  dans  [on  par: y  le>  trouppes  ;  mais  stfiph-ihan  qui  auoit  defjein  de  le  met-  lintVne'" 
tre  entre  la  mains  de  Coronne ,  /  uy  donna  auis  de  ce  changement .  0  cependant  .pour  contenir  les  Wn°e  «•"»- 
trouppes  dans  fi  dépendance,  perfuada  Sultan  Bolack.fils  de  Corfir.mneM  je  faire  procUmer  Em-  *»Cnt" 
fereur  par  les  principaux  Chefs  déformée  qu  il  auoit  gaigne^  0  donna  des  Cardes  a  fi  fieur. 
Shenarfut  d* fut  auparavant  l  ar>  tuée  de  Coronne ,  0  on  luy  fit  perdre  la  x  eue 0  laite  quel- 
que temps  après  tauet  Sultan  Bolac\0  les  autres  Prmccs  du  S  an*  Royal.  Coronne  ou  Sha*Bcdin- 
Mahamet  >  donna  fi  principale  confiance  a  ~4  faph-clum  ,  0  pardonna  en  fi  confideration  À 
Normahal.  Les  dernières  nouuellcs  que  m  us  en  auons ,  font  celles  que  M.  Bermcr, 
maintenant  Médecin  du  MogoI,à  écrites  à  M.  de  Mcruillcs  (on  généreux  amy.  coronne 

Vous  fîaureXj  dtt-iUqu'il  s'tftioùi  tcyvne  horril'leTra^edie>que  l'aums  delà  peine  a  ci  cire, ft  ie  époula 
n'en  voyais  encore  la  Juste  de  mes  yeux  »  car  tout  y  ejlenc.  re  enfuir  en  armes.  Sultan  Coronc,  Suel<lue 
autrement  le  Roy  Sch.igehan  ,  auoit  quatre  fils  ,  Varaiha'daur,  Moradbeg,  Oran^cbe,  Sultan  h'&fud^A* 
Sugas  ,  il  fit  Oraniçbe  Boy  »  ou  plufioji  Viceroy  ie  Dccan  ;  Sultan  Suffi  de  Bengale  ;  Moradbek  ^ph-Can. 
du  G uxîr-st  ;  0  paurVaradiakpur  ,qut  efintïaifné,il  te  retint  aupn  s  de  luy  pour  eflt  e  iheri-  Nourmahar 
tier  de  la  Couronne.  Ilytenutron  deux  ans  q^eShagehin  tomba  malade  au  retour  d'vn  voyage  lignifie  la 
qu'il  auoit  fait  vers  ~4 femeer ,  en  forte  que  le  b<  utt  courut  par  tout  le  Royaume  qu'il  ejbit  mon.  ïjjîjjj' e 

Ces  quatre  Princes  arment  ciiacun  de  leur  a>jh  \  celuy  de  Oeran  0  celuy  deGuvcarat  fe  nncon-  •  '  

trent  a  Brampour,  0  s 'accordent en femble d 'attaquer  tujques  dans  ^igra  l'aifné,  0  de  s'empa*  ^^S10 
rtr  d:  l' Empire,  Oran%ebe  promettant  a  Moradbak\dc  le  luy  remettre  entn  les  mains;  par  (et-  d'Ethimop- 
te  raifoiiy  ce  di/oit'ilitfi*  il  duoit  renoncé  au  monde  ,Cjr  qu'il  voulait  nure  dans  la  retraite  &  en  DouJet. 
Vcr*it  m  Rtligieux  ils  marchent  donc  auccLuts  trouppes  ,  0 gagnent  la  première  Bataille  con-  hja 
tre  t  ne  Armée queVanhafour auoit enuojc au  deuan:  d  eux ,  pour s'oppofir  au pafjage  d'vneri-  figuncle 

mieream  eltdtrcnte  ou  quarante  lieuës  d  tcy,  0  auancent  vers  ~d gya  où  elhttVara)iakour  ,qui  RoX«'l> 

7'      ri  1     a  J  r    c\      T  -c  I  1   r        monde,  ceft 

manha  aujn  auec vnt grande ^irmee  entre-eux,  cependant  que  (on  fils  aiJneStUmanthakpur  lésine  que 

donne  ba  aiUc  d  Sultan  SvgMducojlé  d'Elabat  ,ledcfath0  le  pouffé  mjqu.s  dans  le  findde  fin  P1"  Sultan 
Pays,  0  fe  h-ifie  de  venir trouuei -fin frert  Data*  hakourpour  donner  com  ci  tue  ment  fur  Orange-  fuècceluy~ 
be0  fur  Moradbek  ■  mats  il  ne  put  venir  af]e^  tofi  \  l'impatience  de  Varat.hak.our  qui  je  de  Bcdia 
voyoitauec  de  très  grandes  forces contre  det  gens  qui  venaient  de  l< en  loin,  0  qui  tjLientdemy-  J^*"^ 
morts  de  fatig«c0  de  ïexcefiiue  chaleur  ,fn  trop  grand*.  Il  donna  Bataille  1  [on  General  d  ~sîr-  aûcutVdc  * 
mée fut  tue  ;  il  perdit  le  combat ,  (y  fut  contraint  de  s'enjuiren  très  grand  i'efirdre  dans  ~4gra,  où  ''Empire. 
ejloitChag.han  qui  jepomicbien.  Shagchan  jant  le  vouloir  voir,poune  qu'il  auoit  combattu  con-  ^  IciriM 
tre  Jés  ordres .  luy  ouunt  jes  trefors ,  0luy  commanda  de  s'en  aller  vas  Velly0  vers  Lahor pour  corrompt 
leuerde  nouuclles  trouppes  >  ayant  dejjt  in  d' attrapper  adroitement  0  fous  prétexte  de  vifite,  Us  ^"Kment 
iamxviHoneux  :  mauqnand  ils  jurent  a  ^Igra  tU  dijjercntdeiour  î&frr  '  rtndreviftie  àCha-  ,cl  i"rioce»i 
gehan  qui  fiufiit  encore  le  malade  pour  les  attirer  dedans  la  Fortertffcou  ilefloit,  0  c  (pédant y  fi- 
rent adroitement  entrerdcUursgens,difintqu'iln'eftottpas  raifinnable d'y  aller  feuls  ,0  firent  %7mufal 
fi  bien  q-t  en  quatre  ou  cinq  tours  ils  s'en  rendirent  maijhr.s  ,  en  chafferent  tous  les  foldats  du  Roy  ce  drfaut 
Shagchan  ,0  s  tffeureremt  aueewe  bonne  garde  de  fi  perfonne  \  il  y  efi  encore  <t  prefent  ,de  U  "lu^"0^i,ç" 
ils  vinrent  vers  Dtlly  pourfiiuantDaraihaftpur.  Vans  le  chemin  d'-^fgra  a  Veily  ,lvn  des  deux  2ye  écrit/' 
ttitloneux  qui  ejloitOran\cbe  ,0  le  plus  fin  yfe  fit fit  de  Aioradbek\t  0  te  fit  conduire  a  Go-  «■  earaite- 
ttalcor  ;  0  fe  volant fortifie  de  (et  trouppei  qui  prirent  party  dans  les  fiennes ,  vint  d  Velly.         g"e  ^  *a*~ 

Varachako^ fit  obligé  de  fe  retirer  de  Laliordas  la  t'orr.  rtfjede  Paltar^ui  tftvne  fine  place  dm 
miU  eu  delà  riuiere  de  l'Inde  \0dela  fans  s'arrefhr  beaucoup ,  paffa  auec  vne  pâme  défis  trefors 
à  Tatta,0  de  Tatta  a  ^4medabat,donttl  fe  rendit  maifhre  fins  refij}ance,0  i*  commença  a  faire 
det  gtnr,  de  fine  q\îen  peu  de  temps  auec fin  argent  0  la  réputation  de  bien  payer  (es  fitdatSyil  fit 
z  ne  fort  bon»e^4rmée>mais  fins  Chrf capable  de  la  faire  agii-,0  fans  autre  ton  fat  que  celuy  de  fi 
tejkiPnnce  d'ailleurs  fins  experience,0  qui  auoitt  affaire  d  vn  ennemi  fort  russqui  mou  quafi 
toutes  les  forces  de  l'Ejfatcn  main.Cependit^oltmàthakfiur  auoit  efléabandone delà  meilleure  par- 
tie de  fim^Armee ,  qui  prit  le  party  d'Oranxebc  ;  il  eut  bien  de  la  peine  luy  me/me  à  ft  fiuuer 
dans  les  Montagnes  du  Ragia  deSerenagar,où  il  ejl  encorea  prefent,  Darathakpnr  au  lieu  de 
gagner  temps ,  W  de  fortifier  fan  party  dans  leGuxarat  ,$'auança  auec  fis  nouuelles  trouppei  » 
Oranxsbe  fitt  la  moitié  du  chemin ,  la  Bataille  fe  donne  i  yfffemere  :  Dar^chahpur  ejl  trahi  »  0 
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contraint ie fe fanuer  vers  Amedalut auec  quatre  ou  cinq  cens  Caualtert feulement , commet  aj 
veu  moy-mefme  m efiant  rencontré  fur  fa  route  dans  cent  fuite,  cefioitventablementvnfpecla- 
cle  digne  de  compapon.  Quand  il  fat  *  vne  tournée  d'A^  medabat  >  il  eut  nouuelle  que  Us  portes  en 
eftoient  fermées,  <?  que  l*  Gouuerneur  de  U  Ville  &  de  U  Citaiele  s'efioient  declarex,pour 
Oranxgbc  ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  des' enfuyr  à  grande  hajk  du  cofiédeTatta ,  pour  pouuoir 
gagner  Bakar  oit  il  auoit UiJ?é  de  [argent  :  mais  il  n'y  futpai  *  temps  ,Bakar  efloitdefia  aperce 
par  vne  Armée  d'Oran^ebe.  Ilefioitrefilurdepaffer  l  Indus,  <2r  d  aller  en  Perfe,  lors  qu'il  fe  fou- 
tttnt  qu'il  tueit  autrefois  fort oblige vn  Patan  qui  efl  puijfant  du  cafté  de  Bakar,  &  crut  par  fi» 
moyen  ,de faire  leuerleSitge  de  Bakar,comme  il  Unpromettoit  >(Jr  prendre  là  fin  argent  aupa- 
rauant  que  de  pajferenPerfii  mais  cet  ingrat le  mit  entre  les  mains  de  fts  enntmis  :  on  famcn* 
tlyaenuiron  fix  mois  icy  prifinnier  auec  fin  fils  ;&*  après  auoir  trauersé la  ville  de  Delly  fur 
un  Eléphant,  on  tuycouppaUttfieà  vnelteucde  cctteville.  Vans  ces  entrefaites  .Sultan  Suga* 
du  tofté  de  Bengale  a  eu  quelque  relafciie ,  <*r  *  fait  Vne  A rmée  affèzjyonnc. 

Orawxsbe  eftpartyd'icy  tly  a  4.  mois','^&eji  allé  vers  les  Montagnes  de  Serenagar  omet  Mute 
fon  Armée,pour  obliger  le  Bagia  qui  y  commandea  luy  remettre  entre  les  mains  SoUmanchakour; 
cequ'tla  iujques  icy  refusé  de  ftire,  AupOranzfbe nantit  point  encore  voulu  ri jquer  d'entrer 
dans  ces  Montagnes ,  prefque  inaccepbles ,  &  entendant  dire  que  fon  «Armée  qui  ejhit  contre  Sa- 
gas n'eftottptf  alfezijorte ,  &  que  fon  fils  mefme  Sultan  Mahmone  s'ejhit  tourné  du  coflé  de  Su- 
gas ,  de  peurqu  il  auoit  de  fonpere.  il  je  refolut  de  s'en  aller  à  Bengale  ;  quand  il  fut  à  moitié  che- 
min,fin  General  luy  manda  qu'il n'efloit pas  nccefjaire qu  ilvint\  de  fortt  que  dans  la  crainte 
qu'il  ne  fe  fifi  icy  quelque  partie  contre  luy  pour  retirer  de  prifon  le  Roy  Chagchan  fin  pert ,  ou  que 
Soltmanchakturne  defcencbt  de  la  montagne, il  s'en  efl  reuenu  icy  depuis  quinze  iours  auec  toute 
l'armée.  Depuis  hniCl  tours, lebrutt  court  que  Sultan  S  u*as  a  tflé  battu,  &  qùils'enfuyt,& 
nousauons  nouuelle  que  Sultan  M. thmone  l'a  quitté ,  &  qu'il  renient  tcyvers  fon  pere.  VoyeX^ 
vn  peu  quelles  intrigues  ;  il  y  en  a  beaucoup  qui  dtfentquil  nefloit  allezjvcrs  Sugat  que  pour  le 
prendre  ,  tout  fedécouurira.  La  fortune  tufqù  icyfemble  s'ejlre  dtckrée  pour  Oranxebe.  Il  auoit 
couru  vn  grand  bruit  que  le  Perfan  venoit  auec  Vne  forte  Armée  ,&que  ( Artillerie  efloit  de  fin 
à  K  andahar  ;  mais  cela  ne  continue  pas  :  il  tfibitn  vrxy  qui!  y  a  vn  Ambaffadeur  de  Perfe  qui 
ejl  arrtué  i  Lahor  ;  mats  l'on  commence  icruirt  que  ce  n'èfipaspour  déclarer  la  guerre  :  en  teut 
cas  ,tonf*it  tcydes  preparattfipourlereceuoir.Votlà  où  nous  en  fommes  Par  ma  première,  1e 
vous  écriray  tout  par  le  menu  ce  qui  arrtuera ,  <T  ce  que  cefi  que  de  la  fine  &  des  épouuentables 
Armées  de  ce  Grand  Mogol:  Cependant,  te  vous  dtray  qu'il  ne  faut  plus  trouutr  incroyable  ce 
qu'à  fait  Alexandre  ;  carie  fuis  affeuré  qu'vne  Armée  de  vingt-cinq  mille  français  bien  conduits 
vont  pafferfur  le  ventre  à  toute  t Inde ,  fans  difficulté.  Ce  ne  font  pas  des  foldats,  mais  des  va- 
ches \  non  vne  Armée ,  mats  vn  chaos  G"  vne  cmfufton  plus  facile  à  deffaire  que  ie  ne  le  vous 
fiaurois  dire. 

Dans  la  féconde  lettre  dui.O&obredelamcfrneannéeif<>o.  qu'il  luy  a  en^ 
uoyéeparBaflma  &par  Alep  ;illuyrcpetclcsmcfmcschofcs ,  à  toutes  tins ,  pour 
fupplccr  au  defaur  de  la  première  qu'il  luy  auoit  eferite  parla  voyc  d'Angleterre, 
fl  elle  ne  luy  auoit  pas  cfté  rendue ,  &  y  adioufte  feulement  ce  qui  Pcftoit  pafle  de- 
puis. A  fçauoir  que  durant  les  mal-heurs  de  Vara-Chakour,  fa  mort  &  la  prijon  de  fin 
fils  dans  ta  Fortereffe  de  Goualcor  »  où  MoraSakche  auoit  avfii  eflé  conduit  \  Sultan 
Sugai  s' efloit  défendu  comme  il  auoit  pu  ions  le  Royaume  de  Bengale  ,  où  il  s  efioit  don- 
né plufteurs  Combats  ;  tufques  à  ce  que  Oran\ebe  ieffait  de  fis  autres  Frères  ,  auoit  en- 
voyé de  grands  renforts  à  fis  Armées  ,  &  auoit  entièrement  ieffait  ctluyçy.  Il  conti- 
nue ainfi  :  lleft  maintenant  auec  trois  ou  quatre  Vaiffeaux  fur  le  bord  de  la  mer  ;  {on  ne 
fiait  quel  barty  il  prendra  ,  s'il  s'enfuyra  en  Perfe  ,  ou  s'il  ne  fe  iettera point  auec  le  Roy 
deGnlconda,  à  quila  puiffance  eCOravz^be  donne de  grandes  apprehen fions.  Lé  grande  épine 
qui  tient  à  prtfent  Oranzebe.,  c'efi  Solimanclukour  qui  efl  dans  les  montagnes  maccefibles  de 
Serenagar.  Le  Ragta  ne  l  ayant  point  veulu  liurer tufqù 'icy ,  quelque  promef\e& menace  que  luy 
faffeOran-^be:  On  dit  qu'il  y  ira  cette  année  i  mais  il  m  y  4  gueres  d'apparence  qu'il  reùjitffe 
par  la  force ,  à  caufe  de  la  difficulté  des  Montagnes ,  &  qu'on  a  touppé  les  auenuès  de  tous  CojîeZj 
lls'eftréuttllt vnpetit Raya  nommé  Karne  ,  qui  fait  grand  bruit  :  ce  n'efipas  vnRaya  fortpuif 
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fans  ;  &  cependant  ùn  void  qu'il  *  vne  fort  bonne  ^4  tmée ,  cela  fait foupçonntr  qu'H  y  en  quel- 
qu  autre  pias  puiffanttqui  jo>*i  m*in  tafîjle  ;  onfoupçonne  kannaou  ?  afumfmtua  ;  dt  forte 
tjuOran\elc  a  ejle  oltligé a'y  envoyer  cet  touri  pajjcr^vne  ^frmée.  D'autre  cojie  on  a  nouuelle 
que  le  Gouverneur  de  Kal'oulvers  Kandahar  ne  veut  point  receuoirles  ordres  d'OranZfbe,  Nout 
tuons  encore  nouuelles  que  du  coflé  de  Decan  »  vn  tres-puiffant  Raya  nommé S  auuagi,ejl  là  auec 
vnt  *4rméc  confierai  e  qu'il prétend  entrer  dans  le Dec an  \  de  forte  que  tout  n'ejlpas  encore 
finy.  Cependant ,  Oran^ebe  tient  en  prifon  fin  propre  pis  aifné  Sultan  Mahmone,  dans  la  crainte 
qu'il  a  qu'il  ne  fi  reuo'te  contre  luy ,  &  qu'il  ne  Je  lette  auec  le  Roy  de  Golconda  foh  beau  perr^ 
qui  luy  a  promit  le  Royaume  de  Golconda  après  fa  mort,  n'ayant  point  d'en/ans  majles.  La  fa- 
mine fert  grande  cette  année ,  à  caufe  qu'il  a  fut  vn  terrible  Fjle,  &  qu'il  n'a  fat  ajfe^plù.  Die» 
nous  garde  de  la  ptjle. 

Outre  ce  que  te  viens  de  dire,&>  qui  peut  firurr  £c  clairet ffc  ment  à  ces  Mémoires,  ie  dois  encore 
aiioujlercequeiay  trouué  dans  tes  écrits  d'vn^inglou  èomejlique  de  Rho  'é  ,  si  dit  que  le  àio- 
gol  paye  vu  million  de  Cheuaux,  £>*  qu'il  dmne  par  an  pour  chaque  cheual dix-huit  lacobus  ;  mn- 
fiteflat  des  penfi-ms  que  donne  ce  Prince  ferert  déplus  dedeux  cens  millions  de  hure s.  Quilnya 
point  de  Courtifans  qui  fj fient  leur  Cour  auecplus  de fumijlton  ;  qu'ils  fe  rafent  tous  les  lours  Ion 
qu'ils  f>nt  àlxCour  ;  ma*  qù '  ils  lai  fient  croître  Iturbarbe  lorsqu'ils  font  employé^  dans  les  Pro- 
uinces ,  pour  tefmoignerpar  là  le  itfflaifir  qu'ils  ont  d'cjb'j  elotgnexde  leur  Prince ,  &  qu'ils  ne 
la  coupent  point  qu  après  leur  U  tour. 

Thomas  Rhoéfe  trompe,  auec  les  autres  Jîuihturt  qui  ont  efent  de  ce  Psi  > ,  lors  qu'il  explique 
le  nom  de  Nokroux  ,tomme  s'il  figntfioit  neuf  tours;  la  Fejle  du  Nouroux  tire  fan  origine  dis 
Perftn  ,C7*  mente  qu'on  l  explique  >  a  caufe  quelle  nous  donne  connoiffance  d 'vne  optquedont  pas 
vn  de  cesChronolcgijits  nefçache ,  n'a  parti.  Les  Perfans  ont  longtemps  compté  leurs  années  par 
le  temps  du  règne  de  leurs  Roy  s  tls  ont  conferué  cette  couflume  tujques  au  temps  tTlfdef 
commença  à  régner  en  Perfe  la  onzième  année  de  ta  fume  de  Mahomet ,  &  les  Arabes  sefians 
rendus  m  ai  fin  s  de  la  Perft%ïlsy  mtniui firent  leur  H tgtrt  pour  Epoque,  onl'afuiuit  lefpa- 
cedequstre  cens  fuxante- quatre  Un  s  tujques  au  temps  de  sheîal-Eddin  :  il  commença  fou  re- 
Çnr  lande  l'Egire  475.  le  î.sour  du  mois  de  Rumankan ,  auquel  iour  à  l heure  de  Midy  preufè- 
ment ,  te  Soleil  entra  jeton  U  fuppofition  de  ce  peuple ,  dvns  ie  figne  du  Bélier  :  Comme  il  receuoit 
les  Comi'timensdei  prtnnpauxdu  P  aïs,  &  que  l'on  vint  à  parler  de  l fJe v  ire  &  des  autres  Epo- 
ques ,vnuiftronome  nommé  Omenchumut\,  quiejhit  de  cette  conuerfation ,  propofa  de  faire 
6e  ce  tour  la  leur  Uegtre  &  te  premier  tour  de  leur  année ,  &  defatisfatre  en  cela  à  ta  veneraiton 
deces  peuples  auoient  pour  le  premier  tour  du  règne  de  leur  Prince  >  &  à  la  Nature  mtfme  ,  filon 
laquelle  en  effet  il  femble  que  les  années  deuroient  commencer  de  ce  poinft.  ^imfile  mot  Nouroux 
S/ÉMie  nouueau  iour  ou  nouuelle  année.  Durant  te  règne  de  ce  Prince  on  celebroit  tous  les  ans  cet- 
te Fejle  auec  de  nouutUes  folemnite^Ses  fuccefjeurs  ont  continué  de  mefme,& c'ejl  par  cette  r 41- 
fon  que  l' PoeteStdy  (Uns  fin  Gulijlan,  d'où  1  ay  tiré  cette  érudition ,  appelle  ces  ann'ets ,  les  an- 
nées  Sehalienes  j  car  ce  Ferirlin  fe  nommait  aufîi  S  élus!.  C'eftla  véritable  origine  de  la  fejle  du 
Nouroux  que  les  Mo*ols  tiennent  des  Perjans. 

La  raine  que  Rhot  nomme  Nmgtn  ejlappeliée  par  les  Chinois  Gifeng,  &  comme  eUen'ejl 
point  marquée  dis  nos  Lsures  da  Plantes,te  raporterayiey  l'endroit  de  l'hifioire' naturelle  où  elleejl 
décrue.  Les  Saunages  du  Cap  l'appellent  Canna;elle  ne  fait  que  commencer  à  pouffer  fa  fuetlle  vers 
le  vingtième  dcMay  ,(STlc  ternis  te  plus  propre  pour  la  ramaffer  efl  les  mon  de  Décembre ,  lan- 
uicr&"  Feurier  :  Ci  que  l'ay  tiré  d'autres  Relations  ^stnglotfes ,  l'on  m  a\dtt  qu'elle  commençait  * 
ejhe  connue  en  Hollande .  M*rtiniu«  dans  fon  pillas  de  la  Chine  la  décrit  de  cette  forte  : 

Oui  Ju  Ijpon  I'jj>pf  lient  Nift  ;  IcsClunoiila  nommcoiGinfeng  ,  à  caafc  qu'elle  1  la  forme  <T»n  homme  qui 
otrure  le»  jitntio  (  cjt  ils  appellent  vn  homme  Gin  )  vout  cioiriezquec'clrnolhc  MindtJf,ore,  fi  ce  n'ert  qu'elle 
elt  plu*  pcti'e,  touteioii  ie  ne  donte  point  que  ce  n'en  fait  »ne  cfpcce ,  car  elle  en  a  la  figarc  8c  la  venu  1  ic  n'en 
a)  tufques  icvcncotcpù  voiries  fueillei ,  h  racine  diuient  jaune  lots  qu'elle  cft  feiche  s  clic  n'a  jtefqu*  pome 
defibtes  njr  4e  filameni,  par  lefqueli  cite  puifie  tirer  fa  nouniiure;  elleeft  toute  parfeméc  Je  petites  veines  nai  - 
rallies ,  comme  fi  on  les  v  auoh  «irèYs  fubtilcmcm  auec  dcl'encte  >  lorsqu'on  lamafcheelle  eft  Jefjgrejlilc ,  i 
«aufe  de  fj  tii  uceut  méfiée  d'»n  peu  d°amcr:urne  i  elle  âug-ncnic  beaucoup  les  efprits  vitaux  ,  combien  que  fa 
dofe  ac  foit  qu'à  peine  que  de  deux  Icrupules  i  fi  on  en  prend  vn  peu  dauantage  ,  clic  redonne  lesforces  aux  de- 
biles  ,  *c  excire  vor  chilcni  agtrable  dans  le  corps  »  on  s'en  f.  u  quand  elle  cft  paflcî  parle  bam  Marie  ,  car  elle 
rend  vne  odeur  ûuuc  comme  les  fenteurs  aromatiques  ,  ceux  qui  foard'vnc  conftltuiian  plus  robuft  -  te  plus 
chaude,  (ont  en  dangrr  dcleui  vie  s'ils  en  vfent,  1  caufe  de  la  gianJe  efictucncc  qu'elle  excite  dans  le»  efprits, 
loaisctlc  fait  mit.iik- pouties  dcbilcs  &  trauaillcz ,  cV  pour  ceux  qu'vae  longue  maladie  ou  quclqu'auuc  acii- 
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dent  i  cpuifc  de  forces  i  elle  rcftitnc  tellement  Icscfpiits  Titiui  aux  rootibons,  en  forte  qu'ils  ont  fouuent  juT.  x 
de  temps  povr  fe  feruir  d'autres  remedet  &  iccouutci  leut  unte. Les  Chinois  cudifcnt  mcrueillc  ,  pour  mcliutc 
de  cette  racine  ,  on  en  donne  tiois  d'argent. 

La  deftription  de  cttte  plante 
efl  fijmfmfikf  dans  Martintus , 
quei'aycreu  en  deuoir  mettre  tcy 
lavcrttabU  feure  ,  tirée  dt  l'Hi- 
Jioire  des  cho/es  naturelles  non  dé- 
crites ,  qu'on  mettra  dàs  la  fuite  de 
7£fr  ceRecueilytm  fit  lie  a  quelque  tefse- 
hlance  a  la  Ma  draine  far  fa  rati- 
ne ,fes  fueitles  font  bien  Vir qu'il 
la  faut  mettre  fous  vn  autre  genre. 

Les  terres  où  rjila  Baye  de  Sil- 
iaigne  ne  font  point  Vue  Ijlt com- 
mele  cmdRhoèy  caries  Hollan- 
de» qui  y  ontmatntenant  vne  ha- 
luation ,  ont  tnuué  que  le  Rio- 
ioke  ne  s'auançoit  pot  fort  autnt 
dans  les  terres. 

ll'ya  ptu  d'apparence  <ju'il  n'y 
ait  point  eu  d' interruption  dans 
laDtj tendance  de  ce  Prince  Ran- 
nat  qu'il  dit  efhre  venu  en  ligne  di- 
rclle  de  Parus  qui  fut  vaincu  pat 
Alexandre. 

L»  charge  dcKun'ual  a  plus  di 
rapport  à  celle  dugrâd  Preuojiqu'a) 
celle  du  Lieutenant  Ciutl,  comme 
l'a  expliqué  le  Traducteur.  ' 

Four  ce  quiejlde  la  valeur  de 
lamonntye  dm  Pais  ,CT principa- 
lement des  Ruptat ,  MonfiturTa- 
utrnier  dit  qu'elles  nevalltnt  quel*,  fols  denoflrt  monnaye,  &  cependant  dans  quelques  en- 
droits de  ce  Difcours  le  Traducteur  les  fait  valoir  enuiron  vn  efu  cinq  fols. 

Les  C9(]es,  Conrfes,  ou  Coi  (  car  ces  trots  mots  figurent  vue  mefme  chofe  )  font  plut  grands  en 
des  Prouinces& plus  petites  en  dts  autres,  les  plut  grandes  fontvne  de  nos  U  eues  de  France ,  & 
1rs  moindres  vnt  demie. 

LeLiurequelePereHiennymo  Xauierlefuite  Nauarrois  efcriuit  delà  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrejiienne  ,  &  dont fa rte  Rhot ,  auoit pour titre ,  Le  Miroir  qui  reprefentela  vérité: 
labedm  Perfany  a  fait  de  nos  tours  vncReTponfe  en  fa  Langue,  &  a  ramifié  tout  ce  que  les  Ma- 
hometans  difent  Contre  noflre Religion  :  Le  P ère  Guaddgnolt  depuis  peu  a  refponduau  Perfa*& 
fa  Rtïponfe  a  > jh imprimée  en  ^rale  à  Rome  >  par  ordre  de  la  Congrégation  de  Propagande  :  Sos$ 
Luire  commence  par  quantité  c l'imf  recation s  contre  Mahomet.  t>es  perfonnes  informées  dts  ma- 
nières du  1 , -liant >  luy  dirent  que  cefloit  rendre  fin  liure  inutile  aux  Orientaux  que  de  mettre  des 
le  commencement  ci  s  imprécations  ,qut  empefeheroient  queceux  pourqui  il  auoit  principalement 
eftéfanne  le  leuffent  :  le  Pere  en  fitvne  féconde  impref?ion  pour  corriger  cette  faute  que  ton  auott 
trouute  dans  la  première;  mais  cttte  fois-là  il  pari*  fthien  de  Mahomet,  que  (es  Supérieurs  7 
y  trouutrcnt  *  redire ,  &  on  luy  en  fit  mefmts  vnefeuere  torrtttion  >  dont il  fe  plaignait  à  fe* 
amis  lorsqu'ils  lu  y  parlaient  de  [on  Ouurage. 

L.es  Firmans  dontRh'XpaAe  fi  fouuent  dans  fes  Mémoires ,  font  lettres  Patentes  du  Prince 
appellees  de  la  forte  >  à  cauft  que  leur jiylt  ordinaire  rjl  de  commencer  par  la  parole  de  Ferman,& 
Rhoea  eflé  le  premier  qui  ait  rjhbli  da»<  l  Indojlan  ces  F  îr  m  ans  écrits  conditions  du  commet- 
ceentreces  peupla  ,  &  les  -^tgtns  &  Facteurs  de  la  Compagnie  ^ngloifedes  Indes  Orientales, 
vduretourdtcit  employilfutenuoyé  ^4  mli.i  (fadeur  à  C  on jl  antinomie ,  d'où  Ha  eferit  plufieurs 
dépefchts  que  t'effere  mettre  vn  iourdans  la  fuite  de  ce  Recueil. 
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O  s  T  R  e  embarquement  fc  fie  à  Grauefcndc ,  &  nous  arriuâmei  . 
le  5.  du  mois  de  lum  a  la  rade  de  Saidaignc ,  où  j'éprouiuy  que* 
la  variation  de  l'A)  man,  que  l'on  tient  cftrevne  des  plus  feurcs 
méthodes  pour  fçauoix  combien  on  cft  proche  de  terre ,  n'eft  pas 
Il  certaine  qu'on  l'a  croid,  Se  q"u:ellc  ne  peutfcruir  que  comme  vu 
„  àucmllcmcnt  pour  le  tenir  fur  fes  gardes.  Eneffct,lavariation> 
de  l'Ayman  ne  diminue  point  proche  des  terres  »  dans  la  proportion  quellcdimi-j 
nue  lors  qu'on  en  cft  plus  loin,  l'en  pourrais  donner  vnc  raifon  bien  claire  >  ma»* 
«lie  cft  d'vnc  trop  longue  diicution  pour  b  rapporter  icy.  Enfin ,  ie  ne  croy  poinc 
que  par  cette  méthode  on  puift'c  s'allcurcr  d'vnc  cftimeiao.  Lieues  prcs,puisr 
<mc  le  mouucmcnt  du  Vaificau  ôi  celuy  de  l'aiguille ,  font  que  l'on  s'y  peut  aisé- 
ment tromper  d'vn  degré.  fii  *• 

Saidaignc  eft  vnc  Ifle ,  à  ce  que  ic  croy.  Sa  pointe  qui  eft  vers  le  Midy  >  fait  le  SaUjigne: 
Cap  de  Bonnc-Efpcrancc.Élle  eft  feparce  de  la  terte  ferme  de  l'Afrique ,  par  vne  Touj  lc{aa. 


«jnent  eft  coupé  parjdes  môtagnes  fort  hautes,  pleines  de  rochers  couuerts  de  nei- 
ge &:  impcnctrablcsjfi  ce  n'eft  qu'on  y  entre  en  remontant  le  Rio-dolcc.  Cette  ri- 
uicrc  cft  fort  grandé*Sc  fc  rend  dans  la  mer  au  cofte  Orienuldc  cette  Baye.  Il  y  a 
dans  cette  lue  5.  à  6à  o.  hommes  les  plus  barbares  gens  du  mode.  Ils  fc  nourrinenc 
<le  cturogncs>dc  bcfte$jnortcs,&  portent  entortillez  à  l'cntourdc  leur  coMes  en» 
trailles  ic  les  inteftins  de  ces  beftes,  qu'ils  croyent  feruir  beaucoup  à  côferucr  leur 
fanri.  Ils-ontlc  poîlfr*sc  comme  lesNcgresr.  Ils  fe  le  frottrntde  l'ordure  do  ces 
belles  .donc  la  pcauiciU  ic;  c  d'habits,  Ils  en  couuxcat  kdrs  épaules  »  &  mettent,. 

*  *  A 
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lf  poil  en  dedans  ou  en  dehors,  filon  qu'il  fait  chaud  ou  froid.  Leurs  maifons  font 
couuçrtes  d'vnc  cfpecc  de  natte,  Se  ont  la  forme  d'vn  four.  Ils  les  tournent 
àmefurc  que  k  vent  change ,  car  l'endroit  par  ou  ils  entrent  ne  fc  ferme  point. 
Onnbfc  plaint  plus  tant  de  leurs  volcncs  depuis  que  nous  traitons  aucc  eux.  Ils 
font  fans  Religion,  Se  n'ont  aucune  connoiiTaiice  de  Dieu.  L'air  de  ces  quartiers- 
là  eft  fort  fam  Se  fort  fubtil  i  les  eaux  l'ont  auili  fort  bonnes ,  &  palfent  aisément; 
Cette  Iflc  abonde  en  Taureaux ,  en  Vaches ,  en  Singes ,  en  Failans ,  en  Perdrix, 
en  Oycs  fauuagcs  ,cn  Canards,  Se  en  grand  nombre  d'autres  Oyfeaux.  Dans  l'Ifle 
dePynguih,i'on  envoidvnc  forte  qu'on  y  appelle  des  Pynguins.  Ils  marchent 
droits  iur  leurs  pieds ,  ont  des  ailerons  fans  plumes  qui  leurs  pendent  comme  des 
manches ,  barrées  ou  rayées  de  blanc ,  ne  volent  point,  Se  fc  cantonnent  en  vn  des 
'  coins  de  cette  lue ,  fans  fe  mêler  aucc  les  autres  oyfeaux. 

C'eft  vn  effrange  Oyicau ,  ou  pour  mieux  dire  vn Monftre ,  qui  tient  de  l'hom. 
me,cn  ce  qu'il  clt droit  fur  fes  pieds,  de  l'oyfeau  &:  du  poiiTon.  Mais  il  tient  plus  de 
l'oyfeau  que  de  tout  autre  animal ,  pouuant  feruir  d'exemple  contre  la  définition 
de  l'homme ,  que  quelques-vus  ont  definy  vn  animal  à  deux  pieds ,  qui  n'a  point 
de  plumes.  On  ne  fait  point  de  trafic  eu  ce  Pays-là ,  que  de  bœufs  Sf.  de  moutons , 
qu'on  ne  doit  prendre  que  dans  la  faifon  où  ils  font  fort  gras,c*cft  à  dire,  au  temps 
que  le  Soleil  f'elt  retiré  d'eux ,  pour  retourner  du  cofté  du  Nord.  Il  y  a  de  certai- 
r  Ami.     ncs  f  acines  qu'ils  appellent  Maugin ,  nos  Marchands  croyent  qu'il  y  a  de 

le  croy  fermement  y  auoir  découucrtvnc  roche,  qui  tient  du  vif  argent &dtt 
vermillon,  parce  que  les  pierres  de  cette  roche  font  par  tout  marquetées  d'vn 
rouge  fort  pur,  Sdauffi  vif  qu'aucune  peinture  rouge  que  nous  ayons ,  mais  qui 
f'eftace  quand  il  eft  mis  fur  du  papier.  Cette  matière  eft  pareillement  fort  pefan- 
tc ,  Se  elle  brille  en  quelques  endroits  comme  vnc  Marcaflitc  ;  ce  qui  fc  rapporte 
fortàladefcripuonqu'Acoftanousalaifcé  dc  la  nature  de  cette  forte  de  mine. 
l»  monta-  La  table  ou  la  roche  arnlî  nôméc,  eft  de  la-hauteur  de  onze  mil  huit  cens  cmquan- 

Seafaéê  tc-tro'sPic(^$  ^1ya'3CaucouP^c^a^cmcs&  de  Loups  marins  dans  cette  Baye. 

utm7.  Les  Hollandois  y  font  venus  ibuucnt  pour  en  faire  la  pefche  dans  Tlffc  des  Pyn'^ 
guins.  Ellecftàaj.dcgrez  45.  minutes  de  hauteur,  &  a  aS.degrezjo.  minute* 
de  longitude  prife  du  méridien  de  Lifart.L  on  doute  fi  l'aiguille  y  varie  vers  i'Eft 
•u  vers  l'Olicit  :  pour  moy  ie  tiens  que  la  variation  eft  de  30.  minutes  vers 
i'Qticfr ,  Si  qu'il  y  a  quelque  chofe  dans  les  terres  qui  fait  varier  l'aiguille ,  &c  quo 
ce  ft  de  là  que  viennent  les  frequens  changemens  que  l'on  obfcruc  dans  la  varia- 
tion de  l'aieuillc ,  en  allant  depuis  le  Cabo-falfo  vers  l'Otieft.  Si  ïamais  il  fe  ren- 
contre quelques  VaifTeaux  qui  a  vent  afTcz  de  loilir  pour  découurir  les  terres  vno 
centaine  de  lieues  plus  vers  le  Nord,  ce  qui  le  peut  faire  auec  facilité,  ic  fuis  cer- 
tain qu'on  y  trouucra  beaucoup  de  beftail  Se  d'autres  marc  ha  ndifes.  On  pourroic 
auffi  laiflèp  là  des  gens  pour  traiter  plus  auaht  dans  le  Pays ,  Se  peut-eftre  qu'ils» 
découunroicnt  ces  Peuples  qui  ont  de  l'or ,  Se  qui  le  portent  aux  Portugais  du 
cofté  de  Cuama.L'on  pourroit  traiter  aucc  eux  de  la  même  manière  que  l'on  trai- 
te auec  les  Mores  de  Gago  en  Barbarie.  Une  faut  point  l'attendre  que  les  An- 
glois exilez  quonalaiflczauCapdcBonne-Efperance,faircnt  aucune  décou- 
uerte ,  ny  rien  de  femblablc  ;  mais  bien  qu'ils  fe  (eruiront  de  la  première  occafion 
qui  fcprcfèntera  pour  retourner  en  Angleterre.  Aurefte,ils  ne  font  pas  envn 
lieu  où  ils  puifTentdeuenii  meilleurs,  &ilsne  profiteront  pas  beaucoup  parmy 

Le  texte  An-  ^es  gcrK  QU 1  ^>m  Sommes  que  parce  qu'ils  parlent. 

gtoit  porte  Molalia  eft  l'vne  des  quatro  laïcs  .  de  Go  marra  A  ngazefia ,  Iuanny  Se  Ma  jottà 
?oUcs'ie  mer-  *°nr  'cs  tro'ç  autrcs-  C«  trois  derniores  font  fous-vnc  mefme  ligne,  Angazefia  eft 
mcMetidîen  vn  peu  plus  auancée  vers  le  Nord.  Molalia  à  douze  degrez  10.  rnin.de  lar.  Auftr. 
Au  uft?nP  ^  variation  eft  de  itfidegrez  4©.  rmnutcs. 

Ang«cfi».  Angazefia  eft  au  Ndrt  quart  àl'Olielcde  Molalia ,  &en  eft  éloignée  de  fept 
lieu».  La  pointe  la  plus  auancéc  eft  fous  le  1 1 ,  degré  55.  minute Sj  & la-plus  ptochq 
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de  la  ligne  n.  degrés  6.  minutes. C'eft  la  terre  fielacoftela  pluséleuée  que  jayè 
ïamais  veut.  Elleeft  habitée  par  les  Mores  qui  trafiquent  de  leur  bciUil  &dc 
leurs  fruits  endiuers  endroits  delà  terre  ferme, &:  auxlllcs  qui  leur  iont  à  lElt.Ils 
changent  leur  beftail  fie  leurs  fruits  contre  des  Callicoos  6c  autres  fortes  de  toiles 
le  étoffes  de  cotton  dont  ils  font  leurs  habits.  Ce  Pays  cil  fous  la  domination  de 
10. Seigneurs  differens.  Il  cft  affez  abondant  en  Vaches,  Bœufs,  Cabrys,cn 
noix  de  Cocos ,  en  Oranges,  fie  en  Citrons.  Us  firent  des  feux  lors  que  nous  patsâ- 
mes  >  &  nous  parurent  auoir  grande  enuic  de  traiter  auec  nous  de  nos  maichandi- 
fes,  pour  en  auoir  les  premiers ,  parce  qu'ordinairement  il  faut  qu'ils  les  aillent  a- 
cheter  des  Habitans  de  Molalia.où  nos  Vaiflcaux  ont  coûtume  de  f'arrefter.  Cet- 
te Nation  cft  fort  décriée  du  cofte  de  la  fidélité  fie  de  la  bonncfoy,iIyamcfmc 
quelque-temps  que  les  gens  de  l'équipage  du  Capitaine  Lancacllre  y  furent  tra- 
his i  mais  peut-citre  que  la  communication  qu'ils  auront  eue  depuis  auec  ceux  de 
noftre  Nation ,  les  aura  rendus  plus  traitables  Se  de  meilleure  foy.  Iuanny  eft  1U 
fucc  àl'Eft  de  Molalia  6c  de  Majotta.Lcs  colles  de  ces  deux  Illes  font  fort  feurcs. 

Ces  trois  Ifles  ne  manquent  d'aucune  chofe  neceflaire  à  la  vie  ;  mais  fur  tout, 
celle  de  Majotta ,  comme  îe  Tay  appris  des  Arabes  trafiquans  à  Molalia  , fie  des 
Hollandois  qui  s'y  arreftent  quelquefois. 

L'Iflc  Iuanny  ne  cede  de  gueres  aux  trois  autres,  pout  la  fertilité  de  fon  ter-  touy.d  au- 
roir.  ScsHabitans  font  gouucmcz  par  vnc  vieille  Sultane  qu'ils  rcconnoiflcnt  EJl2Î 
pour  leur  Souueraine.  oriro. 

Molalia  cft  maintenant  diuiséc  fous  la  domination  des  enfans  d'vn  Sultan.  Ses 
trois  enfans ,  deux  garçons  fie  vne  fille ,  gouuernent  chacun  dans  vn  canton  de 
CttK  Iflc.  Le  Sultan  de  qui  dépend  le  canton  où  nous  citions  à  I"  Anchre ,  tient 
fes  Sujets  dans  vne  fi  grande  ferai tude,  qu'ils  n'oferent  pas  nous  rien  Vendre  fans 
fapermilfion.  Le  Capitaine  Kcyling  cnuoya  pour  cette  raifon  quelque  s- vns  d« 
nos  gens  dans  la  Ville ,  pour  demander  qu'il  luy  fuft  permis  de  négocier  auec 
eux.  Le  Gouucrneur  nous  permit  de  mettre  à  terre  quarante  de  nos  hommes  à 
auec  le  Capitaine  Nevvport.  Ce  Gouuerneur  nous  rcçeut ,  citant  aflis  fut  vne 
natte  de  paille ,  accompagné  d'enuiron  50.  hommes.  Son  habit  eftoit  d'vne  toile  Pou:  habit 
rouge  &  bleue  ,  qui  le  couuroit  jufqu'aux  genoux,  les  jambes  Se  les  pieds  nuds,  la  j^"0^ 
telle  couucrtc  d  vn  turban.  Il  auoit  des  ttuchemes  qui  partaient  Arabe,fie  vn  peu  " 
Portugais.  Le  Capitaine  Nevvpott  le  r égala  d'vne  petite  pièce  d'Artillerie ,  fie 
d'vne  cpce.Le  Gouuerneur  de  fon  codé  luy  fit  prefent  de  quatre  Taure  au  x,fie  luy 
donna  la  permilfion  d'acheter  fie  de  vendre ,  la  faifant  publier  aux  Habitans  de 
ce  lieu.  Il  promit  mefmc  d'y  faire  conduire  fon  propre  beftail ,  adjoûtant  qu'il  ne 
vouloit  point  pteferire  aux  acheteurs  ny  aux  vendeurs ,  le  prix  de  leurs  marcharu 
difes  1  mais  que  c'eftoit  vnc  chofe  qu'il  1  ai  doit  à  la  difcretion  des  vns  fie  des  au- 
tres. Il  enuoya  quérir  des  noix  de  Cocos ,  pour  en  faire  prefent  à  la  compagnie , 
pendant  que  de  fon  codé  il  Pamulbit  à  mâcher  d'vne  certaine  corapoûtion  fai- 
te d'écaillés  d'huylfxes  brûlées ,  6c  d'vne  noix  qu'ils  appellent  Areca ,  allez  fem- 
blable  à  noftre  Clan.  Cette  compoficion  pique  fur  la  langue»  ellearrefte  les  de* 
jBuxions,  rafraichit  le  cerneau,  &  raffermit  les  genciues.  Elle  feroit  tourner  la  te- 
lle à  ceux  qui  n'yferoient  point  accouftumezs  elle  fait  cracher ,  Se  à  la  longue 
clic  teint  en  rouge  les  dents  de  ceux  qui  en  vfcnti  ce  que  les  plus  propres  d'entte- 
eux  tiennent  pour  vn  grâd  ornemêt.Tout  le  mode  de  ce  pais  fe  fert  de  cette  dro, 
gue  à  toutes  les  heures  du  jour,5r  ne  connoill  point  d'autre  remède  que  celuy-là. 

De  chez  le  Gouuerneur  on  côduifit  nos  gens  en  la  inâisô  d'vn  mai  (Ire  Charpen- 
tier. Cette  maifon  eftoit  baftic  de  pierre  Se  de  mortier.  Les  murailles  cftoieiv 
enduites  de  chaux ,  le  toiéi  fort  bas ,  couuert  de  bardeau ,  6c  pardeflus  de  fueil 
les.  La  maifon  eftoit  au  milieu  d'vne  autre ,  cnccintak/aitc  de  rofeaux  :  Leurs  ja" 
clins  font  fermez  de  mefme.  Ils  y  ont  du  Tabac  te  des  Platanes  ou  figuiers  d*  A- 
dam.Pour  nous  feruix  à  dilher  on  mit  vnc  planche  fui  dcsTrcteauxi  Se  on  la  cou* 
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«ricd'vûc  natte  fort  propre.  Les  bancs  cftoicric  couuerts  de  mefmc.  L'on  apport 
ta  d'abord  de  l'eau  pour  Uucr  les  mains  dans  vne  coquille  de  Cocos ,  vnplac  d<* 
fcois  icruoit  de  baflin ,  te  pour  f'cfluycr  on  prefenta  de  la  pleure  ou  de  l'efeorce  d  e 
cesifteimcs  arbres  de  Cocos.  On  leur  fcruit  après  du  Rys  boiiilly  ,du  fruicc  de 
Platanc-tottiquifutfcruy  furvnpiatderys,  des  poules  te  de  la  chair  de  Che- 
vreau. Leur  paincftoit  fait  de  farine  de  noix  de  Cocos  cuite  au  four  auec  vn  peu 
de  miel.  Le  vindcPalmitcs  te  le  fuc  du  Cocos  cft  leur  boiflon.  l'enuoyay  vn 
de  ceux  de  ma  compagnie ,  Scauccluy  mon  Chappcllain  vers  le  Sultan.  Il  fait 
fa  refidence  plus  auant  dans  le  pais  à  trois  heucs  de  Fambone ,  où  ils  le  rencon- 
trèrent. Il  les reccut auec  grande ciuilité,& les  remua  la  table,  qui  fut  ferme 
prefqoc  de  la  mefme  manière  que  celle  du  Charpentier.  Ils  I  c  nomment  Sultan 
Amar-adel,il  fc  dit  parent  de  Mahomet.  Ses  habits  ne  différaient  guercs  de  ceux 
du  Gouucrncur,  excepté  que  l'cftoftc  en  cftort  plus  fine  ;  mais  fa  manière  te  Ces 
façons  de  faire  n'eftoient  pas  accompagnées  de  tant  de  bienséance  te  degraui. 
té.  11  nous  fut  fort  facile  de  l'enyurcr  de  noftrc  vin.  L'autre  Sultan  fôn  frerd 
vint  aacc  trois  cfclaucs  pour  traiter  au  lieu  où  eftoir  noftrc  vaiiîeau,  ic  le  vis  i 
loifir  :  Il  auoit  apporté  vn  certificat  du  Capitaine  Sayers,  comme  il  auoit  bien 
traittélcs  Angloisdansrcftenduc  dcfonreflorr.  llcftXerif  te  Sultan  tout  en- 
(cmble.  Il  vint  à  nous  aucc  allez  de  grauité ,  &  f'offtit  de  traitter  pour  du  vif  ar- 
gent. Nous  luy  demandâmes  la  quantité  qu'il  en  auoit.  Il  fit  rcfponfe  qu'il  en  a* 
uoit  pour  quatre  ou  cinq  pièces  de  huict  i  &  en  fin  ce  Sulcan  te  Xcrif  en  vint  iuf- 
ques  à  nous  demander  vne  paire  de  fouliers. 

Ce  peuple  cft  Mahumctan ,  obfe  ruant  exactement  les  anciennes  Loix  de  Ieuï 
Prophète  i  &  parce  que  les  iours  de  leur  Randam  ou  Quarefme  approchoit ,  il» 
faûoient  vn  grand  crime  de  boire  du  vin>  Ils  ne  laifient  point  voir  leurs  femmes 
ny  leurs  Mofquées  :  ce  qui  nous  parut  aflez  à  l'allarme  qu'en  prit  vn  de  leurs 
Prctrcs.Comme  il  eut  apperceu  vn  de  nos  gens  qui  f'approchoit  d'vn  vilage,i|  fit 
auflî-toft  renfermer  toutes  les  fcmmcs,&  cria  que  fi  nous  approchions  de  la  MoA 
quée  ils  feraient  tirer  fur  nous.  Le  Xerif  appaifa  l'emportement  du  Preftrc,  te 
nous  permit  ce  que  l'autre  nous  deffèndoit  aucc  tant  de  bruit.  11  y  en  a  beaucoup 
parroy  eux  qui  fçauent  parler  te  eferire  l'Arabe ,  quclques-vns  auffi  ont  appris  le 
Portugais  à  Mofambique ,  où  ils  trafiquent  auec  leurs  Ionckes  ou  Barques  de 
trente  où  quaranre  tonneaux. 

Noftrc  flotte  prit  là  des  rafraichiflemens  i&  y  fit  prouifionde  beftail  choi- 
fiAant  les  belles  les  plus  jeuncsidôc  la  chair  cft  excellente. Nos  gens  y  trouucrent 
auflï  des  moutons  d'Arabie,  des  poules,  des  noix  de  cocos,  des  oranges  te  des 
citrons  en  grande  abondance.  Lcshabitans  leut  donnoient  ces  rafraichiflemens 
en  efchange  de  toiles ,  d'épées ,  de  pièces  de  huiû ,  te  leurs  fruicts,pour  des  cou- 
teaux ,  pour  des  grains  de  verre,  &  feinblablcs  merceries. 
Vn  Vaiflcau  Marchand  de  Madagafcar  chargé  d'Efclaues,  fe  trouua  à  l'Anchre 
Faatei  de*  en  ce  mcfme  endroit.  Le  Pilote  parloit  Portugais  ,  te  me  dit  que  du  cofte 
de  rifle  de  S.  Laurens ,  il  y  auoit  quantité  d'Ambre  gris  te  de  noix  de  Cocos.  II 
auoit  vne  connoiflance  particulière  de  ces  coftes  ;  il  me  fit  voir  vne  Carte  marine 
en  parchemin  fort  biengraucc  ;  quand  il  eut  vû  la  mienne,  il  y  trouua  à  redire  en 
plufieurs  chofes ,  que  ic  corrigeay  fur  fon  rapport ,  te  particulièrement  la  diftan- 
cequ'ilyadeSoccatoraàlacoftc  de  la  terre  terme  ,&  certaines  auttes  Iflesque 
ma  Carte  mettoit  au  Zud  de  Molalia ,  m'afleurant  qu'elles  ne  s'y  trouuoicnc 
point.  II  me  difoit  que  fon  Payscftoit  lituc  depuis  le  5. degré  50.  minutes,jufqu'au 
4.dcgré:Quclc  Poix  du  Pays  cft  fous  i.dcgrcz  10.mm.de  Iatit.Scpt.3c  cft  gouuer- 
né  par  vn  Roy.  Il  m'afleura  qu'il  y  auoit  dans  ce  Port  aflez  d'yuoire ,  de  tinta- 
roxa ,  te  d'ambre  gris ,  pour  la  charge  d'vn  Nauire.  le  ne  fçay  ce  qui  l'empefcha 
de  me  reuenir  voir ,  aede  m'apporter ,  comme  il  m'auoit  promis ,  vn  échantillon 
de  cette  tinu-roxa ,  ou  ancre  rouge ,  aucc  vndeflein  de  l'entrée  de  ce  Port  *  ca* 
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fauois  tâché  à  l'obliger  de  reuçnit  par  do  grandes  promefies.  Que  les 
Ports  qui'  font  le  long  de  cette  cofte  au  Zud  de  Magadoxa  jufqu'àMofara-  MjgiJotx. 
bique  ,  font  tenus  par  des  Seigneurs  particuliers  ,  Mahometans  de  Reli- 
gion. Ce  Pilote  rue  vouloit  faire  croire  que  nous  y  pourrions  trouuer  de  l'or  en 
Table  mêlé  de  terre,  Se  de  l'argent,  dont  les  H  a  bi  tans  ne  tartinent  aucune  eftime. 
Que  les  toicts  des  roaifons  de  Magadoxa  eftoient  dorez.  Pour  ce  qui  cft  des  Pla- 
ces qui  font  plus  auant  dans  le  Pays  >  U  me  fit  bien  voir  qu'il  n'en  auoit  pas  beau- 
coup de  connoiflance  >  il  m'en  nomma  feulement  quelques -vues  qui  c  11  oient  en- 
tre Magadoxa  &  les  terres  du  Preftre  Iean ,  comme  Ode  la,  Martela,  Rohamy,  2c 
Gala»  que  Odela&  Gala  font  habitées  par  dcsGaftrcs  ou  Infidèles.  le  ne  fçay 
s'il  entend  par  là  les  Payens  ou  les  Ghrcftiens ,  puis  qu'ils  comprennent  aufll  bien 
les  Payens  que  les  Chrefticns  Se  Abyflins  fous  ce  nom.Au  regard  du  Prefte  Iean, 
il  ne  m'en  fç  eut  dire  autre  choie ,finon  que  c'eftoit  vn  grand  Prince  Se  vn  Caphar. 
Mais  pour  ce  qui  eft  des  contrées  de  Magadoxa  jufqu  a  Cambaya ,  il  en  eftoit 
fort  bien  informé.  Son  frerc  qui  cftoit  venu  en  fa  compagnie ,  f'eftoit  trouué  au 
corobatdesPortugaiscontrevndenos  Vaifleaux  nommé  l'Efperance.  Il  difoic 
que  les  Portugais  y  auoient  efté  battus ,  Se  que  trois  de  leurs  Vaifleaux  ayans  cfté 
brûlez ,  les  autres  auoient  pris  la  fuite.  Il  nous  afleura  que  le  Roy  de  Dabul,  ani- 
mé par  céc  auantage ,  auoit  armé  puifiamment ,  Se  qu'il  auoit  pus  fiir  les  Portu- 
gais  les  Ports  de  Chaul ,  de  Damon ,  8c  autres  Places  maririraes.  Que  pour  lors  il 
snarchoit  du  cofte  de  Goa ,  qui  manquoit  de  viurcs.  Peinerais  bien  en  apprendre 
dauantage  de  kry,mais  on  l'empêcha  fous  main  d'auoir  auec  moi  vnc  plus  longue 
communication.  Le  temps  que  l'on  mettrait  à  reconnoiftrc  ce  Pays-là ,  ne  ferait 

C-cftre  pas  mal  employé  ;  mais  ic  doute  de  la  difpofition  des  Peuples  qui  l'ha- 
it ,  à  l'égard  de  ceux  de  noftrc  Nation. 
Le  2.1.  d'Aouft ,  les  vents  furent  fi  grands  fous  les  coftes  de  Abad-clcora ,  &:  le 
fonds  où  nous  eftions  eftoit  fi  plein  de  roches ,  que  ic  dois  auertir  ceux  de  noftrc 
Nation,que  lors  qu'ils  fc  trouueront  fous  cette  cofte,ils  fc  gardent  bien  de  mouil- 
ler les  Anchre's  cri  cet  ctidroiticar  ils  les  perdraient  de  nuic,&  déccndroient  fi  bas 
qu'ils  ne  pourraient  plus  regagner  l'Iflc  :  mais-file  mauuais  temps  les  obligeoit 
de  jetter  l'Anchre  ,  ils  doiuent  choifir  vn  lieu  qui  foit  à  couuert  des  vents 
qui  viennent  des  montagnes.  Nous  y  mouillâmes  l'Anchre  au  fécond  quar- 
tier de  la  Lune  ;  elle  fc  lcuoit  alors  fur  l'horiion  ,  à  heures  ,  &  fc 
couchoit  à  minuit.  Ges  grands  vents  fourHentaufli  long  temps  qu'elle  eft  fous 
l'horifon , Se  cefient  auflî-toft  qu'elle  commence  à  paioiftre  dclfus ;  tellement  M^nd™ 
qu'ilfautauouciquc  la  Lune  eft  la  maiftrcflc  du  temps  en  ce  Pays-là,  6c  qu'il  dtULutx 
faut  obferuer  foigneufement  fon  cours  8c  tous  fes  changemens. 

Le  z$.  nous  mimes  à  la  voile,  &  fûmes  mouiller  l'Anchre  à  la  rade  de  Tamara, 
à  10.  brafics  d'eau ,  nous  élirons  à  vne  lieue  de  la  Ville  j  en  forte  que  la  pointe  la 
plus  bafle ,  Se  feminence  des  montagnes  qui  font  vers  l'Eft ,  fc  trouuoit  fur  vne 
«nefme  ligne  auec  noftrc  Vaiflcau.  Le  Sultan  qui  y  fait  fa  refidence ,  nous  fit  en- 
tendre que  les  vents  qui  viennent  des  montagnes  eftoient  fi  furieux ,  que  nous 
aurions  de  la  peine  ày  demeurer ,  8c  que  nous  ferions  mieux  d'aller  jufqu'à  Baya- 
delicia,  deux  lieues  plus  vers  PEft,  où  il  nous  viendrait  trouuer.  Le  Port  en  cft 
fort  commode, Se  mérite  le  nom  d'agréable,  à  caufe  des  collines  dont  il  cft 
entouré ,  Se  qui  le  mettent  à  couucrt  des  grands  vents  :  la  latitude  de  ce  lieu 
cft  de  i}.  degrez  5.  minutes ,  Se  la  variation  18.  degrez  z.  minutes.  Le  fond  cft  Je 
table  blanc ,  mais  plein  de  roches  ♦  c'eft  pourquoy  il  faut  bien  prendre  garde  aux 
cables  :  car  fi  elles  les  touchent ,  elles  les  coupent. 

Soccotora  eft  vne  autre  Iile  à  l'cmbouchcurc  de  la  Mer-rouge  1  c'eft  la  D 10 feu-  Socrwot*. 
fia  ou  Diofconda  des  anciens.  Elle  eft  fous  la  hauteur  de  iz. degrez  55.  minutes. 
Vn  Sultan  appcllé  Abar-ben-feid  y  commande ,  il  eft  fils  de  Seid-ben-ieid ,  Roy 
«le  Fartaque  dans  l'Arabie  heureufe ,  Se  luy  doit  fucceder,  Soccotora  cftant  cornu 
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me  l'appanagedes  ainez  de  ces  Roys.  Le  Reyaume  de  Fanaque  a  fon  eftendue" 
te  fa  fîwation ,  depuis  le  15.  degré  jufqu'au  18.  le  long  de  la  cofte  d'Arabie  •>  &  du 
cofté  du  Nord  ,  )1  reftend  vers  les  montagnes.  Il  eft  en  paix  auec  le  Grand  Sei- 
gneur ,  à  qui  toute  l'Arabie  paye  tribut ,  excepté  ce  Pays-cy  >  qui  n'eft  obligé  à 
autre  choie  qu'à  luy  cnuoycr  cinq  nulle  hommes  quand  il  les  demande ,  à  condi- 
tion toutefois  du  cofté  du  Grand  Seigneur ,  de  les  payer  6c  de  les  entretenir. 

Amar-bcn-feid  nous  dit  aufli  qu'il  y  auoit  vn  autre  Seigneur  particulier  proche 
de  Dozar.qui  eft  fous  la  protc&iondc  la  Porte. Ce  Sultan  deSoccotora  fit  dreûcr 
fes  tantes  à  Baia-dclicia ,  6C  vint  trouucr  noftre  General ,  auec  vne  fuite  de  $0  o. 
perfouncs  ;  il  le  receut  bien,  c'eft  vn  Prince  fort  Cige  »  comme  il  nous  parut  au  di£ 
cours  qu'il  nous  fit ,  4c  à  fa  manière  de  gouuerner.  Il  vit  U  f'habillc  comme  les 
Arabes ,  fie  eft  Mahometan  de  Religion.  , 
Tamara.       La  villc  dc  Tamara,où  ce  Sultan  tait  (à  rcfidcncc.cft  aflez  bien baftie.Les  mov 
fons  font  crépies  de  chaux  i  tellement  qu'en  les  voyant  du  Port  auec  les  «erra  {Tes 
de  leurs  toi&s ,  elles  font  vne  perfpcctiue  afler  agréable  :  mais  les  dedans  ne  ré- 
Kbifon  du  poncent  pas  à  cette  apparence  extérieure.  Le  Sieur  Boughton  emprunta  vn 
sultan  de    chcual  de  i'Efcurie  du  Roy  >  6c  euft  permituon  d'aller  faire  le  tour  de  ion  Palais, 
soccotoca.  Le  Roy  enuoya  vn  Sheck  pour  l'accompagner  i mais  Boughton  fut  bien  furpris 
detronuer  ce  baftiment  fi  différent  de  ce  qu'il  auoit  crû.  lln'cftoit  pas  ncant- 
moins  fi  mauuais*  qu'vn  petit  Gentil-hôme  d'Angleterre  ne  f'en  put  bien  palfer. 
11  entra  dans  la  Molquée ,  6c  il  y  ttouua  vn  Xeiif  occuppé  aux  Cérémonies  de  fa 
Religion.Cômc  Boughton  eût  tiré  fa  monftre  de  fa  poche  pour  voir  quelle  heu- 
re il  eftoit,  le  Xenf  f'en  vint  promptement  à  luy  i  &  confiderant  cette  monftte,U 
n'en  pouuoit  afTez  admirer  la  beauté.  On  luy  ferait  pour  fon  dîner  trois  Poulett 
&vnpcude  Ry$,ôcpour  boifTondu  Cahùc:  le  Roy  luy  fttdcscxcufcsûirle  irai* 
tement  qu'on  luy  auoit  fait,  ôc  luy  dit  que  cette  Place  ne  meritoit  pas  la  curiofitc 
qu'ilauoit  eue  dé  la  voir.  Nous  vîmes  de  loin  vn  Château  bafti  en  quarré  fur  vne 
môtagne  à  vne  lieue  de  Tamara,oùl'onne  voulut  point  nous  permettre  d'êtrer. 
Rtbitansdc      ^  Y  a  °*uati:c  Nations  différentes  dans  ce  Pays.  Les  Arabes  qui  n'en 
Soccocota.  font  pas  originaires  ,  mais  qui  y  font  paflez  auec  les  anceftres  du  Sultan 
qui  y  règne  aujourd'huy  ,  lors  qu'ils  en  firent,  la  conquefte  :  ceux-là  luy  bai- 
/ent  la  main  quand  ils  fc  prefencent  deuant  luy.  La  féconde  Cotte  ,  c'eft  vn 
Peuple  traité  en  Efclauc ,  qui  luy  baife  les  pieds ,  6c  txauaille  continuellement  à 
•«dTriu.    f°n  feruicc  6c  à  préparer  fon  Aloc.  Les  Bedvvyns  qui  font  la  troifiéme  lbrtc,fonc 
plus  anciens  dans  le  Pays  que  ceux  que  nous  venons  de  dire. Le  Roy  de  Soccotoa 
a  eu  de  longues  guerres  auec  ces  Bedvvyns.  Ils  viucnt  dans  les  montagnes  ou 
ils  font  en  grand  nombre ,  Se  l'on  les  laifle  maintenant  en  paix,  à  condition  qu'ils 
ne  remueront  plus,  &  qu'ils  éleueront  6c  feront  inftruire  leurs  enfans  dans  la 
Religion  de  Mahomet  :  ce  que  néant  moins  ils  ne  font  poinr,&  n'ont  aucun  com- 
Chrcftkns   merce  auccles  Arabes.  le  tiens  que  ces  gens-cy  font  les  anciens  Chrefticns  Iaco- 
lacobkct.    bitcs;&  ce  qui  aruua  à  Boughton  me  confirme  dans  cette  croyance. Comme  il  al- 
loit  à  Tamara ,  il  apperecut  vne  de  leurs  anciennes  Eglifcs  i  la  porte  en  eftoit  mal 
phe  ?7iKn  fcrmée ,  Se  Boughton  auoit  grande  curiofité  d'y  entrer.  Ce  Sheck  qui  l'accompa- 
dit  qu'il  y  a  enoit ,  luy  dit  qu'il  y  reucnoit  des  cfprits .  Cela  augmenta  la  curiofitc  qu'il  auoit 
*wdlt"»   d'y  cntrcr,cômc  il  fit.il  y  trouua  vn  Autel  &  des  Images,**  fur  l'Autel  vne  Croix 
e«te  Me,   qu'il  emporta.  Le  Sheck  luy  dit  que  c'eftoit  vn  Peuple  d'vne  autre  Religion  i 
ma»  u  »d-  &  de  la  manière  qu'il  en  parloit ,  il  faifoit  bien  voir  qu'il  ne  prenoit  pasplaifir 
icrïadîe  i«  qu'on  luy  en  fit  tant  de  queftions.  le  m'imagine  que  ce  Sheck  fçauoic  bien  qu'ils 
yauoiarâf-  eftoicnt  Chrefticns  ,&  qu'il  apprehendoit  par  cette  raifon  que  nous  ne  primons 
le  loin  de  les  tirer  de  l'opprc0îon  des  Arabes. 

La  quatrième  forte  de  ces  Infulajres  cft  vn  Peuple  groffier ,  miferable ,  qui  n'A 
point  de  demeure  arreftée ,  qui  couche  le  plus  fouucnt  dans  les  bois ,  tout  nuds, 
défigurez ,  portant  de  longs  cheueux  *  qui  viucnt  de  racines ,  qui  n'ont  point  de 
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cenimunicationauec  les  autres  à  qui  la  moindre  chofe  fait  peur,  &  qui  meine 
vne  vie  peu  différente  de  celle  des  beftes  brutes,  le  tiens  que  ces  Saunages  font 
les  Habitans  originaires  de  cette  Ifle.La  terre  en  eft  fort  fterile  &  pleine  de  mon* 
tagnes.  On  y  trouue  des  Bœufs,  des  Cabrits,  &  des  Moutons,  mais  en  petit 
nombre.  Pour  fruits ,  ils  ont  des  Dattes  &  des  Oranges  ;  il  y  a  auili  vn  peu  de 
Rys  &  de  l'Aloë  pour  toute  marchandife.  Le  Roy  auoit  du  fang  de  Dragon ,  do 
l'Indigo  de  Lahor,&  de  la  Ciuette;mais  il  eftimoitees  drogues  bien  chère- 
ment, fe  referuant  à  luy  feul  ce  Commerce,  &  le  deffendanr  au  refte  de  fes  Sujets» 
Il  a  vne  petite  Galiotte  ou  Ionck  ,  auec  quelques  Rameurs  de  Suratte  qui  le 
ieruent  à  l'année.  Ce  Prince  a  connoiifance  du  Prcfte-Ian ,  il  nous  dit  que  ceft  le 
plus  grand  &  le  plus  puilTant  Prince  du  monde,  le  mettant  au  deflus  du  Grand 
$eigncur,&  du  Sophy  de  Perfe.  Ils  ont  en  {grande  vénération  les  tombeaux  où 
leurs  morts  font  enterrez.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  tombeaux  dans  le  Pays-,  mais 
leur  plus  grande  dcuotion  eft  pour  celuy  de  Serdy  Hachim  qui  eft  enterré  à  Ta-  Saij  H*i 
m  ara.  Il  fut  tué  il  y  a  prés  de  100.  ans  par  les  Portugais.  Il  leur  a  apparu  depuis,& 
les  aucrtitrà  ce  que  difent  ceux  du  Pays,dc  tous  les  accidens  qui  leur  arriuent.  Ils 
attribuent  au  mouuemcnt  qu'il  fait  lors  qu'il  marche,  la  force  des  vents  ,&  luy 
rendent  tout  le  culte  dont  ils  fe  peuucnt  auiter.  Ce  que  j'en  ay  mis  icy ,  iel'ay  ap- 
pris des  autres  qui  mirent  pied  à  terre.  Pour  moy ,  ie  croy  que  nos  Flottes  feront 
mieux  déformais  de  paiîer  de  Molalia,  droit  au  Cap  de  Guarda-fuy  ,j?y  rafraî- 
chir^ attendre  le  MoulTon ,  &  tirer  en  fuite  vers  Suratte ,  tans  Parrcfterà  Soc- 
cotora.  Si  quclqu'vn  me  réplique  qu'elles  manqueraient  de  rafrakhiflemens ,  ie 
répbndray  que  les  viures  que  l'on  prend  à  Soccotora,  font  fort  mal  conditionnez» 
&  couftent  auflicher,prix  pour  prix,qu'en  Angleterre,  outre  qu'il  faut  aller  que», 
rir  l'eau  bien  loin ,  Se  auec  beaucoup  de  danger  ;  en  forte  que  nos  VailTeaux  y  ont 

?erdu  fouucnt  de  leurs  gens.  Au  Cap  de  Guarda-fuy ,  au  contraire ,  toutes  chofes 
y  trouucnt  en  abondance  &  à  bon  marché.  La  rade  y  eft  fbrt  feure ,  &  quoy  que 
nôus  n'ayons  pas  traité  auec  ces  Peuples ,  tontesfois  il  y  a  toute  forte  d'apparen- 
ce qu'Ufertrit  aisé  de  le  faire. 

■  :  1 

$on.vdUge  du  Tort  de  Suratte  à  la  Cour  du  MogoLSa  réception* 
&  les  manières  de  cette  Cour. 

«toMvîtwj  •..      i  ;tT>  ■;  ..-  .  .  'J     .  . 

LE  16.  Septembre ,  iemis  pied  à terre  auec  le  General  6c  les  principaux  Mar- 
chands de  ne  ftre  Flotte.  Le  Capitaine  Harris  fut  commandé  pour  me  faire 
efcortc,auccioo.Moufquetaircs.  L'équipage  des  VailTeaux  parut  en  bon 
ordre  quartd  ic  paffay ,  &  ils  me  falucrent  de  toute  leur  Artillerie. 

Le  15.  Noucmbrc  j'arriuay  à  Brampour.  Cette  place ,  feion  ma  conjecture ,  eft  parchit' 
à  TE.  de  Suratte ,  &  en  eft  éloignée  de  115 .  miles.  Le  Pays  eft  pauurc ,  ôc  peu  ha-  mu<iue  icf 
bité.  Ses  Villes  &  fes  Villages  fontbafties  de  terre  i  fi  bien  quSon  n'y  trouue  pas 
▼ne  maifon  raifonnable.  Le  mefmc  ioUr  j'arriuay  à  Baccrpore ,  qui  eft  vn  village  Ution ,  ce 
éloigné  de  deux  miles  de  Brampour.  Ceft  l'Arfenal  du  Mogol,j'y  vis  des  pièces  j^^"* 
de  fonte  de  diuers  calibres,  mais  généralement  trop  courtes  8c  trop  pauures  de  """* 
ihétail.  Kutcvval  vint  au  deuant  de  moy,  accompagné  d'vne  grande  fuite,  fir  pre»  KuteTTal  q. 
cédédci6.Drappeauxq\ieronportoitila  tefte  de  fa  trouppe.  Il  me  cohduiûc  goiie  le 
jiifqucs  à  Scrralia ,  ou  l'on  auoit  marqué  mon  logement.  Il  me  quitta  à  rentrée  de  *]f^c 
ta  place  ;  ie  n'y  trouuay  point  d'autre  logement  que  quatre  petites'  chambres  ,.ou 
plùftoft  quatre  fours ,  car  elles  en  avJbient  la  figure,  à  caufé  de  leurs  voûtes  baltes 
qui  touchoient  quafi  au  plancher ,  comme  cellesdes  fours  dé  ftos  quartiers.' Cet- 
te demeure  me  fcmbla  eftrange  1  mais  j'eus  recours  à  mes  tentes  qUc  ie  fis  dreûcc  3 
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s.  Mémoires  de  Thomas  Rhoe; 

I'enuoyay  direàKutevvalque  ic  voulois  partir  à  l'inftanc ,  fie  me  plaignis  de  lé 
manière  donc  on  me  craicoic.  Il  me  pria  d'auoir  patience  jufqu'au  lendemain  ma» 
tin.  Sultan  Peruics ,  le  fécond  fils  du  Roy ,  relide  en  cecte  Place ,  comme  Lieute- 
nant de  fon  perc,  auec  Chan-Canna  ,1c  plus  pui flanc  des  Sujets  du  Mogol.  Ileft 
General  de  Tes  Armées ,  fie  a  toulîours  auprès  de  luy  4000.  Chcuaux.  Le  Prince  à 
bien  le  citre  fie  le  train  d'vn  General  >  mais  Chan-Canna  en  a  couce  1  auchoricc. 
Snlun  Pu.     Le  i8.j'allay  voir  le  Prince ,  Seiuyporcay  vnprefcnc.  le  le  fis  pour  pluficurst 
.  -Taifons  :  car  j'cltois  bien  aife  de  voir  les  manières  de  ectee  Cour  >  fie  ie  croyois 
qu'il  imporcoic  de  m'afl'eurer  de  Ta  faucur ,  pour  le  dciTein  que  j'auois  d'y  eftablir 
vnc  Factoric  I'auois  crouué  par  expérience ,  que  nos  lames  d  epées  Ce  yendroienc 
fore  biendans  fon  Armée.  Kutevval  me  mena  àl'Audiance ,  ie  trouuay  cenc  Ca- 
ualicrs  qui  accendoienc  Je  Prince  pour  luy  faire  la  rcuerence,  fie  qui  faifoienchayo 
des  deux  coftez  de  l'entrée  de  fon  Palais.  Le  Prince  cftoit  dans  la  féconde  Cour, 
fous  vn  Daix  ,  Se  vn  tapis  deuanc  luy ,  dans  vn  équipage  de  grand  Seigneur,  mais 
d'vn  grand  Seigneur  Barbare.  Comme  ic  m'auançois  vers  luy  àcraucrsdu  peu- 
ple qui  faifoit  haye  des  deux  coftez ,  I'vn  de  fes  Officiers  vint  au  deuanc  de  moy, 
&mcdicqu,ilfalloicqueiebaiflaflclaceltcjufqucsàccrrc.  Ic  luy  répondis  que 
ma  condition  me  difpenfoic  de  cette  manière  feruile,  de  faliicr  fon  Maiicre.  Aiiifi. 
ic  m'auançay  jufqucs  à  la  ballultradc,ôe  au  pied  d'vne  cftradc  de  crois  degrez.  Io 
m'aireftay  là  pour  luy  faire  la  rcucrccc.il  me  fit  vnc  inclination  de  corps.I'entray 
en  fuite  dâsla  balluftradc,où  ic  trouuay  cous  les  principaux  Seigneurs  de  la  Ville» 
dans  vnc  pofture  fie  dans  vnc  foûmilfion  d'cfclaucs.  Le  Daix  qui  couuroic  cette» 
place  cftoit  fort  riche ,  fie  le  bas  cftoit  couuert  de  beaux  tapis.  Quand  ie  fus  en- 
tré, ic  ne  fçauois  où  îedcuois  prendre  place:  mais  dans  ce  doute,  ic  me  pre/cn- 
tay  droit  deuant  luy  :  Son  Secrétaire  cftoit  fur  les  degrez  d'vne  féconde  cftradc  » 
fur  laquelle  ce  Prince  eftoie  aifis  comme  vn  Roy  de  théâtre,  le  luy  expo- 
iay  que  le  Roy  d'Angleterre  m'ayanc  cnuoyé  pour  Ambalfadcur  auprès  du 
gnuQd  Mogol  fon  perc  :  fi:  paifanc  par  vn  lieu  où  il  eftoie ,  j'auois  crû  cftrc  obli- 
gé de  luy  faire  la  rcuerence.  Il  me  répondit  que  j'eftois  le  cres-bicn  venu ,  fie  me 
fie  plu fieurs  que  liions  fur  le  lùjcc  du  Roy  mon  Maiftre ;  aufquclles  ic  repondis" 
félon  que  ic  jugeay  à  propos.  Mais  me  crouuanc  de  ceccc  manière  placé  au  bas ,  ie 
luy  demanday  permiflion  de  moncer  les  degrez ,  Se  de  le  pouuoir  encrecenir  de 
plus  prés.  lime  rcpondic ,  que  fi  le  Roy  dcPerfcfielc  grand  Turc  eftoient  là» 
ils  n'y  fcroienc  pas  admis.  Ic  répliquai ,  que  ic  mericois  en  cela  quelque exeufe 
puis  que  ie  ne  doutois  poinc  qu'en  fctnblablcs  rencontres  il  n'euft  efté  au  deuanc 
d'eux  jufqucs  à<l  a  porte,  fie  qu'cnfin'ic  ncprcccndois  poinc  d'autres  traicemens 
que  ceux  qu'il  fait  aux  ArabaiTadeurs  des  Princes  qu'il  m'auoic  nommés ,  puis 
que  ic  ne  deuois  leur  ceder  en  quoy  que  ce  fûc.  Il  m'affeura  que  j'eftois  craicé 
comme  eux ,  fie  que  ie  le  ferois  en  couce  force  de  rcnconcrc.  le  demanday  en  fui- 
te vnc  chaife.  On  me  répondit ,  que  laraais  perfonne  ne  f'eftoïc  affis  en  ce  licm  fie 
l*on m'offrit  comme  par  vne  grâce  particulière,  la  liberté  de  m'appuyer  contro 
vne  colomnc  couuerte  de  placqucs  d'argent ,  qui  foùrcnoic  fon  Daix.  Ic  luy  de- 
manday la  perraxifion  d'établir  vn  magazin  dans  faVille,fie  d'y  tenir  des  facteurs. 
Il  me  l'accorda ,  fie  donna  ordre  fur  le  champ  au  Buxy ,  de  drefler  les  Patentes 
pour  faire  reccuoif  mes  gens, fie  pour  y  pouuoir  établir  leur  refidenec.  Ic  le  pria/ 
aufli  de  donner  ordre  qu'on  fiû  trouuer  des  voitures  pour  les  prefens  que  j'allois 
porter  à  fon  perc .  Il  en  donna  la  charge  à  Kutvval ,  receuc  de  bonne  manière 
les  prefens  que  ie  luy  bs;  fie après  quelques  queftions,  me  die  que  pour  me  fa- 
tisfairc ,  il  me  reccuroit  en  vn  aucre  lieu ,  où  ie  pourrois  eftre  plus  proche  de  luy; 
ce  qu'il  ne  me  pouuoie  pas  accorder  alors.  Encre  mes  prefens ,  il  y  auoic  vnc  caiC 
fe  pleine  de  bouteilles  de  vin  ;  fie  j'appris  après  auoir  attendu  quelque-temps, 
quil  ne  me  pouuoie  cenir  fa  parole:  parce  qu'il  s'eftoie  cnyuré  de  mon  vin.  En 
effet,  rn  de  fes  Officiers  me  vint  faire  çxçufc  de  fa  part ,  fie  me  pria  de  remettre 
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ma  vifirc  à  vne  autre  fois.  La  nuit  de  ce  jour-là ,  la  fiéurc  me  reprit.' 

Le  6.  Décembre ,  nous  pifsâmes  la  nuit  dans  vn  bois  qui  n'eftoit  pas  fort  éloi- 
gne du  fameux  Chafteau  deâMandoa.  Il  eft  fitué  fur  vnc  montagne  efearpée  >  8c 
toute  clofe de  murailles,  qii^onc  bien  fept  lieues  de  circuit.  Ce  Chafteau  eft 
bca  u ,  &  d' v  ne  grande  ur  e  /formante. 

Le  2.1.  Edouard  Terry  vint  ^u  deuant  de  moy  accompagne  de  Thomas  Co» 
riat  >  qui  auoit  fait  le  voïage  d'Angleterre  aux  Indes,  toujours  à  pied.  A  cinq  co£  v  ,, .  i% 
fes  de  là,  nous  trouuâmes  fur  vne  montagne  la  ville  de  Chitor ,  dont  la  gran-  Chic», 
deurparoift  encore  dans  les  ruines  dans  lcfqucllcs  elleacfté  cnfcuelie.  On  y 
void les  reites de  quantité  de  Temples  baftis  fuperbement  de  pierre  de  raille, 
pluiieurs  belles  tours ,  quantité  de  colonnes,  vn  grand  nombre  de  maifons,donc 
il  n'y  en  a  pas  vnc  d'habitée.  Il  n'y  a  qu'vn  endroit  par  où  l'on  y  puifle  monter, 
encore  eft- 1  c  par  vn  précipice.  On  pafle  en  montant  quatre  portes ,  auant  qu'on 
arnue  à  celle  de  la  Ville ,  qui  eft  magnifique.  Le  fommet  de  la  montagne  i  huit 
colles  de  circuit; Se  du  cofté  du  ZudoUeft,ily  a  vn  vieux  Chafteau  qui  eft 
allez  bon  ;ie  logeay  dans  vn  petit  Village  qui  eft  au  pied  de  la  montagne.  Cette 
Ville  eft  dans  les  Eftats  du  Prince  Ranna ,  qui  eft  nouuellemcnt  foûmis  au  Mo- 
goljou  pluftoft  quia  rcçcu  de  l'argent  pour  fc  dire  fon  tributaire.  Eckbarf» 
ha  perc  du  Mogol  d  aujourd'huy,  a  lait  cette  conquefte. 

Ranna  vient  en  ligne  directe  dePorus  ce  fameux  Indien ,  qui  fut  vaincu  par  Rianiïr!lli 
Alexandre.  Pour  moy,ic  crois  que  la  Ville  de  Chitor  a  efte  autrefois  la  rcfidcncc  ce  de  la 
dePorus,quoy  que  Dclly.quicft  bien  plus  auancccvcrsleNord,aitcftcla  Capi*  «ie*on'- 
talc  de  fes  Eftats.  Dcily  u'cR  maintenant  fameufe  que  par  fes  ruines.  Proche  de  , 
laVillc,il  y  a  vne  colône  qui  fut  mile  parAlexandre,auec  vne  longue  infeription. 
Le  Mogol  d'aujourd'huy  SC  les  anccftres,quidcfccndcnt  de  Temurlam  ont  ruiné 
toutes  les  Villes  anciennes ,  &  ont  deffendu  de  les  rebaftir.  le  ne  fçay  par  quelle 
raifon ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ayent  voulu  abolir  la  mémoire  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
plus  grand  Se  de  plus  ancien  que  la  pu  i  fiance  de  leur  Maifon. 
r:~  Le  aj.  j'arriuay  à  Afmerciaoj.  coffes  de  Brampour,qui  font  418.  miles 
d'Angleterre.  Les  cofles  font  plus  longues  en  ces  quartiers-là  que  vers  la. 
cofte. 

Lcio.Iinuicr,j'arriuayàlaCoui  à4.hcures  après  midy.  le  fus  au  Durb.il, 
qui  eft  le  lieu  où  le  Mogol  donne  Audience  aux  Eftrangcvs  Se  à  fes  Sujets.  Il  y 
donne  auifi  les  ordres  pour  le  gouuernement  de  fes  Eftats.  Deuant  que  de  vous  c<>ur  ^ 
décrire  ma  réception ,  ie  diray  quelque  chofe  des  façons  de  faire  de  cette  Cour.  Mogol. 
Il  n'y  a  que  les  Eunuques  qui  entrent  dans  les  Apartcmens  du  Roy.  Ses  femmes  * 
y  font  la  garde  armées  de  toutes  fortes  d'armes.  Tous  les  matins  le  Mogol  fe  pre- 
iente  à  vne  feneftre  tournée  vers  l'Orient ,  appelléc  le  Iarneo.  Elle  a  vcuè  fur 
vnc  grande  place  qui  eft  deuant  la  porte  de  fon  Palais ,  où  tout  le  peuple  fe  rend, 
pour  le  voir.  Sur  le  midy  il  y  retourne,  &  y  demeure  quelque-temps  pourvoir 
les  combats  des  Elcphans  &dcs  beftes  fauuagcs.  Les  petfonnesde  condition  de 
(à  Cour. (ont  au  dcûousdcluy  fur  vnéchaffaut.  Au  fortir  du  Iarneo ,  il  fc  retire 
dans  les  appartemens  des  femmes.  Apres  midy  il  y  retourne ,  &:  fur  les  hui& heu- 
res. Apres  foupper  il  defeend  au  Gouzclcan ,  qui  eft  vnc  grande  Cour ,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  vn  trône  éleué  de  pierre  de  taille ,  fur  lequel  il  Paflied ,  ou  bien 
ftirvncchaifequieftàcoftédu  throfne.  U  n'y  a  que  des  pc donnes  de  grande 
qualité  qui  y  !  ruent  admifcsiinémes  entre  celles-là  il  n'y  en  a  pas  vne  qui  y  ofe  en* 
trer  fans  y  eftrc  appellée.  On  ny  parle  point  d'affaires  d'Eftat ,  &  elles  fe  traitent 
toutes  au  Durbal,  ou  au  Iarneo,  comme  nous  auons  dit.  Les  rcfolutions  les  plus 
importantes ,  fe  prennent  en  public ,  Se  Penrcgiftrent  de  mefmc.  On  peut  voir  ce 
Rcgiftrc  pour  vn  tefton ,  fi  on  en  a  la  curiofité.  Ainfi  le  menu  peuple  feair  autant 
des  affaires  du  Prince  que  ceux  de  fon  Confcil  j  Se  chacun  fe  donc  la  liberté  de  Ici 
examiner  &  cefurer  félon  fon  fentimét.  Tous  les  jours  fe  pallcnt  de  la  mefme  ma- 
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nicrc.LcPrince  ne  màque  point  à  fe  trouuer  en  ces  lieux,f'il  n'eft  yvre  ou  f'il  n'eft 
malade. Encore  dans  ces  rcncôcrcs,faufrjl  qu'il  le  fafle  fçauoir.Scs  Sujecs  sôc  bien 
fes  cfdaucs  ;  mais  de  ion  cofté  ,  il  cil  obligé  cnuers  eux  ,  de  f'aflujcctir  à 
ces  heures ,  6c  d'obfcrucr  ces  couftumes  ii  précisément ,  que  C'A  auoic  manque 
vniour  à  fc  faire  voir,  fans  rendre  raifon  de  ce  changement ,  le  peuple  fe  foîu 
leucroit ,  &  il  n'y  a  rien  qui  le  puifle  exeufer  i'il  y  manque  deux  fois  de  fuite. 
Quand  la  ncccfhté  l'y  oblige ,  il  faut  qu'il  fafle  ouurir  fes  portes ,  Se  qu'il  fc  mon- 
tre à  quclques-vns  d'entr'eux  pour  fatisfairc  les  autres.  Le  Icudy ,  il  rend  lès  lu- 
fludunce  gemens  au  larneo.  Il  entend  patiemment  les  plaintes  des  moindres  de  fes  Sujets, 
«Je  Rhtc.  &  piend  quclquesfois  trop  de  plaifir  à  voir  les  fupplices  des  criminels ,  qui  font 
exécutez  par  les  Elephans.  Mais  pour  en  rcuenir  à  ma  première  audiance ,  ie  fus 
conduit  au  Durbal.  A  l'entrée  de  la  première  balluAradc ,  deux  de  fes  principaux 
cfdaucs  vinrent  au  deuant  de  moy  pour  me  conduire  à  l'audience. I'.aucus  deman* 
dé  la  perraiifion  de  luy  rendre  mes  refpccts  6c  mes  fourmilions ,  à  la  manière  do 
mon  Pays.  On  me  l'auoit  accorde.  En  entrant  dans  la  première  balluftrade ,  ic  fis 
vnc  rcuerence  ;  dans  la  féconde ,  vnc  autre  t  6c  vnc  troiiiéme ,  quand  ie  me  trou- 
uay  au  deflbus  du  lieu  où  eftoit  le  Roy.  Ce  Durbal  cft  vnc  grande  Cour ,  où  tou- 
tes fortes  de  gens  fc  rendet.  Le  Roy  eft  aflis  en  vne  petite  gallcrie  ou  Iogc,élcuéc 
au  dclTus  du  rez  de  chaulsec  de  la  Cour.  Les  Ambalfadeurs ,  les  premiers  de  l'on. 
Eitat,&  les  cftrâgcrs  de  côdition,lbnt  admis  dans  l'enccince  d'vnc  balluftrade  qui. 
eftaudeflbusdulicuoùil  eft.  Le  plan  de  cecce  balluftrade  cft  éleué  vn  peu  plus 
haut  que  le  refte  de  la  Cpur  ;  6c  tout  l'cfpace  qu'elle  enferme ,  cft  couucrt  par  le 
haut  de  grandes  pièces  de  velours,  &  le  plancher  de  beaux  tapis.  Les  perlbnnes 
de  côdicion  médiocre  font  dans  la  féconde  balluftrade.  Le  peuple  n'y  entre  point, 
6c  eft  dans  vnc  Cour  plus  banc  ;  mais  difposée  en  forte ,  qu'ils  pcuuent  tous  voir 
le  Roy.  Cette  manière  de  feanec  a  beaucoup  de  reircmblancc  à  vn  théâtre.  Les 
principaux  de  ion  Eftat  y  font  placez  comme  les  Acteurs  d'vne  Comédie  fur  vne 
Sceffe ,  6c  le  peuple  plus  bas  comme  dans  le  parterre.  Le  Roy  preuuit  mon  Inter- 
prète qui  eftoit  tort  groiticr ,  6c  me  dit  i  Tu  Ibis  le  bien- venu,  rrairant  dans  la  fui- 
te du  difeours  le  Roy  d'Angleterre  de  frere.  IehjyprefentaylcsLcrrrcsdu  Roy, 
mon  Maiftrc,  traduites  en  la  langue  que  l'on  parle  dans  les  Eftat  s  dnMogolj 
ma  Corrimiflion  qu'il  examina  curieufement,  &  enfin,  les  ptefens  qui  furent  fort 
bien  rcçcus.Il  me  ht  quelques  queftions  ;  &  me  témoignant  cftrc  en  peine  de  m* 
famé,  il  m'offrit  fbn  Médecin  ,6c  me  confcilla  de  garder  la  mai  Ton  juiquesàco 
que  /'eu fle  repris  mes  forccs.Que  fi  dâs  ce  temps-là  j'auois  bcfotn  de  quelque  cho- 
ie ,  ie  pouuois  librement  le  luy  faire  fçauoir ,  aucc  afleurance  qu'elle  me  ièroit 
accordée.  Il  me  licentia  aucc  plus  de  dcmonftrations  de  faucur  ,  qu'il  n'en 
ait  ïamais  fait  aux  Ambafladeurs  du  Turc ,  du  Pcriàn ,  ny  de  quelqu'autrc  Prince 
que  ce  fou:.  Au  moins ,  les  Chrefticns  qui  eftoicnt  là  prefens ,  en  faifoient  ce  juge- 
ment. Le  14.  j'cnuoyay  vers  le  Prince  Sultan  Coronne  fon  croifiémc  fils ,  félon  le 
rang  de  la  naj fiance,  mais  le  premier  dans  la  faucur  du  perc.  Ic  luy  fis  fçauoir  qutf 
ie  louhaitois  de  luy  rendre  vifite ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  me  dût  reccuoir  fé- 
lon ma  qualité.  Ic  crûs  cftrc  obligé  de  faire  demander  l'Audience  en  ces  termes , 
car  j'auois  eftéaducrty  qu'il  eftoitcnncmy  de  tous  les  Chrefticns.  lime  répondit 
que  ie  fcroi&lc  bien-venu ,  6c  que  ie  recourais  de  luy  les  mefmes  (àtisfaccioiis  que 
£auois  reçcuë;  de  fon  perc.  Il  cft  Seigneur  de  Surattc,noftre'principalc  rcfidencc» 
6c  pour  cette  raifon,  il  importoit  beaucoup  d'auoir  fa  bicn-vcillancc  6c  fon  appuy. 

Le  2i.  ic  luy  rendis  ma  vifite  furie  midy ,  qui  eft  le  temps  auquel  il  dorme  Au- 
diance ,  6c  ic  fait  voir  aux  gens  de  fa  Cour.  Il  eft  fier  de  fon  naturel ,  &  j'apprehen- 
dois  pour  le  traitement  qu'il  me  dcuoit  faire.Ie  ncfçay  quelle  rencontre  l'cmpcf- 
oha  de  venir  ce  jour-là  au  Durbal  ;  mais  fi-toft  qu'il  fteut  mon  arriuée ,  il  cnuoya 
yade  fes  principaux  Officiers  au  deuant  de  moy.  Cét  Officier  me  conduifitdans 
vnheu  où  pcrlbnnc  auanr  moy  nauoitefte admis  ,&  m'entretint  fur  le  fujctdc 
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mes  affaires  durant  vnc  demie-heure,  en  attendant  que  le  Prince  fuftvifiblci  It 
furuinc  comme  nous  parlions,  il  me  traita  encore  mieux  qu'il  ne  m'auoit  pro- 
mis, le  luy  fis  vn  prefent ,  que  j'accompagnay  d'exeufes ,  que  le  Roy  mon  Maî- 
tre ne  fçauoit  pas  qu'il  fuft  Seigneur  de  Suratte ,  mais  que  ie  ne  doutois  point 
que  là  Majcfté  ne  luy  en  enuoyaft  vn  digne  de  luy  :  que  pour  cehiy-là ,  ie  le  priois 
de  le  reccuoir  comme  vn  refpcér  que  luy  rendoient  les  Marchands ,  qui  Te  reconv. 
mandoient  à  là  faueur  &  à  fa  protection.  Il  le  receut  en  bonne  part  jie  luy  fis  en 
lîute  quelques  plaintes  du  mauuais  traitemèt  que  fes  Officiers  nous  auoienc  fait  à 
Suratte,  &  luy  dis  que  le  refpcét  que  j'auois  pour  luy  m'auoit  cmpcfché  d'en  faire 
mes  plaintes  au  Roy  fon  pere.  Il  me  promit  d'en  faire  vne  prôpte  juftice,&  d'éta- 
blir noftre  feureté  dans  cette  place ,  en  nous  accordant  toutes  les  conditions  que 
nous  pouuions  fouhaiter  de  luy,  m'affeuranc  qu'il  n«  fçauoit  rien  de  ce  qui  Peftoic 
pa6é ,  que  ce  qu'il  en  auoit  appris  par  le  moyen  d'Afaphchan  qui  l'en  auoit  infor- 
mé »  fui  tout ,  qu'il  ne  fçauoit  rien  du  commandement  qu'on  nous  auoit  fait  de 
partir  de  la  Ville  :  qu'il  falloir  que  le  Gouuemeur  l'euft  fait  de  Ion  chef,  Se 
qu'il  luy  en  répondrait.  Sur  cela,  il  me  congédia  ,  &  me  Iaiffa  tont  plein  d'éfpe- 
ranec ,  qu'il  r'eftabliroit  la  réputation  de  nos  affaires  ;  que  ces  mauuais  traitement 
nous  auoient  fait  perdre  à  Suratte  i  Se  cela  par  le  moyen  d'vn  Firman  qu'il  m© 
promettoit. 

LC14.  ie  fus  trouuer  le  Roy  au  DurbaU  Comme  il  me  dccouur it  de  loin ,  il 
me  fit  ligne  de  la  main  que  ie  n'auois  que  faire  de  demander  audiance ,  Se  que  ie 
pouuois  fans  autre  façon  m'approcher  de  luy.  Il  me  fit  donner  place  au  dc£» 
lus  de  tous  ceux  qui  y  citaient.  I'ay  toufiours  crû  depuis ,  me  deuoir  conferuer  la 
poffelfionde  cette  place.  La  couftume  eft,  que  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  luy, 
luy  doiuent  faire  quelque  prefent.  Ceux  qui  ne  peuucnt  pas  en  approcher ,  luy, 
enuoyent  leurs  prefens ,  Se  les  luy  montrent,  les  clcuant  au  deffus  de  leurs  telles, 
quand 4e  prefent  ne  vaudrait  pas  plus  d'vn  icu.  le  luy  fis  donc  vn  petit  prefent , 
qu'il  conndeca  auec  beaucoup  de  curiofitéiSt  après,  m'auoir  fait  plulieurs  quê- 
tions fur  le  lujet  de  ce  prefent ,  il  me  demanda  ;  Que  voulez-vous  de  moy  l  Iufti- 
ce ,  luy  repondis-jc ,  fur  l'aflcurancc  du  Firman  que  voftrc  Majcfté  a  enuoyé  en 
Angleterre  au  Roy  mon  Maiftre.  Il  n'a  pas  feulement  donné  permilCon  à  fes  Su- 
jets ,  de  faire  vn  fi  long  8c  fi  dangereux  voiagefiû  d'apporter  leurs  biens  &  leurs 
marchandifes  dans  vos  Eftats ,  il  m'a  encore  enuoyé  exprés  vers  voftrc  Majefté, 
pour  luy  témoigner  la  joye  qu'il  a  de  l'amitié  qui  cômence  à  f'cftabhr  fiheureufe- 
«nent  enetc  deux  Nations  fi  puiflàntcs.  Cependant  ietrouue  que  les  Anglois  qui 
font  à  Amadabas,  rcçoiuent  tous  les  iours  mille  mauuais  traitemens  en  leurs  per- 
ibnnes  Se  en  leurs  biens. Le  Gouuerneur  de  ce  lieu  leur  impofe  des  charges  extra- 
prdinairesdeur  fait  des  auanies,  les  met  dans  les  priions.  En  chaque  ville  de  ce 
Gouuemement  on  leur  fait  payer  de  nouuelles  Douanes  des  marchandifes  qu'ils 
portent  à  Suratte ,  Se  cela  contre  toute  juftice  fie  contre  les  articles  du  commerce 
arrêtez  cy-deuant.  Il  me  répondit  qu'il  en  cftou  fafché,qu'il  y  apporterait  remè- 
de, &  donna  ordre  fur  le  champ  pour  deux  firmans  forr  exprés  Se  drcfîcz  en  la  ma- 
nière que  ie  pouuois  defirer  :  L'vnPadrcfla  à  Amadabas  pour  nous  faire  rendre 
l'argent  que  le  Gouuerneur  auoit  tiré  de  M»  Kerridge ,  &  pour  luy  faire  fçauoir 
qu'il  eut  à  traiter  noftrc  Nation  auec  plus  de  douceur. 

Le  fécond  portoic  ,  que  l'on  ne  nous  demandait  d'orefnauant  aucune  Ga- 
belle; îc  que  fi  l'on  nous  en  auoit  fait  payer  aucune  par  le  pafle,  on  eût  à  nous 
rendre  ce  que  l'on  aurait  exige  de  nous ,  &  nous  fatisfaire.  Il  adioufta  que  il  le 
Gouuerneur  n'y  apportoit  promptemenc  remède,  ie  luy  en  fiffe  de  nouueau  mes 
plaintes ,  Se  qu'il  cnuoycroit  exprés  fur  les  lieux  vers  le  Gouuerneur  pour  luy  en 
faire  rendre  raifon.  le  fus  congédié  là  demis  :  Le  premier  iour  de  Décembre  ,  ie 
fus  voirvncroaifondeplaifance,que  Afaphchan  auoit  donnée  au  Roy.  Elle  eft  uùCo*  it 
àdcujc  miles  d'A&nexc  entre  deux  roches  fon  hautes»  qui  la  «murent  tellement  r^*»«î« 
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du  Sotcil ,  qu'à  peine  y  trouue-on  vn  endroit  d'où  onle  puiflc  voir.  La  roche  tail- 
ice  en  quelques  cndroits,tcrc  de  fondemét  Se  de  muraille  -,  1  e  relie  eft  de  pierre  vi- 
.ucauec  vn  petit  jardm  qui  a  cinq  fontaines  âcneux  grands  cftangs,donc  l'vn  eft 
de  jo  jnarches  plus  clcué  que  l'autre.  Le  chemin  pour  aller  à  cette  raaifon,eft  fort 
çftroit ,  &  vnc  ou  deux  personnes  tout  au  plus  y  peuuent  paner  de  front.  Ce  che- 
min eft  fort  roide&  ferré ,  c'eft  vne  folitude  tres-agreablc  &  tres-feure.  On  n'y 
Arouuc  point  d'autre  compagnie  que  celle  des  Pans  fauuages,  des  Tourterelles, 
&  autres  oyfcaux  &  des  Singes ,  que  l'on  void  detous  coftez  fur  les  pointes  de  ces 
cochers. 

Fcttc  du  i-e  a.  de  Mars  des  le  loir,  on  commença  laFcftc  du  Nou-roux.  Ils  ont  coû- 
Nou-ioux.  tu  me  de  folemnifcr  par  cette  Fefte  *  le  commencement  de  leurs  années.  La  céré- 
monie Pcnfait  ordinairement  à  la  première  nouuelle  Lune  de  l'année.  Les  Pcr- 
vtyn^uiif-  fans  font  le  meûnciourvneferablable  cérémonie.  Nou-roux  en  leur  langue  fr- 
tj»nj„ri,  gnifie  neuf  îours,  parce  qu'anciennement  cette  Fefte  ne  durait  pas  dauantage; 
«,/^'*r  maintenant  elle  dure  dix-huit  murs.  On  auoit  clcué  vn  thrône  quatre  pieds  plus 
haut  que  la  Cour  du  Durbal  :  l'efpace  d'entre  ce  trône  &  le  lieu  par  lequel  le  Roy 
doit  entrer ,  eft  vnc  eftrade  de  56.  pieds  de  long ,  Se  de  43.  de  large ,  fermée  de 
balluftradcs  des  deux  coftez  ,&couuertes  dedrapsd*or,defoyc,&de  velours, 
joints  cnfemble ,  ôc  qui  cftoicnt  fouftenus  par  de  grottes  cannes  reueftucs  de  met 
me  eftorFc.  Au  bout  de  cette  place ,  eftoient  les  portraits  du  Roy  d'Angleterre, 
de  la  Rcyne ,  de  Madame  Elrzabeth,  des  Comtcflcs  de  Somerfet  &  de  Salisbcrry, 
&celuy  de  la  femme  d'vn  Bourgeois  de  Londres.  Au  deflbus  de  ces  portraits, 
eftoit  celuy  du  fieur  Thomas  Smith  Gouucrneur  de  la  compagnie  des  Indes 
*  Orientales.  On  auoit  eftcdu  fur  cette  eftrade  des  tapis  de  Perfe  d'vnc  grande  lar- 
geur. Dans  cette  place  eftoient  toutes  les  perfonnes  de  qualité  de  la  Cour ,  exce- 
pté fort  peu  qui  eftoient  dans  vne  autre  petite  efpace ,  enfermé  de  mcftne  d'vnc 
balluftrade ,  mais  tout  deuant  le  trône  du  Prince  pourreceuoirde  plus  prés  fes 
commandemens.  Dans  cette  petite  place ,  on  auoit  mis  en  parade  pluficurs  curie* 
fitez  de  prix ,  &cntr'autres  vne  mailbn  d'argent.  Du  cofté  gauche ,  eftoit  lepa- 
ttiliondu  Prince  Sultan  Cofronroci les  pilliers qui  le  fouftcnoiét  eftoient  couuerts 
d'argent,  comme  aufti  ceux  qui  eftoient  proche  du  trône  du  Roy.  La  forme  de 
ce  thrône  eftoit  quarrec,  les  quatre  pilliers  poixoient  vn  Daix  de  drap  d'or;  la 
frange  ou  crépine  de  ce  Daix ,  eftoic  enfilée  de  perles  fines ,  &  d'efpace  en  efpace 
il  y  auoit  des  Grenades ,  des  Poires ,  des  Pommes ,  &  autres  fruits  d'or  maflïi\  Le 
Prince  eftoit  afiîs  furdescouflîns  couuerts  de  perles  &  de  pierres  precieufes.  Les 
premiers  de  ûl  Cour  auoient  drefsé  leurs  tentes  le  long  de  la  Cour  du  Durbal.  La 
plus  grande  partie  de  ces  tentes  eftoient  de  taffetas ,  les  autres  de  damas ,  &  quel- 
ques-vncs  couuertes  de  drap  d'or ,  mais  en  petit  nombre.  Ils  étallent  toutes  leurs 
richefics  fous  ces  tentes.  Le  Roy  anciennement  auoit  accoutumé  d'entrer  dans 
chaque  tente, &  d'y  prendre  ce  qu'il  luy  plaifoir.  Maintenant  il  reçoit  en  fa  place, 
les  prefensac  les  cftreines  que  chacun  des  grands  luy  porte.  Il  paroift  en  public, 
&  vient  au  Durbal  à  fon  heure  ordinaire ,  &  fon  retourne  de  mefme.  On  luy  fait 
la  toutes  fortes  de  prefens  i  &  quoy  qu'ils  ne  foient  pas  peut-eftre  fi  grands  qu'on 
vous  l'a  rapporté  autrefois,  ils  ne  laiflent  pas  d'eftre  beaucoup  au  de/lus  de  tout 
ce  qui  fc  pratique  ailleurs.  Le  Roy  en  recompenfc  des  prefens  qu'il  a  reccu,  auan» 
cetesCourtifansdans  les  charges  qm  font  vacantes,  &  augmente  les  appointe- 
mens  qu'il  leur  donne. 

Le  11.  j'allay  à  l'audiance  du  Roy ,  où  ie  luy  fis  mon  prefènt  qu'il  attend 01  c ,  & 
qu'il  receut  aucc  beaucoup  de  farisfadtion.  Il  commanda  qu'on  nie  fit  entrer  dans 
fa  balluftrade ,  afin  que  ic  peufle  eftrc  plus  preft  de  luy.  Mais  comme  on  ne  me 
permit  pas  de  monter  fur  l'cftradc  où  eftoit  fon  tt ônc ,  ie  n'en  voyois  qu'vne  par- 
tie,  à  caufe  que  la  balluftrade  qui  le  fermoir  par  deuant  eftoit  haute ,  &  couuerre 
Icnc  laiffaypasàlafi^d'cnvoix  la  panie  la  plus  enfoncée.  On  ne  peut 
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pas  dire  que  le  dedans  ne  fuft  richement  parc  ;  mais  il  l'eftoit  de  tant  de  diueries 
pièces ,  Se  qui  auoient  fi  peu  de  rapport  l'vne  à  l'autre ,  que  ce  mauuais  ordre  en 
diminuoit  beaucoup  l'éclat.Il  fembloit  qu'ils  carient  pris  a  tâche  de  monllrer  en 
ce  lieu  tout  ce  qu'ds  auoient  de  plus  riche,  fans  conlidercr  fi  ces  pièces  dcuoienc 
cftre  mifes  en  parade  en  vne  icmblablc  Fcftc.  L'aprclmidy ,  le  fils  de  Ranna  £bn 
nouucau  vaiTal ,  fe  prefenta  deuant  luy  auec  beaucoup  de  cérémonie  ,  fe  mettant 
à  genoux  trois  fois ,  Se  frapant  la  telle  contre  terre.  Son  pere  l'auoit  enuoyo 
aucc  vn  prefent.  On  le  fit  entrer  dans  la  petite  balluftradc.  Le  Roy  en  le  remer- 
ciant ,  luy  prefla  la  telle  entre  Tes  bras.  Son  prefent  eftoit  vne  grande  caille  toute 
d'or  i  on  le  mena  en  fuite  vers  le  Prince.  On  fit  paroiftre  ce  jour-là  quelques  Elc- 
phans ,  SC  quelques  couru  l'armes  finirent  la  rcjouyflancc  de  cette  Fcftc  par  leurs 
fauts  8c  par  leurs  danfes . 

'  Le  jo.fur  le  foir.ic  fus  au  Guzalcan,qui  cft  le  lieu  le  plus  propre  pour  parler  d'af- 
faire i  ie  menay  aucc  moy  ritalien,eûit  bien  refolu  de  ne  dcmeurci  pas  dauàtagc  *"pGuwl~ 
dans  l'incertitude  oùj'eftois ,  mais  d'apprendre  du  Roy  racfme  ce  que  ic  deuois 
attendre ,  ayant  efte  touliours  jufques  alors  remis  Se  ref ufc.  On  me  fit  entrer  auec 
sion  vieil  Agent  ou  F  acte  ur  :  pour  mon  Interprète,  on  ne  luy  permit  pas  d'entrer, 
Se  cela  par  l'atidreue  d'Afaphchan  qui  auoit  peur  queie  ne  diffe  quelque  chofe 
qu'il  n'auoit  pas  enuie  d'entendre.  Quand  ie  me  prefentay  deuant  le  Roy ,  on  me 
fit  place  vis-à-vis  de  luy.  Il  m'enuoya  demander  pluficurs  choies  fur  le  fujet  du 
Roy  d'Angleterre ,  Se  du  prefent  que  ie  luy  auois  fait  le  iour  précèdent.  le  ré- 
pondis à  quelques- vncs,  mais  enfin  ie  leur  fis  entendre  que  ie  ne  fçaaois  pas  af- 
lez  bien  parler  Portugais ,  pour  fatisfaire  i  fa  Majcfté  fur  les  demandes ,  fi  l'on  no 
faifoit  entrer  mon  Interprète  qui  eftoit  dehors.  On  le  fir  encrer  mal-grc  Afàph- 
chan ,  ie  luy  commanday  de  dire  au  Roy  que  ie  defirois  l'entretenir.  11  répondis 
qu'il  m'cntcndroit  volontiers  :  le  fils  d'Afaphchan  ne  luy  en  laiffa  pas  dire  dauan- 
tage,  8c  le  tira  par  force.  Cependant  que  ceux  de  ta  r  action  f'eftans  mis  deuant 
moy ,  m'empefehoient  de  me  faire  voir  du  Roy ,  Se  mon  Interprète  d'en  appro* 
cher.  le  commanday  à  mon  Interprète  d'éleuer  fa  voix ,  Se  de  dire  au  Roy,  que  ie 
luy  demandois  audianec.  Il  le  fit,  ie  fus  appelle ,  Se  ils  furent  obligez  de  me  faire 
place.  Afaphchan  eftoit  à  vn  des  coftez  de  mon  interprète ,  Se  moy  à  l'autre.  Ce- 
pendant que  ic  luy  faifois  entendre  ce  qu'il  dcuoit  dire ,  Afaphchan  tafehoie  do 
l'embarrafler  en  l'interrompant:  ie  luy  commanday  de  dire  qu'il  y  auoit  deux 


mois  que  l'eftois  en  cette  Cour; que  i'auois  paffe  l'vnde  ces  mois  < 
die  fafcheufe  i  que  l'on  m'auoic  fait  paffer  l'autre  en  cérémonie ,  8c  que  cepeny 
danc  on  n* auoit  rien  exécuté  des  choies  pour  lcfquellcs  le  Roy  mon  Maiftrc  m'a» 
uoit  cnuoyéi  qui  eftoïc  de  conclure  vne  confiante  amitié  entre  les  deux  Nations, 
d'eftablir  la  feuretc  du  commerce ,  Se  de  la  refidence  des  marchands  Anglois  qui 

L viendraient  trafiquer.  Sa  refponfc  fût  que  lachofe  m'auoit  défia  cfté  accordée, 
irepliquay  qu'on  me  l'auoit  accordée  en  effeû,  mais  aucc  des  conditions,  ou 
oncreufes, ou  mal  expliquées  ,Se  que  la  chofe  cftant  de  cette  importance,  il  en 
falloir  mieux  expliquer  tous  les  articles ,  Se  les  faire  exécuter  par  quelque  autre 
voie  que  celle  des  firmans ,  qui  font  des  ordres  qui  fe  donnent  de  iour  à  autre  ,  Se 
qui  autlî  font  exécutées  félon  les  temps.  Il  me  demanda  quel  prefent  ie  luy  appor- 
terais, ie  luy  rcfpondis  que  noftrc  trafic  ne  faifoit  encor*  que  de  commencer! 
qu'il  eftoit  mal  eftabli ,  mais  qu'il  y  auoit  quantité  de  curiofitez  dans  nos  pais  que 
le  Roy  luy  cnuoycroit,&  que  les  marchands  en  feraient  chercher  de  tous  coftez, 
Pil  leur  accordoit  aucc  fa  protection  vn  commerce  tranquille  Se  afîcurciQue  cet- 
te protection  leur  eftoit  fort  neccffaiie ,  puis  qu'ils  auoient  efte  mal  traître  z  en 
pluficurs  rencontres  :  Il  me  demanda  de  quelles  fortes  de  curiofitez  i'encendois 
parler ,  fi  c'eftoie  de  diamans  ou  de  quelques  autres  pierres  precieufes.  le  luy  ré- 
pliquai que  ie  ne  croyois  pas  que  ces  fortes  de  curiofitez  qui  venoict  d'vn  pais  dôc 
il  cftoicle  maiftrcjfuftét  propres  pour  luy  faire  vn  pres&ique  ie  tâcherais  de  trour 
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uerpourfaMajeftéleschofesquin'auoicnt  point  encore  cfté  veuesdans  Ces  E- 
ftats  ;  comme  d'excellences  peintures  >  de  belles  lculptnrcs,  fie  de  belles  figures  de 
fonte  ou  de  pierre  î  de  belles  broderies ,  de  riches  erronés  d'or  Se  d'argent.  11  dit 
que  cela  cftoit  bien,  mais  qu'il  aimeroit  mieux  vn  cheual  Anglois  ;  le  luy  ref- 
pondis  qu'il  cftoit  impoliiblc  de  le  faire  venir  par  mer,  fie  que  par  terre  le  Turc  ne 
le  permettrait  pas  ;  Il  me  répliqua  que  la  chofe  n'cftoit  pas  împolfible  par  mer  :  le 
luy  expofay  la  difficulté  qu'il  y  auoit  à  caufe  des  tempeftes  Se  de  la  longueur 
de  la  Nauigation  ;  il  me  dit  que  fi  l'on  en  mettoit  fix  dans  vn  vaiffeau  ,  il 
f  en  pourroit  fauuer  quelqu'vn  ;  Se  que  quand  mefme  il  feroit  fort  maigre, on  trou- 
ueroit  bien  le  moyen  de  l'engraifler.  le  continuayde  luy  dire  que  îe  necroyois 
pas  que  cela  peut  réunir ,  fie  que  neantmoins  pour  fatisfairc  là  curiofité  i'eferirois 
en  Angleterre,  fie  que  l'on  en  feroit  l'expérience.  Il  me  demanda  ce  que  ie  vou- 
lons de  luy;  ie  luy  dis  que  ie  le  voulois  prier  qu'il  luy  pleut  m 'accorder  quelques 
conditions  raiformables ,  que  ie  croyoïs  neceffaires  pour  mieux  cftablir  noftre  li- 
guera feureté  de  nos  persônes,&  la  liberté  du  cômerce  de  ceux  de  noftre  Nation» 
que  cela  leur  cftoit  tout  à  fait  neceflaire  après  auoirefté  fifouuentraal  traitiez; 
que  la  chofe  ne  pouuoit  pas  demeurer  en  cet  eftat  ;  que  ie  n'ciurcrois  point  dans 
le  détail  de  ce  qui  f'eftoit  pafle ,  efperant  que  par  d'autres  moyens  on  y  mettroic 
ordre.  A  ces  mots  Afaphchanf'auança  pour  pouffer  mon  interprète ,  mais  ie  le 
retins,  luy  laiflant  feulement  la  liberté  de  le  menacer  par  lignes.  Le  Roy  fe  mie 
en  colère,  dit  qu'il  vouloit  fçauoir  qui  nous  auoit  fait  tort ,  fie  cela  auec  tant  de  fu- 
rie, que  ie  creus  ne  dcuoir  pas  l'exciter  dauantage.  le  commanday  à  mon  in. 
terprete  ,cnmauuais  Efpagnol,  de  duc  que  ienevoulois  point  importuner  fa 
Majefté  pour  les  chojfcs-qui  f'eftoient  paûees,  mais  que  ie  m'addreucrois  au  Prin- 
ce fon  fils  pour  en  tirer  juftice ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  fuft  fort  bien  intention- 
né enuers  nous,  Se  fort  difpofé  à  nous  la  faire.  Le  Roy  n'attendit  pas  que  mon  in- 
terprète euft  acheoc,  mais  comme  il  nommoit  fon  fils,  il  f'imagina  qûe  ie  me  plai- 
gnois  de  luy,  il  répéta  deux  fois  mUfîlio,  imoJîbftcWc  fit  appe  lier.  11  vint  en  fin ,  la. 
peur  Se  la  fumiulon  eftoient  peintes  fur  fon  vifage.  Afaphchan  trembloit  aufli ,  fie 
tous  ceux  qui  eftoient  prefens  eftoient  fort  eftonnez.  Le  Roy  traita  fort  mal  le 
Prince  qui  f'cxcufoit  du  mieux  qu'il  luy  cftoit  polliblc.  Pour  moy  connoi  flanc  l'e- 
quiuoque  que  le  Roy  auoit  prife ,  ie  luy  fis  entendre  par  le  moyen  d'vn  Prince 
Perfan  qui  euft  la  bonté  de  fuppléer  au  défaut  de  mon  interprète,  qui  ne  parloit 
pas  fort  bien  la  langue  Pcrlane ,  Se  de  faire  connoiftre  qu'il  f'eftoit  mal  expliqué, 
ie  remis  l'efprit  du  Roy  &  du  Prince,  en  difant  que  ie  n'auois  iamais  fongé  à  ac- 
cu fer  le  Prince,  mais  que  ie  pretendois  feulement  auoir  recours  à  luy  pour  me  fai- 
re juftice  dans  les  choies  qui  fe  paneraient  dans  fonGouuernemcnt.  Le  Roy  ap- 
prouua  la  chofe ,  Se  luy  commanda  de  l'exécuter.  Le  Prince  dit  pour  là  latisfa- 
ction,qu'il  m' auoit  offert  vn  Firman  que  i'auois  refufé,  me  preffant  de  dire  quelle 
raifon  j'auois  eu  de  le  refufer.  le  luy  refpondis  que  ie  le  remerciois  de  cet  offre, 
mais  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  contenoit  des  conditions  que  ie  ne  pouuois  pas  acce- 
pter, que  ie  prefenterois  vn  mémoire  dans  lequel  ie  mettrais  toutes  les  demandes 
que  i'auois  i  leur  faire  de  la  part  de  mon  Maiftre,afin  de  n'eftre  point  obligé  tous 
les  iours  à  leur  venir  faire  de  nouuclles  plaintes,  Se  qu'en  mefme  temps  ie  m'en- 
gagerois  de  la  part  de  mon  Maiftre  à  corrclpondre  à  ce  bon  traitement ,  Se  ceux 
de  noftrc  Nation  à  les  contenter  dans  leschofes  qu'ils  pourraient  .raifonnablc- 
ment  attendre  d'eux. 

Que  pour  cet  effectie  ferais  drelTer  trois  copies  d'vn  mefme  Firman  j  que  Sa 
Majefté  en  lignerait  vne  fi  elle  l'auoit  pour  agréable ,  que  le  Prince  figncroit  l'au- 
tre,  fir  moy  la  troifiéme  aunomde  mon  Maiftre.  Le  Roy  me  preffa  de  luy  dire 
quelles  efto  ent  les  conditions  du  Firman  du  Prince,aufquellcs  ie  ne  voulois  point 
m'affujetrir.  le  les  dis,  fi:  Ton  fc  mit  à  difputer  là  deflus  auec  chaleur;  Mocrebchan 
*  prenant  la  parole,  dit  qu'il  ne  pouuoit  abandonner  l'intcrcft  des  Portugais  fc. 
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mu  à  parler  aucc  mépris  de  noftrc  Nation ,  Se  à  foulfcmr  que  le  Roy  ne  figncroit 
ïamais  aucun  article  à  leur  defiuantagc.  le  répondis  que  mes  proportions  n'al- 
loicnt  point  contre  la  Nation  Portugaifcmais  bien  à  derfendre  la juititcdc  nos  in- 
tcrclts,  Se  que  îc  n'aurois  pas  cru  qu'il  cuir  efte  li  fort  engage  dans  las  leurs. 
Les  Iefuitcsôt  ceux  qut  tenoicnt  le  partydes  Portugais,  appuyèrent  tant  fur  ce 
difcours  de  Mocrcbchan,  que  îc  fus  obligé  dcm'cxpliquer  plus  amplement  dans 
les  choies  qui  les  regardoient.  Cet  éclaire  îflcment  fut  en  lubirance ,  dclcurottm- 
vnc  paix  conditionnelle,  Se  de  leur  témoigner  que  leur  amitié  ou  leur  haine  nous 
eftoient  prcfquc  indifférents.  Le  Roy  prit  la  parole,  &  dit  que  mes  demandes 
rftoient  juftes  ,  ma  réponlé  genereufe ,  Se  me  prclfa  de  faire  mes  propolitions  : 
Af.iphth.in  qui  auoit  cité  muet  pendant  tout  ce  difcours ,  H  qui  auoit  de  l'impa- 
tience d'en  voir  la  fin ,  put  la  parole ,  Se  dit  que  quand  mclmes  nous  dilputcnons 
coure  la  mut,  il  faudroit  enfin  que  la  choie  en  vintàcepomct  ,dc  mettre  mes  de- 
mandes par  écrit ,  &  de  les  prclentcr  au  Roy.  Que  fi  elles  citaient  trouuées  raifon- 
nablcs.lcRoylcs  iigneroit.  Le  Roy  prit  la  parole,  &  dit  que  otiy  Ictémoignay 
fouhaitcrla  mefmc  approbation  du  Prince.  Il  me  répondit  qu'il  le  fcroit.  Le  Roy 
fe  leua  ;  &  comme  le  continuois  à  parler,  il  le  tourna  vers  moy ,  Se  îc  luy  ris  dire  par 
mon  Interprète,  que  le  tour  précèdent  j'cftais  venu  pour  voir  Sa  Majeftc ,  &  les 
cérémonies  de  la  Felle.  Que  j'auois  cité  placé  afTez  proche  de  luy ,  aucc  beaucoup 
d'honneur  à  la  venté  ;  mais  aucc  ce  regret  toutefois  ,  de  n'auoir  pu  bien  voir 
toute  cette  magnificence.  Que  îe  pnois  Sa  Majefté  pour  cette  raifon  ,  de  me  per- 
mettre d'eftre  vnc  autre  fois  auprès  d'elle  proche  de  fon  trône.  Le  Rov  comman- 
da à  Al'aplK  h  an  ,  qu'en  ce  rencontre  on  me  lauTalr  choilir  la  place  où  icvoudrors 
eftre. 

Le  1 4.  ) cnuovay  au  matin  chez  Afaphchan  ,  pour  luy  faire  comprendre  que  le 
Roy  l'citoittakhé  fur  vnc  équiuoque,  paria  mauuailè  cxprelhon  de  mon  In- 
terprète ;  que  mon  intention  n'auOit  point  efte  de  me  plaindre  du  Prince  ny  de  luys 
que  îc  n'en  auois  eu  aucune  pensée.  Mais  que  j'auois  cfté  obligé  de  luy  fane  voir 
que  ht  ne  voulois  point  me  feruir  dauantage  ée  Ion  enticmife  ,  pour  parler  au  Roy 
de  mes  affaires  -,Se  que  f'ilcontinuoic  fon  procédé  à  ne  rien  dire  au  Koydcccquc 
jcJuvdifois,ficdc  ne  luy  en  rapponerque  ce  qu'il  luy  plaifoit ,  le  trouucrois  vn 
aucre  entre  metteur.  le  fail'oiscét  office  poUt  les  cdaircir  de  ce  foupçon  f'iU  i'euf- 
fent  eu  encore  ;  &r  îc  m'cftois  perfuadé  qu'en  ayant  cfté  éclaircy ,  il  auroit  tou- 
jours feruy  a  rendre  le  Prince  plus  fauorablc  à  nos  prétentions  pourSuratte.  Sx 
reponfe  fut  >  que  ny  luy ,  ny  le  Prince ,  n  auoicnt  aucune  raifon  de  croire  que  icuf- 
fccudtflcin  de  me  plaindre  d'eux  ;  que  l'équiuoquc  citait  toute  éuidcntc,que 
pour  luy  il  auoit  toufiours  ayme  les  Anglots  ,&  qu'il  conferucroit  toufiours  les 
mcfmcs  fentimcns  pour  eux. 

Le  16.  d'Aunl ,  îe  fus  aucrty  que  le  Prince  auoit  fait  demander  au  Roy  au  Dur-  imrigucs 
bal ,  par  vn  de  fes  Officiers ,  pourquoy  il  receuoit  fi  bien  les  Anglois  ;  que  ces  car-  dcs  l>OI,u" 
u  nes  citaient  caufe  que  les  Portugais  ne  vcnoient  plus  à  .Suracre  ;  que  leur  com-  SécriwU 
jnerce  apportoit  au  Roy  beaucoup  plus  d'vtilité  que  ecluv  des  Anglois  r  qBç  Nac  onAn- 
ceux-cy  n'y  venoient  que  pour  l'y  enrichir ,  fcn'y  apporroienr  que  des  marchant-  b1o,1c' 
difes  de  peude  valeur  ?  Comme  des  draps ,  des  épecs ,  &  des  coufteaux  ,  au  lieu 
que  les  autres  y  apportaient  des  perles  ,  des  rubis  ,  &  toutes  fortes  de  pierreries. 
Le  Roy  répondit  que  cela  cftoitvray,  mais  qu'il  n'y  auoit  point  de  remède.  Ce 
difcours  me  fit  connoilf  rc  le  peu  d'affection  que  le  Prince  auoit  pour  l'Angleter- 
re ,  &  me  feruit  d'aucrtilfcmcnt  d'efti  c  fur  mes  gardes ,  Se  de  longer  aux  moVcns 
de  me  conlcnicr  la  fauour  du  Roy  en  quoy  conliftait  noftre  efperance.  le  rei'olus 
de  ne  point  dillimulcr  l'auis  que  j'en  auois  ,&:  d'éprouucr  fi  ic  n*  pourroi's  point 
mettre  dans  l'clpnt  du  Roy ,  vnc  meilleure  opinion  que  celle  qu'on  luvvoulolc 
faire  prendre  de  noftrc  Nation.  .       '         ,      «  remUe 

Le  ai.  de  May,  ic  fus  au  Durbal  ,  Se  luy  fis  entendre  que  jtftftifeis  ijuelafiil* 
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Jalonnai  recours  à  luy  ,  pour  retirer  des  mains  d'vn  Italien  vn  jeune  garçon  An- 
fou  icy  in-  giols       Peitoit  enfuy  ,  ôc  auoit  quitté  mon  feruice  ,  les  Italiens  le  prote- 
Pu'-  geant ,  &  fe  feruans  de  l'authontc  de  Sa  Majcfté ,  au  grand  dés-honneur  de  noftre 
chis  ou    ^NationXe  Roy  donna  ordre  qu'on  nous  le  rcmk  entre  les  mains.Le  Prince  d'ail- 
™  aSé  lcur$  *VÙ  n'a«endoit  que  l'occafion  de  nous  faire  quelque  pièce ,  &  cela  à  caufe 
quelque      que  ic  în'cftois  brouillé  auec  fon  fauory ,  fur  vn  difeours  que  nous  auions  eu  cn- 
chofe       femble,&  que  ie  luyauois  t'ait  entendre  que  ic  ne  tarderais  pas  dauâtage  d'en  fai- 
AfjphcW  rc  mes  plaintes  au  Roy,  perluada  au  Roy  défaire  venir  deilant  luy  ce  jeune  hom- 
me. Il  vint  en  effet  au  Gouzakan;  &  fc  voyant  appuyé  du  Pnnce,ileût  la  hardief. 
fc  de  paflér  deuant  moy ,  &  de  demander  au  Roy  qu'il  luy  fauuât  la  vie.  Le  Roy 
touché  de  compaffion ,  au  lieu  de  me  le  remettreentre  les  mains,  l'enuoya  prifon- 
nier  à  Surattc.  Le  Prince  pour  me  braucr ,  le  demanda  au  Roy  pour  f'en  feruir  ;  ce 
qui  luy  fut  accordé ,  quelques  raifons  que  ic  peune  dire  au  contraire.  Le  Prince 
luy  donna  aulfi-toft  150.  Rupias,  &  la  paye  de  deux  cheuaux ,  me  dépendant  d'a- 
uoir  aucun  commerce  auec  luy. 

Le  13.  ce  jeune  home  me  vinttrouuer  de  nuit,fc  jetta  à  mespieds,&  medemada 
pardon  de  fa  faute  &  de  fon  extrauagâce,  foffrant  à  la  réparer  par  toutes  fortes  de 
lbûmiilions.  Ic  luy  dis  que  ie  ne  voulois  point  le  retenir ,  puis  qu'il  eftoit  au  ferui- 
ce du  Prince }  &  qu'auant  de  luy  rendre  aucune  réponfc ,  ie  youlois  qu'il  me  fift 
vne  fatisfaétion  publique.  Le  24.  il  trou ua  moyen  d'entier  au  Gouzakan ,  où  il 
demanda  pardon  au  Roy  de  fa  fourbe  ,  defauoHant  tout  ce  qu'il  auoi&dit ,  adjoû- 
tant  qu'il  l'auoit  fait  pour  fc  mettre  à  couuerc  du  chaftiment  qu'il  raentoir ,  8c 
Suppliant  le  Roy  de  m'enuoyer  quérir ,  afin  qu'en  fa  prefenec  il  me  pût  demander 
pardon.  Le  Roy  l'approuuoit  aûcz ,  mais  le  Prince  en  parut  fort  picqué. 

Le  15.  ic  fus  au  Gouzakan,  le  Roy  me  rit  pluûcurs  protcftations  qu'il  n'auoic 
jamais  eu  lapenfee  de  protéger  ce  «cunc  homme  ,  que  c  eftoit  vu  coquin,  mais 
qu'il  n  auoit  pas  pu  moins  faire  que  de  le  recevoir  lors  qu'il  f'cftoit  (car  entre  fet 
bras.  Onl'cnuoya  querir,&  il  me  demanda  pardon  à  genoux ,  &;ura  en  prefenc* 
du  Roy  qu'il  n'auoit  pas  dit  vn  mot  de  vérité  :  qu'au refte  il  fa  1  fou  cette  déclara* 
«ion  volontairement  fans  qu'il  luy  reftaft  aucune  efperance  de  retourner  en 
Angleterre.  Le  Roy  luy  fit  quelque  réprimande,  &:  luy  dit  que  ny  luy  ny  perlbn- 
nc  de  bon  fens  ne  l'auoit  creu.  Le  Priocc  f'échaufta  fort,&  luy  dit  plufieurs  chofes 
pour  l'obliger  à  perfifter  en  fa  première  depofition.  Mais  il  y  refifta  toujours, 
eût  ordre  de  le  retuer.  Le  Prince  le  rappclla  publiquement ,  &c  luy  commanda 
auec  beaucoup  de  baflefTe,de  luy  rapporter  les  150.  Rupias  qu'il  luy  auoit  donnés, 
difanc  que  cette  fomme  luy  auoit  efte  donnée  pour  f'en  feruir ,  cftant  hors  de  mon 
feruice ,  &  que  puis  qu'il  auoit  fait  fa  paix ,  il  vouloit  que  cét  argent  luy  fuit  ren- 
du. Le  compagnon  luy  promit  qu'il  l'auroit  fur  le  champ;&  pour  le  r'auoir,le  Prin- 
ce enuoya  vn  de  les  Officiers  à  la  maifon  où  il  eftoit  logé ,  car  ie  n'auois  pas  voulu 
fouifrir  qu'il  mift  le  pied  dans  la  mienne. 

Le  27.  ic  fus  obligé  de  faire  fcmblantd'cftre  content,  à  caufe  qu'il  ne  mcrcftoit 
point  de  moyens  pour  demander  fatisfa&ion.  Ic  n'auois  plus  de  prefens,  bc  le  Roy 
ne  reçoit  ïamais  bien  aucune  requefte,  fi  elle  n'eft  accompagnée  de  quelque  ré- 
gale ,  &  il  les  demande  fouUent  fans  en  faire  la  petite  bouche.  Le  Prince  fe  leruoic 
de  cét  auantage  en  faucur  des  Portugais,  les  preflant  d'apporter  des  pierreries,  des 
rubis ,  fie  des  perles.  Le  19.  les  Portugais  fc  prefenecrent  deuant  le  Roy ,  auec  vu 
prefent  6c  vn  rubis  Balaya  vendre  ;  il  pc  foi:  13.  toiles,  deux  de  ces  toiles  ôedemy 
font  vne  once.  Ils  en  demandèrent  au  Roy  cinq  Leckcfdc  Rupias.  Le  Roy  en  of- 
frit vn.  Afaphchan  eftoit  aufli  leur  folliciccur.  Ils  luy  firent  vn  prefent  de  pierre- 
ries. Ils  auoient  des  rubis  ba liais,  des  emeraudes,  &  autres  pierreries  à  vendre  i 
ce  qui  les  rendoitfi  agréables  au  Roy  &£  au  refte  de  la  Cour,  que  nous  n'ofions 


quafi  paroiftre  durant  ce  temps-là. 
I'auois  jugé  jufques  alors  de  ce  Pays-là  fut  le  ta 
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çay  alors  icohnoiftrc  par  expérience  la  différence  que  Ton  y  fait  entre  les  Por- 
tugais &  nous.  Tout  le  monde  court  après  eux;  au  lieu  quç  quand  ils  acheptenc 
nos  marchandées ,  ils  croyenc  nous  donner  l'aumône.  Outre  l'auantagc  qu'ils 
ont  d'eftre  voifins  du  Mogol ,  ils  pcuuent  encore  empefeher  le  trafic  de  la  Mer- 
rouge.  Noftrc  trafic  n'eft  de  nulle  confideracion  ,  fi  on'  le  compare  auec  le  leur } 
&  il  n'y  a  que  l'apprehcnfion  de  nos  Vaiffeaux  qui  oblige  le  Mogol  à  nous  rece- 
voir. 


— 
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Mémoires  de  ce  qui  fi  pajfa  aux  mou  de  luin  ,  tuilleii 

&Aoufi  1616. 
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E  u.  iouïde  luin ,  la  refolution  fut  prîfe  que  Sultan  Coronne  iroit  com- 
mander les  Armées  qui  dcuoient  fane  la  guerre  dans  le  Pays  de  Dccan. 
If  Tous  les  Bramenes  furent  confultcz  pour  le  choix  du  iour  de  fon  dépar v 
qui  tut  à  l'ordinaire  arrcftéfclon  leur  jugement.  Le  Prince  Paruis  eût  ordre  de 
venir  en  Cour.  On  dit  qu'il  écriuit  à  fon  perc ,  que  fil  enuoyoit  fon  frerc  aif- 
né  pour  commander  fes  Armées,  il  luy  obeyroir  fans  aucune  répugnance  ;  mais 
qu  il  y  iroit  trop  de  fon  honneur  fi  on  luy  preferoit  Sultan  Coronne ,  &  qu'il  fe-> 
roit  oblige  d'en  tirer  raifon  en  fattaquanc  à  fa  perfonne  >  pour  aller  après  mettre 
fin  à  cette  guerre.  Tous  les  principaux  Ofiiciers  le  déclarèrent  qu'ils  demande- 
rojent  leur  congé ,  fi  on  les  vouloir  oblrger  de  feruir  fous  le  General  Coronne  i  fi 
grande  eft  l'auerfion  que  les  gens  de  guerre  ont  pour  luy.  En  effet ,  tout  le  mon- 
de le  craint  plus  que  le  Roy  inctme>  cela  n'empefehera  pas  qu'il  ne  commande 
l'Armée.  Le  Roy  ne  pouuanr  changer  la  refolution  qu'il  en'  a  prife  -,  il  doit  partir 
d'icy  dans  trois  iémaines ,  &  la  précipitation  de  ce  départ  m'obligera  à  mettre  fin 
à  nos  affaires ,  &  à  tafehef  d'en  cirer  vnc  refolution  finale  :  Car  lors  que  le  Roy 
fera  parry  auec  fon  fauory  Sulphckcaicon ,  il  n'y  aura  point  de  moyon  de  tirer  vn 
fol  de  ce  qui  nous  eft  dû.  -  .• 

Le  1 8 .  vn  des  fils  du  frère  du  Mogol,qui  Peftoit  cOnuerty  à  la  Foy  Chreftienne, 
à  quoy  le  Roy  l'auoit  porté  pour  attirer  fur  luy  la  haine  de  fes  Peuples ,  eût  ordre 
du  Roy  de  f'aller  metrre  fur  le  col  d 'vn  Lion  qu'on  auoit  amené  en  fa  prcfence.La 
peur  qu'en  eût  ce  Prince,  l'cmpcfcha  d  obeyr.  Le  Roy  commanda  la  mefme  cho- 
-fe  à  fon  cadet ,  qui  l'exécuta ,  fans  que  le  Lion  tuy  fiir  aucun  mal.  Le  Roy  prit  oc-  . 
canon  de  là ,  d'enuoyer  raifné  dans  vn  cachond'où  apparamment  il  ne  fortirà 
iamais.  Le  24.  la  femme  du  Prince  Coronne  accoucha  d'vnfils.  Il  faifoit  cepen- 
dant fes  préparatifs  pour  la  campagne.  Tous  les  Grands  le  fuiuoient ,  &  luy  fai- 
foicnt  la  Cour,  non  pas  par  affeétion  qu'ils  euffent  pour  luy  ;  mais  partie  par  fiât-  Danil'An-" 
tene ,  partie  auûi  à  caufe  de  l'vtilité  qu'ds  en  pouuoient  cfperer.  On  luy  donna  gj»»* .  a  r  * 
pour  les  appointe  mens  la  valeur  de  deux  cens  mille  Iacobus>  il  commença  à  en  Jj^pui! 
faire  largeffe.  Mais  nonobftant  l'affection  que  fon  pere  faifoit  paroiftre  pour  luy,  Lek  fignifc 
yn  des  principaux  Seigneurs  du  Pays  ne  laiffa  pas  d'auertir  le  Roy  que  le  voyage  jjjjj*; 
icroit  dangereux»  qu'il  pouuoitauoir  de  fafcheufcs  fuites.  Que  le  Prince  Petuis,  ,aai«ouir5 
dont  l'honneur  effoic  offensé  par  ce  choix ,  ne  reuiendroit  «mais  fans  f'en  reflen-  ™  écu  cinj 
tir.  Qujlsfe  battent ,  dit  le  Roy ,  j'en  fuis  content  i  ecluy  qui  fe  monftrera  le  plus  „7,J"oyc. 
vaillant ,  continuera  à  commander  mes  Armées. 

.  v  Abdala-Haffan  eft  comme  Lieutenant  gênerai  »  il  tire  de  grands  appoint emens  Abdila- 
dclaCour ,  &r  eft  le  Trcforierde  l'Armée.  Io  levis  auantque  de  partir.  Il  me  rc-  HjJI*nt  . 
çcut  auec  beaucoup  dhonnefteté.  Il  m'entretint,  &  fit  tirer  au  blanc  fes  foldats 

"luets  chargez  d'vn»; 
**  D 
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feule  balle ,  donnerenc  dans  le  blanc ,  qui  eftoic  de  la  largeur  de  la  main.  Nous  nous 
fepatâmes ,  après  quelques  difeours  fur  l'vlàge  des  armes  dont  nous  nous  feruons  en 
Europe. 

Le  30.de  Iuillct  au  matin,  j'cnuoyay  à  Sultan  Coronne  trois  bouteilles  devin 
dEfpagne,6evnc  Lettre  fur  le  fujet  des  differens  que  nous  auions  au ec  les  Portu- 
gais pour  noftrc  trafic,  fie  pour  obtenir  la  ferme  des  droits  que  nous  deuions  payer 
«  pour  les  marchandifes.  La  coppie  de  cette  Lettre  cft  enregiftréc.  Le  Prince  la  ht  lire 

dcu»ou  trois  fois  en  public  par  fon  Secrétaire,  félon  la  coufturac  du  Pays,  qui  eft 
tout  à  fait  Barbare.  Et  après  l'auoir  interrompu  par  des  queftions  qu'il  luy  fit  fur  cet- 
te Lettre,  il  promit  que  furie  foir  il  la  liroit  luy-mcfme,  qu'il  la  confidcrcroit,fic 
que  fon  Secrétaire  Mcrze  Sorcolla  y  feroit  réponfe.  Ccmcfmcfoir,ic  fus  au  Dur- 
bal  pourvoir  le  Roy.  Aufli-toftquc  iefus  entré,  il  me  fit  dire  par  Afàph-chan  qu'il 
auoit  appris  que  j'auois  chez  moy  vn  excellent  Pcintre,qu'il  auroit  fouhaitte  de  pou  - 
uoir  voir  quelque  chofe  defes  ouurages.  le  luy  répondis  que  ic  n'auois  point  de 
Peintre;  mais  bien  vn  jeune  homme  Marchand  de  profcffion ,  qui  faifoit  pour  fon 
diucrtiiîcmentdes  figures  à  la  plume,  mais  fort  groffic  rement  ,8e qu'il  cltoit  fore 
éloigné  de  la  perfedion  d'vn  bon  Peintre.  Le  Royadjoufta  que  ic  ne  dcuois  point 
appréhender ,  qu'il  ne  me  vouloir  point  ofter  par  force  aucun  de  mes  domeftiques  ; 
qu'il  ne  me  vouloit  point  faire  de  tort ,  ny  fouffrir  que  l'on  m'en  fift ,  8e  qu'il  fou- 
haitoit  de  voi  r  cét  hom  me  8e  de  fes  ouurages ,  tels  qu'ils  pcuûent  cftre.  le  luy  dis  que 
jamais  ce  foubçon  ne  m'eftoit  entré  dans  la  pensée  ;  fie  que  pout  fatisfaire  à  ion  or- 
dre ,  ic  mencrois  ce  jeune  homme  au  Gouzalcan ,  qu'il  y  porteroit  ce  qu'il  pouuoit 
auoir,  cômc,le  dciîcin  d'vn  Elephant,d'vn  Cerf,  ou  chofe  fcmblablc,fur du  papier.  A 
cette  réponfe,  le  Roy  fit  vne  inclination,  fie  me  dit  quefifauois  lacurioliréd'auoir  » 
vn  Eléphant,  oufangurc.ouquclqu'autrc  chofe  qui  tu  il  dans  fes  Efbts,  ic  n'auois 
que  faire  de  l'achcpter,ny  chercher  d'autres  moyens  pour  l'auoir,  que  le  tien;  qu'il 
me  donneroit  tout  ce  que  ie  pourrois  louhaitcr.  Queic  luy  pouuois  parler  libre- 
ment, fie  qu'il  cAoit  mon  amy.  Ieluyfisvne  rcucrencc,fielc  remerciay  tres-hum- 
blementjuydifantque  iene  me  fcruois  point  d'Elcphant,que  ce  n'eftoit  point  la 
couflume  de  ceux  de  mon  Pays,  encore  moins  de  ceux  qui  citaient  en  ma  place  de 
rien  demander.  Que  quand  mcfmc  Sa  Majcfté  ne  me  donneroir  que  la  valeur  d'vn 
cefton  ir  la  receurois ,  fie  l'citimerois  infiniment  comme  vne  marque  de  fa  bien-veil- 
lance.  Il  me  dit  qu'il  ne  fçauoit  pas  ce  que  ie  defirois,  qu'il  Ce  pouuoit  faire  qu'il  cuit 
dans  fon  pais  des  chofes  qui  citaient  rares  en  Angleterre  s  Que  ie  ne  dcuois  point 
faire  de  difficulté  de  dire  ce  que  l'aurois  aimé  dauantageparce  qu'il  me  l'auroit  don- 
né très-  volontiers  $  qu'il  airaoit  ceux  de  noftrc  nation,fie  moy  principalement  ;  qu'il 
nous  vouloit  protéger  cnuers  tous  fie  contre  tousj  fie  enfin  que  ie  le  vinfle  trouucr 
le  foir  auec  ce  icune  homme  fie  fes  peintures.  Afaph.Chan  prit  delà  occafïon  de  me 
prier  de  venir  chez  luy ,  fie  de  donner  ordre  que  l'on  y  fit  venir  ce  peintre  ;  adiou- 
ftant  que  ic  pourrais  aiafî  attendre  plus  commodément  l'heure  à  laquelle  le  Roy 
dcuoit  fortifie  pris  ce party.  le  n'auois  point  encore  receu  tant  de  faueur  du  Roy 
qu'il  m'en  fit  ce  iour-là.  Toute  laCour  le  fçeut,  fie  changea  en  vn  moment  de  ma- 
nière d'agir  cnuers  moy ,  fie  il  fc  rencontra  fort  plaifâmment  que  le  Roy  voulut  que 
Supplice  le  Icfuitc  noftre  ennemy  fut  l'interprète  de  toutes  fes  carefles.  Ce  iour-là  vne  da- 
d'.ne  des  moifcllc  de  la  PrinceilcNorm.il  fut  furprife  auec  vn  Eunuque  dans  la  roaifon  du  Roy, 
f! 1  met  rtè'1  Par  vn  autre  Eunuque  qui  l'aimoit  aulîî.Il  perça  d'vn  coup  fon  riual.  Pour  la  fille  elle 
Koraul.  fut  enterrée  roiques  aux  aifTclles ,  le  bras  attaché  à  vn  poteau ,  fie  condamnée  à  de- 
meurer là  trois  iours  fie  deuxnuicis  fans  receuoir  aucune  nourriture,  la  tefte  fie  les 
bras  expofez  àla  chaleur  du  Soleil  ;  fi  elle  ne.  mourrait  point  dans  ce  temps-  là  on  luy 
pardonnoit  fa  faute.L'Eunuque  fut  condamné  à  cftrc  mis  en  pièces  par  les  Eléphant 
Ontrouuaque  cette  damoifcllc  auoit  en  perles,  en  pierreries,  fie  en  argent,  prés 
de  deux  millions  d'or. 

Le  ii.ic  reccus  des  lettres  de  Brampour,  cnrcfpoafc  de  celles  que  iauoisécritc» 
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à  Mahobct  Chan.  Il  m'auoit  d'jbord  accorde  ma  prière ,  &  vn  Rrman  bien  exprès' 
pour  le  Gouucrncur  de  Baroch  ,  luy  commandant  de  reccuoir  aurc  cmihré  ^muj 
ceux  de  noftrc  Nation  ,  te  de  leur  donner  vnc  moifoll  proche  de  ia  lienne  , 
auec  detienfes  que  perfonne  ne  nous  tift  aucun  tort,ny  par  mer  ny  par  terre  ; 
qu'onn'cxigeaftdenoujaucuneiolpoiition.&quc  ron  ne  nous  fift  aucune  au.nnie 
fous  ce  prétexte  i  Qrtcnnnoli  nouslaiilàltLi  liberté  d'achepter,  vendre  Se  tranfpor- 
ter  toutes  fortes  de  rnatichandifes ,  Tans  aucun  cmpcfcliementï  Qu  'il  ne  luy  clcn- 
uit  pas  dauantage  lux  ce  fujet  >imais  qu'il  eût  à  exécuter  ponctuellement  cet 
ordre.  le  receus  en  mcfmc  temps  vnc  lettre  de  Mahobct  ,  qui  en  Vf*  en  cél.t 
plus  ctuilcmcnt  que  n'auoient  tut  lesautrcslndiens.  Cettclcttrc  eftoit  pleine  de 
ciuilitcz  fie  de  marques  du  relpc&  qu'il  auoiepour  moy,  m'afieurant  qu'il  dcliroit 
nie  contenter ,  te  que  te  n'auois  qu'à  luy  taire  connoître  les  choies  que  îe  fouhattte- 
roisdcluy.pourccqu'illcferoitaaccfoin&plaifir.  Les  copicsdeccs  lettrés  méri- 
tent d'cftrcveucs»àcanfcquelaphtafc  te  les  cxprcllions  en  font  extraordinaires. 
Par  ce  moyen,  la  ville  de  Baroch  fera  noftrc  azile,  5c  vnc  bonne  retraite  pour  nous 
mettre  i  couucrt  de  l'opptellion  du  Prince  ,  S£  cette  exemption  des  droits 
que  payent  les  marchandées  nousépargnera  bien  par  an  la  valeur  de  1500.  lacobus» 
fans  compter  les extor fions  te  recherches  qui  fc  font  en  faifant  payer  Ces  droits. 
Four  ce  quieft  de  l'exécution  de  ce  qu'il  nous  promet, perfonne  n'en  doute  icy.  Touc 
le  monde fçait  qu'il  ne  fc  fonde  point  du  Prince,  qu'il  ne  l'appréhende  point ,  8c 
qu'il  n'a  bcfoin  de  l'afliûancc  de  perfonne  vcftaritvn  des  plus  confidercs  du  Pays, 
je  pcut-cftrclc  feu  1  que  le  Roy  aime.  Du  refte ,  il  a  toufiours  efté  fi  libéral  &:  li  reli- 
gieux iobfcrucr  fa  parole ,  qu'il  eneft  eftimé  de  tout  le  monde.  Le  Roy  ne  prend  au- 
cun de  ces  droits.  Les  Gouucrncurs  en  font  leur  prorir,  te  Mahobct  dilbit  haurcmec 
qu'il  y  va  de  la  rcpuration  de  fonMaiftrc,  de  vendre  ainfi  la  liberté  qu'il  promet  à 
ceux  qui  hantent  fes  Ports.  Lcé.d'Aouft,  on  m'enuoya  quérir  pburvenir  au  Dur- 
bal,  fut  le  fujet  d'vnepeintute  qucj'auois  depuis  peu  donnée  au  Roy,  l'aflinrant  qu'il 
n'yauoic  perfonne  aux  Indes  qui  en  pût  faire  vnc  fèmblablc.  Auffi  toft  que  ic  fus 
arriuc  i  Que  donnerez-vous,  dit-il , au  Peintre  qui  en  a  fait  vnc  coppic  fi  fcmblablc, 
quovousne  la  pourrez  pas  difccmcrd'auec  voftre  Original.Cc  Peintrc,rép8ndis-ie, 
aurazo.  piftolcs.  Le  Roy  répliqua,  il  eft  Gentil-homme  ,  te  ce  que  vous  luy  promet- 
tez cft  trop  peu  déchoie.  le  donneray  ma  peinture  de  bon  cceur,  dis- je  alors,  quoy 
que  ic  l'clbmc  tres-rarc ,  ne  prétendant  point  au  refte  faire  de  gageure.  Car  fi  voftre 
Peintre  a  iibien  rciiiiî,  te  qu'il  ne  (bit  pas  content  delà  recompeufe  que  ic  luy  don- 
neray, Voftre  Majefié  a dequoy  le  recompenfer.  Ainfi  après  pluficurs  traits  de  rail-  Vin  J  u 
lcric.fut  le  fujet  des  Arts  qui  fc  pratiquent  en  ce  Pays-là, il  fc  mit  i  me  faire  des  que-  peinture 
(lions ,  me  demandant  combien  de  fois  ie  bcuuoisen  vn  iour,  combien  à  chaque  rois,  j,'^''}^"^ 
te  quel  cftoit  mon  brcuuagc  -,  ce  que  ie  bcuuois  lors  que  j'eftois  en  Angleterre;  ce  des. 
que  c  cftoit  quede  labien  c ,  comment  on  la  fait ,  te  fi  j'en  pourrois  faire  en  fon  Pays. 
Icrépoudisdu  mieux  qu'il  me  fut  pollïblc  à  toutes  ces  demandes  importantes.  Sa 
conclufion  fut,  que  ic  retournerois  au  Gouzalcan.êc  que  là  il  me  feroit  yoir  les  pein- 
tures. Sur  le  foir  il  m'enuoya  quérir ,  dans  l'impatience  de  rt iompher  de  l'excellence 
de  fon  Peintre.  Il  me  monftra  fix  peintures, entre  lefquclles  cftoit  mon  Original. 
Elles  eftoient toutes furvnctablc,&fifemblables,qucic  fus  aflez cmpcfché  de  le 
difeerner  à  la  chandelle  d'auec  les  copies  ;  te  il  faut  que  ie  confefie  que  ic  ne  croyois 
pas  qu'elles  peuflent  en  approcher  de  fi  prés.  Ic  ne  laiflay  pas  de  luy  monftrcr  TOrigi- 
nal.Ôc  de  luy  faire  remarquer  la  différence  qu'vne  perfonne  vn  peu  intelligcnre  dans 
lcschofcsdcrArtjnauroitpascupcineàconnoiftrc.  Il  ne  lailTa  pas  d'eftre  fort  ré-  1 
jouy ,  de  ce  qu'au  premier  abord  ic  n'auois  pas  connu  cette  différence,  te  en  fit  grand 
bruit.  le  luy  endonnay  tout  le  plaifir.cn  louant  l'excellence  de  fon  Pcinttc.Hc  bien! 
qu'en  dites- vous, me  dir-ib  le  dis  queV.M.n'a  pas  bcfoin  qu'on  luy  cnuoye  des  Pein- 
tres d'Angleterre.  Que  donnerez-vous  au  Pcintte ,  repris- je  ?  le  luy  répondis ,  Que 
puis  qu'il  auoit  furpafsé  de  li  loin  monattcnsc,ic  luy  dônctois  le  double  de  ce  que  j'a- 
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uois  promis;  fie  que  f'il  vcnoitchez  iuoy,ic  luydûncrois  cent  rupias  pour  achepter 
vn  bidet  .Le  Roy  receue  bien  cela,mais  il  me  dir  en  continuant, qu'il  auroit  mieux 
^attorsuM  *ymé  quclqu'autre  choie  que  de  l'argent  ;  &  iLmcdcmanda  en  fuite  queipreient 
rAwiutTi-  luy  ferez-vous  :  le  luy  dis  que  cela  dcuoit  dépendre  de  ma  dilcrction.  Le  Roy  en 
WeuiWwc.  demeura  d'accord,  mais  il  voulut  ncantmoins  que  îe  luydifîc  le  prei'cnt  que  ic 
vqulois  faire.  le  luy  donneuy  vne  bonne epee  ,  vn  piftolcr ,  fie  vn  tableau.  Enfin» 
me  dit  le  Roy ,  vous  demeurez  d'accord  que  c'eft  vn  bon  Pemcrc  ,  raitcs-le  venir 
chez  vous  ,  monftrcz-luy  vos  curiofitez  .  66  laifïcz-Ie  choifir  ce  qu'il  voudra. 

11  vous  donnera  vnc  de  les  copies  pour  la  faire  voir  en  Angleterre  ,  fie  faire 
connoilire  à  ceux  de  voftre  Pays  >  que  nous  ne  tommes  pas  ti  ignorans  dans  cet 
Art,  qu'Us  le  l'imaginent.  Umcpicfladc  choiiirvnc  des  copies  ;  ce  que  îc  fis  :  il 
U  prit ,  l'cnueloppa  luy-mcfmc  dans  du  papier,  fie  la  mit  dans  la  boetc  qui  auoic 
feruy  à  mon  Original ,  paroiflant  fort  content  de  la  victoire  qu'il  fuppolbir  que 
{on  Peintre  auoit  remportée,  le  luy  raonftray  vn  portrait  que  j'auois  de  Sa  Majc- 
fié  t  mais  ileftoit  d' vnc  manière  bien  au  délions  de  celle  du  Peintre  qui  auoir  fait 
les  copies.  le  luy  dis  que  ç/auoit  cité  là  la  caulc  de  mon  erreur  >  Se  que  par  ce  por- 
craic-là  qu'on  m'auoir  donné  pour  cftrc  de  la  main  d'vn  des  meilleurs  Peintres  du 
Pay  s,)'auois  jugé  de  la  capacité  des  autres.  Il  me  demâda  où  ic  l'auois  eu  ;  le  le  luy 
dis.  Hé  ,  comment ,  repliqua-il  i  vous  achetez  de  lcmblablcs  choies  î  Ne  fçauez- 
vous  pas  bien  que  }  ay  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  ces  gcrc4à,fie  ne  vous  auois-jc 
pas  dit  que  ie  vous  donnerois  tout  ce  que  vous  pourriez  fouhaitcr  de  moy  ?  le  re- 
merciay  Sa  Majefté ,  luy  diiant  que  l'auois  crû  qu'il  y  auroit  eu  de  l'indilcrerion  à 
luy  faire  de  fcmblables  demandes.  11  me  dit  qu'il  n'y  aruoit  point  de  honte  à  luy 
demander ,  qu'il  vouloir  que  ic  luy  par  laûetouiiour  s  librement ,  fie  me  preiTa  do 
luy  demander  quelque  choie,  le  luy  répondis  que  ce  n'cftoit  pas  à  moy  à  choifirj 
que  tout  ce  qui  viendroit  de  SaMajcfté ,  îe  le  rcccurois  comme  vnc  marque 
d'honneur.  Si  vous  voulez  mon  portrait ,  répondit-il ,  îe  vous  en  donneray  vrt 
pour  vous,  fie  vn  autre  pour  voftre  Roy.  le  luy  dis  que  fi  Sa  Majefté  en  vouloir 
enuoycr  vn  au  Roy  mon  Ma  1  lire,  ie  ferois  fort  ayfc  de  le  luy  porter,  &  que  j'eftoi» 
a  Heure  qu'il  le  reccuroit  auec  plaiûr ,  fie  l'cftimcroit  beaucoup  j  mais  putfquc  Sa 
Majefté  me  pctmcctoit  de  prendre  quelque  hardiefle ,  ie  prendrais  celle  de  luy  en 
demander  vn  pour  moy-nicimc ,  que  ie  gar  derois  fi:  que  ie  laiffcrois  à  ceux  de  ma 
maiibn ,  comme  vnc  marque  de  la  faneur  que  Sa  Majefté  m'auoit  faire.  Il  répli- 
qua, voftre  Roy  ne  f'enfoucie  point.  Pour  vous,  ie  vois  que  vous  ferez  bien- 
aife  d'en  auoir  vn,  c'eft  pourquoy  vous  l'aurez.  H  donna  ordre  fur  le  champ  qu'on 
m'en  fît  vn ,  fie  fc  mit  à  railler.  Apres  qu'il  eut  continué  quelque-temps  dans  cette 
belle  humeur ,  ie  pus  congé  de  luy. 

Ttegjle  que  Le  u.  d'Aouft  ,j'allay  rendre  vilitc  à  Gcmaldin  Vlîain,  Viee-Roy  de  Pantan. 
vflilnflîtà  CcGemaldm  eft  vn  vieillard  de  foixante  fie  dix  ans.  11  cft  Seigneur  de  quatre 
nimi,  "  Villes  qui  font  dans  la  Proumcc  de  Bengale  ;  mais  ce  qui  le  rend  pins  confidera- 
blc  ,  c'eft  la  longue  expérience  qu'il  f'cft  acquife  dans  les  affaires ,  ayant  cfté  em- 
ployé toute  fa  vie  dans  les  plus  grandes  Ambalïadcs  fie  dans  les  plus  importans 
emplois  de  cétEftat.  Il  a  auec  cela  plus  d'cfprit  fit  de  politcflè ,  que  ceux  de  ion 
Pays  n'en  ont  d'ordinaire .  Il  m'auoit  prié  plulîcurs  fou  de  le  venir  voir.  l'y  fus  en. 
fin ,  fie  il  me  receue  auec  de  grandes  dcmonftrations  d'amitié,julqucsàm'ofFrir 
trente  mille  piftolcs,  me  disâr  que  ie  pouuois  difpofcr  du  crédit  qu'il  auoit  auprès 
du  Roy,  me  feruirde  fonconfcil,fiede  tout  ce  qui  pourroit  dépendre  de  luy.  Ces 
offres  venant  d'vne  perfonne  vénérable  comme  il  l'cftoit  pour  fon  âge ,  me  paru- 
rent fort  ftneeres.  En  effet,  ie  l'ay  connu  depuis  pour  vn  homme  d'honneur  > 
fie  qui  cftoit  fort  généreux.  Il  m'entretint  fort  particulièrement  des  façons 
de  faire  du  Pays,  fie  de  leur  efdauagej  qu'ils  manquoient  de  Loix.  Il  me  par- 
la de  l'accroifTcment  de  cet  Empire ,  8:  me  dit  qu'il  auoir  feruv  trois  Roys ,  auprès 
dcfquels  il  auoit  eftç  en  faveur ,  &  axe  monftra  vn  Liurc  de  l'hiftoirc  de  fon  temps 
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qu'il  auoit  c5posé,marquant  iour  pàr  iour  toutes  les  chofes  qui  eftoict  venues  à  fa 
connoi  fiance.  Il  m'offrit  de  m'en  dôner  vne  copie,fî  ic  la  voulois  faire  traduire.  II 
me  parla  des  reuenus  du  Mogol,qui  côfïltêt  en  côfifcatiorisien  prescs,qu'il  exige, 
Se  en  taxes  qu'on  leue  furies  perfonnes  riches.  Il  me  difoir  que  le  Gouuerncur  de 
chaque  Proumcepayoïr  tous  les  ans  au  Roy  vne  fomme,  comme  f'il  en  cftoit  le 
Fermier  :  qu'il  donnditau  Roy  pour  celle  de  Pantam  dont  il  cftoit  Gouuerncur, 
vn  Lek  de  roupias.  Aucc  cela  ,  les  Gouucrncurs  oncvnc  authonte  .iblyluc  de 
leuer  fur  les  peuples  de  leur  Gouuernement  tout  ce  qui  leur  plaift ,  Se  qu'il  tiroit 
bien  de  profit  de  fa  Prouince,  l'entretien  de  4000 .  Chenaux.t'cft  à  dire  iooooo. 
roupias.  Outre  ce  reuenu,il  tiroit  du  Roy  lapaye  de  5000.  Cheuaux;  qu'il  en 
auoit  1500.  fur  pied,  Se  profitoit  du  refte,  comme  d'autant  de  morte-payes.  Qujl 
auoit  encore  vne  penfion  d'vn  millier  de  roupias  par  iour,  8r  les  profits  de  quel- 
ques autres  petits  Gouuernemens.Ec  comme  il  vid  quej'cltois  eftonné  de  la  gran- 
deur de  ce  reuenu ,  il  me  dit  qu'il  y  auoit  dans  cette  Cour  pluficurs  perfohnes  vne 
foisauffi  riches  que  luy  ,&  qu'il  m'en  pouuoit  bien  nommer  vne  vingtaine  qui 
auoicnt  pour  le  moins  autant  de  reuenu.  Ilparloit  aucc  rcucrencc  de  la  Religion 
Chrcfticnne  &  de  lefiis-Chnft,  comme  d'vn  grand  Prophète  :  fa  conucrfation 
«flou  iolulc  à:  fort  agréable. 

Il  y  auoit  dcfia  quelques  îouts  que  cette  vifitc  Pcftoit  pafséc,Ôr  iecroyois  que 
faciuihténcdcûtpasallcr  plus  auant  lorsqu'il  m'inuita  d'aller  à  vne  maifon  de 
plaifance  qu'il  auoit  empruntée  du  Roy  pour  m'y  régaler.  Cette  maifon  cftoit 
éloignée  d'vn  mille  de  la  Ville.  Il  me  prefia  fort  d'y  venir  ;  ce  que  ic  luy  promis  : 
&  fur  la  minuit,  il  y  alla  luy-mcfme ,  y  faifanc  porter  fon  équipage  &fes  tentes 
qu'il  fit  dreffer  le  long  d'vn  des  coftez  de  l'e  ftang.  l'y  fus  le  matin,  Se  il  vint  au  de  - 
uant  de  moy  aucc  vne  ciuilitc  extraordinaire  ;  H  me  conduifit  dans  l'appartement 
qu'il  m'auoit  fait  préparer.  Il  auoit  à  fa  fuite  cent  perfonnes  de  condition  qui  luy 
faifoient  cortège ,  entr'autres  deux  de  fes  fils.  On  me  dit  qu'il  en  auoit  trente  ;  il 
m'entretint  en  me  monftrant  les  lieux  où  leMogol  fc  plaifoit  dauantage.  Ses  ca- 
binets ,  où  ic  vis  diuerfes  peintures,  &  entr'autres  les  portraits  des  Roys  de  Fran- 
ce Se  d'autres  Princes  Chreftiens ,  Se  beaucoup  de  fort  beaux  meubles ,  me  difànc 
que  pour  luy  il  cftoit  vnpauurc  homme  efclaue  de  fon  Roy,  qu'il  auoit  fouhaitc 
rie  me  faire  bien  pafTcr  le  temps ,  Se  qu'il  m'auoit  pour  cela  engagé  à  vn  mauuais 
repas  ;  afin  ,  ce  difoit-il ,  que  nous  peuffions  manger  enfcmble  du  pain  Se  du  fcl,  6c 
feclcrainfilapromcffcd'vnc  amitié  réciproque  ;quc  dans  cette  Cour  il  y  auoit 
beaucoup  de  perfonnes  pui (Tantes  qui  m'auroient  pu  faire  plus  de  comphmens , 
mais  que  c'cftoftnt  des  perfonnes  fuperbes  Se  grands  fourbes ,  m'aduertiflant  de 
ne  me  fier  à  pas  vn  d'eux  ;  que  fi  j'auois  des  affaires  d'importance  à  traiter  aucc  le 
Roy ,  foit  qu'elles  regardaient  les  Portugais  ou  d'autres,  ceux  qui  me  feruiroienc 
d'interprètes  n'expliqueraient  iamais  fidèlement  mes  fentimens  ;  qu'ils  parle- 
raient pluftoft  félon  leur  fens  que  félon  le  mien, ou  qu'ils  ne  diroient  que  ce  qu'ils 
croiraient  dcuoircftrcreccu  plus  agréablement  du  Mogoh  que  par  cette  raifon 
ie  ne  pourrais  iamais  parler  de  mes  affaires  fans  y  cftrc  trompé ,  ny  iamais  fçauoir 
au  vray  en  quel  cftatj'cftois  en  cette  Cour  ,jufqu  à  ce  quej  eufTc  vn  homme  de 
mon  Pays  qui  fçcuft  parler  Pcrfan ,  &  qui  pût  expliquer  mes  paroles  fans  fe  feruir 
d'vn  autre.  Que  le  Roy  m'accorderait  volontiers  la  perroiffion  de  me  feruir  d'vn 
Anglois ,  Se  qu'il  cftoit  fort  bien  difposé  en  ma  faucur  ,  adjouftant  que  lanuit  pré- 
cédente on  luy  auoit  porté  auGouzalcan  les  pierreries  du  Gouuerncur  de  La- 
hor,  qui  eftoit  mort  depuis  peu.  Que  le  Roy  Pcftoit  rcffouucnu  de  moy  ,  Se 

?u'ayanttrouué  entr'autres  chofes  vndefes  portraits ,  qdi  luy  auoit  fcmblé  bien 
ait,iirauoit  remis  entre  les  mains  d'Afaph-chan ,  luy  commandant  de  me  le 
porter ,  Se  me  dire  que  ic  le  gardaffe  pour  l'amour  de  luy  ,  accompagnant  cét  or- 
dre de  pluficurs  paroles  obligeantes;  ce  qui  ferait  que  les  principaux  delà  Cour, 
me  confidcrci oient  dauantage  à  l'aucnir.  Là  deffus  on  couurit  la  table; noue 
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citions  ailis  fur  des  tapis,  on  citcruiit  deuant  nous  vnc  pièce  de  drap,  qui  fut 
aulli-toii  couucrtc  «.le  plulicuis.,p,hu.s  -,  &  au  bas  ,  il  y  aiioit  vnc  autre 
table  qui  fut  ferme  en  incline  temps ;,  pour  des  GcntiU-hpmmcs  de  là  lui  te , 
aucc  Icfquch  il  alla  i?aflf  011  ;  car  ils  font  lcrupule  de  mander  aucc  nous,  ic  luy  dis# 
à  cette  oceaiion ,  qu'il  m'auoit  promis  que  nous  mangerions  du  pain  6c  du  Ici  cn- 
fcrublc ,  que  ic  naurois  point  d  aypctit  li  ce  n'citoit  en  la  compagnie.  11  le  lcua, 
'&  te  vint  l'coir  auprès  de  moy  ,  &;  nous  commentâmes  à  diluer.  On  fcruit 
d'abord  des  raifms  ,  des  amandes  ,  des  piftachcs  ,  &:  autres  lottes  de  fruits. 
:  Aprcfdinc.il  le  mit  àjoucraux  Efchets.  Iem'allay  promener  durant  ce  tcmps-lài 
&:  citant  retourné  »ic  vins  prendre  conrede  luy,  après  vn  peu  de  conueriàtion , 
ilmcduquilmauoit:pnc  devenu  manger  chez  luy,  que  ce  qui  Ccltoit  palsc 
n'cftoitqu'vnc  collation  ,  que  ic  ne  m'en  ictourncrois  point  que  îeocuffc  loupci 
CenuUia  ce  que  ic  luy  accorday  fort  aisément.  Vnc  heure  après ,  vn  des  Ambalfadeurs  du 
yropofc  à    Roy  de  Dccan  luy  vint  rendre  vifitc  i  il  me  le  prefenta ,  6c  luy  fit  beaucoup  de  ct- 
iie^den"   "dite ,  nuis  beaucoup  moins  qu'il  ne  m'en  auoit  fait.  Il  me  demanda  li  le  Roy 
uo"«  »n  Je  nion  Maiftrc  ne  trouucrrou  point  mauuais  qu'vn  aulh  pauurc  home  que  luy  ,  luy 
foGcntilt-  ifift0ffrcdclonfcruacc,i5r:f'upardonncroitàvn  cltiangcr  la  liberté  qu'il  pren- 
AngiTtctre"  droit  ^e  W  <nuoyex  vn  prefent  ;  que  li  ic  l'approuuois ,  il  cnuoyeioit  vn  Gentil- 
homme aucc  moy  pour  faire  la  rcucrcncc  à  Sa  Majelré.  Ayant  cnuoyé  quérir  fur 
ic  champ  vn  de  les  Gentils-hommes,  il  luy  demanda  f'il  voulou  le  hazarder  Ifai. 
ic  ce  voyage  ;  6c  comme  ce  Gcnul-hoiumc  parut  rclblu  d'encourir  le  rifque,il  me 
le  prefenta  ,    me  dit  qu'il  vouloir  faire  mettre  cnlecnblc  quelques  cunolitcz  du 
Pays  pour  les  cnuoycri Sa Majcfté  parce  Gentil-homme  ,  qui  fcroit  le  voyage 
aucc  moy.  Ce  Gentil-homme  me  parut  a  fa  mine  homme  d'clpnt.  Cepcndanc 
que  nous  pallions  ainlî  le  temps,  îc  louper  vint.  On  étendit  deux  pièces  de  drap, 
comme  on  auoit  fait  le  matin.  Onierujtdiuerfcs  làladcs ,  diuers  plats  deviando 
roftic,  fncallec  &.  bouillie,  6c  du  Rys  préparé  de  diuerlcs  façons.  Il  me  pria  de? 
l'exculêi  ,de  ce  que  la  couftume  du  Pajs  l'obhgcoit  a  manger  aucc  les  ficns,qu'ils 
auroicnt  trouuc  mauuais  f'il  en  vloit  autrcmcnr.à:  ainlî  nous  filmes  bonne  cherc, 
luy  de  Ion  colle  aucc  les  Indiens ,  6c  moy  du  mien  aucc  mon  Chapelain  6c  vn  Mar- 
chand,cjuiclroicntcn  ma  compagnie.  Les  viandes  n'y  furent  pas  épargnées;  mais 
fordre  &:  la  manière  dont  elles  cltoient  fermes  ,  laifoit  encore  plus  eftimer  fa. 
bonne  cherc.   Ses  gens  fanant  chacun  leur  charge  ,  aucc  beaucoup  de  loin 
&  de  rcfpcCl.il  me  donna  pour  prcsct,cômc  on  fait  touliours  en  ce  Pays-là  à  ceux 
qu'on  a  militez  ,  cinq  cailles  de  lucre  candy  préparé  aucc  du  mule  ;  vn  pain  de  lu- 
cre qui  pefoit  bien  50.  liurcs,  fort  fin&audi  blanc  que  de  la  neige,  me  priant 
d'en  reccuoir  50.  autres  de  la  m  cime  façon  quand  ie  m'en  irois  >  &:  me  dit ,  Vous 
faites  peuc-eftre  ditiiculré  de  le  receuoiràcaule  que  vous  voyez  que  ic  luis  vu 
pauure  homme  ;  mais  vous  dcuczfçauoir  qu'il  nome  coulle  rien,  &  qu'il  le  fait 
dans  mon  Gouucrncmcnc.  Ic  luy  répondis  que  ie  luy  clrois  délia  trop  obligé  1  que 
ic  ne  rcfufcrois  poinc  cette  grâce  lors  que  îefcrois  prelt  à  partir.  Il  me  répondit 
qu'il  fc  pourroit  faire  qu'il  n'en  auroit  point  en  ce  cemps-là ,  6c  que  par  cette  rai- 
fon  il  mç  pnoit  de  le  reccuoir  dés  cette  hcure,ann  que  cette  oft'rc  ne  courulr  point 
nique  de  demeurer  fans  effet.  Et  cnfin,faifant  profellion  d'cltre  mon  perc  6c  moy 
fon  fils ,  6c  quelques  autres  complimcns ,  ie  pris  congé  de  luy. 
Le  grand     Le  feizacme  ie  fus  voit  le  Roy  ;  aulli-tolt  que  l'entray  il  appella  fes  femmes, 
MogoUon-  6c  lit  apporter  fon  portrait  ou  médaille  d*or  :  Cette  médaille  cftoit  atta- 
fimedj2e  chéc  a  vnc  chaîne  d'01  ,&  auoit  au  bas  vnc  grolfc  perle  en  forme  de  pendant:  Il 
mit  le  portrait  entre  les  mains  d'Alaph-Chan^'aducrtiflant  de  ne  m'obligcr 
point  à  faire  d'autres  foùmilfions  en  le  reccuant,  que  celles  que  ic  luy  rcndrois 
de  moy-mcfmc.  Quand  ils  reçoiuenr  quelque  faueur  du  Prince;  la  coultume  veuc 
que  ecluy  qui  la  reçoit  fe  mette  à  genoux ,  &  baille  la  telle  ml'qu  a  terre  :  On  a- 
uoit  exigé  cette  foùouilion  dcsAmbalfadcurs  de  Pcifc.Lors  qu'Afaph-Chan  m'a« 
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borda,  ie  me  prefancay  pour  receuoir  le  Prcfcnt  :  Il  me  fit  entendre  que  j'oftafle 
mon  chappeau ,  8e  mit  le  portrait  à  mon  col,  me  conduifant  detiant  le  Roy.  Ic  ne 
fçauois  à  quel  dcifein  il  Icfaifbie,  mais  l'eus  quelque  crainte  qu'il  ne  vouluit 
exiger  de  moy  vne  foûmimon  qu'ils  appellent  Sizcda.  I'citois  refolu  de  liiy  ren- 
dre ion  Prcfcnt ,  pluftolt  que  de  me  mettre  en  cette  pofturc.  Il  me  fit  ligne  de  re- 
mercier le  Roy ,  ce  que  ic  Hs  à  ma  manière.  Quelques  Officiers  m'aduertirent  de 
faire  le  Sizeda.maisle  Roy  dit  cnlangue  Pcrfanc,Non,Non,fie  me  renuoya  auec 
beaucoup  de  paroles  fore  ciuiles  ;  puis  ic  m'en  retourna  y  en  ma  place.  Voiis  poll- 
uez parla  îuger  de  la  libéralité  du  Prince  :Son  prefent  he  valoit  pas  en  tout  trente 
Iacobus  ;  quoy  que  ce  prefent  fût  de  peu  de  valeur ,  il  cftoit  toutesfois  plus  richo 
que  ceux  de  ce  genre  qu'il  fait  ordinairement ,  fie  que  l'on  reçoit  pour  vne  faucur 
tres-grande.Car  tous  les  grands  Seigneurs  qui  portent  la  médaille  du  Roy,cc  quo 
pas  vn  d'eux  n'oferoit  faire  f'il  ne  l'a  recette  du  Rdy  mefme,  n'ont  qu'vne  mé- 
daille de  la  grandeur  d'vnEcu  d'or,  auec  vne  petite  chaîne  longue  de  quatre 
poulces  pour  l'attacher  fur  leur  turban.  Ils  l'enrichifTent  après  de  pierreries,  ou  la 
garnirent  de  pendans  de  perles  -,  mais  tout  cela  à  leurs  dépens. 

Le  19.  Gcmaldin  Vflin  ayant  efte  fait  Gouucrncur  de  Sinda  vint  dirter  chez 
moy  auec  deux  de  les  fils ,  fie  deux  autres  perfonnes ,  fuiuis  d'vnc  centaine  de  va- 
lets. Il  mangea  de  quelques  viandes  qu'vn  ciuiimer  Mahorhetan  auoit  apreftecs, 
mais  par  ie  ne  fçay  quelle  fuperitition ,  il  f'abftint  de  toucher  aux  autres  viande* 
qui cftoient accommodées  à noftrc  manière,  quoy  qu'il  eut  grande  enuie  d'en 
manger.  Il  voulut  que  ieluy  en  enuoyaife  chez  luy  quatre  ou  cinq  plats  qu'il  a- 
uoit  choifîs  i  C'eftoitdes  pièces  de  four  qu'ils  ne  fçauent  point  faire  en  ce  païs-là» 
difant  qu'il  les  mangeroit  en  sô  particulicr.L'ordrc  en  fut  doné,fie  à  la  fin  du  repas 
il  nous  offrit  la  ville  de  Sinda,8e  toutes  les  choies  qui  pouuoient  dépendre  de  fort 
authoricé.  Icluy  fis  vn  petit  prefent  conformément  à  la  coufhime  du  pais.  Ce) 
iour-là  monficur  Hal ,  Chapelain,  moutut  de  mort  fubitc.  C'eftoit  vn  homme 
d'vnc  humeur  fort  douce ,  grand  obfcruatcur  des  chofes  de  fa  Religion ,  fie  d'vne 
Vie  fans  reproche. 

Le  zo.au  matin  il  vint  vn  déluge  de  pluïe  qu'ils  appellent  Olifan,  affez  ordi- 
naire dans  ce  païSimais  celuy-cy  fut  fi  grand  qu'on  le  compta  pour  vne  chofe  fore 
extraordinaire.  Il  en  tomba  dâs  l'cftang  vne  h*  grande  quantité  qu'elle  en  rompit 
la  chauffée,  quoy  qu'elle  fut  de  pierre,  fie  d'vnc  fhucturc  extrêmement  forte. 
On  eut  l'alarme  bien  chaude,  fie  grand  fujet  de  craindre  que  l'eau  n'emportait 
toute  la  partie  de  la  ville  où  ie  dcmeurois  :  Tellement  que  le  Prince  auec  toutes 
fes  femmes  abandonna  fon  Palais.  Vn  voifin  que  j'auois  tirahors  de  chez  luy  fes 
meubles,  les  chargea  fur  vn  Eléphant  fie  fut  vn  Chameau ,  fie  fe  tint  preft  pour 
fc  fauuer  vers  la  montagne.  Ils auoicnt  tous  leurs  cheuauxlecUez  à  leurs  portes» 
pour  en  faire  autant»  de  forte  que  nousfufmcs  dans  vne  grande  apprehenûort 
jufques  à  minui£r,pource  que  nous  nous  croyons  dans  la  neceffité  de  nous  enfuir, 
fie  d'abandonner  ainfi  tout  ce  qui  cftoit  chez  nous  de  meubles  fie  de  marchandifes. 
Ilsdii'oientque  l'eau  montcroit  plus  haut  de  trois  pieds  que  le  toict  de  ma  mai- 
fon  ;  fie  comme  clic  n'cftoit  faite  que  de  terre  fie  de  paille  qu'elle  l'emportcroïc 
fans  doute.  Que  iA.atfsauparauantilsauoient  fait  vne  trifte  expérience  de  ces 
torrents ,  le  fond  de  l'eftang  ayant  efté  niuelc  auec  noltre  maifon ,  il  Peftoit 
crouué  plus  haut  que  la  couac  mue.  Elle  cftoit  fituée  dans  vn  fond,  fie  au  milieu 
du  courant  de  l'eau.  La  moindre  pluïe  faifoit  ordinairement  vff  fi  grand  torrenc 
à  ma  porte ,  que  ic  puis  dire  que  l'eau  ne  court  point  plus  vifte  fous  les  arches  du 
pont  de  Londres.  Quclquesfois  on  n'y  pouuoit  pafTer  ny  à  pied  ny  à  cheual  l 'es- 
pace de  quatte  heures  ;  Le  Roy  pour  y  remédier  ,  fie  ouurir  vne  éclufe 
pour  faire  paffage  à  l'eau.  Auec  tout  cela  la  pluye  auoit  tellement  lauc  les 
murailles  de  ma  maifon ,  Se  l'auoit  tellement  affbiblie  par  diuerfes  brédres  qu'el- 
le auoit  faites,  que  j'apprehendofc  dauamage  fa  cheute  que  le  danger  de  l'eauj 
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elle  1  auoit  tellement  gagnée ,  qu'il  n'y  auoit  point  d'endroit  qui  peût  cftre  à  fecj*  ce- 
la m'obligerai  faire  de  nouuclles  réparations.  Ainfi  nous  n'eftions  Umais  fans  quel- 
que affliction, c'eftoit  tantoft  du  fcu,tantoQ  la  pluye,  tantoft  vn  torrent ,fie  tou- 
jours vnc  chaleur  fie  vne  poufliere  infûpportable , fie auec  tout  cela  rn  ait  extrême- 
ment mal-fain. 

Ledix-neu6éme,leRoyfutàHauasGcmal,  &  de  là  il  fat  à  la  chaûe.  La  refolu- 
tion y  fut  prife  de  iê  retirer  à  Mandoa,qui  cft  vn  Chafteau  tout  feuI,proche  duquel  il 
n'y  auoit  pomt  de  Ville.  Le  Sultan  Peruys  eftoit  retourné  de  l'Armée  ;  fie  cftanc 
auec  fon  train  proche  d'Afmecre,  le  Roy  luy  enuoya  vn  ordre  d'aller  i  Bcngala,  fie  de 
ne  point  venir  à  la  Cour,  éuitant  ainfi  les  fuites  qui  eftoient  à  craindre ,  h  les  deux 
frères  fefuflcnt  rencontrez.  Ilrefoluten  luy-mefmedc  donner  le  commandement 
de  l'Armée  de  Dccan  à  Sultan  Coronne.  Tous  les  principaux  Officiers  luy  eftoient  ii 
contraires ,  que  la  mefme  refolution  ayant  efté  prife  vn  mois  auparauant ,  le  Roy 
n'auoit  osé  l'enuoyer  à  l'Armée ,  fie  auoit  efté  obligé  de  cacher  ce  deûein  iufqu  a  ce 
que  l'autre  Prince  fut  éloigné ,  fie  qu'il  eût  travaillé  luy  mefme  à  luy  regagner  l'af- 
rediondeigcnsdeguerrc.Cc  changement  de  demeure  nous  donna  bien  de  l'em- 
barras, fie  nous  obligea  à  vne  nouuclledépenfc.  il  fallut  baftirvnenouuellemaifon 
pour  nous  y  loger,  fie  y  faire  vnmagazin  pour  nos  Marchandifei}  car  Mandoa  eftvn 
Chafteau  bafty  fur  le  haut  d'vhc  Montagne ,  fans  qu'il  y  eut  aucun  logement  aux  en- 
virons. 

Le  jo.  le  Roy  vint  fort  tarddelachaflc.  Il  m'enuoya  fur  les  onze  hearesdufoir 
vn  Sanglier  fort  gras,  fie  fi  grand  qu'il  en  voulut  garder  les  deffenfes  par  curiofitc. 
On  mel'apporta  auec  ce  ménage ,  qu'il  l'auoit  tué  de  fi  main ,  fie  que  pour  cette  rai- 
ion  j'en  mangeafle  de  bon  appétit,  6:  que  j'en  Hue  bonne  chère.  Ccluyqui  auoit 
efté  cnuoyé  de  la  part  du  Roy  pour  me  lapporrer  ,  fe  chargea  de  dire  à  Afaph- 
Chan  que  ie  faifois  cftat  de  luy  rendre  vifirele  lendemain,fie  que  l'cfperois  Ac  rece- 
uoirde  la  mainlespriuHegesqueSaMajefté  m 'auoit  accordez.  Il  répondit  qu'il  ne 
les  pouuoit  pas  expédier  fi-toft;  mais  qu'ils  feroient  expédiez  6:  feellez  dans  deux  ou 
trois  iours,  fie  qu'il  auroit  de  la  confufion  de  me  voir  deuant  que  de  m'auoir  donne 
la  fatisfaft  ion  que  i'attendois  de  luy. 

i.  IV. 

La  manière  dont  On  folemnife  le  kurde  la  Naîjfancedu  Roy. 

LE  deuxième  mur  de  Septembre ,  eftoit  ecluy  de  la  Naifiance  du  Roy  i  ils  le 
fokmnifent  comme  leur  plus  grande  Fcftc.  On  pcfc  le  Roy  dans  vne  ba- 
lance i  on  le  met  d'vn  colté ,  fie  de  l'autre  des  pierreries ,  de  l'or ,  de  l'argent, 
des  cftoffes  du  Pays,  du  fruiô,  fie  beaucoup  d'autres  chofcs,vn  peu  de  chaque 
forte.  La  cérémonie  citant  achcucc ,  on  dif  tribuc  toutes  ces  chofes  aux  Bramans. 
Le  Roy  commanda  à  Afaph-Chande  m'enuoyer  quérir  pour  aftifter  à  cette  Fcfte. 
Ilmemarqualaplaccoàie  deuois  attendre  l'heure  d'eftre  introduit  i  mais  celuy 
qu'il  enuoya  entendit  mal  fon  ordre ,  Se  ie  ne  peus  entrer  qu'au  temps  du  Durbal: 
ainfi,  ic  manquay  à  voir  vne  partie  de  cette  cérémonie ,  citant  venu  trop  tard. 
Le  Roy  en  fortant  m'apperecut ,  fit  m'enuoya  demander  pourquoy  ie  n'eftois 
point  entré,  puis  qu'il  en  auoit  donné  l'ordre.  Ma  îcponfc  fut  fur  l'cquiuoque 
qu'on  auoit  prife.  11  en  parut  fort  en  colère  ,8e  en  fit  des  réprimandes  publique- 
ment à  Afaph-Chan.  Le  Roy  ce  jour-là  auoit  tant  de  pierreries  fur  luy ,  qu'il  faut 
que  j'aduoué  que  ie  n'ay  iamais  veu  enfcmble  tant  de  richefles.  Le  temps  fe  pafia. 
à  faire  paffer  deuant  luy  fes  grands  Elephans;  les  plus  beaux  auoient  leurs  chaî- 
nes ,  leurs  fonnettes,  fie  tout  le  refte  de  la  ferrure  de  leur  harnois ,  d'or  fie  d'argent. 
On  porroit  deuant  eux  des  drapeaux;  chacun  de  ces  prmeipaux  Elephans  en  auoit 
neuf  ou  dix  autres  petits ,  qui  ne  parroifloient  cftre  auprès  d'eux  que  pour  les  fer- 
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un  :  leurs  couuc mires  eftoient  d  'étoffes  de  foyc  en  broderie  d'or  &c  d 'argent  ;  il  y 
en  auoic  douze  Compagnies  riche  ment  harnachées.  Le  premier  qui  parue ,  citait 
vne  berce  d'vne  prodigtcufc  grandeur  :  les  placques  qui  couuroicnt  £»  telle  fit  fon 
poictr.nl ,  eftoient  1  c  mée  s  de  rubis  fie  d'emeraudes.  En  partant  deuanc  le  Roy ,  ils 
plioyent  tous  le  gcnoiiil ,  luy  faifantlarcucrence  fort  cmilcroent  ;  fie  en  matière 
de  beih-,  il  ne  le  peut  nen  voir  de  plus  curieux.  Les  gardiens  de  chacun  de  ces 
Elcphans  firent  vn  prefent  au  Roy  »il  fc  leua  en  fuite ,  fie  rentra  dans  fon  Palais 
après  m  'auoir  faic  quelque  compliment. 

Sur  les  dix  heures  du  loir  ,1e  Roy  cnuoya  à  mon  logis  ,  l'on  me  trouua  cou- 
ché. Le  meflage  fut,  qu'il  auoic  appris  que  j'auois  vne  peinture  que  iene  luy 
auois  point  raonftré  i  qu'il  fouhaittoit  que  îc  le  fuflè  trouuer,  &  que  ic  la  luy  por- 
tafle  ;  que  û  ie  ne  voulois  pas  luy  en  faite  vn  preient ,  qu'au  moins  il  la  pût  voit, 
&  en  taire  prendre  des  copies  pour  fes  femmes.  le  me  leuay ,  Se  ie  l'allay  trouuer  D&authe 
auec  cette  Peinture.  Il  eftoit  aflis  les  jambes  croisccs,fur  tn  petit  Trône  tout  cou-  8?rd 
uert  de  diamans ,  de  perles ,  fie  de  rubis.  11  auoitdcuant  luy  vne  table  d'or  maflif,  ' 
&  fur  cette  table  cinquante  placques  d'or  enrichies  de  picitcrics  :  les  vncs  fort 
grandes  fie  fort  riches ,  les  autres  de  moindre  valeur ,  mais  toutes  couuertcs  de 
pierres  fines.  Les  Seigneurs  de  fa  Cour  eftoient  alentour  de  luy ,  dans  Jcur  meil- 
leur équipage.  Il  commanda  que  l'on  bcût  gayemenr;  fie  pour  cela,  il  y  auoir  de 
di  ucr  le  s  lortcs  de  vins  dans  de  grands  flacons.  Quand  ie  m'approchay  de  luy ,  il 
me  demanda  des  nouucllcs  de  la  Peinture  ne  luy  monftray  deux  portraits,  l'yn 
defqucls  il  rcgardaauec  eftonnement ,  &  me  demanda  de  qui  il  eftoit.  le  luy  dis 
que  c'ciïoit  le  portrait  d'vne  de  mes  amies  qui  eftoit  morte.  Me  le  voulez- vous 
donner ,  adjoûta-il  i  le  luy  répondis  que  ie  l'cftimois  plus  que  quoy  que  ce  foit 
que  j'eulTeau  monde,  à  eaufe  que  t'clroitlc  portrait  d'vne  perfonne  que  j'auois 
aymée  tendrement  i  mais  que  fi  Sa  Majcftc  vouloit  excuicr  ma  paillon ,  6c  la  li- 
berté que  ie  prenois ,  iel'aurois  priée  d'accepter  l'autre  qui  eftoit  le  portrait  d'v- 
ne Françoife ,  d'vne  main  tres-excellentc.  11  m'en  remercia ,  fie  me  dit  qu'il  n'ay- 
moit  que  celle  qu'il  me  demandoit,  fie  qu'il  1  aymoit  autant  que  ie  la  pouuois  a  y- 
met  :  que  fi  ie  la  luy  donnois ,  il  l'eftimcroit  dauantage  que  la  pièce  la  plus  rare 
qui  fuft  dans  fon  trefor.  le  dis  alors  que  ie  ne  pouuois  auoir  rant  d'amitié  pour 
quoy  que  ce  fuit  au  monde ,  que  ie  la  vouluiîc  refufer  à  Sa  MajcAré  jque  j'eftois 
extrêmement  aife  de  luy  rendre  quelque  feruice ,  &  que  fi  ie  pouuois  luy  donner 
quelque  meilleur  témoignage  de  mon  refpcct  fie  de  la  partion  que  j'auois  de  le  fer- 
uir ,  j'aurois  cfté  rauy  de  le  pouuoir  faire.  A  ces  paroles ,  il  f'indina  vn  peu ,  fie  me 
d  1 1  que  le  témoignage  que  ie  luy  en  donnois  en  eftoit  vne  prcuue  furfilante  ;  qu'il 
■auouoit  qu'il  n'auoit  iamais  rien  v  eu  de  fi  bien  pcinr,ny  vne  fi  belle  persônc.Il  me 
conjura  en  lui  t  c  de  luy  dire  de  bonne  foy  en  quel  Pays  du  monde  eftoit  cette  belle 
femme.  le  répondis  qu'elle  eftoit  morte.  Il  adjoùta  qu'il  approuuoit  foix  ma  paf- 
lion  pour  cette  perfonne,fir  de  ce  que  ie  luy  auois  donné  de  fi  bonne  manière  vn» 
choie  que  j'cftimois  tant  qu'une  vouloit  pas  me  l'ofter,  que  feulement  il  la  fc- 
roic  voir  à  fes  femmes ,  qu'il  en  feroit  faire  cinq  copies  par  fes  Peintres  s  fit  que  Ci 
entre  ces  copies  ie  rcconnoiflois  mon  Original ,  il  me  le  rendrait.  le  répondis  que 
ie  l'auois  donné  de  bon  cœur ,  fi:  que  j'eftois  fort  aife  de  l'honneur  que  Sa  Majcftc 
xn'auoit  fait  de  l'accepter.  Il  répliqua  qu'il  ne  le  vouloir  point  prendre,  qu'd  m'en 
aymoit  dauantaçe,  de  ce  que  j'aymois  la  mémoire  de  mon  amie  ;  qu'il  connoif- 
foit  toute  l'injuftice  qu'd  y  auroit  à  m'en  priucr  ;  qu'il  ne  l'auoit  prifc  que  pour  en 
faire  prendre  des  copias  ;  qu'il  me  l'auroit  rendue  luy-mcfme ,  fie  que  fes  femmes 
auroient  porté  les  copies  fur  elles.  En  effet ,  pour  vne  Mignature,  il  ne  Ce  pouuoit 
rien  voir  de  plus  achcué  :  Se  pour  l'autre  peinture  qui  eftoit  en  huyle,  il  ne  la  trou- 
uoit  pas  fi  belle.  Il  me  dit  en  fuite  que  ce  jour-là  eftoit  c  c  luy  de  fa  Naiûancc ,  fie 
que  tout  le  monde  en  fat  i  oit  des  réjouy  (Tances.  Il  me  demanda  en  fuite  fi  iene 
«putois pas  boire  auec  luy.  le  répandu , ce  qu'il  plairai  VoihcMajcité ,  &: luy 
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fouhaittay  de  longues  &  heureufes  années ,  ic  que  cette  melîne  cérémonie  pcùil 
cltrc  îcnouuclléc  encore  dans  cent  ans.  Il  me  demanda  quel  vin  ic  voulois  boite, 
dii'amois  mieux  du  vin  de  grappe  ou  du  vin  artificiel;  fi  îcl'aimois  fort  ouautre-* 
ment":  le  refpondisquciefcrois  ce  qu'il  me  diroit,  cfpcrant  qu'il  ne  me  com- 
TtcCcr»  q«e  manderort  point  d'en  boire  trop  ny  de  trop  fort.  11  le  ht  apporter  vhc  coupe  d'or 
le  Moçol   pleine  de-vin  meflc,moitié  de  vin  en  grappe,  &  moitié  de  vin  artificiel  .1 1  cri  beut, 
*£j  1  Au"  &  l'ayant  fait  remplir  me  l'cnuoya  par  vn  de  les  gentils -hommes  aucc  ce  mcflàgc 
qu'il  me  pnoit  d'en  boire  2. 5.  4.  ou  c.  fois  à  là  lante ,  &  d'accepter  la  couppequi 
-en  dcpcndoit  comme  vn  prefent  qu'il  me  faifoit.  le  beus  vnpcudc  vin ,  mais  îa- 
mais  ic  n'en  ay  beu  de  fi  fort  :  Il  me  fit  elternucr,  dequoy  le  Roy  fc  prît  à  rire  :  Il 
me  fit  prefenter  en  Hutte  des  raifins,  des  amandes,  &  des  citrons  coupez  par  tran- 
ches dans  vn  plat  d'or,  me  priant  de  mauger  Se  de  boire  à  ma  hberré  iàns  aucune 
contrainte.  Ic  luy  fis  vnc  icucrcnce  à  ma  mode, pour  le  remercier  du  pi  cfcnr  qu'il 
v  -m'auoit  fait:Afaphchan  auroit  voulu  que  ic  me  fullc  mis  à  genoux,&:  quei'cuife 
frappe  de  la  telle  contre  terre  ;  mais  Sa  Ma  jelté  ic  contenta  de  la  rcucrencc  que  ic 
hxy  fis.  La  Coupe  citait  d'or  enrichie  de  petites  turquoifes  &:  de  rubis  ;  le  couuer- 
clc  cltoit  de  raémevmais  les  émeraudcs,li  s  turquoifes  Se  les  rubis  qui  y  étoict  mis 
en  ccuurc,cltaicm  plus  beaux  ,  aucc  vnc  fous-coupe  également  riche.  Ic  ne  peux 
pas  dire  ce  qu'elle  vaut, à  caufe  que  la  plui  part  des  pierres  (ont  petites ,  Se  que  les 
'plus  grandes  ne  font  pas  parfaites:  Il  y  en  a  bien  deux  milles,&  elle  poife  cnuiron 
\rn  marc  &dcmy  d'or.  Le  Roy  dcuint  de  belle  humeur,  Se  me  dit  qu'il  m'eltimoir, 
idauantage  que  pas  vn  Franc  qu'il  euft  connu,ôc  me  demanda  fi  i'auois  trouué  bon 
le  Sanglier  qu'il  m'auojtcnuoyé  peu  détours  auparaïunt,  à  quelle  faulce  ic  I'auois 
mangé,  quelle  boulon  l'on  m'auoit  ferme  àcc  repas,  Se  lcmblablc  querrions, 
qu'enfin  qu'il  ne  me  manqueroit  rien  en  fon  pa  is.  Cette  dcmonftratiou  de  farte ur 
parut  aux  yeux  de  toute  la  Cour.  11  jetta  en  fuitte  à  ceux  qui  citaient  aflîî  au  def- 
fous  de  luy  deux  grands  badins  pleins  de  rubis,  &  à  nous  autres  deux  autres  gtâds 
baflîns  d'amandes  toutes  d'or  Se  d'argent  méfiées  cnfcmble ,  mais  creufes  par  dc- 
<lans:Ic  necreûspas  me  dcuoir  icrtcrdelfus  comme  faifoicnt  les  principaux  de 
fa  Couricar  ic  rcmarquay  que  fon  fils  n'en  prit  point:  il  donna  après  aux  muiicicns 
Se  autres  de  fes  courtifans,dcs  pièces  d 'cita  rie  s  fort  riches  pour  faire  des  turbans 
des  ccintnres,continuant  touiiours  à  boire,  8:  commandant  que  les  autres  en 
nflent  de  mcfmc,  tellement  que  Sa  Majcllé  S£  tous  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  parurent  dans  vnediuerlité  d'humeurs  admirable ,  à  l'exception  de  Ion  fils, 
tT  Afaphchan ,  de  deux  vieillards,  du  Roy  de  Candahar  ,  Se  de  moy  ,  qui  ne 
m'en  enyuray  point.  Quand  le  Roy  ne  fc  peut  plus  fouftcnir,il  fo  mit  à  dormir. 
Nous  nous  retirâmes  tous.  Auloitir  ic  pnay  Afaphchan  pour  l'expédition  des 
priuilegcs  que  ic  pourfuiuois ,  l'a  fleurant  que  Sa  Majcfté  ne  me  pouuoit  pas  faire 
de  preset  plus  agréable  que  cette  cxpeditio,  que  îe  ne  m'en  roertrois  point  en  pei- 
ne fi  la  thofe  citait  entièrement  en  fon  pouuoir,  mais  que  ic  medoutois  bien  que 
quclqu'vn en  auoittrauersé  l'expédition;  que  le  lendemain-marin  l'en  parlcroisà 
Sa  Majcltc.  Il  me  dit  qu'il  n'cltatt  pas  neccflaire  que  ic  le  fille ,  que  le  Roy  m\u- 
moit,  qu'il  en  auoit  dciia  donné  l'ordre,  que  les  préparatifs  do  cette  fclrcauoicnt 
cmpefchc  mon  expédition,  Se  que  fans  cela  il  me  l'auroit  cnuoyéc ,  8c  qu'il  me  fc- 
roit  toute  forte  de  fermée. 

Le  4.  de  Septembre  le  fis  vnc  nouucllc  expérience  de  la  peine  qu'il  y  a  à  nego-* 
cicr  aucc  les  gens  de  ce  Pais  ;  ils  ne  tiennent  ïamais  leur  parole  :  depuis  fept  mois 
Alàphchan  me  promcttoit cette  expédition  de  femaincen  feraainc,*c  de  îour 
en  iour;mais  comme  îlvidquc  i'auois  porte  les  choies  à  tel  point  que  ic  me 
pouuois  pafler  du  Prince ,  il  dcfaduoùa  fa  parole  aucc  vn  emportement  extrême* 
de  colère  Se  de  rage  :ie  n'ofois  rompre  aucc  luy,ny  publier  fon  manquement 
Jle|  de  Foy  :  Il  f'eltait  au  commencement  engagé  auec  nous,  promettant  d'eftre 
p^ûgHj!1  noftiç  folUcitcuj  dan?  nos  afoircsîcapcndwic  U  pioccgcoit  nos  «uncmis  ,  SC 
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C cftoit  rendu  leur  cfclauc  pour  des  bagatelles  qu'ils  luy  donnoicnt,  ie  tenois  alors 
le  Loup  par  les  oreilles  comme  l'on  dit,  pour  me  tirer  de  ce  mauuais  pas  -,  le  diifi- 
mulay  la  connoiflance  que  l'auois  de  là  mauuaiicfoy  ;  iç  ris  femblant  de  croire 
que  l'cnnuy  de  la  lecture  de  noltrc  Lettre  &  de  sô  mauuais  ûile,eiloir  la  feule  cau- 
{c  4e  cet  emportement  -,  &  liir  cette  iûppofition  ie  luy  en  cnuoyay  vne  autre  pour 
mieux  expliquer  ma  pcnfcc,aucc  vn  mcmoirc,dcs  choies  que  nous  ibubaitions,  fie 
qu'on  nous  auoît  promifes,  le  priant  de  faire  drcllervo  Firman  fur  ce  mémoire, 
dans  la  forme  qu'il  luy  plairoit,&:  de  le  faire  feclcr,  qu'autrement  fi  il  en  faifou 
difficulté  >  il  ne  trouua  pas  mauuais  que  j'allaue  demander  la  meline  grâ- 
ce au  Roy  ,  ou  vn  Pafle-port  ,  pour  fortir  du  Pais;,  fi  il  me  la  refufoit. 
Ces  deux  efents  font  daiis  mon  Rcgiftrc  en  ordre  ,  dans  lequel  ils  ont  efte 
dteflèz. 

Le  8.  Afaphchan  me  fit  réponfc  qu'il  ne  pounoit  en  rien  auancer  mes  affaires  au- 
prés  du  Roy  vquciiiedcfirois  quelque  choie  qu  i  îegardaft  le  gouucrnement  du 
Prince.iela  dciiois attêdre  immediareméc  de  luy,  que  fes  Firmas  fuffi'foiër,Sc  ain- 
fi  il  me  fit  connoiftre  le  dciTem  qu'il  pratiquoit  il  y  auoit  fi  long-tcmps,dc  faire  en 
fotte  que  ie  dépendifie  abfolument  du  Prince.  l'eus  alors  vn  mite  fujet  de  prendre 
d'autres  menues,  perfonne ne pouuanttrouucr  mauuais  que  ie  fongeafle  à  faite 
de  nouueaux  amis,  après  auoir  cfté  abandonné  par  les  premiers,  le  icfolusdotlc 
d'efprouucr  ccqueie  me  pourrois  promettre  du  Prince,  &  de  faire  femblant  de 
dépendre  abfolument  de  luy.  l'cnuoyayà  ion  Secrétaire  quatre  articles ,  pour- 
quoy  te  luy  dcmandois  vn  Firman, afin  qu'il  me  peuft  feruir  dans  ce  mefmc  temps 
àSurattc  àratnuécdc  la  flotte  qu'on  attendoit  dciour  en  iour>  cequefon  Al- 
•cefle  m'accorda. 

Le  i  o .  ie  me  prefentay  deuant  le  Prince,  qui  dicta  à  fon  Secrétaire  le  Firmant 
que  ie  defirois ,  &  qu'il  m  auoit  promis^  fi  bien  queiecroyois  lors  cftrc  venu  à 
bout  de  mcsdeûcins.  Le  ii.onme  l'cnuoya,  mais  quand  ie  vins  à  le  lire ,  ie  trou- 
uay  qu'on  auoit  changé  deux  ou  trois  aiticles  que  l'auois  demandez ,  &  qu'on 
nuuou  promis  ,  &  mcfmcs  qu'on  en  auoit  retranché  vn  tout  entier.  le  re- 
tournay  difant  rciblument  que  ie  ne  le  rcccurois  point  en  cette  forme ,  que  ie  ne 
ibuftrirois  point  qu'on  mift  à  terre  pas  vne  des  marchandises  de  la  flotte.  lamais 
homme  n'a  euà  combattre  tant  dcfauiîeter.,d'auaricc  fie  d'orgueil.  La  miict  i'al- 
lay  ttouucr  te  Secrétaire  du  Prince  pour  luy  faire  mes  plaintes ,  &  pour  luy  décla- 
rer que  l'cftois  refoiu  de  partir,  il  me  fit  voir  que  le  Fu  mant  n'eftoit  pas  te! 
qu'on  me  l'audit  expliqué*  qu'il  contenoit  toutes  clauies  que  l'auois  défi- 
lées •,  les  termes  dans  lel'qucls  eUes  eftoient  exprimées  ne  me  plaifoient  pas? 
mais  le  Sociétaire  leur  donneur  le  bon  fens,&  me  déclarait,  que  l'intention  du 
grince  cftoit  que  ic  fufie  platncment  latisfait,  &  que  ce  Firman  me  deuoit  fu frire, 
le  le  prcfl'ay  fur  robfcuriréde  quelques  poincts,  Je  le  priay  de  les  éclaircir ,  &  me 
donner  vne  lettre  pour  le  Gouuerneur  de  Surat  i  ce  qu'il  m'accorda  ,  auec  ordre 
pour  ecluy  qui  tenoit  la  Douane,  de  payer  à  nos  Facteurs  cinquante  pièces  de  D^ 
drap  qu'il  auoit  achepté  d'eux  depuis  plufieurs  mots ,  fie  qu'il  leur  vouloir  rendre  u^èX 
alors  à  leur  grâd»preiudicc.  Enfin>lc  Secrétaire  fc  découurit  à  moi  du  defirque  ld  «e(  memoj- 
Prince  auoit  depuis  long-tcps  que  ie  n'euffe  point  d'autre  recours  qu'à  luy,&  que  "J^jJJj, 
ie  ne  le  trauerfafle  point  auprès  du  Roy  sô  perc  dans  les  affaires  de  sô  Gouucrnc-  <jUi  en  a  fait 
ment  ,  que  ie  l'cfprouuctois  meilleur  amy;  que  ie  ne  l'auois  efperé,  ôc  enfin  il  mé  ^Jfïi 
donna  latisfaction  fur  tous  les  poincts  conteftez.  le  commençay  alors  à  auoir  poinpt  jJ7 
meilleure  efpeifancc  du  fuccés  de  nos  affaires,  me  fondant  principalement  fur  ce  condition 
qu  Un  cftpasiiaipfeauxPrcfens  que  l'ordinaire  des  gens  de  ce  pays  j  qu'il  pane"  JjK? 
pour  eftrc  honhefte  homme.ôc  qu'il  fc  faifoit  fort  d'auoir  allez  de  crédit  pour  cm*  rend  le»  en- 
ficher qu'on  ne  m>us  rut  aucui*  im^^^  Iereeens 
donc  le  Fumantqucictrouiuay  fort  exprès  fit  en  bonne  forme,  lors  qu'on  m'en  vn  pe^ 
eut  fait  la  tuduftton.  -    ,  f«iit 
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Le  feiziefsne  ie  rendis  vifite  au  Prince  ,  auec  la  rcfolution  de  continuer 
toufiours  dans  le  mefmc  chemin  que  j'auois  pris  ,  de  faire  croire  que  ic  ne  vou- 
loii  point  auoir  dans  cette  Cour- là  d'autre  dépendance  que  de  luy,  8c  cclajufoucsà 
<cquc)'cuflcdcsnouuellcsdcnos  Vaiflèauxj&que  j'cufTe  fçcu  de  quelle  manière 
i  Is  feroient  reçcus  cette  année-  là.  le  luy  trouuay  l 'eiprit  embarafséy  il  apprehendoie 
que  Sultan  Paruis  Ton  frère  ne  vint  à  la  Cour ,  car  il  n'en  eftoit  éloigné  que  de  huit 
cofics,  &  faifoit  inftance  d'eftre  admis  à  baifer  les  mains  de  fon  pere  :  Ce  qui  luy 
auoit  défia  cfté  accorde  j  mais  Normal  eut  aflczdc  crédit  fur  l'cfprit  du  Roy  pour  le 
fairechanger,&  pour  luy  faire  cnuoyer  vn  contre- ordre  d'aller  droit  â  Bengale.  Le 
Roy  connue  cepedant  dâs  fa  retraite,fans  qu'on  fçachc  précisément  le  lieu  où  il  cft. 
h    ■•  .,  

§  V 

Arriuee  <£  Abdalacan  a  U  Cour  duMogol.  Réception  de 
l'Ambajfadeur  du  Boy  de  Perfe. 

E  10.  d'O&obre ,  Abdalacan  Gouucrneurd'Amadauat ,  qui  auoit  eu  ordre  de 
fc  rendre  àla  Cour  ,pqur  rendre  raifon  de  la  négligence  qu'il  auoit  apportée  i 
l'éxecution  de  quelque  commandement  du  Mogol.iê  prefenta  aularnco.  II 
eftoit  demeuré  jufqucs  là  fur  fes  gardes ,  &c  auoit  refusé  de  vcn«  à  la  Cour.  Le  Pria- 
ce  Sultan  Coronne  qui  droit  auancagede  toutcsibrtcsd'occafions, voulut  profiter 
de  la  difgracc  d'Abdalacan.  Il  le  connoifloit  pour  vn  homme  de  grand  cœur ,  d'vnc 
haute cfti me, 8c de  la  première  qualité.  Il  jugea  queftant  tel ,  il  ne  le  pouuoit  ac- 
quérir lins  fortifier  beaucoup  fon  partyj  c'eft  pourquoy  il  luy  auoic  fait  dire  quel- 
que-temps après,  qu'il  vint  hardiment  à  la  Cour ,  &  qu'il  y  trouucroit  des  amis.  Ab- 
dalacan le  crût ,  8c  le  refolut  d'obeyr  aux  ordres  du  Roy.  Il  partit  donc  d'Amadauar 
en  habit  de  peletin ,  accompagne  feulement  de  quarante  perfonocs.  II  fit  vnc  partie 
du  chemin  qui  cttoit  de  foixan  te  railles  à  pied ,  8c  arriua  à  la  Cour  en  cét  équipage.  II 
cft  vray  qu'il  faifoit  marcher  aptes  luy ,  mais  à  la  diftance  d'vnc  journée  de  chemin, 
deux  cens  cheuaux  paucf'cn  feruir ,  fil'occafion  l'y  obligeoit.  Il  fe  prefenta  deuant  le 
Roy  ,  entre  deux  perfonnes  de  condition  qui  Rirent  lés  Introducteurs.  Il  parut  les 
pieds  nuds  ic  chargez  de  chaînes ,  le  vifage  abbatu ,  les  cheucux  négligez ,  8c  le  tur- 
ban enfoncé  fur  les  yeux  ;  ne  voulant  pas  ,difoit-il ,  paroiftre  autrement  deuant  la 
face  irritée  de  ion  Pnncc.  Apres  qu'il  luy  eue  fait  les  (o  û  nu  il  ion  s ,  8c  qu'il  eut  répon- 
du à  quelques  demandes  que  le  Roy  luy  fit, il  obtint  fon  pardon.  LeMogol  luy  fit 
ofte  r  fes  fer  s ,  &  luy  donna  vnc  vefte  de  drap  d'or ,  auec  vn  turban  8c  vne  ceinture  fé- 
lon la  couftumedu  Pays.  D'ailleurs,  le  Prince  Coronne  qui  auoic  gagné  Abdalacan, 
tourna  toutes  fei  pensées  à  l  cftablifiement  de  la  Grandeur ,  &  à  la  ruine  de  fon  aîné. 
Il  crût  que  fil  pouuoit  obtenir  du  Roy  fon  pere  le  commandement  de  Cet  Armées , 
il  fc  rendroic  le  plus  pu  1  fiant  de  l'Eftat.  La  guerre  qu'on  vouloic  conrinucr  contre  le 
Roy  de  Dccan ,  luy  en  fut  vn  prerexte  foi  r  fpecieux.  Son  frère  aîné  y  auoit  mal  rcof- 
fi,8c  Cham-canna  le  plus  grand  Capitaine  de  l'Empi  re n'y  auoit  pas  cfté  plus  heureux. 
Il  fc promit  vn  meilleur  fuccea,  &  par  là  ^acquérir  vne  gloire  qui  le  mcttroit  a  u  def- 
fus  de  lvn& de  l'autre.  Dans  cette  efperance,  il  prefleleRoy  fon  pere,  8c  l'oblige  à 
rappelle  r  Cham-canna  s  non  feulement  pource  qu'il  auoit  cfté  mal- heureux,  mais 
parce  quileftoitfoubconné  auec  raifon  de  fauorifer  le  Roy  de  Dccan,  8c  d'eftre  fon 
pcnfioonairc.LcMogol  confentitâtout  ce  que  le  Prince  defirade  luy.  Ilcnuoyeà 
Cham-canna  vn  ordre  exprès  de  venir  à  la  Cour  »  mais  Cham-canna  rcfufa  d'obevr* 


cusac  qu  il  ne  pouuoit  pas  quitter  l'Arméc/ans  l'cxpofer  au  dâger  defe  perdre.  Il  pria 
le  Roy  par  Lettres,  qu'ilne  luy  dônaft  point  pout  Succeflcur  dans  le  Cômandement 
Sultan  Coronne  ;  mais  en  fà  place ,  que  Pil  luy  plaifott  de  luy  enuoyer  le  plus  jeune 
de  fcsfils  qui  n'auoit  que  quinze  ans,  Une  manqueroit  pas  d'obeyr.  Coronne  offeu 
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sé  delà  déclaration  de  Cham-canna ,  prit  la  chofe  à  coeur ,  fit  crût  qu'il  ne  fc  pouuoic 
mieux  vanger  de  luy,  que  a  emporter  fiir  l'clpric  du  Roy  l'on  perc  larcfolucion  de 
la  guerre  de  Dccan.  11  promit  en  mefmc  temr*  à  Abdalacan  le  commandement  de 
l'Armée  fous  luy  ,ô£  de  luy  donner  le  Gouucrncment  de  Cham-canna.  Le  Roy  ap- 
préhendant les  troubles  qui  pouuoicnt  naiftredans  IcsEftacspar  l'ambition  de  Sul- 
tan Coroonc ,  par  le  mécontentement  de  Tes  deux  fils  aîncz,&Je  crédit  de  Cham- 
canna,  auoit  cnuie  d'accommoder  toutes  tes  bunnilcrics,  en  failànt  la  paixauec  le 
Roy  de  Dccan.  Pour  y  patuemr ,  il  confirma  Cham-canna  dans  Ion  Gouucrncment, 
fierefolut  de  luy  enuoyervnc  vefte,  qui  eft  la  marque  d'vnc  véritable  réconcilia- 
tion. Aoant  que  de  l'cnuoyer ,  il  en  donna  aduis  à  vne  des  parentes  de  ce  grand  Ca- 
pitaine qui  eftoit  dans  le  Serrait.  Cette  femme  ,  foit  qu'elle  fuft  gagnée  par  Sul- 
tan Coronnc,  ou  qu'elle  euft  du  relient!  ment  du  mauuais  traitement  qu'on  auoit 
faicau  Chef  de  fa  famille ,  aprcsles  grands  feruiccs  qu'il  auoit  rendus,  répondit  har- 
diment qu'elle  ne  croyoit  pas  que  Cham-canna  vouluft  rien  porter  de  ce  qui  luy  fc- 
joit  cnuoyédc  lapart  du  Roy  ;  qu'il  connoiiToit  qucSaMajcfté  le  haiïlôit;  qu'vne 
fois  ou  deux  il  auoit  tafché  de  l'cropoifonncr.  Que  cela  cftoit  fi  vray ,  qu'il  auoit  en- 
core le  potion  ,  fie  qu'il  l'auoit  adroitement  détourné  au  lieu  de  le  porter  à 
fa  bouche.  Quaprcs  de  fi  juftes  derionecs  ,cllc  ne  croyoit  pas  qu'il  vouluft  fc  ha- 
zarder  à  porter  fur  luy  aucunes  des  choies  que  le  Roy  luy  aui oit  cnuoyécs.  Le  Roy 
répondit  à  cette  femme, que  pour  ofter  tout  (oubçon ,  il  porteroit  luy-mcfme  la 
vcûc  qu'il  luy  vouloit  cnuoyer  l'cfpace  d'vnc  heure ,  à  la  charge  qu'elle  luy  écriroïc 
la  manière  dont  il  en  auoit  vsc,  pour  luy  retrancher  tout  fujec  de  craindre.  Elle  ré- 
pliqua qu'elle  ne  croyoic  point  quenyle  Roy,  ny  Cham-canna  en  deuilent  venir  à 
cette  épreuuc.  Néant  moins,  que  li  le  Roy  luy  permcttoit  deviureen  repos  dans  la 
charge  qu'il  luy  auoit  donnée,  il  continucroit  de  rendre  à  Sa  Majefté  tout  le  fidel 
fèruice  qu'il  eftoit  en  poiTefiion  de  luy  rendre.  Le  di (cours  infolcnc  de  cette  femme 
fit  changer  de  deflèin  au  Mogol,  il  refolut  à  l'heure  mefmc  de  donner  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Dccan,  à  Sultan  Coronnc-,  Se  pour  donner  plus  de  réputation! 
fes  premières  entreprifes,  il  publia  qu'il  vouloit  fuiurc  l'Armée  de  fon  fils  en  per- 
sonne ,aucc  d'autres  troupes  &  vne  autre  Armée. 

Cham-canna  ayant  découuert  de  loin  cette  tempefte  qui  fc  formoit  contre  luy,  Ce  a,^. 
fit  qui  menaçoiefa  fortune  auilî  bien  que  celle  des  Roys  de  Dccan, ne  manqua  pas  canna  eft 
de  prcuenir  le  mal ,  fie  de  prendre  des  liaifons  encore  plus  cftroitcs  aucc  les  Roys  de  'o^0"".  . 
Decan ,  qu  il  n  auoit  eues  par  le  palsc ,  ann  de  le  guarantir  de  1  opprellion.  Ce  fut  par  cipaux  Au- 
fon  confcil  que  ces  Roys  refolurent  d'enuoyer  vne  Ambaflàdc  au  Mogol ,  S:  de  luy  tlieu"  dj»* 
orVrirla  paix.  Ils  choilirenc  deux  hommes  capables  de  négocier  ,5:  les  cnuoyerent 
en  mefmc  temps  au  Mogol.  Ces  Ambaûadcurs  luy  prefenterent  dcsChcuaux  ri-  «Ucmcsdàj 
chement  harnachez.  D'abord, le  Roy  ne  les  voulut  point  voir  ; fit  après auoir refuse  11 
de  leur  donner  Audiance ,  fit  mefmc  de  receuoir  leurs  prefens,  les  renuoya  à  fon  fils, 
fie  leur  fit  dire  qu'il  fc  remettoit  à  luy  de  la  refolution  de  faire  la  guerre ,  ou  de  con- 
clu rrc  la  paix. 

Le  Prince  connoi fiant  par  li  qu'il  eftoit  fort  bien  dam  l'cfprit  du  Roy  fonpere, 
leur  déclare  qu'il  luv  feroit  honteux  de  confcntiràla  paix,  après  les  dcfàuantages 
pailèz.  Il  conneuft  bien  neantmoins  que  les  conditions  que  les  Amballàdcurs  luy 
propoferent ,  eftoicnt  fort  |uftcs  fie  fort  auantageufes ,  8e  que  le  Roy  fon  perc  les  au- 
roic  volontiers  acceptées.  Pour  laifler  aulli  quelque  efperance  aux  AmbaiTadeurs ,  il 
leur  dit  que  quand  il  fe  porteroit  à  la  paix ,  il  n'en  vouloir  point  traiter  que  fon  Ar- 
mée ne  fuft  en  campagne,  &  que  Cham-canna  ne  fuft  hors  d'eftac  de  luy  difputcr 
l'honneur  d'auoir  mis  fin  à  la  guerre. 

L'ambition  de  ce  jeune  Prince  eft  connue  &  fi  publique,  que  tout  le  monde  en 
parle.  Mais  le  perc  le  fou  tire  par  îc  ne  fçay  quelle  raifon  d'Eftat,  quoy  que  fon  in- 
tention ne  foit  pas  d  en  faire  l'on  Succcffcur.  Il  referuc  l'Empire  pour  Sultan  Corfo- 
ronne  fon  fils  aîné,  fie  qui  a  l'amitié  fie  la  vénération de  tout  le  monde.  Il  l'aymo 

**E  iij 


ret. 


Digitized  by  Google 


( 


,     JO   MEMOIRES  DE  THOMAS  RHOE, 

aulli  beaucoup.  H  connoift  ce  qu'il  vaut.  Il  en  cltimc  coûtes  les  quahtez  -,  mais  i[ 
f'cft  imagine  que  fil  le  metroit  en  liberté ,  la  gloire  en  fcroit  diminuée,  il  ne  void 
pascepcndantquc  les  intrigues  ambiticufcs  de  Sultan  Coronnc  ,  temiflent  bien 
plus  1  éclat  &c  la  réputation  dont  il  cft  fi  jaloux,  que  ne  fcroicnt  les  actions  les  plus 
vertucuics  de  Sultan  Coiioiunnc.  Par  cette  mauuaifc  politique ,  il  nourrit  vnc 
lecretre  &  dangereufe  diuilion  entre  ces  tïcrcs ,  Se  rend  le  cadet  fi  redoutable  , 
croyant  qu'il  pourra  bien  touliours  luy  oftci-  l'authonté  qu'il  luy  donne  pourvn 
temps.  Les  plus  (âges  appréhendent  les  fuites  de  cette  conduite,  &  Je  danger 
que  court  le  Pays  de  tomber  dansvne  guerre  Ciuilc  après  la  mort  de  ce  Prince. 
La  variété  des  éuenemens  qui  fc  rencontrent  dans  l'Hiftoire  de  ce  Pavs-là ,  & 
principalement  fous  le  Rcghc  d'Eckbarfa  perc  du  Roy  d'aprefcnt,jomce  aux  der- 
nières intrigues  dont  ic  parle,  merireroient  bien  d'cltre  écrites  »  mais  les  vns  il  erv 
feroient  point  de  cas  à  caufe  qu'elles  fc  font  pafsées  dans  vn  Pays  fort  éloigné  ;  te 
les  autres  auroient  de  la  peine  à  le  croire ,  dans  l'opinion  qu'ils  ont  que  ces  Peu- 
plcs-Ià  font  des  Barbares.  le  me  contente  par  cette  confiderationvde  ne  les  tou-  J 
cher  qu'en  palfant.  le  ne  puis  toutefois  m'empécher  de  rapporter  îcy  ce  qui  le. 
palîa  il  n'y  a  pas  long-temps  au  pays  du  Mogol,fairc  voir  mfqu'où  peut  aller  la  pa- 
tience &:  la  fagefic  d'vn  perc,  la  fidélité  d'vn  Miniftre ,  les  fourberies  d'vn  frère, 
|C  f  imprudence  d'vne  Faction  qui  ofc  tout  entreprendre  ,  Se  qui  abufe  m~ 
fblcmmcnt  de  l'authonté  du  Roy ,  fans  eftrc  retenus  ny  par  la  crainte  des  chi~ 
timens ,  ny  par  le  bien  de  l'Eftat ,  nv  par  aucune  autre  conlidcration.  Le  Prince; 
Sul  ran  Coronnc  ,  Normahal  fa  bclle-fceur ,  Alaphchan  fie  Etimon  Doulet  pe« 
rc  de  Normahal  qui  font  le  Parti  le  plus  puiifant  de  cette  Cour  ;  après  feltrc  af-; 
Jcmblcz  pour  trouuer  les  moyens  pour  fc  maintenir  dans  leur  fortune  prelentc, 
demeurèrent  tous  d'accord  qu'ils  ne  f*y  pouuoient  conferucr  fils  ne  fc  dcfai- 
foientduPnnceCorforonne:tls  voyoient  qu'il  eftoit  aimé  des  grands  ,Sc  qu'il 
n'y  auoit  point  de  (cureté  pour  eux  Cil  eftoit  îarnais  en  liberté.  Ils  fc  mirent  donc 
à  penfer  par  quel  artifice  ils  le  potin  oicnt  faire  palier  entre  leurs  mains ,  afin  de  le» 
pouuoir  cmpoifonnci  fans  qu'il  y  pamft.S'eftant  refolus  là dcfius,chacun  fc  fepa^ 
ra  pour  y  trauaillcr.  Normahal  fut  la  première.  Elle  n'oublia  rien  pour  f'inlinucr 
dans  l'cfpi  it  du  Roy,  &  pour  le  gaigner.  D'abord  elle  fc  jetta  à  les  pieds  toutern 
larmes,  Se  luy  reprefenra  que  Sultan  Corforonnc  ne  changeoit  point  defcnti- 
ment  ;  &:  qu'ayant  touliours  la  mefmc  ambition,  il  cltoit  capablede  fc  porter  aux 
dernières  extremitcz.  Le  Roy  la  lailta  dire,  fit  ne  fit  pas  femblanc d'en  entendre 
dauantage  que  ce  qu'elle  en  difoit.  Cette  première  attaque  ne  luy  ayât  pas  rculfi, 
les  conjurez  n'en  demeurèrent  pas  là.  Ils  prirent  letcmps  que  le  Roy  auoit  beu 
par  excez ,  Se  luy  prcfcntcrcnt  parla  bouche  d'Etimon  Doulet,  Se  Afaphchan, 
qu'il  feroit  plus  de  la  dignité,  Se  tout  enfcmble  plus  de  la  feureté  de  Sultan 
Corlôronnc,qucSaMajcltélc  mit  en  la  compagnie  Se  en  la  garde  du  Prince  foi» 
frerc  ,  que  fi  elle  le  laifToit  dauantage  entre  les  mains  d'vn  Ralboot,  qui  pou- 
uoit  cltrc  gaigné  par  promeffe  ou  par  mcnaccsjCes confidcrations(adioultcrcnt-» 
ils  )  les  obligcoicnt  de  fuppUct  Sa  Majcfté  de  ne  laificr  plus  le  Prince  Coi  foronno 
en  de  mauuaifcs  mains, mais  de  le  conférer  aux  foins  Se  à  l'affection  du  Prince  fort 
frerc.  Le  Roy  accorda  leur  demande,  6£ic  mit  à  dormir. 

Ces  confpiratcuis  ayant  l'ordre  du  Mogol,&:  citans  appuyez  par  le  Prince  Co- 
tonncôc  d'ailleurs  citant  en  grande  confideration  en  cette  Cour,tls  crurent  qu'ils 
ne  trouueroicnt  point  de  difficulté  à  retirer  le  Prince  Corforonne  des  mains  do 
ecluy  qui  le  gardoit .Afaphchan  fc  prefente  à  la  porte  de  fon  logis  aucc  les  Gardes 
du  Prince, &  demande  par  ordre  du  Roy  fon  pcrcqu'onlui  metre  entre  les  mains 
trinee  tuf-  Sultan  Corforonne.Anna  Ralboot  luy  repôd  qu'deltoit  trcs-humblc  feruiteur  de 
Su!tanCoronne;maisquc  le  Roy  luy  ayant  mts  entre  les  mains  le  Prince  fon  fils, 
U  ne  luy  pouuoit  pas  obcïr  :  Qui  le  pnoit  d'auoir  patience  mfqu'au  lendemain, 
pourec  qu'ilf'cndcchargcroitcnçctcmps-làcnti'c  les  mains  de  fa  Majcfté  ,  qui 
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Tndifpoferoit  félon  fon  plaifir.  Cette  réponfc  changea  l'eftat  de  leurs  efperanccs; 
car  Annarah  ayant  rendu  comptfcau  Roydefa  reponfe  ,  fie  ayant  adioufte  qu'il  peri- 
roitpluftoft  auec  les  quatre  nulle  Chcuaux  que  le  Roy  luy  auoit  donnez,  que  de 
mettre  jamais  le  Prince  entre  les  mains  de  lés  ennemis.  Le  Roy  luy  répondit  qu'il 
en  auoit  vsc  en  homme  d'honneur ,  que  fa  réponfc  auoit  efté  prudente  -,  8c  qu'il  con- 
t  muait  à  en  vfer  de  mefme  à  l'auentr,  fans  Parrcfter  aux  ordres  qui  luy  pouuoicnt  ve- 
nir ,  mcfme  défi  part.  le  veux  faire  fcmblant  d'ignorer  la  chofe,adioufta- il  ;  fi:  pour 
vous  ,ic  vous  commande  de  n'en  fairepasdauantagede  bruits  Continuez  feulement 
à  cftre  fidèle ,  ic  nous  venons  julqucs  où  les  autres  poufleronc  leurs  dcllcins. 

Les  amis  du  Prince  voyant  que  le  Roy  ne  parloir  point  de  ccqui  f'cftoitpafsé  la 
huict  précédente,  creurent  qu'il  l'auroit  oublié,  ou  qu'il  n'auroit  pasfçeu  leur  tenta- 
tiuc ,  ny  le  refus  qu'on  leur  auoit  fait  ;  mais  ne  lain*ercr  pas  de  demeurer  en  défiance 
d'vn  cofté  fie  d'autre.  Ce  que  ic  rapporte  icy,  pour  vous  aduertir  qu'il  faut  bien  pren- 
dre g«dc  de  ne  fc  pas  engager  trop  auantdanslc  Pays ,  fie  ne  pas  difpcrfcr  vos  mar- 
chandées en  de  difFcrens  lieux:  car  l'on  verra  dans  peu  de  temps  tous  ces  Pays  en 
combuftion  ,  5:  vne  partie  engagée  contre  l'autre ,  dans  vne  guerre  8c  dans  vnc  que- 
relle de  longue  difeut  ion.  Si  Sultan  Corforonne  auoit  le  deflus,  le  Royaume  du  Mo- 
gol  Cet  oit  vn  azile  pour  lesChrcfticns  -,  car  il  ayme  8c  fauorife  les  factices ,  la  valeur, 
gcladifcipline  militaire,  ic  a  Je  l'horreur  pour  l'auancc  ic  pour  les  auanics  que  fes 
anceftres  8c  les  grands  du  Royaume  ont  fait  de  tout  temps  aux  cftrangcrs.  Ce  fera 
tout  le  contraire ,  fi  la  faction  de  fon  frerc  l'emporte.  Ce  Prince  cil  ennemy  des 
Chrcftiens,fuperbe,  fourbe,  de  mauuaife  foy,  ic  tyran  jufqual'exccz.L'on  attend 
tous  les  iours  l'Ambalfadenr  de  Shabas  Roy  de  Pcrfc. 

Le 30.  Décembre  vers  leibir  Je  Roy  retourna,8c  m'cnuoyavn  Sanglier.  l'eus  nou* 
ucllcs  ce  îour-là  de  l'arriucc  de  quatre  Vaifleaux  au  Port  de  Svvaly,  ic  i'appris  par  les 
Lctttcs  desCommandans  la  rencontre  qu'ils  anoient  faite  de  laCaraquc  ,  Vice  Ad- 
miralc  des  Indes -,  laquelle  après  vn  long  combat  l'cftoit  échouée  &  brûlée  fous  là  t£t$. 
tofte  des  Iflcs  de  Gazedia. 

Le  iour  fuiuant  .j'allay  faire  vn  compliment  tuMogol  de  la  part  du  Roy  mon 
Maiftre.  Il  le  reçcur  auec  beaucoup  de  ciuilité ,  mais  il  tomba  aulli-toft  à  me  deman- 
der des nouucllcs des  prefens.  Au  lieu  de  répondreà  fa  demande,  ie  luy  contay  le 
•  dernier  combat  des  noftrcs.  Il  fembloit  prendre  part  à  noftre  gloire,  ic  donner  drs 
applaudiflcrnensà  la  valeur  de  ceux  de  noftre  Nation;  mais  ilpafiavne  féconde  fois 
à  me  parler  des  prefens,  Se  à  demander  ;Qu'cft-ce,  me  dit-il,  que  le  Roy  m'a  en- 
noyé?  Ic  luy  répondis  qu'il  luy  enuoyott  pluGcurs  marques  de  fon  amitié  ;  qu'il  fça-  ' 
uoit  aiTez  qu'il*eftoit  maiftre  de  la  meilleure  partie  de  rAfic,8e  lcplus  riche  Prince 
de  tout  l'Orient-,  qued'enuoyerdcs  prefens  à  SaMajefté ,  il  auroit  crû  que  fçauroit 
cfté  porter  des  perles  dans  l'Océan  d'en  elles  viennent.  Que  IcRoy  d'Angleterre, 
par  cette  raifon  ,  n'auoit  pas  lugé  à  propos  de  le  faire  ,  mais  qu'il  luy  faifoit  prefenc 
de  fon  amitié ,  auec  quelques  petites  curiolitcz  que  j'cfpeiois  luy  dcuoir  cftre  agréa- 
bles. Il  me  parla  de  la  panne  ou  velours  de  France.  le  luy  dis  que  toutes  mcsLer- 
ttcsn'eftoient  pas  encore  arriuées',  mai*  quefauois  défia  quelqucchoie  de  ce  qu'il 
fouluitoit.  Il  me  fit  aulTimcntionjdcs  dogues  que  ie  luy  auois  promis,  8c  ie  luy  dis 
que  quelques-  vns  auoient  cfté  tuez  dans  le  combat;  mais  que  l'oh  en  auoit  fauuc 
deux  pour  Sa  Majeflé.  Il  en  témoigna  de  la  joyc ,  8c  me  dit  que  fi  ie  pouuois  luy  pou- 
uoir  faire  auoir  vn  grand  Cheual  de  la  taille  des  Chcuaux  d'Allemagne,  tels  que  ic 
les  luy  auois  décrits,  il  auroit  eu  ce  prefcnt  plus  agréable  quefion  luy  auoit 'donné 
vnc  Couronne.  Ic  luy  répondis  que  ic  fcrois  mon  poflible  pour  le  fatisfairc,  mais 
qucj'apprehendoisden'crtpouuoirpasveniràbout.  Il  adjoufta  qucfiic  luyenfai-» 
foisauoirvn.il  m'en  donnerait  dix  mille  Iacobus.  le  luy  demanday  Voe  Lettre  Se  vn 
ordre  pour  frire  venir  à  la  Cour  les  prefens  du  Roy  mon  Maiftre ,  fans  qu'ils  fuftène 
ouuerts ,  ic  pour  le  bon  traitement  de  nos  gens.  Il  me  répliqua  que  le  Port  de  Suraf- 
te  cftoit  à  ion  fiis  j  ic  l'ayant  aulU-coft  enuoyé  qucfk>U  luy  commindacxprcfscracac 
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<n  prcfcnce  de  couc  le  monde ,  de  m  accorder  ce  que  f  auois  demandé ,  qui  eftoi  c, 
que  l'on  n'ouuriroit  poinc  nos  balles  ;  que  celles  que  j'auois  auoiiées  ne  payeroicc 
poinc  d'jmpofîcion  ;  que  l'on  nous  cxpeditoit  prompeement ,  fie  que  l'on  ne  trou- 
blcroic  poinc  le  cranfport  qui  fc  dcuoit  faire  des  prcfcns,donc  ie  ferais  après  la 
diftribucion  comme  ic  voudrois ,  que  ceux  de  noftre  Nacion  lèroient  bien  ceccus 
à  Surate ,  Se  que  j'y  reccurois  vne  entière  utisfaccion.  Cette  faueur  neanemoins 
ne  f'cftcndit  pas  jufqu  a  nous  accorder  le  Fort  que  nous  demandions ,  car  A  iaph- 
chan  T'y  oppofoit.  Le  Prince  fie  appeller  A  u  ph-chan ,  &  promit  en  prcfcncc  de 
fon  perc  fie  de  toucc  la  Cour ,  de  me  donner  facisf action ,  cane  eft  grande  la-forcc 
des  nouueaux  prefens. 

Le  15.  l'on  me  manda  de  Mafujipacan  que  le  Capicaine  Kccling  auoic  pris 
en  la  cofte  de  Cochin  vn  vaifTcau  Portugais  &  deux  Barques ,  donc  l'vne  eltoïc 
chargée  d'Eftain ,  Se  l'aucrc  auoic  efte  chargée  à  Bengale  :  Que  le  ficur  Robert 
Shcrly  eftoir  forty  mal  contant  de  Goa ,  fie  qu'il  f'eftoïc  mis  en  chemin  pour  paf- 
fcràMafulipacanparccrrc,cequineme  fembla  peu  croyable.  Le  17.  le  Prince 
Coronnc  qui  auoic  toujours  en  cefte  de  faire  de  Ton  chef  la  guerre  à  Dccan,dirFc- 
roit  à  rendre  rcfponic  aux  Ambafladeurs  de  ce  Pays-là:  mais  croyant  aucc  ceux 
de  fa  Faction ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  feurecé  pour  luy ,  fi  Sulcan  Corforonac  de- 
meurait encre  les  mains  d'Annarah,parcc  qu'il  pourrait  faire  fa  paix  pendant  fon 
abfcnce,  renuerfer  par  là  cous  les  deflcins,  Se  fe  mettre  en  cftac  de  vanger  luuure 
qu'on  luy  failoit  :  il  alla  faire  donner  vne  nouuelle  tentaciue  fur  l'efprit  du  Roy  :  - 
il  luy  fie  prapofer  fous  main  de  donner  à  Alàphchan  la  garde  du  Prince  fon 
frère,  fit  luy  voulue  perfuader  que  f'il  luy  faifoic  l'honneur  de  fe  fier  à  luy  de  la  vie 
te  de  la  liberté  de  ce  Pnncc.il  eftoit  tout  certain  que  Cham-canna  fie  ceux  de  Dc- 
can  n'auraient  pas  pluftoft  appris  que  Sa  Majefté  luy  auoic  fait  cette  giacc  excra- 
ordinaire,  qu'ils  le  craindroienc  dauancagc,ô£  f'en  mettraient  pluftoft  à  la raifon. 
Ce  îour-làil  eft  à  croire  que  le  Mogol  consentit  à  cette  crahilon  :  car  les  foldacs 
d  Al'aphchan  cncrcrcnc  en  garde  auprès  de  Corfbronne ,  auec  deux  cens  cheuaux 
des  troupes  du  Prince  fon  rrerc.  Sa  fœur  fie  la  plufpart  des  autres  femmes  du  Ser- 
rai! deteitant  la  cruaucé  du  Roy,  refufenede  manger,  fie  procèdent  que  fi  le  Prin- 
ce Corforonne  meurt,  elles  luy  ii  cafteront  cous  les  encans  qui  ciraient  dans  le 
Scrrail.  Le  Roy  leur  donne  de  belles  paroles ,  leur  protefte  qu'il  ne  luy  armera 
rien  de. mal,  les  affeure  de  fa  liberté,  be  leur  enuoyc  Normal  pour  les  appaifer.On 
la  menace  dans  leSerrail.  Onrcfuicde  lavoir:  Le  peuple  l'éincùt ,  fie  dit  touc 
haut  que  le  Roy  a  mis  sô  fils  entre  les  mains  d'vn  Prince  ambitieux*  &  à  la  mercy 
de  gens  lafehes  fie  fanguinaircs.  Qujl  ne  fouffnra  pas  ce  parricide.  Que  Coronnc 
en  veut  apparamenc  à  fon  aîné  ;  nuis  que  la  vente  eft  qu'il  acccnce  indirectement 
à  la  vie  du  Roy  fon  pere  ,  Se  que  par  l'aflaflinat  de  l'vn  Se  de  l'autre ,  il  vouloir  fe 
faire  des  degrez  de  leurs  corps,pour  monter  fans  peine  fur  le  Thrône.Cepcndanc 
le  peuple  f'atroupe.  Onfcme  par  les  places  des  bruirs  de  reuolec  ;  on  dit  qu'il  fauc 
penfer  à  afTcurcr  la  vie  du  Prince.  Enfin  chacimcn  parte  félon  fa  crainte,  ou  fé- 
lon ion  defir.  Le  pauure  Prince  Coribranne  efteependant  au  pouuoir  d'vnTygrci 
il  refufe  de  manger ,  Se  enuoyc  prier  le  Roy  fon  pere  de  luy  faire  ofter  la  vie  ,  plu- 
ftoft que  de  le  faire  feruir  au  triomphe  de  fes  ennemis.  Toute  la  Cour  en  eft  cf- 
menc'i  les  Grands  en  témoignent  de  la  criftefle.  Le  Peuple  icnouuclle  fes  cla- 
meurs ,  mais  il  n'a  ay  pied  ny  cefte.  Les  luîtes  de  ces  troubles  fonc  fort  à  craindre 
pour  nous. 

fc  Le  19.  l'Ambafladcurde  Perfc  Mahomet  Roza  Bcg  fit  fon  Encrée  dans  la  ville 
fur  le  mid y ,  accompagné  d'vn  grand  Cortège ,  donc  1a  plus  grande  parcic  auoic 
cfté  cnuoyéc  au  deuanc  de  luy  pour  l'honnorer  ;  mais  fans  aucre  perfbnne  de  mar- 
que que  celles  qui  onc  accoûcumédans  ces  renconcres  d'aller  au  deuanc  des  cftrà- 
£crs.  On  luy  auoic  aufli  enuoyé  laMufique ,  Se  vnecencaine  d'Elephans.  Son 
Train  eftoit  compofé  de  cinquante  cheuaux  cou  u  cm  de  hou  H  c  s  de  brocard  d'or-. 
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Xes  Arcs,  les  Boucliers  Se  les  Carquois  .croient  richement  garnis.  Quarante 
jnoulquctaircs  6c  quelques  deux  cens  perfonnes  coaduifoicnc  fon  bagage.  Ou 
le  mena  repofer  dans  vn  appartement  de  lauant-couir  du  Palais.  Il  tut  au  D urbal. 
l'y  enuoyay  mon  Secrétaire,,  pour  obfcrucr  comme  il  i'erojt  ttecu.  Comme  il 
fut  approché  du  Roy,  il  fit  àu;pr©»nicr  balluftre  trois  Teflelines  8c ,  vn  Syzeda,  en 
fe  prolternant  &  fe  coignanr  la  tefte  contre  terre.  Il  fit  le  mcfme  en  entraht ,  8c 
prçlcata  la  lettre  de  Shaabas.  Lç  Roy  la  rcccut,cn  l'inclinant  vn  pcu,8cdcmanda 
leulcmcnc  comment  fe  porte  mon  frere  ûns  le  traitter  dcRoyjôe  aptes  luy  v 
uoir  dit  peu  de  paroles,  il  fut  placé  au/epticme  rang  vis>  vis  de 
proche  la  porte ,  les  rangs  du  deflus  cftans  occupez  pat  les  premiers  Seigneurs  de 
la  Cour.  Cette  place  lelon  mon  fens»  cftoit  indigne  de  luy ,  mais  il  meritoit  bien 
ce  traittcmcnt  »  puis  qu'il  f'çftoit  foubmjs  à  faire  ce  Syzeda  ou  1  euerenec  *  ce  que 
tous  ceux  qui  l'auoient  précède  en  cette  qualité  auoicrtt  refufe  défaire.  Ou  l'ex- 
eufoit  en  difant  qu'il  auoit  ordre  de  fatîsfairè;  en  toute  manière  le  Mogol  i  &  l'on 
tu  ou  de  là  coniectuf  e  qiv'if  flftoit  venu  pour  luy  dcmander,quclquc  le  cours  d'ar- 
gent contre  le  Tutç,  comme  il  en  auoit  tiré  fouuent  en  de  pareils  rencontres. 

L'Ambafladcur  difoic  qu'il  cftoit  venu  feulement  pour  traitter  de  Paix  entre  le 
.Mogpl  Se  le  Roy  du  Dccan.Chabasaufficnprenoit  la  protection,  fle  la  prcnoit 
par  la  jalouuc  qu'il  auoit  de  l'accroiffcment  4c  l'Empire  du  Mogol.  Le  Roy  (clon 
facouimme  le  regala  d'vn  beau  Turban,  d'vncvcitc  fie  d'vnc  ceinture.  Il  le  re- 
mercia en  faifant  trois  reucrenecs ,  8c  vnc  Ricedas qui  eft  encore  vne  auivc  reuc- 
renec  iulqu'à  terre.  U  luy  fit  Ces  preiens  à  trois  fois  différentes  ,  6e  à  chaque  fois 
.luy  prefentaneuf  chenaux  Pcrlâns  ou  Arabes.  Le  nombre  de  neuf  cftmyftcneux 
parmy;eux.  Il  luy  donna  aucc  cela  neuf  mulctsfort  beaux ,  fept  chameaux  char- 
gez de  vclouip^cux  tentures  de  tapifTcrie ,  des  pièces  de  velours  trauadlé  aucc 
,dc  l'or ,  deux  cailles  de  tapil&rics  de  Perle ,  vn  cabinet  fon  riche ,  quatre  rriouf- 
_qucts,çinqclaches  ,vn  chameau  chargé  de  drap  d'or  fait  en  Perfe,  huit  tapis  de 
s?oyc,t  deux  mbisballays ,  vingt  «cynchaincaux-chargcz  de  vin  de  grappe ,  qua- 
torze chameaux  chargez  de  diuerfes  eaux  diftillécs  ,  fept  chameauxr.chargoz 
<l'eau-roze ,  fept  poignards  çnrkhis  de  pierreries ,  cinq  épées  de  mcfme  >  {êpt  mi- 
joirs  de  Venife,  fi  riches,  que  j'auois  de  la  honte  de  les  comparer  aucc  les  noftrés. 
Ces  Prefens  ne  furent  pas  faits  à  la  première  Audiance  du  Pcrfan ,  il  ne  fit  qu'en 
donner  le  mémoire.  Son  train  cftoit  magnifique  ;  on  luymcnoit  en  main  huit 
Chcuaux  harnachez  d'or  &  d'argent.  Diuers  rangs  de  perles ,  de  rubis  fie  de  tur- 
quoifes ,  faifoient  le  tout  de  fon  Turban.  Auec  tout  cela ,  ayant  fait  obfcrucr  dili  - 
gemment  le  traitement  qu'on  luy  fit ,  lors  que  ie  le  comparois  aucc  ecluy  qu'on 
m'auoit  fait  >  ic  ne  trouuois  pas  qu»'il  euft  efté  traité  plus fauorablcment  que  moy. 
Il  y  auoit  mefine  cette  différence ,  qu'on  luy  auoit  donné  vne  place  à  l'Audianco 
bien  au  delfous  de  la  mienne.  Pour  ce  qui  cft  de  la  cérémonie  qu'on  luy  fit  d'aller 
au  deuant  de  luy ,  on  m'auroit  fait  le  mcfme  fi  ic  ne  me  fu/Te  point  trouuc  mala- 
de,  ou  que  ic  l'cufle  demandé.  On  remarqua  aulfi  que  le  Mogol  ne  reçeut  point 
la  Lettre  du  Pcrfan  auec  tant  de  refoedt ,  qu'il  auoit  reçeu  celle  du  Roy  d'Angle- 
terre que  ic  luy  auois  prefentée.  En  parlant  du  Roy  d'Angleterre ,  il  dit  le  Roy 
mon  Frere  »  ic  parlant  du  Pcriân,  il  dit  feulement  mon  Frere,  fans  y  adjoufter  au- 
tre chofe  ;  comme  obfcrua  lelefuite  qui  fe  trouua  à  cette  Audiance,  fie  qui  en- 
tend fort  bien  la  langue  du  Pays. 

 ..  . .....  —, — ~  —   

I.  VI. 

Entrée  &  réception  de  ÎAmha$Adeur  de  Perfe. 

E  zi.  d'Octobre ,  ie  fus  chez  le  Prince  Coronnc  pour  les  affaires  de  la  compa- 
gnie >  il  me  parla  des  prefens,  ic  me  voulut  mener  aucc  luy  au  lieu  op  eftoient 
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les  cailles  pour  les  faireouui  ir  &  les  voir  s  ic  luy  dis  que  îc  ne  le  pouuois  pas  faire 
que  ic  n'eufle  auparauant prefenté  au  Roy  ceux  qui  luy  eftoient  deftinez ,  qu'im- 
médiatement après  il  auroit  les  ficns.  11  me  demanda  li  ie  luy  voulois  donner  vnc 
plume  blanchequ'il  vit  fur  mon  chapeau  j  ie  luy  dis  que  tout  ce  que  j'auois  cftoit 
a  fon  feruice  :  mais  que  ic  ne  pouuois  pas  lins  quelque  confulion ,  luy  prefenter 
vnc  choie  que  j'auois  portée.  Il  la  prit,&  m'en  demanda  d'aucrcs,difanc  qu'il  n'en 
auoit  pû  trouuer ,  &  qu'il  en  auou  à  faire ,  à  caufe  qu'il  deuoit  paroiftre  deuanc  le 
R.oy  aucc  tout  fon  équipage  dans  deux  ou  trois  iours.  Abdalacan  furuint  $  il 
eftoit  ce  îour  habillé  en  homme  de  guerre  ,  &  tous  ceux  de  fa  fuite  fort 
Icircs.  Il  fit  prefent  au  Roy  d'vn  Chetfal  blanc ,  dont  la  felle  &  le  refte  du  har- 
nois  cftoient  couuerts  de  mailles  d'or.  Le  Cheual  auoit  vn  fort  bd  air,  ftreftoit 
d' vnc  belle  taille  ,  &  ce  Prince  luy  donna  vne  épéc  3t  vn  baudrier.  On  portoit  de- 
uanc luy  dmers  autres  prefcns,  des  gardes  d'épées  d'argent  aucc  les  fourreaux 
couuerts  de  pierreries,  des  boucliers  couuerts  de  velours  i  quclques-vns  peints» 
les  autres  rclcuez  en  or  &  en  argent.  Il  en  donna  à  Tes  Courtnans.  Jl  y  auoit  auifi 
plufieurs  fcllcs  &  harnois  d'or  enrichis  de  pierreries, qui  deudient  feruiràfes 
Chcuaux  de  main.  Des  bottes  en  broderie,&  de  toutes  fortes  d'autres  habits  ma- 
gnifiques. Il  faut  que  i'aduoiie  quç  kdépenfc  de  ces  gens-là  palfe  tout  ce  qu'- 
on a  iamais  vu  de  plus  magnifique  en  tout  le  refte  du  monde.  Toute  la  nuit  f'c- 
ftant  pafséc  en  ces  forces  de  fpeccaclcs,  on  me  dit  le  matin  que  lîx  des  Officiers  du 
Prince  Coronnc  cftoient  venus  pour  alTalfiner  le  Prince  Corforonne ,  mais  que  le 
Portier  leur  auoic  refulc  l'entrée,  &  que  la  Reine  Mcrc  cftoit  allée  trouuer  le 
Roy,&  luy  auoit  fait  entendre  toute  cette  coniuration.  On  n'cnfçait  point  la  ve- 
nté, &:  il  y  a  du  danger  à  f'en  enquérir.  Sur  le  foirie  fus  voir  le  Roy  au  Durbal. 
Prcmieie  l'y  rencontray  rAmbaflâdcur  de  Perfc ,  qui  deuoic  ce  iour-là  faire  la  première 
de  montre  de  fes  Prefcns.  Il  auoit  plus  la  mine  d'vn  Sâitin  Banque  que  d'vn  Ambaf- 
dcuidcPcr-  fadeur.  Il  couroit  haut,bas,&  accompagnoit  toutes  fes  paroles  de  geftes  &de  ma» 
ic         nier  es  plus  propres  à  Vn  Comédien ,  qu'à  vne  perlbnnc  graue,  &  à  l'Ambalfadeur 
d'vn  grand  Roy.  Il  donna  luy-mefme  fes  Prefens,&  le  Roy  les  receut  de  fes  mains 
aucc  vn  foufiris  ic  des  paroles  qui  témoignoient  qu'il  en  cftoit  content.  Ce 
luy  cftoit  vn  grand  auantage  d'élire  entendu  dans  fa  langue  :  Il  parla  touliours  a- 
nec  tant  de  fubmiulon  &  de  nattcncs,que  fes  paroles  furent  encor'  plus  agréables 
que  fes  prefcns.  Il  appclloit  à  tout  propos  le  grand  Mogol  le  Roy  &  le  Comman- 
deur de  tout  le  Monde,  &ne  fc  fouucnoit  pas  que  fon  Maiftrc  y  auoit  quelque 
part.  Sur  la  moindre  parole  que  luy  difoitlcRoy,  il  failbitdcsreucrencesàla 
mode  du  pais.  Quand  il  eut  fait  tous  les  prefcns  qu'il  deuoit  donner  ce  iour-là,  il 
f'abanTa  iufqucs  en  terre  ,  6c  heurta  de  ra  tefte  fort  rudement.  Ses  Pre- 
fcns de  ce  jour-là  cftoient  vn  Carquois  ,  vn  Arc  ,  Se  des  flèches  ;  toute 
forte  de  fruicts  de  l'Europe  faits  artificiellement  dans  des  differens  plats  ; 
des  bottines  brodées  ic  couuertes  aucc  des  lames  d'ondes  grands  miroirs  aucc  des 
belles  bordurcsivne  pièce  de  velours  quance  aucc  vnc  haute  broderie.fur  laquel- 
le il  y  auoit  des  peintures.  L'AmbalVadeur  dit  que  ces  peintures  eftoient  les  por- 
traits du  Roy  6c  de  la  Reine  de  Venilc.  Ic  croy^qu'clles  auoient  feruy  de  tapuTe- 
ric.  Quoy  qu'on  n'en  monftraft  qu'vne  pièce  il  y  en  auoit  fix  aulnes  de  la  mefme 
façon,  aucc  cela  plufieurs  autres  broderies  de  peu  de  valeur.  On  fit  palfer  en  fuite 
trois  petits  chcuaux  6c  trois  petits  mulets.  Les  mulets  eftoient  beaux:  Pour  les 
chcuaux  ils  dcuoient  auoir  perdu  leur  embonpoint  6c  leur  beauté  i  car  il  n'y  en  a- 
uoit  qu'vn  qui  meritaft  d'eftre  prefenté  à  vn  Princc.Aprcs  auoir  presetc  auec  cela 
plufieurs  autres  bagatelles,  il  retourna  à  fa  place  qui  eftpit  bienaudeflous  de  la 
miéncîCar  dis  ce  râg-là j'eftois  au  deifus  de  tous  les  Sujets  du  Prince.  Alàphchan 
au  cômencement  me  voulut  mettre  auprès  du  Perfan,raais  ic  me  côfcruay  la  pof- 
fclfion  de  la  place  que  i'auois  prife  dés  les  premiers  iours  de  mon  arriuée.  Ce  ne 
fut  que  le  premier  Ade des  pvcfetts  :  Cet  Ambaffadcur  en  fera  ûus  doute  vn» 
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Comédie  qui  durera  plus  de  dixiours.  Sur  le  fou  i'cnuoyay  vers  la  focurdu  Prin- 
ce Coronnc  pour  en  cirer  l'clcnt  qu'd  m'auoit  promis  ,  mais  le  Prince  ne  le  pou- 
ui)it  îcloudic  a  laillcr  palier  le  prefcntlans  en  prendre  là  parti  &  comme  il  auoit 
c  Ii  ange  de  volonté,  il  rcfula  de  lccllcr  la  lettre  qu'on  luy  dcmandoit  pour  moy. 

Le  a  ■  à  mon  arriuée ,  îe  luy  doniuy  deux  plumes  Se  deux  oy féaux  de  Paradis, 
qu'd  reccut  agréablement.  Ayant  parlé  de  mon  affaire,  &c  ayant  fait  entendre  la 
rcfolution  que  fauois  pnlc  de  ne  IbufFnr  point  qu'on  ouuiit  mes  cailles,  ny  qu'el- 
les palfaflcnt  pat  d'autres  mains  que  par  celles  de  mes  gens,  il  me  l'accorda  en  fin, 
Se  commanda  à  fou  Secrétaire  de  m'expedicr.  La  nuit  îe  vins  au  Durbal  pour  ob- 
îcrucr  l'Ainbafladcuf  de  Pcrfc.Ic  trouuay  qu'il  occupoit  le  mcimc  rang  où  on  l'a- 
uoit  mis  la  première  lois,  &  qu'il  eltoit  lbuuêt  obligé  dc.changcr  de  place, &  de  la 
céder  aux>grands  de  la  Cour  quand  ils  entroicnt.  Le  Roy  luy  parla  vnc  fois,dont 
il  parut  fort  vain.  On  ne  luy  fit  point  de  prefent ,  &  le  Roy  commanda  feulement 
aux  principaux  de  fa  Cour  de  luy  faire  careffe.  Le  temps  le  palla  a  voir  des  fcllcs, 
des  garnitures  pour  le  voyage  quife  deuoit  faire  au  premier  îour.  Le  Roy  en 
dôna  a  ceux  qui  lcdcuoicnt  fuiurc.Scs  Tentes  eftoient  à  quatre  îournccsdc  che- 
min de  la  Cour.  I'cnuoyay  chez  le  Secrétaire  pour  auoir  mon  Firman  :  U  me  rc- 
imt,&c  m'en  fit  desexeufes.  Le  24.  le  Roy  Palla  diuertir  à  l'Hauar  Gcmal.  Il  y  ap- 
pclla  l'Ambalfadcur  de  Pcrfc.  Il  mangea  en  prcfcncc  du  Roy  aucc  les  Seigneurs 
de  fa  Cour,  comme  i'juois  fait  le  iour  de  fa  naiffancc,  aucc  cette  différence  feule- 
ment, que  le  Roy  luy  donna  10.  mdlc  Rupias  pour  Ta  dépenfe ,  dequoy  l'Ambaf- 
faucur  luy  ht  vn  nombre  infiny  de  rcmercicmens ,  accompagnez  de  foubmiffions 
le  de  rcuercnccs.  Leurs  actes  d'adoration  T'appellent  Syzcda  ,  &c  pour  les  faire  on 
demeure  vn  allez  long-temps  la  telle  contre  terre.  Cela  plût  extrêmement  au 
Roy.  Il  eft  tres-vray  que  ce  fut  vnc  baueffe  à  cet  Ambafladeur,mais  cette  ball'ef- 
fc  luy  fut  profitable.  Pour  moy  îc  ne  pus  obtenir  du  Prince  Coronnc  ce  que  ic  luy 
dcmandois. 

Le  zc.  quclqucs-vns  parhazard  ou  par  malice  parlèrent  de  la  débauche  que  le 
Roy  auoit  faite  la  nuict  précédente,  6c  dirent  que  plulieurs  Seigneurs  de  la  Cour 
auoicnt  bcù  du  vimcc  que  perfonne  n'oferoit  faire  fans  la  permilfion  du  Roy.  Le 
Roy  ne  fe  fouuenant  pas  que  ç'auoit  cfté  par  fon  ordrc,demanda  qui  auoit  donné 


enyurc  1 

Roy  fait  la  débauche,  il  la  commence  ordinairement  tout  feuh  &  fur  la  fin  il  com- 
mande à  ceux  de  fa  Cour  de  prendre  les  verres.  L'officier  qui  a  le  vin  en  fa  garde, 
cent  le  nom  de  tous  ceux  qui  en  boiucnt,  ils  font  obligez  de  faire  vn  Tcffclim  ou 
remcrcimcnt  au  Roy  pour  la  permilfion  qu'il  leur  en  a  donnée.  Il  arriuc  fouuent 

2uc  dans  le  temps  qu'ils  font  le  TciTelim  le  Roy  a.tantbcu  qu'il  ne  les  void  pas. 
>r  dans  la  débauche  dont  ic  parlc,il  fit  appcllcr  le  Sommclicr,ôt  luy  demanda  f'il 
luy  auoit  donné  l'ordre  de  bailler  du  vin  à  ccinc  qui  en  auoicnt  beui  il  dit  que  nonj 
quoy  que  dans  la  venté>il  l'eût  rcccu,&  que  le  Roy  euft  nommé  ceux  qui  deuoict 
boire  aucc  l'Ambalfadcur.  Le  Roy  en  demanda  la  lifte ,  &  les  taxa ,  les  vns 
à  mille  ,  les  autres  à  deux  mille ,  &  quelques  autres  à  trois  mille  Rupias  -,  fit  pour 
ceux  qui  cftoicnt  les  plus  proches  de  fa  Perfonne ,  il  leur  fit  donner  cent  trente 
coups  d'vnccfpccc  de  fouet  compofe  de  quatre  cordes,  au  bout  dcfqucllcs  il  y  a 
de  petits  fers  comme  des  molettes  d'efperon  -,  tellement  que  chacun  de  ces  coups 
de  fouet  fait  quatre  playes.  Apres  qu'on  IcseûtlauTé  comme  morts  eftendus  par 
terre,  le  Roy  commanda  à  ceux  qui  en  cftoient  proches  de  leur  marcher  fur  le 
corps.  En  fuirte  il  fit  figne  aux  Portiers  de  rompre  fur  eux  leurs  baftons.  Apres 
cette  exécution ,  on  les  porta  dehors  tous  bnfez  de  coups ,  5c  il  y  en  eut  vn  qui  en 
mourut  fur  la  place.  Qiclqu'vn  voulut  exeufer  la  chofe  &  la  rejetter  fut  1*  Ambaf- 
fadcuMiuis  le  Roy  dit  qu'il  auoit  cômandé  qu'auluy  dônàt  fculcmct  î.ou  j.  ver- 
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f  es  de  vin.vQuoy  qu'en  ce  pays  l'yvrefle  foie  vn  vice  fort  commun,fic'que  les  hom- 
mes en  fiffent  gloire ,  Se  que  ce  (bit  mcfme  l'exercice  le,  plus  ordinaire  du  Roy, 
elle  eft  neantmoins  fi  exprehement  deffenduè,  que  les  Portiers  qui  font  au  Gouzat- 
can ,  rcfufcht  la  porte  quand  le  Roy  y  et! ,  à  ceux  qui  fc  prefentent  pour  y  cntrcr/'iU 
fentent  à*  leur  haleine  qu'ils  ayent  beû  du  vin  5  fie  fi  le  Roy  en  a  connouTance,  c'eft  vn 
hazard  f'ils  fe  tàuuent  du  fouet.  Au  refte ,  quand  le  Roy  cft  en  colère ,  le  pere  n'oze- 
roitauoirprisla  hardieflè  de  parler  pour  fon  fils.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roy  fit  payer 
lefcut  à  ceux  qui  l'eftoient  trouuez  à  fâ  tabieauec  l'Ambafiadeur  de  Perle. 

Le  vmgt-fixiémc  ,1'cnuoyay  chez  Sorocolla  pour  auoir  le  Firraan  ;il  m'en  cn- 
uoya  vnc  copie  où  il  y  auoit  autant  d'ambiguïté  fit  d'apparence  de  mattuaifè  foy 
que  dans  la  première.  le  le  refufay,  8c  copiay  moy-mefme  les  articles  qui  m'eftoienc 
fufpects.  le  rcnuoyay  après  la  copie  { on  me  promit  que  le  lendemain  elle  feroit 
(èeléc. 

Le  z8.  le  Roy  cftant  fur  le  point*  de  partir  pour  vn  voïage ,  j'enuoyày  demander  à 
Afaphchanvn  ordre  pour  auoir  des  Chariots.  Nos  Marchands  en  auoient  cherché 
par  toute  la  Ville  fans  en  trouuer  ;  fie  cependant  ils  eftoienc  obligez  de  tranfportei 
leurs  marchandifes  à  Agra.  On  m'enuoya  vn  ordre  pour  auoir  vingt  Chameaux>qoa- 
tre  Chariots,  fie  deux  Carrofies ,  au  mefmc  prix  que  le  Roy  les  paye  :  l'en  donnay  aux 
Facteurs  autant  qu  il  en  falloir  pourlcurs  marchandifes.  I'auroistortfij'oublioisicy 
vnc  rencontre  qui  doit  faire  connoiftre  oulabaffcûede  l'amc  du  Mogol ,  ou  l'enuio 
qu'il  auoit  d'cprouuer  ma  libéralité.  Il  auoit  fait  condamner  à  la  mort  plusieurs  vo- 
leurs, entre  lefquels  fctrouuoient  quelques  jeunes  garçons;  fie  il  n'y  auoit  point 
d'autre  voie  de  leur  fauuer  la  vie ,  que  de  les  achepter  pour  cfclaucs.  Ce  Prince  corn* 
manda  à  Afaphchan  de  m'en  offrir  deux  pour  de  l'argent,  donnant  ordre  à  Kutvval 
d'en  faire  le  prix  Mon  Interprète  répondit  à  mon  infçeu ,  que  lesChrcftiem  ne  te- 
noiçt  point  d'efdaues;  fit  que  puifque  j'auois  mis  en  liberté  ceux  que  le  Roy  m  auoit 
dônez  auparauat>il  eftoit  inutile  de  me  faire  vue  femblable  propofitiô.Ic  fbubçônay 
que  le  Roy  auoit  eu  la  pensée  déprouuer  par  11  fi  j'eftois  home  à  donner  quelque  ar- 
gent pour  fauuer  la;vié  à  ces  mifcrables.  Soit  que  la  chofe  fut  ainfi.ou  non,ic  fis  réfle- 
xion que  ic  dcuois  hazarder  cepeu  d'arget  pour  faire  vnc  bône  aâiô.C'eft  pourquoy 
sas  vouloir  pénétrer  dauatage  dis  la  pesée  du  Mogol,  ic  cômanday  à  mon  Interprète 
d'aller  trouucrAfaphchan.de  luy  dire  qu'il  m'auoir  rendu  côptc  de  fa  propoûtiô.fie  de 
la  réponfc  qu'il  y  auoit  faite  deluy-mcfmc;quej  auois  tiouuc  fort  mauuaisqu'ft  euft 
eu  la  prefoinption  de  répôdrc  pour  moy .  Que  monlcntimét  fi:  ma  réponfc  eftoienr, 
que  fi  ic  pouuois  par  argent  fauuer  la  vie  à  ces  deux  garçons,  foit  qu'on  le  deuft  don- 
ner à  ceux  qu'ils  auoiét  volez,  ou  que  ce  fut  fculemét  pour  les  fauuer  du  fupplice  au- 
quel ils  eftoient  côdamncz,j  cftoispreft  1  le  faire  pout  le  rcfpecc  queie  portois  à  tout 
ce  qui  venoit  du  Roy.fir  pour  la  charité  qui  m'y  obligeoiti  mais  queie  nelcs  voulois 
en  façon  du  mode  acheter  pour  cfclaucs;&qu'auffi-toit  que  j'aurois  payé  leur  rançô, 
îclcs  mettrois  en  liberté;  que  Pil  luy  plaifoit  de  fçauoit  duRoyf'il  aurait  agréable 
igue  ic  les  miffe  ainfi  en  liberté ,j'cftois  tout  preft  de  le  faire.  Afaphchan  répondit  que 
j'en  pouuois  difpofcr  comme  ic  voudrais  >  8c  que  c'eftoit  vnc  grande  bonté  à  moy 
cl'en  vouloir  vfer  de  la  forte. Il  accepta  donc  la  fomme  que  j'en  donn.iy,en  continuant 
fes  loilanges ,  Se  voulut  que  jcnuoyafle  l'argent  à  Kutwal.  Quau  refte ,  ie  pouuois 
difpofcr  de  ces  jeunes  hommes  comme  il  me  plairoit  ;  ne  parlant  en  façon  du  mon- 
jîe;,  d'en  informer  le  Roy,  qui  eftoic  vnc  des  fins  pour  laquelle  ie  faifbis  cette  libéra- 
lité. Il  y  auoit  long-temps  que  j'eftois  las  d'eftre  pris  pour  Duppe,  fie  icne  fçauoisfi 
te  commerce-là  n'alloit  ooint  au  profit  des  Officiers  du  Prince.  le  refolus  donc 
de  payer  l'argent  ;  mais  afin  que  le  Roy  n'ignoraft  pas  que  j'auois  plus  d'humanité 
fcue  luy ,  fie  qu'il  fçcuft  qu'vn  Chrefticn  cfti  moit  dauant  jgc  ta  vie  d  vn  More  que  de 
ra  1  $ent  .j'cnuoyay  mon  Faftcur  8:  mon  Interprète  àXutvval ,  pour  luy  dire  ce  qui 
Pcftoirpafié  auec  Afaphchan,  fit  luy  faire  entendre  que  f'il  vouloir  fur  le  ibir  infor- 
mer Sa  Majcûé  de  l'offre  que  j'auois  faite  de  rachepter  ces  piifonniers  par  charité ,  OC 


AVPRES  DV  MOGOL.  37 

que  le  Roy  confentid  que  ic  les  mifleen  liberté,  ic  luyenuoyct  ois  l'argent;  mais 
que  pour  ce  qui  cft  de  les  achepter  en  qualité  d'cfclaucs ,  quand  ce  n'auroit  efle  que 
pour  vne  heure ,  ie  ne  le  pouuois  pas  faire.  Ainfi ,  ic  mis  les  Officiers  du  Mogol  dans 
la  ncccilïcc  de  m'cxpliqucr  plus  clairement  leur  propofition.  Us  me  demandèrent  dix 
Iacobus  pour  ccsmifcrablcs.  Kutvvalà  qui  j'auoiscnuoyé,  me  répondit  qu'il  ap- 
prendroit  là  dcflùs  les  fentimens  de  Sa  Majcdc,  fie  qu'il  m'en  donncroit  aduis. 
Les  Indiens  me  vouloientperfuaderque  c  cdoit  vue  des  plus  fignolées  faucurs  du 
Grand  MogoI,dc  choifir  quclqu'vn  entre  les  principaux  de  là  Cour  pour  vne  lêmbla- 
blo  action ,  fie  de  luy  donner  cette  occafion  de  faire  vne  bonne  œuurc ,  en  racheptanc 
des  prifonniers  ;  Que  quant  à  l'argent  que  ic  donncrois  pour  ic  rachape  dont  il  l'a- 
gilîbit ,  il  feroit  employé  pour  fatisfairc  la  perfonno  qui  auoi  t  elle  volée  par  ces  jeu- 
nes garçons  ;  fie  que  ceux  à  qui  le  Roy  faifoit  de  fcmblablcs  faucurs  >  luy  en  faifoicnc 
de  grandes  fizcdas  fie  rcmcrcimcns.commc  ils  font  lors  qu'ils  reçoiucnc  de  luy  quel- 
que grâce  confiderablc.  Auec  cela  il  me  fembloit  qu'il  y  auoit  quelque  chofe  contre 
l'honnefteté ,  qu'vn  Prince  taxait  ainfi  vn  Ed ranger  qui  ne  tiroir  de  luy  ny  appomte- 
mcns,ny  gages.  Ictus  au  Durbal,pour  voir  fi  le  Roy  ne  m'enparkroit  point.aucc  rc- 
folution  aufli  de  luy  faire  moy-mcfmc  ccsoftVes.  Kutvval  luy  parla  pluficurs  fois,  fie 
fit  entrer  l 'Exécuteur  de  la  I  uû  i  ce. à  qui  on  fit  quelques  commande  mens  que  ic  n'en* 
tendis  point. 


Le  premier  de  Nouembre ,  S  ultan  Coronnc  prit  congé  du  Roy  fon  pere  pour  Ce    Le  Prince 
rendre  àfon  Camp.  Le  Roy  cdoit  au  Durbal ,  lors  que  le  Prince  y  vint  fuiuy  d  cnui-  prend  can- 
ton fixeens  Elephans  richement  harnachez,  fie  de  mille  Caualicrs.  Pluficurs  d'entre-  R^cajj^  ^ 
enxauoient  des  habits  de  drap  d'or,  auec  des  bouquets  de  plumes  fur  leurs  turbans  -,  luméc"* 
ilfautauouer  qu'ils  edoient  tous  fort  I elles  fie  fort  braues  •,  Coronnc  auoit  vn  ha- 
bit d  vn  dtap  d'argent  brodé  de  grofies  perles  fie  de  diaraans.Le  Roy  en  l 'cmbraflônt, 
le  baifii  ,Ae  luy  témoigna  beaucoup  d'aft'cclion  II  luy  donna  vne  epec ,  dont  le  four- 
reau citait  d'or,couuerc  de  perles  de  la  valeur  de  cent  millcRoupias,vn  poignard  qui 
en  valoit  bien  quarante  mille,  vn  Eléphant,  fie  deux  Cheuaux,dont  les  telles  fie 
leur  garniture  citaient  de  placqucs  d'or ,  couuertes  de  pierreries;  auec  celavn  des 
Carrolfcsqui  auoienc  edé  faits  à  l'imitation  dcccluyquc  le  Roy  mon  Mai  (lté  luy 
auoit  enuoyé.  Sultan  Coronnc  encra  dans  le  CarrolTe ,  fie  commanda  au  Cocher  qui 
cûoii  Anglois,  de  le  conduire  juiques  à  fes  tentes. Il  citait  allis  au  milieu, les  rideaux 
ouucrts  des  deux  codez  ;  fa  Noblellc  le  fuiuit  à  picd.jufqucs  à  fes  tentes  qui  dune  ne 
éloignées  de  quatre  milles.  Par  le  chemin ,  il  jettoit  des  quarts  de  Roupias  au  peuple  u  n^,, 
qui  le  fuiuoit  auec  acclamations  i  fie  edendant  fa  main  juiques  au  Cocher,il  mit  dans  vaut  n  ta 
fon  chappeau  vne  centaine  déçus.  6la1 fols' 

Le  deuxième,  le  Roy  alla  au  Camp  auec  fes  femmes  8c  toute  fa  Cour.  le  lctrou- 
uay  au  Farracn.  Ic  montay  fur  l  ccharlauc  qui  citait  au  défions  de  luy.cdant  bien  aife 
d'auoir  occafion  de  voir  ce  lieu  là,queic  n'auois  peu  voir  auparauant.  Il  y  auoic 
deux  Eunuques  allis  fur  deux  tréteaux ,  qui  luy  chalfoicnt  les  mouches  auec  des  plu- 
mes mifes  au  bouc  de  deux  longues  perches.  Il  fit  beaucoup  de  prefens  ce  jour-là,  fie 
en  receuc  de  toute  forte  de  gens.  Il  auoit  à  codé  de  luy  ceux  qu'il  voûtait  faire. 
C'cdoicnt  des  edoftes  roulées  fur  vne  pièce  de  bois  tournante.  Vne  vieille  fie  hy- 
deufe  Matrone  prenoit  ceux  qui  luy  cdoicnc  prelëntez.  A  vne  Ialoufic  qui  Femmei  du 
cdoit  à  codé ,  ic  vis  deux  de  fes  principales  femmes  qui  augmentèrent  les  trous  M,s«L 
de  la  Ialoufic,  derrière  laquelle  elles  edoient  pour  me  voir  mieux,  l'apperçeus 
premièrement  leurs  doigts  qu'elles  paflèrent  par  ces  trous  ,  fie  qu'elles  aug- 
mentèrent à  tel  point  ,  que  ie  pcûs  à  la  fin  leur  voir  tout  le  vifage.  Elles  n'é- 
toient  pas  fort  blanches  ;  elles  auoienc  les  cheueux  noirs  comme  jaix ,  les  yeux  fore 
vifs.  Le  lieu  où  elles  edoient  cdoit  peu  éclairé;  mais  quand  ie  n'aurois  point  eu 
d'autre  lumière  pour  les  voir  que  celle  de  leurs  diamans ,  elles  en  auoient  vne  quan- 
citéfi  grande ,  que  l'cufic  peu  les  découurir  à  leurs  feuls  brillans.  Apres  lesauoir  con- 
fédérées quelque-temps  ,  elles  fc  retirèrent,  fie  fc  mirent  à  rire  ,  ie  m'imaginay 
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que  c'cftoit  fur  mon  fujet.  Le  Roy  le  lcua  lubttement ,  Se  nous  fûmes  au  Dur- 
bal  pour  attendre  l'heure  qu'il  dcuoic  ibrtir.  11  y  vint  quelque-temps  après, &  y 
Cintfa  feancc  vne  denue  heure ,  pour  dôner  le  téps  à  fes  femmes  de  monter  fur  les 
Elephans  qui  les  attcdoient  à  leur  porte.  Il  y  en  auoit  50.  tour,  richemêt  couuerts; 
mais  principalement  5  .dont  les  petites  tours  eltoient  couuertcs  de  piacques  d'or. 
Les  grilles  des  feneftres  des  tourelles  cftoient  de  la  mcfme  matière,  te  vn  daiz  de 
drap  d'argent  couuroit  toute  la-tour.  Le  Roy  descendit  les  degrez  de  fonrrolno 
aucc  tantd'acclamatK>n&:  tant  de  voix  de  Viuele  Roy,qu'on  n'auroit  pas  enten- 
du le  bruit  du  canon,  le  me  prellay  pour  me  trouuer  proche  de  luv  au  bas  du  de- 
gré. Ilyeuftvn  de  fes  courtil'ans  qui  luy  prefenta  dans  vn  balïïn  vne  Carpe  fort 
grande ,  &  vn  autre  vn  plat  plein  d'vnc  matière  blanche  comme  de  l'amidon.  Le 
Roy  y  porta  le  doigt  5  il  en  toucha  après  le  poiifon ,  &  fen  frotta  le  front.  Cette 
ccrcmonic  cft  en  Iudofbn ,  vn  prclagc  de  bonne  fortune.  Vn  autre  de  les  grandi 
Officiers  pafla  fon  epée  dis  les  pédans  de  sô  baudrier.  L'épécic  les  boucles  cftoicc 
couuertcs  de  diamans  &  de  rubis ,  &  le  baudrier  de  mcfme.  Vn  autre  luy  mit  fon 
carquois  aucc  trente  flèches  &  ion  arc  aulli,  dans  le  mcfme  eftuy  qucrAmballâ- 
H»3iUemfi^eQl  ^el>crlcluyauolcFlclcnt^  Soncul'5an  ctto,t  tort  nche.  Ilyparoihoit  des 
■AiMojjoi.   bouts  de  corne.  D'vn  des  coitez  pendoit  vn  rubis  hors  d'ceuurc,  auih  gros  qu'y- 
nc  noix  ;  &:  de  l'autre ,  vn  diamant  de  pareille  grofleur  ,  &au  milieu  vne  emerau- 
dc  bien  plus  grande  taillée  en  torrac  de  cœur.  Le  turban  eftoit  entortille  d'vne 
chaîne  de  greffes  perles,  de  rubis  9t  de  diamans  qui  failoicnt  pluiieurs  tours.  Il 
auoit  autour  du  col  vue  chaîne  de  perles ,  trois  fois  plus  grofle  que  les  plus  belles 
que  )'ayc  ïamais  veucs.  Au  dcllus  du  coude  il  auoit  des  bracelets  de  mcfme  forte, 
qui  faifoienr  trois  tours  alentour  du  poignet.  Il  auoit  la  main  nue,  &  à  chaque 
équipage  doigt  vn  anneau.  Ses  gands  cftoient  d'Angleterre.  Us  cftoient  partez  dans  fa  ccin- 
Ju  Mogol    tmc  Son  habit  cftoit  de  drap  d'or  fans  manches.  Ses  brodequins  eltoient  brodez 

qui  mjrchc  ■  ,  j       t_i        •         n    ■  *■  ^  *" 

«»  cnn?i-  3UCC  dcs  perles.  Le  bout  des  brodequins  cltoit  en  pointe ,  Se  tourne  en  haut.  H 
fM.        entre  en  cet  équipage  dans  fon  Carrolfc.  VnAnglois  fcruoit  de  Cocher ,  habillé 
aufli  richement  que  ïamais  Comédien  l'ait  cftè ,  &c  menant  quatre  Cheuaux  cou- 
uerrs &  harnachez  de  velours  d'or.  C'cftoit  ia  première  fois  que  ce  Prince  f'cftoit 
leruy  de  ce  CarrolTc ,  qui  auoit  efté  fait  à  l'imitation  de  ecluy  d'Angleterre  ,  3c 
eftoitlifcmblablc,  que  ic  n'en  connus  la  différence  que  par  la  houfle ,  quieftoit 
d'vn  velours  trauaillé  auec  de  l'or  qui  fe  fait  en  Perfe.  Apres  qu'il  y  fut  cntré,deux 
Eunuques  marchèrent  aux  deux  coftc2  du  Carrofle ,  portons  de  petites  malles 
d'or  enrichies  de  rubis,  &:  vne  queue  de  chcual  blanc  pour  luychaflcr  les  mou- 
ches. Il  y  auoit  beaucoup  de  trompettes ,  de  tambours  ,&  autres  femblablcs  în- 
ftrumens,    des  gens  qui  marchoient  deuant  auec  des  daiz&des  paiaflbls,la 
plufpart  de  drap  d'or  ou  de  broderie  ,  enrichis  de  rubis  é  de  perles  &:  d  e- 
ancraudes.  L'Amballadeur  de  Perfe  luy  prefenta  vn  Chcual.  Derrière  luyfui- 
uoicnt  trois  Pallanquins ,  dont  les  pieds  cftoient  couuerts  de  placqucs  d'or  ;  &  les 
bouts  de  ia  canne  à  laquelle  ils  eltoient  attachez ,  ornez  de  perles  auec  vne  crcpi- 
ned'vnpjedde  hauteur, aux  fils  de  laquelle  il  y  auoit  grand  nombre  de  perles 
enfilées.  Le  bord  duPallanqutn  eftoit  couuert  de  rubis  &  d  emeraudes.  Vndçs 
Officiers  du  Prince  portoit  vn  marche-pied  d'or  aucc  des  pierreries.  Les  deux  au- 
tres Pallanquins  cftoient  couuerts  de  drap  d'or.  LcCarrolfc  que  j'auois  prefenté 
fuiuoit  api  es  ;  on  y  auoit  fait  vne  nouuellc  couuerture  !c  de  nouueaux  ornemens, 
&lcMogol  l'auoit  donné  àla  Rcync  Normale  qui  eftoit  dedans.  Ce  Carrofle 
eftoit  fuiuy  d'vn  troifiémc  fait  à  la  manière  du  Pays;  mais  qui  n'approchoit  point, 
ce  me  femble  ,  de  la  beauté  de  l'autre.  Les  plus  jeunes  de  fes  fils  cftoient  dans  ce 
dernier.  Quatre- vingt  Elephans  les  fuiuoicnt ,  c'eftoit  ceux  qui  cftoient  deftinez 
pour  la  perionne  du  Roy.  Il  ne  fe  peut  uen  voir  de  plus  riche  que  la  garniture  de 
ces  Elephans  qui  bnlloient  de  tous  collez  des  pierreries  dont  ils  cftoient  cou- 
uerts. Chaque  Eléphant  auoit  fes  banderoles  de  drap  d'argent  ,&  d'autres.  Les 
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icitcr  le  Carr oilc ,  Se  le  fit  appelier .  Il  vint,  &  luy  fit  la  reucrence,  ayant  vnc  épec  fortir*u4K 

&  vu  bouclier  à  la  mam.  Sa  barbe  luy  defccndoit  jufqucs  à  la  ceinture,  qui  cil  vnc  jp'inc"  cor. 

marque  de  dilgrace.  Le  Roy  luy  commanda  de  monter  fur  vn  de  les  Elcphans,  Si.  loronnc  foi»- 

marcher  a  collé  de  fon  Carrouc.  Il  le  fit  ,aucc  vn  grand  applaudiUcmcnc  de  *'fu^ 
toute  la  Cour  que  le  retour  de  ce  Prince  remplit  de  nouucllçs  qipcranccs.  Le  Roy 


Tente»  d« 


cuiter  lapreflè,3£  ie  l'allay  attendre  à  l'entrée  déjà  tente  l'y  trouuay  vne  longue 
haye  d'Elcphans  qui  portoient  chacun  vne  tour.  Aux  quatre  coins  des  tours  il  y 
auoit  quatre  banderoles  de  taffetas jaune ,  fit  déliant  la  tour  yq  fauconneau  mon- 
te fur  fon  a  fruit ,  quiportoit  vn  boulet  auili  gros  qu'vnc  ballcdc  jeu  de  paume  -,  le 
Canomcr  cûoit  derrière.  Ilyauoit  trois  cens  die  ces  Elcphans  ,  &  quelques  ûx 
cens  autres  de  parade  qui  cftoicnrrous  couucrts  de  velours  trauadlé  aucc  de  l'or, 
&  deux  ou  trois  banderoles  dorées.  Piuficurs  pcefonnes  à  pied  couraient  deuant 
aucc  des  outres  pleines  d'eau  pour  arrofer  le  chemin  par  où  il  dcuoit  paffer. 
-On  ne  permet  point  d'approcher  de  fon  CarrofTc  de  plus  prés  d'vn  quart  de 
mille  i  tellement  que  ic  lis  diligence  pour  allci  àfes  tentes  ,&  attendre  qu'il  y 
mift  pied  à  terre.  Les  tentes  auoientbicn  deux  milles  de  circuit.  Elles  eftoicnt 
entourées  d'vne  étoffe  du  Pays,  rouge  par  le  dehors,  ô£  qui  par  le  dedans  eftoic  MogoL 
peintede  diuerfes  figures ,  comme  Je  i  ont  nos  tapiflënes.  Toute  l'enceinte  auoit 
la  forme  d'vn  Fort ,  auec  les  bouleuards  &c  fes  courtines.  Les  pieux  qui  portoient 
ces  tapifietics ,  auoient  au  haut  vn  gros  bouton  die  cuiure  :  la/oule  cftoit  grande  à 
1 'entt.ee  des  tentes  du  Roy.  l'y  voulus  entrer ,  mais  on  n'y  laide  entrer  perfonne. 
Les  grands  du  Pays  Parrrflcnt  à  la  porte,  ledonmiy  quelque  choie  àccux  qui  la 
gardoient,ôcj'y  fus  admis.  LAmbanadeur  dcPeifc  ne  fut  pas  fi  heureux  que 
jnoy:  Car  ayant  tente  d'entrer,  il  fut  refusé.  Ce  fut  en  cette  rencontre  que  cét 
Ambaffadeur  me  faliia  pour  la  première  fois,  tans  toutesiois  me  parler.  Au  mi- 
lieu de  la  Cour  de  ce  Palais  portatif ,  eftoic  drefsé  vu  trône  de  Nacre  de  , 
perle  ;  deux  piliers  en  foûtcnoicnt  le  daiz  de  brocard  d'or.  Le*  bouts 
ou  les  chapiteaux  de  ces  piliers  eftoient  d'or  maflîf.  Lors  que  le  Roy  appro- 
cha de  la  porte  de  fa  tente ,  quelques- vns  des  Seigneurs  du  Pays  entrèrent  dans 
l'enceinte ,  &  aucc  eux  l' Ambaffadeur  de  Pcrfc.  Nous  nous  tiouuâmcs  vis-à-vis 
l'vn  de  l'autre.  Le  Roy  en  entrant ,  jetta  les  yeux  fur  moy.  le  lûy  fis  la  reucrcncc. 
Il  porta  fa  main  fur  fa  poictrine ,  &  f'indina  vn  peu.  Il  fit  le  mefme  à  l'Ambaffa- 
deur  de  Pcrfe.  le  demeuray  immédiatement  derrière  luy  jufqucs  à  tant  qu'il  euft 
monté  fur  Ion  Trône  j  il  fût  accompagné  des  acclamations  de  tout  ce  qu'il  y  auoit 
de  gens  en  ce  lieu -là.  Aptes  que  nous  cufmes  pris  nos  places ,  il  demanda  de  l'eau, 
le  laua  les  mains ,  !i  Ce  retira.  Ses  femmes  enrrerent  par  vne  autre  porte  dans  l'A-  • 
parlement  qui  leur  cftoit  dcftiné.  le  ne  vis  point  le  Prince  ion  fils  dans  l'enceinte 
que  ic  viens  de  dire.  Il  cft  vray  qu'il  y  auoit  plus  de  trente  Apartcmcns  faits  auec 
des  tentes.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  iè  retiraient  chacunàleurs  tentes.  Elles 
eftoient  toutes  de  différentes  formes  &  de  différentes  couleurs  :  les  vnes  blan-  > 
ches ,  les  autres  vertes  i  mais  toutes  drefsecs  dans  vnc  auffi  belle  difpofîtion ,  que 
les  Apartcmensdc  nos  plus  belles  maifons  j  ce  qui  me  parut  vnc  des  plus  belles 
chofes  fit  des  plus  magnifiques  que  j'emTc  iaraais  veuë's.  Tout  le  Camp  paroifToic 
comme  vnc  belle  Ville.  Le  bagage  &  les  autres  embarras  de  1  Armée  n'cfigaftoicc 

E oint  la 'beauté  nyla  fimetrie.  le  n'auois  point  de  Chariot,  &  j'auois  Quelque 
once  de  me  voir  en  l'eftat  où  j'eftois  :  mais  à  cela  il  n'y  auoic  point  de  remède,  ic 
d'ailleurs  cinq  années  de  mes  appointemens  n'auroient  pas  furtî  pour  me  faire  vn 
équipage  approchant  de  ccluydcs  moindres  Seigneurs  de  U  Cour  duMago.'. 
•I 
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Mais  ce  qui  cft  encore  plus  furprenant,  c'eft  qu'ilsont  cous  Je  doubles  tentes  U  vn 
douHeequipage,  8c  pendant  qu'ils  font  campez  en  vn  lieu,  îlscnuoycnc  aulicu 
oùils  fçauenc  qu'Us  doiuent  camper ,  les  tentes  Se  les  meubles  qui  ne  leur  feruenc 
point;&  tout  cela  fc  trouuc  tout  drefee  lors  qu'ils  y  arriuêt.La  côfuûon  où  j 'cftois 
de  me  voir  en  fi  mauuais  équipage ,  me  fit  retourner  bien  viftc  à  ma  paume  caze. 
Ocfctiptiot»      Le  cinquième  de  Nouembrc ,  le  vis  la  mefnic  magnificence  chcz-le  Prince  Co- 
de* ccntei    ronnc.  Son  Trône  eftoit  couucit  de  placqucs  d'argent ,  8c  en  quelques  endroits 
du  P«mcc    ^        en  rej,cf  <i-'or  maflif.  Ledaiz  eftoit  porté  fur  quatre  piliers  auifi  couucrts 
d'argent.  Son  épée ,  fon  bouclier ,  fes  arcs,  fes  Hcches,  8c  fa  lance,  cftoicnt  fur  vnc 
table  deuant  luy.  On  monta  la  garde  lors  qvul  arnua^Ux>bferuay  qu'il  eftoit  fore 
maiftre  de  luy  mwc  fine,  &  de  fes  actions  ;  &  que:  mefmes  il  prenott  foibdc  les  corn- 
poicr  àucc  graUitt.  ll^cçcuc  deux  Lectres,8c  les  leut  debout  auant  que  deremon- 
^er  à  fon  Trône.  le  n'ây  ïamais  veu  vne  contenance  d'homme  fi  arreftéemy  n  gra- 
uc.  le  ne  peus  remarquer  fur  fon  vifage  le  moindre  fouiris  ,nyla  moindre  diffé- 
rence dans  la  réception  qu'il  faifoit  à  ceux  qui  Ce  prefentoient  à  luy.  Ses  actions 
me  paroiffoicnt  pleines  d'vnc  ri  créé  rebutante ,  8c  d'vn  mépris  gênerai  -pour  tout 
<c  qu'il  voyou,  l'obfèruay  ncantmoins  quelque  trouble  intérieur ,  Se  quelque  ef- 
pecc  de  diffraction  dans  fon  clprit.  Ce  qui  ic  faifoit  répondre  peu  à  propos  à  ceux 
-qui  luy  parloient ,  voire  mefmes  qui  l'empefchoit  de  les  entendre.  S'il  m 'cft  per- 
mis d'en  juger ,  ou  îe  me  trompe  forr ,  ou  ic  croy  qu'il  auoic  laifsé  fonecrur  dans 
l'entretien  qu'il  auoit  eu  aucc  les  femmes  de  fon  perc.  Il  luy  auoit  elle  permis  de 
les  voir.  Normale  l'cftoit  venu  voir  le  iour  auparauant  dans  fon  Carroûe  à  l'An- 
gloife  -,  8c  en  prenant  congé  de  luy ,  clic  luy  auoit  donné  vn  manteau  tout  couucrc 
de  broderie ,  rclcué  de  perles,  dediamans,  8c  de  rubis.  Cette  vifite  eftoit  fans 
-doute  caufe  qu'il  n'auoit  point  de  prcfcncc  d'cfprit  pour  les  affaires  dont  on  luy 
parloit. 

Le  fixiéme  de  Nouembrc  »  ie  reçeus  vne  Lettre  d' Amadauat ,  par  laquelle  oti 
me  donnoit  auis  d'vne  rencontre  qui  f'eftoit  pafsee  entre  les  Portugais  fle  ceux  do 
noftre  Nation.  Cinq  Portugais  ayant  attaqué  vn  jeune  Anglois  à  Camboya ,  luy 
auoientofte  fes  armes.  Deux  Ailglois  cftoicnc  accourus  au  bruic  pour  le  tirer  de 
îctn  s  mains ,  8c  auoient  cfté  attaquez  par  fept  autres  Portugais.  Ican  Brovvn  fuc 
blcfsé  à  la  main  d'vn  coup  de  piûolct.  Nos  gens  fe  deftendirent  brauement,  &  en 
Anglois.  Ils  tuèrent  vn  Portugais  fur  la  place ,  en  blcfterent  quelques-autres ,  8£ 
leur  donnèrent  la  charte  d'vn  bout  de  la  Ville  à  l'autre.  Les  Portugais  fc  mirent  à 
fuyr  deuant  eux  comme  des  belles ,  aucc  beaucoup  de  honte  pour  cette  Nation» 
&  beaucoup  de  gloire  pour  la  noftre.  Les  frégates  Portugaifcs  cftans  depuis  arri- 
uces ,  plu  rieurs  des  ennemis  vinrent  à  terre  pour  fc  vanger  de  céc  affront.  Il  n'y 
auoit  alors  dans  la  Ville  que  les  trois  Anglois  dont  ic  viens  de  parler.  Le  Gouucr- 
ncur  en  ayant  cfté  auerty ,  enuoya  le  Kutvval  aucc  des  gens  pour  garder  noftro 
maifon ,  fit  fermer  les  portes  qui  font  du  cofte  de  l'eau ,  chafTa  les  Portugais ,  leue 
deffendant  fur  peine  de  chaftùncnt  de  fc  mêler  aucc  les  Anglois ,  Se  fit  fortir  auec 
feurcté  les  noftres  de  la  Ville ,  qui  retournèrent  à  Amadauat, 

Le  neufiéme ,  ic  crouuay  le  Pnnec  Coronnc  jouant  aux  Cartes  auecgrandc  at- 
tention. Il  me  fitexeufe  de  fon  peu  de  mémoire ,  Se  mit  la  faute  fur  fes  Officiers, 
me  témoignant  au  refte  plus  de  ciuilité  qu'il  ne  faifoit  ordinairement.  Il  m'appcl- 
la  mefmes  quelquefois  pour  me  monftrcr  fon  jeu ,  8c  m'addrefla  fouuent  la  paro- 
le. I'attcndois  qu'il  me  parlerait  de  faire  le  yoïage  aucc  luy  ;  mais  comme  il  no 
m'en  toucha*ricn,ie  luy  dis  que  j'eftois  feulement  venu  pour  luy  obeyr  ,5e  pour 
;  prendre  mon  congé  \  que  ie  le  prioïs  de  m  exeufer  fi  ie  n'eftois  pas  dauantage  au- 
•  prés  de  luy -,  mais  que  j'eftois oblige  de  retournera  Adfmcer,  8e  que  ic  n'auois 
point  d'équipage  pour  demeurer  là  cette  nuit.  Il  me  dit  qu'il  m'auoit  voulu  voie 
deuant  que  de  partir,  &  que  ie  fcrois  expédié  fur  le  champ.  II  m'enuoya  vn  Eunu- 
que  »  Se  plufieurs  d  c  les  Officiers  me  vinrent  crouucr,&  me  dirent  en  fouriant,quc 
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fe  Prince  me  vouloit  faire  vn  grand  prcfents  que  fij'auois  peur  de  faire  voïage  de 
nuit,ortmcdonncroitdixChcuaux  pour  mclauir  d'efeorte.  Ils  me  rirent vnc 


:  porté  deux  ou  trois  fois.  On  me  le  mit  fut  les  épaule 
coeur  que  ic  luy  en  fis  la  rcucrencc.  Si  onauoitàrcprcfcntcr  fur  vn  théâtre  le 
grand  Tamerlan  fon  deuancier ,  cet  habit  auroit  efte  fort  propre  pour  vn  tel  per- 
lonnagc.  La  plus  grande  faucur  que  le  Prince  fait  en  ces  quartiers- là,  clt  cel- 
le de  donner  vn  habit  après  l'auoir  porté  vnc  fois  ou  deux. 

-  Le  16.  le  Roy  fit  commandement  qu'on  mift  le  feu  à  toutes  les  tentes  du  Camp 
proche  é' Afmcer ,  pour  obliger  par  là  le  peuple  de  le  (mure.  La  choie  fut  exécu- 
tée fîir  le  champ.  l'y  demeuray  bien  embanafse ,  auflî  bien  que  l' AmbalTadeur  de 
Pcrfe.  Il  auoit  cric  ,  il  Peftoit  plaint ,  il  auoit  fait  des  brauades ,  &  aucc  tout  cela  il 
n  auoit  pû  obtenir  les  voitures  ny  les  Chariots  qu'il  auoit  demandez.  le  me  refo- 
lus  à  fon  exemple  d'en  acheptet ,  puifquc  ic  n'auois  pù  en  trouucr  à  louer  au  prix 
que  le  Roy  les  paye.  Ils  cftoicnt  à  la  vérité  bien  chers  d'achat;  mais  aufli  en  les 
louant  au  prix  qu'on  en  vouloit ,  le  louage  de  trois  mois  de  temps  égaloit  la  va- 
leur des  Chariots.  Enfin,  ce  fut  vne  neceflité  d'en  vfer  a inli,car  la  Ville  eftoit  auflï 
brûlée, &ie  me  crouuois  exposé  au  danger  des  voleurs  ,  dont  il  y  a  toufiours 
grand  nombre  dans  levoilînage  des  armées.  On  n'ytrouuoit  point  mcfmc  de 
pain,  le  rcnuoyay  à  la  Cour ,  &  me  refolus  à  louffnr  toutes  ces  incommoditez. 

Le  17.  j'appris  parla  voyc  de  Goa ,  que  Dom  Emanucl  de  Mcnofcz ,  aucc  cn- 
1111  on  trois  cens  foldats  du  Vaiflcau  de  l'Admirai ,  0  eftoit  fauué  à  terre  j  que  ceux 
du  Pays  les  auoit  volez  &  miscnchcmifc  ;  que  mefines  ils  en  auoient  tué  àucl- 
ques-vns  ;  qu'ils  en  auoient  conttamts  d'autres  à  fe  faux  circoncir ,  arquclé1  refte 
eftoic  arrioé  à  Goa  dans  vn  pitoyable  eftat. 

*JLc  Z4-  Octobre  ,  il  n'y  eftoit  encore  arriué  aucun  Vaiflcau  de  la  Flotte  qui  eftoit, 
parue  de Lilbonncîcc qui  les  cftonnoit  beaucoup.  Le Galliondc  Mozenblque 
feftoit  battu  aucc  vn  VàifTcau  Hollandois  :  ce  Galhon  eftoit  fort  riche,  &:  fe  fau- 
ua  à  la  faueur  de  ce  Fort.  Remarquez,  ie  vous  prie,  l'audace  des  Hollandois.d'ac- 
raqucrainfiauccvnfeul  Vaiflcau,  vn  Gallibn  plus  fort  qu'eux,  à  la  veut'  d'vnc 
des  principales  Villes  que  les  Portugais  ayent  dans  les  Indes. 

-  Le  18.  ic  ne  pus  auoir  de  Chariots  :  on  me  rerhettoit  d'vn  iour  à  l'autre ,  &j'ap- 
prchcndois  d'cltic  obligé  de  demeurer  à  pied,  llfallutetïfinachepter  des  Cha- 
riots-. Pour  des  Chameaux  ,  on  continuoit  toufiours  à  m'en  promettre  ;  Meftre 
Bidolffdemcura  dans  le  Camp  du  Prince ,  pour  rccouuicr  l'argent  qui  luy  eftoic 
dcû  :1c  Roy  n'eftoit  qu'à  douze  couries d'Adirer.  Ce  fut  là  que  le  Iefûite  prît 
congé  de  moy.  Il  fut  obligé  d'achcptcr  auffi  des  Chariots,  bien  qu'il  culWn  or- 
dre pout'cn'auoir  de  Ceux"  qui  font  au  feruice  duRoy.  Tout  ce  temps-là  ne  me 
donnant  point  d'occafioh  de  vous  parier  de  mes  propres  affaire* ,  ic  croy  qu 'line 
fitra  point  mal  à  propos  de  vous  entretenir  de  l'eftitoûfctramloicnr  alors  celles 
de  Sultan  Corfbronnc.  Tout  le  monde  prenait  part  à  fi  difgrace  ,  &  on  ne  parlbit 
<jue  de  fa  détention  entre  les  mains  de  les  ennemis.  Le  Roy  qui  y  auoit  confcnty 
en  partant ,  pluftoft  polir  fatisfaire"  l'ambition de  fon  cadet,  que  pour  expofev 
l'aîné  aux  mauuaisdcffcins  quelbnfrcrcpouuoitauoii  fur  fa  perfonne ,  penfa  à 
afleurcr  la  vie  de  ce  Prince ,  &  à  contentet  par  meime  moyen  le  peuple  qui  com- 
me nçoit  à  murmurer  de  fa  prifon ,  &  qui  tcmoignoit  hautement  qu'il  apprehen- 
doit  qu'on hc  luy  fift  quelque  trahifon.  Il  prit  de  làoccafionde  déclarer  luy-mcf- 
me  (es  fentimens  fur  ce  fujet ,  Afaphchan  auoit  vifitc  fon  nouueau  prifonnicr  ;  & 
comme  f'il  euft  oublié  qu'il  eftoic  fon  Prince ,  il  cftoit  entré  inciuilement  dans  fa 
chambre  contre  fa  volonté ,  &fans  luy  faire  de  reucrence.Quelqucs-vnscroycnt 
qu'il  auoit  tafché  à  luy  faire  vne  querelle,  croyant  que  le  Prince  qui  n  eftoit  pas 
d'humeur  à  fouffrir  vn  affront ,  auroit  mis  la  main  à  icpéc,  ou  auroit  fait  quelque 
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autre  violence ,  dont  les  foldats  de  fa  garde  le  /croient  vangez  fur  luy  -,  ou  qu'au 
moins  il  en  auroit  trouuc  vue  occalion  de  plainjçet3{  de  porter  la  chofeau  Roy  cô- 
mc  vnc  mlultc  que  le  Prince  luy  auroit  voulu  faire,  pour  Ce  fauucrdcs  pnfons 
où  le  Roy  l'auoit  tait  mettre.  Iltrouuaquclc  Prince  citoit  plus  patient  qu'il  ne  le 
l'eftoit  promis  :  Car  il  le  contenta  de  faite  aucrur  le  Roy  par  vn  de  les  amis ,  de  la 
manière  que  fon  Geôlier  le  traitoit.  Le  Roy  appclla  Al'aphchan  au  Durbal,ô£  luy 
demanda  combien  û  y  auoit  de  temps  qu'il  n'auoit  veu  le  pnfonmer  qui  cftoit  en 
fa  charge.  11  luy  répondit  qu'il  y  auoit  deux  îours.  Le  Roy  continua  à  luy  deman- 
der qu'eft-ce  qui  le  pana  l'autre  iour  dans  fa  chambre  ?  Afaphchan  répliqua  qu'il 
n'y  auoit  cfté  que  pour  luy  rendre  vilîrc  ;  mais  le  Roy  le  prefiant  fur  la  manière 
dont  il  l'auoit  rendue ,  Afaphchan  connut  que  le  Roy  cftoit  aucrty  de  ce  qui  f'é- 
toit  pafsé.  Il  luy  dit  donc  qu'il  cftoit  allé  voir  ce  jour-là  le  Tance  pour  luy  offrir 
fon  fennec,  mais  qu'il  luy  auoit  refusé  l'entrée  de  fa  chambre;  là  dclïus,  qu'il 
auoit  crû  qu'eftant  rcfponfablc  de  la  perfonne  du  Prince  ,  il  cftoit  du  dcuoir  de  la 
charge  qu'on  luy  auoit  commife ,  de  vifiter  la  chambre  de  fon  pnfonnicr  comme 
il  auoit  fait ,  y  citant  entré  dedans  mal-gré  luy.  Le  Roy  luy  dit  fans  fcmouuoir  i 
Hé  bien  ?  Quand  vous  fuites  entré  .que  luy  dites-vous  ?  Et  quel  rcfpcét  Se  quel- 
les foûmillions  rendîtes-vous  à  mon  fils  ?  Ce  Barbare  demeura  fort confus,&  cou- 
fefla  qu'il  ne  luy  auoit  fait  aucune  ciuilité.  Le  Roy  fur  cela  luy  dit,  qu'il  luy  fc- 
roit  connoiftre  que  le  Prince  cftoit  fon  fils  aîné  &  fon  héritier.  Quil  cftoit  fon 
Maiftrc  &:  fon  Prince  ;  &  que  f'il  entcndoit  parler  vnc  autre  fois  qu'il  luy  euft  man- 
qué de  refpecj  >  il  commanderait  à  fon  fils  de  luy  mettre  le  pied  fur  la  gorge,  &  de 
l'étouffer.  I'ayrue  Sultan  Coronnc ,  adjoûta-il  ;  mais  îc  veux  que  tout  le  monde 
fcacoe,  que  îc  n  ay  pas  mis  mon  fils  &:  mon  fuccclfcur  encre  fes  mains  &c  en  fa  gar- 
de pour  le  perdre. 

Le  14.  ic  demeuray  à  la  Cour  pour  les  affaires  des  Marchands  ;  &c  j'y  reccu  ré- 
ponfc  d'Ifpahan , que  mes  Lettres  auoienc  cfté  enuoyécs  à  Alcp,&quc  nous 
eftions  attendus  en  Pcrfc  -,  mais  fous  des  conditions  que  le  Roy  auoit  jugées  ad- 
uantageufes,  au  deflem  qu'il  auoit  dediuertir  le  crafic  des  foyes  des  terres  du 
Turc.  Que  le  General  des  troupes  du  Grand  Seigneur  cftoit  aucc  vnc  puiflante 
armée  à  Argcronne  à  fix  journées  de  Tamis,  &  qu'il  marchandons  f'il  deuoic  at- 
taquer cette  place ,  &:  entrer  dans  le  pays  de  Gorgeftan  &  de  Gilan ,  d'où  vient  la 
foye  ,&  conquérir  ainliparles  armes  ce  que  l'on  leur  vouloir  ofter  parle  com- 
merce. Le  Roy  de  Pcrfc  eftoit  campé  à  Salmas  lieu  fort  propre  pour  f'oppofcrà 
l'vn  ou  à  l'autre  de  fes  de fleins  :  Car  ce  village  cftoit  également  éloigné  de  l'en- 
trée delà  Prouincc  de  Gorgeftan  ,& de  lavilled'Argeronnc.  Mais  ii  les  armées 
n'en  viennent  point  aux  mains  entre-cy  &  deux  mois ,  l'approche  de  l'hyucr  &  la 
difette  qui  fuit  toufiours ,  vn  fi  grand  amas  d'hommes  les  diffipera  l'vnc  &  l'au- 
tre ,  fans  qu'elles  puiflent  rien  faire  de  confiderablc.  Si  elles  Papprochcnt,  quoy 
que  lcPcrfan  ait  cent  quatre-vingt  milleChcuaux,onnc  croid point  qu'il ha- 
zarde  la  bataille ,  mais  il  fc  contenterade  tirer  aduantage  de  la  facilité  qu'ont  fes 
troupes  à  faire  de  longues  marches ,  cftans  fans  bagages  ôc  fans  artillerie. 


Voyages  de  ïAmhaffadeur  a  la  fuite  de  la  Cour.  Defiription  du 

Camp  du  Mogol. 

LE  premier  iour  de  Décembre ,  j'auahçay  jufques  à  Brampore.  le  trouuay  Tue 
le  chemin  les  corps  de  cent  voleurs  qu'on  auoic  fa-ic  mourir  par  l'ordre  du 
Roy.  La  Carauanne  partir  fur  la  minuit  pour  Afmecrc. 
Le  quatrième,  ic  fis  cinq  coffesj  icrencontray  vn  Chameau  chargé  de  trois  cens 
telles  de  Rebelles ,  que  leGouuerneur  de  Candchar  enuoyoit  au  Roy  comme  vn 
prrfcnt. 

Le  fixiéme  j  ic  fis  quatre  coflès.  le  trouuay  le  Roy  dans  vnc  Ville  fermée  de  mu- 
railles, nommée  Godah,fituéc  dans  le  plus  beau  pays  du  monde.  C'cft  vnc  Ville 
des  plus  belles  &  des  mieux  bafties  de  toutes  celles  que  j'ay  veucs  danslcslndes.il  y 
aforcemaifonsqui  ont  deux  cftages;  ce  qui  eft  Tort  rare  dans  les  autres.  Il  y  a  des 
rués  pleines  de  boutiques  de  toute  forte  de  marchandifes ,  auffi  riches  que  celles  de 
nos  meilleurs  Marchands.  On  y  voit  plufieursbaftimens  fuperbes,&  faits  d'vnc  belle 
pierre  de  taille,  qui  feruent pour  rendre  la  juftice,  ou  pour  les  autrés  affaires  publi- 
ques. 11  y  a  auffi  des  eftangs  cnmronnez  de  galeries,  fouftenues  d'arcades  de  pierre  de 
taillc,8£  réucftuc's  de  la  mefme  pierre  aueedes  dégrez  auffi  qui  régnent  tout  aUtou  r, 
&  qui  defeendent  jufqu'au  fond  de  l'eau  pour  lacommodité  de  ceux  qui  en  vont  pui- 
fer,  ou  qui  veulent  prendre  le  frais.  Sa  fituatiori  eft  encore  plus  bcllejcar  elle  eft 
Ans  vne  grande  campagne,  où  de  courfé  encoarfc  ontroUUe  des  villages.  La  terra 
y  éft  extrémemenr  fertile  en  bleds,cn  cottons,&cttpafturages.  l'y  vis  vn  beau  jardin 
qui  a  bien  deirx  milles  de  long,&  vn  quart  de  mille  de  Iarge,&  plate  de  mangas,de  ta* 
»nariflS/&  d'âutrcsfiûits ,  ôc  diuisé  par  allées.  Hy  a  de  tous  coftez  de  pctitsTgpleg  ou 
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Pagodes  :  plufteurs  fontaines, des  bains',  des  cftangs,  fie  des  pauillons  de  pierre 
de  taille  baftis  en  voûte  ;  fie  fi  agreablemenc ,  qu'il  faut  que  j'aduouc  qu'il  n'y  a  point 
d'hommes  au  monde  qui  ne  fût  rauy  d'auoir  a  paner  fa  vie  dans  vn  fi  beau  lieu. 

Le  tépticme  iour.lcMogol  pafl'a  par  cette  belle  Ville  aucc  toute  la  Cour.  Elle 
cftoit  autrefois  beaucoup  plus  floriftante  qu'elle  n  eft  à  prefent ,  parce  qu'elle  cftoit 
la  demeure  ordinaire  duPrince  Raia  ou  Ralbooc  auant  qu'Ecbarsha  t'eufteonquife, 
aucc  le  refte  de  fes  Eftats.  le  rcmarquay  mefme  en  plufteurs  endroits,  que  les  plus 
beaux  baflimensde  cette  Ville  l'en  vont  en  ruine,  La  raifon  en  eft,que  les  poncueurs 
des  niaifons  fie  desautres  héritages  les  négligent  ;  parce  que  deuant  de  retourner  au 
Roy  après  leur  mort ,  ils  ne  veulent  pas  prendre  le  foin  de  les  conferucr. 
Dcfoiption    Le  neufiéme ,  ic  vis  le  Camp  du  Roy ,  qui  cft  vnc  des  plus  admirables  chofes  que 
iio"i?M  i3yc  iamais  vcucs-  Cette  grande  Ville  portatiue  fut  drefsée  en  quatre  heures  de 
04,0  '      temps  :  elle  auoit  de  circuit  prés  de  vingt  milles  d'Angleterre.  Les  rues  &  les  tentes 
y  (ont  tirées  à  la  ligne ,  8c  les  boutiques  fi  bien  ordonnées ,  que  chacun  fi; ai t  où  il  doit 
trouucr  ce  qui  luy  eft  neccflaire.  Chaque  homme  de  qualité  &:  chaque  Marchand 
fçait  à  quelle  diftance  de  l'Atalikanha  ou  Tente  du  Roy  >  la  lienne  doit  cfttc  drefsée. 
11  fçait  aiuH  de  quel  codé  il  fe  doit  porter ,  fie  quelle  quantité  de  terrain  il  doit  occu- 
per, fins  que  la  mais  en  cela  il  y  ait  aucun  changement.  Et  cependant.ces  tentes  ainfi 
drefsées ,  enferment  vnc  efpace  plus  grande  que  la  plus  grande  Ville  de  l'Europe.  On 
ne  peuc  approcher  les  pauillons  du  Roy  qu'à  la  portée  du  mouiquet  ;  ce  qui  cft  main- 
tenant obfcrué  fi  exactement,  qu'on  n'y  admet  personne  que  ceux  qui  y  (ont  man- 
dez. Pendant  que  le  Prince  eft  en  campagne,  il  n'y  tient  point  le  Dutbal  après  midy, 
mais  il  employé  ectemps  lààchaûeroua  faire  voler  fes  oyfcaux  fur  les  cftangs.  Il 
fe  met  mefme  quelqucsfois  tout  fcul  dans  vn  batteau  pour  tirer.  Il  y  en  a  toufiours  à 
fa  fuite  que  l'on  porte  fur  des  Chariots.  Il  fc  laifle  voit  le  matin  au  Farraco  \  mais  il  y 
a  deftenfe  de  luy  parler  d'affàirescn  ce  lieu-là.  Les  affaires  fe  traitent  la  nuit  au  Gou- 
zalcan  :  ce  n  cft  pas  que  ce  temps-là  qui  eft  deftiné  pour  les  affaires ,  ne  foit  bien  fou- 
uent  employé  à  boire  auec  execz.  Il  faut  que  ie  dife  en  panant ,  que  l'on  parloir  fore 
à  la  Cour  en  ce  temps-  là  d'vne  nouuellc  alliance  enetc  Sultan  Corforopnc  fie  Afâph» 
chan ,  &  que  l'on  y  cfpcroirfa  Itbcrté. 
Le  feiziéme ,  j'allay  chez  le  Roy.  le  le^trouuay  au  refour  de  la  chaffé,  ayant  deuant 

cfcirite'du      'c8^cr^'cPo'fi^on5^^aU0I'^P^'s•  ^  voulut  que  ie  choifuTc ce  qui  m'en pUi- 
grand  Mo."  roit  dauantage ,  fie  après  il  diftribua  le  refte  à  fit  Noblcfle.  Il  auoit  au  pied  de  ion  trô- 
goi  »en  ici  ne  vn  pauurç  mifcrable  vieillard  (aie  fie  hideux.  Le  Pays  où  il  cftoit,  abonde  en  vue 
pwufd.     ccrtiine  forte  de  gens ,  dont  celuy-cy  cftoit,  qui  affcâc  en  faifànt  profcûjon  de  pau- 
urcté,  la  réputation  de  perfonncsfàintcs.  Ces  mandians-là  font  en  vnc  grande  vé- 
nération :  fie  en  matière  de  pénitence  fie  de  mortification  volontaire,  ils  paffent  tout 
ce  qui  a  iamais  cfté  fait  ailleurs.  Le  vicillarddont  ie  parle ,  cftoit  affis  auptés  duMo- 
gol,  en  vn  lieu  où  le  Prince  (on  filsn'auroit  pas  osé  l'afleoir.  Il  donna  au  Roy  pour 
prefent  vn  petit  gafteau  couuert  de  cendre ,  fie  brûlé  fur  les  charbons ,  qu'il  auoit ,  ce* 
difoit-  il ,  fait  luy-mcfine.  Le  Roy  le  reçcut  benignement,  en  rompit  vn  morceau,  fie 
Je  porta  à  fa  bouche ,  encore  qu'vne  autre  perfonne  vn  peudelicare  en  euft  eu  mal 
au  coeur.  Il  cnuoya  quérir  vne  centaine  d'ecus,  fie  de  fès  mains  propres  non  feulement 
ilIesmitdansvnpandclaveftcdeccpauurehomme,mais  il  en  ramafla  quclques- 
vns  qui  eftoient  tombez  à  terre.  Quand  on  euft  feruy  fa  collation ,  il  ne  mangea  rien 
dont  il  ne  donnait  vnc  partie  à  ce  gueux  ;  fie  voyant  qu'a  caufe  de  fà  foibleiTc  il  auoic 
de  la  peine  à  fc  leuer ,  il  le  prit  luy-mcfme  entre  fes  bras  pour  l'ayder.  Vne  perfonne 
vn  peu  propre  ne  l'auroit  pas  voulu  toucher  1  mais  ce  Prince  l'cmbrafla  étroitement 
porta  trois  fois  la  main  fur  fa  poictrine  pour  luy  faire  honneur ,  fie  l'appella  piuficurs 
fois  sÔ  pcre.Nous  demeurâmes  fort  eftônez  de  voir  tant  de  vertu  en  vn  Mahomc  tan. 

Lexf.  nous  trauetsâmes  des  bois  fie  des  montagnes  couuertes  de  halliers.  Beau- 
coup de  Chameaux  périrent  dans  cette  marche  JBcaucoup  de  gens  quitterct  Je  Camps 
ne  pouuaju  pafier  outre,  tout  le  monde  fe  plaignoic.  l'y  perdis  ma  Tente  fie  mon 
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Chariot.  Venla  minuiét,  ie  renconrray  le  Roy  qui  f'eftoic  arrête  deux  iours  au  b.is 
de  la  montagne  ,  à  cauiê  qu'il  falloir  ce  temps-là  pour  donner  loifir  à  Ton  Camp  de  fc 
remettre  du  defordre  de  ce  fafchcux  paflâgc.  Des  milliers  dcCarroflès  ,deChariots 
de  Chameaux,  8c  mefmcs  beaucoup  de  Dames  duSerrail,  demeurèrent  dans  ces 
montagnes  couucrtesde  bois  ,fâns  eau  8c  fans  rmrcs.  Pour  le  Roy,  il  les  auoit  pafiées 
fur  vn  petit  Eléphant ,  qui  auroit  grimpe  fur  des  rochers  où  iamais  Chameau  ny  Che» 
ual  *  ny  quelque  autre  befte  que  ce  Toit  ,  ne  1  auroit  pû  fuiure. 

Le  *4.  de  lanuicr  ,oneuft  nouuelles  à  la  Cour  que  le  Roy  de  Decan  ne  prenoit  pas 
l'épo  uu  ant  e  pour  la  marche  du  Mogol  i  qu'il  l'attendoi  t  de  pied  ferme  fur  la  f  rontic- 
reauec  cinquante  mille  Cheuaux,  après  auoirrenuoyé  fon  bagage  dans  le  milieu  de 
fcsEihts.  Que  Sultan  Cotonnen'auoicosépaflcrMandoa,  cftonnédela  fermeté  des 
ennemis ,  8c3e  l'approche  de  Cham-chana.  Aûphchan  8c  Normahal  qui  auoient  fait 
entreprendre  ce voïage fur vnefàuflcfuppofition, changèrent  d'auis  aucc  tous  les 
autres  qui  auoient  efté  decemauuais  confcil.  Us  direnc  au  Roy  qu'ils  auoient  crû 
que  le  Roy  de  Decan  feferoit  rendu,  fur  la  feule  apprehenfion  de  l'approche  de  fes 
troupes  {mais  qu'cprouuant  maintenant  le  contraire,  Sa  Majefté  ferait  mieux  de 
changer  ion  voïage  en  vne  partie  de  chafie ,  8c  tourner  tefte  vers  Agra  -.  parce  que, 
difoicnt-ils ,  le  Decan  n'eftoit  pas  vn  ennemy  qui  metitaft  qu'vn  fi  grand  Monarque 
TaUbft  combattre  en  perfonoe.  Le  Roy  leur  repondit,  que  cette  confiderationve- 
noit  trop  tard;  que  ratant  engage  fi  auant  dans  cette  encreprife ,  il  y  ailoit  de  fon 
honneur  de  ne  l'acheuer  pas ;  qu'il  vouloir  fuiure  le  premier  confeil  qu'on  luy  auoic 
donné ,  &  en  courir  la  rilquc.  Il  détachoit  tous  les  iours  des  troupes  fraîches ,  pour 
enuoyer  des  recreues  àTArmée*8c  les  prenoit  quelquesfois  entre  celles  qui  l'accom- 
pagnoient.  Il  en  auoit  fait  tirer  aufli  des  Prouinces  circonuoifines ,  jusqu'au  nombre* 
diiok-on ,  de  trente  mille  Cheuaux  t  mais  peut-eftre  que  fi  on  leur  euft  tait  faire 
monftre ,  on  en  auroit  trouué  moins. 

Le  troisième  Feurier ,  ie  m'éloignay  vn  peu  de  la  route  du  Camp,  pour  me  mettre 
1  l'ombre  d'vn  grand  arbre.  Sultan  Corioronne ,  fils  aîné  du  Roy ,  y  vint  aulli  monté  U  m  dit 
fur  fon  Eléphant  pour  y  chercher  la  me/me  commodité.  Il  n'auoit  quafi  point  de  {^"j^I 
gardes  ny  de  fuite.  Ses  gens  euflent  voulu  que  ie  luy  euflè  cédé  la  place.  Pour  luy ,  il  m  de  jmiS, 
me  traita  aucc  beaucoup  d'honnc&eté.  C'eft  vn  fort  bon  Prince ,  8c  qui  à  l'air  d  Vn 
galant  homme.  Il  auok  laiisé  croiftre  fit  barbe  dans  la  prifohjSC  elle  luy  defeendok  jufc  oublié ,  on 
quesàla  ceimurc.IxsqueiHcmsqu'itmefit^onftroicncaflez  qu'il  ne  feauoitrien  JV£Poubrc^* 
de  ce  quif'eftoit  raûéàlaCour,5rqu'il  naooit  iamais  entendu  parler  qu'ilyeuft  fe1' 
vn  Ambafiadcur  d'Angleterre  ,  ny  des  Marchands  de  noftre  Nation.  Jcnl  mï««x 

Le  fixiémeic4irtur  la  nuiâ,  nous  axriuâmosâ  vne  petite  Ville  nouucllement  re-  a^te^ec 
baftie.  Les  tentes  du  Roy  furent  drefséesaûcz  prés  de  cette  Ville,  dans  vn  lieu  agréa-  pai«  que  du 
t>Je,furla  riuieredeSepca,&àvnecorlèd'Vgen,quieftla  principale  Ville  delaPro-  «  «emo»- 
uincedcMuhrva.Ccrte  place  citappcllcc  C aile ada»c 'eftok  autrefois  la  refidence  des 
Roys  de  Mandoa ,  Gentils  de  Religion.  On  dit  qu'vn  de  ces  Princes  citant  tombé  Mon  i.TB 
dans  lariuierei  8t  ayant  efté  pris  par  les  cheucuxparvn  de  fes  efclaues  qui  nâgeoi|  Jr  * 
fort  bien ,  lors  qu'il  fucretourné  de  cét  eftonnetnent ,  «r  qu'on  luy  dit  le  feruice  que    *  oi* 
luy  auoit  rendu  cérefclaue,  pour  luy  en  faire  donner  quelque  rccompcnfe;Il  luy  de- 
manda comment  ilauoireu  la  hardie  fle  de  mettre  ta  main  (or  la  refte  de  fon  Prince, 
Ce  le  fit  mourir. 

Quclquc-tempsaprcsPcftancenyuréi  &  citant  fculafli s  auprès  dvnedefes  rem* 
mes  fur  le  bord  d'vn  batteau,  il  tomba  dans  l'eau.  Cette  femme  le  pouuoit  aisément 
iauucr ,  mais  elle  fc  garda  bien  de  le  faire, duantqu'ellefcftoit  fouuenuê'derhiftoi- 
wdel'efdaue.&^dteaucmcu  peur  que  le  Prince  ne  luy  fift  couper  la  tclVcpour 
Mcompenlédece  iezuice: 

L'onzième ,  le  Roy  fut  à  Vgcn  pour  y  voir  vn  Demis  ou  vn  Saint  qui  vit  dans  la 
montagne,  8c  que  l'on  tient  eftreâgé  de  trois  cens  ans  i  mais  ie  crois  que  cette  mer- 


ucille  ne  mehre  pas  qu'on  l'examine.  Apres  nudy,ie  reçeus  vne  Lettre  que  m  ap- 
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porta  vn  homme  de  p  icd  ,  aucc  nouuellcs  que  le  Prince ,  nonobftant  tous  les  Fir- 
mans  Se  tous  les  ordres  de  Ion  perc  ,  auoit  pris  de  force  les  prefens  que  l'on  m'en- 
uoyoït.  Mf  Tcrry ,  entre  les  mains  de  qui  on  les  auoit  mis ,  luy  représenta  mutile- 
ment  que  les  prefens  cftans  pour  le  Roy ,  il  n'y  deuoit  pas  toucher ,  il  n'y  eut  au- 
cun égard  ;  fie  obligea  ceux  qui  les  conduifoicnc ,  de  retourner  aucc  luy  à  Brampo- 
rc.  Il  dcffcndit  à  la  vérité  qu'on  n'ouurift  pas  les  cailles,  mais  il  prefïoit  lesAn- 
glois  de  le  permettre.  Ccux-cy  le  refufoient ,  fclon  l'ordre  que  îc  leur  auois  don- 
né. Il  crût  en  pouuoir  venir  à  bout>  en  les  traitant  mal.  C'cft  fon  ordinaire  de  vou- 
loir voir  tous  les  prefens  &  toutes  les  marchandées ,  deuant  que  le  Roy  les  aie 
veuës  ,  afin  de  choifir  le  premier. 

Deuant  que  îe  peufte  auoir  connoifiance  de  la  violence  qu'il  faifbit  à  mes 
gc  ns,  il  écriuit  au  Roy  qu'il  auoit  fait  arrefter  certaines  roarchandifès  apparte- 
nantes àdesAnglois,  fans  faire  aucune  mention  des  prefens,  &  qu'il  le  prioitde 
luy  permettre  de  fane  ouutir  les  caifles ,  fie  d'acheter  les  choies  qui  feraient  àfoa 
vlaee.  l'en  eus  auis ,  3c  ce  procédé  ne  pouuant  cftrc  appuyé  de  perfonne ,  ie  refo- 
lus  d'en  demander  lufticc.  le  crûs  d'abord  qu'il  me  falloit  addrcfTer  à  Afaphchans 
car  fi  j'cuflcpafsé  par  d'autres  mains,  il  l'atiroit  pris  pour  vne  injure.  DVn  autre* 
cofté ,  ic  n'ofois  m'y  fier,  6e j'apprehendois  qu'il  nepreuint  ledeflein  quej'auois 
vie  m'addrelTer  au  Roy.  Enfin,  îemcrefolusdeluyenuoyer  dire  feulement  que» 
ie  fouhaittois  auoir  audianec  du  Roy  au  Gouzalcan. 

Ce  prétendu  Prophète  que  léRoycftoit  allé  voir  peu  auparauant ,  m'en  fie 
naiftre  l'occalion.  I'informay  mon  nouuel  Interprète ,  de  ce  qu'il  deuoit  faire  ;  fit 
citant  monté  à  Chcual ,  ie  pris  le  chemin  par  où  le  Roy  deuoit  veucnir.  le  le  ren- 
concray  fur  vn  Eléphant.  le  mis  pied  à  terre  >  fie  luy  fis  connoiftre  que  ie  luy  vou- 
lois  parler.  Il  fc  tourna  vers  raoy  ;  fie  preuenant  la  plainte  que  ie  luy  voulais  faire» 
ic  fçay ,  me  dit-il,  que  mon  fils  à  pris  voitre  marchandée  &  mes  prefens.  Ne  vouf 
en  mettez  point  en  peine ,  il  n'ouunra  pouit  vos  caifles ,  fie  ne  touchera  point  aux 
coffres.  Ce  foir ,  ic  r'enuoycray  vn  ordre  de  vous  les  remettre  entre  les  mains.  11 
accompagna  cette  promeile  d'autres  difeours  fortcnuls  ;  fie  comme  il  connut  quq 
j'auois  fujet  de  me  plaindre ,  il  commença  le  premier  pour  m  appaifer.  Durant  le 
chemm ,  ie  n'en  pus  tirer  dauantage;  mais  la  nuict  citant  venue ,  ie  fus  au  Gou- 
zalcan ,  fans  m'addrefler  à  Afaphchan ,  auec  refolution  de  continuer  à  me  plain- 
dre de  l!ar reft  de  mes  marchandées ,  fie  de  cous  les  autres  mandais  traitemens  que 
nous  amom  reccus  à  Surate.  Aufli-toft  que  ie  rus  entré ,  le  Roy  appclla  mon 
Interprète ,  fie  luy  dit  qu'il  auoit  écrit ,  te  qu'il  auoit  cnuoyé  vn  fécond  ordre ,  fie 
que  ie  ne  perdrois  pas  la  moindre  chofe.  Ic  luy  fis  dire  que  l'affront  qu'on  nous 
auoit  fait ,  Se  les  mauuais  traircmcm  des  Officiers  du  Prince ,  auoient  mis  noftro 
patience  à  bout.  Il  me  répondit  que  pour  ce  qui  eftoit  pafsé ,  il  le  falloit  oublier, 
le  vis  bien  que  tant  que  Alàphchanfcroit  mon  entremetteur ,  ie1  n'en  tirerois  fà- 
tisfa&ion  qu'en  des  paroles.  C'eft  pourquoy  îcmc  refblusde  ne  pas  porter  la. 
chofe  pjusauant  ce  tour-là,  ic  d'attendre  quelque  occafion  de  parler  au  Roy  lors 
que  mon  Infidcllc  médiateur  a  y  ieroit  pas.  Le  Roy  fc  mit  à  entrer  dans  les  con- 
trouerfes  de  la  Religion ,  fie  à  parler  de  celles  des  Iuifs ,  des  Chrcftiens,fiedes 
Mahometans  ;  le  vm  l'aupit  rendu  4e fi  belle  humeur ,  qu'il  fc  tourna  vessmoy, 
&  me  dit,  ie  fuis  le  Roy  ;  vous  ferez  tous  les  bien-heureux  dans  mes  Eftats  >  Mo- 
res, Iuifs,  Chrc (tiens,  le  ne  me  racfle point  dcsControucrfcsdcvos  Religions, 
viucz  tous  en  paix  das  mes  Efrats.vous  y  ferez  à  couucrt  de  toute  forte  d'injures, 
vousyviurezauccfeureté,  fie  j'çmpefchcray  que  perfonne  ne  vous  opprime.  IL 
répéta  plufieurs  fois  ce  mefme  difçours  ;  fie  enfin  cftant  tout  à  fait  y  vre ,  il  fc  mit  ài 
pleurer,  fie  à  fc  laiffer  emporter  à  d'autres  paffions ,  nous  tenant  ainfî  iufques^ 
minuit.  ti  .  :  ,, 

Chacun  peut  iuger  la  peine  oùj'eftois.de  ce  que  les  Faôcurs  auoient  gardé 
4.  mois  les  rnarchandifes  pour  les  voir  aptes  tant  de  temps  entre  les  mains  dit 
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Prince.  Il  aaiuctdcux  iours  après  de  Bramporc  :  ce  nous  cftoit  cependant  v  ne 
nouuclle  injuto>de  voir  qu'on  ne  nous  failbit  point  de  juftice  de  la  première  .Mais 
confidcxamqueiiflnl  arlaiien'cftoicplus  en  ion  entier ,  que  j'auois  commencé  à 
me  plaindre  du  Pnnce ,  te  qu'il  cftoit  deûa  beaucoup  aigry  contre  moy  de  ce  que 
j'auois  fait  ;  ie  creus  >  puis  qu'il  lefalloit  perdre  tout  à  fait  ,  qu'il  fe  falloir  refou» 
df  e  à  tout ,  6c  faire  nos  derniers  efforts  auprès  du  Roy.  I-attendois  l'occafion  de  le 
pouuoirfaire  à  propos ,  ic  à  l'heure  mefme  ie  renuoyay  le  meflager  que  le  Sieur 
Terry  m'auoit  dépêché  ,  auec  ordre  de  demeurer  où  il  le  rencontreroit ,  &d'y 
attendre  la  réponfe  du  Roy,  que  ie  luy  enuoyerois  en  toute  diligence.  Ccpcn- 
dant,le  Roy  f'eftoit  fait  apporter  fecrettement  les  caùTes,  &  les  auoit  fait  ouurir, 
ie  pris  en  moy-mcfme  larclblution  de  m'en  vanger  >  &  dans  vnc  audiance  qu'il 
me  donna ,  ie  luy  en  fis  mes  plaintes.  Il  me  reçeut  auec  des  flatteries  bancs,  6c  en- 
core plus  indignes  de  la  qualité ,  que  l'action  qu'il  auoit  faite.  le  crois  qu'il  le  rie 
pour  me  donner  quelque  fatisfaccion ,  voyant  à  mon  v  liage  que  j 'cirais  outré  au 
dernier  point.  11  cômença  donc  à  me  dire  qu'il  y  auoit  tromic  diuerfes  choies  qui 
luy  plaiicrenc  extrémemét  ;  entrc-autres,deux  couffins  en  broderie,  vri  verre  tra- 
uailléi  iour ,  qu'il  auoit  auffi  retenu  les  dogues  -,  que  fi  entre  ces  chofes-là  il  y  en 
auoit  quclqu'vne  que  ie  ne  luy  vouluffe  pas  dôner ,  il  me  la  rendroit,  6c  qu'il  vou- 
loir que  ie  fufie  content.Ie  luy  dis  qu'il  y  en  auoit  peu  que  ie  ne  luy  eufle  deftiné» 
mais  que  c'eftoit  vn  procédé  fort  inciuil  à  l'égard  du  Roy  d'Angleterre  mon  Maî- 
tre,êc  que  ie  ne  fçauois  cornent  luy  faire  entendre  que  les  chofes  qu'il  donnoir  en 
prefent  auoient  cfté  faifies,  6c  non  point  prefentees  par  mes  mains  à  ceux  à  qui  el- 
les eiroienc  addrefsées.  Que  quelques- vns  des  prefens  ciraient  pour  le  Prince  6c 
pour  Lr  Reyne  Normahal.  Que  les  autres  deuoient  demeurer  entre  mes  mains 
pour  m'en  feruir  dans  tes  occalions ,  6c  difpofer  par  là  Sa  Majefté  à  nous  protéger 
contre  les  injures  que  les  étrangers  nous  faifoient  tous  les  iours.  QÛjl  y  en 
auoit  pour  mes  anus  ,  ou  pour  mon  vfage  particulier.  Que  le  refte  apparte- 
noit  aux  Marchands ,  6c  qu'ainfi  ie  n'en  pounois  pas  difpofèrTll  me  pria  que  ie  ne 
trouuaffc  point  mauuais  qu'il  fe  les  euft  fait  apporter  ;  qu'il  auoit  trouué  ces  cho- 
ies fi  belles ,  qu'il  n'auoit  pas  eu  la  patience  d'attendre  que  ie  les  luy  prefentafle.' 
Qujen  cela  il  ne  m'auoit  point  fait  de  tort,  pourec  qu'il  croyoit  que  mon  inren- 
'  non  cftoit ,  que  dans  la  dilhibution  des  prelëus  il  fuit  feruy  le  premier.  Que  pour 
le  Roy  d'Angleterre,  il  luy  en  ferait  fatisfaccion  &  mes  exeufes.  Auffi, que  le 
Prince ,  la  Reyne  Normahal  6c  luy,  nettoient  qu'vnç  mefme  chofe  j  &  quant  aux 
prefcOs  qui  deuoient  eftrc  referuez  pour  les  occafions  où  /aurais  bel'oin  de  fa  fa- 
neur,  ce  n'eftoitqu'vne  cérémonie  tout  à  fait  inutile ,  parce  qu'il  me  donneroie 
audiance  en  quelque-temps  que  ce  fufticc  que  ie  ferais  bien  reccu ,  quand  mef- 
mes  ie  viendrais  le  voir  les  mains  vuides ,  puis  qu'il  voyoit  bien  qu'il  n'auroit  pas 
tenu  à  moy  d'y  venir  autrement.  De  là ,  il  fe  mit  fur  le  difeours  de  fon  fils ,  8c  me 
dit  qu'il  me  rendroit  quelque  chofe  de  ce  qu'il  auoit  pris ,  6c  qu'il  ferait  conten- 
ter rrïts  Marchands  fur  les  marchandées  qui  leur  apparcenoient.  Il  conclud  enfin 
cette  longue  fui  te  de  raifons ,  en  me  priant  que  ie  ne  prifle  point  en  mauuaifc  parc 
la  Uberté  qn'il  f'eftoitdonnée  fans  aucune  intention  de  me  faire  rort.  le  ne  répon* 
dis  rien  à  tout  cela  ;  fur  quoy  il  me  prefla  de  luy  déclarer  ma  pensée ,  me  deman- 
dant diuerfes  fois  fi  i'eftois  content  ou  non.  le  luy  répondis  que  fefroîs  fort  fatis- 
fait ,  devoir  que  Sa  Maiefté  le  fuft.  Il  tourna  les  veux  fur  le  Sieur  Terry ,  que  i'a- 
nois  amené  auec  moy  à  l'audiance;  te  luy  dit  rPadrc  >  vous  foyet  le  bien-venu. 
Cette  raaifoneftivousi  vous  deuez  faire  voftfe  compte  là  deflus.  Toutes  les  *"utàûi!, 
fois  que  vous  me  voudrez  parler ,  vous  aurez-  les  entrées  libres  >  &  ie  vous  feray" 
toutes  les  grâces  que  vous  me  pourrez  demander.  Apres  luyauoir  ainfi' parlé ,  if 
Paddrefïâ  à  moy  derechef,  auec  tout  l'art  dont  les  plus  fins  le  peuuent  feruir,  Je  fe 
sut  à  faire  le  dénombrement  de  toutes  les  chofes  qu'il  m'auoit  fait  cnleucr.  Il 
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<  commença  par  les  dogues >  les  çouilins ,  Se  l'cftuy  de  Barbier  i  Se  cnfoûnanc ,  vous 
ne  vouiez  pas ,  me  dit-U  >  que  îe  vous  rende  ces  choies  ;  car  ic  fuis  bien  aife  de  les 
auoir.  Il  eu  faut  demeurer  d'accord,  luy  repondis-jc.  Pour  les  verres  de  ces  deux 
cailles ,  adjoufta-il ,  ils  font  fort  communs,  pour  qui  les  auiez-vous  fait  venir  ?  le 
dis  qucl'vnedcs  cailles  cftoit  pour  Sa  Majcfté,&  l'autre  pour  Normahal.  Hé 
bien!  ce  dit-il,ie  n'en  rctiendray  qu'vnc.  Et  ces  chappeaux , adjoûta-il ,  à  qui 
ibnt-ils  ?  Ils  plaifcnt  fort  à  mes  femmes.  Ic  répondis  qu'il  y  en  auoit  trois  pour  Sa 
Maicfté ,  &  que  le  quatrième  citoit  pour  mon  viàgc.  Pour  ceux-là ,  vous  ne  me 
les  voulez  pas  ofter ,  continua-il ,  car  te  les  trouuc  beaux.  Pour  Je  voftre ,  ic  vous 
le  rendray  li  vous  en  auez  bcloin  -,  mais  vous  m'obligerez  beaucoup- de  me  le  don- 
ner. Il  ca  fallut  demeurer  d'accord.  Et  ces  peintures ,  dilbit-il ,  à  qui  font-elles  ? 
vn  satyre  Elles .m ont  eftéenuoyécs ,  luy  dis-ic ,  pour  cndùpofcr  félon  les  oc  ca  fions  Sci'c- 
<)u'vncfcm-  xigcncedc"  mes  aff  aires.  Il  commanda  qu'on  les  luy  apportait  -,6c  ayant  fastouurir 
me  Unt*    '*  cll^c  °"  cllcs  e^010111'11  mc     pluficurs  demandes  furies  femmes  qui  y  clroict 
Sont  ou  fait  pCintCS;  &  d'autres  quciiions  femblables.  Il  fc.tourna  fur  ceux  de  la  Cour  qui 
giâi  bruit,  çftoicntlcsplusprclrsdc  luy,  &  les  prefla  de  luy  donner  l'explication  d'vn  ta- 
bleau dans  lequel  il  y  auoit  vue  Venus  fie  vn  Satytc.  Il  defiendit  à  mon  Interprè- 
te de  m'expliquer  ce  qu'il  difoit  fur  ce  fuict.  Il  faifoit  remarquer  à  Ces  cour tifans 
les  cornes  du  S  atyre ,  la  peau  qui  c  doit  noire ,  &  diuerfes  autres  particularitez  de 
cette  peinture.  Chacun  d'eux  l'expliqua  félon  fon  fensi  mais  le  Roy  leur  dit  après 
les  auoir  ouys ,  qu'ils  fc  trompoient  >  6c  qu'Us  en  iuge  oient  mal.  Pour  luy ,  il  ne 
déclara  point  fa  pensée ,  ic  commanda  de  nouucau  à  l'Intctprctc  de  ne  me  point 
expliquer  ce  qui  f'eftoit  dit  fur  ce  tableau,  mais  de  m'en  demander  mon  fenti- 
ment.  le  luy  répondis  que  îe  croyois  que  c'eûoit  vnc  inuention  du  Peintre ,  pour 
faire  paroi  ftre  ce  qu'il  îçauoic,  fit  que  c'eftoit  la  coultumc  de  tous  ceux  de  fon 
Art  >  de  fe  fcruir  ordinairement  des  fictions  des  Poètes  pour  en  tirer  le  fuict  de 
leurs  tableaux.  Que  ie  ne  luy  pouuois  rien  dire  dauantage  fur  l'explication  de 
cette  peinture,  puilquc  c'cltoit  la  première  fois  que  ie  la  voyais.  Il  demanda  auffi 
auSicurTerry  le  iugernent  qu'il  cnfaifoit,quiconfefla  comme  moy  fon  igno- 
rance. Le  Roy  luy  demanda  ,  poui  quoy  donc  m  apporter  vne  chofe  dont  vous  ne 
feauez  point  la  lignification  ?  le  pus  la  parole  ,  &:  dis  au  Roy  que  noftre  Mon  ftre 
ne  fe  méloit  point  de  femblables  chofes  ;  qu'on  ne  les  luy  auoit  pas  données  ert 
garde ,  mais  qu'il  cftoit  feulement  venu  aucc  no*  raarchandifes ,  pour  en  auoir  la> 
conduite  par  le  chemin. 

le  rapporte  cecy  pour  linltruction  de  nos  Meilleurs  de  la  Compagnie  des  In- 
des, Se  de  tous  ceux  qui  fuccederont  à  ma  placedcs  aduertuTant  qu'ils  n'enuoyenc 
point  en  ces  quartiers  des  chofes  qui  foient.fuicttcsàmauuaifc  interprétation  v 
-  car  en  ce  poinct  ils  font  fort  foupçonneux.  En  effet,  quoy  que  le  Roy  ne  vouluic 
pas  dire  fesfcnumcns,ic  creus  neantmoins  auoir  connu  par  les  propos  qu'il  auoic 
tenu,  qu'il  f'imaginoit  que  cette  peinture  cftoit  faite  enderifion  des  peuple» 
de  l'Afic ,  Se  qu'il  auoit  opinion  qu'ils  y  eftoient  reprefentez  par  le  Satyre ,  corn-; 
me  eftans  d'vnc  meûne  complexion  »  Se  que  la  Venus  qui  menoit  le  Saryre  par  le 
nez,  reprelentoit  le  grand  empire  que  les  femmes  de  ce  Pays-là  ont  fur  les  hom-i 
mes.  Pour  moy ,  il  ne  mc  prefla  pas  dauantage  d'en  donner  mon  iugcmcnt;&> 
comme  il  cftoit  perfuade  que  ie  n'auois  ïamais  veu  ce  tableau ,  il  crût  que  l'igno- 
rance fur  laquelle  ic  m'excufois  cftoit  fans  artifice.  Ce  foubçon  que  ic  viens  de  di- 
re, luy  demeura  toutefois  dans  l'cfpricj  Se  fans  témoigner  d'en  efttc  offensé,  il' 
mc  dit  qu'il  receuoit  cette  peinture  comme  vnprcfent  que  ie  luy  fa  ifois.  Pour  cet 
qweftdelafclle&dcsautrcs  bagatelles  ,adiou/la-il,ic  veux  qu'il  les  enuoyeà; 
Ion  fils  à  qui  elles  font  proprcsje  liiy  éenray  auffi  fuiuant  la  promefle  que  ie  vous 
en  ay  faite,  aucc  des  ordres  fi  exprès, que  vous  n'aurez  point  befoin  auprès  de  Iuyt 
de  folliciteur.  Il  accopagna  ces  offres  de  tât  de «ÔpJimés,d'cxcufes,-&  deprxitcfbu 
tiôs,&  qui  ne  pouuoictvenir  que  d'vnc  amc,ou  fort  genercufc,ou  fort  bafle,il  n'é 
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demeura  pas  là.  Il  demanda  ce  que  vouloicn*  dire  les  figures  de  ces  belles ,  &  fi 
on  aie  les  auoxc  enuoyces  pour  les  luy  pfclcnter.  On  m'auoit  auci i  y  qu'elles 
cftoient  fort  ndicttles  fic.fort  mal-faites ,  84  que  la  peinturé  ujefrac  l'eu  cirait 
écaillée  en  pluiicuïs  endroits, £n  vn  mot,  *lw  bien  pHl'cr,cc  n'eiraitncnquedc 
vilaines  malfcs  de  bois.  le  luy  répondis  qu'on  n'auoic  pas.  ou  inrcntioade  luy  fai- 
re prefenc  d'vnc  ûmauuaiiè  choie  ;mais  que  ces  belte*  auoient  efte  enuoyées 
pour  faue  voir  la  forme  des  animaux  qui  font  les  plus  communs  en  nos  Pays.  Il 
me  repartir  aurti-raft  ;  Hé  quoy  «  penibic-on  en  Angleterre  qtt  le  n'eufle  point 
encore  ven  de  Cbcual  ny  de  Taureau?  Rien  moins  que  cela  »  luy  répondis-jc  i 
maisceluy  qui  les  a  envoyez  cil  va  homme  d'v ne  condition  ordinaire ,  qui  m'a 
voulu  témoigner  fon  art  cet  ion  ,  en  me  faifant  prefent  de  ces  bagatelles.  Et  LrMogol 
bien,  bien,  eut  le  Roy  ,ic  les  veux  garder  i  mais  il  faut  que  vous  m'aydiczàme 
faire  auoirvn  grand  Chenal  de  ceux  de  voftsc  Pays.  C'eft  tout  ce  que  iç  vous  cdcé«fea 
veux  demander>auec  deux  de  vos  Lévriers  d'Irlande,  vn  malle  &  l'autre  femelle»  ,u7  f*'fok 
&  des  autres  efpeccs  de  Chiens  dont  vous  vous  icruez  pour  la  ciulîe.  Si  vous  me  v^f~ 
les  faites  venir  ,ie  vous  jure  en  parole  de  Prince  que  ic  vous  en  rccompcnfcray»  chcuaurl 
8c  que  ie  vous  accorderay  plus  de  prùulegcs  que  vous  ne  m'en  pourrez  dcmâder.  ^  nc  6 

Ma  réponlc  fut ,  que  ic  ne  manquerais  pas  d'en  faire  mettre  lùr  les  VaiUcaux  ^"jjl'fùÊft 
de  la  première  Flotte  j  mais  que  ic  ne  pouuois  pas  répondre  qu'ils  peuifent  xefifter  e»  "»uuj« 
à  vn  li  long  voyage ,  ôc  qu'en  cas  qu'ils  vinflenc-è  mouur  »  pour  marque  de  mon  ^is'^7i- 


obeyuanec ,  ie  luy  en  ferais  voiries  os  &  les  peaux.  A  ce  difcours  il  l'inclina  plu-  ueroknt,  * 
iieurs  fois ,  il  porta  la  main  fur  la  poictrine,  fie  me  témoigna  tant, de  faueur,  de  fa-  ^j1^1  JU" 
miliarité,&  de  bic-veillance,  que  tous  ceux  qui  fc  crouuercnt  prefens,  afleurerenc  "f»  ««"J 
qu'il  n'en  auoitiamais  tant  fait  à  perfonne.  Ce  fut  là  ma  recompenfe.  Il  me  dit  c»'cinour- 
encorc ,  qu'il  vouloit  reparer  l'injure  qui  m  auoit  efté  fan  >  6c  me  renvoyer  à  mon.  J^jJJ  £  Jc 
Païs  comblé  de  grâces  fie  de  faueurs  dignes  d'vne  perfonnq  de  ma  condition  fucerc 
Mais  voyant  qu'on  ne  me  donnoit  que  des  paroles  pour  les  marc  h  an  dues  qui 
auoient  efté  faines,  ie  redemanday  à  Sa  Majcftélçs  pièces  de  y  cl  ou  f*  &  lCs  picecs 
de  l'oye ,  comme  marchandées  apparrenantes  aux  Marchands ,  luy  t'aiùnt  croire 
que  les  Marchands  ne  les  auoient  fait  mettre  dans  mes  coffres,  que  pour  éui- 
ter  les  mains  des  Officiers  du  Prince.  Il  fit  appcllcr  Maiftrc  Bidolph  pour  en  faire 
le  prix  auec  luy ,  fie  le  contenter.  le  luy  prciénray  alors  vn  Mémorial  où  cftoient 
eftendus  au  long  les  prmilcges  fie  les  franchies  que  nous  efpe  wons  de  luy ,  luy  dit 
fant  que  fi  il  ne  me  les  accordoit ,  ic  ferais  oblige  de  retourner  vers  mon  Prince, 
auec  le  déplaifir  de  luy  auoir  elle  mutile  en  cet  «naploy  ,  Ôi  d'auoir  par  là 
mérité  fa  dilgrace.  le  luy  demanday  auûi  jufticc  pour  le  payement  de  ce  que  nous 
deuoit  Sulpheckarkon  qui  cirait  mort  depuis  peu  ,  il  me  du  .qu'il  en  parlerait  à 
fon  fils,  8c  de  nos  affaires  de  Surati  que  nous  n'aurions  déformais  aucun  fujet 
de  nous  en  plaindre, ny  des  Officiers  8c  fon  Gouuerncmcnc.    Il  donna  mef-» 
mes  pour  cét  effet  quelques  ordres  fur  le  champ ,  6c  me  promu  de  me  mettre  en-» 
tre  les  mains  des  ordres  pour  les  Gouuerncurs  des  autres  places.  Enfin ,  dit-il ,  ie 
vous  monffreray  en  toutes  rencontres  que  ic  vous  aime  beaucoup ,  Si  que  ic  veux 
que  vous  retourniez  auec  honneur  en  voftre  pais.  Il  ajouta  qu'il  cnuoycroit  en 
mcfme  tcmps.vn  magnifique  prefent  au  Roy  d'Angleterre  ;  qu'il  1  accompagne- 
rait d'vne  lettre  où  il  luy  rendrait  témoignage  de  mes  bons  feruiecs  j  &  me  prcfTa 
en  fuitte  de  luy  dire  quel  prefent  ic  croyois  dcuoir  oftre  le  plus  agréable  au  Roy 
d'Angleterre.  Ic  luy  refpondis  qu'il  me  ficeroit  mal  de  luy  demander  vn  prefent  ; 
que  ce  n'eftoit  point  la  manière  de  noftrc  Pais ,  qu'il  y  irait  de  l'honneur  du 
Roy  mon  Maiftrc  d'en  vfer  de  la  forte ,  mais  que  ie  l'aflettrois  que  quoy  qu'il  en- 
uoyaft ,  il'le  receuroit  auec  beaucoup  de  ioye ,  comme  venant  d'vn  Prmce  qu'il 
eftimoit  fie  qu'il  aimoit  beaucoop.il  me  dit  que  peur-efèrete  croyois  qu'il  me  fai- 
foie  cette  demande  en  raillant;  qu'il  voyait  bien  par  là  que  l'eftois  malfatisfairt 
mais  qu'il  ««conjurait  de  croire  qu'il eftoit mon  aniy.  Qncic  retprouuerois  à  U 
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fin  ,  fit  iura  par  fa  telle  que  c'cftoit  tout  de  bon ,  fie  qu'il  vouloir  enuoyer  vn  pre- 
lent  en  Angleterrci  II  fallut  par  force  luy  nommer  quelque  choie  digne  d  e- 
ftre  enuoyé  fi  loing.  le  luy  dis  que  félon  ma  penl*ée>  les  grands  ta  pus  de  Per- 
le feraient  fort  propres  ,  parce  que  mon  Maiftre  n'attendoit  pas  des  prefens  de 
grande  valeur.  Il  dit  qu'il  en  ferait  mettre  cnfemble  de  toutes  fortes  de  gran- 
deurs ic  de  façons,  ic  qu'il  y  adiouftcroit  ce  qu'il  croyoït  eltre  le  plus  propre  pour 
i~airc  voir  au  Roy  d'Angleterre  combien  il  l'eftimoit.  Onauoit  mis  deuant  luy 
diuerfes  pièces  de  venaiion.  11  me  donna  la  moitié  d'vn  Dain ,  &  me  dit  en  me  le 
donnant ,  qu'il  l'auoic  tué  de  La  main  propre  >  &  qu'il  auoit  deftiné  l'autre  moitié 
pou rfes  femmes.  En  effet  cette  autre  moitié  fut  coupée  fur  le  champ  en  plu» 
ficurs  pièces  de  quatre  liurcs  chacune.  EtàTinftant  mefme,ic  troiiiémc  fils 
du  Roy  &  deux  femmes  vinrent  du  Serrail ,  fie  prirent  ces  morceaux  de  viande 
entre  leurs  mains  >  ic  les  portèrent  dans  le  Serrail  comme  des  gueux  à  qui  on  les 
aurait  donnez  par  charité  auraient  pu  faire.  Si  l'affront  qu'on  m 'auoit  fait, 
euft  pû  eltre  reparé  par  des  paroles ,  ie  deuois  eftre  content  de  celles  que  ce  Prin- 
ce me  dit  ce  jourla  ;  mais  ie  crû  que  ie  deuois  continuer  âme  plaindre ,  craignanr 
qu'il  ne  m'euft  fait  toutes  ces  auanccs  pour  m  eprouuer ,  ôc  pour  voir  fi /eftois  fa» 
xisfaic.  Il  me  demanda  fi  ie  n'eftois  pas  content  de  luy,  le  luy  répondis  que  là  fa- 
neur pourrait  aisément  remédier  aux  înjuftices  qu'on  m  auoit  faires  dans  fes 
Eftats.  le  n'ayqu'vne  queftion  à  vous  faire ,  me  dit-il,  quand  ic  longe  aux  pre- 
lèns  que  vous  nous  aucz  apportez  depuis  deux  ans.  Icme  fuis  eftunné  plufieurs 
fois  que  le  Roy  voftre  Maiibr?  vous  ayant  enuoyé  auec  la  qualité  d'AmbaiTadeur, 
vos  prefens  neantmoins  fc  lbient  trouucz  fi  inférieurs  en  qualité  &  en  nombre  à 
ceux  qu'vn  Marchand  quiaefté  deuant  vous  icy,yauoit  apportez ,  ic  auec  les- 
quels il  auoit  gagné  l'affection  de  tout  le  monde. le  vous  recônois  pour  Ambafià- 
deur  ;  voftre  procédé  me  femble  eftre  d'vne  perfonne  de  condition ,  ic  cependant 
ie  ne  puis  comprendre  que  l'on  vous  entretienne  icy  auec  fi  peu  d'éclat. le  voûtais 
répondre  à  cette  interrogation,  mais  il  m'interrompit,  le  içayafTez  bien,  con- 
tinua-il,  que  ce  n'eft  ny  voftre  faute  ny  celle  de  voftre  Prince;  îeveux  vous 
faire  voir  que  ie  fais  plus  d'eftime  de  vous ,  que  n'en  font  ceux  qui  vous  ont  en- 
uoyc. Lors  que  vous  retournerez  en  Angleterre  ,  ie  veux  que  ce  fort  auec 
honneur  ic  auec  recompenfc ,  ic  vous  charger  d'vn  prefènt  pour  voftre  Maiftre, 
fans  auoir  égard  à  ceux  que  vous  m'auez  prefencé ,  vous  priant  feulement  d'vne 
chofe,que  ie  ne  voudrais  point  cômettre  aux  Marchands.  Ceftde  me  faire  faire 
en  vos  quartiers  vn  carquois  pour  mettre  des  flèches,  vn  eftuypour  mon  arc, 
dont  ic  vous  feray  donner  le  modèle ,  vn  couffin  à  ma  manière  pour  dormir  def- 
fus  ,  vne  paire  de  brodequins  que  vous  ferez  broder  en  Angleterre  le  plus  riche- 
mét  que  faire  fe  pourra ,  ic  vne  cotte  de  mailles  pour  mÔ  vfage.  le  fçay  qu'en  vos 
quartiers  on  trauaille  mieux  qu'en  lieu  du  monde ,  fie  fi  vous  m'enuoyez  ces  cho- 
ies ,  vous  fç  aucz  que  ie  fuis  vn  pui flanc  Prince,  Se  vous  éprouuerez  que  vous  n'au- 
rez rien  perdu  à  vous  charger  de  cette commiflion.  le  rafleuray  que  ie  l'exécute- 
rais foigncufêment.  Il  commanda  à  Afàph-chan  de  m'en  enuoyer  les  modèles.  Il 
me  demanda  en  fuite  fi  ie  n'auois  point  de  vin  de  grappe  -,  le  luy  répondis  que  /en 
auois.  Il  me  dit  qu'il  en  vouloir  tafter  la  nuicr  fuiuante ,  ic  que  fil  le  crouuoit  bon 
il  f'envouloit  donner  au cccur-joyc.  Lafbirèc  f'eftant  pafsec  dans  cette  longue 
conuerfàtion  >  le  Prince  fe  ieua ,  Se  me  donna  congé. 

Le  3.  dcMars,'j'arriuayà  Mandoa,  le  Roy  y  deuoit  faire  fbn  Entrée, mais 
le  iour  n'eftoit  point  encore  arrefté  i  car  onattendoitque  les  Aftrologucs  luy  enf- 
fent  marqué  l'heure  la  plus  fauorable  pour  cette  cérémonie  ;  tellement  que  nous 
demeurâmes  dehors  en  attendant  ce  moment  bien-heureux. 

Le  fixiéme  ,  j'entray  à  Mandoa.  Mes  gens  que  j'y  auois  enuoyez  pour  me 
chercher  vn  logement ,  auoienc  pris  pofleflion  d'vne  grande  enceinte  fer- 
mée de  bonnes  murailles  ,  où  i  y  auoit  vn  Temple  ic  vn  Monument. 
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Quelques  gens  de  la  Cour  f*y  cftoicnt  aufli  logez  ;  mais  ie  ne  laiffay  pas  4e  m'en 
conieruer  la  pofleflion ,  comme  du  meilleur  logement  qui  fuft  dans  coûte  la  Ville» 
en  y  failant  fort  peu  de  dépenie,on  l'auroit  rendu  tout  à  fait  commode ,  l'air 
y  eftoit  bon  >  fie  la  veue  fort  agréable  ;  car  cette  maiibn  eftok  iîir  le  haut  d'vnc 
éminenec.  11  eft  vray  qu'il  y  auoit  cette  incommodité ,  quelle  cftoit  éloignée  de 
deux  milles  du  Palais  du  Roy.  I 

Le  ii.  ie  me  mis  en  chemin  pour  aller  trouuer  le  Roy ,  mais  on  meditqu'vn 
Lyon  ayant  tué  quelques  cheuaux  de  l'équipage,  il  luy  auoit  voulu  donner  la 
chafle,fie qu'il  cftoit  fortypour  ce  deffein  là.  l'employay  quelque-temps  pour 
faire  chercher  de  l'eau»  car  la  Ville  eftant  ftirvnc  hauteur  fie  aux  enuirons,il 
n'y  auoit  ny  puits  ny  autre  referuoir  d'eau  ,  tant  eft  grande  la  preuoyance 
des  gens  de  ce  pais.  Toute  cette  multitude  de  monde  qui  y  cftoit  ,  fc  vid 
en  danger  de  périr  de  foif  :  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 'auoient  pris 
poûeflton  du  peu  de  puits  qui  fe  trouucrent  en  la  campagne  voifinc  ,  de 
l'eau ,  il  ne  me  fut  pas  poruble  d'en  auoir.  Tous  les  pauures  gens  furent  obli- 
gez de  quitter  la  Ville ,  fit  l'on  publia  mefmc  vn  ordre ,  par  laquelle  il  cftoit  com- 
mandé de  mettre  dehors  le  bcftail  fie  les  Chameaux.  Tous  ceux  qui  fe  trou- 
uerent  fànsfaueur,  furent  obligez  d'aller  chercher  d'autres  demeures  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  là  :  ce  qui  cauloit  vn  de  (ordre  incroyable  dans  la  Cour ,  fie  ren- 
doit  les  viures  fort  chers.  En  mon  particulier ,  j'eftois  aifcz  en  peine  de  la  rcfolu- 
tion  que  ie  dcuois  prendre;  car  ma  marfon  cftoit  fort  bonne  :  fie  quoy  que  ie  fuite 
éloigné  des  marchez  aufli  bien  que  de  l'eau ,  ie  m'imaginois  neantmoins  que  j'y 
pourrais  demeurer  auec  plus  de  commodité  que  ie  n'aurois  fait  à  la  campagne ,  où 
il  auroit  fallu  camper.  le  montay  donc  à  cheual  pour  chercher  de  l'eau  moy-mef- 
me  -,  ie  trouuay  vn  puits  que  Ton  gardoit  pour  vn  Cham  à  qui  le  Roy  l'auoit  don- 
né, le  luy  fis  connoiftre  le  befom  que  i'auois  de  fa  courtoific  ,  il  m'accorda 
quatre  charges  d'eau  par  iour.  le  reçeus  cette  faueur  comme  ie  deuois ,  fie  ie  m'en 
Tctournay  à  mon  logis  fort  fatisfait»  fie  les  iours  fumant,  ayant  vendu  quelques 
marchandises ,  fie  m'eftant  défait  de  quclques-vncs  de  mes  voitures ,  ie  me  làu- 
uayde  lamifere  publique.  le  ne  laiflcray  pas  de  dire  que  i'ay  IburTert dans  des 
voïages  que  i'ay  faits  à  la  fuite  de  la  Cour  du  Mogol,toutes  celles  qu'vn  mauuais 
gouucrnement  fie  vn  climat  intemperé  peuuent  faite  fourfrir  aux  hommes. 

~ï.  VIII. 

Affaires  des Marchands  Anglois.  Fcjtc  du  tour  de  laNaifancc 

du  Roy, 

■w-  E  ii.  de  Mars ,  ic  prefentay  au  Roypour  Eftreines  vne  belle  paire  de  coû* 
I  teaux  fie  fix  verres,  de  la  part  de  la  Compagnie.  Ilreçeut  bienl'excufe  que* 
JL  Jic  luy  fis  fur  la  petitefie  de  ce  prefent  ;  Se  me  témoigna  beaucoup  de  bon. 
té,  ce  qui  cftoit  toute  ma  conlôlation  ;  il  me  dit  que  ic  ne  luypouuois  faire  de 
prefent  .quelque  petit  qu'il  fut,  qui  ne  luy  fuft  tres-agreablc»  qu'ilyconfideroic 
principalement  l'affection  auec  laquelle  ie  le  faifoii,  fie  que  c'eftoit  maintenant  à  luy 
à  me  donner  quelque  chofe.  l'apperçcusàcofté  du  Prince  vne  perfonno  de  laCout 
qii  s'eftoit  bien  acquittée  de  la  proraefle  qu'elle  m'auoit  faite  ;  car  ie  trouuay  que  lé 
Rny  auoit  cftéinftruic  par  fon  moyen  des  chofes  que  iedefirois.  Il  commanda  au  (fi 
fur  le  champ  à  vn  de  fes  Officiers ,  de  faire  venir  Maiftre  BidolfF,  fie  qu'on  luy  payafi 
l'argent  qu'il  demandoit.  Tous  nos  autres  débiteurs  curent  ordre  de  payer  ce  qu'ils 
deuoient  à  la  Compagnie. 

Cela  ain fi  ordonné,  le  Roy  me  commanda  de  monter  fiir  lesdegrez  de  (on  Trôner 
fie  de  m 'approcher  de  luy.  le  luy  obeys ,  fie  trouuay  d'vn  cofté  l'Ambauadcur  de  Per- 
lé i  fie  de  l'autre  j  le  vieux  Roy  de  Candahar.  A  oeine  auois-je  pris  ma  place  prés  <k  es 
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Prince  »  qu'il  me  demanda vn  couteau  que  icluy  enuoyay  lé  iour  fuiuanc.  Le  Roy 
appel U  en  fuitee  l'Ambafladcur  de  Perfe ,  &  luy donna  des  pierreries  fie  vn  ieu- 
ne  Eléphant.  Il  Te  mie  à  genoux,  fiedorma  de  fatefte  contre  les  degrezdu  Thrône 
Ceftiefoe-  pour  le  remercier.  Ce  Trône  là  cftoit  le  roefrac  qui  auoit  fcruylamiécpaflee,  fie  a- 
mjofer^du  uoitlesmcfrocsaccompagnemens.  Au  haut  du  Thrône  eftoienc  les  portraits  du 
J".iyi,defii-  Roy  mon  Maiftre ,  de  la  Reine, de  Madame  Elizabcth  > du  fieur  Thomas  Sunth,  a- 
rcUrcuerf  ucc  quelques  autrespeintures.  Au  defiousil  y  auoit  deux  pièces  d'vnctapiflèrie  de 
«*au  °7'  I>crietrcs-6nc.  Ce  Thrône,  comme  l'ay  défia  dit,  cftoit  d'or  femé  de  rubis,  d'cfmc- 
r  judes  &  de  turquoifes.  A  cofté  fur  vn  petit  échafaut  cftoit  vne  troupe  de  Musicien- 
nes Courtiûnnes.  Iecriuis  ce  jour-la  à  nos  Facteurs  à  Surat  les  nouuclles  quo 
j  auois  neçcuës  de  Perfe  >  fie  les  négociations  du  nouucl  Ambafiadeur  Pcr. 
iân  en  cette  Cour:  le  leuraoanday  anffi  de  faire  fouucnir  Abraham-Qun  Gou- 
uerneur-ùe  Surat  de  la  promeffe  qu'il  m  auoit  faite  .II  m'eferiait  peu  après ,  6c  me 
mandoit  par  fa  lettre ,  que  durant  fon  abfencc  noftre  Nation  auoit  receu  à  la  vérité 
quelques  mauuais  traittemens,  mais  que  fon  pouuoir  ayant  efté  augmenté  par  lo 
Prince,  il  vouloir  que  iedcmeui  allé  perfuadé  que  tant  qu'il  feroiten  crédit,  mon 
feulement  il  ne  fournirait  point  que  I  on  nous  fift  aucun  tort,  mais  que  l'on  nous  ac- 
corderait plus  de  libettezficdc  pnuilcges  que  nous  n'en  auions  élis  par  le  pafté. 
Le  jo.  fenuoyay  faire  vn  copli  ment  à  Afaph-Chan.Ic  1  accoropagnay  d'vn  bônet  de 
nuiâ  bien  trauaillé,  fie  d'vnc  paire  de  gans:  L'vnfic  l'autre  luy  furent  présentez  de 
ma  part.  Pourlesgandsillesrenuoyacomtnevnechofedenulvfagecn  ce  pais.  Il 
reccut  bien  le  bonnet,  6c  me  fit  demander  vn  peu  de  vin  d'Efpagne  que  le  luy  en- 
uoyay le  iour  fuiuanr.  Sur  le  foir  Aganorm'enuoya  vn  Banian  fon  Secrétaire, pour 
me  dire  qu'il  auoit  ordre  dexpedict  l'affaire  des  nuichandifcsj  &  qu'il  cnuoyeroic 
exprés  vn  de  les  gens  pour  acheuercertc  affaire  auec  Maiftre  Bidoîff,  que  l'on  m'en- 
uoyeroit  à  mon  logis  les  patrons  des  chofes  que  leRoydctnoicdcmoy ,  6c  qu'il  nid 
vouloit  donner  vne  veitc  &  de  l'argent  pour  la  depenfè  du  voyage  que  i  auois  à  faire 
vers  mon  Prince.  le  luy  du  que  ie  ne  me  (cruois  point  de  ces  veftes  à  1  Afiarique,  6t 
queie  n'auois  point  affaire  d'argenr.Que  fi  1 1  p!  ai  (oit  à  fa  Majefté  de  côfidcter  lesiru 
éurcs  qu'on  nous  auoit  rakes,fie  de  jetter  les  yeux  fur  le  mémoire  que  ic  luy  en  auois 
prelènté,  fie  nous  faire  juftice,  ou  nous  la  faire  faire  par  le  Prince ,  c'cftoit  la  feule 
grâce  que  i'attendois  de  fâ  bonté. 

Le  ai.  ie  ne  peûs  pas  preflèr  dauantage  le  Roy  fur  les  affaires  de  la  Compa- 
gnie, le  dècouuris  feulement  le  foubçon  qu'il  auoit  que  nous  n'euffions  deflein 
de  quitter  fon  pais  à  la  dérobée.  Pourccquieftdu  Prince,  foit  qu'il  euftcncneûap- 
prchcnûon  de  nos  Vaificaux ,  ou  qu'il  fe  voulut  feruir  de  cette  crainte  pour  Ces  fins 
particulières,  il  auoit  donné  à  entendre  au  Roy  dés  l'année  précédente ,  que  les  An- 
jjlois  auoient  deflein  fur  Surat.  A  quoy  il  fiut  auouer  que  la  folie  de  quelqucs- 
vnscU  noftre  Nation  donna  quelque  fujet.Catil  n'yapaslong-tcmpsqu'li'occafion 
4'voede  leurs  querelles  ordinaires ,  ils  firent  dépendre  à  terre  deux  cens  moufque- 
caircsrfie  les  firent  marcher  vers  Surat.  Et  ces  foldats  citant  renconrrez  par  des  gens 
du  Pais  .leur  dirent  en  raillant,  qu'ils  marchoient  pour  prendre  la  ville.  Qiipy  que 
cette  menace  fut  ridicule ,  6c  qu'il  n'y  euft  point  d'apparence  qu 'vne  poignée  de  gens 
peut  entreprendre  de  pafler  douze  mille  de  Paysennemy,  6c  attaquer  vne  ville  fer- 
mée où  il  y  auoit  plus  de  mille  ebeuaux,  fie  autant  de  moufquetaires;  qu'il  y  euft  de 
plus  vue  riuiere  à  pafler,  que  peu  de  gens  auraient  pû  deffendre  contre  vne  gran- 
de armée:  La  chofe  ne  lailTa  pas  de  donner  du  foubçon,  le  de  pafler  auprès  des  plus 
sages  pour  vn  meipris  fie  pour  vne  iniure  faite  à  toute  la  nation.  Le  Prince  s'en  fer- 
ait pour  vn  deflein  qu'il  auoit  en  tefte  depuis  long-temps ,  qui  eftoic  de  fortifier  la 
ville  fie  lechaftcaujcequ'ilfitj&r  commença  par  la  fortification  du  Porr,  oùil  fiedet 
cendre  de  l'artillctiepour  le  deffendre. Ces  fortifications  luy  pouuant  feruir  vn  iour, 
pour  luy  aflèurer  cetre  place ,  fie  vne  porte  de  derrière  ouuerte  s'il  cftoit  iamais  obli- 
gé de  foula  vengeance  de  fon  £t«p.  Cejcc  rencontre ,  les  mefeontentemens  que  m 
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reccuois  dans  le  païs ,  quelques  paroles  libres  qui  m' efchapperent,  rcmpnfucmenc 
quc/juois  d'aller  à  Bramporc,  les  nouuellês  qui  couraient  que  nous  auions  prit 
Goa,&que  nous  préparions  vnc  grande  Flotte  en  Angleterre,  augmentoient  ce 
foubçondansrcfprit  du  Roy.  Ill'auoittenu  long- temps  caché;  enfin,  il  fen  ouurit 
après  dans  vn  difeours  qu'il  me  fit,  fie  il  demeura  fatisfait  de  ce  que  ie  (uy  en  dis.  Pour 
moy  ie  ne  l'cftois  point ,  car  il  y  auoit  long-temps  qu'on  me  repaiflbit  de  paroles  i  bc 
iccoonoiflbisaulli  bien  que  luy-mcfme,quc  la  feule  apprchenfionqu'U  auoit  de 
nos  Vaifieaux  lobligeoit  à  nous  retenir. . 

Les  plaintes  que  l'on  fait  des  mal-verfations  des  Officiers ,  (ont  fi  odieufês  en  cet* 
te  Cour-la,  qu'elles  attiroict  contre  rooy  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  perfonnes  de  condi- 
tion qui  f'interrefloienc  dans  cette  affaire,  comme  dans  vnintcrcft  qui  leur  eftoic 
commun.  En  effet,  ils  tiennent  à  Ferme  tous  les  Gouuernemens  du  Pays,  où  ils  pra-  Tjnaat 
tiquent  toutes  fortes  de  tyrannies  contre  ceux  qui  font  fous  leur  dépendance  ,&  ne 
içautoient  foufrrfr  que  l'on  f'ouurc  vn  chemin  pour  faire  paruenir  jufques  aux 
oreilles  du  Roy  leurs  injufliccs.  Ils  preûcnt  fouuent  les  poulces  à  ceux  de  leuf 
Gouucrnement  pour  tirer  d'eux  de  l'argent ,  ils  appréhendent  tous  que  le  Roy 
n'en  foit  informe  i  te  c'eû  ce  qui  me  faifbit  confiderer  fie  hayr  en  la  Cour  du  Mogol , 
comme  vn  rapporteur. 

Le  xf.  d'Aunl  1*17.  ie  reçeus  vne  Lettre  de  la  Rade  du  Port  de  Dabul ,  écrite  pat 
le  Capitaine  Papvvcl,  par  laquelle  ilm'écriuoit  conformément  aux  aduis  que  j'en 
auois  défia  reçeus  i  qu'il  auoit  arrefte  le  ioncq  quieftoit  fretté  pour  le  Port  de  Moca: 
mais  qu'ayant  fait  reflexion  depuis  fur  l'ordre  que  ie  luy  auois  donné  d'examiner  en 
cela  la  corrcfpondance  qui  eûoit  entre  le  Prince  ,8c  celuy  qui  coramandoit  dans 
MafuWpatan,  où  eftoit  vn  de  nos  Vaifieaux  nomme  le  Salomon,  &  d'où  il  ne  pou- 
uoit  fortir  fans  fon  congé  ;  fie  trouuant  qu'il  y  auoit  amitié  entre  ces  deux  Princes,  il 
auoit  mis  le  Ioncq  en  liberté  fans  en  rien  prendre.  Que  cette  courtoifie  luy  auoit  fait 
receuoir  vn  meilleur  traitement  dans  cette  cofte  -,  que  le  Pays  ne  porte,  outre  la  li- 
berté du  trafic  fidafleurance  de  prendre  de  nous  tous  les  ans  trois  cens  pièces  do 
drap,  vne  bonne  quantité  de  plomb  qui  (croit  payé  en  argent,  fie  quelques  pièces 
d'Artillerie.  Ce  que  ic  n'approuuay  pas  fort, à  caufe  quelles  deuoient eftre  em- 
ployées pour  le  feruice  des  Indiens  fit  des  Princes  alliez  des  Portugais,  qui  fonc 


2ui  eftoit  en  la  difpofition  de  Papvvel.  Cette  facilité  à  rendre  le  Ioncq ,  m'afleuroit 
'autre  cofté  que  ce  Capitaine  Papvvel  qui  l'auoit  pris  ,  n  eftoit  pas  perfbnne  à 
lien  entreprendre  dans  fes  courfes  qui  fuit  au  préjudice  de  la  Compagnie  >  il  me 
fcmbloit  tnefme  que  celaledeuoit  mettre  à couuert  des  foubçons  «ides  jaloufics 
qu'on  auoit  eues  autrefois  de  fâ  conduite. 

Le  17.  j'appris  par  vn  homme  de  pied ,  que  l'on  m'anoitdépefché  de  Mafulipataoi 
que  le  Salomon  f eftoit  mis  en  mer;  que  le  Vaifleau  Ofiander  eftoic  arriué  deBan- 
tam,d*où  il  nous  apportoit  la  mauuaife  nouuellc  de  la  perte  de  deux  VaifTeaux  nom- 
mez le  He&or  fie  la  Concorde,  dans  le  temps  qu'on  leur  dormoit  Carène  à  la  Rade 
de laccatra dans l'Ifle de laua-,  6c  quelc  VaifTeaadu  Dragon, celuy  nommé  le  Clott 
de  Girofle,  8t  la  Deffcnfc,  cftoientarriuez  en  Angleterre,  après  auoir  chargé  à  Ban- 
taru.Ieprrs  cette  occafion  pour  faire  tenir  vne  Lettre  par  terre  au  Gouueroeur  dé 
Dabul,  afin  de  fçauoir  ce  qu'il  y  auoit  à  efpcrer  de  l'ouuerture  qu'il  auoit  faite  d'é-  f  Aim 
tablirnoftrc  trafic  dans  fon  Porc,  le  m'imaginay  que  c  eftoit  vne  occafion  qu'il  ne  erpece  de  * 
falloir  pas  négliger,  fie  que  ie  dcuo  is  me  fme  exciter  ceux  de  la  première  Flotte  de" 
donner  jufqucs-là.  l'écriuis  qu'il  eftoic  bon  qu'ils  y  miflènt  à  terre  quelques  d°"{ 
snarcliandifcs,pourueu  qu'ils  puflent  tirer  de  ces  peuples  de  meilleures  affeuranecs  ferutm  le 
que  les  offres  d'amitié  qu'ils  nous  auoienc  faites  lors  que  nous  auons  eu  entre  nos  J^J"^ 
mains  leur  Ioncq.  Cette  Lettre  contenoit  la  raifon  qne  nous  auions  eue  d'arreftef  ce"  chine. 

.    _    *  *  H  lij 
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Wq,qui  cftôic  fondée  fur  la  difficulté  &  le  refus  qu'on  fait  de  traiter  auec 
nous.  Que  fi  en  effet  ce  Gouuerneurcftoit  maintenant  mieux  difposé  en  noftrc 
endroit ,  se  jans  le  deflem  de  faire  amitié  *  alliance  anec  ceux  de  noftrc  Nation- 
que  li  fes  «ffres  eftoicm  accompagnées  d'aucant  de  finecrité  qu'on  en  doit  fw>- 
polcr  dans  vn  homme  d  honneur.ic  le  priois  d'écrire  au  Roy  fon  Maiftre  pour  ob- 
tenir de  luy  vnFirman,  &  les  aunes  prhùlcges  neceflaircs  pour  cftablir  noftrc 
Commerce  dans  fon  Port  ;  l  affeurant  que  de  mon  cofté ,  il  y  auroic  vne  bonne 
correfpondance  entre  nos  Anglois  &  ceux  de  <bn  Gouuerncmenc  -,  que  .'en- 
uoyeiowtousUsansvnvaùTeauMarchandàDabuU&que  ceux  qui fortiroient 
de  fon  Port ,  n  auraient  point  a  craindre  comme  ils  auoient  fait  par  le  pafsé ,  la 
rencontre  de  nos  Flottes.  le  vois  afTez  de  facilité  i  eftablir  vne  Factorerie  dans  ce 
1  oit  i  mais  le  crains  qu'il  n'y  ait  pas  dans  le  Pays  allez  de  marchandée  pour  r'em- 
Pjoycrl  argent  que  nous  aurions  tiré  de  la  ventedes  noftrcs.  le  eardayen  cette 
affaire  vneconduire  qui  deuroitpoffiblecftre  fuiuic  de  ccux  qui  viendront  après 
moy.  Ic  ne  fis  point  paroiftre  vne  grande  enuiede  faire  reuffir  la  propofition  que 

eitablillemens ,  a  caulc  que  noftrc  condition  y  empire  toujours 

C'cft  vue  règle  générale  cnccpaïs-là,  qu'.lnc  faut  point  efpercr  4c  rendre 
meilleures  les  conditions  de  noftrcleiour  ,&  de  f'y  cftablir  mieux  que  l'on  n'y  a 
e lté  receu  d  abord.  Il  en  faut  attendre  le  contraire  :  noftrc  meilleure  heure  cft  cel- 
le de  noftre  arrmec.  En  ces  premiers  temps  on  nous  confidere  comme  des  perfon- 
ncs  nouuclicmcnt  venues  :  le  naturel  de  ces  Barbares  eftant  d  c/'ennuyer  de  ceux 
B***»  fi-  qui  ne  lcur^pportent  aucune  nouueauté.  le  mis  cette  dcpcfchc  entre  les  mains 
gn.ficin.er-  de  noftre  Bangan ,  &  le  chargeay  de  f'enquefter  foigneuïmcntdes  coinmoditez 
&  des  auantages  qu  on  pouuoit  tirer  de  ces  païs-là ,  de  leurs  mœurs ,  de  leurs  fa- 

^c f5ircA& ^c  pcnctrcrJe micux^u'xl iuy  feroie po/Eblc,  comment  Usfont 
dilpolez  anoltrc  égard. 

Le  30.  on  me  vint  faire  des  exculcs  <le  Uparedc  I'Ambaffadeur  de  Perfe  fur 
ce  qu  il  eftoit  party  fans  me  faire  ciuilité.  l'appris  de  Ion  Enuoyé  que  cét  Ambaf- 
iadeui  n'eftoit  point  malade  comme  il  le  vouloit  faire  accroircimais  que  ne  recc- 
uant  aucune  fâtisfadion  du  Roy  dans  fes  négociations ,  il  en  auoit  pris  congé  lors 
que  Ion  f'y  attendoit  le  moins,  &  luy  auoit  donné  en  partant  trente  beaux  che- 
uaux.  Le  Roy  en  recompenfe  luy  fit  prefent  de  trois  mil  écus ,  l'AmbalTadeur  lit 
connoiftre  qu'il  eftoit  mal  latisfait  de  ce  prefent.  Le  Rcy  Pcn  voulut  mftifier ,  & 
ht  deux  liftes ,  dans  l'vne  defquelles  eftoicnr  eferits  lesprefens  de  cét  Ambafia- 
dcur,&  a  chacun  de  ces  prefens  il  y  auoi»  mis  le  prix  bien  plus  bas  qu'ils  ne  valoiéc 
eneitect.  Dans  1  autre  cftoicnt  marquées  iufques  aux  moindres  chofes  que  le 
•Koy  luy  auoit  données,  mfqu'à  y  mettre  les  melons ,  les  pommes  de  pin ,  &  le  vin 
qu'il  luy  auoit  enuoyc,aucc  leur  prix,  mais  qui  eftoict  bié  au  deflus  de  leur  valeur 
tn  luy  prefentant  ces  deux  liftes  on  luy  offrit  le  furplus  en  argent  pour  égaler  fon 
compte  a  ecluy  de  I'Ambaffadeur.  Ces  mauuaistraittc/uens&  ces  mcfpns  firent 
que  le  Perfanfeigmtd'auoir  la  fièvre,  pour  ne  point  faire  de  ciuilité  à  Alâph- 
Uiam  &  a  Ethimon  Doulct.  Que  par  cette  raifon  il  n'auoit  peu  tiauerfcr  la  vdle 
pouinac  venir  voir  fans  dcfcouurir  fa  feinte;  qu'il  auoit  voulu  que  l'en  feeuffe  la 
venté ,  qu'il  rep arcroit  cette  inciuilité  forcée ,  par  le  bon  traitement  qu;il  feroit 
en  1  crfe  a  cous  ccux  de  ma  Nation.  Ce  qu'il  accompagna  de  quelques  paroles  de 
plaintes  contre  le  Roy,  que  l'Enuoyé  me  fit  aûez  librement  {cependant  que  de 
mon  cofte  ic  faifois  femblant  d'auoir  de  la  peine  à  les  entendre.  Ic  luy  fis  prefenc 
a  vn  peu  de  vin  d'Efpagne,  &  de  quclqucscouftcaux . 
Le  si.  de  May  ic  receus  nouuclles  d'vne  grande  défaite  des  armées  de  Per/c 

pir  n  TïrC'  1  appris  <1UC  TaUris  auoit  cfté  r42éc  »  &  1UC  Sh*-Abbas  n'eftoit  pas 
en  citât  de  tenir  la  campagne.  Le  15.  vn  Lion  &  vn  Loup  vinrent  de  nuiét  dans 

sn«n  logis  i  ils  fc  jetterent  fur  des  moutons  qui  eftoie  nt  dans  Ja  Cour.  I'cnuoyay 


Digitized  by  Google 


.       avpres  nv  mocol:  , 

demander  la  permiftion  de  le  pouuoir  tuer.  Car  en  ce  pais  il  n'y  aque  le  Roy 
qui  puiffe  faire  la  charte  au  Lion.  On  me  la  permit, <ic  courus  dans  laCour,  lc( 
Lion  quitta  fa  proye,  8c  fc  jetta  fur  vn  petit  dogue  d'Irlande.  Pour  is  Loup  vn  de 
mes  valets  le  tua,  fie  îcl'enuoyay  au  Roy.  . 

Le  1 4.  tour  de  Iuin  on  apporta  au  Roy  vn  coffre  que  les  le  fuites  auojcpt  enuoyc 
dcrCatnbaya,  dans  lequel  il  y  auoit  quelques  medicamons  bc  vnc  lertte. Ils  furent 
trahis  par  celuy  à  qui  ils  l'auoient  confignépoùr  lè  porter  icar  il  m»c  ie  tout  entre 
lés  mains  du  Roy .  Il  ouurit  le  coffre ,  fit  venir  vn  iefuire  qui  cftoit  dans  fa  Cour 
pour  lire  la  lettre,  fe  fie  ouurir  toutes  les  boctes  :  mais  n'ayant  rien  trouué  qui  fuit 
à  fon  gouft,  il  le  remit  entre  les  mains  du  Iefuictc.  Ce  que  ie  remarque  icy  comme 
vn  aduertiilèment  à  ceux  qui  traittent  en  ce  païs-là ,  de  bien  prendre  garde  rà  Ce 
qu'ils  efcriuent  &  à  ce  qu'ils  cnuoyent.  Car  l'humeur  de  ce  Prince  çjl  de  vouloir 
voir  iufqu'aux  moindres  choies.  Les  moindres  bagatelles  courent  rifque  lors 
qu'elles  tombent  fous  fes  mains.  ...  . 

Le  18.  ie  receusdes lettres  des  Officiers  du  vaiffeau nommé  l'Efpçrancc; on  me- 
criuit  qu'il  n'y  eftoit  point  venud'Indigo,à  cauO:  que  la  Carauannc  ou  Çaphila  de 
Goa  auoit  manqué  de  venir  cette  année  1  que  l'on  auoit  rendu  la  Corne  de  Licor- 
ne ;  dautant  que  dans  l'épreuue  qu'on  en  auoit  faite ,  on  l'auoit  trouué  lins  vertu., 
le  reçcus  aufli  deux  Lettres  de  Brampore  >  par  lefquellcs  j'appris  que  ladebte  do 
Baffe  cftoit  peu  affeurée,&  que  Sprage  eftoie  reuenu  de  l'armée  de  Decan  ;  que  la 
General  Mclic-Ambcr  en  ma  conlideration  auoit  fait  chercher  dans  fpn  Camp  vn 
Perfan  qm  Pclroic  enfuy  de  ma  maifon ,  mais  qu'on  trouua  qu'il  cltoit  allé  à  Vi- 
fiaporc  $  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  continua  pas  cette  recherche  .que  ce  Gene- 
ral l'auoit  fait  faire  auec  beaucoup  de  foin,  témoignant  par  là  l'eft  une  qu'il  fai- 
fbit  de  ma  perfonne  -,  qu'on  auoit  écrit  vnc  Lettre  fur  ce  fujet  au  Reiîdcnt  d'Hol-, 
lande  qui  demeurait  en  cette  place.  Qie  ce  General  auoit  prié  Spargc  de  faire  en 
forte  qu'on  apportait  dans  fon  armée  des  draps  d'Angleterre,  &  de  nos  lames  d'e- 
pécs  >  il  campoit  alors  à  lîxjournécs  de  Brampore.  C'euft  cfté  fclon  mon  fens,  vnc 
bonne  occafion  d'employer  quclqu'vns  de  vos  gens  qui  vous  elroient  alors  inuti- 
les >&:  de  nous  défaire  des  marchandées  dont  nous  n'auions  pas  trouué  le  débit.  j 
.  Le  30.  de  Iuillct  on  m'écriuic de  Surate  >  que  deux  Vaiffeaux  Hollandois  Ce-, 
toient  échouez  fur  la  cofte  de  Damon  ;  ils  venoient  du. codé  du  Sud  charges 
d'épiceries  6c  des  foyes  de  la  Chine  pour  la  Mer-rouge  ;  mais  que  le  mauuais  «cp& 
leur  auoit  fait  perdre  la  faifon  propre  pour  y  entrer.  Qujls  auoient  tanté  plufieurs 
fois  d'aller  ancrer  ou  à  Soccotora,  ou  dans  les  autres  Ports  qui  font-fur  la  coftd 
d'Arabie  ;  mais  que  n'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  ils  f'eftoient  refolus  de  courir  iuf- 
qu'à  Sutat,  auec  efperance  d'y  pouuoir  demeurer  à  la  Rade  aulfi  feuremenc 
qu'ils  auoient  fait  les  années  pafsécs  ;  mais  qu'ils  auoient  trouué  que  toutes  les 
années  ne  fc  reffemblcnt  pas  -,  car  après  y  auoir  jette  l'ancre,  la  teropefte  les 
obligea  de  couper  leurs  malts ,  te  leurs  chablcs  fe  rompans  en  fuite ,  ils  auoient 
échoué  à  la  code  fur  vn  banc  de  fable.  Le  Vaiffeau  demeura  droit;  mais  ayant  per,  vy^ 
du  fon  Efquif ,  fie  n'y  ayant  point  d'efperancc  qu'vn  fi  grand  équipage  fc  puft  làu- £**  tniji,.. 
ucr  par  le  moyen  des  radeaux ,  quatre  de  leurs  Mariniers  fc  jetterent  dans  la  mer  j 
à  la  nàge  gagnèrent  la  terre  i  vn  peu  après  la  marée  ayant  mis  le  Vaiffeau  à 
flot ,  ils  ûuuercnt  la  plus  grande  partie  de  leurs  marchandifes ,  te  tout  leur 
monde  :  Leur  Frcgattc  qui  cftoit  de  cinquante  tonneaux, fut  brisée  en  millo 
pièces.      _ , , 

-  Le  lud'Aouft,  Marre  Ruftan  Roy  de  Candahor  me  vint  rendfe  viûte  i  ie  fis  ap- 
porter du  vin  &  des  fruits.  Il  demeura  aftls  auec  moy  vnc  demye  heure ,  &  la  fin 
■de  la  conuerfanon  fut  qu'il  me  deraahdavrt  baril  de  vin. 

Le  Prince  Sultan  Corforonne  fortit  ce  iour-Ià  de  fa  prifon  vint  prendre  l'air 
en  vnc  mai  loti  qui  eftoit  affeac  proche  de  la  mienne.  Le  Prince  Coronnç  auoit  fait 
vn  mariage  à  Bumporc  contre  la  volonté  du  Roy  qui  en  auoit  téflaoignc  de  l* 
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fafcherie,  fie  l'on  auoit  découucrt  en  mefmc  temps  quelque  pratique  qu'il  auoit 
faite  contre  la  vie  de  lbn  frerc  i  il  reçcut  ordre  de  venu  en  Cour  pour,  l'en  îufti- 
ier.Normal  fleAfaphchan.parl 'auis  d'Ethimon  leur  pere,traiterêt  de  faire alJiàce 
aucc  Corloronne.  A  cette  nouuclle ,  on  vit  paroiflre  vne  ioye  vniuerfelle  parmy 
le  peuple ,  quicommcnça  dés-lois  à  espérer  l'entière  liberté  de  ce  bon  Prince. 

Le  11.  Ie-ftoy  f'alla  dmcrar  chez  Afâphchan.  l'appris  dans  ce  temps-là ,  que  le 
Mogol  auoit  fort  prefsé  Sultan  Corlbronnc  de  fc  marier  i  qu'il  Iuy  en  auoit  témoi- 
gné vne  grande  paflion.  Toute  la  Cour  auoit  les  yeux  tournez  fur  ce  Prince ,  fit 
l'on  croyoït  que  ce  mariage  fcroit  le  commencement  de  la  ruine  de  Sultan  Co- 
ronne  Ton  frère. 

«1-   ^  ï  de  Septëbre,iour  de  la  naifsàce  du  Roy.fic  ecluy  de  la  folcniié  auec  laquelle 
l«  ecremo-  on  le  peze  -,  l'on  me  mena  dans  vn  beau  jardin,ou  cntrc-autres^ily  auoit  vn  grand 
nies  i  on p«-  quarré  d'eau  bordé  d'arbres,  fie  au  milieu  de  ce  quarré  vn  pauillon  , lous  le* 
ze  îeMofco .        cftolt  la  balance  ou  le  Prince  dcuoit  cftre  pczé.  Les  plats  cftoicnt  d'or  maflGf 
enrichis  de  petites  pierreries,  de  turquorfesûc  de  rubis,  des  chailhes  aufli  d'or 
fouftenoient  les  plats  de  ces  riches  balances  -,  fie  outre  leschaifnes  il  y  auoit  des 
cordons  de  foye  pour  vne  plus  grande  feurecë.  Le  fléau  de  la  balance  eftoit  cou- 
uert  de  placques  d'or.  Les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  efloient  aflisà  l'en- 
four  du  Trône  du  Roy  lûr  des  tapis  en  attendant  qu'il  vmt.  Il  parut  enfin  tout  j 
chargé  de  diamans ,  de  rubis  fit  de  perles.  Il  en  auoit  pluficuis  rangs  au  col ,  aux 
bras  ,  fur  (on  turban,  aux  poignets,fie  deux  ou  trois  anneaux  à  chaque  doigt  ;  fou 
épée,fon  bouclier  fie  fon  throlhe  efloient  aufli  couuerts  de  pierreries.  le  luy  vis  en- 
tre-autres des  rubis  qui  cltoient  aufli  gros  que  des  noix ,  fie  des  perles  d'vne  gtof- 
fcurprodigicufc.  Iifc  fc  mit  dans  vndef  coftezdela  balance  alfis  fur  fes  talions 
comme  vne  femme.  On  mit  de  l'autre  cofté  pour  le  ccmtre-pefer  des  balots  que 
l'on  changea  frx  fois.  Ceux  du  pays  me  dirent  qu'ils  efloient  pleins  d'argent,  fie 
me  firent  entendre  que  le  Roy  auoit  pezé  ce  iour-là  neuf  mille  Roupias,qui  font 
enuiron  quinze  mille  francs  en  argent.  On  mit  après  dans  ce  mefmc  cofté  de  la 
balance  de  l'or  fie  des  pierreries  ;  mais  comme  elles  efloient  empacquetez ,  ic  ne 
les  vis  point.  On  le  pefa  après  cdntre  des  draps  d'or,  contre  des  eftoffes  de  foyci 
contre  des  toiles ,  contre  des  elpiceries ,  fie  contre  toute  forte  d'autres  richefles , 
fi  il  faut  croire  ce  que  m'en  dirêt  ceux  du  Pays  ;  car  toutes  ces  chofes  efloient  em- 
pacquetez ;  on  pefa  enfin  te  Roy  contre  du  miel,  du  beure ,  fie  du  bled ,  fie  j'appris 
que  tout  cela  deuoiteftrediftnbué  aux  Banians  ;maisie  rcmarquay,ce  mefem- 
ble,  que  cette  diflribution  ne  fe  fit  point,  fie  qu'on  remporta  tout  aucc  beaucoup 
de  foin.  On  me  dit  que  tout  l'argent  eftoit  referué  pour  les  pauures,  le  Roy  ayant 
accouftumé  d'en  faire  venir  quelques-vns  la  nuicc,fir  de  leur  diftribuer  cét  argent 
de  fa  main  propre ,  auec  beaucoup  de  charité.  Cependant  que  le  Roy  eftoit  dans 
l'vn  des  coftez  de  la  balance ,  il  tourna  les  yeux  fur  moy ,  fie  me  fit  vn  foûris  s  mais 
il  ne  me  dit  mot,  peuc-eftre  à  caufe  qu'il  ne  voyoit  point  mon  Interprète  qui  n'a- 
Uoit  pu  entrer  aucc  moy.  Apres  qu'on  l'euft  pesé,  il  monta  iûr  fon  Trône.  Il  auoit 
deuantluydcs  baflins  pleins  de  noix,  d'amandes,  de  toutes  fortes  de  fruits  ar- 
tificiels d'argent.  11  en  jetta  vne  grande  partie  }  les  plus  grands  Seigneurs 
qui  efloient  les  plus  proches  de  luy  ,  fe  traînoient  par  terre  pour  en  pren- 
dre, le  creus  qu'il  n'y  auroit  pas  de  bien-feance  à  les  imiter.  Le  Roy  f'en  apper- 
çeut  i  fie  ayant  pris  vndes  baflins  qui  eftoit  quafi  plain,  le  renuerfa  dans  mon  man- 
teau. Ses  comtifans  eurent  bien  l'effronterie  d'y  porter  la  main  auec  tantd'aui- 
dité ,  que  fi  ie  ne  les  eufle  preuenus ,  ils  ne  m'en  auraient  pas  laifte  vn  feul.  On 
m  auoit  fait  entendre  auant  que  ie  fufle  entré ,  que  ces  fruits  efloient  d'or  maflîft 
mais  ic  trouuay  par  expérience ,  qu'ils  n'efloient  que  d'argent ,  fie  d'argent  fi  le- 
ster, que  mille  de  ces  fruits-U  ne  pefentpas  la  valeur  de  deux  cens  frans.  l'en 
fauuay  bie»  la  valeur  de  dix  ou  douze  éc  us ,  fie  il  y  en  auoit  aflez  pour  remplir  vn 
plat  d'vne  bonne  grandeur.  le  les  garde  pour  matquedu  fafte  de  ces  Peuples.  le 

ne 
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ne  croy  pas  que  ce  jour-là  le  Roy  en  jettaft  pour  la  valeur  de  quatorze  ou  quinze 
cens  liures.  Le  Roy  pana  toute  la  nuict  d  vniour  li  folemnel  à  boire  auec  les  prit* 
cipaux  de  Ci  Cour,  l'y  fus  inuité  >  mais  ie  m'en  excufay,à  caufe  que  ie  n  aurais  pas 
pû  me difpenfcr de  boire  ; 6c leurs  boiûons  font  fi  chaudes,  quelles  font  capa- 
bles de  brûler  les  entrailles.  l'eitois  alors  malade  d'vne  diuenterié,  Se  n'ozoïs  pas 
bazarder  ma  fanté  dans  vn  fcmblable  excez. 

Le  9.  de  Septébre  ;  le  Roy  forcit  pour  f'aller  diuertir  fur  la  riuiere  de  Darbadar* 
il  deuoitpairer  pai  deuant  mon  logis.  le  montay  à  Cheual  pour  aller  au  deuanc 
^ie  luy.  La  couftume  du  Pays  cft ,  que  tous  ceux  deuant  les  mai  Tons  dcfqucls  il  ^  MaïUiej 
pane,  font  obligez  de  luy  faire  quelque  prefentt  ce  prefenc  f'appelle  Mouba-  d«  nuiront 
rech,  qui  veut  dire  bonne  nouucile  ou  bon  fuccez  :  le  Roy  reçoit  femblables  J^^t  j^. 
prefens,  comme  vn  bon  augure  de  i  affaire  qu'il  eft  fur  le  point  d'entreprendre,  R^yplffe, 
le  n'auois  rien  à  luy  donner  ;  cependant ,  il  eftoit  honteux  de  paroiftre  deuant  fomobiifi<» 
luy  fans  prefènsi  8c  d'ailleurs  ,  il  y  aurait  eu  de  la  rufticitc  à  ne  me  point  crouuer  Tn|«^" 
ccjour-lààmonlogis.  le  me  rctolus  de  luy  prefentervn  Atlas  bien  relié,  &  de 
luy  faire  des  exeufes  de  ce  que  n'ayant  rien  trouué  chez  moy  qui  fût  digne  d'eftre 
prefenté  à  vnfi grand  Prince,  ie  luy  offrais  tout  le  monde  dont  il  commandoic 
vrte  partie  fi  grande ,  fi  riche ,  6c  fi  confidcrable.  Il  reçeut  mon  prêtent  auec  beau- 
coup de  c  mil  lté ,  portant  fouuent  la  mainà  fa  poiccrine ,  &  m'afleuiaht  que .  tout 
ce  qui  viendrait  de  moy ,  luy  ferait  toufiours  fort  agréable.  II  me  fit  quelques 
queftionsfur  l'arrinée  des  Vaiffeaux ,  ic  luy  dis  que  ie  les  attendois  de  iour  en 
vour.  Il  reprit  le  difcourSiflc  me  dit  qu'on  luyauoit  cnubyé  de  Goa  des  Sangliers 
qui  eftoient  fort  gras  »  St  que  fi  j'en  voulois  manger,il  m'en  enuoyeroit  quelques- 
vns  à  fon  retour,  le  luy  fis  vne  grande  reuerence ,  &  luy  répondis  que  ie  reçeurois 
auec  beaucoup  de  refpcct  6c  de  joye ,  tout  ce  qui  viendrait  de  Sa  Majefté.  Il  mon- 
ta fur  (on  Eléphant  »âc(*e{tantvn  peu  arrefté  deuant  mon  logis, il  lecrouuafort 
beau.  En  effet ,  c'cftoit  vn  des  meilleurs  du  Camp  ;  ie  l'auois  pratiqué  dans  les  ruï- 
nes  d'vn  Temple ,  6c  celles  d'vn  Monument  ancien.  Il  me  dit  adieu  pluficurs  fois* 
&  à  caufe  que  le  chemin  eftoit  fort  mauuais ,  il  voulut  que  ic  rctournafle  à  mon 
logis.  le  luy  obeys ,  après  auoir  pris  congé  de  luy. 

Le  16.  ie  montay  à  Cheual ,  pour  rendre  au  Prince  deCandaborlavifitc  qu'il 
m'auoit  faite.  II  me  fit  dire  à  l'entrée  de  fon  logis,  qu'il  ne  pouuoit  me  voir  ians 
en  auoir  eu  auparauant  permi/Gon  du  Roy ,  ou  en  auoir  aduerty  Ethimon  Doulec 
ou  Afaphchan;  ce  qu'il  ferait  «uDurbal.  le  luy  fis  dire  que  ce  ferait  vne  peine 
inutile ,  6c  que  ie  me  garderais  bien  de  retourner  vne  féconde  fois  à  la  porte  d'v- 
ne perfonne  fi  inciuile.  le  connus  fur  le  champ  le  peu  de  fondement  qu'il  y  auoic 
à  cette  exeufe ,  6c  ie  jugeay  bien  que  le  Roy  n'aurait  point  trouué  mauuais  qu'il 
m'euft  reçeu  chez  luy,  puis  qu'il  n'auoit  pas  trouué  à  redire  à  la  vifite  qu'il  m'a- 
uoit faite.  Ses  gens  me  vouloient  obliger  à  demeurer ,  6c  actendre  la  réponse  de 
leur  Maiftrc  ;  mais  ie  m'en  retournay ,  Se  fur  le  foir  ie  fus  à  la  Cour.  Le  Roy  me  fie 
diuedes  qu*ftio*c  far  mon  liure  de  carte  si  ie  luy  endonnay  tout  réciaircificmenc 
que  ie  pûs  i  ic  le  trouuay  ton  «LOroit .  6c  ie  ne  crûs  pas  qu'il  fuft  à  propos  de  luy 
parler  de  nos  debtes. 

Le  15.  ie  f  etournay  à  la  Cour  >  quoy  que  ie  fulfefort  foiblcpour  yoif  f'il  y 
auoit  quelque  choie  à  efpcrer  du  Roy  fur  le  fujet  de  nos  debtes.  Vn  de  nos  dtbu 
teurs  m'auoit  fait  entendre  depuis  peu,  qu'il  ne  nous  pouuoit  payer  qu'en  ven- 
dant fii  maifon.  Iepreferitay  donc  au  Roy  la  Requefte  des  Marchands  »  il  la  fie  lira 
tout  haut,  6c  voulut  entendre  le  nom  de  nos  débiteurs  ;  quelles  ciraient  leurs  cau- 
tions ,  6c  les  fommes  qui  eftoient  deuils.  Aiâphchan  en  fit  la  lecture  Ue  Roy  fit  ap» 
pdlcr  en  fuite  Aradet-Chan  Grand  Maiftre  de  fa  mahon ,  auec  le  Cutval ,  ôc  leur 
donna  quelque  ordre  que  ie  n'entendis  pas.  Comme  on  lifoitles  noms  de  ces  per- 
fb'nnes,  il  f'informadeIeursqualitez6cdes  marchandifes  qui  leur  auoient  efté 
vendues.  Il  fctrouua  qu'il  en  eftoie  mon  quclqucs-vns ,  que  d'autres  n'cûeicuc 

-  -  - 


\ 


Digitized  by  Google 


58  MEMOIRES  IDE  THOMAS  RHOE, 

pas  fes  fujcts ,  pour  la  partie  de  Rulphc  >  Afàph-Chan  f'offrit  d'en  parler  au  Prin- 
ce ,  &  de  terminer  cette  affaire,quand  il  fcroit  arriué.  On  fit  alors  entrer  mon  In- 
terprète i  &  le  Roy  fe  tournant  vers  moy,  me  dit  que  nos  Marchands  auoicnt  pre- 
fté  cet  argent  félon  leurs  caprices,  &  à  qui  Us  auoicnt  voulu  ;  qu'ils  ne  luy  auoicnt 
point  prefente  de  mémoire  de  leur  marchandifes ,  &  que  par  cette  raifon  fi  leurs 
débiteurs  n'eftoient  pas  foluables,  c'eftoic  leur  faute,  Se  qu'ils  ne  deuoient  pas  at- 
cendre  qu'il  leur  payaft  les  debtes  des  particuliers.  le  m'imaginay  qu'il  vouloir 
parler  de  celle  de  Ergon  vn  de  fes  Officiers,lcqucl  eftoit  mort  depuis  peu,  &  dont 
on  auoit  fait  faifir  les  effcûs  de  la  part  du  Roy.  Le  Roy  adioufta,  que  pour  la  pre- 
mière fois  il  me  tireroft  de  cette  affaire,  &  me  feroit  payer  $  mais  que  fiàl'adue- 
nir  nos  marchands  vendoient  leurs  marcha  ndifes  à  fes  officiers  uns  l'en  aduertir, 
Aui»  pour  Suc  cc  ferait  à  leurs  périls  &  fortunes  i  que  fi  au  contraire ,  lors  que  les  VaifTcaux 
letMjrchâdi  Anglois  arriucnt,ils  luy  apportoient  vn  mémoire  de  toute  leur  marchandife -,  il 
elfccar  Prcn(^ro't  cc  1ul  ^uy  ferait  propre ,  Se  diftribueroit  le  refte  aux  vns  &  aux  autres; 
Cour.  &  que  fi  entre  ceux-là  il  f'en  rrouuoit  quelqu'vn  qui  manquait  à  les  payer,  il  y  fa  - 
tisferoit  de  fa  bourfe.  Il  eft  vray  que  c'eft  la  coufhime  des  Marchands  de  Perfe  de 
porter  tout  ce  qu'ils  ont  au  Roy,  lequel  après  auoir  pris  ce  qui  luy  agrée  dauanta- 
ge,  diftribué  le  refte  à  ceux  de  fa  Noblcfle.Scs  efcriuains  marquent  à  qui  les  cho- 
ies ont  cite  diftnbuées,&  vn  autre  Officier  y  met  le  prix.  On  donne  au  Marchand 
vne  coppic  de  ce  mémoire,  &  il  n'a  aurre  diligence  à  faire  qu'à  aller  quérir  fon  ar- 
gent à  leur  logis.  Que  f'ils  ne  payent  pas ,  il  y  a  vn  Officier,  qui  félon  la  couftumo 
de  leur  pais,  a  charge  de  les  faire  payer  par  force.  On  fît  entendre  alors  a  mon 
Interprerc ,  l'ordre  que  le  Roy  auoit  donné ,  qui  eftoit  qu'Aradcan  deuoit  faire 
venir  nos  débiteurs  en  fa  prefenec,  &  les  faire  payer.  Nos  marchands  ne  fe  con- 
tentèrent point  de  cette  rcfponfc.  Pour  moy  ie  la  rrouuay  fort  iufte,  &  plus  équi- 
table que  celle  que  des  perfonnes  particulières  peuuent  attendre  d'vn  grand 
Prince  en  de  femblables  rencontres. 

Le  Roy  ayant  appris  que  i'auoiseftc  malade,  &que  i'auois  fait  chercher  du 
vin,  m'en  enuoya  cinq  bouteilles,  auec  ordre  que  quand  ie  les  aurais  beucs,  on 
m'en  donnait  autant  que  i'en  pourrais  auoirbefom.il  m'enuoya  auec  cela  vn  San- 
glier des  plus  gros  que  i'aye  iamais  veu.  On  l'auoit  cnuoyc  de  Goa  à  Mocrcd- 
cam.  Celuy  qui  me  l'apporta  de  la  part  du  Roy,  me  dit  que  depuis  qu'il  auoit  cfté 
prefente  au  Roy,  on  ne  l'auoit  nourry  que  de  beurre  &  de  fucre.  Le  receu  ce  pre- 
fent  du  Prince  comme  vne  grande  marque  de  fa  faucur ,  6c  encffeét  c'en  eft  vne 
bien  particulière,  &:  qu'il  ne  fait  que  rarement.  On  me  rapporta  après  de  fa  part 
le  liure  de  cartes  que  ie  luy  auois  donné ,  Se  celuy  qui  me  le  rendit  me  dit  de  la 
part  du  Roy,  qu'il  l'auoit  fait  voir  à  fes  Molas,  qui  font  les  fç auans  du  païs ,  que 
pas  vn  d'eux  n'y  auoit  pu  rien  entendre. 

Le  16.  le  Roy  enuoya  deux  Vmbras  (ce  font  des  premiers  Officiers  de  guerre) 
auec  quelques  rrouppcs,pour  aller  prendre  vn  Raya-Rafboot  qui  f'eftoit  rcuol- 
fofl«"'  T  <*ans  montagucs  Sui  cftoient  à  vingt  courfes  du  Camp.  Ma«  c»  icbellc  ie 
cos"ôi^c  dcffendit  fort  bien,  atrendir  de  pied  ferme  ces  tro»»f  r-*»K  dans  vn  rencontre  tua 
on  ]«  trou-  vndc  ces  Vrnbras ,  &  douze  autr*»  Capitaines.  On  porta  cette  nouuclle  au  Roy, 
T// dcitri-  *Iui  JuSca  Sue  l'affale  meritoic  bien  qu'il  enuoyaft  fon  fils  pour  le  mettre  à  la  rai* 

ptionsiirt  LOn. 

indes .  défi-     LC  z<  lom  d'Octobre  le  Prince  Coronne  fit  fon  Entrée  dans  la  Ville ,  accompa- 
mefrnVme-  gné  des  plus  grands  Seigneurs  du  Païs ,  qui  parurent  auec  beaucoup  de  magnifi- 
ée de  che-  cencc.  Le  Roy  le  receut  comme  fi  il  euft  efté  fon  fils  vnique,  en  quoy  nos  conje- 
dcmîé'heué  ciures  fc  trouucrent  tres-faufTcs.  l'cnuoyay  faire  mes  exeufes à  Afâph-Chan de 
de  Fiance,   ce  que  n'eftions  pas  monté  à  cheual  pour  luy  rendre  mes  ciuilitez ,  la  foiWeïïc  ou 
i 'citais  ne  me  permettant  pas  de  le  pouuoir  faire.  Tous  les  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour ,  &  la  mere  du  Roy  c  )  I  e  -  vuciiuc  firent  cinq  courfej  pour  aller  au  deuanc 
du  Prince  te  du  fauory . 
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1^  {.ie  recens  des  nouuelles  de  rmsvailTeaux;  on  me  mandent  que  l'admirai 
n  eftoit  point  encore  arriué.  Que  nos  gens  auoient  fait  me  prife  vers  le  Mofàm- 
bic,  te  que  deux  Cor  faites  Anglois  que  l'on  rencontra  en  Mer  donnant:  la  chafle 
au  vailleau  de  la  Reine  merc  qui  reuenoit  de  la  Mer  Rouge  >  fut  rencon- 
tré par  lesyaiffeaux  de  la  Compagnie  fort  hcureufementjpour  le  fâiuier  de  leurs 
mains ,  te  l'efcorter  iufqucs  à  Surac.  Si  ces  Pirates  l'euûcnt  pris  >  nous  en  eu/fions 
efté  îcy  fort  en  peine.  le  reccus  auec  ces  mefmes  auis  les  lettres  de  la  Compagnie* 
&  fes  inlrruéhons,  pour  les  affaires  de  Perfe.  Ceux  qui  commanddient  les  vaif- 
leaux  ne  fçauoient  quelle  rcfolution  prendre  pendant  l'abfence  de  l'Admirai  >  fur 
le  fait  de  ces  Puâtes  Anglois.  l'en  expediay  les  ordres  neceflatres,  que  i'cnudyay 
i  Surac,  comme  on  les  peut  voir  dans  les  reçiftres  de  mes  lettres. 

Le  fixicme  i'allay  pour  voir  le  Prince ,  a  l'heure  à  laquelle  il  a  accouftumé  de 
donner  des  Audiances  >  ie  luy  dcuois  vn  compliment  fur  fon  arriuée  »  ce  il  împor- 
toitdeluy  parler  de  l'eftat  de  nos  affaires ,  te  de  le  tenir  bien  difpoie  en  noftrc 
endroit.I'auois  fait  dcfïein  d'accompagner  ces  offres  du  fcrûice  de  noftrc  Nation 
d*vnc  chaifhe  d'or  faite  en  la  Chine,  l'enuoyay  pour  auoir  Audiance»on  me  fit  ré- 
ponfe  que  ie  vmffc  le  lendemain  à  la  pointe  du  iour ,  qui  eftoit  le  temps  auquel  il 
la  donne,  ou  que  l'eufTe  la  patience  d'attendre  qu'il  fomft  pour  aller  chez  le  Roy. 
Vous  remarquerez  qu'il l'auroit  fallu  attendre  à  la  porte.  le  pris  cette  réponfe 
pour  vn  affYonCjcar  fon  pere  ne  m'auoit  iamais  ref ufe  l' Audiance.Ie  ne  pûs  m  em- 
pefeber  d'éclatter ,  te  de  dire  refolucmenc  que  ie  n'eftois  point  (on  efclaue ,  mais 
perfbnnc  libre  te  Ambafladeur  d'vn  Roy  i  que  ie  me  garderais  bien  de  luy  rende* 
viftee  vne  autre  fois,  ny  de  luy  aller  faire  la  Cour  »  qu'il  m'auoit  refufé  jufticc  t  que 
ie  le  verrais  ce  foir  11  mefme  chez  le  Roy,  1  qui  i'eftois  refblu  déformais  de  m  ad- 
drcflci  (4ns  pafler  par  d'autres  mains.  1 

La  nuict  eftanc  venue' ,  ie  fus  chez  le  Roy  1  il  me  recettt  auec  beaucoup  de  cour- 
toifie.  le  fis  vne  reuerence  au  Prince;  il  ne  fit  pas  feulement  JCèmblant  de  me  voir, 
le  rendis  compte  au  Roy  de  ce  qu'il  m'auoit  ordonné,  te  luy  disque  conformé- 
ment i.  fes  ordres  i'anois  fait  vne  lifte  de  tout  ce  qui  cftoit  arriué  fur  nos  vaif* 
féaux ,  te  que  ie  laluy  apportois  pour  receuoir  Ces  comraandemcns.  Il  me  fit  di- 
neriès  queftions  fur  cette  lifte,  te  me  parut  fort  confiant  des  chofes  qui  y  cftoient 
contenues  ,  principalement  des  tapiflerics.  Ce  memoire.ayant  cftfc  iem,  le  Roy 
promit  toutes  fortes  de  faueurs,  ÔC  tous  les  priuileges  que  ie  pouuois  fouhaicter.  11 
me  demanda  ficeluy  qui  auoit  pris  cesvaifleaux  n'auok  point  apports  de  perles 
&  de  pierreries.  le  luy  refpondis  que  les  pierreries  eftoient  pins  chères  en  Angle- 
terre que  dans  fes  Eftats.  Il  me  paruft  fatisfait  de  cette  lefponfè.  le  n'ozay  pas  luy 
dire  qu'il  y  auoit  des  perles,  car  iecraignois  que  cela  n'attiraft  fur  nospens  la 
perfecution du  Prince.  D'ailleurs  ie  me  figurois  que  ces  perles  feraient  d  autant 
plus  eftimées,  qu'elles  auraient  fùrpris  ceux  qui  ne  les  attendoienc  point.  I'efr>? 
rois  mefme  d'en  faire  quelque  amy,  te  ce  fut  pour  cette  raifon  que  1ers  qu'Afâj  U  ■  - 
Chanmepreffadeluydire,fiienauois  point  de  pierreries}  ie  luy  tefmoigna, 
queie  fouhaiteois  de  luy  qu'il  appuyaft  la  réponfe  que  i'auois  faite  >  qu'elles  c- 
ftoientplus  chères  en  Angleterre  qu'aux  Indes,  Se  que  i'auois  à  luy  parler  en  par* 
ticulier.  Il  entendit  à  demy  mot  ce  que  ie  voulois  dire,  tt  Ce  tcût.  Le  Roy  me  pa- 
roiffant  alors  bien  difpoie  enuers  nous ,  ie  creus  que  le  temps  eftoit  propre  pour 
Juy  parler  de  nos  debtes  :  te  comme  i'auois  fur  moy  ma  requefte  en  eftac,  ie  la  pris 
à  la  main,  te  la  tins  éleuée  pour  la  luy  prefeater.  Le  Roy  qui  peue-eftre  fon* 
geoit  alors  à  autre  chofen'yprift  pas  garde  :  mais  fes  Courtifàns  fe  doutèrent 
auût-toft  de  ce  que  fè  pouuoit  eftrc  ,  jugeant  que  le  Roy  aurait  crouué  fort  mau* 
nais  que  l'on  euft  négligé  fes  ordres  :  Il  y  en  euft  vn  qui  Rapprocha  de  moy ,  te  ad* 
droicremenc  me  tira  la  main  en  bas,  me  priant  que  ie  ne  prefentaûc  point  au  Roy 
la  requefte  que  ie  tenois.  le  luy  dis  qu'Acadeth  m'auoit  refufé  Iuftice.  Araded» 

likf'addrcflaÀAfàph-Chaa, 
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fie  le  pria  de  m'cmpcfchcr  de  taire  mes  plainces.  Ic  luy  refpondis  que  nos  vaifTeaux  e- 
ftoicnt  arnuez ,  fie  que  nous  ne  poumons  pas  diflimulcr  dauantage  toutes  les  remifes 
fie  les  pertes  de  temps  que  nous  auions  fou  rte:  te  s.  Ils  con  fui  terent  enfcmble  ce  qu'ils 
auotent  à  faire  ;  6c  ayant  fait  venir  Cuteual ,  ils  luy  dirent  qu'il  falloit  exécuter  les 
ordres  du  Roy.On  afliegea  cette  mcfme  nuitt  les  rentes  de  nos  dcbitcursion  en  cou- 
ruit  quelques  autres  ;  lî  bien  que  ic  m'afleurc  que  cette  fois  icynous  en  tirerons  rai- 
fon.  le  receusde  grands  rcmcrcimcns  de  la  cou  rtoiiîeaucc  laquelle  nos  gens  auoienc 
traitté  ccspalVagcrsquis'cftoicnrtrouuezfurlcvaifleaude  la  mere  du  Roy,  fit  de  la 
protection  que  nous  leur  auions  donnée  contre  ces  vaiflcaux  Anglois  armez  en  guer- 
re. Ils  en  parlèrent  au  Roy  qui  reccut  bienlachofc  ,  Se  les  principaux  de  la  Cour  me 
dirent  à  cette  occafion,  qu'ils  citaient  obligez  d'aimer  la  nation  Angloifejqu'ils  nous 
rendraient  tous  les  feruiecs  dont  ils  (croient  capables,  mais  qu'ils  ne  ponuoicnt  a  fiez 
s'eltanncr  de  ce  que  noftrc  Roy  ne  pouuoit  pas  retenir  fes  Sujets, fie  qu'il  y  en  cuit  eu 
d'aircz  hardis  pour  fortir  de  fon  Royaume  aucc  des  vaiflcaux  fans  l'on  congé.  Alaph- 
Chan  me  mena  aucc  luy  dans  ion  département  après  que  le  Roy  Ce  fuit  retire  ;  6c 
nous  traduilîmcs  enfcmble  en  langue  Pcrfane  le  mémoire  des  marchand  îles  qui  c- 
ftoicnt  arnuées  pour  le  faire  voir  au  Roy  vnc  heure  après,  l'augmcnray  vn  peu  l'ar- 
ticle de  l'argent,  afin  de  luy  donner  bonne  opinion  du  profit  que  fes  Eitats  reçoiucnt 
de  noftrc  commerce.  I'auois  mis  en  fuite  les  draps  6c  les  ferges,  fie  il  y  auoit  vn  article 
pour  la  marchandife  fine, Se  vn  autre  pour  la  plus  grolTiere.  Le  mémoire  finiflbit  par 
la  fuppl  ication  que  ie  faifois  à  fa  Majefté  ,  de  nous  donner  la  liberté  de  vendtc  le  re- 
lie. Apres  que  ce  mémoire  fut  dreflé,  Afaph-Chan  me  fit  reflbuuenir  que  l'auors 
quelque  choie  à  luy  dire  en  particulier.  Il  me  pria  de  le  faire  en  toute  liberté  ,6c  me 
fit  plus  de  proteftation  d'amitié  que  ie  n'en  deuois  attendre  de  luy.  le  luy  dis  que  foi 
uoisfouhaittédeluyparler  en  particulier,  pour  prendre  confeil  de  ce  quei'auois  à 
faire  :Qujl  cftoit  vray  qu'il  m  cftoit  venu  quelque  chofe  de  rare,  mais  que  ic  mc- 
ftois  fi  mal  trouuc  l'année  paflec  de  la  confidence  que  i'auois  faitd'vnfcmblablc  f«- 
cret,  que  ien'ofois  maintenant  me  fier  à  perfonne  qu'à  luy.  Que  icluydirois  donc, 
fur  la  parole  qu'il  mcdonnoit  détenir  la  chofe  fècrette;  que  i'auois  vnc  perle  de 
grand  prix,  fie  d'autres  chofes  fort  cuneufes.  Quci'cftoiscnpeihedcfçauoirliic  le 
deuois  dire  au  Roy ,  puifquc  le  Prince  pourrait  peur-eftre  prendre  de  là  occafion  de 
rompre  tout  à  fait  auec  nous.  le  luy  dis  que  i'auois  cité  au  matin  pour  luy  rendre  vi- 
CtCi  l'inciuilité  aucc  laquelle  i'auois  cftércceu,  Se  la  refolution  que  i'auois  prife  ; 
mais  qu'aprestour ,  ic  connoiflbis  combien  fâfaueur  Se  fes  bonnes  grâces  nous  c- 
ftoient  ncccflàircs;  Que  i'auois  efpcré  de  me  pouuoir  remettre  bien  aupresde  luy, 
Ch  luy  gardant  cette  perle:  I'juoiiay  que  c'cftoit  là  mon  deflein ,  6c  la  raifon  du  fecrec 
que  j'auois  gardé.que  neantmoins  l'en  vferois  corne  il  le  iugeroit  le  plus  à  propos ,  Se 
-irais  fon  confeil  comme  fore  feu r ,  puifquc  cftant  bcau-frerc  du  Prince  Se  fauory 
.oy,  il  connoifloit  mieux  que  perfonne  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  dans  cetterencon- 
c  .  pourcontenrer  l'vn fie  l'autre.  Il  m'embrafla  là  deftus ,  Se  médit  que  i'en  auois 
vfé  fort  fagement.  Qujil  falloit  continuer  à  tenir  la  chofe  fecrette,  qu'autrement  el- 
le m'attirerait  bien  des  affaires.  Que  le  Prince eftoitvn  Tyran,  qu'il  inal-tiaittoit 
tous  les  Eftrangers;  Que  pour  le  Roy  il  ne  m'aurait  pas  voulu  faire  en  cela  d'iniufti- 
cej  fie  ic  vis  que  Iaconcluûonalloirà  me  tirer  des  mains  la  perle,  me  confci  liant  de 
la  faire  tranfportcr  des  vaifTcaux,  fie  de  ne  me  fier  àpcrfonne,Se  m  alléguant  l'exem- 
ple des  mauuaisrraittcmensque  les  Portugais  auoient  reccus  en  femblablcs  occa- 
fions,  i  Que  fi  ic  luy  voulois  vendre  cette  perlc,il  mettrait  en  depoft  entre  les  mains 
d'vne  perfonne  tierce  l'argent  que  ic  l'aurais  cftimée ,  qu'en  rcuanche  de  cette  con- 
fiance que  i'auois  eue  en  luy ,  il  le  rendrait  le  follicitcur  de  nos  affaires ,  dans  lesquel- 
les ie  ne  pourrais  iamais  rien  aduancer  (ans  fon  aflïftance.  Ic  connus  que  c  cftoit  là  le 
temps  de  faire  vnc  amitié  fi  vtile.  le  luy  dis  donc  que  us  le  feruiroisi  mais  que  j'ap- 
prehendois  qu'il  ne  dccouurift  ce  fecret.  Il  me  fit  ferment  de  le  garder ;  Se  afin  que  ce 
ferme t  fuft  plusauthentique,  nous  nous  ferrâmes  le  pou  I  ce  l'vn  a  l'autre,  félon  la  cou  : 
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lu  me  «Lu  Pays.  le  lu  y  promis  de  mon  collé  que  ic  me  met  crois  entièrement  entre 
les  nums,  &  que  iç  te  rois  tout  ce  qu'il  ordonnerait  dam  cette  affaire  6c  dans  les 
autres,  lime  okqu'il^rcndroit l'ordre  de  roc  faire  expédier  des  Firmans ,  aucc 
deffcnJucs  de  toucher  a  nus  marchandées ,  ce  aucc  ordre  qu'elles  me  pu  lient  cftre 
addrcfsécs  du  c&cmct  pour  eu difpofer  à  ma  volontéiqu 'il  me  vouloir  réconcilier 
aucc  le  Prince ,  &  que  la  première  fois  qu'il  luy  iroit  rendre  vifite ,  il  me  roenc*. 
roit  aucc  luy.Qif  il  feroit  en  forte  qu'il  me  traitcroit  autrement  qu'il  n'auoK  fait 
iufqucs  à  cette  h  turc  -,  qu'il  ne  feroit  pas  en  fon  pouuoir  de  nous  trauerfer  dans 
d'autres  affaires  -,  que  f'il  l'cntrcprcnoit,il  nous  fcroit  donner  dans  fon  Gouuernc- 
ment  roefme  vn  Scindic  auquel  nous  nous  pourrions  addrefler  fans  pa£ 
fer  par  fes  mains  ;  que  mcfme  on  nous  donneroit  tel  autre  port  pour  nos  vailfcaux 
que  nous  voudrions;  Se  qu'enfin  il  nous  feroit  toutes  les  fat  «factions  que  nous 
poumons  fouhaitter.  Il  m  aduertit  qu'il  ne  feroit  pas  mal  à  propos  de  faire  quel- 
que prêtent  à  (z  fœur  Normale  :  Elle  fera  en  forte ,  me  dit-il ,  que  le  Roy  vous 
douera  de  l'a rget . le  luydis  que  ic  ne  de ii rois  rie  de  scblable,&  que  l'aurois  mieux 
aimé  qu'elle  euft  eftendu  fur  tous  ceux  de  noftre  nation  les  effetts  de  fon  crédit, 
que  fur  m o y  en  particulicr.il  me  mena  en  fui  te  chez  leRoy,auquel  ie  prefentay  la 
traduction  du  mémoire.  Il  me  reccut  fort  bicn,&  me  demanda  fi  l'auois  les  tapif- 
fenes  ;  le  luy  dis  qu'on  me  les  auoit  cnuoyccs,  fi  on  ne  les  auoit  failles  par  les  che- 
mins par  ordre  du  Prince  qui  cftoit  après  pour  les  auoir.  Pour  conclufion,  U  me  dit 
qu'il  prendroit  vne  bonne  quantité  de  nos  draps,  Se  pluficurs  autres  matchandi- 
fes,  me  commandant  de  donner  ordre  qu'on  les  fit  venir,  Se  à  Àfaph-Chandc  fai- 
re drefTcr  le  Fir  ma  n ,  qu'il  falloir  enuoyer  au  Prince ,  afin  qu'il  les  laiflaft  pafler 
librement .  Ic  fortis  fort  fatisfait  de  cette  Audiance ,  Se  de  la  négociation  de  cet- 
te îournce-là  ;  Qir  quoy  que  j'eufle  reconnu  par  le  pafsc,  qu'il  n'y  auoit  point 
de  fidélité  entre  ces  barbares,  ie  n'auois  rien  à  appréhender  d'Afaph-Chau  en  vne 
rencontre  dans  laquelle  il  efioit  de  fon#intereft,dc  me  garder  fidelitc,iuiques  à  ce 
qu'il  euft  eu  la  petle ,  autrement  elle  luy  amoit  pu  échaper  ;  Se  après  mefinequ'il 
l'auroit  eue',  ie  pouuois  efperer  qu'il  me  gardespir  le  fecret,  puis  qu'il  n'y  pouuoit 
pas  manquer  fans  découunr  qu'il  auoit  trahy  le  Prince. 

—  — T.  ■■  

§.  IX.. 

Jugement  de  Thomas  Khoè  ,fur  diuerfes propofitrons  qui  auoiem 
efie faites  à  la  Compagnie Angloife  des  Indes  Orientait  s. 

LE  ii.  Alàphchaa  le  Ion  (à  p  romcllc ,  m'accompagna  chez  le  Prince.  Il  me  rc- 
çeutdâns  fa  chambre.  le  luy  fis  prefent  d'vne  petite  chaîne  d'or  de  laCbinci 
ielâ  prefentay  fur  vne  fous.co«pcdumcfrac  Pays.  Il  me  rcçcutaflez  bien; 
Afaphchan  luy  perfuada  de  changer  de  manière  de  faire  enuers  nous  >  luy  reprefen- 
tant  qu'il  profite  roit  tous  les  ans  de  plus  de  cenc  mille  écus.fui  le  Commerce  que 
nousfaiiions à Sarat.Qocnoitre  Commerce  augraentoit  tous  les  iours,8cquauec 
le  temps  il  luy  apporteroit  vn  profit  confiderable  :  quef'il  commuait  à  nous  traitter 
mal ,  nous  quitterions  fon  Port  Se  le  Pays:  que  nous  eftionsfes Sujets  (  il  crût  dcuoir 
Aous  appcllct  de  la  forte  )  Se  quil  tireroit  de  nous  plus  aisément  Jes-  curiofitez  qu'il 
vouloir  auoir,  par  la  douceur,  que  par  toute  autre  voyc.  Quj^(%ualitè  que  f  auois 
d'AmbafTadeur ,  l'obligeoit  à  me  traiter  aucc  cunl  1  te  lors  que  ic  luy  rendais  vifite. 
1^  Prince  donna  ordre  fur  Je  champ  à  fon  Secretaire,dedrf<ïcr,hvFirmant,cn  la 
ébrme  que  nous  le  dcfirions>auec  vtte,  lettre  au  Gouue  rneur  p«w;hiy  en  recomman- 
der l'exécution  :  Se  ad  i  ou  fi  a,  que  fi  non*  auions  bc  foi  n  de  quelqu>*re  lettre ,  on  )V 
raccorcksoit  aufiî.teftquc ic  l'aurais  demandée.  Cela  me  fit  yo^la baffefie  Se  lu* 
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dignité  de  ces  gens.  Àfâph-Chân  pour  vne  fbrdidecfperancede  pouuoit  achcpter 
quelques  bagatelles,  eftoit  tellement  reconcilié  tuec  nous, qu'il  aurait  trahi  fon 
propre  fils  en  noftre  faueur,fie  me  rendoit  les  foubmiffions  d'vn  valet,8c  ce  pédant  la 
caufe  de  toutes  ces  amitiez,  eftoit  l'efperacede  pouuoir  acheter  des  marchidifes  qui 
auoient  efté  prifès  dans  vn  vaiffëau ,  te  quelques  bagatelles.  Il  vouloit  enuoyer  pour 
ceteffcft  vers  nos  vaiffeaox  vn  de  Tes  gens,  cequeie  neluy  pûs  pas  refufer,  (ans 
perdre  vne  perfonne  queie  rafchoisil  y  auoit  fi  long-tcps  de  gagne  f.  La  chofen'eftoit 
pas  defàduantageufe  pour  nous ,  car  il  paye  bien ,  fie  il  nousefpargna  ainfi  la  peine 
que  nous  euflionscuè  de  vendre  ces  marchandifes  en  dérail ,  fit  les  frais  qu'il  eufteou- 
(té  à  les  faire  ebarier.  Il  obtint  du  Prince  lapermilfion  de  faire  cette  emploitc 
fous  vn  faux  donné  à  entendre,  fie  cfcriuit  au  Gouuerneur  vne  lettre  pleine  de  té- 
moignages d'amitié  pour  ceux  de  noftre  Nation.  Ona  icybefoin  dr  fbneredit  qui 
eft  fort  grand. Ces  bonnes  qualicez  firentque  ic  pafîày  par-dedus  beaucoup  d'autres 
mauuaifes  dans  fefperâce  de  le  gaigner,fie  aupis  allei que  i'en  tirerais  de  l'auantagc 
dans  les  affaires  prefentes.  Cette  occafion  me  feruit  encore  à  tirer  du  Prince  vn  au- 
tre Firmant  pour  Bergala,  qu'il  me  promit  fur  le  champ,  quoy  qu  auparauant  il  n'en 
euft  point  voulu  entendre  parler.  I'cfprouuay  depuis  qu'il  preflbit  nos  créanciers 
comme  il  aurait  pû  faire  lcsfienspropres;&:  partant  fur  fon  Eléphant  deuât  la  maifon 
de  Kutual,  ille  fit  appcllcr,  luy  commandant  de  nousexpedier  au  plu(toft,cequifuc 
vne  faucur  inouïe;  Grô  fut  mis  en  prifon  en  fuitte ,  te  Mûekshû  ne  veut  que  deux 
jours  de  temps  pour  nous  payer;  ie  ne  defefpere  pas  tout  de  nos  créanciers ,  entre  cy 
fie  dix  iours,  quoy  qu'on  nous  doiue  prés  de  cinquante  mille  efeus. 
L'  ».  Afàphchan  m'cuoya  vn  des  ficns  de  la  part  de  la  Princeflè.pour  me  dire  qu'elle 
auoit  obtenu  du  Prince  vn  autre  Firman  ;  que  toutes  nos  marchandifes  (croient  d'o- 
res-en-auit  en  Ta  protection  j  qu'elle  l'auoit  obtenu,  &  qu'elle  eftoit  furie  poinftde  „ 
l 'enuoyer  par  vn  des  fiens  qui  deuoit  prendre  connoifiànce  des  chofes  qui  reftoientà 
faire  pour  noftre  eftabliflement,  fie  prendre  garde  qu'on  ne  nous  fift  point  de  tort. 
Afaph-Chan  nous  fit  dire  qu'il  auoit  fait  tout  cela ,  craignant  l'efprit  violent  du 
Prince  fit  fâ  longueur  en  fcmblables  affaires  ;  que  maintenant  nous  nous  en  pou- 
uions  afTcurer ,  puifque  fa  Cœur  auoit  bien  voulu  eftre  noftre  protectrice;  que  le  Prin- 
ce ne  s'en  mefleroie  plus ,  fie  que  fur  fon  honneur  on  me  remettrait  entre  les  mains 
toutes  les  chofes  qui  m'auoient  efté  addreflecs  ;  qu'elle  en  auoit  enuoyé  vn  ordre  fort 
exprés ,  enjoignant  à  la  perfonne  qu'elle  auoit  euuoyée,d'a(fifter  nos  Faûeurs  en  for- 
te que  nous  n'euffionsplus  de  sujet  de  nous  plaindre  des  mauuaistraitemensdes  Of- 
ficiers de  Surat.  Elle  defiroit  au  refte  que  j  ecriuifle  au  Capitaine  du  Vaiflèau ,  fie  aux 
Fadeurs,  afin  qu'ils  rcçeuficnt  bien  ion  Enuoyé  ,«e qu'ils  luy  permifTent  d'acheter 
quelques  bagatelles  de  celles  qui  auoient  efté  mifes  à  part.  le  ne  pûs  pas  luy  refufer 
cette  demande;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  remarquer  la  paflïon  qu'elle  auoit  d'auoir  ces 
chofes.  le  luy  en  donnay  vne  lifte ,  à  condition  qu'elle  me  serait  voir  la  copie  du  Fir- 
man ,  lequel  eftoit  feelé. 

Iugez  de  U  cobien  il  eft  aisé  de  trouuer  icy  le  débit  de  ces  marcbidifès.L'année  paf- 
sée,on  nenous  regardoit  pas;  maintcn£t,à  caufe  que  j'ay  fait  traduire  la  lifte  ou  factu- 
re des  marchandifes  fines,  fans  toutesfois  y  mettre  les  perles ,  que  i'auois  donné  au 
Roy,vn  chacun  court  pour  les  acheter.  Normal  fit  Afaphchan  f'cftodioient  à  me 
rendre  de  bons  offices.  La  plufpart  des  Grands  de  la  Cour  me  demandoient  des  Let- 
tres pour  enuoyer  leurs  cens  pour  traiter  auec  nos  Faôeursitcllcmét  que  fi  j'étoffe  em 
trois  fois  autant  de  marchadifes  que  j'en  auois,elles  auroict  efté  vendues  dans  le  VaiC 
feau  mefme ,  &r  on  auroit  fauué  le  payement  des  droits ,  tadépenfe  du  charoy ,  te  \ct 
auanies  que  nous  auions  foûffertes  auparauant.  I'auois  eferic  à  nos  Facteurs  de  ven- 
dre aux  gens  de  Normal  fie  de  fon  frère  Jes marchandifes  qu'ils  voudroient,de  celles- 
là  mefme  qu'on  auoit  mifes  à  part ,  fit  cela  afin  d'eftre  appuyé  de  leur  talent  dans  le» 
affaires  que  i'auois  à  traitterà  la  Cour.  Le  Prince  eft  maintenant  de  noftre  cofté, 
nous  nous  femmes  rafleurez  nos  amis ,  fie  il  me  fcaaWe  que  nous  pouueas  dafor. 


Digitized  by  Google 


AVPRES  DV  MOGOL.  6} 

mais  nous  promettre  beaucoup  du  Roy  Se  de  fon  fils.  Afàph-Chan  fe  fait  fort 
d'obtenir  du  Roy  le  Firman  poui  Bcngala  &  pour  les  antres  ports,  &:  auccccla 
vnc  exemption  de  toutes  fortes  de  péages  dans  toute  l'cftcnduc  de  fes  EftatSjmais 
il  veut  auparauant  auoir  cotre  les  mains  les  marchandées  pour  lefquellcs  il  a  de- 
pcfchc  vers  nos  vaifTcaux.  Le  14.  le  Roy  f'efloigna  de  quatre  courfes  de  Mandoà. 
11  alloit  d'vn  collé  Se  d'autre  dans  les  montagnes }  &  comme  perfonne  ne  fçauoit 
fondeffein,  nous  citions  fort  empefehez  de  la  refolution  fie  du  chemin  que  nous 
deuions  prendre.  Le  z6.  i'obtins  vn  ordre  pour  me  faire  donner  dix  Chameau! 
aupnxquele  Roy  les  paye.  Le  i9.iemcmisenchcmin,eftant  obligé  de  fbrrir 
de  ce  lieu ,  à  caufe  de  l'incommodité  de  fon  feiour.  Le  JI.  l'arriuay  aux  tentes  du 
Roy,ie  trouuay  qu'il  eftoit  allé  auec  peu  de  fuite  àvne  chatte  qui  deuoit  durer  dix 
iours,  perfonne  de  la  Cour  ne  l'ayant  fuiuy  que  ceux  qui  auoicnt  ordre  de  le  faire. 
Son  Camp  eftoit  diuife  Se  difperfe  çà  Se  là  ;  les  eaux  y  cftoient  mauuaifcs ,  Se  les 
proui lions  fort  chères ,  beaucoup  de  maladies  Se  toutes  fortes  d'incommoditez; 
mais  il  n'y  a  point  de  confiderarionquii'empefche  de  prendre  fon  plaifir  où  il  le 
trouue.  l'apris  que  le  Roy  n'eftôit  pas  encore  bien  refblu  fil  deuoic  aller  à  Agra 
ou  à  Guzarat ,  le  bruit  commun  eftoit  pour  le  dernier,  maisJc  premier  eftoit  plus 
probable ,  à  caufe  que  ceux  de  fon  confeil  trouuoicnt  ce  feiour  plus  agréable  SC 
plus  commode  que  l'autre:  la  chofe  m'cftoit  indifférente  5  car  ic  n'auois  rien  en 
tefte  finon  d'expedier  mes  affaires.  Voyant  donc  qu'il  pourroit  encore  demeurer 
là  vn  mois ,  ic  penfày  qu'il  eftoit  mieux  d'y  faire  venir  mes  prclcns ,  &  tafeher  de 
terminer  là  toutes  mes  affaires  ,  m'imaginant  qu  cirant  forty  de  cet  ambaras, 
Se  ayant  nettoyé  le  tapis.ic  pourrois  cfpercr  quelque  repos.  I'eftois  d'ailleurs  trop  pfo?o(itiô» 
foiblc  pour  me  traifner  plus  long-temps  dans  ces  voyages ,  Se  il  y  auoit  fort  peu  q««  l'<»  «- 
d'cfperancc  de  rccouurer  fa  fancé  dans  les  incommoditez  de  la  fuite  de  cette  ^ffi* 
Coui,&  en  vn  pays  où  on  ne  trouue  le  plus  fouuét  que  de  l'eau  creiic  Se  mal -faine,  gnie  des 

Le  i.  de  Nouembrc  Richard  Steel  &  Iakfonarriucrent  auec  les  perles,  &  quel-  ladci- 
ques  autres  petites  marchandises  qu'ils  auoicnt  tirée&du  vaifTeau  en  cachette  par 
mon  ordre,  le  les  receus  Se  leur  en  donnay  quittance.  l'eus  auec  eux  quelque  con- 
férence fur  leurs  deffeins  :  le  ne  voulois  pas  rejetter  d'abord  leurs  proportions , 
ny  ceux  qui  les  auoient  appuyécs,mais  ic  leur  fis  entedre  par  degrez  le  peu  de  fon- 
dement qu'il  y  auoit  à  en  cfpercr  du  profit,  Se  cela  à  caufe  de  l'humeur  de  ces  peu- 
ples }  que  fi  oncnireprenoit  ces  machines  pour  efleuer  de  l'eau  qu'ils  propofoient, 
il  les  faudrait  commencer  à  nos  dépens  -,  que  la  chofe  reuffiffant  nous  n'en  aurions 
point  le  profit,  mais  bien  ceux  du  pays  qui  en  auraient  bien-toft  compris  l'ar- 
tifice j  que  pour  la  vente  de  nos  marchandifes  ,  cela  ne  l'aduanccroic 
pas  beaucoup  ,  que  le  plomb  triplerait  de  prix  f'il  le  falloit  porter  par  terre ,  Se 
qu'on  ne  le  pourrait  pis  donner  à  Agra  à  fi  bon  marché  que  celuy  du  pais,  néant  - 
moins  1  eftois  bien  aife  qu'ils  en  fiffent  l'cpreuue  pour  fe  (atisfairc  :  le  leur  dis  qu'- 
ils me  vmflent  trouue  1  auec  leurs  ouuriers  à  Amadaban  que  là  auec  l'affiftancc  de 
Mocredcam,  le  fèul  de  ce  païs  qui  aime  les  nouuclletinuctions,  l'offrirais  au  Roy 
leur  induff  rie ,  Se  ic  verrais  quelles  conditions  on  en  pourroit  tirer ,  quoy  que  fé- 
lon mon  fens ,  ce  fuft  vnc  peine ,  Se  de  l'argent  perdu.  La  Compagnie  ne  de- 
uroir  pas  prefter  fi  aisément  l'oreille  à  ces  cncreprcncurs,qui  fongent  plus  à  Patti- 
rcr  de  l'employ ,  qu'au  profit  de  ceux  qui  les  employent.  Bien  fbuuent  les  chofe* 
<pii  fcmblct  faciles  dans  le  difeours  Se  dans  laTeorie,  font  plus  propres  pour  fatis- 
fairc  l'imagination  d'vnc  perfonne  curieufê,quc  pour  eftrc  mifésch  pratique  ;  car 
alors  on  les  reconnoift  pour  chimères ,  principalement  quand  elles  vont  a  chan- 
ger quelque  chofe  dans  les  vfages  des  païs.  Il  y  en  a  où  l'on  ne  boit  que  de  l'eau 
de  puits ,  d'autre  de  celle  de  riuicre ,  d  autre  où  on  la  fait  venir  de  loin. 

La  fecôde  penfee  d'obliger  les  cafilas  &  les  marchands  de  LahoT  &  d'Agra,  qui 
vont  ordinairement  en  Pc  1  te  par  le  chemin  de  Candahor ,  de  changer  de  route» 
Se  de  tranfportcr  leur  marchadifes  fur  la  riuicrc  de  l'Inde , &  puis  deïes  recharger. 
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fur  nos  vaiflcaux ,  pour  les  tranfporter  dans  la  Golphc  Pcrfiquc.  C'cft  vne  pore 
rerucrie  qui  ne  pourra  iamais  reuflir  dans  la  pratique.  La  riuicrc  cft  allez  ailce  4 
nauiger  en  defeendant ,  mais  les  Portugais  ont  vne  reûdcnce  à  fan  emboucheu* 
re\  remôtcr  cotre  le  cours  de  l'eau,cela  eft  fort  difficile  :  Enfin  il  f  audroit  afleurer 
leurs  marchandises.  A  peine  vne  flotte  entière  le  pourroit  faire ,  6c  les  Portugal» 
mcfmes  ne  fc  chargent  point  des  marchandifes  de  ces  quartiers ,  mais  feulement 
de  celles  de  Sindi  îc  de  Tata  ;  encores  ces  marchands  Indiens  transportant  leurs 
marchandifes  dans  leurs  propres  Ioncqucs  >  les  Portugais  ne  faiiant  autre  chofe 
que  de  leur  donner  pafle-port ,  dont  ils  retirent  vn  droit  fort  médiocre  pour  eftre 
afleurez  conrre  leurs  fregatcs,&  auoir  la  liberté  de  ce  commerce. Iamais  les  mar- 
chands de  Lahor  ne  voudront  defeendre  auec  les  marchâdifcs  la  riuicrc  de  l'Inde» 
carcescaphilasoucarauanes  font  compofées  au  retour  de  marchands  Per(àns  Se 
Arméniens ,  qui  fçauent  fort  bien  que  le  partage  du  Golphe  eft  auur  dangereux 
que  celuy  de  Candahor. 

Il  feroit  bon  que  les  auteurs  de  ce  deffein  appriiîent  par  leur  propre  expericce 
l'erreur  où  Us  font ,  pourucu  qucjla  dépenfe  ne  retombait  point  fur  la  compagnie, 
mais  ie  m'imagine  qu'ils  abandonneront  l'entreprit  ne  fçachant  par  où  f'y  pren- 
dre pour  la  commencer.  Le  3.  deflern  de  joindre  le  trafic  de  la  Mer  Rouge  auec 
celuy-cy  eft  vne  choie  quc;i'auors  toufiours  recommandée,  6c  qui  auoit  délia 
commencé  à  eftre  mifc  en  pratique.  Le  danger  des  Corfaires  dans  ces  Mers  eft 
grand  ,  c'cft  pourquoy  ic  ne  doutay  point  que  beaucoup  de  marchands  ne  peuf- 
lent  eftre  perfuadez  de  charger  leurs  marchancUfcs  à  fret  dans  nos  vaiflcaux,  6c 
que  par  là  nous  pourrions  rendre  noftie  amitié  neceflaire  à  ces  peuples,  &  i'eftois 
mefmcs  d'auis  qu'on  y  employait  vn  vaiûeau  dés  cette  année ,  qui  retournerait 
au  mois  de  Septembre.  Pour  ce  qui  cft  de  ce  deffein  i'en  auois  fait  1  ouucrttrre  2 
nos  facteurs,  l'en  auois  prefle  l'exécution,  i'auois  monftrc  le  chemin  d'y  rcùflîr, 
&  ic  l'auois  recommandé  au  Capitaine ,  au  principal  marchand,  6c  aux  facteurs 
auec  beaucoup  de  chaleur,  comme  vous  le  pouuez  voir  par  mes  lettres;  pour 
la  confcqucncc  vous  l'éprouucrcz  à  voftre  profit ,  f'ils  fument  le  confcil  qu'on 
leur  a  donné  :  f'il  y  alloit  de  mon  intereft  propre, fie  fi  les  vaûTeaux  eftoient  à  moy , 
comme  ils  fc  trouuent  le  plus  fouuent  vuides  &  fans  charge,  à  caufe  du  peu  dé 
lume  6c  du  peu  de  place  qu'occupent  les  marchandifes  qu'on  cnuoye  icy,  6c  qu'on 
en  rapporte  >  ie  les  enuoyerois  en  la  Mer  Rouge ,  quand  mefracs  il  ne  fe  trouue- 
roit  point  de  marchandilcs  pour  les  charger,  ny  de  gens  pour  les  frccter.il  y  a  mil* 
le  bonnes  fortunes  à  courir  dans  cette  Mer  ;  vous  aucz  icy  deux  vailïeaux  qui  onc 
efte  pris  depuis  qui  y  feraient  fort  propres  j  6c  quand  vos  vaùTcaux  ne  feraient 
autre  chofe  que  d'en  rapporter  les  marchandises  que  vous  aucz  au  Mocca&  aux 
autres  Ports  de  cette  Mer  ,  ils  gaigneroient  bien  la  dépenfe  de  leur  voyage. 
I'ay  trouué  Steel, Kerrigde,  6c  les  autres  fort  perfuadez  de  leurs  imaginations.  Il 
me  fcmbla  meftnes  qu'ils  au 01c ne  oublié  le  refpect  qu'ils  me  dcuoienc.  Ce  dernier 
cft  tous  les  iours  aux  efpées  6c  aux  coufteaux  auec  le  Miniftre.  le  me  mis  en  deb- 
uoir  de  les  accommoder  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  fa  femme  ie  luy  en  parlay  claire- 
ment ,  6c  ie  luy  dis  qu'elle  ne  pouuoit  pas  demeurer  dans  le  Pa  ts  iàns  nous  attirée 
des  affaires ,  ic  eftre  caufe  de  la  ruine  s  Quùl  falloir  la  renuoyer  en  Angleterrc.au- 
trement  ic  ferais  obligé  de  prendre  quelque  refolution  fur  ce  fujet  contraire  à 
mon  humeur  -,  6c  l'ayant  rendu  capable  de  ces  raifons ,  rc  reprefentay  aulfi  au  Ca- 
pitaine Tanncrfon  le  peu  d'apparence  qu'il  y  auoit  de  retenir  laficnne  dans  le 
Pays.  Vous  ne  fçauriez  crorre  combien  font  grandes  les  fuittes  que  la  perroiiTron 
de  Semblables  chofes  attirent  après  elles  ;  il  me  fcmble  fort  difpofé  à  C'en  retour- 
ner, &  pour  cér  effet*  i'efcriuis  à  voftre  principal  Facteur  qu'il  fc  chargeait  dc< 
marchandifes  qu'rl  auoit  apportées,  &  qui  eftoient  bornées  pour  le  pays  ,6c  que 
pour  payement  il  luy  en  donnait  vne  lecttc  de  change,  auec  le  profit  qu'il  en 
po  uuoit  raifonnablcmcnt  efpcrcx. 
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'  1,  trémie  <te  voû*  Icare  moMre  bva  cxpré,  comrc  le  commerce  des  parti- 
colicrs,aufli  bien  it'«%»rd  de  ceux  quitont  employez  à  vofttcfcruicc,  que  des 
autres.  Ic  vois  bien  par  laque  voftre  peniceneft  pas  qu'on  accorde  àcesder- 
niets  venus  touce  la  liberté  qu'ils  fe  prooieccenc. 

Les  marchandifes  qu'à  Toweiibn  vallent  pi  us  de  quatorze  ou  quinze 
mille  liures  ,  &  celles  de  Steelle  vnc  fois  aucant  ;  &  cependant  il  prétend 
que  renuoyant  ia  femme  eu  Angleterre  ,  Se  vous  defaurauc  ainfi  de  cet 
embarras  ,  le  mérite  de  cette  action  ,  Se  ceux  qu'il  a  acquis  auferuice  de  la 
Compagnie,  tuy  doiuenc  fane  e(percr  quelque  grâce.  Pour  moy  ie  ne  m'en 
veux  point  me  (1er,  mais  bien  donner  ordre  que  l'on  vous  enuoyé  vn  mémoire 
cacheté  de  l'ethnie  qui  a  efté  faite  de  (es  marchandùcs  de  Steelle,  vous  laiflanc 
ainfi  la  liberté  de  luy  en  donner  ce  que  vous  voudrez.  Vous  oftez  le  courage  do 
vous  bien  fëruir  à  tous  vos  vieux  (cruiceurs  :  Quelques- vns  obtiennent  de  vous 
tout  ce  qu'ils  veulent  par  de  belles  paroles ,  les  bonnes  actions  des  autres  n'em- 
pcfchenc  point  qu'ils  ne  foient  rsfufez  en  coures  forces  de  rencontres.  l'en  pour- 
rois  nommer  quelques- vns  qui  font  partis  d'icy  depuis  deux  ans,  qui  ne  pre- 
noienc  point  autre  loin  que  de  faire  valloir  leur  propre  capital,  Se  qui  jouïiïenc 
maintenant  dans  leurs  roaifons  d'vn  bon  efrabliûemenc  qu'ils  (e  font  faits.  D'au- 
tres qui  ont  fait  fortune  en  craficquanc  auec  les  deniers  de  la  Compagnie  de  porc 
en  port ,  Se  qui  font  retournez  en  Angleterre  auec  degrandes  richefl  es ,  fans  ia- 
mais  les  auoir  faic  rechercher  de  la  manière  donc  ils  les  ont  acquifes. 

L'année  pafiec  vn  de  vos  Mariniers  auoic  pour  fa  part  vingt-ûx  balots  d'Indi- 
go :  l'en  ay  vcû  vn  autre  qui  auoit  ramafte  toutes  (brtes  des  plus  riches  marchan- 
dées qu'on  apporce  des  Indes.  Vnrroifiémecinqoufixioursdeuancque  partir, 
employa  plus  de  fix  mille  efeus  pour  (on compte  :  Et  comme  il  en  achepeoit  auflï 
tous  les  iours  pour  le  compte  de  la  Compagnie ,  il  y  a  grand  fujet  de  croire  qu'il 
ne  prenoie  pas  les  plus  mauuaifes  pour  luy.  I'ccriuis  à  Pring ,  Se  luy  manday  qu'il 
fift  vn  Inucntaire de  tout  cequifcftoittrouué  dans  le  s  vaifleaux  de  guerre,  Se 
de  vendre  Se  difpofer  de  ces  vaifleaux  félon  l'occaiiomque  l'argenr  qui  en  reuien- 
droic  fi  on  les  ved  en  fera  mis  aucevôtre  capital  >  qui'l  donne  partage  à  quelques- 
vns  des  officiers  de  ces  deux  vaifleaux,d'encrecenxr  lerefte,&de  les  rêuoyer,pour 
<e  qui  eft  de  la  decifion  de  leurs  affaires ,  à  la  Compagnie  i  difant  que  vous  rrait- 
terez  en  Angleterre  auec  ceux  qui  ont  fait  l'armement  de  ces  vaifleaux.  Mon  o- 
pinion  eft  qu'ils  font  de  bonne  prife,  que  leurs  biens  doiuenc  eftrc  conâfquez.  Si 
vous  leur  voulez  rendre  quelque  chofe ,  ilsle  doiuenc  receuoir  comme  vnc  cour, 
toifie  que  vous  leur  ferez:£nfln  vous  ne  les  fçauriez  traicter  auec  trop  de  rigueur» 
plus  elle  (era  grande,  Se  plus  grad  fera  l'exemple  du  traitement  que  méritent  de  ii 
dangereux  pirates.  Car  fi  vous  permettez  ces  couriès  Se  piratecries ,  vous  pouucz 
dire  adieu  au  commerce  de  Surar,  Se  à  celuydelaMer  Rouge.  La  Compagnie  du 
Leuanc  en  (buffrira  de  fon  cofte  ;  le  Turc  Pen  vengera  fur  eux ,  Je  nous  ferons  ex- 
pofez  icy  à  vn  pareil  craiccement.  Le  6.  i'altay  trouuer  Afaph-Can,  après  auoir  re- 
ceu  fon  Pafiè-porc  ;  le  luy  monftray  les  Perles ,  conformément  à  la  promené  que 
ieluy  en  auois  faite  i  il  me  dit  qu'elles  n'eftoient  pas  propres  pour  ces  pays-là, 
comme  ie  l'appris  depuis  des  autres  :  neanemoins  cette  exactitude  à  tenir  la  paro- 
le que  ie  luy  auois  donnée  luy  plût  canc,qac  ie  croy  pouuoir  dire  comme  Pharaon, 
cette  terre  eft  à  voftre  difpofition ,  demeurez  y  à  l'endroic  où  vous  voudrez  auec 
tous  vos  gens.  Nous  ne  parlâmes  point  du  prix  de  la  groflè  perle  i  il  me  promit  de 
me  garder  te  fccret  1  m'afleuranc  que  pour  l'amour  de  moy,ôC  de  la  confiance  que 
i  auois  eue  en  luy , il  endonncroit  daua otage  qu'elle  ne  valoir,  qu'il  la  payeroic 
en  argent  comptant ,  qu'il  en  auoic  beaucoup ,  Se  que  mefme  il-m'en  prefteroit  fi 
i'en  auois  affaire.  Enfin  iereceusde  luy  coure  la  fat isf action  qu'on  peut  receuoic 
en  paroles  ,  Se  auec  cela  quelques  bons  effeâs. 

Quand  tes  Prefens  Se  vos  Yaineaux  arriucront ,  ie  vou*afleure  que  fi  ie  «11s 
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libéral,  ce  fera  pour  voftrc  profit,  &  à  bonnes  cnfcigncs.  Afapb-Chan  m'aduer. 
tic  luy-incfmc  qu'il  y  auoit  en  ce  pays  peu  de  différence  entre  donnée  ou  vendee. 
Les  expériences  qu'en  ont  fait  les  autres  m'ont  fait  approuuer  cette  doctrine. 
Apres  cette  confidence  qu'il  me  fit  dans  la  chambre  où  cftoitfon  lict,ilfe  Jcua. 
pour  aller  dîner ,  fie  me  pria  d'en  cftre ,  auec  ceux  de  ma  fuite  :  On  ferme  vne  table 
à  part  pour  moy  \  car  ils  font  fcrupule  de  manger  aucc  nous. 
LcMogol      ^c  nc  fçaurois  m'empefeher  de  faire  icy  mention  d'vne  baflefle  ou  d'vne 
{aW  tache-  faueur ,  comme  on  la  voudra  appcller ,  que  le  Roy  fait  en  ce  Pays-cy ,  quand  les 
tC''7$C  î    Pl'^°ns  ^ont  pleines  de  criminels.  Il  commande  que  l'on  en  exécute  quclqucs- 
vns  ;  il  enuoyc  les  autres  aux  principaux  de  fa  Cour ,  afin  qu'ils  les  rachepccnc ,  fie 
grandtdefi  qu'ils  payent  le  pnx  auquel  ils  fonttaxez.  Il  croit  en  cela  leur  faire  vnegrando 
faueur,  leur  donnant,ccdifent-ils,le  moyen  d'exercer  leur  chante  :  mais  il  prend 
l'argent,  ôr  ainli  il  fait  trafic  de  leur  vertu.  Vn  mois  cnunon  auparauant  le  voya- 
geai m'enuoya  trois  criminels  qu'il  fuppofoit  cftre  Chrefticns ,  afin  que  ie  les  ra- 
chetante de  la  forome  de  cinquante  écus  cbacurUe  répondis  que  ic  nc  pouuois  pas 
achepeer  des  hommes  pour  en  faire  mes  efdaues ,  comme  d'autres  faifoient ,  ti- 
rant profit  d'vn  commerce  inhumain  ;  mais  que  par  chanté  ie  donnerois  vingt  ef- 
cus  de  chacun  de  ces  mifcrables  pour  leur  fauucr  la  vic,&  les  mettre  en  liberté.  Le 
Roy  prit  en  bonne  part  cette  refponfc ,  fie  commanda  qu'ils  me  fufTent  enuoyez  : 
il  f'attcndoit  que  ie  luy  enuoyafle  de  l'argent.  De  mon  collé ,  comme  ie  n'en  cn- 
tcndois  point  parler,  l'cfpcrois  qu'il  l'auroit  oublie,  fie  ie  n'auois  point  de  halte  de 
l'cnuoycr.Vn  foir  les  officiers  du  Roy  amenèrent  les  prifonniers  cher  ecluy  qui 
falloir  mes  affûtes ,  fie  prirent  de  luy  vne  promcfTc  de  foixante  efeus,  ic  la  payay  à 
mon  retour ,  &  ie  les  mis  en  liberté. 

Le  10.  ie  vilitay  Afaph-Chan ,  fur  ce  que  i'auois  appris  que  l'on  auoit  deffendu 
à  nos  gens  de  tenir  des  Vaiflcaux  à  terre ,  fie  cela  fur  vn  auis  qu'on  auoit  donne  att 
Prince  que  nous  auions  dcfTcin  de  baftir  vn  fort  à  Svvally ,  fie  que  nos  vaifleaux 
cftoict  chargez  de  briques  &  de  chaux  pour  ce  dcfiein.Cc  fôupçon  leur  vint  de  ce 
qu'on  auoit  mis  tous  les  gens  de  l'équipage  à  terre,  pour  nettoyer  le  fonds  de  cal- 
le  du  vaifTeau.  Ils  en  prirent  l'allarmcli  chaude,  que  i'eus  ordre  d'aller  à  la  Cour 
pour  me  luftifier.  le  leur  reprefentay  que  cette  peur  eftoit  ridicule,  qu'il  eftoit 
mefme  hôteux  de  l'auoir  eue;  que  cette  place  n'eftoit  point  propre  pour  nous,fans 
eau, 5c  sâs  havre.  Ils  en  auoient  ncantinoins  conçeu  vne  telle  jaloufîe,  à  caufir  que 
j'auois  demandé  peu  de  temps  auparauanc  vne  riuiere  qui  pouuoit  feruir  à  ce  ùef- 
lein,  que  l'eus  toutes  les  peines  du  monde  à  en  guenr  l'eipric  du  Roy.  Vous  pou- 
uez  voir  par  là  fi  il  fcroit  facile  d'obtenir  d'eux  vn  fort ,  qui  d'ailleurs  vous  feroit 
inutile,  8e  que  vous  nc  pourriez  pas  deffendre.  Toutes  les  reraonftrances  que  ie 
peûs  faire  n'cmpcfchcrent  pas  qu'Us  n'cnuoyafTent  vne  compagnie  de  cauallcrie 
pour  faire  démollir  vn  four  à  brique  qui  eftoit  là  proche.  Ils  defarmerent 
nos  gens  ,  les  armes  neantmoins  ne  furent  point  mifes  ailleurs  que  dm* 
la  Douane,  fie  on  ne  les  ofta  qu'à  ceux  de  l'équipage.  le  dis  à  Afaph-Chan 
que  nous  ne  poumons  lburTVif  l'eiclauage ,  ny  demeurer  dans  vn  pays ,  où  vn 
îour  le  Prince  enuoyoit  fon  Firman,afin  que  nous  y  fuffions  bien  traitiez,  fie  le  rc- 
uoqumi  le  lendemain;  quil  n'y  auoit  ny  fidélité  ny  hôneur  en  ce  procedé,fic  qu'on 
me  blâmerait  fi  t'y  demeurais  dauantage.  Il  me  dit  qu'il  le  reprefenreroit  au  Roy 
le  fbir  en  prefence  du  Prince,  fie  qu'U  m  en  feroit  fçauoir  la  réponfe. 

Le  50.  il  me  compta  merucilles  de  l'affection  que  le  Mogol  témoignoit  a- 
uoir  pour  Je  Roy  mon  Maiftre.pour  ceux  de  noftre  Nation,  fie  pour  moy  en  parti- 
moc'pTr.l!  cul»er.  Il  adjoufta  qu'il  Pcftoit  mis  en  hazard  de  perdre  la  faueur  du  Prince  pour 
ou  indien ,  l'amour  de  nous  ;  qu'il  feroit  bien-toit  en  eftat  de  nous  rendre  d'autres  feruices*  . 
do^:  ona  a  citant  fur  le  point  d'auoir  la  Priganie  deSurat;quc  le  Prince  eftoit  obligé  de 
u^gmfic'-  qnictcr  1  caufe  qu'on  luy  auoit  donné  le  Qouuernement  de  Amandauac  ,  de 
t>0».     "  Ca»baya  s  fie  pour  me  faire  connoiftre  qu'il  agiflo*  d.©. bonne  foy  ,  il  me 
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pria  de  me  trouuerce  f*ir-là  chea  leRoy ,  de  hiy  porter  la  lcttrc-de  mon  Maiftrç 
traduite  «n  Perfa»  que  IWafion  cftou  fauorable,  m*  chatgeans  fllrtout  de  coiu 
emuer  à  faire  des  plaintes,  Se  de  tcmoigncr  <jucïcvoak»5  prendre  inon  congé} 
que  ie  vcrrois  ,  fi  il  raiiôic  l'on dcuotr. 

Sut  le  fôir  ie  fus  ch«z  le  Roy.  l'y  trouuay  toute  fa  Cour*  Se  luy  pre» 
fèntay  ma  lettre,  laquelle  on  mat  deuant  luy,  mais  comme  A  audit  d'autre! 
affaires,  ih'y  fit  pas  grande  réflexion.  AUph-Chan  parla  à  Etkimcm  Doulet  fort 
peic  à  l'oreille,  le  priant  de  trie  la  lettre,  Se  de  nous  eftre  fauorable ,  pource  qu'il 
cftoirplus  à  propos  qu'il  fift  cette  ouuerturc  que  luy.  Ethimonpnt  les  deux  let- 
tres ,  il  prclcnta  celle  quieftoit  en  Anglois  au  Roy ,  te.  leur  la  traduction.  Le  Roy 
<yarrefta  principalement  fur  l'endroit  de  la  lettre  qui  parloit  de  Upaix  auec  les 
Portugais.  Il  demanda  fi  le  Roy  d'Angleterre  vouloir  cncffccl  la  Paix.Ic  dis  qu'il 
y  auoir  long-temps  qu'on  f'en  cftoit  remis  à  luy,&  que  l'on  cfperoit  qu'il  en  feroit 
l'entrcmctteof  11  dit  qu'il  vouloit  nous  mettre  d'accord  ,  &  nous  faire  viure  en 
paix  dans  fes  Mers  \  qu'il  refpondroit  au  Roy  d'Angleterre     qu'il  fatisferoit  de 
mefmc  à  toutes  les  autres  articles  de  cette  lettre.  Ces  bonne*  paroles  ne  m'emv 
pefirherent  pas  de  luy  demander  mon  congé  pour  retourner  en  Angleterre.  Lé 
Roy  &:  le  Prince  entrèrent  en  dilputc  fur  ce  fujet.  Le  Prince  le  plaignok  qu'il  no 
ciroit  aucune  vtilitc  du  fejour  que  nous  faifions  à  Surar ,  Se  que  pour  luy  il  eftoit 
content  que  nous  en  fortifiions.  Afaph-Chan  prît  la  parole,  Se  dir  hardiment 
au  Roy  que  noftrc  commerce  appoitoit  beaucoup  de  profit  à  Ion  Royaume,  Se 
contnbuoitmcfmc  quelque  chofe  à  là  feureté -,  que  les  officiers  du  Prince  nout 
trjitroicnt  fort  mai,&  qu'il  n'cftoïc  pas  poflîblc  que  nous  y  demeurafuons  dauan- 
tage  fi  on  n'y  apporroit  quelque  remède  :  Que  la  Majcfté  feroit  mieUx  de  nou* 
donner  noitre  congé,  que  de  nous  retenir  pour  reccuoir  à  coures  heures  de  nou-t 
ueaux  inccontcntcmcns  s  qu'il  cnfaudroit  venir  là  à  la  fin.  Le  Prince  refpondiC 
tout  en  colère ,  qu'il  ne  nous  auoit  ïamaisfait  de  tort ,  Se  qu'il  nous  auoit  encore 
dernièrement  accordé  vn  Firman  par  fonentremifc.  Il  cftvray,  repliqua-t'-if, 
vous  leur  donnantes  vn  Firman  tel  qu'ils  le  pouuoient  fouhaiter,  Se  dix  iourr 
après  vous  en  cnuoyaftes  vn  3urre  pour  le  reuoquer  -,  que  la  confufiort 
de  ce  manquement  de  parole  retouiboit  fur  luy  i  qu'il  ne  me  deuoit  rien ,  ny  rtftmK 
moy  à  luy  ;  qu'il  parloir  lins  iritereit;  qu'il  ne  cowrtderoit  tien  en  cet  affaire  que  la  «oie 
juftitc  &  l'honneur  duRov.Pour  le  traitement  qu'on  nous  auoit  fâit,Afaph-Chan  jfté  tau"°" 
l'en  rapportoit  a  moy ,  qui  me  plaignois  fouuentque  nosmafcnandifcs  auoienc  queie  Prm- 
eltc  pnfes  par  force  depuis  deux  ans  >  que  nous  n'  au  ions  lama  *  pû  nous  en  faire  eeauoù 
payer  ,  &  que  fes  officiers  vfoicnt  tculiours  delà  mcfme vexation  à  l'arriuéede  ïtomts' 
chaque  note  -,  que  fi  le  Prince  cftoit  las  de  nous,  il -feroit  mieux  de  nous  chaf- 
fer  ;  &  qu'il  ponuoit  bien  f'affeurcr  que  nous  en  tirerions  raifon  fur  Mer.  Le 
Prince  ,  difou-il  ,  ou  le  Roy  ,  donnenr-t-ils  à  manger  à  cét  Ambafladeur  ? 
c'eft  vn  effranger 'qui  fuit  la  Cour  à  fes  defpensi  fi  on  luy  ofte  par  force  fer 
marchandées  ,  te.  qu'il  ne  les  puifTc  retirer,  ny  l'argent  qu'elles  vallenf,  com- 
ment pourra-r'il  viure,& comment  pourra-r'il  f'entretenir  ?  Cela  fut  dit  auec 
beaucoup  de  thalcur,&  le  Roy  repeta  deux  ou  trois  fois  firce>fom>  &  fit  vne  feuc- 
rc  réprimande  au  Prince.  Le  Prince  entra  dans  vne  longue  iuftification  de  toutes 
les  plaintes  que  ie  faifois  de  luy  :  Cette  rupture  ouuerre  auec  le  Prince  eut  l'effet 
qu'Afaph-Chan  f'cftoit  imaginé  :  on  nous  fit  payer  tout  ce  qui  nous  eftoit  deû  » 
Surate  Se  on  ordonna  à  ceux  de  la  Douane,  de  nous  traiter  mieux  à  l'auenir. 
le  fuis  afTcnré  aue  fi  ic  n'en  fuffevenu  à  vne  rupture  auec  le  Prince,  ien'enauroit 
jamais  rirn  rire,  le  dis  à  l'Enuoyc  du  Prince  en  prefenec  des  marchands  Anglois, 
«me  ft  il  faifoir  aucune  violence  où  à  moy  ou  à  mes  marchands,il  luy  en  coufteroit  du 
fàng;  que  ic  mertroistoure  mabouriquefur  Ces  vaiflèaux;  queie  prendrois  jnefmo 
dans  fes  Ports,  se  que  ie  les  emmènerais  en  Angleterre. 
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Le  jo.  Ianuicr  les  Holandois  vinrent  à  laCourauec  vn  riche  Prefcnt  de  curioî 
Dans  l'ôn-  Gtczdela  Chine.  On  ne  leur  permit  pas  d'approcher  la  troi%ime  baluftrade.  Le 
gjaai  An-  princc  me  demanda  qui  ils  cftoicnt.  le  luy  dis  qu'ils  cftoient  Hollandois,8c  qu'ils  de- 
iV  tîoi lÂx  meuroient  àSurat.  Il  me  demanda  s'ils  cftoient  nos  amis.  le  h:  y  dis  que  c'eftoitvno 
àcgté.myt.  nation  dépendante  du  Roy  d'Angleterre  qui  n'eftoitpas  bien  receue  par  tout  ;  que 
*  "hx fô°  fc  ! -  P°ur  l'affaire  qui  les  amenoit  là ie  ne  la  fçauois  point,  puis  qu'lis  font  vos  amis  appel- 
iez les.  le  fus  obligé  de  les  enuoyer  quérir  pour  donner  leurs  prefens ,  on  les  plaça 


uera  cy-a- 


ÎTcVt  cT1:  Proche  dc  nos  Marchands  fansauoir  aueceux  aucune  conférence. 


droit  delà 
Cour  d  u 


Rifte.  'Rc^     Purchas  finit  icy  les  Mémoires  de  Ejhoé,  &  dit  que  ce  qui  refie  ne  regarde 
que  le  détait  des  comptes  de  la  Compagnie,  &*  de  leur  commerce, 

Purchas  tdioujk  :  Il  n'eft  pas  hors  dc  propos  dc  mettre  icy  ce  que  le  Sieux 
Stccl  dont  il  cft  fait  mention  dans  ces  mémoires ,  m'a  autrefois  dit  des  femmes  de 
ce  païs-Ià.  Steel  auoit  à  fa  fuite  entr'.autrcsjerfonnesvn  Peintre:  Le  Mogol  eue 
la  curiofîtéde  luy  faire  faire  Ton  portrait  ;  &  comme  il  ne  feauoit  pas  la  langue  du 
pais ,  Scccl  pour  luy  feruir  d'Interprète  fut  introduit  dans  l'appartement  des  femmes 
du  Mogol  i  Ce  qu'on  ne  permet  iamais  à  vnc  perfonne  dc  fonfexe:  à  l'entrée  le  chef 
des  Eunuques  luy  jetta  vn  drap  fur  la  telle,  afin  qu'il  ne  peût  pas  voir  les  femmes  qu'il 
auroitpeû  rencontrer  dans  cet  appartement,  où  il  y  en  auoit  grand  nombre.  Le  lu- 
zardou  facuriofitc  luy  en  firent  voir  quelques  vnes.L'Eunuque  qui  s'en  appcrçcut 
luy  jetta  fur  la  telle  vne  autre  pièce  de  drap  plus  épais  que  le  premier.  Pour  ce  qui  cil 
dc  fa  femme,  elle  auoit  les  entrées  plus  libres  chez  Chan-Cbanna  :  La  fille  de  ce  Sei- 
gneur auoit  autrefois  cfté  mariée  au  plus  âgé  des  frères  du  Mogol  i  elle  cftoit  alor* 
veutue,&  viuoit  dans  vnc  grande  rctraitte  :  Elle  eûtlacuriofité  de  voir  vne  femme 
Angloifè,  &  fonpere  pria  Stccle  de  permettre  que  fa  femme  la  fut  voir.  Elle  y  fut 
conduite  fur  vn  charriot  fermé  de  tous  collez,  tiré  par  des  bœufs  blancs,  fuiuy  de  plu- 
Heurs  Eunuques.  Elle  entra  premièrement  dans  vne  Cour,  au  milieu  de  laquelle  U  y 
auoit  vn  grand  quarré  d'eau  iplufieurs  femmes  cfdaucs  de  toutes  fortes  dc  nation» 
cftoient  alhTes  fur  des  tapis  fort  riches  autour  de  ce  quarré  d'eauj  il  y  en  auoit  entr'- 
autres  de  Nègres ,  qui  ne  laifibient  pas  d'eftre  fort  agréables  i  des  blondes ,  des  In- 
diennes brunes,  &  toutes  efclaues  dc  cette  Dame.  L'Angloife  cftant  entrée  habillée 
à  la  manière  de  Ton  pais ,  toutes  ces  femmes  fc  leuerent  ic  luy  firent  la  reuerence  en 
baillant  la  telle.  L'Angloife  fit  vn  prefcnt  à  cette  Dame  :  car  en  ce  Païs-là  on  ne  fait 
point  de  vifïte  fans  regale  à  la  perfonne  à  qui  elle  fe  rend.  La  fille  de  Chan-Channa 
la  fie  (coi  r  auprès  d'elle,  et  après  vn  peu  de  conuerfation  on  couurit  la  table  s  elle 
commença  ainfi  à  faire  amitié  aue'c  cette  Princeûe,  qu'elle  cdtiua  depuis  par  dc  fré- 
quentes vîntes  quelle  luy  rendoit.  La  Princcflè  reconnut  fes  foins ,  &  luy  fit  diuers 
Prefens,  luy  donnant  fouuent  des  rubis,&  autres  pierreries  qu  elle  m'a  fait  voir  à  fon 
retour  en  Angleterre.  Son  pere  Chan-Channa  enuoyavn  iour  fon  tailleur  chez  le 
fieur  Steel,  qui  l'ayant  veu  vne  feule  fois ,  fans  prendre  autrement  fi  mefure ,  luy  fit 
vn  habit  ic  vn  manteau  de  drap  d'or  à  la  mode  d'Angleterre,  qui  fe  trouua  fort  jufte, 
dont  ce  Prince  le  régala. 
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Lettre  qui  défié  trouuée  entre  les  papiers  de  M™  Hakluyt,-& 
qut  duoit  efie  tirée  du  Regsjtre  des  Lettres  de  Thomas  de  Rkoe,  « J  (^uit» 
Ambajfadeur  d'Angleterre  auprès  du  MogoL 


M 


onsievr; 


Fauoue  que  i'ay  efté  long-temps  Cms  tous  derire»  mais  auffi  il  ne  Peft  rien  paG 
(c  depuis  mes  dernière*  lettres ,  qui  m'ait  deû  obliger  à  le  faire;  &  quand  il  y  au- 
teur, eu  en  cela  quelque  manquement  de  ma'parr,  i'aime  mieux  en  attendre  te  par- 
don de  voftre  gencrofité ,  que  de  vous  donner  la  peine  de  lire  les  exeufes  que  îé 
tous  en  pourrons  faire. 

le  vous  diray  put  (que  tous  voulez  que  ie  vous  dife  quelque  chofe  de  ce  païs,' 
que  les  peuples  qui  l'habitent  n'ont  point  de  loix  eferites.  Le  Roy  règle  tout  par 
ordres ,  &  tes  Gouuerneurs  par  l'authonté  qu'ils  tiennent  de  luy.  Il  a  la  patience 
Tne  fois  la  fcmaine  d'efcouter  les  plaintes  de  Tes  fujets ,  de  leur  rendre  juftice,&  da 
prononcer  les  fente necs  auffi  bien  dans  les  affaires  criminelles,quc  dans  les  ciuiles. 
11  eft  héritier  vniuerfcl  des  plus  riches  de  fes  iujetsîte  droit  de  leur  fucceder  le  red 
infiniment  riche ,  fit  eft  caufe  que  ceux  du  pais  prennent  fi  peu  de  foin  d'embellir 
leurs  maifons.  Ceux  qui  tiennent  les  premières  places  auprès  du  Roy  n'y  font 
poinr  paruenus  par  leur  noble  (Te:  la  faueur  eft  le  fcul  moyen  d'y  pamcnir,fans  que 
lanaiffancey  entre  en  confideration  :  On  compte  les  richeûes  des  plus  grands 
du  païs,  par  le  nombre  des  cheuaux  que  le  Prince  leur  entretient  :  la  plus  grani 
de  penfion  eft' de  douzojnit  cheuaux  *  c'eft  celle  des  enfans  du  Mogol ,  de  fa  fem- 
me, &  de  quatre  autres  principaux  officiers  de  fa  Cour.  Le  moindre  penfionnaire 
à  l'entretien  de  ao.  cheuaux,  ce  neft  pas  que  pas  vn  de  ces  penfionnaires  Coït  tenu' 
cTcri  entretenir  ce  nombre  :  Mais  le  Roy  leur  aifigne  autant  de  terre  qu'il  en  fau- 
drait pour  les  entretenir  Cils  les  auoient  en  effeû.  On  compte  la  defpenfe  de  cha- 
que cheual  par  an  à  vingt-cinq  Iacobustces  penfions  lé  montent  à  vne  fomme  im- 
menfe  j  elle  eft  prife  fur  le  domaine  du  Prince  qui  eft  fi  grâd,  que  tous  fes  fiijcts  en 
viuent ,  à  l'exception  feulement  des  Marchands ,  des  arciiàus  >  ic  des  laboureurs  » 
mais  quand  ces  penfionnaires  meurentdes  penfions  retournent  au  trefor  du  Prin- 
ce, auec  les  autres  richefics  que  les  penfionnaires  ont  amafle  par  leur  propre  in- 
dustrie. 1^  Prince  laiffe  d'ordinaire  à  lafcmmedudeffunû&a  fes  enfans  quel- 
que partie  de  cette  penfion ,  comme  feroit  celle  de  cinq  cens  ou  mil  cheuaux  2 
ceux  donc  le  pere  en  auoit  fix  ou  fept  milles  :  ainfi  il  les  met  en  eftat  de  cômencer 
vne  nouucllc  maifon ,  &:  les  aduanec  fumant  les  feruiecs  qu'ils  luy  rendent,  ou, 
félon  les  prefens  qu'ils  luy  font:  c'eft  leur  manière  de  faire  la  Cour  i  leur  Prince? 
c'eft  à  qui  luy  fera  des  prefens  plus  magnifiques  ;  iufqucs  là  qu'il  en  reçoit  quel- 
quesfois  qui  valent  bien  cent  mille  piftoles. 

Outre  fes  concubines,  il  a  quatre  femmes  ,  mais  celle  des  quatre  qu'il  ayme 
le  plus  le  gouuernc  abfolumcnt.  Le  Roy  de  Vifiapour  luy  cnuoya  dernièrement 
vn  Ambafiadeur,  pour  luy  deman  der  la  paix;  cét  Ambafiadeur  baifla  trois  fois  la 
tefte  iufques  contre  terre ,  &  luy  fit  vn  prefent  de  trente-fix  Elephans.  H  y  en  a- 
uoit  deux  dont  les  chaînes  &  toute  la  garniture  cftoicnr  d'or  maflif ,  elle  pefoie 
bien  en  tout  huit  cens  marcs.  La  garniture  des  autres  eftoit  d'argent  de  la  mef-, 
me  façon*  cinquante  cheuaux  richement  harnachez ,  dix  leques  de  Rupias  en 
pierreries ,  grottes  perles  ic  rubis.  Chaque  leque  vaut  cent  mille  roupias ,  &  charf 
que  roupias  répont  à  vn  écu  cinq.fols. 
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Les  Eftats  du  Mogol  onc  beaucoup  plus  d  cftenduc'  que  ceux  du  Perfan,  Se  font 
plus  grands  ou  égaux  à  ceux  du  Turc  i  il  eft  plus  riche  en  argent  que  le  Turc  Se  le 
Pcdart^Alcrnble  :  ces  grandes  richcYïes  fc  tirent  du  reaenudc  festèrres ,  des  pre- 
Hj*,ki«  (cm  qu'on  luy  fait,  Se  de  la  dépouille  de  tous  ceux  qu  1  meurent  dans  fe&  Eftats.  Ils 
J".  comme  fcftcndcnt  ditcofté  de  l'Occident,  iufques  auSmdc  i  iufques  à  Candahor,&  itff- 
t"°lpr«r*  ques  au  mont  Taums  vers  le  Nord  du  cofté  de  l'Efti  iufques  aux  Frontières  du 
q»'iincU    Royaume  de  Bcngala  audelàdu  Gange ,  Se  du  cofté  du  Sud ,  miqucs  au  Royau- 
ïeï'ft,    mc  dc  Dccan  1  l'eftenduc  d'vn  bout  à  l'autre  cft  bien  de  deux  nulles  milles.  Il  oft 
ycnulanli-  vtay  qu'il  y  a  beaucoup  dc  Roys  particuliers  enfermez  dans  cét  cftenduc  »nÉus 

ils  luy  font  tributaires.  c..      ,  î  • 

Ranna  fue.    Ranna  qui  defeend  de  ce  Porus  qui  fut  vaincu  par  Alexandrc,fut  dernièrement" 
«ifcur  je    rangé  fous  la  domination ,  pluftolt  par  accord  que  par  force.  Le  Mogoi  lachepta 
y°tUi'       pluftoft  qu'il  ne  le  vainquit  ;Se  cette  conqueltc  au  lieu  d'augmenter  fort  renenu, 
le  diminua  dc  la  penlkm  qu'il  luy  donne,  i'ay  traucriclcs  Eftats  de  ce  Prince  i  ils 
font  fituez  entre  la  ville  d'Afmcrc  Se  celle  dc  brampore. 
Monument    Cli,tor  en  eftoit  autrefois  la  Ville  pnncipalc.eJlc  auoit  efte  baftie  fur  le  haut  d'v* 
An°  ^ut».    ne  roebe  ou  montagne  eicarpéc.  Le  circuit  dc  cette  montagne  cft  de  quinze  mil- 
les i  la  ville  cftoit  dans  cette  enceinte,&  ne  pouuoit  eftrc  abordée  que  par  vn  feui 
chemin  ;  deuant  que  d'y  arnucr ,  il  failoit  palier  cinq  portes  admirables  pour  leur 
ftruclurc;  elle  eft  maintenant  ruinée  Se  fans  habitans.  On  y  voit  lesreftes  de 
cent  Temples,  pluficurs  tours  &  dc  fi  belles  ftatucs  antiques,  qu'il  n'y  a  rien  en  ce 
genre  qu'on  leur  puiil'c  comparer  :  En  vn  mot  toutes  les  villes  anciennes  de  co 
pais  ont  efté  démolies,  ic  ne  fçay  pas  quelle  politique ,  fi  ce  n'eft  que  le  Mogol  aie 
pensé  qu'il  y  al loitdc  fà  réputation  dc  laiflcr  dans  le  Pais  des  mo mimes  de  Prin- 
ces qui  n'eftoient  point  du  nombre  dc  fes  anceftres  ;  il  bien  qu'en  tout  le  Pays  il 
n'y  a  pas  vne  feule  maifon  raifonnable.  Entre  les  Villes  qu'il  affectionne,  Surateft 
la  mieux  ballic.  Autrefois  on  faifoit  en  ces  quartiers  de  fort  beaux  ouuragcs: 
mais  l'Art  s'en  perd  tous  les  iours.  il  y  a  vn  rclcruotr  à  Sur  r: ,  qui  eft  bafty  dc  pier- 
re de  taille  en  forme  d'vnPoligonequiaplus  dc  cent  coltez ,  chaque  cofté  a  de 
longueur  quatre-vingt-quatre  pieds ,  &  a  les  degrez  Se  l'es  dcfccnces  pour  les  Chc- 
uaux  ;  c'eft  vnouuragc  admirable  pour  ù  grandeur  &  pour  fa  ftruihirc. 

Il  faut  que  ie  dife  quelque  chofe  dc  cette  Cour ,  Se  dc  la  manière  dont  j'y  vi- 
uois.  lamais  le  Mogol  n'a  traité  Ambafladeuraucc  plus  d'honneur  qu'il  m'en  fit, 
m'accordant  la  pcrmilfion  d'y-pratiquer  les  façons  dc  faire  dc  mon  Pays  i  Se  n'exi- 
geant point  de  moyles  meimes  foûmiflions  que  J'AmbafTadcur  dePerfe  auoic 
cfté  obligé  dc  luy  rendre.  Il  me  donna  la  bien- venue  deuant  que  j'eufle  commet)* 
cé  à  luy  parler.  Il  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  &  luy  eftoient  frères,  aucc  beau- 
coup d'autres  paroles  dccimlité.  Quand  ic  fus  malade,  il  m'offrit  fon  Médecin. 
Il  reccut  aucc  eftimc  les  prefents  que  ie  luy  fis  ;  Se  cntrc-autrcs,lc  Carotte  luy  plûc 
tant ,  que  deux  ou  trois  fois  la  nuid  il  fc  mit  dedans ,  Se  Ce  fit  tirer  par  quelques-' 
vns  dc  mes  doincftiqucs.  11  reçoit  aucc  douceur  Se  affabilité  ceux  qui  l'abordent. 
Il  eft  fans  fafte.il  tient  l'a  feance  hors  de  fon  Palais  trois  fois  lciour,en  rroi» 
différentes  places-:  liir  le  midy  il  foit ,  pour  voir  le  combat  des  Elephans 
Se  des  autres  beftes  :  depuis  quatre  jufques  à  cinq  Se  fix  heures,  pour  don- 
ner Audiance  ;  &  furie  foir  depuis  neuf  heures  jufqucs  à  la  minuid,  aucc  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  Cour ,  aucc  qui  il  paffe  le  temps  dans  vne  grande  familia- 
rité. l'eus  ma  première  Audiance  auDurbal.  Il  mc  reccut  dans  vne  Coût  fpa- 
cieufe fur vncfchaftaut, comme  vnRoyde  théâtre.  Pour  moy,j'eftois  auec  U 
nobleftc  fur  vue  cftrade  plus  bafTe  couucrtc  dc  tapis.  Il  cftoit  fous  vn  daiz ,  Ce  à  les 
deux  coftez  il  y  auoit  deux  hommes  affis  fur  la  tefte  de  deux  Elephans  de  bois, 
pour  châtier  les  mouches  qui  le  pourraient  incommoder;  ces  Cha  fie-mouches  ne 
lbnt  habillez  que  de  toille,mais  leur  charge  ne  lailic  pas  d'efere  confidcrablc  dans 
céce  Cour.Lcs  perfonnes  dc  condition  fc  font  poncr  dâs  des  Palanquins  aucc  < 
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grade  magnificence  :  Quelques- vns  onc  deux  ccns,quelques-autres  jufques  à  cinq 
cens  hommes  de  pied ,  3c  quelquefois  jufques  à  deux  cens  Cheuaux  qui  les  fui- 
uent ,  aucc  quatre  eftendards  que  l'on  porte  déuant  eux  ;  voila  en  quoy  eonfifto 
leurfafte.  Ils  nouiinTeni  leurs  Cheuaux  fort  délicatement  s  Ils  les  cngiafleiu  auec 
du  beurre  8c  du  fûccrc  :  Ils  ne  font  pas  fort  grands.  Outre  ceux  du  Pays ,  il  y  en  a  de 
Pctfe  &l  d'Arabie  que  l'on  eftime  infiniment.  11 

l'oubl  iois  de  faire  icy  remarquer  la  fauiTetc  des  Cartes  que  Mcrcator  8c  les  autres  jaBrf  je, 
Géographes  nous  ont  données  iufqucs  à  cette  heure  de  ce  Pays.  Premièrement  la  Carte»  i* 
fameufe  riuiere  de  l'Inde  n'entre  point  dans  la  mer  à  Cambaya  }  fa  principale  oe*gr,fh,e> 
emboucheurecftàSyndasenvoicy laprcuuc.  Lavillc  deLahorcft  fur  le Heuuc In- 
dus ,  8c  de  là  il  va  iufqucs  à  Smda.  Quand  les  eaux  lunt  hautes ,  les  enuirons  de  Cam- 
baya font  couuerts  d'eau  iufquesàla  mer  .ee  ouiapofllble  donné  fuict  à  l'erreur 
dans  laquelle  ils  font  tous  tôbez.  Lahoi dans  ces  Cartes  eft  mal  placée  ;  cllceft  fituée 
au  Nord  de  Su  rat,  à  la  diftance  de  mil  milles.  La  refidrnee  ordinaire  du  Roy  eft  i 
Agra,  qu'ils  n'ont  point  marqué  dans leut s  Cartes*  elle  eft  au  Nord  Nordeeftdc  Su- 
rat,  fur  vne  riuiere  qui  tombe  dans  le  Gange  :  le  Roy  refide  maintenant  dans  vne 
ancienne  ville  où  il  n'y  a  point  de  maifons  qui  ne  foicnt  bafties  de  boiie ,  8c  qui  ne 
valent  pas  mieux  que  les  mailbns  couuertcs  de  chaume  de  nos  payfans.  Il  n'y  a 
que  le  Palais  du  Roy  qui  fort  bafti  de  pierre  -,  les  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  vi- 
uent  lbus  des  tentes ,  8c  on  baftit  en  vn  moment  auec  des  RofcauX  8c  du  mortier, 
vn  appartement  où  îlyaquclquesfois  iufqucs  à  douze  chambres  :  cette  ville  eft 
à  dix  îournces  d' Agra  -,  elle  en  eft  cfloignée  de  deux  cens  milles  du  cofté  du  Nord 
Nordertjelle  eft  au  Nord  de  Brampore  quatre  cens  cinquante  milles.  Bram- 
pote  eft  à  deux  cens  mille  à  l'Eft  ;  Ion  elleuation  eft  cnuiron  de  vingt-vn  degrez. 
le  vous  ay  dit ,  Monficur ,  quelque  thofe  du  Pays ,  &  qui  peut-eftre  n'eft  pas  fort 
confidcrablc.  lenay  pas  oublié  les  hures  que  yous  m^utz  demandez  de  pierre 
d'aimant  :  Il  n'y  en  a  point  îcy ,  on  les  trouue  plus  loing  vers  l'Orient ,  ils  n'ont 
aucune  corrcfpondance  aucc  ceux  de  la  Chine-i  il  y  a  bien  des  Carauanncs  qui 
vont  en  Pcrfe  8c  en  Alep ,  mais  il  n'y  en  a  point  qui  aillent  au  Catay. 

Les  nouucllcsquc  nous  auons  de  Perle  font  que  le  Roy  a  ofté  l'eau  8C  lesra- 
f  taichilfcmens  à  ceux  d'Oimus  \  Il  a  chafle  de  fcs  terres  les  Portugais,  8c  a  depuis 
peu  mis  à  feu  8c  à  fang  le  Pays  des  Géorgiens. 

L'on  dit  qu'il  a  en  tefte  la  côqueftc  des  Yibccques,qui  eft  vne  nation  entre  Sam- 
maveand  8c  fon  pays.  11  coupa  dernièrement  luy-meline  la  tefte  à  fon  propre  fils. 
Le  Mogol  le  craint ,  6c  cette  nation  guerrière  eft  terrible  au  peuple  de  ce  Pays» 
dont  la  plus  grande  partie  eft  de  Bramcns,c'eft  à  dire,  de  gens  d'vnc  Religion  qui 
ne  leur  permet  pas  de  ruer  la  vermine  quand  elle  les  mord.  Pour  les  Mogols,  font 
peuples  tout  à  fait  effeminez  ;  le  Turc  luy  enuoya  vnAmbafiadcui  l'année  paf- 
icc ,  pour  le  prier  de  n'alliftcr  point  le  Perfan.  U  le  receut  auec  toute  forte  de  de- 
monftration  dcftimc.  Il  luy  fit  larcucrcncc  iufques  à  terre  -,  8c  aulfi-toft  qu'il  fut 
party,  il  enuoya  au  Perfan  trois  millions  cinq  cens  mil  liures.  le  m'eftimerois  heu- 
reux de  pouuoir  rendre  fcruice  à  voftrc  Grandeur  en  Angleterre  -,  car  ce  pays  eft 
fi  peu  agréable  que  ie  fuis  mcfme  las  d'en  parler  j  8c  îe  croy  que  vous  aurez  le  mef- 
me  ennuy  de  lire  ce  que  ie  vous  en  eferis  :  le  fouhaiterois  que  Voftrc  Grandeur 
permît  au  fieurHackvvel  de  voir  mô  Ioumahcar  ie  luy  en  ay  promis  vn,8c  n'ay  pas 
Je  loilir  de  luy  eferite  ;  ainfi  aucc  toutes  fortes  de  refpeârs ,  8C  peu  de  cérémonie, 
le  finiray,  en  vous  difant  que  l'efperc  deretourner  bien-toft  pour  vous  rendre  de 
meilleurs  fcruices  \  le  mencray  cependant  vne  vie  miferable,  puifque  dans  l'éclat 
^dc  la  place  où  ie  fuis,  iefnis  ptiué  de  la  eonuerfation  3c  de  laprefence  des  amis 
que.  raime  8c  que  t'honore.  Voftre  grandeur:  a  bien  voulu  que  la  prefomption  de 
la  mettre  de  ce  nombre,  8c  de  me  dire  (on  très- humble  feruitcur  pour  luy  faire 
fcnùcc.  -in 

DUfmm ,  Ville  ot.fctroMue  frtfdummtU  Cour  UM^lyle  \j.  I*mtr\6i7* 
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Extrait  d  'une  Lettre  du  jj.Nouembre  1616.  écrite  aux  Mar- 
chands à  U  Compagnie  des  Indes  Orientales, 

JVÎ  Es  tiis-honowz  amis,  I'ay  receu  voftre  Lettre  du  az.  Octobre 
t  m  s  Elle  m'a  eft  c  rendue  par  le  Capitaine  du  vauTeau  nommé  Charles ,  qui  arri- 
va fur  la  Barc  de  Surat»  auec  quatre  autres  vaiffeaux  le  i6.  du  prefent  mois  :  le  ne 
douce  point  qu'on  ne  vous  ait  enuoyé  vnc  ample  Relation  de  ce  qui  f'cft  pafle  fur 
mer  pendant  leur  voyage  :  le  vous  diray  quelque  différence  qu'il  y  a  dans  le  rap- 
port que  les  Portugais  ont  fait  de  noûrc  flotte  :  cefut  nous ,  félon  leur  dire ,  qui 
commençâmes  le  combat  ;  &  comme  on  n'auoit  point  enuoyé  de  Vicc-Roy>  vn 
vieux  Soldat  nomme  dom  Emmanuel  Mcnefes,  qui  auoit  cité  deux  fois  General 
de  leurs  armées ,  commandoit  l'Admirai  :  Ils  adiouftent  qu'eftant  percé  de  plu-, 
fleurs  coups,  il  cfchoua  proche  de  la  côte  de  Mofâmbic,  ic  que  Mené  lie  s  cil  main- 
tenant arrrné  à  Goa  :  ce  récit  ne  le  fouftient  pas  ce  me  le  m  b  le  ;  car  ie  fçay  qu'ils 
tirèrent  les  premiers  coups  de  canon ,  ic  qu'il  eft  impoflible  de  paffer  d'Agazcûa 
au  Mofambic  dans  vn  Canot  comme  ils  fuppofent  que  Menefes  auoit  fait.  Il  y  a 
aufli  peu  d'apparence  de  croire  que  les  Habitans  après  les  auoir  pillez,  fe  foient 
hazardez  à  les  tranfporter  dans  leur  Pays  j  ce  quand  mefme  cela  leroit,  comment 
auroit-on  pû  en  fi  peude  temps  auoir  nouuclle  de  Goa  de  leur  arriuée.  Mon  opi- 
nion eft ,  qu'ils  conforment  leur  Relation  le  plus  qu'ils  peuuent  àb  noffre,  &  que 
tout  ce  qui  fait  la  différence  eft ,  qu'ils  ont  de  la  peine  à  auoiier  la  vérité  :  mais  en- 
fin ,  (bit  qu'ils  y  foient  tous  demeurez ,  ou  que  leur  Vice-Roy  {bit  demeuré  dans 
le  combat,  qui  eft  la  plus  grande  perte  &  le  plus  grand  dés-honneur  qui  leur  pou- 
uoit  arriuer  dans  l'Inde,  il  n'eft  pas  befoin  de  vous  écrire  vn  plus  long  récit  de  vos 
affaires ,  ny  les  (èntimens  que  j'en  ay  :  I'ay  écrit  tout  ce  que  j'en  pouuois  dire  dans 
le  Iournal  que  ie  vous  ay  enuoyé ,  auec  la  copie  des  Lettres  addrefsées  à  vos  Fa- 
cteurs ,  dans  lefquclles  j'ay  traité  ic  éclaitcy  ce  qui  regarde  voftrc  commerce  ic 
vos  interefts  en  ces  quartiers  :  Mais  parce  qu'à  mon  arriuée  à  ce  Pays ,  ie  m'arrê- 
tay  au  rapport  de  quelques  perfonnes ,  Ici  quels  j'ay  trouué  depuis  fans  fonde- 
ment ,  ic  qu'il  y  a  quelques  poinecs  qui  n'ont  pas  efté  bien  éclairas  dans  mon  dis- 
cours gênerai.  Ic  les  parcourcray  tous  icy  en  peu  de  mots }  car  ie  fouhaite  fort  que 
vous  puiffiez  entendre  vnc  fois  pour  toutes, l  eftat  de  vôtre  cômerce;  cornent  il  le 
faut  cftablir  ic  le  gouuerner ,  de  peur  que  fur  d'autres  rapports  vous  ne  vous  en- 
gagiez à  des  depenfes  mutiles  ,  ic  ne  tombiez  dans  de  groffes  fautes  ic  des 
pertes  confidcrablcs.  L'offre  d'ayder  le  Mogol ,  ou  de  conuoyer  fes  Sujets 
iniques  à  la  Mcr-Rougc ,  eft  vn  offre  inutile.  Icne  l'aifferay  pas  de  la  faire  pour 
marque  de  voftrc  a  rte  ci  ion }  mais  quand  ces  gens-cy  n'ont  point  befoin  des  offres 
qu'on  leur  fait,  ils  les  regardent  comme  vn  mâtin  regarde  du  pain  quand  il  en  eft 
faoul.CeRoyalapaix  auec  les  Portugais ,  &ne  leur  fera  point  la  guerre  que 
nous  ne  les  ayons  déplantez  des  places. 

Tant  qu'ils  feront  en  paix, ils  ic  mocqueront  de  voftrc  affiftance  î  quâd  la  guerre 
les  prefferoit ,  ils  n'oferoient  fe  mettre  fous  la  protection  d'vn  Effranger  ;  &  pour 
rien  du  monde ,  ils  ne  la  voudroient  payer.  Il  faut  fc  defabufer  de  toutes  les  pen- 
sées que  vous  pouuez  auoir  de  faire  aucun  trafic  autre  part  que  dans  ce  Port,  ce 
fera  allez  que  vous  foyez  en  eftat  de  vous  y  pouuoir  detfendre  :  Quelque  feruice 

2uc  vous  leur  puiffiez  rendre,  ils  ne  vous  en  feront  iamais  obligezTïls  vous  crain- 
1  ont  toujours ,  &  ne  vous  ay  me  t  ont  iamais.  Pour  ce  qui  eft  a"  auoir  icy  vn  Ren- 
dent pour  vos  affaires,  c'eft  vnc  dépenfe  qu'il  faut  continuer  aufli  long-temps 
que  vous  ferez  en  guerre  auec  les  Portugais  :  les  aurres  dépenfes ,  vous  les  pouuez 
retranche*  comme  inutiles , «lies  peuuent  mefme  vous  apporter  du  préjudice. 

Pour 
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Poiircequieftdf*nF<>rt,iaycrûàmon  arrive  que  cVftoitvne  chofe  fort  rte-- 
ccflaiccmiais  l'experrece  m'a  fait  voir  depuis  que  c'eftoit  vn  gràd  auatage  d  auoir 
«fté  refuie  alors.  S'ils  me  l'orfroient  maintenant»  ie  ne  le  voudrois  pas  accepter» 
Premièrement  aux  lieux  où  fc  rencontre  la  commodité  de*  riuicres  dont  On  voua 
a  parléde  pays  eft  defert,*  l'on  n'y  peut  négocier  ny  côuerfer.Us  panage*  qui  sot 
les  plus  aisés.sôt tcllemct  réplis  de  voleuis,que  l'authoritc  mcfme  du  Roy  ne  les 
en  a  pû  chafter.La  force  des  raÔtagncs  ou  ils  demeurent  les  afleurc  cotre  les  deL 
feins  que  Ion  peut  faire  fur  ta*tU  ilil  y  auoit  des  lieux  propres  pour  le  tranc,ceuX 
du  pais  les  auroient  pris.  Ces  peuples  fentent  tous  les  iours  1  mcommodi- 
té  qu'ils  reçoiuent  d'auoir  vn  havre  qui  n  eft  point  habité;  ce  {croit  ce  me  femble 
vne  allez  forte  raifon  pour  faire  voir  que  le  lieu  que  l'on  vous  a  propofe  n  y  eft 
pas  proprepuis  qu'  ils  ne  f'en  feruent  point ,  Se  quand  mcfme  le  havre  auquel  vous 
Lnfez  feroit  fermé  de  murailles »  il  n  eft  pas  aisé  de  dmerrir  le  commerce,  &  le  tw 
îer  d'vn  lieu  où  les  marchands  ont  accouftumè  de  trafiquer  ,  lors  principalement 
que  le  trafic  eft  de  marchandifes  qui  fevendenr  en  détail.  L  autre  ration  eft  que 
la  dépenfc  feroit  plus  grande  que  la  qualité  de  voftre  commerce  ne  la  peut 
porter  i  &  le  payement  d'vnc  garnifon  abfbrberoit  tout  lé  profit  do  voftre  com- 
merce. Cent  hommes  ne  fuffiroient  pas  pour  deffendre  ceFqrt  imaginaire. 

Les  Portugais  feront  vn  extrême  effort  pour  vous  en  chafler.  La  guer- 
re Se  le  trafic  font  incompatibles  félon  mon  fens  »  &  fi  vous  m'en  croyez ,  vous  no 
voushazarderczpointàla  faire  autrement  que  fur  mer,  où  on  peut  aufli-toft 
cagner  que  perdre  ;  c'eft  la  caufe  de  la  pauureté  des  Portugais.  Ils ;  ont :  a  la 
vérité  des  colonies  dans  des  pais  qui  font  fort  riches,  mais  les  garmfonsqu  il* 
tiennent  pour  les  conferuer  en  confument  tout  le  profit,  qûoy  que  leurs  gar niions 
foient  foibles  ;  én  vn  mot  remarquez  f'il  vous  platft  ce  que  ic  vous  dis,ils  ne  pron- 
teront  larhais  des  Indes  tant  qu'ils  feront  obligez  a  faire  ces  depen  es. 
'  Us  Holhndois  font  aufii tombez  dans  la  mcfme  faute,lors  qu  ils  ont  tafchc _de 
Py  eftablir  par  la  force  j  ils  en  rapportent  vne  grande  quantité  de  marchandifes, 
ils  font  confiderez  dans  toutes  les  places,*  font  mefme  ma.ftres  de  quelques  vnes 
des  meilleures ,  aucc  cela  leurs  morte-payes  confumerit  tout  le  gain  d  vn  fi  gland 
&  d'vn  fi  riche  trafic.  Il  eft  certain  que  f'il  y  a  quelque  fortune  a  faire  en  cc  pai$- 
U  vous  la  de'uez  attendre  du  cofté  de  la  Mer,  ic  d'vn  commerce  paifible. 

C'cft  vne  erreur  d'affeaer  d'auoir  des  garnifons  &des  places  de  guerre  aux  In- 
des. Si  vous  auicz  feulement  à  faire  la  guerre  à  ceux  du  pais ,  peut-eftre  que  ce  1* 
vousreuffiroio  mais  de  la  faire  à  d'autres  pour  leur  deffenfe,  i  s  ne  le  méritent 
pas  :  outre  que  voftre  réputation courroit  grand  rifque  II  eit  plus  aile  de  faire  y- 

nc  bonne  attaqua  cn  cc  P»M» *m  bonnc  l«raiteI1  ne  foud!olC  V  vn  mf",  ïl 
pour  vous  fane  perdre  le  crédit ,  &  pour  vous  engager  dans  vne  guterre  d e 
beaucoup  de  dépenfe ,  dont  le  fuccez  feroit  incertain  »  outre  qu  vne  aûion  11  lu- 
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ne  à  apporter  les  remed«  necelTaires.En  Mer.vOus  pouucz  prendre  ou  taiftei.Oa 
ne  Publie  point  vos  deOeins.  Larade  de  Svvally ,&  le  port  de  Surat  font  les  deux 
p  aces  deLtescellesduMogolqui vous  font  les  plus  propres.  C  eft  vne  chofe 
Le  i  ay  blCn  examinée ,  u  ie  croy  qu'on  ne  defaptouuera  ranms  ce 
maintenant.  Il  n'eft  pas  befoin  d'en  auoir  dauancage .  Le  grand  nombre  de  ports 
de  factoreries  &  de  refidenecs  n'augmenteront  pas  voftre  trafic  «voftre  com- 
merce à  l'égal  de  ce  qu'Us  en  augmentent  ladépéfe  tt  le*  ch*gw.  On  ne  trouve- 
ra pas  crt  mefme  lieu  vn  port  feur  pour  vos  Vaiueaux ,  & /nefclace  propre  pour  les  y 
décharger.  La  Rade  dcSvvallydanslafaifoneft  auffifeue^vneltaiig  Car*- 
baia,B^ochia,Ariiaiauat>ôfi.Surat, ^teplac«d»pUttgca^B»fa«pfcMft 
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dans  les  Indes ,  de  les  mieux  fttuces.  Vous  auez  deux  difïcuhez  >  les  Portugais  en 
Met &J«  débarquement  de  vos  marchandifes.  Pour  furraoncer  la  première ,  il 
faut  faire  en  forte  que  la  charge  de  vos  va  1  fléaux  foie  dans,  voftrc  Port  vers  la  fin, 
du  mois  de  Septembre;  ce  que  Ion  peut  faire  ayant  toujours  des  marchandifes 
deuancfoy,  ou  empruntant  de  l'argent  pour  trois  mois.  Ainftvous  pouuez  char- 
ger &c  décharger  en  mefinc  temps  en  vnc  faifon  fort  propre  pour  retourner  en 
Angleterre,  &  voftrc  ennemy  n'aura  pas  le  temps  ny  la  force  de  vous  faire  du. 
mali  car  à  peine  poutra-t'U  arriucr  en  ce  temps-là  j  ou  f'U  a  pris  fes  meuuxs  de  plus 
loin  ,  nous  en  aurons  efte  aucrtis. 

Et  pour  le  fécond  poin&  qui  eftdc  charger  les  marchandifes  (ans  courir  le  dan- 
ger des  frégates,  $é  pour  épargner  la  dépenfedu  charroy  par  terre,  il  faut  que 
vous  cnuoycz  vne  pinafie  de  foixante  tonneaux ,  aucc  dix  pièces  de  Canon ,  qui 
prenne  fispt  ouhuit  pieds  d'eau,  afin  qu'elle  demeure  dans  la  riuiere  qui  eft  entre 
S  vvally  &  Surat ,  pour  aueurcr  le  paûagc  de  vos  marchandifes  qui  feront  amfi  en 
feureté,&  qui  demeureront  à  laDoiiane  à  voftrc  difpofitiô.EUe  feruira  de  Maga- 
zin,d  où  vous  les  pourrez  tranfporter  où  il  vous  fera  plus  commode. Les  marchan- 
difes que  vous  cherchez  principalement  font  de  l'Indigo,  &  des  étoffes  de  cotton. 
Il  n'y  a  point  déplace  qui  foit  également  propre  pour  l'vn&  pour  l'autre.  Enfin 
il  faut  chercher  celle  oùilyamoinsd'inconuenient.  Tendis  mon  opinion  Se  mes 
railbns  dans  le  difeours  que  i'ay  fait  à  vos  Facteurs. Quelques- vns  peut-eftre  y  fe- 
ront contraires,  mais  ie  ne  me  trompe  point,  ie  n'ay  aucun  dciTcin  particulier  d'a- 
uoir  des  Fa&eurs  à  ma  difpofition ,  ny  d'auancer  ou  employer  mes  amis ,  &e  enco- 
res  moins  d'ambition  d'auoir  des  gens  audeHous  de  moy.  » 

Il  me  feroit  bien  plus  facile  de  faire  connoiftre  à  la  Compagnie  toutes 
les  fautes  qu'on  a  faites  par  le  paffe  que  d'y  remédier. La  Rmicie  de  Sn\da  donc 
vous  me  parlez  eft  tenue  par  les  Portugais,&  quand  raefme  clic  ne  le  ferait  point» 
elle  n'eftny  plus  propre  au  commerce  ,ny  plus  feure  que  celle  de  Surat.  Vos  Fa- 
deurs m'ont  cnuoyc  quatre  ou  cinq  articles  de  vos  lettres  qui  regardent  la  Perfe 
&  le  deficin  de  faire baftir  vu  Fort  &  vne  colonie  à  Bengali,  ce  qu'ils  iugent  de 
nulvfage.  lis  nemfontfait  (çauoirque  cette  partie  de  toutes  les  propolitions 
dont  vous  leur  auez  ccrir,ôc  de  cous  vos  defleins.  le  feray  ce  qui  dépendra  de  moy, 
pour  ad.uancer  vos  affaires  à  la  Cour  ;  mais  ie  veux  que  vous  voyez  dans  mon 
journal  &  dans  mes  lettres  comment  ils  en  vfenc  enuers  moy ,  ce  que  ie  ne  puis  at- 
tribuer à  «utre  chofe,  qu'à  quelque  jaloufic  que  vous  auez  eue  de  ma  conduire, 
mais  qui  yous  coûtera  bien  cher.  Pour  ce  qui  eft  d'établir  icy  voftrc  commerce, 
ie  crois  auoirauez  de  crédit  pour  obtenir  du  Roy  tout  ce  que  vous  pourrez  rai- 
fonnablemcnt  fouhaitter  t  6e  quand  il  m'aura  promis  vne  fois  vne  chofe,  la  confi- 
derationde  vos  vaifleaux  l'obligera  à  vous  tenir  parole.  Vous  n'auez  pas  befoin 
d'vne  fi  grade  faueur  i  laCpur  corne  vous  vous  l'imaginez. 11  faut  que  vous  a  por- 
tiez icy  d'autres  «archadifcs.  Ne  vous  laiflez  point  tromper  à  ceux  que  vous  em- 
ployez. Le  drap,le  plomb»  l'yuoire  ie  le  vif  argenr  font  les  meilleures  marchidifes 
pour  ces  quartiers ,  Se  le  feront  toufiours  :  j'ay  fouffert  l'année  paflee  beaucoup  de 
trauerfes  de  Sultan  Coronne  quia  le  gouucrnement  de  Surat. Irn'ay  pas  peu  ob- 
tenir que  le  Traité  pour  le  Commerce  fuft  drefle  aucc  des  conditions  égales  pour 
les  deux  Nations.  Le  manquement  de  prefens  m'a  fair  perdre  vne  parrie  de  la  fa- 
ueur que  i'auois  à  la  Cour.  le  n'ay  pas  laiflc  d'en  rirer  vnc  grande  partie  de  ce 
que iedefirois,&: quelque laristacHon  fur toutos les  extorfions Se auanics  qu'on 
nous  attoit  faites  par  le  pafle.  Ictâcheray  de  rendre  nos  conditions  meilleures  en 
Tabièncc  du  Prince,  &  de  faire  vnnouucau  Traité,  en  donnant  au  Mogol  les  pa> 
juiers  pwfens  que  vous  m'enuoyere*. 

.  Pwrchaé  marque  icyq*tlritp.vs fait  erlenfhe  de  cette  Lettre ,  iconfi  quelle  ne  <»»- 

tient  que  Us  chofet  qui  regeritnt U dhtU  dis etfftim  dît  U  ComptpHt \An$a\Çc  des  Indes  Orien- 
■fitUf.':    .u      ; .».;..  !  • 
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CE  T  AmbalTadettreH  partant  demanda  au Mogol  vnc  recommandation  au* 
pres  du  Roy  d'Angleterre  fon  maiftre ,  il  l'obtint  aisément:  mais  le  Mogol 
fe  rronua  embarafle  de  l'endroit  où  il  deuoit  mettre  le  fceau  de  fâ  lcttre;cn  le  met- 
tant au  bas,  il  croyoit  faire  quelque  chofe  indigne  de  luy  ;  Pil  1'cuft  mu  au  haut,  il 
f'imagiooirquc  lé  Roy  d' Angleterre  aurait  peu  f'enotfcnfer;il  fe  refolut  d'vferde 
teraperamment.  Il  donna  la  lettre  fans  eftre  fcellce,&  fon  grand  fceau  à  part>afia 
que  Sa  Majeftc  d'Angleterre,  difoit-il ,  le  mit  où  il  luy  plairait.  Ce  fceau  cft  dUiv 
gcntilempreinte  contient  la  Généalogie  du  Mogol  depuis  Temur-Jam ,  dans  des 
cercles  fçparés;  vous  le  pourrez  voir  cy-deflus  dans  la  Carte  que  Rhoc  a  fait  faire 
des  Eflats  du  Mogol. 


Extraiiï  d\ne  Lettre  du  3<>.0ttobrc  itif* 

LE  Mogol  d'aujourd'huy  eft  d'vne  humeur  fort  douce  &  bien-faifante  ;  mais 
i'vn  autre  cofté  nous  auions  de  continuels  démettez  auec  vn  de  fes  fils» 
fier.,  intraitable  ,  &  entre  les  mains  de  qui  il  f'cft  défait  de  tout  fon  pouuoir 
&  du  gouvernement  de  fes  Eflats ,  dont  il  n'eft  pas  capable.  Il  eft  maiftre  du  Porc 
où  nous  trafiquons  >  &  nous  donne  mille  trauerics  j  il  a  vnc  ambition  11  déréglée  , 
qu'il  ne  voudroit  pas  que  ie  rcconnulle  lbn  perc ,  que  ie  m'adreiraife  à  luy,  ny  que 
îc  luy  fifle  aucune  prière  ny  aucun  compliment  ;  il  voudrait  qu'on  rcndilt  à  luy 
fcul  ces  defferences  ,  ce  que  ic  n'ayiamais  voulu  faire  ,  &c  ie  rue  maintiens  dans 
cette  prétention  par  la  confiance  que  me  donne  ma  qualité ,  &  par  la  faucur  du 
Royivn  Ambafiadeur  qui  fera  en  cétc  Cout,qui  cônoiftra  l'obhgatiô  de  la  charge, 
&  qui  voudra  foùtenirl'honeur  de  lbn  Maiftre,  &  fon  ranjr,fcra  plurtoft  des  enne- 
mis, qu'il  n'y  acquerrera  des  amis.  Les  Indiens  font  trop  hers  p^ur  fouffrir  icy  des 
égaux  ;  les  perfonnes  &  les  qualitez  ne  font  cftimées  que  félon  la  dépcnlc  que  l'on 
y  fait  \  tellement  que  pour  fournir  à  celle  qu'il  faudrait  faire  pour  foûccnir 
celle  d' Ambafiadeur  en  cette  Cour,  il  coufteroit  beaucoup  plus  que  le  peu  de 
profit  de  noftrc  commerce  ne  permet  d'y  dépcnlcr  :  Et  d'autre  cofté  celuy  qui 
manquera  à  faire .ecte  dépenle  fera  tort  à  (on  rang,  &  tombera  dans  le  mé- 
pris, le  fais  tout  mon  pofiible  pour  le  fouftenir,  auec  le  peu  de  moyen  que  l'en  ay; 
mais  ie  fuis  d'opinion  qu'vne  perfonne  qui  pourrait  dilfimuler  Se  fouffrir  quelques 
affronts,  ce  que  le  rang  d' Arnbafladeur  ne  permet  pas  de  foufftir  feroit  plus  pro- 
pre qu'vn  AmbafTadeuri  ic  croyque  le  Roy  d'Efpagne  ne  fe  refoudioit  iamais 
d'enenuoyer  en  ces  quartiers,  connoiûant  bien  qu'il  n'y  ferait  pas  reccu  auec 
l'honneur  qui  eft  deub  à  fa  qualité:  Et  pour  moy  ie  tiens  qu'en  retournant  en  An- 
gleterre,&  en  dônanc  à  la  Côpagnie  les  auis  des  chofes  que  l'ay  cormes  par  expe- 
nccc,ic  la  feruirois  plus  vtilcmct,  qu'en  demeurât  icy.Pour  ce  qui  eft  de  la  Pcrfe, 
leTurc  a  fait  vnc  brauadc,lcs  Partages  fe  font  troUuez  occupez}&  le  Roy  de  Pcr- 
fe ayant  fait  aduancer  lbn  armée  jufqucs  fur  les  frôticres ,  prit  occafion  de  dôpter 
vne  Nation  qui  f'eftoit  reuoltéc,8c  qui  cft  à  l'Eft  de  Babylone  Les  peuples  de  cét« 
Nation  fe  nomment  Cur des  :  le  ne  fçay  pas  où  les  Géographes  mettent  leurs 
Fais ,  ny  fous  quel  nom  ils  ont  cfté  connus  par  les  anciens.  Le  îîeur  Robert  Shcrly 
ayant  employé  beaucoup  de  temps-àpauer  à  Goa,  a  perdu  l'occafionde  fe  pou- 
uoir embarquer  fur  la  flotte  qui  alloit  à  Lifbonnc ,  &  il  fera  obligé  d'y  demeurer 
encore  vn  ans  tellement  que  fa  négociation  n'ira  pas  fi  vifte  que  ic  l'apprehendois, 
&  nous  aurons  le  temps  d'y  trauailler ,  félon  les  ordres  que  vous  nous  enuoyerez 
d'Angleterre,  ou  félon  l'intercft  des  marchands  que  cét  affaire  regarde  principa- 
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lemct.  Il  cft  arnué  icy  vn  AmbafTadeur  de  Pcrfe-,  Une  nous  a  pas  appris  beaucoup 
de  nouuellcs }  car  il  y  a  neuf  mois  qu'il  eft  parcy  de  fon  païs.  Ses  preiens  font  ma- 
gnifiques :  En  faisant  la  reuerence  au  Mogol ,  il  fe  profterna  à  terre ,  fit  la  heurta 
de  fa  tefté ,  dont  ie  croy  que  fon  maiftre  ne  l'aduouera  pointé  ce  n'eft  qu'il  hiy  aie 
commandé  expreflement  d'en  vler  ainli  pour  flatter  le  Mogol  par  cette  foûraifl 
fion,  fie  le  rendre  plus  facile  à  luy  accorder  le  fecours  d'argent  qu'il  tuy  demande 
pour  faire  la  guerre  au  Turc.  lia  fait  la  meime  chofe  pluficms  fois  en  d'autres 
rencontres  :  On  dit  auifi  qu'il  cft  venu  poureftre  médiateur  de  la  Paix  entre  le 
Mogol  fi:  le  Roy  de  Decan,  de  qui  le  Roy  de  Perfc  prend  la  protection ,  à  caufe 
de  la  jaloufie  qu'il  a  du  trop  grand  accromement  de  cet  Empire,  le  croy  qu'on  le 
contentera  auec  de  l'argent ,  fit  qu'il  fourTrira  qu'on  dépouille  fes-alhez  :  On  ne 
luy  a  point  donné  le  rang  que  fay  tenu  dans  cétc  Cour ,  Se  que  ie  me  eohfcruc 
mal-gré  beaucoup  de  gens.  Le  Roy  mefine  ne  reccut  point  fes  lettres  auec  les  de- 
monltrations  d'eftime  qu'il  fit  paroùtre  enreceuant  celle  du  Roy ,  fie  en  parlant 
du  Roy  de  Pçrfcil  ne  le  traitta  iamais  deMajeftécommeil  auoit  plufieurs  fois 
traité  le  Roy  d'Angleterre,  ce  que  l'obfcruay  auec  beaucoup  de  fatisf action  :  il  a- 
uott  à  la  vérité  quelques  aduantages  fur  moy,  car  il  parloit  la  langue  du  Paysj  les 
Eilats  de  fon  Prince  en  font  voilins.  Il  auoit  des  amis  en  céte  Cour.  Le  Roy  eft 
preft  de  marcher  du  cofté  de  Decan.  Son  fils  doit  commander  fon  armée,  fie  nous 
aurons  beaucoup  de  fatigue  à  fouffrir  à  la  fuite  de  la  Cour.  Noftre  flotetlc  cet- 
re  année  1616.  rencontra  en  fon  chemin  vne  carraque  qui  alloir  à  Goa  ;  elle 
la  rencontra  proche  de  l'Ifle  de  Mozalia  fous  le  douzième  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale ,  la  faliia,  fie  luy  rendit  la  ciuilité  qui  fe  pratique  en  mer. 

Les  Portugais  au  contraire  leur  tirèrent  huict  coups  de  canon;  les  noftres  ne  ré- 
fuferent  point  l'occaûon  la  combatrircr,  l'obligèrent  de  f'échoiier  à  terre,  fie  de  fe 
brûler  cllc-mcfme.  Elle  eftoit  de  1500.  tonneaux,3e  il  y  a  apparence  que  le  Vice- 
Roy  qu'on  artendoit  à  Goa  a  pery  auec  elle,  ce  qui  cft  vne  des  plus  grades  perte* 
fie  des  plus  grandes  difgraccs  qui  foit  iamais  arriuée  aux  Portugais  en  ces  quar- 
tiers,^ vne  iufte  recompenie  de  leur  témérité  fie  infolcnce.  Le  Commandant 
dcsAngloisy  fut  tué,  ccluyqui  luyfucceda  fut  eftropié »  Voila  ce  que  ie.vous 
puis  dire  des  affaires  de  ces  quartiers}  il  faut  que  ic  dife  maintenant  quelque 
chofe  de  celles  qui  regardent  le  fpirituel ,  fi  vous  voulez  auoir  la  patience  de  les 
lire. 

Dcuant  que  Tcmur-lara  eût  inondé  ces  Païs,  ils  eftoient  gouuernez  pardiuers 
petits  Princes  qui  n'auoient  aucune  Religion  -,  mais  chacun  vne  idolâtrie  par- 
riculicrc,  adorant  diucrfcs  fortes  de  créatures  îles  delcendans  de  Temur-lara 
apportèrent  dans  le  Pays  la  connoiflance  duMahometifme,mais  ils  ne  for- 
cèrent perfonne  à  le  rcceuoir.lailTant  aux  peuples  conquis  la  liberté  de  confeien- 
cc  tellement ,  que  ces  eftrangers  f'appellercnt  Mogols ,  ou  Chefs  des  peuples  cir- 
concis. 

Ils  luiuent  H  aly  gendre  de  Mahomet,  ont  leurs  Mofquées,  leurs  Molas,  leurs 
ChcrifFes,  des  vœux,  des  prières,  6:  vne  infinité  de  cérémonies.  En  matière  de 
pénitences ,  il  n'y  a  iamais  eu  de  rcligionaires  qui  en  ayent  fait  de  plus  auftercs  •> 
ceux  d'entre -eux  qui  ont  voulu  parler  pour  Sainéts ,  ont  foutfertdespauuretez 
volontaires,  des  mortifications,  fie  des  aufteritez  extrêmes. 
Il  y  a  vne  grande  diuerfité  entre  les  Se&es  des  Gentils  ;  quclqucs-vns  font  vail- 
lans ,  bons  foldats,  boiuent  du  vin  fans  fcrupulc ,  mangent  de  la  chair  de  porc ,  8c 
adorent  la  figure  d'vne  befte.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  veulent  point  manger  de 
viande  fi  elle  n'eft  lanctifice  auparauant  à  leur  mode:  D'autres n'en  veulent  point 
manger  du  tout  5  quelques-vns  feroient  fcrupulc  de  tuer  la  vermine  lors  mefine 
qu'elle  les  incommode.  Il  y  en  a  qui  ne  voudraient  pas  auoir  beû  dans  vn  verre,ou 
d'autres  qui  ne  feroient  pas  de  leur  Religion  auroient  beû.  Ils  ont  liiùperfti- 
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tion  de  Ce  IaueHoauent.  Ils*  attribuent  tous vne  efpcco «krdiainité  à la  rhuere  du 
Gange,  &  dans  vne  me  line  Êufon  de  i  'année,  on  les  void  quelque  s  t'ois  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  cette  mil  fur  fes  bords.  Us  y  jettent  dedans  comme  par 
offrande  de  l'or  &  de  l'argent.  Ils  font  des  chantez  à  leur  manière,  l'ayveuvn 
troupeau  de  pourceaux  dans  vn  de  leurs  Temples  ptoche  de  céte  ville ,  qu'ils 
nournifent  par  principe  de  charité  auec  nombre  de  vache*  T  8c  d'autres  belles  de 
toutes  fortes.  Ils  ont  des  Svnagogucs  ,  des  Prophètes ,  des  Deuins  ,  &  tous  les 
autres  înftrumens  des  împoitures  du  diable  :  les  Molas  de  Mahomet  ont  quelque 
«onnoiiTanccdc  la  Phiioiophic  &dcs  Mathématiques  :  Ils' font  grands  Aftrolo- 
gues  ,  ils  ont  veu  quelque  choie  d'Ariftote ,  d'Euclidc ,  8r  d'Aucrroes. 

La  langue  des  fçaoans  clt  la  langue  Arabe.  Ces  peuples  ont  efté  iniques 
au  temps  a  Ecbarsha  pere  du  Roy  d 'aprcfent,fans  auotr  entendu  parler  de  la  Re± 
ligion  Chreftiennc  :  Echbar  eftoit  vn  bon  Prince,  &  fort  équitable , amateur 
8c  curieux  déroutes  fottes  de  nouueautcz.  Il  auoit  de  grandes  vertus  {principa- 
lement vnc  finguliere  pieté  Se  reuerence  pour  fes  parens.  Il  appella  auprès  dt 
luy  trois  Icfottes  de  Goa,dont  le  ptincipal  eftoit  HicronymoXauierda  Royaume 
de  Nauarrc.  Il  prit  plaifir  à  entendre  lès  raifons  8c  fesdifputes  j  11  l'obligea  mefmc 
d  écrire  vn  Liure  pour  la  deffenfc  de  fa  Religion  côtre  les  Mores  8c  les  Gentils.  It 
lelifoitfouuentlanuict  ;  8c  enfin  le  fit  examiner,  8r  luy  accorda  par  Lettres  Pa- 
tentes la  permiffion  de  baftir ,  de  prefeher ,  d'enfeigner ,  de  cohuertir ,  8c  d'exer- 
cer toutes  les  cérémonies  de  fa  Religion ,  aufli  librement  qu'il  l'cuft  pu  faire  à 
Rome, luy  donna  de  l'argent  pour  baftir  desEglifes  :  Si  bien  qu'en  quelques- 
vnes  de  ces  Villes ,  ils  commencèrent  à  auoir  pluitoft  des  Eglifcs  que  des  Chré- 
tiens. Dans  cette  mcfme  conceflion  ,  il  permet  à  tous  lès  Sujets  de  fe  fai- 
re Chrefticns;  il  l'eftendit  jufques  aux  Princes  du  Sang  Royal.  C'eftoit  là  vn 
beau  commencement,  8c  vn  Printemps  bien  aduancé  ,  pour  vnc  récolte  aufli 
maigre  que  celle  qui  f'cft  faite  depuis.  Pour  luy  ,  il  n'a  iamais  efté  fore 
attaché  à  la  Religion  Mahometane  ,  confideranc  que  Mahomet  auoic 
cftévn  homme  8c  vnRoy  comme  luy  ,8c  qu'on  luy  auoit  porté  refpcctjN:  par 
cette  tailbn ,  il  fimagina  qu'il  pouuoit  deuenir  aufli  gTand  Prophète  que  Maho- 
met. Ce  changement  neantmoins  ne  parut  pas  ;  vne  certaine  bien- feance  le  re- 
tmt,  8c  il  mourur  dans  la  profeflîonde  fa  Foy.  Son  fils,  qui  règne  à  prefent,  mit  en 
pratique  ce  que  fon  pere  f'cftoit  imaginé.  Il  ne  fut  point  circoncis,  8c  fut  tleuc 
la  m  aucune  Religion ,  8c  a  commué  jufques  à  cette  heure  dans  l'cftat  d'vn  par- 
fait Atheifte.  Quelquefois  il  veut  faire  la  me  hue  pcoieilion  que  les  Mores ,  Se  ce- 
pendant ne  1  ai  i  le  pas  d  obferuer  les  iours  de  Fcftc  des  Gentils, 8c  de  faire  aucc  eux 
toutes  lents  cérémonies.  Il  l'accommode  à  toutes  fortes  de  Religions ,  8c  hc  té- 
moigne de  la  haine  qu'à  ceux  qui  changent  celle  dans  laquelle  ils  font  ne/.  Il  cft 
combe  enfin  dans  lesfantaifies  de  fon  pere,  8c  a  pane  mefmc  plus  auant  que  luy, 
jufques  àfc  déclarer  pour  le  Chef  de  a  R  cligion, 8c  pour  cftrc  aufli  grad  Prophète 
que  Mahomet,  il  f'cft  fait  vne  nouuellc  Loy  ,  mêlée  de  toutes  les  autres.  Beau- 
coup de  fes  Sujets  l'ont  receuc,  aucc  tant  de  fuperftition,  qu'ils  ne  veulent  point 
manger  jufques  à  ce  qu'ils  l'ayent  faliic  le  matin.  Ilfeprefcntc  pour  ce  fujetàla 
pointe  du  iour,  à  vne  feneftre  ouuerte  quia  veue  fut  vne  grande  plaine  de- 
uant  fon  Palais  ,  où  vnc  infinité  de  gens  l'attendent.  Quand  les  Molas 
kiy  louent  Mahomet,  il  les  mal-traite  ,  te  au  contraire  il  leur  témoigne  de 
la  joye  quand  ils  en  difent  du  mal.  Dclefus-Chrift,iln'enaiamaisparléqua- 
uec  reuerence ,  ny  pas  vn  de  fa  Secte  ;  ce  qui  eft  vn  admirable  effet  de  la  force  de 
la  vérité  diurne .  Pour  ce  qui  eft  des  Eglifes  des  nouueaux  Chrefticns ,  il  leur  con- 
-  firme  8c  augmente  tous  les  iours  leurs  priuileges ,  Il  employé  depuis  deux  ans 
deux  heures  de  la  nuict  pour  les  entendre  parler  de  la  Religion  Chreftienne ,  8c  a 
ditfouuent  des  paroles  qui  donnoient  efperance  de  fa  conuerfion;  mais  cela  a 
efté  jufques  à  cette  heure  fans  effet.  Il  mit  quantité  de  jeunes  hommes  entre  les 
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mains  «te  François  Corli ,  qui  cftoit  alors  Refident  du  Roy  de  Portugal ,  pour  les 
enfeigner  à  lire  te  à  écrire  la  langue  Portugaife,&  les  inûxuire  dans  je$  lettres  hu- 
mâmes dedans  la  Loy de  Ielus-Chaft.  Ce  Icfuitc  a  tenu  école  quelques  années. 
Le  Mogol  aenuoyé  à  cette  école  deux  Princes  Tes  neveux.  Ccux-cy  ayans  cité 
éleuez  Se  înftruits  dans  la  Religion  Chreftienne,  furent  bapeizez  auec  beau, 
coup  de  pompe  dans  la  nouuelle  Eglife  d'Agra  >  ayant  auparauant  pa- 
ru  comme  en  triomphe  fur  des  Elcphans  par  tous  les  endroits  de  la  Ville  :  3c  cela, 
par  vn  ordre  exprés  du  Roy ,  qui  prenoit  la  peine  de  les  examiner  fouuenc  iiir  le 
progrez  qu'ils  faifoient  >&  fembloir en  eftre  fort  content.  Cela  fit  que  pluûeurs 
îuiutrent  ce  rocfme  chemin ,  croyant  que  le  Roy  racfjne  n'en  eftojt  pas  beaucoup 
éloigne.  D'autres  qui  le  connouToient  mieux  pénétrèrent  qu'il  faifoit  cela  par 
.politique ,  pour  attirer  fur  ces  Princes  la  haine  des  Mahomctaris ,  qui  font  la  prin- 
cipale force  de  fes  Eftats  ;  mais  ils  fc  trouuerct  tous  trompez  en  leurs  conjectures, 
car  après  que  ces  Princes  Se  quelques-autres  enfans  eurent  appris  les  principes 
de  la  Religion  Chrcfticnne ,  &  quelques-vns  de  fes  préceptes  ;  comme  de  n'a- 
uou  qu'vne  femme,&  de  n'en  époufer  point  qui  ne  fût  Chrcftiêne.Le  Roy  fit  de- 
mander aux  Icfuites  par  ces  Princes ,  des  Portugaifes  pour  femmes.  Les  Icfuites 
qui  croyoient  que  cela  cftoit  venu  de  leur  propre  mouuement  >  leur  firent  quel- 
que reprimendc ,  &  ne  foubçonnerent  rien  dauantage  ;mais  comme  cette  de- 
mande cftoit  le  deflein  pour  lequel  le  Roy  auoit  auancéleur  conuerfion,  efpcrane 
par  ce  moyen  auoir  des  femmes  Portugaifes  qu'il  fouhaittoit  fort.  Ces  deux  Prin- 
ces retourneret  trouuer  les  Iefuircs, leurs  remirent  enrre  les  mains  leurs  Croix,âc 
les  autres  marques  de  la  Religion  qu'ils  àuoient  receuesd'eux  ,difants  qu'ils  ne 
vouloient  pas  demeurer  plus  long-temps  dans  le  Chriftianif'me ,  puifque  le  Roy 
de  Portugal  ne  leur  enuoyoit  ny  prefens ny  femmes,  comme  on  leur  auoit  fait 
cfperer.  Le  Iefuitc  eût  quelque  foubçon  alors,  qu'il  y  eu  11  dans  cette  affairé 
quelque  chofe  de  plus  que  ce  que  ces  jeunes  Princes  ne  difoient.  La  confiance  a» 
uec  laquelle  ils  faifoient  cette  déclaration,  luy  donna  fujet  d'examiner  dauanta- 
gc  le  motif  de  cette  demande.  Il  trouua  qu'en  effet  le  Roy  leur  auoit  commandé 
de  la  faire.  Les  Icfuites  refulêrent  de  receuoir  les  Croix  qu'ils  auoienc 
données ,  difânr  qu'elles  auoientefté  données  par  l'ordre  de  Sa  Majcftc,&  qu'ain- 
fi  ils  ne  dcuoient  pas  les  receuoir  que  par  fon  ordre  :  qu'ils  les  prioient  qu'ils  f'ad- 
drcllaflentauRoy ,  &quc  SaMajcftélcur  fit  entendre  fa  volonté  par  la  bouche 
de  ceux  qui  portent  ordinairement  fes  ordres.  Les  Pères  connoiflbient  l'efprit  de 
ce  Prince ,  &  fçauoient  fort  bien  qu'il  ne  voudroit  pas  fe  découurir  luy-mefmc 
pour  l'autheur  d'vn  deflein  fi  bas  à  les  Officiers.  Les  Princes  luy  firent  le  mcflàgei 
il  en  demeura  picqué  au  vif  contre  les  Icfuites  -,  mais  comme  il  vouloit  ruiner  cc- 
te  efcolc ,  il  leur  commanda  de  faire  venir  les  Iefuircs  à  la  porte  de  fbn  Sé- 
rail ,  où  il  leur  fit  dire  par  la  bouche  d'vnc  de  fes  femmes,  que  c'eftoit  par  fon 
ordre  qu'ils  changeoient  de  Religion  ;  ils  font  maintenant  Mahometans ,  fans 
auoir  rien  retenu  de  la  profeffion  du  Chriftianifme  ;  ainfi  toutes  ces  belles  efpe- 
rances  font  éuanouïes ,  6c  quelque  diligence  que  i'aye  pû  faire ,  ie  n'ay  point  veu 
dans  le  Pays  vn  fcul  conuerty  que  l'on  peut  dire  eftre  verirablcmcnrChrefticn, 
Se  fort  peu  qui  en  fafle  la  profeffion ,  fi  ce  n'eft-vn  petit  nombre  qui  a  efté  baptisé 
pour  de  rargcnr,&  cft  entretenu  par  les  Icfuites  :  de  cette  forte  on  en  pourrait  ac- 
croître le  nombre  $  mais  les  Icfuites  connoiflent  la  mauuaife  foy  de  ce  peuple ,  fit 
ne  peuuent  pas  fournir  ajrnc  dclpclc  fi  inutile.  C  eft  là  le  véritable  eftat  du  Chri- 
ftianifme en  ce  Pays ,  &  celuy  de  l'Eglife  qu'ils  ont  tafché  d'y  eftablki  mais  afin 
que  vous  puiflîez  mieux  iuger  de  l'etprit  du  Roy ,  &  de  la  conduire  des  Icfuites, 
ie  vous  veux  dire  ce  qui  f'eft  pafle  depuis  peu  fur  ce  fujet  ,  &  vous  me 
direz  après  f'il  y  a  beaucoup  à  efperer  de  la  conuerfion  de  ce  Prince.  Il  n'y  a  pas 
long-temps  que  l'Eglife  des  Icfuites,  6c  leur  maifon  fat  brûlée,  le  Crucifix 
,  ne  le  fut  point  i  ce  que  l'on  publia  comme  vn  miracle ,  pour  moy  qui  eufTe  efté 
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bien  aiuïc  ,  que  4e  quelque  accident  que  ce  Toit ,  on  en  cuit  tiré  rauancsû 
gc  d'eftendre  la  Religion  Que  Ihcnnc.  le  n'en  parlay  point.  Le  Iefuite  foupçon- 
nant  que  ie  n'eftou  pas  perfuadé  de  miracle  ,  me  dit  que  la  choie  eftoit  ar- 
tiuéc  naturellement ,  &  me  fit  entendre  que  les  Mahometans  mcfmcs  fans  fa  par-, 
ctcipation,  auoienc  fait  pafler  la  chofe  pour  vn  mirade ,  m'aduoiianc  ncantmoins 
qu'il  cftoit  bien  aile  d'auoir  trouué  cette  occafion  de  le  faire  croire. Le  Roi  qui  no 
laine  pafler  aucune  occafion  de  parler  des  nouueautcz  qui  viennent  à  la  con- 
noitTance  ,  appelle  lclefuiee,  &  luy  fait  diuerfes  queftions;  le  Ieùute  rclpond 
aucc  ambiguïté.  Sur  cela  le  Roy  luy  demandant  li  il  ne  deliroit  pas  de  fc  conucr- 
tir,  le  Religieux  dit  que  ouy:.  Vous  me  parlez  pas,dit  le  Roy,dcs  grands  miracles 
que  vous  aucz  faits  au  nom  de  voftrc  Prophète.  Si  vous  voulez  jeeter  l'image  de 
Icfus-Chnft  dans  le  feu  en  maprefence,  &  qu'elle  ne  brûle  point ,  ie  me  feray 
Chrcfticn.  Le  Iefuite  rcfpondit ,  que  cette  expérience  n'cftoit  pas  raifonnablc; 
que  Dieu  n'eftoit  pas  obligé  d'en  faire  toutes  les  fois  que  les  hommes  luy  en  de- 
mandoient  ;  que  ce  feroit  le  tenter  ;  qu'il  fait  des  miracles  quand  il  trouuc  à  pro- 
pos d'en  faire,  mais  qu'il  offrait  d'entrer  luy-mcfmc  dans  le  feu  pour  prcuue  de  la 
vérité  de  fa  Foy ,  ce  que  le  Roy  ne  voulut  pas  confentir. 

Ses  courrifans  en  firent  grand  bruit,  &  dirent  qu'il  falloir  cfprouucr  noftre 
Religion  par  cette  expérience  -,  adiouftant  que  li  le  Crucifix  brûioit,  le  Iefuite 
feroit  obligé  de  Ce  faire  Mahometan.  Ce  Prince  apporra  des  exemples  des  mira- 
cles qui  auoientefté  faits  dans  des  occafions  moins  importantes ,  que  n'eftoit  la 
côucrfion  d'vn  Prince  fi  puiflant,quc  fi  ceux  qui  adoroiëc  Icfus-Chnft  rcfufoicnt 
cette  expérience,  il  ne  croyoit  pas  clhe  obligé  de  leur  adioufter  Foy.  Le  Roy  en- 
tra dans  la  difpute;  dit  en  faueur  de  noftre  Religion,  que  noftre  Seigneur  cftoit 
vn  Prophctcjqu'U  cftoit  fans  comparaifon  plus  grand  que  celuy  qu'ils  adoroienr, 
fi  I  on  en  iugeoit  par  fes  miracles ,  fc  feruant  pour  le  prouucr  de  la  Rciurredion , 
ce  que  pas  vn  d'eux  n'auoit  ïamais  fait.  Le  Prince  répliqua ,  que  d'auoir  donné  la 
veuc  à  vn  aueuglc  ,  c'eftoit  vn  auflî  grand  miracle  que  celuy  de  la  Refurre- 
ôton.  Cette  queftion  ayant  efté  chaudement  agitée  de  part  Se  d'autre  ,  vn  troi- 
liéme  entra  dans  la  difpute  »  Se  dit  que  le  Roy  Se  le  Prince  auoienttous  deux  rat- 
fon;  que  véritablement  donner  la  vie  à  vn  corps  mort.cftoit  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles  j  mais  de  donner  la  vcué  à  vn  homme  né  aueuglc ,  c'eftoit  la  mcfmc 
chofe  ,  Se  vnc  efpecede  Refurrcénon, 

le  ne  me  fçaurois  cmpcfchcr  de  rapporter  encore  icy  les  mcrucillesdu  Singe,  Se 
ce  quifcpaiTafurcefujct.  Pour  ce  quieftdc  la  venté  du  fait,  il  n'en  faut  point 
douter.  Vn  Charlatan  de  Bcngala,dont  il  yen  a  beaucoup  icy,prefcntaau  Roy 
vn  grand  Singe,difànt  qu'il  cftoit  diuin.  Et  il  y  a  en  effet  en  ce  Pays  des  Sectes  qui 
attribuent  à  cét  animal  quelque  diuinité.  Le  Roy  fc  tira  du  doigt  vn  anneau,  &: 
le  fit  cacher  dans  les  veftemens  d'vn  jeune  garçon  qui  cftoit  là  aucc  douze  autres 
perfonnes  de  ion  âge.  Le  Singe  qui  ne  l'auoit  point  veu  cacher ,  l'ai  la  prendre  au 
petit  garçon  a  qui  on  l'auoit  donné.  Le  Mogol ,  non  contant  de  cela ,  fit  écrire 
en  douze  billets  differens ,  les  noms  de  douze  Lcgiflatcurs ,  mettant  enfcmble 
ceux  de  Moy  fe,  de  Icfus-Chnft,  aucc  ceux  de  Mahomet,  d'Haly  &  d'autres  :  Se 
les  ayant  mêlez  dans  vn  vafè  ,  demanda  à  ce  Singe  laquelle  eftoit  la  vé- 
ritable Loy.  Le  Singe  mit  fa  main  dans  le  vafe  ,Se  tira  celuy  où  le  nom  de  Icfus- 
Chnft  eftoit  marqué.  Le  Roy  en  fut  eftonné.Il  euft  quelque  foupçon  que  le 
maiftre  du  Singe  fçauoit  lire  les  caractères  Pcrfans ,  Se  qu'il  euft  inftruit  fa  befte. 
Il  récriuic  les  mcfmes  noms, aucc  les  chiffres  dont  il  le  feruoit  ordinairement 
quand  il  vouloit  écrire  quelque  chofe  de  fecret  à  fes  Mmiftres.  Le  Singe  ne 
manqua  point,  il  prît  vnc  féconde  fois  le  billet  de  Iefus-Chrift,&lebaua.  Vn 
de  fes  principaux  Officiers  en  entra  en  colère  ;  il  dit  au  Roy  qu'il  falloic  qu'il  y  eûc 
quelque  fupcrchcric ,  &  luy  demanda  la  permiflion  de  mêler  vnc  autre  fois  les  bil- 
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lets , f'expofant  à  coûtes  fortes  de  fupplices  ,  file  Sioge  le  trbmpeir.  Il 
de  nouucau  les  douze  noms  ;  mais  il  n'en  mit  qu'onze  dans  levafe,  ic  retint  l'au- 
tre dans  fa  main.  Le  Singe  les  toucha  tousl'vn  après  l'autre,  fans  en  vouloir  pren- 
dre aucun.  Le  Roy  luy  en  voukt  faire  prendre  vn  ;  la  Befte  Ce  mit  en  furie,  le  fit  en. 
tendre  par  lignes  à  fà  mode ,  que  le  nom  du  vray  Legiflateur  n'y  cftoit  point.  Le  Roy 
luy  demanda  où  il  cftoit  donc;  il  courut  versfon  Officier,  luy  prit  la  main  dans  la- 

Î'  uellc  cftoit  le  billet  écrit  du  Nom  de  Iefus-Chrift.  La  chofe  fc  pafia  en  prefenec 
uRoy.&àlaveuc  de  toute  la  Cour  du  Mogol.  On  interprétera  cette  Singerie 
comme  l'on  voudra  ;  mais  pour  ce  qui  cil  du  fait ,  il  ci:  véritable. 
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5.  h 

Sa  Nauigation  jufques  à  Surdt. 

En'eft  pas  mon  dciTcin  de  preuenir  le  jugement  do 
mes  Lecteurs  par  vnc Préface  cftudue,&:dc  m'ac- 
querir  de  la  créance  dans  leurs  clprits  par  les  orne- 
mens  dudifcours.  le  fçay  que  les  charmes  de  la  venté 
font  plus  puùTans  que  ceux  de  l'éloquence  ;&c  qu'vne 
Relation  toute  funplc  &  toute  nue  fait  plus  d'nnprcf- 
fion  fur  les  pcrlbnncs  raifonnablcs  ,  qu'elle  ne  feroit 
auec  des  bcautez  cftrangcrcs&  des  grâces  emprun- 
tées. La  mienne  cftant  faite  aucc  exactitude  ôc  finec- 
rité ,  fe  promet  le  mcfme  fucecz.»  fi£  les  Lecteurs  me 
rendront  jufticc ,  s'ils  ne  doutent  point  de  la  bonne 
foy  aucc  laquelle  ie  leur-  fais  le  rapport  des  chofes  que  j'ay  veucs. 

Noftre  flotte  qui  cftoit  compoféc  de  cinq  bons  vaiffeaux,  le  Charles,  la  Licor- 
ne, le  lacques,  le  Globe,  le  Cigne  &  la  Rofe,  lcua  l'ancre  de  Grauczcnde  le  j.  de 
Fcuricr  1615.  {bus  le  commandement  du Capiuine  Benjamin  ►Iofeph  :  Le  9. de 
Mars  nous  quittâmes  la  rade  de  Til-buryc-Hopc ,  &  nous  commençâmes  noftre 
voy.igc  aUcc  vn  vent  de  Nordoûeft.  Ce  vent  nous  fut  fauorable  îufqucs  â  la  nuit 
du  16.  du  mefme  mois.  Cette  nuit-là  vne  tempefte  furieufe  nous  furprit  vers  les 
c  oltcs  de  Portugal ,  qui  emporta  deux  de  nos  Vaiffeaux ,  le  Globe  ôc  la  Roze,  & 
nous  dura  jufqu'au  zi.de  Mars. 

Le  zi.le  Globlc  rejoignit  noftre  efeadre.  Pour  b  Rozc,nous  ne  la  vîmes  plus  de 
tout  le  refte  du  voïage;&  nous  apprîmes  que  fix  mois  après  noftre  feparation, 
elle  cftoit  arriuée  à  Bantan. 

Lez8.nouseufmcsIaveucde  la  grande  Canaiic&duPicdeTeneiiftc  ,  qui 
cft  fi  haut ,  que  les  mariniers  afleurent  qu'on  le  voit  en  mer  de  plus  de  40.  lieues 
quand  le  temps  cftfcrain.  Ces  Ides  font  fituées  fous  le  z8.  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale* 
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Le  ji.nous  pafsâmcs  le  Tropique  de  Cancer  ,.ôr  le  7.  du  mois  d'Auril  nous 
trouuàrncs  que  le  Soleil  cllon  à  noltrc  Zenith.  Depuis  ce  jour-là  juiques  au  14.  le 
temps  le  calma,  6c  nous  four'rimcs  des  chaleurs  extrêmes  durant  ce  calme. 

Le  16.  nous  eûmes  des  vents  que  les  mariniers  Portugais  appellent  Trauadosi 
ces  vents  font  fi  înconftans ,  qu'en  vne  heure  ils  font  les  trente -deux  pointes  du 
compas.  Ils  furent  accompagnez  d'éclairs,  de  tonnerres,  fie  du  déluge  d'vne  pluye 
de  telle  nature,  qu'elle  pourrilToit  en  vn  mitant  les  habits  de  ceux  de  nos  gens  fur 
qui  e'.lc  tomboit.Ellc  a  encore  cela  de  particulicr,qu'cn  quelque  licuqu'cUc  tom- 
•  bc,  il  le  forme  de  fa  corruption  diu^rfcs  fortes  d'inleétcs  fort  incommodes.  Nous 
fûmes  battus  de  ces  vents  fous  le  n.  degré  de  latitude  Septentrionale ,  Se  ds 
ne  nous  quittèrent  point  que  fous  le  ai.  degré  de  l'autre  cofté  de  la  ligne.  Nous  la 
pafsâmcslc  18.  d'Auril. 

Le  18.de  Maynous  pafsàmes  le  Tropique  duCapricornc  ,  tellement  que  nous 
fûmes  fept  femaincs  entières  entre  les  deux  tropiques  lbus  U  zonc-torride. 
Pendant  ce  temps-là  ,  nous  voyons  prcfquc  tous  les  iours  quelque  nouuellccf* 
pece  de  poi  fions  ,  fie  en  plus  grand  nombre  qu'on  n'en  voit  en  quel  qu'autre  mer 
que  ce  (oit  i  comme  des  Balaincs ,  des  Dauphins,  des  Bonites,  des  Albicorcs,  des 
poiHons  volans  ,  ôedcdiuerfcs  autres  fortes.  Nous  vîmes  .uilîi  entre-autres  des 
Balaincsd  vnc  grandeur  prodigieufe.  Elles  paroi flent  audeflus  de  la  mer  quand 
clic  cil  calme, fie  à  les  v  oir  de  loin,onlcs  prendrait  pour  quelques  grands  rochers. 
Elles  ronflent  par  vnéuant  qu'elles  ont  fur  la  telle,  fie  jettent  par  là  vnc  grande 
quantité  d'eau ,  qui  en  retombant  reflcmblc  à  la  cheute  d'vne  grofle  riuicrc. 
Le  Dauphin  cft  nommé  la  flèche  de  lamcr,àcaufc  de  fa  grande  vîtelTc.  II 
'  cit agréable  à  la  veue, fie  d'vne  couleur  qui  change  félon  les  diffcrens-mouuc- 

mens  qu'il  fait. Les  écaulles  qui  le  couurcnt  font  fort  petites. On  trouue  en  le  man- 
geant, qu'il  a  ic  ne  fçay  quoydc  plus  agréable  au  gouil.que  n'ont  la  plufpart 
des  autres  poilfons.  Les  Dauphins  lùiucnt  les  vaiflcaux  ,  ce  qu'ils  font  à 
mon  jugement  plultoil  pour  profiter  de  ce  que  1  on  jette  hors  le  bord  ,  que  pour 
l'amour  que  quclqucs-vns  ont  cent  qu'ils  ont  pour  les  hommes.  Il  arriuoit  fou- 
ucnr  que  nos  gens  aucc  vn  harpon  de  fer  attaché  à  vne  cotdc  en  dardoient  quel- 
ques-vns,  lors  qu  citant  proches  du  vaifleau  ils  fc  tiouuoicnt  à  leur  portée ,  6c  les 
tiraient  dans  le  bord  parle  moyen  de  la  corde  qui  tient  à  ces  harpons. 

Les  Bonites,  6c  les  Albicorcs ,  font  d'vn  goultfic  d'vne  coideuraflez  appro- 
Poiflbnito-  cnancc  ^c  cc^c  de  nos  Maquereaux  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font  fort  grands  ;  mais 
Uni.        entre  tous  les  poillbns,il  n'y  en  a  point  de  fi  mal-hcureux  que  les  poi  fions  volans. 

Si  ils  demeurent  dans  l'eau,  les  Dauphins,  les  Bonites  ,  6c  les  Albicorcs  leur  don- 
nent la  charte  ;  6c  lors  qu'ils  Ce  feruenr  de  leurs  aîles ,  &  f  détient  en  l'air  pour  fuir 
cette  pcrfccution ,  ils  y  rencontrent  d'autres  ennemis  ,  &  des  oyfcaux  fembiables 
à  nos  hyrondclcs  de  mer  qui  les  prennent.  Ces  miferaMcs  poilfons  rertemblent  à 
ces  gens  qui  ont  deux  profeflions ,  fie  qui  neanemoins  ne  pcuuent  profiter  ny  de 
l'vnc  ny  de  l'autre. 

IiUilaiitL  ^e  Iuin de  grand  matin  nous  dccouurî  mes  la  Baye  4e  Saldaigne  que  nous 
cherchions ,  clic  eu  à  quelque  douze  lieues  en  deçà  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance, 
nous  y  entrafines  heureulemcnt  auant  midy,  6c  nous  y  trouuàmes  vn  Vaifleau  de 
la  Compagnie  des  Indes,  nommé  le  Lion  ,  qui  eftoit  party  de  Surate  pour  retour- 
ner en  Angleterre.  Il  fc  remit  en  mer  pour  continuer  (on  voyage.  La  muer  du  14. 
Nous  demeurâmes  dans  cette  baye  jufqucs  au  18 .  du  mois  fumant ,  nous  en  par- 
tîmes ce  îour-là  après  en  auoir  tiré  toute  l'eau  fie  tous  les  rafraichiflemens  qui 
nous  inanquoient  -,  le  Cigne  fc  fepara  de  no  lire  flotte  ,  pour  prendre  la  route  de 
Bantam  où  il  deuoit  aller. 

Le  19.  nous  doublâmes  le  Cap  de  Bonne-Efperancc  qui  cft  fous  le  55.  degré 
de  latitude  Aullralc  ;  on  trouue  toufiours  à  la  tofte  de  ce  promontoire  vn 
coulant  d'eau  qui  roule  vers  le  Ponant  i  fie  quand  ce  cornant  cil  repoufle  par  vn 
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vent  contraire  *  ta  Mer  y  cft  tellement  agitée ,  que  plufîedri  vaifïeaux  y  ont  efte 
engloutis ,  U  il  amac  peu  «qu'on  le  pafle  (ans  teropefte. 

Le  îa.  de  luillct  nous  découurimcs  la  grand' lflc  de  Madagafcar,  àppcllcc  l«iûm  Je 
communément  l'IAcde  S.  Laurent  i  noftre  route  citait  entre  cette  111c  &  u  cofte  Mt>h»h*  > 
d'Affriqoc  ;  nous  la  continuâmes  fans  y  toucher  non  plus  qu'aux  Illcs  de  Comorà  d'^u'ia 
qmfontrouslcii.dcgrédelatitude  Autrralc.  Le  i<5.  de  grand  matin  nos  mate-  *t  cairo, 
lots  qui  eftoient  attentifs  à  voir  fils  ne  découuriroient  point  la  cofte,  virent  vn 
vaiiTcau  qui  eftoit  félon  leur  ellimc  à  trois  ou  quatre  lieues  deuant  nous ,  &  jufte-  ce  nom. 
ment  fur  noftre  route.  Sur  le  midy  le  Globcqui  eftoit  cejuy  de  nos  vai(feaux,qui 
aLloit  le  mieux  à  la  voile»  fc  trouua  au  délais  du  vent  dé  ce  vaiflcau,&  l'ay.int  là- 
lire  félon  11  couftume  de  la  mer  en  îiTantla  grande  verge,  demanda  au  Capitaine 
d'où  il  cftmt .  1 1  répendit  aucc  mépris ,  de  la  Mer ,  adioultant  à  ce  mcfpris  des  in- 
iures ,  les appellant  voleurs ,  hérétiques ,  diables ,  &  pour  conclufièn luy  lafeh* 
fept  volées  de  canon  ,  il  en  fut  percé  en  fix  endroits ,  &  beaucoup  de  ceux  de  foii 
équipage  en  furent  bleflez.  Le  Globe  luy  répondit  de  mefmc,à  coups  de  canon, 
&fefct*aversleeorpsdclanotc.  Le  Charles  noftre  Admirai  furies  trois  heu- 
res après  midy  l'aborda  de  fi  prés ,  que  nous  nous  trouuâmcsà  la  portée  du  pi- 
ftolct.  Le  Capitaine  Iofeph  qui  le  conimandoit  ,  eh,  vfa  mieux  que  luy  » 
te  au  lieu  de  le  vanger  d'abord  de  l'inftilt  qu'on  auôit  fait  à  l'vn  de  fes 
vaiffeaux,  offrit  d'entrer  en  traitte  aucc  ceux  ,  qui  en  auoientfi  mal  vie.  Nos 
trompettes  fonncrent,&  lalucrcnt  le  vaifTeau.  Il  répondit  de  mefme.Tout  noftre 
équipage  parut  à  déeouucrt  fur  le  tillaci  le  Capitaine  Iofeph  dit  à  ceux  de  ce 
varfleatt  ,'qVfl  faitoit  que  le  Commandant  vint  à  fon  bord  luy  faire  fatisfathort 
du  maùuais  traittemenc  qu'ils  auoient  fait  à  nos  gens  ileur  réponfc  fut  qu'ils  n'a- 
Hoient  point  d  efquif  pour  pafler  d'vn  vaiflèàu  à  l'autre.  Le  Capitaine  Iofeph 
répliqua  ,  qu'il  leur  en  cnuoyeroit  vn  ,  &  commanda  qu'on  armât  le  fien , 
&  leur  enuoya  fut  le  champ.  Il  reuint  incontinent  aucc  Vn  de  leurs  officiers , 
accompagné  de  deux  autres  perfonnes,  qui  luy  dirent  de  la  part  de  leur  Ca- 
pitaine, qu'il  eftoit  de  ferment  de  n'abandonner  iainaisfonVaifleau,& qu'il 
n'obeyroit  que  par  la  force  ,  au  commandement  qu'on  luy  en  auoit  fait. 

Le  Caprtamè  Iofeph  traitta  auec  toute  forte  d'honncfttté  ecluy  qui  luy  porta 
le  meflage*}  il  commanda  qu'on  luy  fift  voir  le  bon  cftat  de  noftre  Vaiflcau ,  ôé 
combien  il  nous  eftoit  facile  de  nous  vanger.  Cet  Ènuoyé  nous  témoignoit  allez 
par  fa  contenance  ic  par  fon  eftonnement  qu'il  en  eftoit  pci  fuade ,  èc  pria  noftre 
Commandant  d'écrire  vn  mot  à  fon  Capitaine  ,  afin  qu'il  s'enpuft  feruir  pour  le 
faire  refoudre  à  obeyr.  Le  Capitaine  Iofeph  pour  vne  plus  grande  juftification» 
&poutéuiter  la  neceffité  de  répandre  du  fang,y  confcntit,&  luy  cernât  ces 
mots  i  Pourquoy  cft-ce  que  ecluy  qui  commande  la  Caraquc  ,  a  fait  tirer  fur  vn 
de  nos  Vaifleâux,  qui  ne  luy  en  a  donné  aucun  fujet ,  ic  veux  qu'il  vienne  prom- 
ptcmerttàmon  bord,  &  qu'il  me  rende  raifon  de  cette  violence ,  autrement  il 
s'enrepénra.Il  fiterlfuite  rébarquer  les  Portugais,&  cnuoyat  auec  eux  vn  de  nos 
marîtres  Matelots  ,fît  dire  au  Capitaine  -,  Que  fil  refufoit  d'obeyr ,  il  le  cou-i 
leroit  à  fona\  âdjoilftant  comme  par  vn  cîprjt  prophétique ,  qu'il  ne  le  quit- 
teroit  poittt  qVil  ne  s'en  fuft  rendu  maiftre,ou  qui!  n'euft  perdu  la  vie  dans 
le  combat  !  ce  qui  arriua  en  effet ,  car  il  y  fut  blefsé ,  6c  mourut  d'vn  coup  de  ca- 
non qui  fut  tiré  de  cette  CaraqUe.  .  , 

Le  Capitaine  de  la  Caraquc  dcmeiira  ferme  dans  fa  première  jéponfe,âde 
Capitaine  Iofeph  tira  luy-mcfme  les  trois  premières  volées  de  cation,  qui  par- 
tirent de  noftre  bord.  Elles  leur  firent  afleurcment  beaucoup  dédommage  , 
car  nous  entendîmes  de  grands  cris  immédiatement  après.  Le  combateftant  en- 
gagé de  la  forté ,  les  boulets  commencèrent  à  voler  des  deux  coftez  i  noftre  Ca- 
pitaine pour  di fpofcr  fes  gens  au  combat ,  eftoit  monté  fur  le  demy-pont ,  &:  il  n'y 
auoit  pis  vndemyquart-d'hcùre  qu'il  y  eftoit ,  lors  qu'il  fut  emporté  d'vn  coup 
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de  canon  qui  le  prit  par  le  milieu  du  corps.  Le  maiftre  du  Vaifleau  luy  (accé- 
da ,  &  continua  le  combat  pendant  l'cfpacc  d'vne  demy -heure  j  mais  fçachanc 
que  le  Capitaine  Henry  deuoit  fucccdcr  au  Capitaine  loièph  ,  il  dii'continua  l'at- 
taque de  la  Caraquc  ;  &;  ayant  fait  le  lignai  qui  auoit  efté  concerté  entre  ceux  de 
la  Flotte  pour  aflembier  le  confeil,  il  appclla  le  Capitaine  Henry  qui  eftoit  Vicc- 
Admiral ,  &c  les  autres  maiftres  des  Vailfcaux ,  qui  vinrent  à  bord  pour  reloudre, 
ce  qu'ils  auoient  à  faire  dans  cette  rencontre.il  eftoit  nuit,&  durant  ce  temps4à  il 
fallut  abandonner  la  Caraquc ,  qui  continua  fa  rohtc  fans  y  rien  changer ,  ayant 
me  fine  mis  vn  fanal  fur  (a  poupe ,  afin  que  nous  eulfions  plus  de  facilité  à  la  fui^ 
lire  >  &  vers  la  minuit  elle  jetta  l'Anchre  fous  l'illc  de  Mohilia.  Nous  la  fuiuîmcs 
de  prés ,  &  jettâmes  l'Anchre  aulli  au  mcfme  lieu  tout  proche  d'elle. 

Le  17.  de  bonne  heure  deuancla  pointe  du  iour ,  nous  nous  préparâmes  à  luy 
donner  vnc  nouuelle  attaque ,  ayant  fait  auparauant  la  prière.  Le  tour  eftant  ve- 
nu ,  la  Caraquc  eftoit  fi  proche  de  la  coite  >  &  nos  autres  Vaifleaux  fi  loin 
de  nous,  que  nous  trouuâmes  à  propos  d  attendre,  qu'elle  euft  Icuc  l'Anchre, 
&  qu'elle  fc  fuft  mife  en  mer,  où  nous  l'aurions  pu  combattre  auec  plusd'auanta- 
gc.  Apres  midy  nous  mîmes  dans  vne  bierc  le  corps  de  noftre  Commandant,  Se 
le  jettâmes  hors  le  bord  fans  aucune  carcmonie ,  de  peur  que  nos  ennemis  n'en 
tuflent  connoiflanec ,  èc  n'en  tiraflent  auantage.  Vn  peu  deuant  la  nuit ,  la  Cara- 
quc fc  mit  à  la  mer,  nous  leuàmcs  nos  Anchrcs ,  nous  déployâmes  toutes  les  voi- 
les, fie  l'on  continua  à  la  lui  lu e  Le  iour  nous  manqua,  mais  nolfre  ennemy  qui 
ne  vouloit  pas  échapper  de  nos  mains,  mit  encore  comme  il  auoit  fait  la  nuit  pré- 
cédente, vn  fanal  fur  le  derrière  de  fon  Vaifleau ,  afin  que  nous  le  pufuons  fuiurc 
£lus  feurcment.  La  nuit  eftant  pafsée  on  fit  la  prière,  &  nous  recommandâmes 
a  Dieu  lajufticc  de  noftre  caufe.  Vous  pouuez  croire  que  nos  quatre  Vaifleaux 
t ftoient  bien  refolus  de  prendre  leur  place  l'vn  après  l'autrc,&  de  forcer  ce  fupec- 
be  Portugais  à  fe  rendre ,  ou  à  le  couler  à  fond.  L'Admirai  fut  le  premier  à  don- 
ner dcflUs.  A  peine  y  auoit-il  vnc  dcmyc-hcurc,qu'ils  eftoicnt  aux  pnfes ,  que  les 
éclats  que  fit  réjallirvn  boulet  des  ennemis,  qui  auoit  donné  contre  vnc  des  pie- 
ces  de  fer  qui  eftoient  fur  le  demy  tillac  de  noftre  Vaifleau ,  blcflercnt  dangercu- 
fement  noftre  nouueau  Commandant,  auec  le  maiftic  de  noftre  Vaifleau,  & 
trois  autres  Mariniers  qui  eftoient  auprès  de  luy.  Ces  éclats  auoient  emporte  l'œil 
gauche  à  noftre  Capitaine.  Il  auoit  reccu  vne  autre  bleflurc  à  la  tefte,  &  vnc  troi- 
liéme  à  la  jambe ,  ou  vn  éclat  de  bois  qui  luy  eftoit  demeuré  entre  l'os  &  la  chair, 
luy  faifoit  plus  de  mal  que  fes  autres  blcfleures.  Telle  fut  l'vvclcome  ou  bien- 
venue de  noftre  nouueau  Commandant.  Quoy  que  l'on  jugeaft  dés-lors  fes  blcf- 
feurcs  mortelles ,  il  furuéeut  ncantmoins  quatorze  mois,  cm  mou  me  dedans  fon 
lit  en  retournant  en  Angleterre. 

Noftre  Capitaine  &c  le  Maiftre  du  Vaifleau  eftant  comme  ie  viens  de  dire, 
hors  de  combat  ,  ils  remirent  le  commandement  aux  quartier-Maiftres  ,  qui 
S\m  feruirertt  auec  rcfolution  &:  prudence.  Nos  Vaifleaux  continuèrent  ainû 
de  tirer  les  vns  après  les  autres  contre  la  Caraquc,  comme  s'ils  euflent  tiré  contre 
Vnc  butte.  Suf  les  trois  heures  après  midy ,  nous  auions  abbatu  fon  grand  mas ,  le 
mas  de  Mizaine  &  le  Trinquet  ;  &  nous  1  auions  tellement  percée,  qu'il  falloir  de 
heceflité ,  ou  qu'elle  fe  rcndift ,  ou  qu'elle  coulaft  â  fonds.  Dom  Emmanuel  Mc- 
nezez  qui  la  commandoit ,  prit  rcfolution  d'échouer  contre  la  cofte  de  l'IUc  de 
Gazcdia  qui  en  eftoit  proche.  Nous  la  pourfuiuîmcs  d'auAl  prés  que  nous  pûmes 
fans  nous  mettre  au  hazard  de  nous  bhfcr  conrre  les  Rochers  de  cette  Iflc,& 
nous  enuoy  âmes  noftre  Efquif  auec  vn  fignal  de  paix,  pour  parler  à  ce  braue  Ca- 
pitaine. D  rcfpondit  au  fignal,  &  noftre  principal  Marchand  entra  hardiment 
dans  fon  Vaifleau ,  &  luy  porta  cette  parole  ;  Qu'il  le  venoit  trouuer  auec  des  of- 
fres d  amitié  &  de  paix  ,  s'il  les  vouloit  receuoir  -,  QuVm  auoit  conceu  vne  fi 
grande  eftime  de  fa  valeur  parmy  nous ,  que  s'il  fc  rcmctxoit  entre  nos  ravins ,  on 
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luy  rendrait  les  meûnes  refpeâs  que  nous  rendons  à  nos  Capitaines.  Cette  pro-î 
pontion  ne  1  ébranla  en  façon  du  monde  témoignant  n'appréhender  pome 
le  mal-heur  qu'il  voyoïtdcuant  fes  yeux,  il  répondit  qu'il  n*y  auoit  rien  qui  le 
puft  obliger  à  changer  fa  première  relblutîon,  qu'il  tâchcroit  defe  remettre  en 
Mer  s'il  pouuoit ,  &  de  recommencer  le  Combat  auec  nous  >  que  le  feu  Se  le  fang 
icpourroicnr  pcut-clrre  faire  tomber  encre  nos  mains,  mais  qu'il  ne  fc  rendrôic 
iamais  »  &  qu'en  ce  cas ,  il  efperoic  bien  de  trouuer  parmy  ceux  de  noftie  Nation ^ 
les  traicemens qui  font  deubs  aux  perfonnes  de  fa  ibite. 

Noftrc  Enuoyé  retourna  auec  cette  réponfc  ,&peu  de  temps  après ,  ce  mal- 
heureux Vaiûeau ,  dont  tous  les  Manccuurcs  auoient  efte  emportez,  fut  jette  par 
les  vents  &  les  vagues  entre  deux  Rochers  qui  font  fur  la  coite  de  1  lfle  de  Gazi- 
dia.  Ceux  de  fon  équipage  qui  n'eftoient  que  blcflez,gagm-iét  la  terre  à  la  faueuc 
de  leurs  Ëfquifs,  fie  mirent  le  feu  à  la  Caraquc  pour  confommer  les  nchellci 
qu'ils  ne  pouuoient  pas  fauuer  de  nos  mains.  Mais  ils  n'en  furent  pas  quittes  pour 
cette  perte ,  car  les  Habitans  de  l'Iflc  leur  ofterent  tout  ce  qu'ils  auoient  porté  à 
terre  pour  leur  fuonftance.  Il  y  en  eut  me  line  quclqucs-vns  de  tuez  à  la  première 
rcfiltance  qu'ils  hrent ,  ic  apparemment  pas  vn  d'eux  n'en  feioit  échappé ,  fi  deux 

Îietits  Vaiûcaux  Arabes  qui  eftoient  venus  là  pour  traiter  auec  ces  Inlulaircs ,  no 
es  enflent  reccus  dans  l'elperance  qu'ils  auoicnt,cômc  ie  m'imagine,que  le  Vice- 
Roy  des  Indes  les  rccôpcnlcroit  bien  du  foin  qu'ils  auroient  pris  de  les  rcmener  à* 
Goa.Nous  ne  perdîmes  dans  ce  combat  que  cinq  hommes  qui  furent  tuez  fur  nos 
quatre  Vaifleaux,il  y  en  eut  trois  de  tuez  fur  l'Admirai,  deux  fur  le  Globe,&  vnc 
vingtaine  de  bleflez  fùr  toute  la  Flotte  ;  mais  de  fept  cens  hommes  qui  eftoient 
dans  la  Caraquc,  il  n'en  reuint  pas  deux  cens  cinquante  à  Goa,  comme  nous  l'ap- 
prîmes depuis.  Noftre  Vaiûeau,  félonie  rapport  des  Mariniers,  tira  dans  ce  com- 
bat trois  cens  foixante  fie  quinze  volées  de  canon ,  fie  auec  cela  cent  Moufquctai- 
ics  qui  firent  touûours  grand  feu.  Nos  Enncmys  n'oublièrent  aufti  rien  pour 
leur  deffenfe.  Nofttc  Vaiûeau  ireceut  plufieurs  coups  ,  entre  lefquels  il  y 
en  auoit  de  rres-dangereux  ;  mais  icin'arrefte  trop  long-remps  furvn  difcoursfi 
f  unefte.  Il  eftoit  minuit  lors  qu'on  mit  le  feu  à  la  Caraque,  nous  y  courûmes  pour 
voir  fionnc  pourroit  rien  fauuer  de  cét  embrafement  ;  mais  en  ayant  perduicf- 
perance,  nous  ne  longeâmes  plus  qu'à  chercher  des  rafraichiflemens  pour  ceux 
de  ndftrc  équipage  qui  eftpient  ou  blcflez  ou  malades.  Cette  lfle  cft  haute >  fie  la 
Mer  qui  la  bat  eit  fort  profonde.  Nous  fûmes  dix  ioùis  deuant  que  d'y  rrbuUcr 
vn  Havre  pour  nosVaifleaux.LePayfagcencft  fort  agréable,  elle  cft  pleine 
d'arbres  verds ,  fie  fort  fertile  j nous  y  vîmes  ed  grands  trouppeaux  de  Bœufs,  n^&aétài 
beaucoup  de  Volailles,  dû  Ris,dcs  Orangers ,  des  Plantancs,  des  noix  de  Cocos,  <k«  •  «* 
des  Cannes  dont  on  fait  le  fuccre ,  &  quantité  d'autres  rafraichiflemens.  Nous  y 
fifmes  toutes  les  prouifions  qui  nous  eftoient  ncccflaircs ,  &  elles  ne  nous  coûte-  Alpin.  * 
xent  qu'vn  peu  de  papier  blanc,  quelques  grains  de  verre,  fie  quelques  coufteaux 
<l'vn  fol  pièce  :  fie  pour  preuuc  du  bon  marché  de  toutes  ces  chofes,  ie  vous  diray, 
que  nous-cûmes  autant  d'Oranges  qu'il  en  peut  tenir  dans  vn  chapeaù ,  pour  le 
quart  d'vne  feuille  de  papier  blanc ,  fiéainfidu  refte  à  proportion.  Les  Infulaircs  • 
nous  apponoient  leurs  fruits  dai>s  leurs  petits  Batteaux,  qui  font  faits  du  tronc 
d 'vn  arbre  creuse.  Pour  leur  bcftail ,  nous  l'achetions  à  terre ,  où  ie  rerharquay 
que  ces  Peuples  font  fort  bien  faits  de  leurs  perfonnes ,  robuftes  fie  adroits.  Ils 
vont  tout  nuds  pour  la  plufpart  ,  mcfmcs  les  femmes  n'ont  preiquc  rien  de 
couuen.  Ceux  qui  auoient  des  habits ,  eftoient  habillez  de  long  comme  les  Ara- 
bes ,  dont  ils  parlent  la  langue.  Ils  font  Mahomctans ,  fie  fort  attachez  à  leur  Re- 
ligion :  ce  que  ie  jugeay ,  par  la  refiftanec  qu'ils  faifoient  lors  que  nous  voulions 
approcher  de  leursTcmplcs.  Leurs  maifons  fontaflez  commodes.  Les  fepùlchres 

Su'ilsdrcflcnt  àleurs  morts  font  magnifiques.  Ilsviuent  (bus  l'obcynance  d'vn 
.oy  qui  demeure  quelques  milles  plus  auant  dans  le  pays.  Ils  luy  dematoderem? 
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perrmffion de  traiter  auec  nous  auparauant  que  de  nous  vouloir  rien  vendre.  Le 
Roy  ayant  eftéauerry  de  noftre  arriuée ,  complimenta  noftre  Commandant,  8c 
te  regata  de  Bœufs  ,  de  Chèvres,  &  des  plus  rai)es  frûits  de  Ion  pays.  Il  fut 
fort  fatisfait  des  piefens  qu'il  receut  de  noftre  Commandant ,  qui  fe  reduifoient 
à  du  papier ,  6c  à  quelques-autres  bagatelles  d'Angleterre.  Nous  vifmes  entre 
leurs  mains  quelques  pièces  de  monnoye  d'Efpagne ,  dont  ils  f aifoiettt  fi  peu  de* 
tas,  que  queliques-ynsdc  nos  gens  eurent  des  pièces  de  58.  (ois  pour  de  petits 
morceaux  de  papier,  6c  quelques  grains  de  verre.  Nousnc  pûmes  iarnais  deui* 
ner  à  quel  vfage  ils  pouuoient  employer  noftre  papier.  Les  Cocos  qui  font  en 
abondance  dans  cette  Ifle ,  emportent  à  mon  jugement  I'âuamage  fur  tous  Ici 
autres  Arbres  du  monde.  Ces  Arbres  feuls  furnfent  pour  baftir ,  équiper, 
ic  charger  vn  Vaiflcau  prclt  à  mettre  en  mer  ,  &c  à  trafiquer  par  toutes  les 
Indes.  On  fait  des  planches  du  tronc  de  cet  Arbre  :  on  en  fart  des  Mats ,  8c  tou- 
tes les  autres  pièces  de  charpenterie  qui  entrent  dans  le  baftimehtd'vn  Vaif- 
feau  :  la  Gomme  qui  en  fort  fert  à  le  calfeutrer  :  on  Éait  les  cordages  8c  les  voilei 
de  fon  écorec  :  la  noix  qu'il  porte  contient  vne  liqueur  6c  vne  amende  tres- 
agreables ,  qui  peuuent  feruir  de  nourriture  8c  de  boiffon  à  tout  l'équipage  d'vn, 
Vaifleau,  8c  pour  fa  cargaifon.  On  peut  remplir  les  magazihs  de  cette  mefmc 
hoiX ,  dont  on  trouuc  le  débit  par  toutes  les  Indes. 

Apres  auo.ir  ramafsc  grande  abondance  de  ces  noix  ,8c  nous  cftre  arreftezfix 
iouts  dans  cette  Ifle  pour  réparer  les  débris  de  noftre  Vaifleau,&  faire  penfer 
ceux  qui  auoientefté  blefTez  dans  le  combat ,  nous  nous  mifmes  en  mer  peut 
continuer  noftre  route  des  Indes  Orientales.  Nous  partifmes  le  16.  le  vent  nous 
fut  fauorablc ,  6c  nous  rcpafsâmes  la  ligne  fans  reffentir  aucune  incommodité  de 
la  chaleur.  Nous  cherchions  l'Ifle  de  Socotra ,  mais  vn  vent  qui  fbrtoit  de  l'em- 
boucheurcdclamer-Rougc,nous  empêcha  d'y  pouuoir  arriuer.  Nous  la  paf- 
sâmes  le  1.  de  Septembre  ,  noftre  Flotte  ayant  touche  Tannée  précédente  à  cette 
Ifle.  Le  Roy  du  pays  vint  fur  la  cofte ,  &  ayant  entendu  le  fon  de  quelques- vn$ 
de  nos  trompettes ,  il  demanda  fi  elles  fonnoient  les  Pfeaumcs  de  Dauid ,  dont  il 
auoit  entendu  parler ,  quoy  qu'il  fût  Mahomctan  :  vne  perfonne  qui  fe  trouua  là 
proche ,  luy  répondit  que  ouy.  Le  Prince  adjoufta  que  ç'auuit  efté  vne  mauuaifc 
inucntion.de  mêler  ainfi  laMufiquc  dans  les  choies  de  la  Religion,  au  lieu 
qu'autrefois,  difoit-il,on  adoroit  Dieu  du  coeur, on  en  fait  maintenant  des 
chanfons  :  ce  que  ie  ne  rapporte  pas  icy  pour  condamner  la  Mufique  qui  cft  en 
vfage  dans  les  Eglifcs. 

Comme  nous  eûmes  manqué  le  port  de  Socotra ,  nous  continuâmes  noftre 
voyage ,  8c  le  quatrième  de  Septembre  nous  fîmes  auec  fblemnité  les  funérailles 
de  noftre  Commandant.  Elles  finirent  par  vne  décharge  de  toute  l'artillerie  8C 
de  toute  la  moufquetcrie  des  Vaiffeaux. 

La  nuit  du  6.  Septembre,  nous  fûmes  fort  eftonnez  de  voir  l'eau  de  la  mer 
aufli  blanche  que  du  lait.  D'autres  perfonnes  de  noftre  Nation  en  faifant  la  mef- 
mc  routte ,  auoientobfcrué  la  mefhic  chofe  :  mais  ic  n'ay  encore  pû  m'imaginer 
quelle  peut  eftrc  la  véritable  caufe  de  cét  effet ,  car  nous  cftions  fort  éloignez  de 
la  cofte  :8c  la  mer  en  cét  endroit  cft  fi  prof ondc,qu*on  n'y  trouuc  point  de  fonds. 

Le  ai  nous  dccouurîmcs  la  cofte  de  l'Inde  Orientale. 

Le  ai.  nous  eûmes  la  veuc  de  Diu  8c  de  Damon ,  qui  font  des  Villes  fortes, 
&  habitées  par  les  Portugais. 

Le  a.5.  nous  avriuâmes  heureufement  à  l^i  rade  de  Soally ,  dans  la  Baye  ds 
Cambayc ,  qui  cft  le  Havre  où  s'ârreftent  nos  Vaiffeaux ,  lors  qu'ils  font  fejour 
dans  les  Indes. Maintenant  que  j'ay  conduit  le  Lecteur  jnfqucs  aux  Indes  Orien- 
tales, U  eft  temps  qu'il  fc  repofe,  6c  que  ic  luy  fafTe  voir  la  Cour  du  Mogol  &  fes 
Eftats  ,  auffi  conûderables  pour  leurs  richeffes  que  pour  leur  grande  eften* 
due'. 
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DejcrsptioB  Géographique  des  Eflats  du  Mogol.  2™- 
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L'Empire  du  grand  Mogol  eft  borne  du  cofté  de  l'Eft ,  par  le  Royaofne  de  tuée  de  u 
Maugh.  11  a  a  l'Oiieft.la  Perfcfic  la  Mer.  Au  Nord,  le  mout-Caucazc ,  6c 
la  Tartarie.  Au  Sud ,  le  Royaume  de  Dccan,  &  le  Golfe  de  Bcngalla.  M<Joi;  & 
V,.  i'ay$  eft  appelle  Indoftan  par  les  Habitans,  &  eft  diuisé  en  57.  grandes  «'««py «*- 
Prouinces ,  qui  eftoient  autrefois  autant  de  Royaumes.  le  tâcheray  icy  a  rap-  que^'on'i 
porter  les  noms  de  ces  Prouinces,  auec  leurs  principales  Villes , leurs  Rime-  'oint  kjru 
res ,  leur  feituation ,  leurs  frontières ,  leur  eftenduc,  6c  ie  comrncnccray  par  les  f^ïj1 
Prouinccs  qui  font  au  N  ord.  rindofca. 

La  Prouince  de  Kandahar  eft  fa  première.  Sa"  principale  Ville  porte  le  meûne  Qn  ^  ^ç 
nom.  Elle  confine  auec  la  Perfe ,  dont  clic  a  autrefois  efté  vne  partie.  lePerfan  u 

Cabvl.  Sa  principale  Ville  porte  aufli  le  meûne  nom.  C'eft  la  partie  des  Eftats  «p^ 
du  Mogol ,  qui  eft  la  plus  auancéevers  leNoidoiieft  ,  où  clic  confine  auec  la  f>uu* 
Tartane.  La  riuicreNilabyprcnd  fa  fourcet  Accourant  du  Nord  au  Sud ,  elle 
fc  décharge  dans  lariuicre  d'Inde. 

M  vltan.  Eft  le  nom  d'vne  Prouince  6c  de  fa  principale  Ville.  Elle  eft  au  Sud 
de  Cabul  6c  Candahar ,  6c  confine  du  cofté  de  l'Oiieft  a  la  Perfe. 

HaIacan.  Prouince  habitée  par  vn  Peuple  aguerry ,  quton  nomme  Ballock. 
Il  n'y  a  point  de  grande  Ville.  La  riuiere  d'Inde,  que  les  Habitans  appellent 
Skindc ,  la  borne  du  cofté  de  l'Eft  j  6c  la  Prouince  de  Lar  qui  eft  au  Pcrfan ,  Iuy 
fert  de  botne  du  cofté  de  l'Oiieft. 

BvCKOR.Dont  la  principale  Ville  Ce  nomme  Buckor-Suckor.  L'Inde  tra- 
uerlè  cette  Prouince  >  &  la  rend  fort  fertile* 

Tatta.  Sa  Ville  principale  porte  le  mefine  nom.  L'Inde  fait  plusieurs  Iflcs 
dans  ce  Pays-là,  6c  en  rend  le  Payfage  fort  agréable.  Le  principal  bras  de  cette 
riuiere  fe  rend  dans  la  mer  à  Siuda ,  place  fort  renômée  parmy  les  Géographes. 

Soret.  Sa  principale  Ville  Ce  nomme  lanagar.  C'eft* vne  Prouince  fort  petite, 
mais  fore  riche  :  elle  eft  àl'Otieft  de  Guarrate ,  &  a  l'Océan  du  cofté  du  Sud. 
[Ieselmeek  .Ce  nom  eft  cômun  à  la  Prouince  6c  la  Ville  principale.  Elle  eft  frôtic- 
re  aux  Prouinccs  de  Soret>Bukor,ecdeTatta,àrOucft  defquelles  elle  eft  fitucc. 

Attach.  C'eft  aufli  le  nom  de  la  principale  Ville  de  cette  Prouince.  La  riuie- 
re d'Inde  la  fepare  de  celle  d'Ayachan. 

P.n-gab.  Qui  veut  dire  cinq  eaus,àcaufc  que  cette  Prouince  eft  feituée  au 
milieu  de  cinq  riuieres,qui  fe  rendent  toutes  dans  l'Inde  ^  6c  toutes  ces  riuiercs 
fe  reuniuent  en  vn  feul  canal  au  Sud  delà  ville  deLahor.  C'eft  vne  Prouince 
fort  grande  6c  fort  riche.  Lahor  en  eft  la  Ville  principale ,  elle  eft  fort  bien  bâ- 
tie ,  tort  grande ,  6c  la  première  de  toute  l'Indoftan  pour  le  Commerce. 

CmsMtLR.  Sa  Ville  principale  fe  nomme  Syranacar,la  riuiere  de  Faat  pafle  au 
milieu  y 6c  après  auoir  fait  plufieurs  Ifles ,  elle  fc  rend  dans  l'Inde . 

Banchish.  Dont  la  Ville  principale  eft  Pishur ,  eft  à  l'Eft  de  Kifmcer ,  vn 
peu  vers  le  Sud  ;  6c  eft  feparée  de  cette  Prouince ,  par  la  riuiere  d'Inde. 

Ihngapor.  C'eft  le  nom  de  la  principale  Ville ,  auffi  bien  que  de  cette  Prouin- 
ce* Elle  eft  fur  la  riuiere  de  Chaoul ,  qui  eft  vne  de  ces  cinq  riuiercs  qui  fe  ren- 
dent dans  l'Inde. 

Genba.  Cette  Prouince  eft  à  l'Eft  de  celle  de  Pengab ,  &  fa  principale  Ville 
porte  fan  nom. 

DtLLY.Qiicft  aufli  le  nom  de  principale  Ville>  eft  (cituée  elttrcGcmba  & 
Agra.La  riuiere  Gemini  y  prend  fa  fourec;  6c  après  auoir  paûé  par  Agra  fe  rend 
dans  le  Gange. 
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Delly.  Ocft  vnc  Ville  fore  ancienne  Se  fort  grandequi  a  efte  autrefois  la  de- 
meure du  grand  Mogol ,  Se  où  la  plufpart  de  les  anceftes  ont  elle  enterrez. 
Bando.  Confine aucc  Agradu  coftcdclOucft. 
Malove' .  Prouincc  fort  férule ,  dont  Ranci  por  eft  la  principale  Ville. 
Chitor.  Prouincc  fort  ancienne ,  &;  des  plus  grandes  de  cet  Empire.  C'eft  aufli 
le  nom  de  là  principale  Ville. 

Gvzerate.  C'eft  vn  Royaume  extrêmement  riche.  La  Baye  de  Cambayc  en 
dépend.  La  riuiere  de  Tapcc  pallc  a  Surrac,&  luy  donne  îc  trafic  de  la  Mer-rouge, 
d'Achcn,&  d'autres  places. 

Candis.  Qui  a  vne  Ville  famculc  nommée  Brampor.  Sur  la  frontière  de  cette 
Prouincc, il  y  a  vn  petit  Pnncc  nommé  Parcabza ,  qui  eft  tributaire  du  Mogol. 
Cette  Prouincc  cilla  plus  auancéc  de  tous  les  Eltats  vers  le  Sud. 
Berar.  Borne  auili  les  cpftcs  du  Sud.  Shaporc  eft  la  première  de  fes  Villes. 
Narvar.  Dontla  Ville  principale  fc  nomme  Ghehud.  Ilypaiîcvne  bcllcri- 
uierc  qui  entre  dans  le  Gange. 

Govahar.Lc  Roy  tient  les  trefors  dans  fa  Ville  principale ,  qui  porte  ce  mcfmc 
nom.  Il  y  a  vn  Chaftcau  bien  fortifié  ,  où  l'on  tient  les  pnfonniers  d'Eftat. 

Agra.  Eft  vnc  des  plus  grandes  de  ces  Prouinces.  Depuis  la  Ville  principale 
nommée  Agra,  jufqu'à  Lahor,  qui  font  les  deux  plus  belles  Villes  de  tout  cet  Em- 
Lj  lieue  ©a  pire,  il  y  a  vnc  allée  d'arbres  plantez  des  deux  coftcz,qui  a  bien  40o.millcs  d'An- 
"TeiV  A"ft  S'ccerrc  longucur-  Ce  Pays  eft  plat  &  fans  aucune  montagne  ou  éminence. 
Se  «m»'  Sambal.  Que  la  nuicrc  de  Gemini  leparc  de  la  Prouincc  de  Naruar,&  qui  com- 
picd$  de     DC  dans  le  Gange  proche  de  la  ville  Halcbak. 

Roy"  Bakar.  La  Ville  principale  cil:  appclléc  Bnanéc ,  £c  eft  à  l'Oiieft  du  Gange. 

Ceux  du       Nagrakvt.  Il  y  a  dans  fa  Ville  principale,  qui  porte  le  mefme  nom  ,  vn  petit 
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mentlecî-  Tcmplcrort  riche ,  qui  eft  pauc  de  carreaux  d  or  mailir.  Il  y  vient  tout  les  ans  vn 
ge,  Gangi.  nombreinfiny  d'Indiens  en  Pèlerinage ,  pour  von  l'Idole  de  ce  Temple  ,  appclléc 
Matta;&cntrc-cux,ilycnaquelqucs-vns  qui  le  couppent  vn  peu  de  la  langue 
pour  luy  en  faire  vn  làct  ificc.  Cette  Prou  nue  t  ft  auili  fameufê ,  par  vn  aun  e  Pèle- 
rinage qu'ils  fontàvn  lieu  nom  me  lallamaka,  où  ils  adorent  des  flammes  qui 
forcent  du  creux  d'vne  roche  &  d'vne  fontaine  ,  donc  l'eau  eft  tres-froide. 

Sïba.  Sa  Ville  principale  eft  HardolUirc,où  il  icmblc  que  le  Gange  prenne  fon 
origine.  Les  Indiens  fc  font  imaginez  que  la  Roche  doù  il  fort ,  a  la  figure  de  la 
tefte  d'vne  Vache,  qui  eft  de  couslcs  animaux  celle  qu'ils  eftiment  dauantage. 
Ils  vont  là  tous  les  îours  en  grande  trouppe  pour  s'y  baigner. 

KaIcaner.  Dont  les  principales  Villes  font  Dankalcc  &  Purhola.eft  vnc  Prouin- 
cc fort  grande  &  fort  pleine  de  montagnes.  LcCaucaze  la  feparc  de  la  Tartane. 
C'eft  la  partie  de  l'Empire  du  Mogol ,  la  plus  auancéc  vers  le  Nord. 

Gor.  Eft  vneProuince  pleine  de  moncagnes.  La  riuiere  Pcrfilis  qui  fc  décharge 
dans  le  Gange ,  y  picnd  fa  fourec. 

Pi  tan.  La  plus  grande  de  les  Villes  porte  le  mcfmc  nom.  La  riuiere  deCanda 
l'arroufe ,  &:  cime  dans  le  Gange ,  à  l'vnc  des  extrémitcz  de  ccccc  Pi  ouince. 

Kandwana.  Lanuicrc  dePcrfelis  la  (epare  dcPitan.  Sa  Ville  principale  eft 
Karhak.ou  Kcrakatench.  Les  Prouinces  de  Pitan&dcGor  bornent  l'Eftatdu 
Mogol  vcrslcNordcrt. 

Pain/  .  Eft  vne  Prouincc  fort  fertile.  Sa  Ville  principale  porte  le  mefme  nom. 
La  nuicrc  du  Gange  l'enferme  du  cofté  de  l'Oiieft  :  &  le  Pcrfilis  du  cofte  de  l'Eft. 

1 1  svai  .  Dont  la  Ville  principale  fc  nomme  Raçcpor.  Elle  eft  à  l'Eft  de  Pacua. 

Meûat.  Eft  vne  Prouincc  fort  montagncufe,Là  Ville  principale  (c  nome  Narnol. 

Vdessa.  Eft  la  partie  de  tout  cét  EÏrar  la  plus  auancéc  vers  l'Eft  :  lokanac  eft 
la  plus  fameufe  de  fes  Villes. 

Bfngala.  Eft  vn  Royaume  fort  fcrcilc ,  &  fort  grand.  Il  donne  le  nom  à  ce 
Golfe  fameux ,  dans  lequel  le  Gange  fc  décharge  par  quacre  embouchures. 
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.A-Vant  que  de  pafler  plus  auant  dans  la  defcription  de  ce  grand  Royaume ,  ie 
fcray  remarquer  vne  faute  qu'ont  faite  tous  nos  Géographes.  Ils  fuppofent 
que  le  Pays  du  Mogol  &la  Chine  font  contigus.quoy  qu'en  eifet  il  y  ait  plulicurs  f«te  *t 
Royaumes  entre-deux,  &  vn  grand  chemin  à  faire  pour  paner  de  l'Inde  «  la  Chi» 
ne.  Ce  qui  fe  voie  allez ,  par  les  deux  ans  de  temps  que  les  Marchands  mettent  à 
aller  d'Agra  à  la  muraille  de  la  Chine  ;  8c  à  rcuenir  de  cette  muraille  à  A  gra. 
Les  Eftats  du  Mogol  ont  deux  mille  lieuësAngloifcs  d'cftcduc.La  partie  qui  ap- 
proche le  plus  du  Nord ,  va  jufques  fous  le  45.  degré  de  latitude  Septentrionale: 
&  la  plus  auancée  vers  le  Midy ,  cft  fous  le  a  o.  degré  du  Sud  :  Ce  Pays  eft  le  plus  ^ji^  ^ 
fertile  6c  le  plus  puiiTant  de  toute  l'Afie ,  pour  ne  pas  dire  de  tout  le  Monde.  On  p!"$. 
y  trouue  en  fi  grande  abondance  toutes  les  chofes  ncccflaifes  à  l'vfage  de  la  vie, 
qu'il  peutfubfifter  ûcOcncrctcnirdeluy-mefme,  (ànsauoir  befoin  du  moindre 
fecours  de  fesvoifins.  Le  ris  &  le  bled  y  font  excellent.  On  en  fait  vn  pain  de  fi 
bon  gouft,  que  j'en  puis  dire  ce  qu'on  a  dit  autrefois  du  pain  qui  fe  fait  dans 
le  pays  du  Liège }  que  le  pain  de  ce  Pays  eft  quelque  chofe  de  meilleur  que 
du  pain. 

Le  menu  peuple  le  fait  en  forme  de  gâteaux,  fur  des  plaques  de  fer  qu'ils 
portent  toufiours  auec  eux  dans  leurs  voyages ,6c  dont  ils  fe  feruent  fous  leurs 
tentes.  Cette couihime femble eftre  fort  ancienne, &auoir  efte  pratiquée  dés 
le  temps  de  Sarah ,  dont  il  cft  fait  mention  dans  le  dix-huicciefme  Chapitre  de 
la  Gcncfe.  Les  grands  trouppeaux  de  Vaches  &  de  Brebis  que  ces  Indiens  nour- 
rirent ,  y  rendent  le  beurre  &  le  fromage  à  fort  bon  marché.  Ils  ont  auffi 
dcsBufles  ,  dont  ils  tirent  dulaict.  La  chair  de  ces  animaux  approche  allez 
de  celle  de  nos  Bœufs  -,  mais  elle  n'eft  pas  fi  faine.  La  Vcnaizon  cft  fort  com- 
mune dans  tout  le  pays.  Il  y  a  des  Cerfs ,  des  Daims,  des  Sangliers ,  6c  grand 
nombre  d'autres  Bcftcs  fauuagcs.  La  Chatte  en  eft  permife  à  tout  le  mon- 
de, &  en  tous  lieux,  fi  ce  n'eft  en  ceux  où  le  Prince  demeure.  Il  y  a  grand  nom- 
bre de  Lièvres ,  6c  vne  grande  diuerfité  de  Gibier  »  &pour  rendre  les  feftins  plus 
beaux ,  la  couftume  des  perfonnes  de  condition  eft  d'y  faire  faire  des  feruiecs  de 
çoifion  auflî  bien  que  de  chair,fc  trouuant  par  tout  prefqtfc  également  vne  abon- 
dance prodigieufe  de  Tvn  6c  de  l'autre.  Vn  Lièvre  ne  s'y  vend  que  deux  fols. 
On  a  trois  Perdrix  au  mcfmc  prix  ;  6c  le  refte  à  proportion.  Pour  des  Chapons ,  il 
ne  f'en  fait  point.  Les  Boeufs  font  dirferens  des  noftres ,  en  ce  qu'ils  ont  fur  le  dos 
entre  les  épaules ,  vne  bofle  fort  grotte,  fort  grafle,  6c  fort  charnue.  Les  Moutons 
ont  la  queue  large  6c  pefante ,  &  la  laine  fort  courte ,  mais  fore  fine.  La  chair  en 
cft  auflî  bonne  que  celle  des  Moutons  d'Angleterre.  Il  y  a  du  fcl  en  abondance.  II 
y  croift  auflî  des  cannes  de  fuerc.  Le  plus  fin  ne  fe  vend  que  quatre  fols  la  liore  ;  fit 
on  l'a  mcfmcs  quelquesfois  à  meilleur  marché.  Les  fruits  y  font  auflî  fort  bôs.  Les 
Melons,  les  Melons  d'eau,  les  Grenades,  les  Citrons,les  Limons ,  les  Oranges,  les 
Dates ,  les  Figues ,  les  Raifins ,  6c  les  Plantancs ,  y  font  en  abondance.  Et  pour 
finir  par  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  ce  genre-là,  Ton  y  trouue  des  Ananas  qui  font  Ananai: 
fucrez ,  qui  ont  vn  gouft  vineux,  lequel  tient  quelque  choie  du  jus  de  Cerifes,  6c 
qui  laifledans  la  bouche  l'odeur  d'vne  excellente  eauroze.  DucoftéduNord, 
on  trouue  vne  grande  quantité  de  Poires  &  de  Pommes.  Et  du  cofté  du  Midy, 
toutesfortes  de  racines  aed'herbesque  l'on  mange  en  Europe.  Le  gingembrey 
croift.  Mais  ie  ne  trouue  rien  de  meilleur,  qu'vne  liqueur  que  lesHabitans  du 
pays  appellent  Taddy.  Elle  fort  de  l'incifion  de  la  tige  dVn  arbre  qui  croift  fort  xa<ijy; 
haut.  C'cftauhaut  de  cette  tige  que  l'on  incilè  l'arbre,  6t  qu'on  y  lie  de  petits 
pots  de  terre  pour  reccuoir  la  liqueur  qui  en  découle.  Ce  qui  s'y  trouue  au  matin, 
cft  auflî  agréable  au  gouft  que  quelque  vin  blanc  que  cefoit,  fi  on  le  boit  de  bon* 
ne  heure.  Car  quand  la  chaleur  du  Soleil  a  donné  deflus ,  il  perd  cet  agrément, 
s'aigrit,  6c deuient  mal-fain.  Cette  boiflbnavne  grande  vertu,  quand  elle*  eft 
prife  à  propos.  Quelques- vns  de  nos  gens  l'ont  éprouuéc  hcureufcmcnt;icpat 
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l'vfage  fréquent  de  cette  liqueur,  fe  font  trOuucz  foûlagez  des  douleurs  de  la 
pierre. 

Sùton  ie      Dans  tout  le  pays  qui  eft  depuis  Surate  jinqucsà  Agra,  il  ne  pleut  qu'en  vn© 
l'année,     faifon  de  l'année.  Lcspluycsy  commencent  vers  le  temps  que  le  Soleil  appro^ 
chc  du  Tropique  de  Capricorne  ,  fie  y  durent  jufques  à  lÊquinoxe  fumant.  El- 
les commencent  Se  finifl'cnt  aucc  des  tempeftes,  des  éclairs,  fie  des  tomierres  fore 
terribles. Le  tonnerre  neantmoins  y  tombe  trcs-raicmcnt,ce  qui  vient  peut-eftre 
de  la  lubulité  de  l'air.  Durant  ces  trois  mois ,  il  pleut  tous  les  tours  i  fie  quelque- 
fois me  foie  la  pluye  dure  tout  ce  tcps-li  lans  aucune  interruption.  Ce  petit  délu- 
ge joint  à  la  chaleur  du  Soleil ,  rend  la  cette  aulli  fertile  fie  aulli  riche  que  celle  de 
l'Egiptc  le  dcuieMt  par  l'inondation  du  Nil.  Quand  ce  temps  de  pluie  eft  pafsé  , 
l'an  ^cuicnt  ferain  Se  clair  ;  fie  pendant  les  autres  neuf  mois  de  l'année  >  c'eft  vne 
chofe  extraordinaire  de  voir  le  moindre  nuage..  A  la  fin  de  cette  belle  fie  longue 
faifon ,  la  terre  paroift  entc'ouuerte  partout ,  fie  tellement  brûlée  de  l'embraze- 
mentdel'air,  qu'elle  eft  femblable  à  ces  deferts  de  fable  qui  ne  produifent  rien» 
Mai  5  après  qu'il  a  plu  cinq  ou  lîx  iours  feulement ,  on  la  voit  toute  verte,  le  n'ay 
point  veu  de  terres  dans  tout  ce  pays ,  oùle  bled  ne  vint  beaucoup  plus  épais  &; 
Ils  fem«nt  plus  fort  qu'il  ne  fait  en  Angleterre.  Les  terres  qui  ont  cité  labourées  le  fement, 
fceaucoiip    au  mois  de  May,  fie  au  commencement  de  Iuih.  La  récolte  s'en  fait  en  Noucm- 
mxh)k'ne  °rc  61  cn  Dccembrcqui  font  les  mois  les  plus  tempérez  de  toute  l'année, 
rouent  p*    Le  pays  eft  tellement  peuplé ,  que  les  Villes  fie  les  Villages  fe  touchent  pref- 
L  fuT  ^ncr  *luc  lcsvns  les  autres ,  quoy  que  dans  les  Cartes  on  ne  les  marque  point  faute 
««te  force  d'en  fçauoir  les  noms.  Les  Habicans  ne  coupent  point  leurs  prés  comme  nous  fai- 
Tnnc  »L  ^0ns  cn  ■^nj5'CCcrre»  'ors  °tuc  l'herbe  ne  profite  plust  mais  ils  la  coupent  lors  qu'ils 
inJc"ôcd-  en  ont  besoin,  fans  confiderer  iielle  eft  encore  verte  >  ou  fi  elle  eft  défia  lèche, 
écoula.     Ils  fement  beaucoup  de  tabac ,  mais  ils  ne  fçauent  pas  l'appreftcr ,  fie  luy  donnée 
'cette  force  qu'on  luy  donne  aux  Indes  Occidentales. 

Il  y  a  plufieurs  beaux  bois  dans  ce  pays-là,  fie  vnc  fi  grande  diuerfité  d'ar- 
bres tous differens  des  nçftrcs,  que  ie  n'en  ay  pas  remarqué  vn  fcul  de  ceux 
Arbre  <)e  que  nous  auons  cn  Angleterre.  Ces  arbres  pour  la  plufpart  ont  beaucoup  de 
™c*Be**  feue  ,  ce  qui  vient  de  la  bonté  fie  de  la  graifle  du  terroir  qui  "les  nourrit, 
l'en  ay  vû  vn  d'vne  elpece  bien  particulière.  Il  ft>rt  de  fes  branches  des  fila- 
mens  qui  pendent  en  bas ,  Se  quand  ils  ont  touché  la  teste  »  ils  poufient  des  raci- 
nes,  fie  aucc  le  temps  fc  fortifient, fie fetuent  de  foûcien  aux  branches  dont  ils 
foncfortis.  Cela  fait  auflîque  ces  arbres  auecle  temps  s'éleuent  extrêmement 
haut ,  fie  portent  leurs  branches  fi  loin ,  qu'elles  couurent  vne  grande  cftenduë  de 
pays.  Ceux  qui  viennent  dans  la  partie  de  l'Inde  qui  eft  vers  le  Midy ,  ne  quit- 
tent point  leurs  feuilles ,  fie  font  verds  toute  l'année.  Pour  les  fleurs,  elles  font 
ordinairement  plus  agréables  pour  leur  beauté  que  pour  leur  odeur.  I'ay  me  fine 
remarqué  qu'il  y  en  a  fort  peu  qui  en  aycnt  ny  de  bonne  ny  de  mauuaife.  - 
Le  pays  eft  arrosé  de  plufieurs  belles  nuiercs.  Celles  de  l'Inde  fie  du  Gange , 
t «  <Ju  {bnc  les  principales  ;  fie  c'eft  vne  chofe  digne  de  confideration ,  qu'vnc  pinte  de 
l'eau  du  Gange  eft  plus  legerc  d'vne  once ,  qu'vnc  pinte  de  quelqu'autre  eau  q  u» 
ce  foit.  Pour  cette  raifon ,  le  Mogol  n'en  boit  point  d'autre  ;  fie  Ton  eft  oblige  de 
luy  en  porter  en  quelque  lieu  qu'il  foit.  Outre  les  riuieres ,  les  Indiens  ont  quan- 
tité de  referuoirs  qu'ils  remphflent  d'eau  de  fontaines  ;  ils  retiennent  aulfi  l'eau 
dans  des  referuoirs  quarrez.  l'en  ay  veu  qui  auoicnr  bien  deux  milles  de  cir- 
cuit ,  fie  qui  eftoient  reueftus  de  pierre  de  taille ,  auec  des  degrez  tout  autour  de 
«nefme  matière ,  pour  la  cômodité  de  ceux  qui  y  veulent  décendre  fie  y  puifer  de 
l'eau.  Ces  referuoirs  Pempliflcnr  aux  teps  des  pluie s,fie  feruct  à  ceux  du  pays  qui 
mâquent  de  fourecs  d'eau  viuc.  Cétc  première  boiGô  des  hômes,eft  fort  en  vfa- 
*e  parmyles  Indicnsi&e  ceux  des  no  ftres  qui  cn  boiuté,Iatrouuëc  beaucoup  meil- 
leure que  celle»  de  l'Europe  ;E1U  leur  çft  auffi  fon  ncccûaircj  car  ils  oc  pourroicc 
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pas ,  fans  fc  perdre ,  boire  du  via  ou  d'autres  fcmblables  boiflons ,  dam  vn  cli- 
mat ii  chaud.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  foicnt  entièrement  fans  vin,  puis  qu'ils  en  font 
endiftiUantlc  fuc  tire  de  l'écorce  aromatique  d'vn  arbre  qu'ils  nomment  Iagra: 
Ils  y  mettent  du  fucre ,  Se  appellent  cette  boiflbn  Arack  :  C'eft  vnc  boiflbn  tort  Aracfc% 
faine,  quand  on  en  vie  modérément.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  personnes  en  ce 
pais ,  à  qui  la  Religion  ne  permet  pas  de  boire  du  vin.  Ceux-là  ic  feruent  d'vne 
liqueur  qui  eft  plus  faine  qu'elle  n'eft  plaifantc  à  boire.  Elle  s'appelle  parmy  eux 
Cahiia ,  &  cft  faite  d'vne  feve  noirâtre  que  Ton  fait  bouillir  dans  de  1  eau ,  à  la- 
quelle elle  ne  donne  quali  point  de  gouft,quqy  qu'elle  ne  lauTe  pas  d'auoir  beau* 
coup  de  vertu  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  rcucillcr  les  cfpnts ,  Se  pour  puri- 
fier le  fang.Ceux  à  qui  le  vin  cft  dcifendu,prcnnent  aufli  du  Betcl,dont  les  feuil- 
les rcflcmblcnt  fort  à  celle  du  Lierre ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font  beaucoup  plus  tciv  Vojrez 
dres.  Ils  broient  ces  fetiilles  auecvne  noix  afiez  dure  Se  fort  approchante  de  la  defcHptkm 
noix  mufcade;ilsyadjoûtcntvnpeude  chaux,  &  quand  Us  ont  luccclcfucdc  J^f,^" 
ces  feuilles ,  ils  les  crachent  ;  cette  compoiition  a  plulicurs  bonnes  qualitcz  :  car  naturelle  do 
elle  fortifie  les  genemes ,  conforte  le  cerucau  ,  donne  de  la  force  à  leftomach, 
Se  fert  de  remède  Se  de  preferuatif  contre  I'aftmc. 

Leurs  maifons  ont  pour  la  plufpart  peu  d'exaufl'ement ,  fi  ce  n'eft  dans  les 
Villes  où  j'ay  mefrnes  veu  de  fort  belles  colomncs.  Le  haut  de  leurs  mai- 
fons cft  ordinairement  couuert  en  terrafle.  Ils  y  vont  prendre  l'air  vers  les 
fept  heures  du  foir ,  que  la  chaleur  du  iour  cft  pafsee  :  Ils  n'ont  point  de  che- 
minées ,  aufli  le  feu  ne  leur  cft-il  ncccftaire  que  pour  accommoder  leur  viande. 
Les  appartemens  d'en-haut  font  percez  de  tous  coftez  pour  auoir  plus  d'air;  les 
plus  beaux  baftimens  font  de  briques  Se  de  pierres  bien  taillées  Se  bien  mifes  en 
ccuure  ;  comme  ic  l'ay  obfcruc  à  Amadauad. 

C'cft  vne  des  plus  grandes  Se  des  plus  riches  Villes  du  pays  1  elle  a  douze  belles 
portes ,  &  eft  enfermée  d'vne  forte  muraille.  Les  Indiens  ont  coutume  de  plan* 
ter  aufli  bien  dans  leurs  maifons  de  Ville  qafe  dans  celles  de  Campagne,  plufteurs 
grands  arbres  pour  en  tirer  de  l'ombre  Se  de  la  fraîcheur  :  ces  arbres  font  plantez 
ordinairement  li  prés  à  prés,  Se  font  en  fi  grand  nombre  dans  les  Villes,  qu'à 
voir  ces  lieux  de  quelque  éminenec ,  on  les  prendrait  plùtoft  pour  des  f  orefts, 
que  pour  des  Villages  ou  des  Villes.  L'indigo  &  le  coton  font  les  Marchand tfes 
principales  du  pays.  On  feme  le  coton ,  Se  il  vient  par  buiflbns  comme  les  rofiers  cotton. 
viennent  en  nos  quartiers  ;  la  fleur  en  cft  jaune  >  quand  elle  cft  tombée ,  il  fc  for- 
me en  fa  place  vnc  grofle  goufle  comme  le  poule c ,  pleine  d'vne  fiibftance  humi- 
de &  jaune.  Ce  fruit  en  meuriflant  s'enfle  Se  groflit  toufiours  de  plus  en  plus ,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  rompe  fa  goufle ,  fie  que  le  dedans  foit  blanc  comme  neige  :  c'cft 
alors  qu'il  eft  temps  d'en  taire  la  récolte.  Ils  font  de  ce  coton  diuerfes  fortes  de 
toilcs,j'cn  ay  veu  d'aufli  fine  que  les  plus  belles  qui  Ce  font  en  Hollande.  Ils  met- 
tent à  la  teinture  celles  qui  ne  font  pas  fi  fines ,  ou  ils  les  font  peindre  de  diuerfes 
ligures.  Le  Vaifleau  qui  va  ordinairement  de  Surate  à  Mqcha  dans  la  mer  Rou- 
ge ,  eft  du  port  de  14.  ou  15.  cens  tonneaux,  mais  mal  bafty  ;  Se  quoy  qu'ils  y  met* 
cent  beaucoup  d'Artillerie ,  ils  ne  fçauent  ny  s'en  feruir  ny  s'en  deffendre.  1!  y  a 
ordinairement  beaucoup  de  paflagers. 

L'année  que  ie  partis  des  Indes,  ils  eftoient  pour  le  moins  dix-fept  cens;  la 

Îilus  grande  partie  ne  faifoit  point  ce  voïage  pour  en  retirer  du  profit ,  mais  par  Voïage  i  U 
a  feule  deuotionde  vifitcr  le  Sepulchrc  de  Mahomet,  qui  c&àMedina proche  Me£Hue". 
delà  Mecque ,  à  150.  milles  de  Mocha  ;  on  tient  en  opinion  de  faintetécenx  qui 
ont  fait  ce  voïage.  Ces  Pèlerins  de  la  Mecque  fc  mettent  ordinairement  en 
mer  le  ao.de  Mars ,  Screuicnnent  fur  la  fin  de  Septembre  de  la  mefme  année  :  le 
voyage  cft  court ,  Se  il  fc  pourrait  faire  en  deux  mois  :  mais  pendant  la  faifon  des 
pluies ,  quelque -temps  mefrnes deuant  qu'elles  commencent,  Se  quelque-temps 
après  qu'elles  ont  cefsé,  les  vents  (ont  fi  grands,  qu'on  n'ofeioidc  hazarder  dans 
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ces  mers.  Ce  Vaiffcau  rapporte  ordinairement  la  valeur  de  deux  cens  mille  Ta- 
cobus,la  plus  grande  partie  en  or  &  en  argent. Ic  ne  fçay  pas  quelle  quantité  d'ar» 
gent  cft  tranlportéc  d'ailleurs  dans  les  Indes ,  mais  ic  fçay  bien  qu'il  y  en  vient 
-de  toutes  parts  dans  les  E^ats  du  Mogol.Qujil  cft  permis  à  toutes  ccsN  ations  d  y 
en  apporter,  &  d'en  acheter  des  marchandées.  Mais  il  n'y  a  point  quafideplus 
grand  crime ,  que  de  le  faire  fortir  ic  tranfportcr  ailleurs.  L'argent  que  l'on  y 
porte, foit  qu'il  foit  monnoye  ou  en  batrcs,eft  tout  aulfi-toft  mis  à  la  fonte.  On 
le  ratine,  &  on  en  fait  de  la  monnoye  nouuelle  au  coin  du  Mogpl ,  où  le  nom  do 
ce  grand  Prince  ic  fes  titres  font  grauez  en  caractères  Pcrfans.  Cette  mon- 
noye cft  la  meilleure  que  jay  iamais  maniée  ,  n'y  ayant  aucun  mélange  ny 
aucun  alliage.  Enfin ,  elle  elt  beaucoup  meilleure  que  ne  font  les  anciennes  pie. 
ces  de  58.  fol?  faites  en  Efpagne ,  &  qui  panent  ncantmoins  pour  la  meilleure 
Monnoye.   monnoye  de  l'Europe:leurs  pièces  de  mônoyc  les  plus  coûtâtes  s'appellent  Rou- 
pias ,  il  y  en  a  de  diuerfe  valeur  -,  la  moindre  vaut  }o.  fols,&  la  plus  haute  4z.' 
ibis  -,  leurs  payemens  fc  font  auec  cette  monnoye.  Ils  en  ont  encore  vnc  autre  ef- 
pece  à  Gufarate  qui  ne  vaut  que  quinze  fols ,  &  qu'ils  appellent  Mamoudis  : 
Il  y  a  d'autres  pièces  au  deflous  des  Mamoudis  te  des  Roupias  ,  qui  ne  va- 
lent que  le  quart  ou  la  moitié  ;  celle  qui  vaut  le  moins,  eft  à  peu  prés  de  la  va- 
leur de  4.  Ibis.  L'on  en  fait  encore  d'autres  qui  font  de  cuiurc ,  &  font  appeliez 
Pices,  les  trois  font  vn  fol  ou  enuiron.  Les  pices  font  h  épaifies ,  que  lors  qu'on 
fond  pour  d'autres  vfages ,  l'on  trouue  qu'il  y  a  pour  autant  de  meta  il  que  le  prix 
pour  lequel  elles  auoicnt  cours.  Leur  monnoye  d'argent  cft  quarrée  ourondc ,  & 
cft  fi  forte  qu'elle  ne  fe  rompt  ny  ne  fe  faufle  point. 

Le  pays  rend  beaucoup  de  foye,  les  art  1  fans  en  font  de  fort  belles  cftof» 
fes  ,  y  mélans  quelquefois  de  l'or  8t  de  l'argent  ;  ils  en  font  auflî  des  ve- 
lours, des  fatins,des  taffetas ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  riches  ny  de  fi  bonne  fa- 
brique que  ceux  d'Italie  -,  ils  ont  beaucoup  de  drogues ,  de  gommes ,  &  la  gom- 
me lacque principalement, de  iaquclltpls  font  leur  cire  dure.  La  terre  produit 
du  plomb,  du  fer,  du  cuivre  jaune  &  roiigc  -,  on  dit  aulU  dans  le  pays  qu'il  y  a  des 
mines  d'argent.  Quand  cela  fcroit  vray ,  ils  naur  oient  que  faire  de  les  ouurir, 
puis  que  les  autres  nations  leur  en  apportent  de  toutes  parts.  Les  cfpicerics  ne 
croiflent  point  dans  l'Indoftan ,  on  les  y  porte  de  Sumatra ,  de  Iaua ,  &  des  Mo- 
luqucs  :  l'on  y  voit  des  clos  d'arbres  fnii&iers ,  &  des  jardins  de  fleurs  qui  durent 
prcfquc  toute  l'année  ;  il  y  a  des  fontaines  où  ils  fe  baignent ,  &  où  ceux  qui 
y  viennent  chercher  le  frais  pendant  la  chaleur  du  iour  ,  s'endorment  douce- 
ment au  bruit  de  l'eau ,  &  y  demeurent  iufqu'à  la  nuit. 

Enfin,  ce  pays  vous  pafleroit  pour  vn  Paradis  rerreftre ,  fi  ic  ne  vous  en  difois 
les  incommoditez  ;  les  voicy.  La  plus  confidcrable  cft  celle  des  beftes  cruelles 
ic  fàuuagcs ,  comme  font  des  lions ,  des  tigres ,  des  ours ,  &  des  jacars ,  qui  font 
vne  efpecc  de  chiens  fauuages  ;  il  y  a  aufli  des  crocodiles  &  des  ferpens  d'vne  ef- 
froyable grandeur.  Nous  auorvstrouuéfouuent  dans  nos  maifons  des  feorpions, 
Ce  TcmeôV  dont  la  picqueure  cft  mortelle ,  fi  on  n'y  remédie  bien-toft,  en  appliquant  défais 
cft  infuiu-   de  l'huile  dans  laquelle  on  en  a  fait  mourir.  Il  y  a  aufli  vnc  fi  grande  quantité  de 
effè*r*c™  mouches  dans  la  chaleur  du  jour ,  qu  elles  ne  vous  laiflent  point  en  repos ,  &  l'on 
que  au  meA  n'a  pas  plutoft  feruy  fur  1a  table,  qu'elles  fe  jettent  fur  les  viandes ,  6c  nos  valets 
^ii'dT    ncl*olcnt  PM  Pcu  empefehez  à  les  chafler  auec  des  feruicttes  j  les  mofehitots  y 
»j>pt:ay.     font  aufii  fort  incommodes. 

Dans  les  villes  il  y  a  tant  de  rats ,  fi  gros  &  fi  affamez ,  qu'ils  s'attaquent  mef- 
«ncs  aux  hommes  lors  qu'ils  font  dans  leurs  lifts.  Les  vents  de  ces  quartiers-là  ne 
font  pas  moins  incommodes,  car  ils  font  fixes  &  fbuflent  toufiours  de  mcfmc 
cofté  dans  la  mcfmc  faifon.  On  les  appelle  Moufons,  &  ils  durent  ordinairement 
fix  mois  du  cofté  du  Nord ,  &  fix  autres  mois  du  cofté  du  Midy ,  fans  changer 
nïcfquciamais.  Lesmoisd'Auril&deMay,«clecommenccnv:nt  de  Iuin,  iuA 
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ques  à  ce  qû'il  commence  a  pleuuoir,  font  extrêmement  chauds  5  &  les  petits 
vents  qui  régnent  durant  cette  failon ,  rccoiucnt  de  forte  l'imprclsioii  de  la  cha- 
Jcur,  qu'ils  brûlent  au  lieu  de  rafraîchir.  Ces  vents  quelquefois  deuiennent  plus 
forts ,  Ôi  c'eft  le  fcul  remède  que  la  Prouidcncc  de  Dieu  a  donne  à  ce  pays  contre 
lexcez  de  la  chaleur.  Il  ai  nue  encore  pendant  ce  grand  chaud  que  les  vents  fouf- 
flent  de  haut  en  bas,  &  forment  des  tourbillons  de  poudre  &  de  fable ,  qui  s'tlc- 
uant  en  l'air  rcflcmblét  à  d'cpaifles  nuées,dont  ceux  qui  s'y  trouucnt  enueloppcz 
reçoiuent  beaucoup  d'incommodité.  Enfin,  il  n'y  a  point  de  pays  qui  n'ait  fes 
cfpines  aufii  bien  que  fes  rofes ,  &  la  Prouidence  diurne  a  méfié  dans  toutes  les 
chofes  du  monde ,  l'incommode  auec  le  commode,  pour  apprendre  aux  hom- 
mes qu'il  n'y  a  que  le  Ciel  où  les  délices  foient  toutes  pures. 

Le  pays  duMogol  a  de  tres-cxccllenschcuaux,  Se  fes  fujets  les  fçauent  fort 
bicndrclfcr  jonlcuren  ameine  de  Perfc,  de  Tartaric,  &dc  l'Arabie  mcfmc. 
Les  cheuaux  Arabes  ont  la  réputation  d'eftre  les  meilleurs  de  tout  le  monde ,  ils  cheuaun 
font  à  peu  prés  de  la  taille  des  noftrcs,&  on  les  vend  aufsi  chc  r  ou'plus  que  l'on  en 
rend  les  Anglois  les  plus  eftimez.  Ils  les  entretiennent  auec  grand  foin ,  chaque 
cheual  a  vn  palefrenier  pour  le  penfer,  on  les  nourrit  d'vnc  cl'pcce  de  légume 
qu'on  appelle  Donna  ;  elle  cft  prefquc  femblable  à  nos  pois  ciches.  On  fait  L  f  JeCJft 
bouillir  ces  légumes,  &  après  les  auoirlaifsé  refroidir ,  on  y  mefle  du  fuerc,  &  cne'r'aiflVnt 
©nies  donne  aux  cheuaux.  On  leur  donne  encore  deux  ou  trois  fois  la  femainc  aueemoud- 


du  beurre  pour  les  purger:  Ils  ont  auec  cela  grand  nombre  de  chameaux,  de  Ic  \ 
dromadaires,  de  mulets,  d'afee*,*:  de  rinoccros,  qui  font  aufsi  grands  que  les  fuc^&de 
plus  grands  bœufs  d'Angleterre.  painàJem^ 
Pour  ce  qui  cft  des  Elephans,le  Roy  en  a  quatorze  mille.  Tous  les  grands  p"|nifcn'in 
Seigneurs  du  pays  en  ont  plus  ou  moins,  félon  leur  qualité.  Encore  que  l'Elc-  ™e  parte 
phant  foit  le  plus  puinant  animal  de  tous  ceux  qui  font  connus  ;  il  fe  l aille  néant-  ^'j^ 
moins  fi  facilement  gouuerncr,qu'vn  petit  garçon  peut  mener  les  plus  grands,  bouche  du 
î'en  ay  veu  qui  auoient  treize  pieds  de  haut  ;  j*  ay  trouué  bien  des  gens  qui  mont  tJiaMl« 
dit  en  auoirveu  de  plus  de  quinze  pieds  de  haut.  Leur  peau  cft  noire  &  dure  à 
percer,  auflî  cft-cUe  fort  époifTe;  on  la  fent  douce  au  toucher  ,&  fans  poil:  Cet  E  p  Mt* 
animal  prend  vn  grand  plaiûr  à  fc  baigner,  èc nâge  mieux  que  quelque  autre 
animal  que  ce  foit.  11  fc  couche  &  fc  leue  auec  la  incline  facilité  que  font  les  au-  - 
très  bettes.  Il  fait  à  marcher  au  pas  trois  nulles  en  vne  heure. 

De  toutes  les  montures ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  le  pied  plus  feur  que  cel- 
le-là. Il  ne  faiciamais  vn  faux  pas.  Et  quand  le  grand  Mogol  doit  pafïci  des  Mon- 
tagnes ou  quelque  chemin  difficile ,  il  monte  fes  Elephans. 

l'ay  plufieurs  fois  obfcruc,  que  l'Eléphant  fait  beaucoup  de  chofesqui  tien- 
nent plus  du  rationnement  humain, que  du  fimple  inftinct  naturel  qu'on luy  at- 
tribue. Il  fait  tout  ce  que  fon  Maiftre  luy  commande  i  s'il  veut  qu'il  faffe  peur  à 
quclqu'vn ,  il  s'aduanco  vers  luy  auec  la  mcfmc  fureur ,  que  s'il  le  vouloir  met- 
tre en  mille  pièces ,  &  lors  qu'il  en  cft  tout  proche ,  il  sVurcfte  tout  court  fans  luy 
faire  aucun  mal.  Si  le  Maiftre  veut  faire  affront  à  vn  autre,  il  parle  à  l'Elc- 
phant,  qui  prendra  auec  fa  trompe  de  l'eau  du  ruiflcau  ou  de  la  boue,  &  la  luy 
jettera  au  nez.  Sa  trompe  eft  faite  d'vn  cartilagcellc  pend  entre  les  dents;  Quel* 
ques-vns  l'appellent  fa  main,  à  caufe  qu'en  plufieurs  occafions  elle  luy  rend  le 
xnefmc  fennec  que  la  main  fait  aux  hommes.  Vn  Marchand  Anglois  digne  ds 
foy ,  afTcure  qu'il  a  veu  vn  Eléphant  à  Afintre  à  qui  vne  femme  auoit  accouftu- 
mc  de  donner  des  herbes  lors  qu'il  pafloit  par  le  marché.  Cét  animal  cftant 
en  chaleur ,  rompit  fès  chaifnes ,  Se  courut  au  trauers  du  marché.  Touc  le  monde 
s*cnfuït  pour  Téuiter,  &  cnti'autrcs  cette  vendeufe  d'herbes  ,  qui  toute  fai- 
lle de  frayeur ,  laiffa  dans  la  place  où  elle  vendoit  ,  vn  petit  enfant  ;  l'Elc-» 
phant  courant  de  toute  fa  force,  apperceut  cét  enfant  couché  fur  les  herbes, 
il  le  pnt  adroitement  auec  fa  trompe ,  fans  luy  faire  aucun  mal,  &  le  mit  fut 
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l'auucnt  d'vne  maifon  qui  eftoit  là  proche ,  5c  après ,  il  continua  fa  cottrfe  auec 
la  mefrne  fureur. 

LelefuitcAcoftadans  fon  Hiftoirc  naturelle ,  dit  qu'il  a  veu  la  mcfme  ebo- 
fc  à  Goa.  Le  Mogol  en  a  qui  feruent  de  bourreaux  aux  criminels  lors  qu'ils 
font  condamnez  à  la  mort.  Si  leur  Conducteur  leur  commande  de  depelcher 
promptemenc  ces  mifcrables ,  ils  les  mettent  en  pièces  en  vn  moment  auec  leurs 
pieds,&  au  contraire  s'il  leur  commande  de  les  fane  languir,Us  leur  rôpent  les  os 
les  vns  après  les  autres  ,  &  leur  font  foufFnrvnfupplicc  au/fi  cruel  que  ecluy  de 
la  roue.  Ce  Prince  ayme  fort  ces  animaux ,  &  bien  fouucnt  lors  qu'il  paroift  en 
public ,  tl  fait  venir  les  plus  beaux  qu'il  a.  Ils  font  inftruits  à  s'incliner  àc  à  luy 
faire  vnc  cfpcce  de  reuerence  en  s'approchant  de  fon  trofnc,conime  s'ils  auoient 
le  jugement  de  lediftinguer  enrre  les  grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  les  fait 
quelquefois  combattre.  Ils  cqurent  lors  fièrement  l'vn  contre  l'autre,  fc bat- 
tent auec  leurs  trompes,  &  fe  heurtent  de  leurs  dents  côme  les  taureaux  de  leurs 
cornes.  Dans  ce  grand  choc,  ils  ont  vn  fi  grand  foin  d'empcfcheij  que  celuyqui 
les  monte  ne  foit  blcfsc ,  que  cela  n'arnuc  que  rarement.  Celuy  qui  les  gouuer- 
nc  eftaflîs  fur  leur  col  ,  &  en  les  picquantdc  la  pointe  ou  du  crocd'vn  fer  qu'il 
porte  ,  il  les  fait  auancer  ou  reculer  comme  il  veuc. 

Le  Roy  en  a  pluficurs  qui  feruent  pour  la  Guerre ,  ils  portent  vne  pièce  d' Ar- 
tillerie de  fer ,  de  iîx  pieds  de  longueur ,  qui  cft  couchée  îur  vnaffuft.  L'affuft  eft 
attache  fortement  fur  le  dos  de  l'Eléphant  auec  des  cables  ou  des  fanglcs.  Aux 
quatre  coins  de  cet  afrurt  ,  ils  dreflent  quatre  petits  cftendarts  femblables  aux 
Cornettes  de  noftre  Caualcric ,  le  Canonier  monte  l'EIcphant  pour  fenur  le  ca- 
non Ôl  le  tirer. 

Ces  pièces  d'Artillerie  portent  vn  bouletdc  lagrofleur  d'vne  petite  balle  de 
jeu  de  paulmc.  Qiiand  le  Roy  marche  en  campagne ,  il  a  pour  fa  garde  pluiieurs 
Elcphans  armez  de  la  forte.  Il  enaaufli  d'autres  que  l'on  fait  marcher  deuanc 
luy  par  grandcur,dont  les  Harnois  font  couuerts  de  placqucs  de  cuiure.quclqucs- 
vns  mcfme  en  ont  d'argent  &  d'or  malfif  où  pendent  des  fonnectes ,  dont  ces  ani- 
maux ayment  fort  le  bruit;  leurs  couuertures  font  de  velours  ou  de  brocatd'or  6C 
d'argent ,  ou  de  drap  (impie  auec  des  eltendarts  de  loye  qu'on  porte  deuant  eux  , 
dans  lefquels  font  les  armes  du  grand  Mogol  t  chacun  de  ces  Elcphans  a  au 
inoins  trois  ou  quatre  hommes  qui  le  feruent  :  le  Mogol  cnaauifi  pour  fa  mon- 
ture &pour  fes  femmes  selles  y  font  aflifes  comme  elles  le  feroient  dans  vne 
<hambrc,  &  fous  vn  daix  d'vne  étoffe  fort  riche, qui  eft  porte  par  quatre  pilliers 
vernis,  &  faits  au  tour  5  quatre  perfonnesy  pcuucnt  eftre  commodément  aflU 
fes.  Il  y  en  a  d'autres  qui  feruent  pour  le  bagage  ij'en  ay  veu  vn  beau  par  excel- 
lence ,  qui  fouffre  bien  que  l'on  l'enchaîne ,  mais  qui  n'a  ïamais  voulu  porter  ny 
homme  ny  quclqu'autre  charge  qu'on  luy  ait  voulu  donner. 
•Nwinitute  Qupy  que  dans  le  pays  les  viures  Ibient  a  grand  marché ,  ces  beftes  ne  laiflenc 
Jtjticphit.  pas  de  coûter  beaucoup  à  entretenir.  Ilsdépcnfent  bien  vnécu  dix  fols  ou  qua- 
tre francs  par  iour  ;  on  les  tient  enchaîne/,  par  le  pied  de  derrière,  &  on  les  atta- 
che à  vn  arbre  ou  à  quelqu'aucrc  chofe  qui  ne  foit  pas  facile  à  ébranler  :  lors  que 
le  Soleil  donne  dclTus  eux, les  mouches  les  tourmentent  beaucoup.  Pour  s'en 
deffendre ,  ils  font  de  la  pouffierc  auec  leurs  pieds ,  &  la  jettent  auec  leurs  trom- 
pes fur  les  endroits  de  leurs  corps  où  ils  (entent  les  mouches.  Lors  qu'ils  lonc  en 
chaleur  (ce  qui  leur  arriue  vne  fois  Tan  &  dure  peu  )  ils  renuerfent  tout  ce  qu'ils 
trouuent  en  leur  chemin  -,  &  il  n'y  a  pas  mcfme  de  feurcté  pour  leur  Gouuerneur 
s'il  s'y  rencontre.  Ils  font  fi  forts  >  qu'ils  tueront  d'vn  coup  de  trompe  vn  Cha- 
meau ou  vn  Cheual.  Pour  preuenrr  les  defordres  qui  en  pourroient  arriuer ,  on 
les  tient  en  ce  temps-là  feparez  les  vns  des  autre  s  ,&  on  les  enchaîne  mieux  qu'ils 
ne  font  en  vn  autre  temps.  Que  s'ils  échappent,il  n'y  a  point  d'autre  moyen  pour 
les  arrefter ,  que  de  leur  prclcntcx  quelque  feu  d'artifice  -,  àcc  feu  ils  s'arreftenc 
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tout  CôUrt  i  i£  font  voir  la  crainte  qu'ils  en  ont  par  leur  tremblement.  On  donne 
à  chacun  de  ces  Eléphants ,  quatre  femelles  ou  femmes ,  comme  ils  les  appellent 
dans  le  Pays. 

La  femelle  porte  fon  petit  vn  anaulnt  que  de  le  mettre  bas.  Ces  animaux 
eroifïcnt  jufques  à  trente  ans ,  8c  viuent  jufques  i  1  age  ordinaire  d'yn  homme. 


5.  III. 


"De  U^htigion  des  Indiens ,  &  de  leurs  mœurs. 


LEshabitàns  de  l'Inde  cftoient  autrefois  tous  Idolâtrcs.-mais  depuis  qu'ils 
furent  fubjuguez  par  Tcmur-lan,  beaucoup  de  Mahometans  fe  mêlèrent 
p&rmyeux.  OnytrouucaulTidesPerfans,de$Tartares>dcs  Abyflins,  8c 
des  Arméniens ,  8c  prcfque  de  toutes  les  autres  Nations  de  l'A  fie ,  fie  meime 
de  celles  de  l'Europe.  L'on  y  voit  des  Iuifs  qui  font  fi  haïs,  8c  font  en  telle  abo- 
mination ,  que  leur  nom  pafle  pour  vnc  injure  dahs  le  Pays.  Quant  à  la  taille  des 
Indiens  >  ils  ne  font  pas  fort  différents  des  Européens.  Us  fontforts  >  8c  ic  n'y  ay 
point  veu  de  boffus.  Leur  teint  cft  oliuatre.  Ils  ont  les  cheueux  noirs  comme 
gets ,  mais  ils  ne  font  point  frifez.  On  ne  fait  point  de  cas  entre  eux  des  femmes 
ny  des  hommes  qui  font  blancs  ,8c  qui  pafleroient  pour  beaux  chez  nous.  Car 
cette  blancheur  que  nous  cftimons ,  cft  parmy  eux  vnc  marque  de  la  lepre  qui  y 
cft  allez  commuhc.La  plufpart  des  Mahometans,fi  vous  en  exceptez  tes  Preftrcs 
&  les  vieilles  gens  qui  viuent  dans  la  retraite,  fc  rafent  foigneufement  le  poil  ; 
ils  biffent  feulement  croiftre  les  moùftaches  de  la  lèvre  d'en-hadt.  Ils  ont  aufïi 
la  tefte  toute  rafe ,  ne  biffant  qu'vn  petit  toupet ,  par  lequel  ils  efperent  que  Mai 
home t  les  prendra  pour  les  mettre  dans  le  Ciel.  Le  peuple  fc  baigne  fouucnt ,  fie 
fe  frotte  le  corps  aucc  des  huiles.  Il  y  a  peu  de  différence  entre  l'habit  des  hom- 
mes 8c  celuy  des  femmes,  les  vns&r  les  autres  font  faits  de  toile  ou  de  drap  de 
coton.  Ils  font  fort  étroits  vers  la  ceinture  ,  8c  larges  par  en  bas ,  defeendans  juf* 
ciues  à  my-jambe.  Mais  la  Figure  fera  bien  mieux  conecuoir  cette  forte  d'habil- 
lement, que  b  de  fcnpr  ion  que  Ion  ai  peut  faire. 
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Ils  ont  les  pieds  nudsdans  leurs  Gauliçrs ,  ou  plûtoft  dans  leurs  pantoufles.  Us 
•  fe  feruenc  de  cecte  chaufleure ,  pour,  Potier  plus  aisément  lois  qu'ils  entrent  dans 
les  maisos,  où  les  planchers  sôt  couuerts  de  beaux  tapis  qui  fc  font  en  ce  païs-là, 
u$  perfon-  On  les  y  fair  aufli  beaux  qu'en  Perfe  &en  Turquie.  D'autres  Les  couurct  d'autre 
kfcou"  c^°&c  fel°n  J™1  condition.  Ils  s'aflUent  fur  ces  tapis  J es  jambes  en  croix ,  comme, 


dv-  font  nos  Tailleurs.  Ils  n'oftént  point  leur  turban  quand  ils  font  la  reuerence  ;  ils 
icffe.  ou  font  feulement  vnc  inclination  du  corps ,  &  portent  leur  main  droite  fur  le  Haut 
««  dé*  ^  de  la  tefte  après  en  auoir  touché  la  terre  ;  donnant  à  entendre  par  cette  action , 
itaar.  *  que  ceux  qu'ils  (àluent  peuucnt  marcher  uircux  f?il  leur  plaift.  Entre  égaux ,  ils 
fc  prennent  la  barbe  oulcmcntorirvnil'auti'e, qui  eft  vnc  elpeee-  de&lutation 
yA.L  sam.  ûont  u  cft  P"lé  dans  la  Bible ,  où  Ioab  falua  Hamafa  delà  forte.  2 .  Sam.  ao . 
*.  10.  Ils  n'employent  iaraais  ces  dcmonftrations  extérieures  d'amitié  pour  tromper 

perfonne ,  &  ont  des  manières  toutes  particulières  de  fc  fouhaiter  du  bien  les 
vns  aux  autres.  Lcxpreflion  la  plus  ordinaire  eft  Greeb  &  Nemoas,  c'cflà 
dire  qu'ils  fouhaitent  que  les  pauures  faflent  des  prières  pour  ceux  qu'Us 
fal  iient. 

Les  honneftes  femmes  ne  forcent  point  de  leurs  maifons.  Elles  font  bien  fai- 
tes, on  ne  peut  pas  neantmoins  duc  qu'elles  foient  belles.  Elles  ont  la  telle  cou- 
uei  te  d'vn  voile  i  les  cheueux  leur  pendent  derrière  ,  entortillez  auec  de  la  foye. 
Celles  de  qualité  portent  plufieurs  pierreries  au  col  &  aux  bras.  Elles  n'ont  pas 
feulement  des  pendans  aux  oreilles,  elles  fc  font  toutes  percer  vnc  des  narines,  où 
elles  panent  vnc  bague.  Ce  qui  a  cité  pratiqué  aufli  par  d'autres  Nations ,  comme 
Vcjr^  u  on  1e  voit  dans  la  Bible.Ef.j.ii.Cettc  bague  fc  voit  dâslc  portrait  d'vne  Sultane, 
rip*.       qui  a  cfté  copiée  fur  l'Original  fait  dans ï'Indoftan.  Ic  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  fera- 
Laagu*  du  mcs  au  môae  qui  mettent  plus  aisémet  leurs  enfans  au  iour.  Il  eft  ordinaire  de  les 
S*j*.        voir  aujourd'huy  grofTcs ,  &  demain  porter  leurs  enfans  entre  leurs  bras.  Le  lan- 
gage commun  du  Pays  eft  appellé  Indoftan ,  qui  eft  vnc  langue  a  fiez  douce  &  fa- 
cile àprononecr.  Ilsécriucnt  comme  nous,  tuant  les  lignes  vers  la  main  droite. 
Tous  les  fçauans  parlent  le  Perfan  &  l'Arabe ,  qui  s'écriuent  au  contraire  de  nô- 
tre manière,  en  tirant  vers  la  gauche.  11  y  a  peu  de  gens  doctes  parmy  eux,  &ic 
crois  que  cela  vient  de  ce  qu'ils  ont  fort  peu  deliures  ;  &  ce  qu'ils  en  ont,  cil  écrit 
à  la  main.  Cen'cftpas  que  cette  Nation  ne  foit  capable  d'cftrcinftruitc,&  qu'il 
n'y  ait  de  fort  beaux  cfprits  qui  pourraient  reuflir  dans  les  plus  hautes  feiences  > 
s'ils  auoicnt  la  facilité  que  nous  auonsdcles  apprendre.  Ils  ont  entendu  parler 
d'Ariftote.  Us  le  nomment  parmyeux  Apli,&ont  quelques-vns  de  fes  Liurcs 
traduits  en  Arabe.  Auicennece  grand  Plu lofophe ,  clloic  originaire  deSaraar- 
<ande ,  qui  cil  aufli  la  patrie  de  Temur-lam. 

Les  maladies  de  ce  Pays-là  font  les  flux  de  fang ,  &  les  fièvres,  contre  lefqucllcs 
ies  Habitans  ne  trouucnt  point  de  remede  plus  fouuerain  que  la  diète.  Les  ma- 
ladies que  nous  voyons  arr iucr  parmy  nous ,  de  l'incontinence  des  hommes  auec 
les  femmes  font  communes  paimy  eux.  Ils  ne  viucnt  cômuncmenc  pas  plus  long- 
temps que  les  Européens;  mais  on  y  voit  vnplus  grand  nombre  de  vieillards  que 
parmy  nous.  Ils  ayment  fort  la  muiiquc,&  ont  plufieurs  înlhumcns,  les  vns  mon* 
tez  de  cordcs,&  d'autres  qu'ils  font  fonner  parle  moyen  du  vent  1  mais  ic  n'en  ay 
iamais  trouué  l'harmonie  agréable.  Ils  fçauét faire  des  vers ,  ils  trauaillent  à  l'hi- 
floire,ou  plûtoft  aux  Annales  de  leur  pays  >  &  font  profeflion  particulière  d'eftre 
habiles  hommes  en  Aftrologic.  Le  Roy  a  tant  decreanec  à  ces  fortes  de  fçauans» 
qu'il  n'entreprendroit  pas  vn  voïage  ny  autre  chofe  de  conlequence  fans  les  con- 
fiilter ,  &  (ans  apprendre  d'eux  l'heure  ia  plus  fauorable  pour  l'exécuter. 

Les  Gentils  commencent  l'année  au  premier  iourde  Mars.  Les  Mahometans 
_.e  ^  comptent  la  leur  du  moment  que  les  Aftrologuesont  obfcruéquclc  Soleil  entre 
Nott-roiu.  dans  le  ligne  du  Bélier.  Ce  moment  aufli  eft  le  commencement  de  la  Fclle  que 
le  Roy  folcmnifc ,  &  qu'on  appelle  Nou-rous ,  c'eft  à  dure  Neufuainc ,  car  elle 
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dure  autant  de  iours.  Tous  les  Seigneurs  du  Pays  f'aflcmblent ,  &  fe  rendent  à  la 
Cour  dans  le  meilleur  équipage  qu'ils  peuucnt ,  &  font  à  l'cnuy  l'vn  de  l'autre  des 
prefens  au  Roy ,  qui  de  Ion  cofté  les  recompenic  en  les  auançant  dans  les  charges, 
ou  en  augmentant  leurs  penfions.  le  me  fuis  trouué  à  cette  VcAcySc  ie  nay  ïamais 
veu  cnfcmble  tant  de  nehefles,  de  diamans,  de  perles ,  &  de  pierres  prccieulcs,que 
l'en  vis  en  ce  temps-là.  Elle  fc  ritàMandoa,où  le  Roy  a  vn  fort  grand  Palais, 
dont  les  arcades  Se  les  belles  voûtes  font  bien  voir  que  fes  Sujets  ne  font  pas  igno- 
rans  en  Architeûure.  Le  Palais  qu'il  a  à  Agra  cft  encore  plus  magnifique  11  y  a  p^fo 
deux  tours  de  dix  pieds  en  quarré ,  couuortcs  de  placqucs  d'or  niauif .  Ils  ne  fc  fer-  g«. 
uent  pomt  de  tapiflenes  dans  leurs  apartemens,  à  caufe  de  la  chaleur  du  Pays -  Les 
murailles  font  peintes  &  enduites  d'vne  chaux  plus  blanche  que  le  blanc  dEfpa- 
enc  ■  les  planchers  y  font  couucrtsde  tapis.  Perionnc  ne  loge  dans  les  apartemens 
Su  Mocol  ,  que  fes  femmes,  fes  Eunuques ,&  quelques  jeunes  garçons  qu'il 
cardent  pour  vu  vfage  abominable.  11  mange  toufiours  en  particulier  auec  fc» 
femmes  On  luy  prépare  vne  grade  diucrhtc  de  viandcs,apres  qu  on  en  a  fait  1  cf- 
fiv  On  les  drcirc  dâs  des  plats  d'or  couucrts  que  l'on  cachette,*  que  l'on  met  en- 
tre  les  mains  de  les  Eunuques  pour  les  feruir.  11  y  a  toufiours  des  viandes  preftes, 
afin  qu'on  puiflc  couurir  fa  table  toutes  les  fois  que  l'enuie  luy  en  prend.  Lcrys 
auec  des  viandes  bouillics.cft  leur  nourriture  la  plusordinaire.Ils  n'ont  point  cet- 
te variété  de  rofty  Se  de  patuTcne  que  nous  auons  :  le  caftay  entr  autres  viandes, 
d'vn  de  leurs  ragoufts  qu'ils  appellent  Deupario;  ce  ragouft  le  tait  devenaifon, 
ou  ils  font  cuire  auec  certaines  racines ,  des  oignons  ,  des  herbes  ,  Se  vn  peu 
d'épiceries  &  de  beurre;  félon  mon  gouft,il  ne  le  peut  rien  manger  de  meil- 
leur n  n'v  a  point  d'Hoftclleric  pour  les  étrangers  dans  tous  ces  Pays-là.  Il  y  a  V- 
Llcment  dansles  grandes  Villes,  Se  de  diftance  en  diftance  dans  la  campagne, 
de  eran&s  maifons  bu  Carauanncs-faras  pour  les  teccuoir.  L  on  n'y  trouuc  que  le 
couucrt ,  Se  il  faut  porter  auec  foy  fon  lift  ,Se  tout  ce  qui  eft  ncceûaire  pour  1  vla- 
e  Je  la  cuifine.  Le  bagage  fc  porte  ordinairement  lur  des  Chameaux ,  ou  hir  de* 
Chariots  qui  font  traiinez  par  des  Bœufs.  Les  voyageurs  portent  auflï  des  tentes 
dont  ils  fclcmcnt  lors  qu'Us  ne  trouucnt  point  de  ces  maiions  Les  femmes  auflt 


bien  que  les  hommes,  ne  font  leurs  voyais  que  fur  des  Chameaux  ou  furdes 
Dromadaires.  L'on  y  a  aulîi  pour  voyager,  la  commodité  d  vne  maniercde^ar- 
roiTes  à  deux  roues,  fermez  par  le  derrière  Se  ouuerts  par  k  dcuant.fi  ce  n  eft  qu  U  « 
v  ait  des  femmes  -,  car  alors  ils  font  fermez  par  tout.  Ces  Chariots  ne  peuucnt  te-  fuiuan£e_ 
L  que  deux  perfonnes ,  Se  on  guide  les  Boeufs  qui  y  font  :« 
«u  on  leur  pane  dans  les  nazcauxSd  entre  les  cornes.  Ces  Bœufs  font  plus  petits  JJJJJR 
aue  les  noftres ,  Si  fi  bicndrcflcz  pour  ce  trauail ,  qu'Us  peuucnt  faire  10.  mil  par 
iour&dauàntage.  Les  perfonnes  riches  fc  font  porter  fur  des  Elephans  ou  dans 
des  Palanquins  furies  épaules  de  leurs  cfclaucs.  ... 

le  ne  fournis  vous  mieux  reprefenter  ces  Palanquins ,  qu  en  tous  figura*  vn 
UÀ  de  repos  auec  des  cordes  au  cheuet  &  aux  pieds  du  lie* ,  par  le  moyen  dcfquel-  &  àfrdkM 
èsileftaaachéàvnelongue  perche  ou  canne ,  car  Us  en  ont  d'afle, ^  P°»  mgm. 
cét  vfagedeux  hommes  portent  aysément  fur  eurs  épaules.les  deux  bouts  de  cet- 
te perche  ou  canne.  Pour  ce  quieft  des  Elephans ,  quoy  quil  f'y  en  rrouuc  vn 
Jrand  nombre ,  Us  ne  laiflent  pas  d'y  cftre  fort  chers ,  &  les  beaux  fe  vendent  qua- 
tre ou  cinq  milles  écus,  Se  quelqucsfois  dauantage.  k 

Us diucrtinemens  de  ces  Peuples  font,la  chalTe  àl'Oyfeau,cclle  du  Liéure,  du  ^ 
Cerf  Se  autres  beftes  fauuagcs.  Les  Chiens  qui  leur  feruent  pour  la  Chafle  , 
font  faits  cuafi  comme  nos  Lévriers,  finon  qu'Us  font  beaucoup  plus  petits-,  US 
Rappellent  pmnt  fur  Icsvoycs.  L'on  chalTe  encore  en  ce  Pays-la  auec  dcsLco: 
pards,*  qui  prennent  à  la  courfe  les  beftes  les  plus  viftes. 
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['y  ay  encore  remarqué  vne  manière  bien  adroite  de  prendre  les  Oyfcaux  de  ri- 
uicrc  ilc  Giboycur  ic  met  dans  l'eau  jufqu'aucol  ,  après  auoir  mis  fur  fa  tefte 
vne  peau  fcmblable  à  celle  de  ces  oyfcaux.  Ainfi  déguisé  ,  il  f'auancc  parmy 
eux ,  il  les  tire  par  les  pieds  fous  l'eau ,  où  il  leur  tord  le  col. 

Ces  Peuples  ayraent  fort  à  tirer  de  l'arc  ;  auffi  y  font-ils  lî  adroits ,  qu'ils  tuent 
auec  leurs  flèches  des  oyfeaux  envolant.  Les  autres  patient  le  temps  à  drefler 
leurs  cheuaux  qu'ils  montent  toutes  les  fois  qu'ils  veulent  forcir ,  quand  ils  n'au- 
roient  à  faire  que  deux  ou  trois  cens  pas.  Lespcrfonnes  de  qualité  parmy  eux, 
croyant  qu'il  y  a  de  la  honte  d'aller  à  pied.  Ils  jouent  fouucnt  aux  Dames,aux  Ef- 
chets ,  ic  aux  Cartes ,  mais  leurs  Cartes  font  fort  différentes  des  noftres. 

D  ans  la  partie  Auftralc  de  l'Indofran >  il  y  a  quantité  de  Singes  tous  blancs ,  fie 
qui  font  auffi  grands  ic  auffi  forts  que  nos  plus  grands  Lévriers  :  les  autres  ani- 
maux les  craignent  jkc'eft  apparemment  cette  crainte ,  qui  a  appris  à  quelques 
oyfeaux  du  Pays,  a  attacher  auec  vn  hier  leurs  nids  au  bout  des  plus  longues  bran- 
ches des  arbres ,  &  aux  Perroquets  à  les  faire  dans  les  creux  des  arbres  où  les  Sin- 
ges ne  pcuucnt  entraîner. 

le  fuis  obligé  pat  juftice ,  de  donner  aux  Gentils  ic  aux  Mahometans ,  que  nous 
prenons  en  ces  quartiers  pour  nous  en  feruir ,  la  louange  qu'ils  méritent.  Ils  n'ont 
ordinairement  que  4.  francs  de  gages  par  mois ,  ic  cependant  ils  nous  feruent  ic 
les  autres  étrangers,  auec  vne  extrême  fidélité.  Ils  fuiucnt  leur  Maiftrc  à  pied, 
dans  leurs  voyages ,  fie  mourroient  plufroft  que  de  leur  auoir  fait  tort,  ic  leur  ren- 
dent tout  le  feruice  qu'ils  en  peuucnt  délirer.  A  l'égard  de  leurs  parens  ,  c'effc 
vne  chofe  merueilleufc  de  la  rcucrence  ic  du  rcfpe&  qu'Us  leur  portent.  Ils 
ne  délibèrent  point  pour  aflîfter  ceux  de  leurs  proches  qui  font  dans  laneccifitc, 
&  ayment  mieux  tomber  dan  s  le  mefme  mal-heur  dont  ils  ont  tiré  les  aùtrcs,que 
de  manquer  à  vn  dcuoir  fi  pieux  ic  fi  raifonnable.  Parmy  ces  Mahometans  &  ces 
Gentils ,  il  y  a  des  gens  de  la  dernière  Brauoure  >  ils  lès  appellent  Balock  ;  ce  nom 
leur  vient  d'vnc  Prouince  du  mefme  nom  fituée  au  Royaume  de  Bengale ,  où  il  y 
en  a  beaucoup.  Il  y  en  a  aufit  dans  la  Prouince  d'Hay  achan.  Ils  ont  auffi  d'autres, 
foldats  qu'Us  appellent  Rafbourcs,ccux-cy  ne  viuSt  que  de  brigandages  Se  de  vo- 
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lerie  i  ils  fe  mettent  plufieurs  de  compagnie,  Se  attaquent  les  Carauannes  les  plus 
nombreufes.  Le  rcltc  des  Indiens  cft  vne  pauurc  cfpcce  d'hommes ,  gens  lins 
cœur  fcmblables  à  des  femmes ,  qui  terminent  toutes  leurs  querelles  à  le  dire  des 
injures.  Et  cette  poltronnerie  cft  li  générale,  que  le  grand  Mogol  luy-mcfme  en  a 
fait  plufieurs  fois  raillerie,  difant  qu'vn  Portugais  battera  touliours  trois  Indiens, 
&  vn  Anglois  trois  Portugais. 

Leur  Infanterie  fc  fert  de  moufqucts  $  quoy  qu'ils  foient  vn  peu  lents  à  les  ma-  Leurs  axmcè 
nier,  ils  ne  laiflenc  pas  d'eftre  fort  bons  Moufquctaires.  Leur  poudre  cft  excellen- 
te i  ils  ont  encore  des  lances,  Se  portent  des  arcs  &  des  flèches.  Pour  leurs  épees, 
elles  font  courbées  comme  nos  fables ,  Se  le  tranchant  cft  fort  bon ,  mais  les  gens 
du  Pays  ne  fçauent  pas  leur  donner  la  trempe  comme  il  fautpour  les  rendre  plian- 
tes. I'ay  veu  des  Caualicrs  qui  portoient  toutes  ces  armes,  &r  qui  cependant  fc 
font  laiftez  battre  par  de  nos  gens  qui  n'en  auoient  aucune.  Ils  fc  feruent  de  tym- 
balcs  dans  les  armées ,  Se  de  trompettes  plus  longues  que  les  noftres.  Ils  n'ont  au- 
cune difeipline  militaire  -,  les  premières  attaques  fc  font  de  part  &  d'autre  aucc 
beaucoup  de  chaleur ,  mais  ils  ne  fc  rallient  iamais ,  Se  n'opiniaftrent  pas  long- 
temps le  combat.  Les  Mofquées  des  Mahometans  font  ordinairement  bafties  de 
pierre,  du  cofte  de  l'Occident  elles  font  tout  à  fait  fermées  de  murailles  ,  mais 
ouuertes  du  cofte  duLeuant>&  embellies  de  quantité  de  colomnes  Se  d'arcades, 6c 
Jf'cftendent  en  longueur  du  Septentrion  au  Midy.  Ils  mettent  auffi  dans  cette  fi<- 
tûation  les  corps  morts  lors  qu'ils  les  enterrent.  11  y  a  des  tourelles  aux  coins  de 
leurs  plus  grands  Temples.  Leurs  Molas  ou  Docteurs  de  leur  Loy,  y  montent  a 
certaines  heures  du  iour,&  crient  à  haute  voix  en  Langue  Arabe  >  La  alla  âa  ail* 
Mahomet  Raful  alla. 

Il  n'y  a  qu'vnfeul  Dieu,  &  Mahomet  eft  l'AmbaiTadcur  de  Dieu.  Ce  cry  fert 
pour aduertir le  Peuple  dcvemràla  Mofquéc,  &  ils  l'entendent  comme  nous 
xailbns  nos  cloches.  Le  Sieur  Coriat  entendant  fuuuent  ces  clameurs  à  Agra  >  fe 
mift  en  tefte  de  monter  aufli  dans  vne  de  ces  Tours  vis-  à- vis  du  Molas ,  Se  de  le 
contredire ,  en  criant  i  haute  voix  -,  UalUilUtUa  H*K*nt  Ecft  dm  alla 

C'cftàdirciln'yaqu'vnfeulDieuj&Iefus-Ghrift  eft  le  Fils  de  Dieu,  y  ad- 
joùtant  que  Mahomet  cftoitvn  Impoftcur.  Cette  témérité  luyauroit  coultc  la 
vie  dans  vne  autre  Ville  plus  attachée  à  la  Religion  de  Mahomet  i  mais  dans  les 
Pays  du  Mogol ,  chacun  a  l'exercice  libre  de  fa  Religion  ;  &  j'ay  obfcrué  que  l'on 
auoitmcfmes  toute  liberté  de  combattre  celle  dont  ils  font  prof cflion.  Pour  ce 
quieftde  leurs  Scpulchrcs,  il  n'y  aguercs  de  perfonnesde  condition parmy  les  Seputehre** 
Mahometans,  qui  ne  fafle  drclfer  vn  fepulchtc  dés  fon  viuant  pour  luy  Se  pour  les 
ficns.  Ils ayment  aies  auoii  prés  de  quelque  bel  eftang  ;&  j'ay  remarqué  que  la 
plufpart  de  leurs  tombeaux  font  aflîs  prés  de  ces  cftangs ,  ou  bien  prés  de  quelque 
iourec  d'eau  viue.  La  manière  dont  ils  les  font  eft,  qu'ils  enferment  d'vne  bori- 
nc&épaifle  muraille,  vn  grand  cfpace  de  terre-,  &  au  milieu ,  ils  y  éleuent  vn 
tombeau  d'vne  forme  quarréc  Ou  en  rondeur.  Ce  tombeau  à  deux  cftages ,  celuy 
d'embas  cft  voûté,  dans  lequel  ils  mettent  les  corps  morts,  &fc  ferme  auec  des 
portes  fort  epaifles.  L'cftagede  deiïus  eft  à  iour ,  &compofé  d'vn  gnnd  nom- 
bre de  colonnes  qui  foûtiennent  la  couucrture  .Ils  plantent  des  arbres  &  des  fleurs 
à  l'entour  du  tombeau  &  dans  tout  l'enceinte ,  comme  f'ils  voùloicnty  faire  les 
champs  Elifces  des  Poètes.  On  n'enterre  perfonne  dans  leurs  Mofquées ,  Se  Tort 
voit  en  beaucoup  d'endroits  des  tombeaux  fcmblablcs  à  ceux  que  i'ay  décrits^ 
qui  ont  eftédreflez  pour  etemifer  la  mémoire  de  ceux  qui  parlent  pour  Saints 
parmy  eux.  Ils  ont  vn  Catalogue  fort  ample  des  noms  de  ceux  qu'ils  honorent 
pour  leur  fainteté. 

Dans  ces  monumens  on  y  void  des  lampes  qui  brûlent  toufiours,  Se  vne  conri-  feiKtt 
nue  lie  proceilion  de  gens  qui  y  viennent  faire  leurs  deuotions  &  des  méditation* 
furlebon-hcuxdontjouïflcntccsPciresic'eft  le  nom  qu'ils  leur  donnent.  Mail 
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entre  les  monuments  qui  font  dreflcz  à  l'honneur  de  ces  faints ,  le  plus  beau  ett  i 
trois  milles  d'Agra ,  en  vn  village  nomme  Secandra  :  11  fut  commence  par  £ck- 
bar-sha  grand  Mogol,perc  de  celuy  qui  règne  auiourd'huy.C  cft  là  où  il  a  efte  en- 
terré ,  &  Ion  fils  l'a  fait  acheuer  en  intention  d'en  faire  le  lieu  de  Ta  lcpulture 
MoU«.  Leurs  Molas  f-occupent  la  plufpart  du  temps  à  faire  des  eferirurcs  pour  1« 

affaires  des  vns& des  autres,  lis  ont  la  incline  liberté  de  le  marier  que  Icicùr  lu 
peuple ,  &  leurs  habits  n'ont  rien<mi  les  diliingue  du  comraun.il  y  en  a  entre  ™  * 
qui  viuent  dans  la  folitude,  &  qui  employent  tout  leur  temps  à  medùer  ou  à  d«n 
ner  aux  autres  des  préceptes  pou.  la  condu.te  de  leur  vie.  Ceux-là  font  en  Jndê 
réputation,  aiuj  bien  que  d  autres  nommez  Seayds ,  qui  le  difenc  citrc  dc/cendus 
de  Mahomet.  Leurs  Prelhcs  ne  font  ny  mltruA.ons,  ny  lcaures,nv  prédication! 
dans  leurs  Temples.  Us  fc  contentent  d'y  lire  à  haute  voix  vn  l,ure  de  D„er« 
écrites  en  Arabe ,  que  le  peuple  répète  aucc  le  Molas,  quoy  qu'il  ne  les  eiLJL 
point.  Ils  ont  auili  coutume  dmuoqucrle  nom  de  Dieu  &ccluydc  Mahomer 
maniant  des  grains  de  metail  ou  de  verre  fcmblables  aux  grains  de  Chapelet  d« 
Catholiques,  lk  n  entrent  ïamais  dans  leurs  Temples  qu'ils  ne  fc  foienr  la.*L  i 
pieds  &l^entleursfoul,clsàlaporte.  Pour bJcoineo^ rleÏÏÏÏ^SS 
ils  febouchent  les  oreilles,  &  attachent  fixement  leurs  yeux  fur  quelque  X7 
Fri™.      ann  \uc  ric»  «je puiffe  diuçrur leur  penfee.  En  fuite  ils  fc  mettent  à  prier  D*'* 
tout  basîlhicfcruentenleurspncresdcplulicuis  mots  qui  fianifiem :  rarfTj 
ment  bien  fa  toutc-puiffancc ,  la  grandeur ,  &  fes  autres  attributs  Apres  fa.fi 
réflexion  fur  cux-mefmes,  ils  corif client  I  cm  baffefle,  &  témoiirnenrl*  ■ 
lire  U  la  fentir  par  milles  ades  d'humihté&de  foû^Tiîfc^Sï" 
uent  le  vifagc  contre  tcrrc,&  reconnoùTcnt  qu'ils  n'en  font  que  des  fardeaux  inu~ 
cils,  qu  ils  lont  le  poifon  de  1  air ,  &  que  la  connoiflanec  de  leur  baffe  fle  les  «W 
chc  de  Ieuer  les  yeux  vers  le  Ciel ,  &  unifient  toufiours  par  1  efpcrancc  au'il  TZ'r 
en  la  nufencorde  de  Dieu ,  &  en  l'intcrceflion  de  Mahomet.  4 

Pluficursd'entr'-euxàla  honte  de  nous  autres  Chreftiens  prient  cinq  fois  |e 
lour,  faifant  leurs  pncics  de  trois  heures  en  trois  heures ,  &  n'y  manquent  ïamai* 
pour  quelque  empcfchcmcnt  quileur  furuicnnc.  Ils  partagent  les  iours  autre 
ment  que  nous  ne  faifons  :  Ils  le  diuifcnt  en  quatre  parties  qu'ils  nomment  Porcs  " 
&  la  nuitt  de  racfme.  Ces  pores  font  encore  dmifces  chacune  en  huict  autres  vu* 
tics  qu  ds  appellent  Grécst  Toutes  ces  différentes  dmifions  du  mur  font  mefurées 
par  vne  quantité  d  eau  qui  tomoc  d'vn  vafe  dans  vn  autre  :  auprès  de  ce  vafe  il  v 
a  tcwfiours  quelqu'vn  qui  marque  ces  portions  du  lour ,  frapant  aucc  vn  marteau 
îur  vne  pièce  de  metail  concaue  faite  en  forme  de  plat.  On  y  frappe  autant  A* 
coups  qui!  y  a  de  grecs  ou  de  pores  écoulez.  YY 

Entre  les  Mahometans  &  les  Gentils  on  voit  des  perfonnes  d'vnc  fi  extraordi 
vt"v£L  naJrc  tempérance,  qu'ils  aimeroicnt  mieux  mourir,  que  de  manger  ou  de  boire 
3     qUC        qm  lcUI  foicdeff«*<l»c  par  leurs  loix,  &  qui  mangent  pluftoft  pour 
ÏC !  ?" lUX  -     m$ de  '*  Naturc'4uc pourcôtenter leur appeut.Lcs  débauches 
de  la  bouche  lont  abominables  parray  eux.  Ils  tiennent  que  l'yurogncrie  cft  vne 

mP  aCr  dC  r/gC,&  danS  lcUr  lan«uc  ,c  moC      "gn'fic  vn  yurognc.qu  ils  appellent 
i«f»« ,  ««  Mcft.figmfie  encore  vn  enragé.Lcs  Mahometans  font  vn  jeûne  follmnel  enuiron 
Je  mois  d  Aouft,&  le  continuent  toute  la  Lunc.Ceux  qui  obfcrucnt  cftroitement 
les  préceptes  de  leur  Religion  n'ont  point  de  communicat.on  durant  tout  ce 
tcmps-la  aucc  leurs  femmes,  &ne  bornent  ny  ne  mangent  julqucs  après  Soleil 
couche.  Qiand  le  temps  du  Ieufne  fimt ,  ils  donnent  vn  iour  pour  célébrer  1  a  me 
moirede  leurs  amistrcfpaffcz.l'cn  ay  veu  beaucoup parmy  le  peuplç  qui  les  pieu 
roicnt  a  chaudes  larmes.  Outre  ce  iour  de  triftefle&de  commémoration  des 
morts,  quetous  célèbrent  lans  exception,  il  y  a  des  femmes  qui  vont  pluficurs 
fois  1  année  pleurer  fur  les  tombeaux  de  leurs  maris  &  de  leurs  enfans  Au  com 
mencemonc  de  la  nuit  de  ce  iour  des  Trépanez ,  on  allume  par  tout  vne  grande 
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quantité  de  lampes  &  de  lumières  qui  font  attachées  contre  les  murs  de  leurs 
mai  tons.  Quand  ces  lampes  fie  ces  lumières  font  cfteinres,  ils  rompent  leurs  jeû- 
nes, mais  les  plus  deuots  vont  f'aflcmblcr  dans  quelque  Mofquéc,  où  leur  Preftre 
leur  lu  publiquement  quelque  endroit  de  l'Aie oran,  auquel  ils  ne  touchent  ia- 
mais qu'auec  vne  extrême  vénération.  Ils  ont  encore  vncfcfteau  mois  de  No- 
uembre  qu'ils  appellent  Bucarée  j  c'eft  à  dire  la  fefte  du  Bélier  :  Car  ce  tour-là  ils 
en  tuent  vnauec  grand'  foîemnité,  fie  le  font  rôtir  pour  le  manger  en  mémoire 
de  celuy  dont  lûiiaél,  comme  ils  difent,  fût  rachepté ,  lors  qu'Abraham  cftoit  fur 
le  poind  de  le  facnfier.  Jl  y  a  encore  pluficurs  autres  feftes  qui  font  expreflement 
commandées  pour  célébrer  la  mémoire  de  Mahomet ,  5c  de  ceux  qu'ils  appellent 
leurs  Picrcs  ou  Saints. 

Ils  ont  les  liurcs  de  Moyfe  ,  qu'ils  appellent  Mooft  c*rjm-*lU  ,  c'eft  à  dire  Liurc*. 
Moifc  le  Iufte  deuant  Dieu  \lbnhim Cnlim-*tU,  Abraham  le  fidèle  de  Dieu ,  lfm*A 
le  vray  facnfice  de  Dicu.DaW*  Dauid  Prophète  de  Dieu  Se//«<m,Salomon,la  la- 
gefle  de  Dieu  ;  ils  célèbrent  la  mémoire  de  ces  grands  hommes  en  chantant  tous 
les  iours  quelques  vers  à  leur  louange. 

On  remarque  que  mefinc  les  plus  greffiers  d'enrr'-eux  ne  font  iamais  mention 
de  N.Seign.Iefus-Chnit,qu'ils appellent  Hafaret  Ecfa ,  qu'ils  n'en  parlent  auec  Ccfii  dire 
reuerenec  3crcfpctt;difant  que  c'clloitvn  bon  homme  qui  eitoit  julte ,  ôc  qu'il  £|,jj|i£ncaf 
viuoit  fans  péché  ;  qu'il  a  fait  de  plus  grands  miracles  que  perfonne  qui  l'ait  pre-  " 
cede.  Ils  partent  plus  outre ,  fie  l'apcllent  RhdhtvalU ,  l'haleine  ou  l'Efprit  de  Dieu. 
Mais  Us  ne  peuuent  pasconecuoir  qu'il  foitfon  fils.  En  ce  point*  ils  demeurenc 
dans  l'erreur  de  tous  les  Mahometans.  Cela  n 'empêche  pas  qu'ils  ne  nous  croyenc 
tous  fi  prophanes  qu'ils  ne  voudroient  pas  auoir  mangé  auec  4>ous ,  ny  d'aucune 
viande  qui  euft  efté  préparée  dans  les  plats  dont  nous  nous  feruons. 

Il  y  a  entte  eux  des  Demis  qui  quittent  le  monde,  fie  paflent  leurs  jours  dans  la  Demi», 
folitude,  en  attendant  la  recompenfe  qu'ils  fc  promettent  dans  vne  meilleure  vie. 
Ils  Rengagent  volontairement  à  fouffrir  des  mortifications  qui  égalent  celles 
que  Ton  vante  tant  dans  la  Vie  des  Saints.  Il  y  en  a  quiviuent  tous  fculs  fur  les 
fommets  des  montagnes,  fie  qui  n'ont  iamais  de  commerce  auec  le  refte  des  hom- 
mes. Ils  panent  toute  leur  vie  dans  la  contemplation,  fie  fe  lairteroient  pluftoft 
mourir  de  faim  que  de  fortir  de  leurs  retraites.  Les  peuples  qui  en  sôt  les  plus  pro- 
ches leur  portent  à  mangei  par  deuotion.  D'autres  qui  gardent  le  jcufnc  jufqucs 
à  ce  que  la  nature  foit  entièrement  abbatuc  Quelqucs-vns  vont  nuds,  &  n'ont 
que  les  parties  honteufes  couucrtes ,  fie  queftent  leur  vie  par  les  maifons  comme 
font  les  Religieux  Mendia ns  :  Ils  fe  logent  ordinairement  dans  les  faux-bourgs 
des  grandes  yilles.  Ils  font  vn  peu  de  feu  le  tour,  fie  dorment  la  nuit  dans  les  cen- 
drcSjdont  ils  ont  le  corps  tout  couuert.  Ils  ne  fe  rafent  iamais ,  fie  laiflent  croiftrc 
leurs  ongles  comme  fit  Nabucodonofor  lors  qu'il  fut  charte  de  la  (beietc  des 
hommes.  Il  y  en  a  entr'eux  d'v  ne  forte  appeliez  Mendez,fcroblablcs  aux  Prcftrcs  Mwfcfc  » 
de  Baal ,  qui  fe  coupet  Ibuuct  la  chair  auec  des  coufteaux  6c  des  lancettes.  l'en  ay 
veu  d'autres  qui  portoient  en  leurs  jambes  par  deuotion  des  chaifiies  de  fer  fi  pe- 
fantes,  qu'à  peine  pouuoient-il  s  mettre  vn  pied  l'vn  deuant  l'autre.  Mais  après 
f'cftre  quelque  temps  accouftumez  à  les  porter,  ils  font  des  pèlerinages  de  plu- 
ficurs  lieues  chargez  de  toutes  ces  chaînes  fie  nuds  pieds  fur  la  terre  qui  brufle  de 
l'ardeur  du  Soleil  pour  vifiter  les  fcpulchres  de  ceux  qu'ils  ont  en  eftimede  Sain- 
teté i  ceux-cy  ne  fc  marient  pas.  Pour  ce  qui  cftdcs  Mahomctans  leur  loy  leur 
permet  d'auoir  quatre  femmes ,  fie  prennent  mefmes  la  liberté  d'en  auoir  autant 
qu'ils  en  peuuent  entretenir  -,  mais  les  Prcftrcs  fe  contentent  d'vnc  feule. 

Ces  Mahomctans  qui  ont  plufteurs  femmes  ne  laiflent  pas  d'en  cftre  tellement 
jaloux ,  qu'ils  ne  peuuent  fouffrir  qu'elles  parlent  ny  à  leur  pcre,ny  à  leufs/reres 
qu'en  leur  prefence.  Cela  fait  que  celles  qui  partent  pour  honne^tes  femmes  en- 
tre eux ,  ne  fe  laifl'cnt.point  voir  du  tout  par  les  eftrangcrs.  $  i  vne  (emrae  manque, 
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à  la  fidélité  qu'elle  doit  à  fon  mary  ;  ou  fi  vnc  fille  qui  fait  profeffion  de  chafteté. 
tombe  dans  vne  fcmblablc  faute ,  leurs  frères  les  en  chafticroient  pluftoft  que  de 
fouffnr  qu'elle  demeuraient  impunies  ;&  bien  loin  de  craindre  que  la  Iuftice  les 
recherche  pour  auoir  fait  ce  chaftimcnt,ilscnfontertimcz  dauantage.  On  ne 
laiiïc  pas  d'y  voir  force  courtiianncs  dans  les  villes ,  aufquellcs  on  permet  l'e- 
xercice de  leur  meftier. 
Les  femmes  de  condition  font  feruies  par  des  Eunuques,  aufquels  on  a  ofté  dés 
Muiagei.  11  la  ieunefle  tout  ce  qui  pourroit  donner  de  la  jaloufic  à  leurs  maris.  Leurs  maria- 
ges fc  font  aucc  grande  pompe.  Apres  que  le  Preftrc  leur  a  fait  prendre  la  main 
Fvn  à  l'autre  aucc  quelque  cérémonie  &  quelques  paroles  de  bénédiction:  La 
nopec  commence  à  Soleil  couché  :  Le  mary  de  quelque  condition  qu'il  foit,mon- 
te  à  cheual  :  Ses  amis  l'accompagnent.  On  porte  plufieurs  torches  à  la  tefte  delà 
trouppe ,  fuiuic  des  trompettes,  &  d'autres  fcmblablcs  inftruments.  L'Efpoufcc 
vient  après  aucc  fes  amies  dans  vn  chariot,  &  après  auoir  ainfi  parle  par  les  princi- 
paux quartiers  de  la  ville,  ils  retournent  au  logis,  où  l'on  fait  vnfellin,  &  où  les 
hommes  font  feruis  dans  vn  appartement ,  &  les  femmes  dans  vn  autre.  Ils  fc  ma- 
rient pour  l'ordinaire  à  l'aage  de  douze  ou  treize  ans. 


_ 


f.    I  V. 

Des  S  cites  des  Gentils  >  &  de  leurs  Cérémonies* 

IL  faut  que  ie  dife  quelque  chofe  de  plus  particulier  desGétils.Ilya  parmy  eux  84? 
Scftcs  différentes  les  vnes  des  autres  en  plufieurs  points.  le  m'en  fuis  fouucnc 
cftonné ,  quoy  que  ic  fçache  que  Sathan  qui  eft  le  pore  de  diuifion ,  en  a  efté  Fau- 
cheur. Leurs  Preftrcs  l'appellent  parmy  eux  Bramens  :  ils  (ont  fi  ignorans,  fi  ftupides, 
&  fi  peu  fetmesdans  leurs  opinions,  qu'ils  fçauent  à  peine  ce  qu'ils  croyent.  Ils  ap- 
pellent leurs  petits  Temples  des  Pagodes ,  ils  font  battis  en  rond:  ilyadcs  Idoles 
qu'ils  adorent  ,  quoy  quelles  représentent  des  Monftrcs.  Quclques-vns  d'entre- 
cux  ont  fongéqu'ilyades  champs  Elisécs-,  que  pout  y  arriuer  ,  il  faut  paflet  vne 
riuiere  (cmblable  au  Stix  ou  à  l'Acheron ,  &  qu'ils  y  doiuent  prendre  de  nouueaux 
corps.  D'autres  tiennent  que  le  monde  finira  bien-itoft  ;  &  qu'après  ce  changement, 
ils  doiuent  retourner  en  vie  >&  là  pafler  dans  vne  nouuelle  terre.  Quelques  Bra- 
mens m'ont  dit  qu'ils  reconnoiffent  vnDieu,  ôtPimagincnt  qu'il  a  mille  bras ,  mille 
yeux,  &  autant  de  pieds  -,  donnant  à  entendre  pat  là ,  l'opinion  qu'ils  ont  de  fa  tourc- 
pui  (Tance.  Ils  difent  qu'ils  ont  quatre  Liurcs  que  Dieu  leuraenuoyez  ilyaiîx  mille 
ans ,  par  le  moyen  de  leur  Prophète  Ram.  Qujil  y  en  a  deux  qui  (ont  cachetez ,  &  qui 
ne  feront  iamais  ouuerts.  Que  les  deux  autres  ne  doiuent  eftrelcusqueparceuxdo 
leurprofeffion  Qujl  y  a  fepttfieux  ;que  Dieu  eft  aflls  fur  le  feptiéme  ;  Qif line  prend 
point  connoiflâncedcs  actions  particulières  des  hommes,  à  caufe  qu'elles  ne  le  méri- 
tent pas.  Ils  luyalfigncnt  vnc  place  où  I  on  le  peut  voir,  comme  au  trauersd'vn  nua- 
ge &  de  loin.  Ils  croyent  qu'il  y  a  des  Diables }  mais  qu'ils  font  tellement  enchaînez, 
qu'ils  ne  leurpcuucnt  faire  de  mal.  Ils  appellent  parmy  euxvn  homme  Adam,  en  mé- 
moire du  premier  Perc.  Ils  difent  quêta  femme  citant  tentée  de  manger  du  fruict 
dcfFendu,cnprît8£  en  mangea;  &  que  comme  fon  mary  en  mangeoit  aurfi,lamain 
de  Dieu  le  prît  au  goficr,& empêcha  lemorceaude  palTcr  plus  bas, que  c'eft  de  11 
que  vient  vnc  bo(Te  que  les  hommes  ont  en  cet  endroit,  qu'ils  appellent  en  leurlan- 
gage  pomme  d'Adam  ,  &  que  les  femmes  en  font  exemptes.  LaPrefttife  parmy  eux 
eft  héréditaire,  comme  clic  l'eftoit  anciennement  parmy  les  Iuifs.  Le  fils  d'vn  Bra- 
men  eftPreftre,&  fc  mat  ic  aucc  vne  fille  de  la  mcfmc  condition.  Aufli  entre  les  Gen- 
tils ,  les  mariages  fefont  entre  perfonnes  de  mefme  Tribu,  de  mcfincSeâc,  &  de 
mcfmc  vacation.  La  fille  d'vn  Marchand,  pat  exemple,  fera  mariée  à  vn  Marchand. 
Celle  d'vn  homme  qui  vif  do  fon  trauail,  fera  mariée  aucc  vn  autre  qui  fera  du  mef- 
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Rie  ordre  t  ceqnî  eft  caufe  qu'ils  demeurent  toufiours  dans  le  ïnefme  ring.Quoy 
que  ces  Gentils  n'ayent  qu'vne  feule  femme,  ils  n'en  iont  pas  fi  jaloux  que  les  Ma-  Femmesto 
hometans  qui  en  ont  vn  grand  nombre.  Ils  fouffrent  qu'elles  aillent  pat  la  Ville.  Ils  Gauik' 
le  marient  âge  de  fixou  fept  ansJLes  parens  font  IcsContraéts  du  mariage,qui  ne 
ic  confomme  point  qu'à  l'âge  de  douze  ans.  Leurs  nopees  ie  font  aucc  beaucoup  do 
icjouyflance ,  comme  celles  des  Mahomet  ans.  Il  n'y  a  pas  auffi  beaucoup  de  différen- 
ce entre  les  habits  des  vns&  des  autres,  la  plufpart  de  leurs  femmes  portent  des  an- 
neaux aux  doigts  des  pieds  \  ÔC  pout  les  faire  voir,  elles  vont  nuds  pieds.  Elles  ont  aufli 
des  anneaux  fort  larges,  de  cuiure  ou  d  autre  métaU,  félon  leur  qualité,  qu'elles  por- 
tent au  deflbus  du  gras  de  la  jambe ,  c'eft  vn  ornement  qui  femble  auoir  elle  en  vlà- 
ge  entre  les  femmes  des  Iuifs. 

-,   Elles  fc  font  percer  le  bout  de  l'oreille  dans  leujtf  jeunefle,  ficen  augmentent  le  dïû^1"* 
trou  en  y  mettant  tous  les  iours  quelque  chofe  de  pibc  grand  ;  fi  bien  qu'à  la  fin  elles 
y  peuuentpaflèrvneplacque  de  la  largeur  de  cinq  ou  fix  doigts.  UmorAn- 
Les  hommes  fie  les  femmes  fc  lauent  tous  les  iours ,  8c  après  le  bain  fe  mettent  à  gi<"<  <Ut  ▼» 
table»  Lesfemmes  f'y  mettent  toutes  nues ,  ne  couurant  que  ce  que  la  raodefiie  leur  Mueiere* 
derfend  de  laifler  paroiitre.  Elles  demeurent  en  cet  eftatjufques  à  ce  qu'elles  ayent 
achcué  leur  repas.  Les  vns  ôc  les  autres  croyent  que  l'eauc  dont  ilsfc  font  lauées ,  fert 
aufli  aies  nettoyer  de  leurs  péchez.  C'eft  de  là  d'où  yient  cette  opinion  dcDminitc  En    0  ilt 
qu'ils  ont  pour  les  riuieres ,  8c  principalement  pour  le  Gange.  Ils  y  vont  tous  les  iours  tt  fomMcn* 
à  grande  trouppe  ;  ils  jettent  dans  cette  riuiere  des  pièces  d'or  6c  d'argent ,  félon  leurs  *u*  pl!*'j- 
moycnsSe  lcurdcuotion.Ilsfcbaignencapres,6c  fe  peignent  le  front  aucc  du  rouge  s^eEfcri.. 
ou du  jaune.  Ils  font  trop  greffiers  pour  pouuoir  croire  laRciurrcâion.  Ils  brûlent  n»«,quifai. 


par  cette  raifon  les  corps  morts  pré  s  de  quelque  riuiere,  lors  qu'ils  le  peuucnt  faire 
jcommodément,  fie  jettent  les  cendres  dans  l'eau.  Leurs  veutucs  ne  fe  remarient  ecrOmVe- 
«point  jouis  après  qu'elles  ont  perdu  leurs  maris,  elles  coupent  leurs  cheueux  ,6c  "re  Uué Ief- 
paucntleur  vie  dans  latrifteflccc  dans  le  mépris.  Il  arriue  fouuent  que  les  plus  jeu-  màmi 
nés  ayroent  mieux  mourir  auec  honneur ,  que  de  languir  de  la  forte..  C'eft  pourquoi/ 
elles  fe  jettent  furie  bûcher  fie  dans  le  feu  qui  eft  allumé  pour  confommer  le  corps  do 
leur  mary ,  fit  fe  lauTcnt  brûler  le  tenant  embrafsé.  Ce  qu'elles  font  volontairement, 
fidansy  eftre  obligées.  Les  parens  6c  les  amis  de  celles  qui  doiuent  mourir  de  la  for-' 
ce,  les  accompagnent  auec  beaucoup  de  joye.  Et  quand  le  bûcher  commence  à  brû- 
ler, le  peuple  qui  eft  autour  fait  grand  bruit,  afin  qu'on  n'entende  point  les  cris  de  < 
ces  maUhcureufes  personnes.  '  .  >  . 

Il  y  a  vne  forte  de  Sectaires  entre  les  Gentils ,  qui  n'enterrent  ny  ne  brûlent  les 
morts  j  on  les  appelle  Parcées;  ils  choififlent  quelque  lieu  fort  écarté,  où  ils  élcuenc 
des  ter  raflés  qu'ils  foûtiennent  auec  des  murailles  de  pierres.  Ils  mettent  deûusles 
cadavres  de  leurs  morts,  qui  n'ont  point  d'autre  fcpulturequelcs  oyfcaux  qui  les  tumeaeité 
déchirent.  Les  Gentils  pour  la  plufpart  font  fort  induftrieux.  Ils  labourent  la  terre,  8c  P'««q«i<e 
font  foigneufement  ce  qui  eft  de  leur  vacation.  Ils  ont  entr'euxdcsartifans  fort  ha-  J^S,*^ 
biles,  qui  imitent  fort  bien  tout  ce  qu'on  leur  prelèntc.  Pour  lesMahometans,ils  Jonui  eft  1 
font  généralement  pareiTcux  :  6c  il  apaisé  en  prouerbe , qu'ils  viucnt  du  ttauail  des  f^s/ïnte"* 
Gentils.  Les  Gentils  feroient  (crupule  de  manger  d'vne  chofe  qui  auroit  eu  vie.  Efcmure. 
Ils  fe  nourriflènt  de.laict,  de  beurc,de  fromage,  d'herbes,  8C  de  confitures,  qu'ils 
préparent  diuerfement.  La  plus  faine  eft  le  Gingembre  verd ,  que  l'on  confit  mieux 
en  ces  quartiers-là  qu'en  lieu  du  monde.  Il  y  a  vne  autre  forte  de  Gentils,  qui  ne 
mangent  rien  que  dupoiflbn.  LesRafbuts  mangent  de  la  chair  de  Pourceau,  pour 
laquelle  les  Mahometans  ont  tant  d'auerfion.  Entre  ccsScctes ,  les  vns  f'abftiennenc 
d'vne  forte  de  viande,  les  autres  d'vne  autre  i  mais  elles  conaiennent  toutes  à  ne 
point  manger  de  Boeuf  :  6c  ce  fcrupule  vient  de  la  grande  vénération  qu'ils  ont  pour 
les  Vaches.  Outre  les  autres  charges  qu  ils  payent  au  Roy,  Us  payent  encore  vn  prix 
tous  les  ans  pour  la  rançon  de  lcursBocufs  ;  ce  qui  monte  à  vne  fomme  confiderable. 
Ces  Idolâtres  qui  ont  jcplus  d'çûiaie  pcuilesyachcs,Pappeileni  Banians  ils  etoyent 
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Metempfy-  la  ttanfmigration  des  aines ,  comme  le  premier  article  de  leur  foy.  Ilscroycnr  que 
t8fc>  les  amesdes  plus  honncftci  femmes ,  8e  des  hommes  de  plus  grande  probité ,  paflenc 
après  leur  mort  dans  lecorps  des  Vaches  poury  viure  en  repos,  comme  cftant  les 
meilleures  de  toutes  les  créatures  i  qu'au  contraire  les  ames  des  méchans  pallcnt  dans 
les  corpsdes  autres  beftes.  Celles  des  gourmands  fie  des  yuïongnes  dans  1e  corps  des 
Pourceaux.  Celles  des  hommes  qui  ont  ay  nié  le  plaiûr  des  femmes,  dans  le  corps  des  ■ 
Singes  &  des  Marmots.  Les  ames  des  perfonnes  colères,  cruelles,  &  vindicatiucs  » 
dans  le  corps  des  Lions,  des  Tygrcs  fie  des  Loups.  Celles  des  cnuicux,  dans  cciuy 
desSerpens,fieainfi  du  refte.  Croyant  aufli  que  ces  ames  logées  dé  la  forte,  fe  per- 
pétuent en  paflànt  toufioursdu  corps  d'vnc  befte  en  celuyd  vne  autrcdclamefme 
efpecc  ifir  cela,  jul'qu'àl'infinyj  fi:  fe  figurent  par  là,  que  le  monde  fera  éternel.  S'ils 
Voycntvnc  Mouche,  ils  vous  diront  qu'elle  aefté  lame  de  quelque  perfonne,peur- 
eftre  celle  d'vnc  femme  coquette:  fie  ils  font  tellement  enreftez  de  ces  opinions, 
qu'on  ne  leur  en  fçauroit  faire  connoiftrc  l'impertinence.  Pour  certe  railbn.rlsne 
veulent  pas  tuer  les  belles  mefmes  qui  leur  font  ieplus  de  mal.  LesScrpens  Icspeu- 
uent  picquer  impunément  ;  Pris  leur  font  du  mal ,  Jeu  r  nature ,  ce  difent-ils,  eft  d  en 
faire,  fie  ilsadjoûtcntqu'illeureftbicn  permisde  les  éuiter,  mais  non  pas  de  les  dé- 
truire. Les  plus  riches, par  principe  de  chanté,  bâtiifent  dcsSarays  pour  loger  les 
voyagcurs.ou  des  referuoir»  d'eau  proche  des  grands  chemins  pour  la  commodirédes 
paflans.  Ils  donnent  quelquefois  mefmc  dcspcnlionsàdc  pauurcs  gens,  pour  les 
obliger  de  demeurer  fur  les  grands  chemins,  fie  de  prefenter  dcl'eauàccux  qui  paf* 
le  lmij  eft  fent,  le  Mardy  eft  leur  iour  de  fefte  ou  de  repos. 

«luydc.Pe-     Ils  ont  ourre  cela  plufteurs  lours  de  rejouynances  fie  de  Feftes,  qu'ils  ôbfcruenl 

M«"Ude  aucCDeaucouX^clo'cnimt^  l's  font  des  Pèlerinages,  dont  les  principaux  font  mar» 
iJnjdJ  quez  dans  la  Carte  du  Pays.  Ils  difent  que  le  peuple  de  ce  Pays-là  fe  coupe  par  dcuo- 
ceoideia    cionvne  partie  de  la  langue:  &  i\l  eft  vray  ce  qu'en  a  écrit  vn  de  nos  Anglais  nom* 


.  JfeMi  m*  Coriat ,  ces  langues  coupées ,  en  peu  de  murs  reroument  en  leur  premier  eftat.  le 
le  Vendre dy,  pourrois  dire  beaucoup  d'autres  choies  de  leur  idolâtrie ,  fi  ie  n'apprehendois  d'abufer 
samedi'       '°'**r  <*c$  Lcûeurs.  Enfin  > ,cs  Mahometans  fi:  les  Gentils  n'ont  point  d'autre  fort- 
Pur  du»  ad-  dément  de  leurs  réuencs ,  que  la  tradition  de  leurs  Anccftres. 
Ïm  cbUa'e      ^cs  Mahomctans  &  ccs  Centi  Is  font  tous  Sujets  du  Grand  Mogoi  Le  mot  de  Moi 
de  »aua  "  golfignifievnhommcCirconcis  ifir  on  l'appelle,  le  Grand  Mogol,  pour  dire  qu'ilèll 
/«jfoem  le  le  Chef  fit  le  Roy  de  tous  les  Circoncis.  UvicntdcpercenfilsdeTcmurcc  fameux 
if.o^com-  conquérant  de  l'A  fie.  Ce  fécond  Alexandre,  vn  iour  qu'il  eftoit  à  la  chafle, 
meitcrfqufi-  tomba  mal  -  heureufement  de  fon  chcual ,  fie  fût  cftropié  de  cette  cheute  qui 
mïmtfo    auançafesiours,fic  fut  câufequ'onlcnommadcpuisTcmur-lam}  c'eftàdire,Tcmur 
Dam  les      boiteux  ou  l'cftropié.  Le  Grand  Mogol  d'aprefentdefcend  de  luy  en  ligne  directe, 
Proiiincei    &  eft  le  9.  Roy  de  fa  race.  Il  prendcntrefcstitrcsccluydeRoydeIufticc,delumicre 
ïic  i^dV   de  ia  Loy  de  Mahomet ,  fie  de  Conquérant  du  monde.  11  eft  le  feul  fie  le  Souuerain  lu- 
ge de  toutes  les  affaires  d  importance  qui  fe  panent  dans  (a  Cour.  Elles  y  font  veuefc 
PoSSÏ-*"  &  terminées  en  fort  peu  de  remps,  les  criminelles  aufli  bien  que  les  ciuilcs.  L'exe- 
gnifieboi-  cutiondes  coupables  n  eft  pas  moins  prompte.  On  coupe  la  tefte  à  quelques-vns. 
Spi>cei    °n  cn  Pcnd  dautrcs  >  &  fouucnt  on  les  expofe  à  la  fureur  des  Chiens ,  des 
Elcphans,  desScrpcns,  te  d'autres  beftes  félon  la  qualité  des  crimes.  Ces  exécu- 
tions font  faites  ordinairement  dans  la  place  du  marché.  Les  Gouucrneurs  des  Vil- 
les fie  des  Prouinces  gardent  la  meimc  forme  de  Iuftice.  Icn'ayiamais  entendu  dire 
qu'il  y  eut  entte  eux  aucune  loy  efente.  La  volonté  du  Prince  fie celle  de  fes  Officier» 
eft  la  loy  qui  règle  tout.  Les  Viccrois  ne  demeurent  pas  long-temps  cn  leur  charge, 
dcpeurqu'ils  ne  gaignent  l'afFcction  des  peuples,  fie  ne  leur  faffent  perdre  la  fidé- 
lité qu'ils  doiucnt  à  leur  Souuerain.  Ilschangent  ordinairement  rous  les  ans.  Ils  rc- 
çoiucnt  les  ordres  du  Prince  aucc  beaucoup  de  marques  de  refpeft  ,  fie  ils  ne 
trauaillent  à  rien  dauantage  qu'à  faire  venir  de  tous  coftez  les  chofes  les  plus  rares 
;pur  luy  cn  faire  des  prefcns.S  ils  y  auoient  manqué ,  le  Roy  ne  manquerait  pas  do 
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leur  en  faire  des  reproches  ;ic  quand  les  prefens  qu'on  luyfait  nelu'y  fontpas 
agréables ,  il  les  refuie ,  &  les  renuoyc  à  ceux  qui  les  luy  ont  faits  pour  en  tirer  \ 
deux  de  plus  conliderablcs.    Le  Cady  ou  luge  fait  cmpnibnner  ceux 
qui  doiucnt  ,  lors  qu'ils  fe  font  obligez  par  écrit  i  èc  les  perlbnnes  qui 
ont  du  pouuoir  dans  le  Pays  ,  vendent  quclqucsfois  ceux  qui  leur  doiuent, 
auec  leurs  femmes  4c  leurs  enfans,  la  couftume  du  Pays  authorifant  cette  forte 
de  vente.  Le  Roy  fe  monftre  trois  fois  le  iour.  La  première >  à  la  pointe  du  iour, 
fe  prefentant  à  vn  balcon  qui  cft  du  cofté  de  l'Orient,  fous  lequel  dyatouûours 
beaucoup  de  monde  qui  f'aflcmble  pour  luy  donner  le  ftLm ,  &  pour  cher  *  Péithà 
j^wfBf.C'cltàdire,  Viuc  le  Roy.  Sur  le  nùdy,ilvoid  le  combat  de  fes  Elc- 
phans,&  prend  d'autres  diucrtiffcmcmfcmblables.  Vn  peuauant  que  le  Soleil 
ic  couche ,  il  fc  monftre  à  vne  feneftre  qui  cft  du  cofte  du  Couchant  ;  &  le  Soleil 
eftant  couché ,  il  rentre  dans  fon  Palais  accompagne  de  trompettes ,  &c  des  accla- 
mations du  peuple.  A  ces  trois  temps  ceux  qui  pourfuuient.  quelque  affaire ,  en 
tiennent  les  mémoires  efleuez  haut  fur  leur  teftc,qui  cft  la  manière  dont  ils  vfent 
pour  demander  Iufticc.  Depuis  les  fept  heures  du  foir  mfques  à  neuf  il  fe  diuertit 
en  particulier  auec  les  principaux  de  fa  Cour.  Ses  fujets  n'ont  aucun  fonds  de  ter- 
re en  propriété.  Ceux  qui  en  poftedent  ne  le  pofledent  par  aucun  autre  tiltre  que 
par  don  gratuit  du  Roy  :  Ce  qui  fait  que  la  plufpart  des  grands  Seigneurs  co il- 
luminent tout  leur  bien  en  des  dépenfes  excelfiues  ;  les  marchands  font  de 
mcfmc&  cachent  leurs  nehefles de  peur  deftre  preffez  comme  des  éponges.  Le 
Roy  ne  manque  jamais  d'auoir  égard  aux  enfans  que  les  grand  s  Seigneurs  laifTenc 
en  mourant.  Il  leur  donne  des  pcnnbns ,  mais  elles  font  infiniment  au  de/Tous 
des  biens  que  les  pères  polTcdoient ,  fi  ce  n'eft  que  les  enfans  fuccedent  à  leur  cre- 
dit ,  car  pour  lors  ils  fuccedent  ordinairement  à  leurs  riche/Tes.  Tous  les  appoin-r  Pcofioni. 
temens  &  les  penfions  que  donne  ce  Prince ,  font  comptées  par  la  quantité  des 
Cheuaux  qu'ils  en  pcuucnt  entretenir,  félon  l'cftat  de  fa  dépenfe.  Ces  perdions 
montent  à  vn  million  de  Cheuaux.  L'on  compte  l'entretien  d'vn  Cheual  par  an, 
fur  le  pied  de  vingt-cinq  l    .  b  u  s ,  ou  de  trois  cens  liures  cnuiron ,  >qui  fe  leuent 
fur  les  terres  que  le  Prince  a  affectées  pour  le  payement  de  ces  penfions.  li  a  dans1 
fa  Cour  zo.  Seigneurs  à  qui  ildonne  des  penfions  pour  nourrir  qui  500  ®  .cheuaux, 
qui  quatre  mil,qui  trois  mil,&  ainfi  en  diminuât  toujours.  Celuyqui  cft  payé  pour 
entretenir  cinq  mille  cheuaux  eft  obligé  d'enauoir  toufiours  deux  milles  effçT' 
ctifs,&cneftatdeferuir,&  les  autres  i  proportion.  Ce  pouuoir  dèfpotïqueâc 
fouucraincmcnt  abfolu  qu'à  le  Mogol  fur  fes  Sujets ,  cft  caufe  qu'ils  luy  font  leur 
Cour  comme  des  Efclaucs  ;  &c  que  pour  gagner  fes  bonnes  grâces ,  ils  employent 
toute  forte  de  bafleflès  &  de  flateries.  Quand  il  aduanec  quelqu'vn ,  il  luy  donne 
vn  nouucau  nom  qui  figninc  quelque  grand  tiltre ,  ainfi  què  Pharaon  le^irçsitiqua^  cen.  4L 
en  la  perfonne  de  Iofeph.  Par  exemple,  il  en  nommera  l'vn  Mahobct  cfatn,  qui  veut 
dire  Seigneur  bien-aimé  ;  l'autre  C«n  uhatto  ,  c'eft  à  dire  Maiftre  du  mon- 
de. 

Ses  principaux  Officiers  fonteeux-cy.  Le  grand  Treforicr,  le  Nluftre<ks£%  offieieti. 
nuques  qui  eft  le  Grand  Maiftre  de  fa  Maifon  ;  Le  SecrctaW  d'EfrarS  Lé  Mftiftr^ 
des  Elcphans  i  Celuy  qui  a  le  foin  de  fes  Tarîtes  ;  6c  le  tyàiftre  de  faC-af  iScrèfee. 
Le  Can  eft  le  premier  tiltre  d'honneur.  Murzafuit  apreç  ipuis  Vmbra,  &  H  add  ec ,-  vmbr»  < 
qui  fignific  vnfimplc  Caualicrou  Soldat.     '  ^  *.va).   : 3 1  8ni^ 

La  chaleur  du  pays  ne  leur  permet  pas  de  porterdes  habits  chargez  %jk<T  pi"in"* 
Broderie.  Le  Roy  f'babille  ordinairement  d  vne  toile  de  coton  blanche  ,'conime^ 
ç>n  la  voit  dans  la  figure  qui  eftmifc  cy-deflus.  Le  !>!eu  cft  U  œnWir  de  cèiiic 
qui  ont  quelque  affliction:  On  n'oferoit  ptfoifhe  dcu.mr  le  Mogbt  afcet  cette?, 
couleur  ,  ic  on  fe  gatdc  bien  mcfmc  de  parler  dé  la  mort  en  fa  prcfejutal  Quand\ 
ils  font  obligez  d'apprendre  au  Prince  la  mort  de  quelqu'vn  des  fiens  ,  ils  l'expri- 
ment par  circonlocution  *  te  difent  par  exemple ,  vn  tel  Peft  fàcrifié  aux  pieds  de 

D 


Digitized  by  Google 


*8  VOYAGE   DE  TERRI, 

Vdftre  Majefté.  La  chaleur  du  païs  fait  que  nos  draps  d' Angleterre  n'y  font  pas 
•cngrand  vlàge.  On  ne  les  y  employé  que  pour  la  couucrture  de  leurs  Elcphans, 
de  leurs  Cheuaux,&  de  leurs  Caleîches.  11  n'y  a  point  de  Prince  au  monde  qui 
ait  plus  de  richeffes  6c  de  pierreries  que  le  Mogol  :  Dans  le  Palais  d'Agra  il  y  a  vn 
Thro&e  fur  lequel  on  monte  par  pluficurs  degrez.  On  void  au  haut  quatre  Lions 
d'afgent.vcrmcil  doré,enrichis  de  pierres  prccicufes.CesLions  foûtiennet  vn  dais 
d'or  mallif.  Les  pierreries  que  le  Mogol  porte  furià  per(bnnc,foit  à  la  te  lie,  à  l'en, 
tour  de  fon  col  >  (bit  aux  poignets, ou  fur  la  garde  de  fon  efpéc  &  de  fon  poignard, 
font  d'vn  prix  que  l'on  ne  peut  eftimcr.On  le  peze  le  premier  iour  de  Septembre, 
.&  Ces  Médecins  marquent  curieufement  combien  il  a.pczc ,  parce  qu'ils  croyenc 
tjue  par  ce  poids  ils  pcuuent  tirer  des  conie&urcs  certaines  de  l'eftat  de  fa  lanté. 


Lettre  du  grand  Mogol  au  Roy  £  Angleterre ,  traduite 

du  Perfan. 

QVand  Voflrc  Majeflé  ouurira  cette  Lettre ,  Que  fon  coeur  foit  aufii  frais 
yue  t  ombre  dvn  beau  lardih.  Que  tous  les  hommes  viennent  faire  la  reue- 
rence  a  voflre  porte.  Que  voflreThrofne  fit  éleué  +u  dejjus  de  ceux  des  autres 
Roy  s  qui  reconnoijjentle  Prophète  lejus.  Que  Voflre  Ai  ajeflé foit  la  plus  grande 
de  celles  des  Monarques  Chrefliens.  Qutl  s  vit  nnent  prendre  confèil  de  Vous. 
Que  la  prudence  de  leur  conduite  deriue  de  vos  confetls  &  de  vojlre  tefte  t  comme 
dvne  fontaine  grd'vnc  fource  tres-pure.  Que  laLoy  de  la  Majefié de  le  fus 
fuijje  viure  &* fleurir  fous  voflrc protection.  I  ay  receu  des  mains  de  voflre  Am- 
hajjadcur  leSkurThomaiRhoë ,  qui  mérite  bien  la  confiance  que  vous  auex  de 
vous  feruir  de  Iny ,  les  Lettres  <£ arrtitié  &  de  confédération  que  vous  m  auex  en- 
voyées ,  &  les  prefens  aufii ,  qui  font  des  marques  de  voflre  ajfettton.  il  me  les  4 
frefente^  en  vne  heure  fort  heureufe  }  mes  jeux  efloient  arrefle^  fi fixement  a  les 
eonfiderer ,  que  teus  de  la  peine  à  les  en  retirer  pour  voir  a* autres  objets ,  &c. 


\  Autre  Lettre  du  Mogol  au  Roy  d 'Angleterre ,  traduite  au  fi 

du  Perfan. 

Q^Vc  la  Lettre  de  V.  M.  que  Dieu  prt férue  ,  ma  eflé  agréable  ?  Mes 
yeux fit fontarreflex  a  la  confiderer ,  auec  le  me  fine plaifir  qu'ils  auraient  eu 
ivoir  vne  tofe  dans  vn  Iardin.  Que  Dieu  vous  conferue  dans  f  eflat  où  vous 
tfles.Que  voflre  Monarchie  profère ,  quelle  s accroijje ,  &  que  vous  puijfiex 
venir  à  bout  de  tous  les  dejfeins  que  vous formerez  dignes  de  la  grandeur  de  vô- 
tre renommée.  Et  comme  voflre  cœttr  eft  noble  &  grand,  que  Dieu  comble  de 
gloire  le  temps  de  Voflre  Règne ,  puifque  vous  défende^  courageu/ement  la  Ma- 

jeflédelefut*  •  " 

J  J 
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Ce  qui  fuie  dans  cette  Lettre  contient  des  témoignages  &  des  afTeurances  de 
l'affcérion  qu'il  auoit  pour  les  Anglois.  Ces  Lettres  ayans  efte  efetites  >  l'on  en 
cnuoyalescoppicsà  l'A  mbaffadeur,  l'original  eftoitvn  papier  roulé  Sccouuert 
de  drap  d'or,  cacheté  aux  deux  bouts  à  la  façon  des  lettres  dupais.  Nous  voya- 
geâmes deux  ans  à  la  fuitte  du  grand  Mogol,  durant  la  fàifbn  la  plus  tempérée 
qui  eft  entre  les  mois  dO&obrc  Se  celuy  d'Auril.  Il  y  auoit  bien  dans  Ton  Camp 
deux  cens  mille  bouches  ,  fans  y  compter  les  cheuaux ,  les  elephans ,  &  les  autres 
belles  qu'on  nourrit  de  grain.  Cependant  l'on  ne  manqua  iamais  de  viures, 
non  pas  mcfme  dans  la  marche  de  dix-neuf  iours  que  nous  fifmes  depuis 
Mandoaiufqucsà  Amadauat,autrauersdudcfcrtduSud,pax  vne  route  qu'on 
auoit  coupée  pour  nous  faire  partage  au  milieu  des  bois.  Les  Tentes  citaient  de  ^ 
diuerfes  couleurs,  Se  lors  qu'elles  eftoient  drcfTées ,  elles  reprefentoient  vne  vil-»  Mogol. 
le  de  grande  cftenduc ,  Se  faifbient  vne  fort  belle  pcrfpcâiue.  Les  Tentes  du 
Roy  eftoicnt  rouges  fort  hautes ,  Se  placées  au  milieu  du  Camp  $  Elles  tenoient 
vn  grand  efpace  fermé  de  draps  de  cotton  rouge ,  fouftenus  par  des  cannes  d'cfpa- 
cc  en  efpace  à  la  hauteur  de  neuf  pieds.  Les  Soldats  y  font  la  garde  toutes  les 
nuits.  La  marche  de  chaque  îour  eftoit  de  dix  ou  douze  nulles ,  plus  ou  moins  » 
pour  l'accommoder  aux  diftances  des  lieux  où  l'on  peut  tiouuer  de  l'eau.  Ses 
femmes  Se  fes  concubines ,  qui  font  bien  au  nombre  de  mille ,  font  portées  dans 
des  Palanquins  fur  des  Elephans  ,  ou  dans  vne  cfpecc  de  pannicis  entière* 
ment  couuercs ,  &  portez  par  des  Dromadaires.  Elles  font  fermes  par  des  Eunu- 
ques, &:  ont  leurs  tentes  dans  l'enceinte  de  celles  du  Roy.  Dans  le  choix  qu'il 
fait  de  fes  femmes ,  il  a  plus  d'égard  à  leur  beauté  qu'à  l'alliance  des  Princes  fes 
voilîns.  Celle  qu'il  ayme  le  mieux  à  prefcnt,fe  nomme  Nour-mahal  ;  c'eft  à  dire 
en  langage  du  Pays,  la  lumière  de  la  Cour.  Elle  a  beaucoup  auancé  les  amis,  & 
les  a  éleués  au  deflus  de  leur  condition ,  par  l'empire  abfolu  qu'elle  a  fur  l'cfprit 
de  ce  Prince.  Les  Mogols&les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  gardent  à  la 
vérité  toujours  leur  femmes  ;  mais  ils  ne  les  ayment  gueres  quand  elles  ont  pafsé 
trente  ans.  Quoy  que  le  Roy  qui  règne  aujourd'huy  ait  vn  fi  grand  nombre  de 
femmes ,  il  n'a  que  fix  enfans ,  cinq  garçons  Se  vne  fille.  On  donne  à  fes  fils  le  ti- 
tre de  Sultan  ou  Prince  ;  l'aime  à  nom  Sultan  Cofron ,  le  fécond  Sultan  Parucys, 
le  troiûeme  Sultan  Caroon,  le  quatrième  Sultan  Shahar  ,  le  dernier  Sultan 
Taucht.  Le  Roy  luy  donna  te  nom,à  çanfe^cm'il  eut  nouuclle  de  fa  naiiïance  pré- 
cisément au  temps  q\i*il  commença  à  elVre  parEHc^flqflcur  de  l'on  Empire. 
L'aifné  de  ceux  qui  viennent  des  femmes  qu'il  a  épousées ,  luy  fuccede  par 
prerogatiue  d'alncfle.  On  l'appelle  le  grand  Frère.  Quoy  qu'on  ne  fafTe  pas  mou- 
rir les  cadets  comme  en  Turquie ,  onn'a  pas  laifsé  de  remarquer  qu'ils  ne  viuent 
pas  long-temps  apres  leurs  pères ,  car  ordinairement  on  fes  employé  à  quelque  - 
expédition  dangereufe.  Achabar-sha  auoit  menacé  de  dés-heriter  celuy  qui  rè- 
gne aujourd'huy ,  àcaufe  de  fes  amours auec  celle  de  fes  fermes  qu'il  aymoit  le 
plus ,  nommé  Anar-kaléc ,  c'eft  à  dire  pépin  de  GrcnaoVrmais  eftant  au  lift  de  la 
mort ,  il  luy  pardonna. 

L'on  a  dit  de  ce  Prince ,  que  lors  qu'il  eftoit  mal  &tisfait  de  quelquVn  des  Sei* 
gneurs  de  fa  Cour,  il  auoit  accoutumé  de  leur  dpjpncr  certaines  pillules ,  pour 
purger ,  ce  difoit-il ,  leurs  ames  de  leur  corps,  Comme  il  vouloic  vn  iour  prati- 
quer ce  remède  >  Se  qu'il  tenoit  vne  pillule  d  vn  contraire  effet  pout  luy-mcfme, 
il  prit  l'vne  pour  l'autre  pendant  qu'il  entretenoit  cette  perfonne  de  belles  paro- 
les; &f*eftantcmpoifonné  de  fa  propre  main,  mourut  peu  de  iours  aptes  d'vn 
flux  de  fang.  Le  Mogol  d'aujourd'huy  eft  d'vne  humeur  fort  inégale ,  Se  fujet 
à  pafler  d'vne  extrémité  à  l'autre.  Il  Cenyure  fouuent ,  8e  punit  feuere- 
roent  ceux  qui  tombent  dans  cette  mcfme  faute.  II  eft  quelquefois  fort  ciuil ,  SZ 
en  d'autres  temps  fort  rude.  Les  Sujets  ne  fçauent  ce  que  c'eft  de  luy  dés-obeïr. 
Il  fait  tous  les  iours  beaucoup  d'aumônes  -,  U  quelquefois  pour  donner  des  exenv 


$o  voyage  de  Terri,  àv  mogol 

pies  de  pieté ,  il  porte  le  Palanquin  de  fa  merc  fur  fes  épaules.  Il  parle  auec  1 ef- 
pect  de  Noftre  Seigneur  Icfus-Chnft  ;  mais  fa  pauurctc  6:  le  genre  de  fa  mort  le 
choquent, ne  pouuant  accorder  l'vn& l'autre  auec  la Majclté Diuinc , &:  ne  fc 
rendât  point  à  tout  ce  qu'on  luy  peut  dire  pour  Iuy  faire  côprcndrc  cette  proton- 
de  humiliation  d'vn  Dieu.Toutcs  fortes  de  Rcligiôs  sôt  permifes  dâs  sô  Efatilcs 
Prcftresyfontfortrefpe£tez;il  m'appcllapluficursfoisPadrc,mc  faifant  pren- 
dre place  entre  les  premiers  de  fa  Cour.  Les  Icfuitcs  n'ont  pas  feulement  beau- 
coup de  facilité  pour  parler  au  Princc,il  les  fecourc  mefînes  fouuét  dans  les  renec- 
trcs,&  leur  fait  des  libcralitcz.il  ne  trouuc  point  mauuais  qu'on  côucniflc  fcsSu- 
jets ,  &  ne  les  ayme  pas  moins  pour  f'cftre  faits  Chreftiens.  11  voulut  éprouucr  vn 
de  fes  nouucaux  conuertis ,  luy  faifant  plufieurs  menaces  pour  le  détourner  de  la 
Religion  qu'il  auoit  embrafsee  ;  &  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  venir  à  bout  par  cet- 
te voyc  ,  il  cflaya  celle  de  la  douceur  &  des  promettes  }  ccllc-cy  luy  ayant 
manqué  comme  l'autre ,  ill'exhorta  à  continuer ,  &  le  renuoya  auec  des  marques 
de  fon  eftime  &r  de  fa  iibcralité,apres  luy  auoir  dit  que  f'il  fe  fût  laifsc  vaincre  d' v- 
nc  façon  ou  d'autrc,il  en  auront  fait  vn  exemple.  Le  plus  confidcrablc  des  Icfuitcs 
qui  eftoict  en  cettcCour  fc  nommoit  FrançoisCorfi.il  cfïoit  Florentin  de  nation, 
&faifoit  les  affaires  des  Portugais.  le  voudrois  pouuoir  confirmer  auec  venté, 
les  relations  qu'ils  enuoycnt  dans  l'Europe  desprogrez  &dcs  conuerfions  qu'ils 
font  dans  ces  oaïs-là.  La  venté  cft  qu'ils  en  ont  baptifez  quclqucs-vns ,  mais  ces 
gens-là  or*,  cité  portez  à  fe  faire  Chreftiens ,  pluftoft  par  pauurcté  &  mifcre ,  que 
par  vnvrayzclc  ou  vnc  bonne  inftruéïion.  fatums  bien  aufli  fouhaitté  de  pou- 
uoir trauailler  à  vn  ouuragc  auffi Saint  qu'eft  la  conucrfion  des  Infidcllcs ,  mais 
il  m'a  toufiours  paru  qu'il  y  a  fort  peu  de  profit  à  en  cfporcr.non  feulement  à  cau- 
fedela  pluralité  des  femmes  à  laquelle  les  Mahomctans  font.iccoufhimcz,mais 
çniore  dauantage  pour  le  mauuais  exemple  que  les  Chreftiens  leur  donnent ,  vi- 
4m$  dansvne  effroyable diflolution,f'abandonnans  à  toutes  fortes  de  débau- 
ches. 
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PINOKEPOS. 
OTTO  "S  <Jûfo»,  P<- 
tôxifaç.  Ai* S c*(sit /uu/KT*pn toi 

^mti'itti/Tti  £  ÀmA^jn  Ôàtiffxsriaf  «<rt 

ftaAiîtt  £  tcT  i\îÇijuTl  *?r»«  «w-rtui'ui- 
»or  o/  7r»J»î  q  w  &  ftpAC*  iQ^bfl^vW  «ta 
Cl/  ï At (?a#Tf        «TlJ  <5  irap^ç  TV  fifujknç 

$  c^tl/'  É'woj  /âstMown r  oit)  <n<S\?- 
€JW  açjrçct  w  «Lyre/clin  t  ^«tf. 

9&?s£<n  Si  ctoT>  oi  Ai'5io'7r»ç  M?4 
AÉfcTW  oî'gjv  «  i'c4<n.  S\tfficôo>nt  <5  &0n- 

, "^oTe/ar o*o  iQ^iujtvx  9  «Se*  tit« 
f  PTMWf  *.(**  «fi  £  t  ixft&'nfy  n4  e  mn/ ut  a* 

AJ^07not,^ra  ujix£?.tiçnitikMi  x)  »«yôr  ô*- 

Jkf  i »  £  v rafytci'i iZyjçy.  ,  /çtu4uo» C# MXp 
{&<LmtoxZt  'fat  eùxft&Jç  t^.ii^a.\<t. 

TATPEA  A$OS. 

TocT*  «  #o,  o*  T*,,**** 
IfA1*  wc#  t»  Ai"9i«7nat  oVcioxf-w.  tw 

tÎj  IrKt«  jiMçy.  Si*.  W  <* 
mttSw  or  Aawtxiojf  ,  façtyeLç  wn- 
ft»S  v)  «Tf>«i-  tfcfdnft  >*A* 


KAMH  A  O  FI  AP  A  A  A  I  S. 

H  Si  Kst/^Ajirof  «îkAïc  ,  e»  tf  A/Vn'ot 

c^of  «»'«n»».  c#  Si  mS  imtett*  Si*  Af'j»' 
?  f3di(7iAeoi«  î/utySm  ïîm  uixf.%»  ,  /ui<x# 

CetMourxii  *l"rr  7nt7r  ^fsfos&f  r  ?  Çntmxlui 
lit  Musluuo  *  yt?&  n  v9t*o.  u  /jji  attXu 

qfytLvuf  iij  ttuw  c/(  t  yàZ.  2^  S  ttvi  in- 
<JW  %  "S  çî9o«  <CTe»  7Ç ot^iAs»  tî-vJflAst  •CjW- 

ocÔl»  ,  to'tï  SluïtL-mi  mùr.  k,  tjtJ- 

ATPIOBOTS 
A  j^to'CeK  '&i  /uiytç ,  m  hSxxjnt  tvt8  3 

f«  TOtÇ  xjL.fA.mu'  ^*t«  o«t^<  «tW.  «1  «'«# 
miilteÇ*-mfitSl>ov$  et'^ç,  OrXÉ*rt  V^i'rc- 

le*'^      mwni.  Awinr  if^rm  ù  tfyl- 

CJtOt  if  Xtw\«W  T  tù(ff.1.  X)  t»ti  ÇéV^  ,  S 
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XWmf  Si  «M ,  *É*J«*.  à  *  «"«"er  *  6**g  w  *    A;*07n*  W  °* 

AkhvW.  tvt°  >V    s  p  i  n  e1 

M0N0KEP02.  iQtP  "  •'"p?  t*4flAc«  <t •cjt/'Trc* 

<oëi  «i/nJ  '  o-rt  ÇÔCe^'r  é^t  W  eÎK*T*f*«--  A  PT  E  A  A I  A. 

yuù.  (54  luilnj.  tj^\  h»mJV  Siti-         To  Xi  etMo        Ap>*Miû>»  K^j)  At- 

ÇcLMiTOf.  XJ4  fixj\{  ieurni  CM,  TV  hft«%.  <Q^tMctT?4  Xïi  TV  Qo'iHKii  OrJif. 

Xj4  t^rtf^n^ot  aitlçf>î<Piiai.  w  <5  "~  <?rA2a)  o-rt  TfA^'ug/f  £?J       c*  t^jW 

^iç  Xtp£TOf  t£u»  oAu«  CffxLÛ.  w  flt^A*-  o»  W  0*  '"'if  |3«fo<$.  ct>  |3<xM^  Xi 

Cè$  2^/nV«i*  i«i*fliB  Xk  i»  p^a$»  JV*i>«i—  njLpin*  t  &j  fut  S\!o  «  'nsi*  ara.?»*  "iJjri 

io<  <ofe<  «in/  Aïj3t/j«.  *ô»(ro»  /UJ  f>*  çtj-  T&cSt  Apyt^iat.  t'çj  Xll  «'  y4jcnç  yXvxnct 

fjutTif  Aiorrur.       ^tî  xipy.-n*)i  fxitaxj-  Tràpu ,  £  n'Xtrct      to  ^'^j*  to  X*v£?m 

o  iytTntuÀptç  ««      fwtoufVTtt» ,  w  ira-  7r^/u.  iJ^r  ^  é£  *<Wr  7nrot*Ti  eî  Ifiei 

Ai»  c#  TOft  éJfoylatfi  tv  13*Ast*V  «)«  «wtÎ  ci'.ou.  Aê><70^  Xs  ^  vnvo'w^or   p cf- 

**  twMC  ô  0lè<  à-S\yr)nt  twiii  c%  AiyvTftoo  f£po$  twii  ^  A*>«Mio»   -TTV^funq  ^  û- 
SiZeu 

TtS  iihptfm  t  M*££jLi  otto  w  abii  ç/iL)A-nV. 

X  0 1 P  E  A  A  *  O  S.  iè$  A       w^écr  ifotm  ,  WiQ  • 
Tô»  X»x  Xc^ÊAât^o»  w  6?^o»  Vf  6?**-     Kstp7ra<  «irv  o  TrvTTH^i.  \£\  t,ù  Situ x  104 

53».  TorXfc  iTnrnnmLur  Crx  6/X«r  yi^w.  î'71  ^fu^iuis^. 
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Vif  à  A  (  rjtj  A  i^M-arw*,  Si^t  194  w*  **<ni  wAoia- 
ï  jnjcH  A  E  A  $  I  N  7r»M«  /uwftK,  «v<m.  ©V<i«*  Si  &*fjmi 
"  Xuaonh.  rc#^f «*r  TÇwçbç  3  «f. 


PEPI  THZ  TAnPOBANHS  «m. 

i  NHZOT. 

EMiîfl  TcfOfsCa*'»,  cV  h  dl/gjfxc-mj  c  Ai'%ç  XiCJp  ,  »  MotUfi  Wm  tycx»£je(.  'IgvavL 

^  Ap>iMm.  *L<r«rB'Cct7tq  q      V^lt5  <7rA«TçBr        Awire»  ^«  «#5         ^»7f  tvjQn/utfê)  4 

*XTLjnj  t'toï>-  Ï%1  o  «  »«<ra{  h'  ^uy<t\n  **3o»«  ^ft*S9  t'a  *r  ùtAipoi  i»^4eAlXi(ï!a}^-j- 

/uïws  o,u«/fl#<  ^-TrAotwç  rwrtçî  ^uiA/*  oVv<t-  T  fi^Mf  ,  îftTn&i*  n  M«^cJ.  &<t>kVaû. 

xiettt.  Svo  3  (léMktUt  î'cn*  c!#  «rT  m'cra*  t  xi^Afo^.  éfl  KotCf/»  |3^ob#Bt  î$  A AgtS<V^- 

ci<M7loi  ^\ttAwr.  otî<  eferiiv  iMUeii^br,^  $ïu>ir  cTw  î<pt£nt  Ap/W»  t$  impu«^«AAB> 

V*  •  Ai^uAJ.  ^  t5      c*{fft  cthrijxê  cîx  ifçf»  ctï^.  0  tiiuauioty$> 

îixmcAar.       3  n  ctî/n»  rî»ffp«     cfc>^»ftn'«#  wwdcù  tajxfijû  \^  <Ù<L-nXfi^ ,  *t*T»  vr  v  ; 

T?f>*  'Gn^nfJMioÙTz*'}  Tlifo&i  Xe.<çic\o«».  ^  Af^i'C*  /tao»  ira*  Tt//^/»jet  t 

tsfiaCv'n^  Ixn  Pep« ^gfwwû/t^wr ,  «^*w«t3  ^tbVwV  ^  •\ut'?V  II*. iraciew 

0^x*m £ -iracrtV;  -rfaî c*)sA«i*q«tZw  A^-  J^l^)  , ^  «AfK/CatstCaM^  ^  ^ijrf  i/UTn£tot 
Vtojpw  «i  3'  ifafeiM  w  «  j3*wA^,îsWvo-  wI^j.«T»J»wii( ^ïcV^/TT^^cct- 
ç^Asis/tfir.  îfcjt  3'  «M*  i^an»  cV  t»  ^^mi^nŒàia^^ï^'^'K*' 
tnau  Ç-is  tr  3  ie^y»1  *Mt/r  e^*  tl-vfnAfcT  «/-    (tMmWrn  t  te»»  ti  X&jrliffàimt.  e«nA^*»cV 

>«<>-i.  c»  «;  çpsC/ As«         ,  W  pjfxmi  <c  ^iw  F«^#iA<  ôf/Mtoof  iTXwoir.  jytTiAjo» 

yoS»  /xaAiça  TV  h'a/so  «in»  «^^a-ïïmï    ti  ^ttï  AAmMKi  /â)'  «i1  Mf  èXuimt^t 
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nu  Vif  m»  iTm  el  ^y»^m<  £  w  ti- 

t  ^amA^A'  •  3  JÎamAaV  SiZeL/ukiot  %  czjÇJ~ 

iffàin.  uni  dùf  )g»f*4  ù[Sf/f .  i}  7cû(  7ot  toçy>y- 
fjutm.  m  Xi  «lis»»,  njcAûTjf.  tira      c*  tb/ 
/Ul{*£v  W/«Wu  0  {&<tin?M.  ****  t 
<nA§«r  J/uJ>  jwÇn&t  <c  huwm'nyt. 
i  Si  ïlifm  *jim<m<  tw  Apjjr,  «<P».  •  »- 

•jrAowiJ-n^ç  ,  £  /3*<nA<4C<  £*<nA«'«i» 

tira  CpnCT  o  j2<*ffjA<4<  ,  «/  pct/tuv.GrA»  A*- 
AïK.  c  4t  iJUTn^çji.  Ti  i'ifii  Uttui.  nunu 

t%l<&fiÇo'Ttç)ti  TBtfJ&AnAe*;  cttffZfa.  nsfr 

ê^likôi»  At^'*  ****  fE*  *f*9«™&* 
t<#.  7V*4«î  3  wytucju*.  TV  A'  Sfcyjihi 

^  fUA»*6é«0J'.  H»T^0Jiff8»  71»  «/«Il 

GkïièJouç  cWa^Uw  ctifôitvoLf  «tju.<?o  - 

7f£jt.  lut  S£tU  O  IQ/MOJAti  &JÇJlÇ«9  ,  P&fA&fM  } 
éJ/MfÇor  niatwmyi  ôfcAfJcra  <BÇ}fô>(}9- 

&  iWflCTîi ,  £  Q&HfJUI.  &»«A%WV  Mttf  71» 

»ybur  Ji»yînt7»*  ^  «/  ^taT*  «irt/*  »nrj'  dir  *nr 
W  «^9»^»'^*  W  Mtffiyjd.  ,  w  "Mil 


i  MONAXOY 

&*CctA\<fl>  ut  mtMfief  iti         ,  Cl?»  cA^ifir 
flexion  i\i%ajnu*  %  tutn»  tutolu/.  >yt- 

/t^c«<  7f»Air  7V I  l'J'J»  /u*ffByi»9  mfSveaj'Tiïi  3 

«û*A«ffK<  ^  o^p  2^  WtMVcÙTVP,  k, 
étntttt ,  ^  çp&Tm Ibv.  tMpe»»  a/ji 

ijutyXht  A^d»  dyncCn.  &  ti<  -mt  <&Q&- 
71?  Ai^ioTnat,  Twalrnr  Ai'Jd»  ïufiifdw  Ir- 

W  «  A«Vdw^.  g  -f  Opp*^:. ,  ^ K*A- 

4  MaAr  0  /t^tî  o^*x«W ,  •  mrraxo'ffTcb  y 
îfiCfiço;  «rAt'c*  ïi  tAst*f?cr.  0  Xk1  •£  S/tAcX'fC*, 

\       »  »»  «!  »i    1   \       »  »/  i  O 

i\i<pa/£st4  7M\iO]A(f  a.*j3yi^"  ^047^^18(4  y) 
•KJtTW  Wjuiajw*™. il  è  wA «•»•  7«t<  3  î^rç 
Oî  3  *jf/<T  ^pfa#  3*^f$y  tî/cu^tfm» 

?  À}£)0  TtVi  tAÎ^tf/^  è  XTZénvq  cùZli  ut 

mXffÂÀKtto  n^efj^b*  ffi//ttC*M«e«  3'  £  fwt- 
(Ai^aVTCiV  ftVMAXtt,  %«p«rnj  y  /Set- 

irhvLjttK  SiSt/ufyiot  tif  aMa  Xt/o  ^u'^«  op- 
9l*  <p9*W»ra  ai'carip  £i'(  S  çi%î  «W»,  W 

icSrnisà&ùi  cv/ufA^  ^Mh'aws  ^CaJ- 
cmai.  0 Verrat  3 /wyAA«<  01  f»^i«çor«>c  i^y- 
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XPI2TI  anikhs  TonorpA#r  as;  s 

^cc^.        tî  rugi  fcAtmf  «rfl/  jâ«t<nA6<*  Tinç  ifimeA*f  osx.rçaU  %Lu*  Offc  ok»5»i 

*f*.nlkA)Ti^r/o^$9|ÎAr)/bU«vee(7n*^Mri^  Al  An?»        «r  «o6i     9*'*$  *t/ti% 

ÀHtçpî'pvmt.  <v4i  >jS  h  "x^çy-  ciwftf  fthn-  itlav  uxjncAp  mpéjfe&iy  iwn  3  * 

%<  Xj  fuyltotç  Minmi  'igïmç,  on»  w  y>  TV  futa^w       cV  7*  iooni^f.  mlrrat  Ir- 

Aj%t7n«*  w  «/<  I»*V*r  «ftrfÇvm  e«Vn<  A*''  <^  $             /C«e*  6/*>#»ity»  «nr 

éôF^^Wb^reiTii^CF'iTP^M-  I'Â*£r  Wv««f  «#«rr*/.»  «Ai)  5"P«p- 

»n»<  ltfvcnf%a&< ,  EwA$st  Sir  y&  yîyçenfiq  **Mf**m  imAiv  c£  ÀeJujtfm  <jzn  tÇ  âx**  - 

irrti^jV  t5^'               ««rTwa(poci(^€7a<  f/f  v»"'          *j  ^*<rir  0»  Ir/ii  3>jA**ï- 

M  TWttjj^fà/jyir  Mfuf  *mf  in  ♦«^à»*  czè  »ytAjt//U»»»i  Bgjt^^iif*  «7/  ta/  /Set  - 

„•  KitKfrar  Tnia+i/J  r  yHt  EiûXsév  tuf  &  A*$  ^7fî  T^it^(  avrtpntr  /iVmir 


£t*A*T  mÇHie^  «ro»o'rt/«eW<»  «r.   m»At)  $  ^vy!  &f  u«  il  Myu 

•jT*T  0(ttè^i7i»  ximi'  1^  Et/ÏAstV  cr  T^Ir^ut  ^  O^&Vifm       •  vAiw$  p  Flf^xic  ct- 

5^  ^  «Vo  yi^tt/TBi         ,  •  Ptf0iM»i  uA-  <"/>f,4j      Pcjm» A  »  wvw  ira* 

x«t  Jlaiftî'  îfj^i  3  «ta/ 1»  y»)  fMtrn  3  ^j;»  A*»         tTs  T*rtPO^*w<  W  téptifnftt 

nw  x$  4V lt&*  yçcL/ufjA'  iyp  ««f      m.  n»»6Î  •  Wnr     *-t*r*çj-  ÇA*\fâ(MiU  Vit 

ttfvnt  AiV          0§  «L«A«r  i'»^»*irjf,«  MMvinTQfrrgbf/^Q  WÎ^fWfc 

K«/  T  iitawr  7V7»»  y&ifwi  AiV^J»-  *«Ai»  (Vf»  <a4»  îwi»  «nV  ^Ç^* 

«iwr,  <ra(p«V(y 'W» ir       ^«t^n iWefcî* ,  TV  Pi^witi  wAttv  ,  ÏAh  ^  Ir^jrji'  n'Ajt- 

iwyii'm  ^  «^Vft*ti  >^  k«|  mon  11  >5<  ï««  T*«cjC*»w  £  fWi^w  a^«n/<* 

m^jty/UA'nU  J\Ae?  «ïtf  «»A^gt  S&divfa  0         ifs  o^i 

TrNliW  ,  Qnfi  SiKt?(sH'  y<5^  ^.T^- 
mtÇ««-  «'<  ^  (raturé  «/^  W  w  «Mm 

île  /uéTrJr  ^  a^çjî^fo  tv  jUWK  -w 

"zbri  fxiXioii  a',  /uâtertui  3  CW"  tw 
«î  viwtb^IiKt'  w  »  B*«.^«i  ^'gji ,  6f*i 

«s6*  ttX  /tMf«f  »/.  S/  /uni  if  trXfev;  CYX 
Or»  «>o«»  »î  -jraWwî  (p8*ra/  ,**4^t      «tr-    £      TV  N/inCi  W  2«A^/»t^«# ,  ^M«f«j 


t  :    E  K  TH2  KDSMA  M  ON  A  X  O.T  v 

iCtt&iaiiutwr M<y/uiteti  laoctmttaii Tôt—  a»  t^"  Ttftffi  '/ufy  <?  ^tfi4  ^'tk 

Jfc/pù»  i  Ç«  6i«       opmawf  »  /«»*f  p»'-  rjfoxfiKÏ  tùsrluj'  i'-n.         ô*  tV  « 

-7rAï «F  «#«  >f  rt <t«/  o^w  7S  nvirtutai  -nrçcLyj-.  toi  aicVert/  £oA»/u£w  chc  <c 

<a«*  ti  è^-fa'  3  Ji  *rA*T»$.  «t'W^  >5  t£  BcupC*****  «  P/U^ntr  nfe.  J 

f/4f>w»  IxtUm'  rj\~&in  7V  Bo^vrtX  m/dut  >i'  «s  <C       •  AiCflU-craÇo^py  jîj<  ^.<9ri^u<noro 

t«K  AA«$JW«/y>ei«  ,  /wr*j     w       AA6-  Jxjjyeo$   V'CT^At&tAA»  ^K^01'* 

%*»fft!laut  i'»f  7%/*  K&façjx-W  y  f*ata\  A**  i^**»'  *»*  ^ .^^P  4»*  i*hurnt,  «Cxm\$o( 

W "^37» K|t7*gjs^ tû>$ dù%o/utdi  /Uatq  A*  tV  a^o^uirV TV  •£  A^tw,  ( 

è  ^ctb  a*$tf/ae»$  éW  «t'y*»  -m  A/Ôw*»**  ^nvi^dii4i0i^fm*iii»H  e»c4*»<9gjiy. 

C*eW        <c  tûT  tinâtocS-  «Tigji  iraAAsi  ovfv&ÇfiW**-™^"'  *V  , 

^>^.i  vçtLiUu  ùirtp  tiç  A/Ootto»  >£«  ,  jyuwii  o*«  Cj*î  ,  <Ê*Aflt«  ^^«nXinyr*  «Tf 

/Kjyeti  ,a'.  wA<«7  n  «Ags^M*  *C       «V»"  A4»*-  3  «O^'î       ^"'eW  yif^l  »  >&l&tI~ 

cAti^ufrT         ^4?»r*  JiTr^S»  TWwA*-  miVtft  fùyip  Ç&Jfïi*  &  ïauji  Ùd^^vn 

•nu ,  <$ tAtiyji  "Vif  yrn  r\jzn'Tt$6juùfifa>'  mtn&ii  «  ytj  /uojtyrt ,  rt^^«<tAA»u*ir 

t&x»  7f *7n^iyu'  «c^w^  lit*  Ksmy^tjpliM  iitépu ?V îtjvjûît  ^ui«*  w  lutij^gtf ,  ^ 

f  7nx^iaè^9v9a'ô^»  £ oi r  BajCaç}cifoixyw-  inéfM  V  ^>ioxe)  yUiAet^'  «       W  <tA£<  f 

«i^f/     wA«iç*  r^iMptctTvr  A/'Saroii ,  lytff**  CiÇ  jgjflt,  x£tÂinç  i Ajoî»  *AsiC«  <$  >Çfc<« 

<nW  xjcZeLutf  nyf  t7f^i  mA^j'  vc         Ttt*.  n  Tttc  «bA^<,  n  ^  «i^^»'  01  «■  CVt  *rtnt 

?Jta  ^Jji  9ctA*'ûJ,'{  xifMQtw  de      AiojAi»  a^7i^"«<P^w^«'*{o(»,^jt}iiAS6>ytJti<J'6$5*6i- 

Jla  V  cifi)  1  ÉPtnJT  TVT*  3  «f»»  V  Cl  T  .yfivâ-u»  etty  W  eut%*CAn'  TtnutTn  oÇl»  » 

^3««nA«u»f<  kypno^î  yiyç*tA./u*W  oit  n  j^t-  ozu>xA?&y»  tV  ix*ïn'  'Qnf*  xÀ  A*AAryAûfç»i 

ciAi'cua.  2*0*  tVtïçi  tv  O/um&T V  «V  tc-  6iVî  w  iffuinut  fM\içt  mhXùt  ^xt^Zai' 

0  K  Og/ÔS  d#  Â;*>|èAi'û«  £*<7j'Al<r-  Q  )<T*  t» mir        iuutw  tLÙ  -g>ey 

rtJp^aTV,  mT nto/Mtrrt  riSX/tfJ.aXg^  t<f>tpi  &4  Trem*  w^i'o»  »  eAstî?*»*  rtSC/C*<n> 

^ttj  ai*7Î$  -m  B*^>C*et*J  *î«  ^TH«m  6V<  ÇAaf£A»i  %  «vÇf-yuct.'TlVQfidfJoi .  fitt^f 

p^vatof  ex,  £  A:d<07n*t*  »<  yix\)iu<nt  TnttfJi  ^|rTCAj»,o/x<^^JVrÉro7rAoi,\l^în?ç^É(^««' 

•7TV*  î'çl»  »6m>  n*A«f  ê  ctwffl  s$yoit  TV  Ku-  eùStî.  w  ct^gAfir  €vA9/tAc'0K  *"w*  *»tW 
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x  p  i  r  t  i  An  i  k  h  s  f  onorpA§i  As;  ? 

çpivfr  tutnti  CgjuSljTtpeti  '^èxm/ntwrn  d#  xaQ>»lA*i }  <§  /uinr  /«V      «#»•  4?}**Kjl~ 

ttS r^jv&y4»  /-wtAiÇ*      Q  *A» >**  li,  fJUXflf  ytft#A»*ïV$ji  «<  n/iw»  TV 

ç]Pt<yorn<  3  cnTwyJVnô-n^r  ira  au)  m  ^/mé'  çvi%tl\i  TV              eAfr  3  t»  otTaui  Ttvçtl- 

Hf  Kf*  •<        JtffoAftC»*» e#  7Î  «fto-  >*wr  rwî  Xi  «t'-nr  lî  Çjxur  irfcfluK  tj au  fëfr 

<&y*f®  c*û  'Gif  „'  »fu<pi  tv  N«'iA»u  ànâcr  tv  ti<t&»m  S  <*'nv        ^  «i»- 

t>€iV,  IWMoî  •rftgifM      c«V  ÇrîirLù  «Air  fJ&çjlfc  i  <A<P<y{  -nxTrKnfUju^a.  ^ct/u/ua. 

ylnnm'  Sfl      •  %*fju»  4V  «S5>      ^  (MwiuvV  i&irn  ou»  fis*  c#  ws  t»™* 

<r£  »î/U«  Se?<"        TV  vr  AiysxïïoiA  ttfç) i»ô*nv» tV  CHocnty  ÇA**<n  -mm  <n\in 

¥hi$\  /jlmicu  "^fjfi  fcW  *n^jtç  tv  fcft'crp*-  $  làfrfov*  c#  t*  «u>vn  tk  C«iciAsf«$  IotqVov 

m-rttfjut*  mini  TrèpTti  tt'Gti  tw  NéjAs*  ô*»-  »$/ A^^itu^  EÀeoCt**  /U*M«»  tQwdt'Çrîç 

Ji  Àzmucit       cÙ>tV      ixiln  T&Çj-yfAa.-  yç<l<P$  txS  'ûf^trn  a<T!»uA»<*  etiaf^ut 

mitfjtitu»  yi^aj^A*  &4tof4SH     %  i^if'  ^m  ^  >#^«aw4m»»  d#7t/  Ji'c^c»  W*  i??o- 

™?jvç*p<oÇJ('ritÙTmc)bffAp "Cj&î'hoiii.  xs-Atcmy  $%/m  0  totï         Ik/julu  AffC*î» 

A//«Si»)V  •vl2jr*pi?u<rji  tv  A^o/uwW  tdfon'  fil-  /nO  "ct^Acw     Ciov  /utrn>&a,Zt'  xiAAl^ 

J»i  lit»  •ynexWiniV^M^B'*  «J  icn  AAc-  «mA^7r  ^a#itA3tCer»<&t>«^tf.ft/uV*'A*- 

^i)  AuA#  ifJLmfA**  ô/iâfjot  t  tityçft  Corm  À?  ,  Si2b\juu)ft  nxl  a^^ojtT  t(jim- 

S  hjittuf  /uieji  (tp+j  ift*  'Gn  riu> ôSb  n»  T^ox/y^*^?'  or/ftCdAAs^ei  <&ÇJi 

/UiùK  /û^^ej^i'  t*i  tV  ÇxtmhljTàpTU*  -rfw^im»» WT  «Www  tV î^nh' 

/4>V            cf*  6i#i  îjfc  fJatW^i*  w  AA»-  TV            >«yA«>fi*^;ow  i»»  «n 

jyt'  v  /^Vw»  tt30***inn  «^«»  C*'<n»  ti-  if/uia.'  «140  <u<t  é*/«Û  /ia>c«fi'W  Mw<( 

-Tf «ty*ro»  w  TtoJti^  wôrut  A«WÎa  Aux^jt*  »A«>t  7»»  /u  n^UAf*  ,  at//*^A*»  t()  ^Wa- 

^1»  /uim  ytyAuf/i.vdtl«t  wownt'      iirfpct  eô<i$  tV  urÇ^Eff»  ^  ïinç9A«»,  arxt Afi» 

•^1/  X409ICé»  tp  lyt^lff^t*'  W  <S  «MIKAJTOV  TB  j^r  eû/TtS  rtS&i  Û       AÉy*»'  eit  T»»  tfM**- 

eTicô«f  TV  ^30'^'  ^  fc-  /Rv)"Wt'I'£5t  vrK&j-  ^utAApf  ffti.aCoA»»  A»jsm  2?^  A#C«7r  Cïxt 

^  It£i*  ^  "i^K^^y-  «Ak  ê  S\<PW  iCÀ-  ■y±pyîyç*Tda4  il  tait  <to£<fct9H  toit  e'jyt- 

W  &  *•  wom*»  vi^f  K^9x»3U*,  W  3  a»uc  i»>  /<*  CifuLCcu  ,  l*»*t  *.  •»»  JlJ  mw?*rt 

omw^  ,  W  «  <*kn*'n&  w*«l><yi  ?  A*  t>^.oT)         ?»  «Va*»<  TV  A^j5«/  iV> 

6?<  Ai5oj  wAi/Al*4iîo<-  î'^*»»  •  AM  «<  7r»^<  ,1^  e            W  t»              ,  «fc*  W  «*- 

^t/»  h/x<ov  c»<  «I        >î/u«V  «jtAfU/t^^  jyt-  TJÏ  ^oAiftaîo»  : 

Jt'^ot/.  oTnàw  o  «*v  IV  Ji'<|>^«, *Mo  c' ^«  ^  A'A«An<6^«A^>ar»  : 
/ûfyot  ïxi  Uovuhv               IçVlw»  ««ï 

EISI  AE    K Al  TA  TETPAMMENA  EN  TH 

EIKONI  TATTA. 
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g  EK  T  H  2  KOSMA  MONAX  OT 

C«r  cr^p* tv  ««S*  7Û«  CawAjmm  A <y  *ny»à  A:£<,n<  x,  2 ^  ^ojujtfK,  v/zrçjv' 

A«/XU£ti.vi  K  et^ix***,  t>'K  fxA*«S&»  IMWtÇlf]WrdMI  7^u/  a'jjat/  $UKL/ujiut  7n- 
ÇxJ»  ^  rmctK&f  wt&crnxJÙ  wAsu'  x^tAeÇarrw»  7-ayAiiWjaâV  x,  Afro^a.»  Vf  o  ti 

tV 

'*K0*<'  x,  K*A<x<*f  iù  P*/aÇiAi*<-  x,  Ia»MK  x^TV  EM>iŒB8>Tir  x.  O^a'x^f  x^  tV iWa/*— >tV 

'Cja'r.xo^  iy^9Ç7)jBy  ,  £e£n  tb»  Lv^i^ltUÙ  -rmaysi ,  x,  T&f  Mé(n>w»7a/x;'a#.  x^  BaouAmmo*- 
x\  lloc/aicûio  Xj  r'tp<n«fk  x.M*<»*.'4u  x^  ttâJ  Acrnjr  m^èp  ,  e«t  B*7f»w>i«.  cV 


'itou;  jû$  -r*i  £Haii  >*t^Hj  7?:;  *<îr»  tV  pfflW  G<«  A»)«f?#J  ,  Si/jji.utu  «tTSTiiAt 
C*Vi  ^  toaJ  91  ra'  «xa*o^é»c|i  ^«'^î  tî"m  £  ^  «wApt/ft**  ,  <c  lie  t»» 

tojuvTTL  t  uTVra^ct  jxa^xjç  -m  *\1^T5î<j^ci',m*<Va  î'flw"  i'A»  tmM/uUim  tmtrv 

A'»*-  »^  ï«t/^."ittç  Ai^j T^*/u«'  ^  7tt<  rauCc^jt'  <wrV t\.iy{ 

i^tri-  W  TTCf*»  TV  r£i%!/'^  .'^l,).)c(ClW^•  o$Ay>dCfa  <C  T<*/ix0!-(c  AJa><ti:i<-uc)K*^5t«.'* 

it(  l'CPer.î  (c  K^Jw  t.    :.;t>  0*5t<7a'n'"  ûi  iut:^  yi&TUi  vjLTTtN^li*  àttyt.'  ts»  TTSîa» 

'/V*  7^5  ÉftMt  3A<"Afi^  T3777»»  Al-  o'7r?3D'  tXélTB   A"»OÉ'  **f  Mé'tJ»E  t'i   ^Oîy  »»  tt^OIÇ 

fi*£uo  44  lft9l'  2tn<t  t  .7^/t,a.^^ffa•  i'f     f**y<iït      <h/fl-»aTt*'jtTD>  0^9;  af;A^;,'3^ 

kUTlO^fUt  licVpoXfUi'  Ciyjtct.  ^C*Tii  "7ni\w  /Ui's'.^P  tuuipcêt'  Xj  2.  W  ^  Tt  g^r,  J$  L77l7at- 
^5t.  0|<  X,  Tîti  «L>y<L?i,t4  TVi  yT(.?  J.OJti  ^t-AfltOJtl»  ix.i>.6jt7Tf  faoTU  Q  TVQUTtt  "^gÔ  eO?»!  C-'p€  OT» 

.  ,nvJ>''c.'l'.il|(/4.  «u/Tts  t-<>  c*  T  (Jj-yow;  Tmfut ,  «-xrtra^  Xj  »\^CT37a!(,*< , t^js+TZL- 

>r5  ,nAt(»  {uA&mt'  >^  ihôi^  jiïïï  ttp**H  W  "^Ae«o!V/  ^vjs  ti  A^x^t  fcc'u*4  |a<  t 

j     f  •    '    r  «    n        t       •         a'        r  "   ,     1  '  »'        s  •  1  »,  •  ~ 

S^fjJ  t;■.n77l.-J<t•  «I  ^»  7?f  1t^7  <<T3l'  740»  /UOU  rt^X^»  êwfftirjjj'  ti  /Ut  X««yi»t1PÎ.    ^  00» 

.  •      .    Vf    *     A  '       \  v»  •'         '  '        •    ■  '  '    •    '  «1  <v      »  1     •    1  »vff  »  \ 

/(f. /  t  Tjw  T|<  A; .7.(5,  it,  ^.a^y  7J  Jra'r  oTT  t      U76V  tKMNfBl*  a/*       joç  é^»  tATCu» 
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DESCRIPTION  DES  ANIMAVX 

ET  DES  PLANTES  DES  INDES. 

'AVEC  VNE  RELATION  DE  LIS  LE  TAPROBANE, 
tirée  de  U  Topografie  Chreflienne  de  Co/mas  le  S  olitAire. 

LE  RHINOCEROS. 

N  Ta  nomme ainli  àcaufe  des  cornes  qu'il  a  lur  le  nez  , quand  il 
marche,  ces  cornes  vont  d'vn  cofté  Se  d'autre  ,&c  ne  sôt  point  ar- 
rertés  ;  mais  quid  il  entre  en  colcre,cllcs  dcuiennct  fi  roides  èvii 
dures ,  qu'il  n'y  a  point  de  tronc  d'arbre  qu'elles  ne  déracinent, 
principalement  quand  il  les  heurte  de  front.  Il  aies  yeux  pla- 
:ez  fort  bas ,  proche  des  mâchoires  ic'cft  vn  animal  tel  riblc& 
ll'enncmy  de  l'Eléphant,  auquel  il  reflemblcpar  les  pieds,  & 
par  l'épailfeur  de  fa  peau  -,  quand  elle  cil  iciche ,  elle  cil  epaifle  de  quatre  doigts  , 
&  li  dure ,  que  quelques  vns  s'en  Tentent  au  lieu  de  fer ,  &  en  font  le  foc  de  leurs 
charrues;  Les  Ethiopiens  les  appellent  en  lcui langue  Arouhaiifi,  nom  compo- 
fé  d'Aiou ,  qui  eft  le  nom  de  cette  befte,  &  d'hatifi,  qui  marque  leur  fituation  fur 
le  nez,  ic  l'vfage  que  Tondre  de  fa  peau  pour  labourer  la  terre.  I'ay  veu  dp 
loin  en  Ethiopie  cet  animal,  Se  là  mefme  ie  vis  dans  le  Palais  du  Roy  la  peau 
d'vn  autre  qu'on  auoit  emplie  de  paille  i  c'eft  là  dcfiùs  que  i'ay  fondé  la  dclcri- 
ption  fort  exacte  que  l'en  faits  icy. 

LE   TAVREAV  CERF. 

Cét  Animal  fctrouuc  en  Ethiopie  &  dans  les  Indes,  il  eftpriué,  ilsf'cnicr- 
uent  pour  voiturcr  leurs  Marchandises,  principalement  le  poivre,  qu'ils  tranf- 
poitentd'vn  pays  à  l'autre  dans  des  facs  faits  en  forme  debefaces.  Ils  rirent  du 
laict  de  ces  Animaux  Se  en  font  du  beutre.  Nous  en  mangions  aulfi  la  chair, 
après  les  auoir  égorgez ,  comme  font  les  Chreftiens.  Pour  Jcs  Payens  ils  lesaf- 
fommenc.  Cette  mefmc  befte  dans  l'Ethiopie  clt  lâuuagc,  &  ne  f'appiiuoife 
point. 

LE  G  IRA F  F  E. 
Le  Giraflfe  ne  fc  trouue  point  ailleurs  qu'en  Ethiopie.  Il  eft  fort  lâuuagc  ,  Se 
ne  f'appriuoifc  que  trcs-difficilement;  l'en  ay  veu  deux  dans  le  Palais  du  Roy 
qu'on  y  auoit  appriuoifcz  de  longue  main  pour  luy  en  donner  le  plaifir;  Il  les  foi- 
foit  venir  en  faprefence,  &i'obferuay  que  lorsqu'ils  vouloient  boire,  &  qu'où 
leurprefentoitde  l'eau  ou  du  laid  ;  pour  yatteindre,  il  falloit  qu'ils  écartalfenc 
les  iambes  ;  autrement  ,  comme  ces  beftes  font  hautes  de  deuant  ,  elles 
ne  pourroient  pas  boire,  quoy  qu'elles  ayent  le  col  fort  long.  I'ay  obfcruc 
de  mes  yeux  ce  que  i'en  rapporte  icy. 

B  OEVF  s  a  y  y  A  G  E. 

Le  Bccuf  fauuage  des  Indss  tft  fort  grand.  Ce  ft  de  cet  Animal  qu'ils  tirent 
\cTauff.i,  dont  les  Officiers  d'armée  parent  leurs  drapeaux,  &  qu'ils  mettent  fur 
la  tefte  de  leurs  cheuaux  par  ornement  î  Ils  difent  que  quand  cét  Animal  fc  trou- 
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«e  la  queue  embarrafsec  a l'entour  d'vn  arbre ,  &  qu'il  ne Ocn  pcutderTaire  fans  y 
perdre  quclqu' vn  de  fes poils ,  pluftoft  que  de  fouffrir  cette  forte  de  honte, il  de- 
meure là,  &  donne  le  temps  aux  Indiens  de  venu  ,  &  de  luy  couper  la  queue  j 
qu'il  Pcnfuit  après  l'auoir  perdue. 

LEMVSC. 

Le  Mufc  eft  vn  petit  Animal ,  ceux  du  pays  kappellent  Caftoury.  Ils  le  v©y«I»fi- 
chanent)  letucntàcoupsdeflefches,  8cluyoftentvnamasdefangqu'ilaàl'cn-  fH'L"^. 
droit  du  nombul,  après  l'auoir  lié;  car  c'eft  la  partie  de  l'Animal  qui  lent  bon,  le  nue 
ficcefangeft  ccquciiow  appelions  le  Mufc  j  Ils  lettenc  le  refte  des  chairs  corn*  Cxc<* 
me  mutile. 

LJ  LICORNE. 

Pourmoy  icn'ay  point  vcu  de  Licorne  ,  mais  bien  quatre  figures  de  Bronze 
de  cet  Animal  en  Ethiopie  dans  le  Palasi  du  Roy,  nommé  les  quatre  roursi 
Ils  difent  que  ç'cft  vn  Animal  terrible ,  &  indomptable  ;  que  toute  fa  force  con- 
Mc  en  fa  corne  j  que  quand  ileftpourfuiuy  par  lesChaflcurs  ,  fie  qu'il  fc  void 
furie  pome  d'eftre  pris,  il  fe  précipite  du  haut  des  rochers  ,  fie  tombe  fur  fa 
corne  qui  fouftient  tout  l'effort  de  là  cheute ,  ôc  ne  fc  fait  point  de  mal.  Il  en 
fait  mention  dans  la  fainte  Ecriture  ,  lors  qu'elle  dit  Saunexsmoj  de  U gueule  ntnte(lk;t 
detLjoHi&detcornei  itsLtcornts  \  ficen  vn  autre  endroit,  SanBien-ayméy  comme  le  mrmidodls 
fAs  de  U  Licorne  :  fit  danslcsbencdictions  que Balaam  donne  au  peuple  d'tûraël:  £f^^ 
Duufs  conduit  de  i*Bgypte  >  Crluy  4  donné L force  des  Licornes ,  &c.  l'Efcriture  rendant 
leûnoignage  par  tout  à  cet  Animal  d'vn  courage fird'vne  force  mcrucillcufe. 

L  E  POVRCEAV  CERF. 

I'ay  veucet  Animal,  fie  i'en  ay  mangé.  Pour  lcCheual  Marin,  ie  n'enay  Voy«LFl- 
point  vcu  i  mais  i'ay  achepté  de  fes  dents  qui  pefoient  bien  treize  liurcs  :  il  fe  gurcdanik 
ci ouuc  beaucoup  de  ces  dents  en  Egypte  8c  dans  l'Ethiopie.  ,cl,e* 


LE  TOlVRlER. 

L'on  appelle  Pipé  l'Arbre  qui  porte  le  poivre.  Les  Poivriers  Rattachent  roû- 
jours  fur  vnc  autre  efpece  d'arbre  qui  ne  porte  point  de  fruit ,  fie  qui  a  la  tige  fort 
haute  autrement  ils  ne  fc  pourraient  pa  s  fouftenir,  leur  bois  citant  foible  fit  fem-   °'  tie* 
blable  au  ferment  de  la  vigne.  Chaque  grappe  de  poivre  a  trois  feuilles  quila  «t'mde 
couurent  1  tout  en  eft  verd ,  fie  d'vn  verd  fort  fcnîblablc  à  ecluy  de  laRuè.       H»»  * 

deux  tcoi- 

LE  COCOS.  - 

Les  autres  arbres  qui  portent  les  grandes  noix  des  Indes,  que  les  Grecs  ap-  Le*  Petùm 
pellcnc  ^rgellu,  l'ont  fort  fcmblables  aux  Palmiers  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font  plus 
hauts  fie  que  leur  tronc  8c  leurs  branches  font  beaucoup  plus  groftes  que  celles  Nargei. 
des  Palmiers.  Le  fruit  ne  paroit  point  d'abord  j  Ces  arbres  iettent  premièrement 
deux  ou  trois  guainci ,  ou  cnueloppes  ,lefquellcsfe  rompent  à  mefure  que  pouf- 
fc  le  fruit  qu'elles  cachent  ûc  qu'elles  enferment  ;  Ces  noix  (ont  auûï  agréables 
au  go  lift  que  les  cerneaux  des  noix  vertes,  elles  font  pleines  d'vne  eau  fort 
douce  quand  elles  font  nouuellcs.  C'eft  le  vin  des  Indiens,  8c  leur  principa- 
le boiflbn  5  Ils  l'appellent  en  leur  langue  Roncho  Somm.  Mais  fionlaiiTc  durcir  ces  ^l)^' 
i.oix,ou  qu'elles  foient  vieilles  cueillies,  la  partie  de  cet  eau  qui  eft  contre  la  peiuTcncot* 
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coquille  l'cpaillît  Se  Ce  caillc>&  f'accachc  à  la  coquille  de  lanoix,  le  refte  demeu- 
re long-temps  cn  conûftancc  d'eau  au  milieu  du  fruit,  Scie  perd  à  la  fin,  le  fruit 


Tcur  It°yi  cn  ucu:cnt  aiglc  »  &  n'eft  plus  bon  à  manger. 

LS  VEAV  MARIN,  LE  DjrPHlN,  LA  TORTUE. 


eftétitie 


«ju'ik  com- 
met Oracti 
Souri  cette 
boilTun  lun 

tfttl!irit  manS^  CItanc  fur  1»  Mer  du  Veau  marin  &  du  Dauphin,nous  mangions  aufïî 

de  hTortuc,quand  il  s'en  rencontre  de  fort  gralfcsjpour  le  Dauphin  Se  JaTortuc, 
on  les  euentre  ;  mais  l'onaflomme  le  Veau  matin,  enluy  donnant  vn  coup  fur  la 
cefte,  comme  l'on  fait  aux  gros  poiflons.  La  chair  delà  Tortue  eftfcmblable  au 
Moutoniccllc  du  Dauphin  rcfséblc  plus  à  la  chair  de  Porc;cllc  cft  tendre  Se  agréa- 
ble au  gouft  comme  celle  de  la  Tortue ,  mais  elle  eft  plus  faléc  ,  Se  a  vn  gouft  de 
fauuagine.  Lachair  du  Veau  marin  uent  de  la  chair  du  cochon  de  laid, car  elle  cil 
blanche,  n'eft  pas  fi  faléc,  Se*  ne  lent  pas  li  fort  la  fauuagine. 

LISLë  DE  TAPROBANE. 

rhefpefiiét  Taprobanc  cft  vne  des  plus  grandes  Iflcs  de  l'Occean  ;  elle  cft  dans  la  Mer 

l>pcllent    Indique.  Les  Indiens  l'appellent  Sielc-diba.&lcsGrccs  Taprobanc  ;  on  y  trou- 

Satini.qai  ne  des  Iacinthcs  >clle  cft  auddàduPays  oùlcrou  le  poivre.  Il  y  aquatinte  de  pé- 
cule mei-  rt  1     »      ■■    -  \  <    %>       s          -    "1  , 
mc,cjtL.k  Cites  lllcs  proche  de  ccllc-la,  qui  ont  toutes  de  1  eaudonec  Se  des  noix  de  cocos 

R..  le  chin.  dont  on  tire  vne  eau  qui  fert  de  brcuuagc.  Le  fond  de  la  plus  part  de  ces  lllcs  cft 
Cteï'jppeU  de  fable  :  L'Iflc  de  Taprobanc  félon  le  rapport  de  ceux  du  pays,  à  crois  cens  cos 
le  CeiUa  de  longueur  Se  autant  de  largeur ,  ainfi  elle  a  de  circuit  vn  peu  plus  de  900.  mil- 
convnuné-  jcs  £jjc  cftfousia  domination  de  deux  Princes  qui  fe  font  la  guerre.  L'vn  cft 
Maiftre  de  la  partie  de  l'Ifie  où  fe  trouuent  les  Iacinthes ,  &  l'autre  de  celle  oircft 
fom  Vne  *°  Porc  'c  pkishancé ,  Se  qu'on  peut  dire  cftrc  le  plus  fameux  de  coûtes  les  Indes, 
lieue  Je  II  y  a  dans  l'Iflc  vne  Eglifc  pour  les  ChrcfticnsPcrfans  qui  y  abordent  fouucnt. 
France.  Ellccft  feruie  par  vn  Prcltre  &vn  Diacre  qui  ont  reccu  les  Ordres  fierez  en 

Perfc.  Us  ont  toute  la  Liturgie  Ecclcfiaflique.  Pour  ce  qui  cft  des  peuples  qui 
habitent  cette  Iflc,  Se  des  Roys  qui  les  commandent ,  ils  font  Payens  ,  ont 
rfrUcuftc  '  pluficurs  temples  ,  &  vn  dntr'autre,  fitué  fur  vne  cmtnencc  où  il  y  a  vn  Iacin- 
dcCoromî  the  ou  Rubis  de  la  figure  d'vnc  grolfc  pomme  de  pin  d'vnprix  incftimablç. 
ménHcMe-  ^oiJ  *iuc  'c  Soleil  donne  dcflus ,  il  îettc  vn  grand  feu  qui  clblouyt  Se  fui  prend.  IL 
liipour ,  01  aborde  dans  cette  Iflc  quantité  de  Vaiireaux,  principalement  des  Indes  &  de  l'E- 
de  s.  TJid-  chiopic:  Il  en  fort  auiïi  beaucoup  de  fes  ports,ily  envient  de  la  Chine  fiedesau- 
no(ruicnCie  lrcs  pays  qui  luy  font  al  Eft. 

l'atrjitih:  Les  Infiilaitcs  tt  aitrent  aucc  les  Chinois  des  foyes  de  bois  d'Aloè'.oud'Aquilajdc 
^eti-'^t  Clou  dc  Girofle,  de  bois  de  Girofle ,  de  bois  de  Sandale  3c  d'autres  Marclundifcs. 
lei>.ittiarchc  Ceux  de  l'Iflc  en  trafiquée  auffi  aucc  ceux  de  Maléd'où  vict  le  poivre  ;  mais  prin- 
tel  ^"k'  c'Pa'Cmcncaucc  'cs  Marchands  de  Calliana  d'où  vient  le  cuiure,  le  bois  de  Sczcm 
rte  éacorc  fcmblablc  à  l'cbcnc  Se  autres  matières  dont  on  fait  des  eftoffes.  Calliana  cft 
aujoutd'huy  d'vn  fore  grand  commerce,  auflfi  bien  que  Sindoujony  trotuie  le  Mufc ,  le  Ca- 
m^tquede  ftorcum  Se  la  Spica  Nar  h.  Ceux  de  Sielediba  enuoyent  fouuent  leurs  Mar- 
ceitetceoa-  chandifes  iufques  enPerfe,  dans  rOmintis,«5c  à  Adoulyjils  cn  reçoiucrirm 
aoiUiwee.  efchange  d'autres  de  ces  mcfmcs  porcs  qu'ils  tranfporrcnt  plus  auant  dans  les 
Indes. 

Sindoueftlccommencrmcntdeslndesjle  flcuue  Indus  ou  Phcifon  ,  qui  fc 
Wnnfîcur  rend  dans  le  Golphc  Perfique  feparc  la  Pcrfe  des  Indes.  Les  ports  les  plusfa- 
marque  dît  rneux  des  Indes  font  Sindou ,  Orrota  ,  Calliana,  Sibor  Se  Maie  ,  Se  les  cinq  ports 
for»  i»omi»o-  oùfç  fait  la  traitte  de  poivre,  Parti  ,  Mangarouth  ,  Saloupatana,  Nalopata- 

nius  oncles       .  r>  j 

indirm  ont  na  &  Poudapacana. 

pu  traii  iô,    Sielcdiba  ou  la  Taprobanc  cft  éloignée  de  Terre  ferme  d'enuiron  cinq  iour- 
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nées  de  chemin,ellca  vnc  ville  de  grand  commerce  nommée  Marallo  ,  où  il/è  9,JC  tttte 
ctouue  quantité  d'huiftres;  le  port  de  Maccr,  où  on  charge  beaucoup  de  noix  de lt1c 
muicade ,  de  foyc ,  Se  de  clou  de  girofle.  Les  autres  Marchandées  viennent  du  pT^'g^e, 
Tfin:  au  delà  du  Tfin,  il  n'y  a  point  de  terre  habitée  ;  car  l'Océan  l'entoure  k  ^  ync  ' 
du  cofte  de  l'Orient.  Sielcdiba  eftant  amfi  au  mihcu  des  Indes,  &:  ayant  des f^/^ 
pierreries,  &  des  Iacinthcs  qui  y  attirent  les  Marchands}  il  y  vient  des  Vaif-méc. 
féaux  de  tous  coftez  ;  clic  en  enuoyc  aulfi  par  tout ,  Se  cft  maintenant  vn  lieu  dcxt  „  „ 

,  '  1  M.  VoflÎM» 

grand  commerce.  (  expiée  a- 

VnMarchandnoroméSopatcr  ,  qui  viuoit  encore  il  n'y  aque  trente  cinq  ans,     «a*  ' 
eftant  arriuc  dans  l'Iflc,  fur  vn  VailTcau  qui  eftoit  paru  du  port  d'Adouly;  Vnj1^^ 
Ambafladcur  du  Roy  de  Perte  y  arriuacnmcfme  temps:  ceux  qui  comman- quelle  vient 
dotent  dans  le  port,  Se  qui  auoient  la  ferme  de  la  Douane,  les  ayant  P^len-fl*^^"1 
tezauxRoy,  illesreceutciuilcment,  lcsfitfcoir,  St  leur  demanda  quelles  nou- 
ucllcs  ils  apportoienr  de  leur  pays  :  ces  Etrangers  luy  répondirent  que  tout  y  al- 
loit  bien;  nuis  comme  dans  la  fuitte  de  l'Audiancc  le  Roy  leur  euftdemandéle- 
quel  de  leurs  Princes  eftoit  le  plus  puilfant,  le  Perfan  prit  la  parole,  SC  dit  que 
le  Roy  fon  Maiflre  eftoit  le  plus  riche  &  le  plus  puiflanc,  que  rien  ne  luy  eftoit 
impollible ,  Se  qu'enfin  c'cftoit  le  Roy  des  Roys.  Sopatcr  cependant  gardoit  le  fi- 
lencc,  le  Roy  fc  tourna  vers  luy,  &  vous  Romain  vous  ne  dites  mot?  Qu'au- 
rois-ic  à  dirc,répondit  Sopatcr,  après  ce  qu  a  dit  cet  homme  ;  mais  h  vous  voulez 
vous  eclaircir  de  la  queftion  que  vous  auez  faite ,  vous  aucz  icy  nos  deux 
Roys,  conliderez-lcs ,  &  îugez  lequel  des  deux  cftlc  plus  riche  &  le  pluspuif- 
fant  :1e  Roy  fut  furpris,  Se  n'enrendoit  point  le  lèns  de  cette  refponfe.  Sopatcr 
continua  ;  voila  les  monnoyes  de  l'vn  Se  de  l'autre ,  &  luy  prefente  vn  efeu  d'or  .. 
où  eftoit  l'Effigie  de  fon  Prince  ,  SCvne  petite  monnoyc  de  Perle  :  l'ccu  eftoit  jUpoid*d't- 
d'vn  bel  or,  Se  la  figure  du  Prince  y  eftoit  graucc  auec  Ait  ;  car  les  Marchands  •»  dMpqj. 
choififTenc  toufiours  la  plus  belle  monnoyc  pour  la  porter  en  ces  quartiers.  La 
monnoye  de  Perle  au  contraire  efioit  d'argent ,  &  ne  pouuoit  pas  entrer  en 
comparaifon,  ny  pour  fon  coing ,  ny  pour  fa  matière  auec  l'écu  d'or  :  le  Roy  en 
connut  auffi-toft  la  différence;  il  fautaduoiier,  dit-il,  que  les  Romains  font 
magnifiques ,  qu'ils  font  puiftants ,  Se  qu'ils  exccllcnt.cn  tout.  Il  commanda  en 
fuite  qu'on  t  endît  de  grands  honneurs  à  Sopatcr,  le  fît  promener  par  toute  la  vil- 
le fur  vn  Eléphant  au  fon  des  tymbalcs.  le  tiens  cette  Relation  de  Sopatcr  mef- 
me,&  de  ceux  qui  citaient  auec  luy.  Ses  gens  qui  l'auoicnt  accompagne  en  ce 
voyage,  fit  qui  eftotent  partis  auec  luy  du  Port  d'Adouly,  me  difoient  que  le  Per- 
fan auoit  eu  vnc  grande  confulion  de  ce  qui  fe  pafla  en  cette  Audiance. 

11  y  a  encore  d'autres  Ports  de  met  Se  d'autres  Villes  plus  auant  dans  le  Pays, 
de  grand  trafic:  entre  ces  peuples,  ceux  qui  font  au  plus  hauc  des  Indes,  i  en- 
cens les  plus  auancez  vers  le  Nord  ,  font  les  Huns  blancs ,  le  Gollas  qui  les  Com- 
mande peut  mettre  en  campagne,  comme  ils di lent,  iufquesà  dcuxmilUEIc- 
phans,  &  beaucoup  de  Caualleric  ;  ilcft  Maiftred'vne  grande  partie  des  Indes, 
&  plu (tcurs  Peuples  votfinsluy  payent  tribut. Ils  difent  qu'ayant  affiege  vnc  Vil- 
le qui  eftoit  toute  entourée  d'eau ,  ily  vint  auec  tant  d'blephans,  de  Chcuaux, 
&  vn  fi  grand  nombre  d'Hommes,  qu'ilépuifa  toute  l'eau  ;Sc  que  l'ayant  ainfi 
mtfc  à  fec ,  il  furmonca  la  plus  grande  difficulté  qu'il  y  auoit  à  s'en  rendre  maître. 
Ces  Peuples  ayment  les  cmeraudes ,  ils  s'en  parent  la  telle  ;  les  Ethiopiens  qui  en 
trafiquent  iufques  dans  les  Indes  leurs  portent  les  plus  belles  de  celles  qu'ils  onc 
croqucessiucc  les  Blemmycs  autres  Peuples  d'Ethiopie.  L  expérience  m'a  enfci- 
;né  la  plufpart  deschofes  que  ic  viens  de  rapporter,  &  i'ay  appris  les  autres 
îir  les  lieux  de  perfonnes  dignes  de  foy  que  i'ay  interrogé  curieuîcment. 

Tous  les  Roys  de  cette  partie  des  Indes  ont  des  Elcphans  ;  ceux  d'Horrora ,  de 
Calliana ,  les  Roys  du  Sinde ,  de  Siuor ,  Se  de  Malé  ;  celuy  duSinde  en  a  fix  mil-  - 
les ,  Se  ecluy  de  Malc  enuiron  cinq  nulles  :  Le  Roy  de  Sielcdiba  a  des  Cheuaulb 
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&  des  Elcphans ,  il  acheté  ccux-cy  fclon  le  nombre  de  pans  qu'ils  ont  de  hauteur, 
Se  en  donne  quelquesfois  iufqucs  à  cenç  pièces  d'or,  plus  ou  moins  >  Iclon  qu'ils 
l'ont  grands.  Pour  les  Chcuaux,  on  les  amené  de  Pcrfc;&  les  Marchands  qui  font 
ce  trafic  ont  de  grands  pnuilcgcs,  «£  ne  payenr  rien  dans  fes  Ports. 

Les  Roys  qui  l'ont  plus  auanc  d.ins  la  terre-ferme  ,  t'ont  appriuoifcr  les  Ele- 
phans  iauu.ngcs  qu'ils  ont  pris  à  la  chaile;  les  dreflent  pour  la  guerre  ,  &  les 
font  combattre  louuent  les  vns  contic  les  autres  pour  en  auoir  le  plaifir.  L'on 
drclîc  vne  barrière  entre  deux i  on  plante  deux  poteaux  ou  pièces  de  bois  droites 
qui  en  portent  vne  troûémcdc  trauers  mifcà  la  hauteur  do  la  poitrine  des  Ele- 
phans  i  il  y  a  des  hommes  à  droite  &  à  gauche  ,  pour  les  empefeher  de  le  pou- 
uoir  loindre ,  ny  fe  feruir  d'autres  armes  dans  ce  combat  que  de  leur  trompes  ;  ils 
f'en  donnent  de  grands  coups  mfqucs  à  eeque  l'vn  d'eux  cède  à  l'autre  ;  Les  Elc- 
phans des  Indes  n'ont  pas  les  dents  fort  grandes  :  6c  quand  il  s'en  rencontre  on 
les  leur  faitfcier  de  peur  que  leur  pclanteut  ne  les  (ureharge  ,  &  ne  les  rende 
moins  propres  pour  la  guerre  :  Pour  ce  qui  cft  des  Ethiopiens  ils  ne  prennent 
point  la  peine  d'apriuoifer  les  Elcphans  ,  mais  lors  que  le  Roy  en  veut  auoir 
quclqu'vn,  ils  en  prennent  des  icuncs-,  &lescleucnt,  ccquileurcftaifcàcaufe 
delà  grande  abondance  qu'il  yen  a  dans  le  pays,& de  cette  efpecc  qui  ont  les 
dents  tort  grandes  L'Ethiopie  cnuoyc  des  VailFcaux chargez  de  ces  dèns  mfqucs 
dans  les  Indes  >  en  Pcrfe  en  l'Arabie ,  &  en  l'Europe. 

Le  Fleuue  Pheifontrauerfe  toute  l'Inde  &  le  Pays  des  Huns,  la  fainte  Efcri- 
turc  appelle  l'Inde  Euilat  :  Il  fort  vn  fleuuc  d'Eden  5  aptes  auoir  arroulc  le 
1  Paradis,  il  fe  fepare  après  en  trois  bras,  l'vn  fc  nomme  Pheiion,  &:  ce  bras  entoure 
'  Se  embraffe  tout  le  Pays  d' Euilat,  où  il  y  a  d'excellent  Or  i  on  y  trouuc  l'Efcar- 
'  boucle  &  le  topafe  :  Euilat  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Pays  tiroit  fon  origine  d« 
Cham ,  car  on  void  en  vn  autre  endroit  de  la  fainte  Efcriturc  que  Chameut  pour 
fils  Chus  ,  Mefaim  Phercd  &  Chanaan ,  que  Chus  eut  Saba  &  Euilat  i  c'eft  à 
dire  les  Omiritcs  &  les  Indiens  ;  cat  le  Pays  nommé  encore  auiourd'huy  Sab*  cft 
1  Omirius,  8c  Euilat  cft  Lcftlc  païsdes  InJcs:  Le  Golphe  Perfiquefèparc  cesdeux 
Pays  l'vn  de  l'autre,  &  ce  Pays  produit  de  l'Or ,  &  l'cfcarboucle ,  félon  que  le  dé- 
crit rElcriturefain&c  qu'd  appelle  *****  •  &  le  Topafe  autlî  qu'elle  appelle  *.9>» 
v>im  y.  C'eft  ainfi  que  la  fainte  El'criture  feule  rapporte  plus  clairement  les 
choies  que  les  Relations  les  plus  eu  rie  u  Tes  ne  le  peuuent  faire. 

Ce  qui  JùttaeJfétiréduChjpitiequiapourtitre-n  ^if^n^yCefiàd/releTexte. 

SI  le  Paradis  eftoit  dans  la  terreque  nous  habitons ,  il  n'auroit  pas  manqué  de 
gens  qui  auroient  entrepris  d'y  aller,  puisqu'il  y  en  a  tant  d'autres  qui  coû- 
tent mfqucs  aux  extremitez  du  Monde  pou  »c  fcul  defleinde  trafiquer  &  d'et# 
rapporter  des  (ôyries  :Lc  Pays  d'où  vient  la  foye  eft  dans  la  partie  la  plus  éloignée 
des  Indes ,  à  la  main  droite  de  ceux  qui  entrent  dans  la  Mer  Indique,  beaucoup 
au  delà  du  Golphe  Perfiquc  &  de  Hue  que  les  Indiens  appellent  Selcdiba,&  les 
Grecs  Taprobanc.  On  appelle  ce  Pays  Tlin.  Le  Pays  duTlin  eft  fermé  à  la 
main  droite  par  l'Océan,  de  mefme  que  la  Barbarie,  qui  en  cft  aufli  fermée 
d'vn  cofté  ;  Les  Philofoph.es  Indiens  qu'on  appelle  Brachmanes ,  difent  que  fi 
l'on  tiroit  vn  cordeau  depuis  leTfin  iufqties  enGrece,il  pafleroit  iuftement  par  le 
milieu  du  Monde;&  ils  ne  s'éloignent  pas  de  la  vérité  j  cat  il  y  auroit  encore  bien 
des  Pays  au  cofté  droit  de  ce  cordeau  ou  ligne  imaginaire  »  tellement  qu'on 
tranfporte  en  peu  de  temps  enPerfela  foye  par  terte,  en  changeant  de  pluficurs 
mains  des  peuples  qmfontcntr'deux  »  mais  le  chemin  par  mer  eftbicn  plus  long» 
car  depuis  l'Ifle  de  Taprobanc  tu  (qu'au  Tfin  ,il  y  a  auifi  loing  que  du  fonds  du  Gol- 
phe Perfique  iufqti'à  l'Ifle  de  Taprobanc  ^  ai  nû  ceux  qui  vont  pas  terre  abrègent 
d<-  beaucoup  le  chemin ,  &  c'eft  de  cette  facilité  de  porter  des  Marchand)  Tes  en  Pcr- 
fe que  vient  cette  abondance  de  Soyrie  qu'on  y  trouue  toujours }  ce  qui  cft  au  delà 
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du  Tlïn  n'cft  point  habité,  Se  l'on  n'y  nauige  point  ;  Se  qui  mcfureroit  l'étendue  de  Chaque 
ce  cordeau  tire  de  là  vers  l'Occident, crouucroit  à  peu  prés  la  diftâce  de  quatre  cent  ^°du  in- 
flations ou  journées  î&  voila,  comme  iccroy,qu  il  la  faudroit  mefurer  :  depuis  le  eVde"' 
Tiin  iufquesaux  frontières  de  la  Perte  fctvouuerOunia,  l'Inde  ,6c  laBaftriane,  "cmemiile.1 
Ton  trauerfccesPayscnijo.  ftations  .  toute  la  Perle  en  80.  ftations  ;  depuis  Ni-  Jhef  p°«grl*" 
mue  iufqucs  à  Seleucic  on  compte  13.  ftations:dcpuis  Sclcucie  iufqu'à  P.ome ,  en  fiai  les  font 
France  ,  Se  en  lbcrie,  qu'on  appelle  maintenant  Efpagnc  150.  Stations  Se  da--0  *inP- 
uantage.&fion  l'cftcndoit  iufqu'au  détroit  de  Cadis ,  il  y  autoicen  tout  enui-  ici?  K  m  3 
ron  400.  ftations. 

Cooll.  Porphirogenetta  parlaat<k  quelque*  Taies  qui  s'efloient  habituez  vers  l'Oricat  de  l'Evropc ,  dicqu'j[s  aaoienC 
deux  Princes  J"vn  nome  Gihs.St  l'autre  Kit^  tn  :  que  ces  uoim  n'cll  jiét  point  des  noms  propres, mai*  des  nos  de  ]Ciu  dignité. 

Pour  ce  qui  cil  do  la  largeur  de  la  terre,  à  la  prendre  depuis  ces  Pays  Septcn-queCiUseli 
trionnatixcntir.mtvcrsBizancc,  Tonne  compte  ordinairement  pour  ce  chemin ^P»nciP»-j 
que  ttente  journées  -,  car  il  cft  aisé  d'en  eftinoer  l'cftcnduc  par  la  diftanco  ^ 
qu'il  ya  depu  s  la  Mer  Cafpiennc  qui  vient  de  l'Occcaa  ,  iufqucs  en  ces 
Pays-cy  :  De  B  zancc  iufqucs  en  Alexandrie  cinquante  Hâtions  :  On  on  com- 
pte ttente  autres  d'Alexandrie  lufqu'aux  Cataractes  :  depuis  les  Catara- 
ctes iufqucs  à  Axoaic  30.  ftations ,  Se  d'Axome  iufqu'aux  extremirez  de  l'Ethiopio 
Se  aux  frontières  du  Pays  nommé  Barbarie  d'où  vient  l'encens ,  laquelle  ne  touche 
point  i  l'Océan  ;  car  entre  la  Barbarie  Se  l'Océan ,  il  y  a  encore  tout  le  Pays  de  Saf- 
îbs  qui  cft  la  dernière  terre  de  r£thiopie,cnuiron  40.  ftations ,  tellement  que  ce  fe- 
ra en  tout  100.  ftations ,  ce  qui  s'accorde  fort  bien  aucc  la  fainte  Efcriture ,  qui  luy 
donne  la  meTrue  proportion,  Se  faitla  longueur  de  la  terre  double  de  fa  largeur, 
qui  eft  la  proportion  de  deux  à  vn. 

Le  Pays  qui  porte  l'Encens  eft  à  l'extrémité  de  l'Ethiopie,  entourté  de  terres 
de  tous  codez  -,  mais  auec  cela  il  n'eft  pas  fort  éloigné  de  l'Océan  :  Delà  vient  que 
les  Peuples  de  la  Barbarie  qui  en  font  voifins  trafiquent  aUant  dans. les  terres  Se  en 
rapport ét  la  plufpart  des  At  omas,l'Encens,la Canelle,lc Cabmus.fc  beaucoup  d'au- 
tres ,  Jefquels  ils  tranfportcnt  après  par  Mer  au  port  d'Adouly  dans  l'Omeritis ,  en 
Perfe&  dans  les  lieux  les  plus  éloignes  des  Indes;  vous  ctouucrcz  mcfmes  quelque 
chofe  de  cela  dis  les  liures  des  Roys,où  vous  voyez  que  la  Reine  de  Saba,c  cft  à  dira 
la  Rcyne  d'Omiritis  que  noftrc  Seigneur  appelle  en  vn  autre  endroit  dans  les  E- 
uangiles  URcyne  du  Mtdy, apporta  à  Salomon  dcsAromas  du  Pays  de  Barbarie 
dont  elle  eftoit  proche ,  des  branches  d'Ebcne,  des  Singes  Se  de  l'Or  d'Ethiopie, 
comme  «ftant  pioche  des  Pays  qui  portent  ces  raretez ,  Se  d'Ethiopie  qui  eft  au  de- 
là de  la  Mer  Rougemoftre  Seigneur  appelle  ce  Pays  les  extremitez  de  la  terre,il  dit» 
UReine  du  Midy  venue  des  cxtremitczdc  la  terre  pour  entedre  Salomoujcar  il  n'y 
a  au  plus  que  z.iours  de  Naaigatiô  du  Pays  d'O.oi  1  itis  iufqu'en  la  Barbarie;*/  au  de» 
là  de  ce  Pays  on  ne  trouuc  que  l'Océan  qu'ils  appcllét  Zingium;  Pour  ce  qui  cft  du 
Pays  appollé  Saflb,  il  cft  auflî  proche  de  l'Océan  :  Le  Pays  qui  porte  l'Encens  cft 
encotc  riche  en  métaux  ,Se  tous  les  deux  ans  le  Roy  des  Axomites  enuoyeen  ces 
quartiers-là,  fous  les  Ordres  du  Gouuerneur  d'Agau  des  hommes  exprés,  pour  y 
trafiquer  Se  tn  rapporter  de  l'or  -,  pluûcurs  Marchands  fa  ioignent  ordinairement  à 
cette-  Troupe  ,  fi  bien  qu'ils  font  plus  de  cinq  cens  hommes  t  ils  mènent 
en  ce  Pays  des  Bœufs,  ils  portent  du  fer  &  du  fclj&  quand  ils  font  proche  de  la 
Frontière  ils  font  altc,  dreflent  vnehaye  auec  des  épines  qu'ils  ont  portées  pour  * 
cét.effet,  demeurent  dans  cette  enceinte,  tuentlcurs  Bccufs,&cn  mettent  les  piè- 
ces fur  ces  hayes  d'épines  aucc  leurs  autres  raarchandifes ,  leur  fer ,  Se  leur  fcl. 

Les  Habitans  du  Pays  les  viennent  trouucraucc  de  petits  pains  d'or,  en  for- 
me de  Lupins  appelles  Tancara  ,  Se  mettent  1.  ou  3.  de  jees  pains  d'or  fur  la 
marchandife  qui  leur  plaid  j  l'entends  fur  vne  partie  du  fer  ou  du  fcl.  Se  fc  reci- 
rent auflS  toft  j  L'autre  Marchand  en  approche  alors ,  Se  s'il  eft  content  de  l'or  qu'on 
a  mis  pour  fa  marchandife,  il  le  prend,  ô£  faut  rc  qui  vient  après  emporte  la  mau 
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châdife  :  Siau  cotrairc  le  Marchait  i  n'dl  pjs  courent  de  l'or  qu'on  a  mis  fur  fa  mar- 
chandée, il  n'y  couche  point,  fi:  i\m:re  s'en  eu  m:  rapproche,  ou  en  a  Jiou  (le  da- 
uantage,  ou  remporte  ce  qu'il  yen  auoit  mis,  cVcfc  reçue;  c'cftlàlcur  manière  de 
traiter  cnfcmblc*  car  ces  Peuples  ne  s'entendent  point,  Se  n'ont  point  d'inrerpre- 
teparle  moyen  delquels  ils  puiftcnr  corn  mimiqucr  les  vnsauec  les  autres  ;  Ils  de- 
meurent ordinairement  30.  ioursdanslc  Pays  ;  ils  trafiquent  durant  ce  temps-là  Se 
s'en  reroument après  tous  ènfcmblc;  car  il  y  a  dc^  gens  en  ces  quartiers  qui  fc 
mettent  en  Campagne  pour  les  voile  rôt  leur  ofter  l'or  Jonc  ils  louent  qu'ils  ont 
traite:  Us  mettent  ordinairement  fix  mois  à  faire  ce  voyage ,  i  entends  i  aller  Se 
venu  }  en  allant  ils  marchent  plus  lentement  à  caufe  du  bcftial  qu'ils  condui- 
Canfe  de  fcnt  s au  rcCour  u$  ront  plus  de  diligence, de  peur  d'cltre  furpris  par  l'Hyucr&par 
J'inonJjtiô  la  pluye  ;car  la  fource  du  Nil  cft  en  ce  Pays-là ,  5c  en  Hyuer  la  pluycsfont  enfler  les 
du  Nil  Aé-    Kiuicres  qui  fc  débordent  fit  gaftent  !cs  chemins  ;  Ils  ont  I  Hyucr  dans  le  temps  que 
nous  auonsl'Efté  depuis  le  commencement  du  mois  que  les  Egyptiens  appellent  E- 
piphi  iufqu'à la  fin  de  ecluy  qu'ils  nomment Thoth i  en  cette  faifonil  y  tombe 
des  pluyes  continuelles;  il  s'y  fait  des  torrens  qni  fc  rendent  tous  danslc  Nil.  le  rap- 
porte vnc  partie  de  ces  chofes  fur  le  témoignage  de  mes  yeux, &t'ay  appris  les  au- 
tres de  ceux  qui  rrafiquenr  dans  le  Pays  ;  Mais  il  fautqueie  dilc  à  voftre  Rcuc- 
renccvnc  autre  particularité  qui  n'eu  pas  toutàfaitéloignco  du  fuiet  dont  i'ay 
traité  iufqu'à  cette  heure. 

Dans  vnc  ville  d'Ethiopie  nommée  A  Jouit  Icituce  fur  le  bord  de  la  Mer,  éloignée 
de  deux  mille  Ju  port  des  Axomircs  où  nous  trafiquons  fouuenr,  comme  font 
aufll  ceux  d'Alexandrie  &  d'Acla  :  On  void  vn  Trouve  de  Marbre  à  l'entrée  de  la 
Villedu  cofté  qui  regarde  1  Occident  fur  le  chemin  qui  inene  à  Axomi.  CcThrof- 
ncaeftédrefscpar  vnRoyduPays  nommé  Ptolomér,  de  marbre  blanc,  fembla- 
bleà  ecluy  de  l'Iflc  de  Marmara  dont  on  fait  les  tables: Sa  baze  eft  quarrée,ÔC 
fu  r  chacun  de  fes  quatre  coins  font  éleuées  autant  de  petites  Colomncs ,  &r  vne  cin- 
quième au  miiieuplusgrofle  que  les  autres  ornée  de  bas  reliefs  qui  tournent  tout 
autour  en  ligne  fpirale  :  Le  Throfne  cft  fur  ccsColomncs  auec  fon  Doflicr ,  Se  fes ap- 
puitsàdroue  &:  à  gauche  ;  Mais  ccThiofnc,  fi  Baze,  fc»  cinq  Colomnes  ,  le  Dof- 
ficr  &ltsappuits  font  d'vnc  feule  pie  rre  taillée  de  la  figure  de  nos  chaifet ,  qui  peut 
auoir  de  haureur  deux  coudées  Se  demie  ;  Derrière  le  Trofiic  «Il  vn  autre 
de  marbre  qui  peut  auoir  trois  eoiuLcs  Je  haureur,  la  Baze  en  cft  quarrec  : 
La  pierre  finit  en  pointe,  Se  citant  amli  plus  cua^écpar  en  bas  reprefente  allez  bien 
la  figure  J'vn  lambda  ;  clic  a  quatre  fac-s,  &cft  main  enant  couchée  par  terre  der- 
rière lcTh»o(nc,8£  la  partie  inférieure  en  eft  fruftefif  fort  ruinée,  cette  pierre  auf- 
fibif  n  que  le  Trofne  eft  remplie  de  lettres  grcques,&:  comme  l'cftoisen  ce*  quar- 
licrt-làily  a  enuironi^.  ans,  au  commencement  du  Règne  de  l'Empereur  luftin; 
Le  Roy  des  Axomitcs  Elazuasqui  rcgnoit  alors ,  cftant  fur  le  point  d'aller  faire  la 
guerre  aux  Omir  res  de  l  autrc  cofté  de  la  Mer  Rouge,cnuoya  vn  ordre  au  Gouucr- 
ncur'd'A  .ioulidc  prendre  vn  ^&ypc  ou  copie  des  lertres  qui  font  fur  le  Trône  Se  fur 
cette  pierre,  5:  de  le  luycnuoyer.  Afuas  qui  clloit  alors  Gouucrneur  de  la  ville 
d'Adou li  m'cnuoyaqucrir  pour  cîteft\t  auec  vn  Marchand  nomme  Minas  qui  fc  re- 
tira dans  la  foiuudc  quelque-temps  après  ,  &  y  cft  nlut  depuis  peu.  Nous 
exécutâmes  (on  ordre ,  nous  en  po;  âmes  la  copie  à  ce  Gouucrneur  ;  nous  en  gar- 
dâmcsvncautrequcicmcttrayicycômevncchofcqui  peut  donner  connoiftanc* 
de  beaucoup  de  lieux  8c  de  peuples.  Derrière  le  Trofne  cftoit  la  figure  d'vn  Hercu- 
le &:  c\'  v  n  Mercure  en  relief;  M  nas  me  difoit  qu'Hercule  cftoit  le  fymbole  de  la  for- 
ce ,5c  Mercure  ecluy  de  la  riche  fie  :  Icfouftcnois  au  conrrairc  que  Mercure  cftoie 
pluftoftlc  fvmb<  Je  de  l'Eloquence,  &  cela  fondé  fur  le  paflage  des  Actes  dcsApô- 
lics  uls  afpelioient BtrmbM  Iuf>iter,(jy  PMtilMercurc,Àc*ufedefon  Eloquence. 
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INSCRIPTION, 

TegrandRoy1 >Pto!omée,filsdu  RoyiptoloméetP  de  laReync  *4rfinoes,pentfils  de1  Ptùlbmée  i  CePtolo- 
&  de  (s  Reyne  Bérénice ,  dont U  naijfance  i»  cafté  du  ftre  vient  d'Hercule ,  &  du  Cifié  dei  fom-  "^J*^ 
mes  de  Vionyfiui  fils  de  Iupih  r*Roy  de  C  Egypte *  de  la  Libie*  de  U  Strie»  de  la  Phemcie ,  de  fljle  ceux  qui  re- 
de  Cypre *  de  la  Lycie ,  de  la  Cane,  <?  des  Ijles  Cydédes  >  Eftats  qu'il  a  henté  de fin  fere  t  il  entré  fF£ot  dS* 
mec  »rand  nombre  de  Caualerie  &  dî Infanterie*^  vne  très- put ffante  ^érméeNauale  en  Al  fie*  prcV  Ait-" 
auec  beaucoup  d'Eléphant  d'Ethiopie,  du  pAys  des  Trogloditts,  que  fin  ptre  auoit  première-  «n<kc 
ment  prit  en  ce  pays  U ,  &  les  auoitfott  dkffer pour U guerre  :  il  *fubtugué  tout  le  pays  qui  eft  ^Ste^c 
enfermé  p*r  ÏEuphratt  &  laCiticie *  laPémphilie * l'ionie *  (HeUeJfo>nt&  laThract  ^eftve-  «ui  éfouU 
nu*  bout  de  toute  fies  forces  de  cepAyt-Li,s'eftrendu  maiftrede  tous  lés  Eléphant  des  Indes*  a  nl 
réduit fous  f*  puiffance  tous  les  Roys  du pays  *apafié  l'Euphrète ,  *  fubiugué  U  Mefopotamie *  U  fut  aulmé 
Babylonie ,  la  Soufiane *  la  Perfe ,  la  Médit  ;  a  eftendu  [es  conquêtes  sujquts  à  U  Boébnane  ;  &  **tt. 
âpres  autir  retiré  des  mains  desPerfasu  les  thofis  facrées  qu'ils  auoientenleuéet  aux  Egyptiens* 
les  a  reporté  en  Egypte  auec  tout  le  butin  de  ces  peuples  conquis *  &y  a  ramené  fin  -Armée  en 
détournant  les  nuterés * &faif*ntdct  canaux  eù  il  eftoitnectffaire  *pour  rendre  * fis  troupes  U 
paffàge  plut  me. 

des  paroles  eftoient  inferiecs  fur  la  Statue  de  ce  Prince ,  &  il  en  manquoit  fort 
peu  en  vn  endroit  où  elle  auoit  efte  rompue  ,1a  faite  de  l'infcription  eftoit  graucc 
fur  le  Tlurône  : 

Aîyant  après  pacifié  auec  le  mefinecourapt  Us  Peuples  Voijins  de  mes  Eftats  *t4y  fubiugué 
pur  1 4 force  de  mes  armeteeux  d*G*%f  ,d^(ama,t'ay  vaincu  ceux  de  Ziguymi'ay  partagé 
auec  eux  la  moitié  de  toutes  leurs  ncheffes  ;  i  ay  rangé  fous  mes  Loix  les  Nations  fuiuantts  :  >Auat 
Tiamo ,  T%iamo *  Tambela  &  les  LrÇrji  leurs  voifins *  qui  font  au  delà  du  Nil  i  celles  de  Xin- 
gauint ,  d'Angine  ,  de  Tiama  *  les  A  ih  Agoni  «  les  Calaans  <Jt*  les  Zemenes  *  autre  nation  Çituet' 
au  delà  du  N ridant  des  montagnes  inaccejiibles  toufsours  couvertes  de  broudlardf*  &  de  neiges fi 
hautes  que  Cen  en  a  au  deffus  dugenouil  ;  te  les  ay forcexjians  les  montagnes ,  après  Auoir  pafîé  te 
fleuve*  &  les  auoir  tenu  long- temps  afiiege%}  s'ay  dompté  en  fuite  ceux  de  La  fine  >  de  Zaa ,  £*A  ■* 
uaU ,  qui  demeurent  dtos  d  autres  Montagnes  pleines  de  fiurces  d'eauës  chaudes  l*  ceux,£  Atal-  *Oi  d'<A 
fno  y  de  Vegt ,  fjr  nus  les  Autres  peuples  de  ces  quartiers ,  auec  les  Tanchtites  qui  touchent  Aux  £f 
fr9nciensdetE^te:iayaffeurélechensinquts'eflendd*puisces  pays  m  f  que  s  en  Egypte  i  lay  JAiiImo  à 
'Oiincu  en  fuite  ceux  d  ^nnine&ceùx  deMetynequi  habitent  dans  des  roches  affreufes  i  ie  d*  Vt*fc 
fuis  venu  à  bout  des  Sefians  que  îay  af?iegt3^  dans  des  montagnes  difficiles  àù  ils  s'efloient  re- 
tranche^* dont  ie  me  fuis  refirué  let  femmes ,  leurs  filles ,  le  choix  de  leurs  enfons  &detouttt 
leurs  richefps  ;  comme  uufi  les  Rhefts  *  ceux  des  peuples  qui  rtcueiUentl 'encens ,  les  plus  ausner^ 
dans  les  ttrres,  qui  habitent  des  Vajles  campagnes  toufiours  feiches  ey  brûlées  de  la  chaleur:  les 
Solates  aujq»elss'ay  lai  fié  le foin  de  tenir  U  cofke  nette  de  Pyrites  i  ity forcé  À  U  teflede  mes  trou- 
pes ces  Nations  qui  fi  croyaient  invincibles  dans  leurs  hautes  Montagnes  ;  ie  leur  ay  rendu  leurs 
terres  À  condition  de  m'en  payer  tribut;  mais  entre  ces  Nations  *  plufieurs  fi  font  rendues  Volon- 
tairement tributaires*,  t'*y  fait  paffer  la  mer-Rouge*  mes  trouppet  for  vne  ptnfjante  *4rmée 
NausIc,&i  ay  obligé  les  Roys  des  A!rr*bites&  des  Cinedocolpites ,  dont  les  Efiats  s'étendent 
lelongdela  cojle,  de  fi  decUter  mes  tributaires,  auec  obligation  de  tenir  les  chemins  de  leurs 
pays  &  leurs  cofks  nettes  de  voleurs.  Enfin  *  tay  porté  mes  arma  depuis  la  ville  de  Leucéiufi 
qufs  auxpiys  des  Sabeans*     s*y  fubiuguéces  peuples  qui  nauoient point  reconnu  mes  anceflres* 
aydé  de  tjjitfianct  du  Dieu  Mars  de  qui  s'ay  tiré  mon  origine,  c'rfiàluy  que  iay  l'obligation 
d'auoireficndu  les  bornes  de  mes  Efiats^  partie  par  conque  fies  .partie  parle  bien  que  îajfottacct 
peuptcsyiufques  en^irsbiedu  cofiede  l'Orient*  &  du  cofie  du  Couchant  iufques  au  pays  deSaffor- 
Enfin ,  ayAntefiMy  la  paix  partner  t^par  terre*  ie  fois  venuâ  *4douU  ou  t'ay  facrifié*  Iupi- 
ter,  à  Mars  *&  à  Neptune  *  a  caufi  du  bon  futceZjie  mes  Nauigattons  i&àla  tefte  de  toute* 
mes  troupes  •,  t'ay  dediéceTrône  au  Dieu  Mars  la  vingt* -feptiéme  Année  de  mon  Règne.  *  ÛmeCm- 

Ils  font  mourir  encore  s  aujourd'huy  les  criminels  en  vne  place  qui  eft  au  deuanr  Me  qu'Eufe- 
de  ce  Trône  ;  ic  ne  fçay  fi  cette  couftume  Pobfcruoic  du  temps  de  Ptôloméc.  I'ay  '"^ 
Mpporrc  en  partie  cette  Infcription ,  pour  faire  voir  que  l'on  connoift  particulier  i4- W« 
rrment  toute  l'cftcndue  du  pays  dcSaflbs, &touc  le  pays  de  Barbarie ,  puifque  aeReP«. 
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vous  les  voyez  marquez  dans  cette  Infcription ,  auec  tes  peuples  qui  les  habitent; 
j'ay  voyagé  dans  la  plufpart  de  ces  pays  i  fie  ce  que  i'aytapportc  des  autres  ,ic  l'ay 
faitfurcequc  l'en  ay  appris  de  leurs  voifins  fie  des  cfclaues  de  ces  peuples,  que 
l'on  rencontre  fouucnt  dans  ces  voyages.  Le  Roy  des  Axomitcscnuoye(buuenc 
en  exil  les  criminels  dans  Semene ,  dans  la  mer ,  fie  où  il  y  a  des  neiges  fie  des  gla- 
ces. Pour  ce  qui  cil  des  Arrabitcs  des  Cynedo  Colpites ,  fie  du  pays  des  Sabecns, 
la  Sainte  Ecriture  les  nôme  les  Omirites ,  fie  de  cela  mefmc  on  peut  mger  exacte- 
ment quelle  cil  la  largeur  de  la  terre ,  Se  que  depuis  les  pays  les  plus  auancez  vers 
le  Nord  j  iufques  au  pays  de  Saflbs  fie  à  la  Barbarie  où  croift  l'encens ,  il  n'y  a 
pas  plus  de  deux  cent  Hâtions  ou  iournées  ;  ie  fçay  exactement  ce  chemin  par  les 
voyages  par  mer  fie  par  terre  que  i  ay  faits,  ainli  la  defeription  que  i'en  donne  cft 
tres-icurc  ;  par  là  l'on  void  que  la  Sainte  Efcriturc  eft  tounours  véritable ,  &r  que 
lcsPayens  fe  trompent  qui  nous  font  des  contes  de  vieilles  pour  cftabhr  leur 
vanitez  fie  leurs  menfonges,  en  fuppofant  qu'il  y  a  vne  autre  Zone  auMidy  de 
celle  que  l'on  appelle  le  Zone  torride ,  femblable  à  celle  que  nous  habitons , 
quoy  que  perfonne  ne  l'ait  veue , fit que  l'on  n'en  aye  point  de  Relations  ;  com- 
ment auroit- on  veu  vne  chofequin'cft  point  fil  faut  donc  fc  defabufer  de  ces 
faunes  opinions ,  qui  viennent  non  pas  des  anciens ,  mais  de  quelques  modernes 
qui  ont  voulu  faire  croire  que  les  anciens  auoienc  cfté  de  leur  opinion  i  ie  l'ay  ré- 
futée en  peu  de  paroles  dans  le  difeours  précédant. 

CcPcolomceeftvndccesRoysPtolomeesqui  régnèrent  après  Alexandre  le 
Grand,  dcfquels  parle  le  Prophète  Daniel  cnpluficurs  endroits  i  mais  principa- 
lement dans  lefongc  deNabuchodonofor  ,&dans  la  vifion  des  quatre  Belles 
que  Daniel  vidfortirde  la  mer,  dans  le  fonge  la  Telle  d'argent  de  la  Statue,  fie 
dans  la  vifion  la  Lionne»  fignifioit  l'Empire  des  Babyloniens ,  c'eft  à  dire  celuy 
de  Nabuchodonofor. 


A  VIS, 

fur  les  deux  Tables  fuiuantes. 

L'On  n'aura  rien  d'affeurè  de  la  véritable  pofition  de  l'Afic  ,  que  par  les 
Géographes  Orientaux,  entrelefquels  on  doit  fouhaiter  principalement  la 
Géographie  d'Ifmael  Abulfcda  Prince  de  Hamah,  à  caufe  qu'il  a  mis  dans  la  fienno 
<e  qu'il  a  trouué  de  meilleur  chez  les  autres  Géographes  ;  fie  fur  tout ,  dautant  qu'il 
a  marqué  les  degrez  de  Longitude  fie  de  Latitude  de  chaque  place,  licite  dans  Ion 
Liure  jufques  à  jo.  Géographes  diffcrens,  entre  lefqucis  il  auouc  qu'il  f'eftleruy 
principalement  des  Geographics  de  Ptolomée,  d'AIbiruni ,  d'Alfaras ,  d'Ebnlâhid, 
fie  d'vn  Liure  qui  a  pour  titre ,  la  quatrième  Partie  du  Monde  habité ,  qui  auoic ,  ce 
dit-il ,  efté  traduit  de  Grec  en  Hébreu ,  fie  d'Hébreu  en  Arabe ,  par  le  commande- 
ment d'Almamoun  Prince  Arabe,  qui  fit  traduire  de  Ion  temps  tous  les  bons  Liurcs 
écrits  en  Grec  fie  autres  langues.  Tous  ceux  de  fon  pays  luy  ont  l'obligation,dc  leur 
auoir  appris  tout  ce  que  les  Latins,  les  Grecs  fie  les  Imfs  auoicnt  de  meilleur, & les 
Sçauans  de  l'Europe  ne  luy  ont  pas  moins  d'obligation  d'auoir  conferué  par  co 
moyen  beaucoup  d'anciens  Autheurs  Grecs  fie  Latins  qui  ne  fe  trouuent  plus  en  ces 
langues, fie  que  l'onaAcuiefetrouuer  en  Arabc;vne  perfonne  quia  le  plus  donné 
des  pièces  dece  Recueil ,  auoic  obligé  vn  fameux  Traducteur  de  ces  langues  à  tra- 
vailler fur  rAlbufeda,dôt  il  y  a  vn  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  Vancancjroais 
la  Traduction  eft  demeurée  imparfaite  par  les  occupations  qui  luy  font  furuenue's  : 
l'on  n'a  pas  laifsé  d'en  tiret  quelques  Tables ,  fie  les  polirions  de  deux  climats  qu  i 
regardent  les  pays  qu'on  décrit  dans  ce  Reçue  il,  fie  que  l'on  mer  icyen  attendant 
que  l'on  puifle  auoir  la  Traduction  de  tout  l'Ouuragc  :  Auparauant  que  de  C'en  fer* 
uir,U  faut  remarquer  qu'Abulfcda  commence  fes  Longitudes  depuis  la  colle  de  la 
mer  Occidentale,commc  il  dit  -,  c'eft  à  dirc,depuis  le  Détroit  de  Gibraltar,  fie  qu'il 
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fon  premier  Méridien,  ou  Pcolomée  qui  met  le  ficn  dam  lesifles  fortunées 
conce  le  dixième  Méridien \  que  ces  Climats  imaginaires  efquels  il  diaife  toute 
la  tcrie>ne  font  point  fondez  Air  la  différente  durée  des  iours  comme  ceux  de  Pto- 
lomcc ,  &c  que  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  les  appelle  imaginaires  i  &  enfin ,  que  les 
journées  par  lefquellcs  il  mefurc  les  diftances ,  l'ont  de  huict  farfangues,  que  la  far- 
fangue  des  Pcrlàns  contient  trois  milles  ou  vne  lieue  de  France;  ou  pour  le  dire 
plus  exactement ,  jooo.  coudées ,  chacune  de  yi.  poulces ,  *  le  poulec  de  fix  grains 
d'orge  mis  à  cofte  i'vndc  l'autre  par  leur  groffeur ,  &  chaque  gTain  d'orge  fix  creins 
decheual.  Aurefte,onalaifsç  cette  pièce  en  laLangucdans  laquelle  elle  a  efté  p^e*4*f- 
traduite  de  l'Arabe,  afin  que  l'aut honte  de  fon  Traducteur  Arabe  de  Nation ,  &  <jui  «u'fe'nt6 
Profcflcur  à  Rome  dans  le  Collège  de  la  Sapience ,  luy  demeurât  toute  entière.  ^  ^  *c<me 

1  — 1  :  ■:  ]  

Regionis  Sinix 

Pracipua  Vrher. 

ALdobileïtparuaSindxvrbsadorarn  maritimam  fîta ,  maximis  obnoxia  càlo-  Aldobiï. 
ribus.  AbundatSefamicopiâ.  Eft  eius  RcgionisEmporium  celebctrimum. 
Mo  c  fan  eft  longé  lareque  dift'ufa  Regio ,  at  mculta  &  ftcrihs  >adcoque  omnium  Ai  tenu. 
rerumlaooratpenuriâ.  ÉiusMetropoliscft  vibs Tirbd*,q\ix  in  medio  Regioms 
M*hran(\ti.  eft propè finum ,  qui  protcndituràM4fow>w4Manfuram. 

Kozdad  eft  paruum  caftrum ,  feu  oppidum  in  qaodam  pofitum  colle ,  quem  vr-  KtzJad. 
'dique  htiflîma  ambit  planities  homs  rcferti.  Eft  autem  Emporium  Regioms 
Turin. 

Albirën  eft  vrbs  pofita  inter  Jfldtbil  fit M*nf*r*m  Equali  ferme  fpatio  ab  vtraque  ÀtUnn. 
diflita. 

Sadufaneft  vrbsfitaadOccidentalempIagam  An\n\s  Mthran.  Solum  habetfer-  S*d*[4H. 
tiliflimum ,  lt  omnibus  abundansfconi*.  Plura  fubiacent  ci  fuburbia ,  &  quidem 
hobiliûima. 

Almanfura ,  ita dicta  fuit ,  quia  qui  cam  expugnauit  ex  Moflemanis ,  carpitque  Alm*fnr* 
(dixic  :  um  vicimut  »  id  enim  hoc  vocabuli  dénotât.  Plini  autem  Nanuhu  vocabatiir. 
Eft  vrbs  ûtis  ampla ,  quaim  vndique  ambit  finus  fluminis  Ma.hr An ,  eamque  penin-  LeLiotePcr- 


im  pr.vtcr 


liilàm  crHcit.  Maximis  obnoxia  eft  caloribus,  nec  aliud  producit  ci 
patmas ,ScSacliariarundines,&qucmdamfructumpomisfimillimum)magnâpia;-  n«nme  Âl- 
ditutn  aciditatc,  quem  Alimuma  vocant.  Porté  ^Imohali  feribit.  Almanfuram  j^"^11* 
extructâmfuiflc  ab  Humro  filio  Htfhati  B*hr*rCOgrx>mcriio  Sab  Gutyharo  u4lm*n-     UfiU  **" 
fur  ex  Habbipttnm  genteChalipha  fecurido ,  eamque  eà  eius  nominc  Almanfu. 
ram  vôcatam  fuifle.  ,  , 

Almultaneft  vrbs  Mmànfuré  inferior.  Inhac  Ytbe  ex  ta  t  quoddam  îdolum,  quod  AlmidtAtt. 
Indî  fummoperc  vencrantur ,  peregnnanturque  ad  illud  Religionis  causa.  Refert 
autem  Idolum  hoc  effigiem  hominis  fedentis  fuper  thrôno  complicatis  pedibus, 
tnambus  veroexpanfis,induti  rubrocorio  more  incolarum  SageJUn.  Oculi  îllius 
funt  duae  gemmae.Quicquid  autem  offertur  ifti  diuitiarum,eft  iuris  Regis-^/wiii/r*». 


Vrbti  Regionis  Hindx  prtcïpu*. 

SAnanlSumnat,idcftldôlum5ttw»4f, cftvibsfitaad  maritimam  oram Regio-  s*n4m. 
nis^//>iMm/;.Mercatoribus  notiffimâ  cft,ac  eorum  linguis  fatis  cclcbrata.Cùm 
vero  fira  fit  in  quodam  promontorio  nauigationibus  fatis  comntodo ,  co  fréquen- 
ter appcllunrNaues,  prxfertim  ex  vrbe  H*itn. 

Alkandhar ,  aliter    W.fita  eft  ad  vadum  Sinda:.  Benfdhid  aflerir,  vrbeni  hanc  -AlkfJbêr. 
dictamquoque  Alexandriam ,vnamqueefle  ex  ijs vrbibus.quas  m  varijs  terra- 
rumorbispartibuscondiditAIcxander.  Hoc enim  nominc  fexdecim  vrbes  voca- 
tas fuiffc feribit  Anftor  libri  inferipti  silmothurtt ,  quas  omnes enUmerat ,  eafqu» 

t  i; 
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Dccimum  tcrtium  Clima  imaginarium 

&  eft  AlfenL 


Nomina  I  Nomina  I  Longitudo  |  Lacitudo 
Vrbium.    lAuthorum    1  grad.  min.  I  grad.min. 


'{V*  Bufîtid. 
Aldabil.  \MBtruni. 

Editio. 


345 

Mocran 

tins  cajbmm 
ÀUiro. 

34* 

Kofdar. 

347 

Albirun. 

348 

Sadufan. 

l[Far*s. 

*AlBir*ni. 
*A[  F  aras. 

*A[  Birunî. 
^41 F  aras. 


Birunî» 
1  >Ai  Farts. 

^fbufthid. 
Almanfura. 

j  U  MF  aras. 
Almulcan.  ^ 


93 
93 


31  j  14 


16 
16 


10 
o 

55 


-4[  Birunî. 
M  taras. 


5 

3« 

3° 

88 

5 

ztf 

35 

94 

5 

3° 

9i 

3 

*7 

5o 

94 

30 

*4 

4 

94 

3 

16 

3 

94 
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il  ÀBVLFEDA  DES  CLIMAS  ALHEND  ET  ALLEND. 

intciefthxc  Alcxanckialndurum.  SitacAadripamflumims,quodexcius  nomn 
ne  nomcn  habet. 

XdhluMr.  Nahluar ,  aliis  NahruaU,  cft  Mctropolis  Piouincix  ^4l*tzç*t.  Sita  auçem  eft  ad 
Occidcntalcm  plagam  Mmtnbâr.  JEdcs  intcr  fc  diflkx  funt  intcr  horros ,  &  aqui- 
tam  riuulos  difpcrfx. 

Cdnhiet.      Canbaiet  cft  vrbs  marron»  >  quatm  Mcrcatorcs  ncgotiandi  causâ  fréquentant. 

Eftautcm  vrbs  fatispulchra. 
SahnrA.       Bahura  funt  cadra ,  feu  arces  Brahrnanortim  inexpugnables  ad  vtramque  fla- 

nums  Chkb  ripatn  dtfpofttx  à  Célurt  vfque  ad  mare  Indicum  defeendendo.  lfti  funt 

îtidorum  Religiofi,  fuamque  refetune  dcnomtnaticmcm  zdBsrhman  corum  pri- 

mum  fapienpcm. 

Thuti*.        Thana ,  hancfcruntenc  eX  Pronincia  Gap4t,  8£  cft  fita  ad  Orientaient  plagam. 

Bcnfaliid  vulchanc  cffcvltimam  vrbiamProuincixA//«r.  Eftfummopercmetca- 

torum  eclebrata  1  inguis.  Incolar  orx  huius  maritimx  quotqooc  lune,  Idolâ  culunc. 
Stnd*n.       Scndan  >  aliis  J>«i<&w-,diftat  à  Th*ns  trium  dicrum  icinerc ,  &  eft  ilta  ad  ftnum 

quendam  Mai  is  viridis.  Diftat  à  MunfurA  quindecim  paralàngis*  fit  cft  Emporium 

omnium  cclcbcrrimum ,  ac  nobtlitiimum. 
Lanbur.      Lauhur ,  aliis  Uhstttr,  eft  vrbs facis  ampla ,  omnibufque  abundahsbonis ;  fie  quo- 

rundam  doétotum  virorum  patriam  ,&nucrix. 
S*fM.         Safala  Indiarum ,  quam  Alb*inéki  SutLéun  votât.  Eft  ô£  alia  huius  nominis 

Zon^xorum  vrbs. 

D*lh.        Da;li  cftfatisarhf  la ,  tnernibus  ex  latèribuk  munira.  Sita  eftinplahitie.cuiusfo».; 

lu  m  lapidibus ,  Je  arena  intermixeum  cft.  Prxterfluit  prope  Ulam  ad  parafangam 
amnis  quidam  magnus,  Euphratc  tamen  mmor.  Nobiliores  incolx  funt  Mode- 
nianni,  quemadroodum  6:  cius  rcx,  ciucs  vcro  infidèles.  Quofdam  paucos  habec 
hortos.'  Vua  caret  omninô.  Eftate  ibi  pluir.  Eias  Mefchitx,  leu  templi  Turri  nul- 
lamhabct  fimilem terrarum orbis.  Siquidcm  conftat  ex  lapidibus  rubris,habct- 
•que  360.  gradus. 

KeH4u*g.     Kenauagfitacftintet  duofluminisCta*fcbrachia.  Poftca  eft  in  extremarHaga 
Indiarum  ad  Oriente  m  partem  A/w«/w«>diftantquc  abinuicem  xii.  parafangis.ôd 
eft  Indiarum  vtbiumCayrus,ncmpe  omnium  maxima,fie  populis  frequentata. 
Ferunc  quippe  in  ca  ex  tare  50  o .  fora  ad  gemmas  tantummodo  diuendendas  jeiut 
que  rcgcmhabcre  1500.  Elephantes.  Paires  habet  aunfodjnas. 
nilctHlâir.     Alcaulam  cft  vlcima  regio  Oricntis  ,qux  piper  profert.  Soluitur  ex  ifta  ad  H*- 
itn.  Rctulit  mihi  quidam  mercator,  hanc  vrbem  fitam  elle  ad  finum  quendam  ma- 
ris in  arenofa  planitie.  Rcperitur  inibi  afbor  A//>«K<w»,qux  fimilis  cft  arbori  malo-1 
rom  granatorum  »  tametfi  folia  llmilia  funt  foliis  Ziziphi. 
Xdmtrun.     Montes  YLtmerun  funt  feopuli  Indias  intei  &Sinas,  vbi  abundanter  proUenit 
Aloe.  Vrbcs  funt  Ducra,  te  Ac»w/ci*n ,  qux  Regia  eft  Régis  Kanrerun.  Vrbs  Ae- 
mtfcwn  fixa  eft  ad  ripant  amnis  cuiufdam  magnitudinis  Nih.  Ducr*  autem  pofita  cft 
in extrema parte  Ktmtrim,  fie  initio  regionis  Sinarum. 
Almthbtr   Almahbar  fans  eclebrata  eft  hominum  linguis.  Inde  deferuntur  nobiliftlmx  tc- 


tx>  qux  funt  tanti  candoris ,  vt  prouerbio  locum  fecerinc.  Ad  Septentrionales)  il- 
hus  plagam  continui  vifuntut  montes  vfque  ad  regionem  Biher*,<\\xx  eft  Régis 
Regum  Indiarum  Rcgia.  Ad  Occidcntalcm  cius  plagam  fcfe  exonérât  Amnis 
A//»/i4»inmaPc.Eftverô  adOrientalcm  plagam  Alcaulara  fpatio  itineristriurn, 
aot  quatuor  dierum,cum  inclinatjonc  tamen  ad  Auftruro. 

Dejîription  des  Jatiquite^  de  Pirfepolis  ,  appelléesmaintenont  Chimilnar, 

traduite  de  t Àr.glois. 

IL  n'y  a  rien  de  plus  admirable  que  les  Antiquitez  &  les  reftes  de  l'ancienne  Ro- 
me, fi  nous  en  croyons  nos  Peintre*  &  nos  Architectes  *  cependant  .Bellon  dit 
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ANTIQVITEZ  DE  PERSEPOLIS.  *; 

qu'elles  ne  peuuct  poinc  encrer  en  comparaison  aucc  les  Antiquitcz  d'Alexandrie 
&  les  Pyramides  d'Egypte  :  Ceux  qui  ont  pafsé  plus  loin,&  qui  ont  veu  les  ruines 
de  Perle  polis  &  les  vertiges  du  Palais  de  Darius ,  tiennent  qu'elles  furpaiTent  infi- 
nimenc  les  Merueilles  d'Egypte  &  les  Antiquitcz  de  Romci  voicy  comme  nos 
derniers  Voyageurs  Icsdccnuent; 4  On  appelle  les  Antiquitcz  qui  le  voyent  pro-  *  Heibcrt, 
che  de  Perlepolis,Chimilnira,ou  les  quarante Colomncs , quoy  quilyen  ait 
prés  de  quatre- vingt ,  dont  on  void  des  fragmens  au  moins  de  lix  pieds  de  uvaUéf*' 
hauteur  »  mais  il  n'y  en  a  que  dix-neuf  qu'on  puùTc  dire  entières,  aucc  vnc  autre 
toute  feule  *  qui  cft  à  l'Eft  de  cellcs-cy,  &  qui  en  eft  éloignée  cnuiron  de  cent  cin- -*  Figuçroa 
quance  pas  \  vnc  roche  de  marbre  fort  dur  leruoit  de  fondement  à  cet  édifice ,  elle  dêmlchw** 
a  cnuiron  doux  fois  le  circuit  du  Chafteau  de  V  vindfor  $  quatre-vingt  quinze  mar.  de  cette  An- 
ches  oudegrez  portent  au  premier  plan  du  Palais  i  cette  montée  eft  taillée  dans  la  t^ti'^  f 
roche,de  marbre  noir  ,  &  elle  cft  û  large>que  douze  cheuaux  y  pourroienr  monter  aucun  veftj- 
de  front  i  ces  degtez  portent  à  la  hauteur  de  vingt-deux  pieds  Georoetriqucs;car  S*  *  tctK 
le  premier  plan  du  Palais  cft  clcué  dc  cette  hauteur  pardeflus  le  rez  de  chaufséc  J™n  ™e 
delà  campagne}  tout  le  refteduroceft  taillé  à  plomb,  on  void  encore  les  deux  auoircftéi^ 
pieds  droits  ou  coftez  de  l'entrée  de  ce  Palais  >  l'entrée  a  enuiron  vingr  pieds  d'où-  ?y°c|1^'  ^nc> 
uercure,  d'vncofté  eft  la  figure  d'vn  Eléphant,  &  vis-à-vis  celle  d'vn  Rhinocéros  luy  dn^T 
haut  de  jo.  pieds,  &  tous  deux  d'vn  marbre  /.lui  Tant;  proche  ces  Animaux  il  y  a  H°'"*y 
deux  Colomncs, 8c  pas  loin  de  là  la  figure  d'vn  Pcgafc  ;  a  près  auoir  pafsé  cette  en-  voi'autre1 
tréc,on  rencontre  quantité  de  fragmens  de  colomncs  de  marbre  blanc,dont  les  re-  «olône  auflt 
ftes  font  encore  voir  la  magnificence  aucc  laquelle  elles  auoient  cfté  baftics  ;  les  f„  p^J"e! 
Cicognes  font  aujourd'huy  leur  nid  fur  les  chapiteaux  des  plus  hautes ,  les  moin-  i«.ac  deux 
dres  Je  ces  colomncs  ont  quinze  coudées  Jes  plus  grandes  en  ont  dix  huit  de  haut, jUttM  Plu* 
elles  ont  quarante  cannelures  larges  chacune  de  trois  grads  poulccs,d'où  1  On  peut  peu  plus 
fuger  de  route  leur  groûcur&  de  leurs  autres  proportions  :  la  matière  cxccllcnrc  iom,Wii» 
dont  elles  font  composées,  le  trauail  de  leurs  ornemens,  &  leur  difpofition,  attirer  ^"«au*  de 
encore  aujourd'huy  l'admiration  de  ceux  qui  les  voyent  ;  de  là,  l'on  découure  vnc  marbre  d>- 
forc  belle  veuc;  mais  à  voir  la  campagne  des  endroits  de  cette  Antiquité  les  plus  p^3"^"/ 
cieucz,ccux  du  paysaneurent  que  la  vcuè  f'eftend  à  plus  de  dix  lieues.  L^èf'coi- 

lofesqui  reprefentoien:  des  Géant  i  que  pour  luy,  il  n'eût  pat  le  courage  d'y  aller,  1  caufe  que  toute  ta  plaine  pat  où  il  falloir 
pjflcr.elloii  tome  entrecoupée  de  canaux  qu'on  tire  de  lariuiere  Araxct  :  La  plaine  où  cA  cette  Antiquité  ,  quoy  qu'elle  n'ait 
quedlii  lieues  de  large  ,e(loit  alTcx  fertile  pour  uoutrir  vue  auili  grande  Ville  qucPcrfcpolis  j  il  n'y  «cfte  plus  maintenant 
qu'vrae  petite  Ville  de  400  maifoas  entourée  de  beaux  parVurages ,  d  «ne  campagne  fertile  Se  de  plaifans  jardins  »flc  arrosée 
a'vnc  eau  fi  faine ,  qu'il  ne  croy  pas  qu'elle  ait  fa  pareille  au  monde. 

b  Fîgucroa  dit  que  rien  neluy  parut  plus  admirable  que  la  qualité  <c  le  polydece  marbre,  qui  reprefentoit  des  objet* 
<omm<*  vn  miroir. 

c  AlTcz  proche  de  l'entrée ,  nous  vîmes  vnc  Infcription  grauée  fur  vn  quarreau 


de  marbre  noir  vny  comme  vne  glace,  elle  auoitenujrondoUzc  lignes  ;  mais  les 

Icttrcsd'vnc  figure  fi  extraordinaireque  pas  vn  de  ceux  qui  lesont  veuneJesianr  .  

pû  entendre-,  elles  ont  toutes  la  figure  de  triangles  ou  Pyramides;  au  rcftcd'vnc 
fi  belle  fimctrie ,  qu'elles  monftrcnt  bien  que  les  peuples  chez  qui  elles  ont  cfté  en 
vfagc,n'étoicnt  point  barbares. 

c  Fîgucroa  adjoufte  queces  lettrée  luy  parurent  toutes  fembhbles  ,  &  qu'il  n'yauoit  remarqué  autre  diffé- 
rence que  danslcur  (kuation ,  ce  qui  fe  »oit  en  («et  dans  l'Eflype  de  cette  Infcription  que  M,  Tauermçt  donne 
icy  au  publie. 
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i4       ANTIQ^ITEZ  DE  PERSÊPOL1S. 


"Co  «mue  U 
mefme  tbo 
fc.JtditsU 


h°-     Là  proche  cftvn  autre  compartiment  quarré,  dont  chacun  des  coftez  à  quatre 


qui  vingt  dix  pas  ,aucc  huit  portes  ou  entrées  ;  quatre  de  ces  portes  ont  lixpasd'ou- 
j  font  re-  Ucrtuie,lcs  autres  n'en  ont  que  trois  -,  elles  lont  bailics  chacune  de  fepe  grands 
fonth^bM-  quarreaux  de  marbre  fort  exactement  pol  y  i  ces  quarreaux  ont  quatre  aulnes  de 
ici  comme  long  ,&  cinq  quarts  d  aulne  de  haut ,  relcucz  de  bas  reliefs  >  qui  reprcfcntcntdcs 
dVv^ntfc*  Gritons,  des  Lyons,  des  Tygrcs  ;  &  en  d'autres  endroits  de  ce*  murailles  font  gra- 
Vous  en  '  uecs  des  Batailles,  des  Sacrifices,  des  Triomphes,  des  jeux  Olympiqucs^vn  def- 
tnttmai&  iein  &  *  VOC  *"culP,,irc  admirable  ;  fur  chaque  porte  cil  reprefente  v«  homme  ma- 
fatd«chii  jcilucuxecouucrt  d'vnc  longue  vefte  aucc  vne  Mître  ou  Tiare  ,  les  cheucux 
gtfèmbl*.  longs,ô£qui  luydefccndet  par  boucles  jufqucs  fut  les  épaules  jd'ync  main  il  tient 
qi"n  'laî!  vn  So*l*"**6  dc l'autre  vn  Globe-.cc  qui  n'a iamais,quc  ic  fçachc,cftê  v  fité  par  les 
aux  prmci-  Roys  de  Pcrfe  ;ccux  du  Pays  difent ,  que  c'elt  Sa  m  km  ou  Aaron  .  à  cét  Appartc- 
danï'nosE1'  iucnt c^ Jolllt vn "oifiéme , qu'ils  nous  dilbient  âuoir  cftcvïiSerrail; les  quatre 
gtifes  Me  collez  font  inégaux,  il  y  en  a  deux  de  foixâte  de  mes  plus  grâds  pas,  &  deux  autres 
tiopditai-  dc  foixante  &  dix  :  de  là  ie  paflay  dans  vn  quatrième  Appartement ,  dont  deux  cô- 
petit  mit-  Ccz  1  ' !  1 "  ac  vingt  pas,&  les  deux  autres  de  tretc,  les  murailles  allez  entier  &  d  vn 
tl»e  pifjqui  marbre  noir  il  poly,qu'onfc  pouuoitmncr  dedans:  il  y  a  des  bas  reliefs  taillez  dis 
Soft/pîd  ccs,nura'"cs  enrichis  d'vnc  dorure  qui  fc  void  encore  maintenant;  les  bas  relief» 
debout  fott  de  cet  endroit  représentent  des  Gcans  :  nous  montâmes  après  fur  des  ruines,  & 
^mm'aJn  aiT*u*mcs  au  d^iTus  de  cet  Edifice  ;  nous  y  vîmes  la  figure  d'vn  Roy  à  genoux  de- 
^oîne  pTu",  uant  vn  Solcil,du  feu  tout  prochc»&  vn  ferpent  -,  toutes  ces  figures  taillées  dans  lé 
trtquccM  collé  de  la  roche,  qui  cft  par  tout  ailleurs  entouré  de  précipices.  Cette  Antiquité 
aucun  râp"  cft  tellement  ru  înéc ,  qu'on  ne  fçauroit  déterminer  maintenant  fi  elle  a  eftédor- 
pott  «wc  drc'Dorique,  Ionique,  ou  Corinthien  ;  mais  vn  habile  Dellîgnateur  en  trois  mois 
MtttMki  **C  tcmPs nc'a PoUrroit  pas  deifigner  toute  entière  : C'cft  vn  grand  dômage qu'on 
peupi«  de  n'aie  pas  encore  fait  cette  diltgêcccar  les  peuples  qui  en  sot  proches  la  ruinée  tous 
«"fxfml*'  lcsiours,&  entirét  des  pierres  pour  feruir  à  toute  forte d'vfagcs  dâs leurs  maisôs. 
"ocT'ec'uT  A  cinq  lieues  delà  l'on  vot  i  vne  figure  monftrucufement  grande ,  que  les  P«> 
det  anciens  fans  difent  élire  la  figure  de  No  cl  a  RuÛan  ;  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'ait 
pSj"?' &  vnc  Scatuc  à' Alexandre,  qui  auroit  eu  la  vanité  de  faire  croire  à  la  pofterité ,  qu'il 
«tri  Medeij  efloit  plus  grand  que  l'ordinaire  des  hommes  i  ce  qu'il  voulull  faire  croire  mefrae 
Meao*  |Ô  ^on  tcmPs'  Par^cs  armes  extraordinairement  grandes  &  pefantes  qu'il  cnuoyât 
vo/ô^d  "  par  toutes  les  Indes.  Il  y  a  vnc  Ville  proche  de  cette  Antiquité ,  nommée  Marga- 
ents  cher  tcan ,  il  n'y  refte  que  deux  cent  maifons  habitées  parvn  peuple  fifupcrftiticux, 
cncz'iMRo-  1u  i's  parfumèrent  leurs  maifons  apres  que  nous  en  fûmes  fortis  i  il  y  a  de  là  à  Si* 
mains, pot-  ras  dix  farfangues  ou lieues  de  France*  A 

tmemla  vC-    Gouueaditque  deux  cfcalicrs  fort  proches  l'vn  de  l'autre  .porte  jufqucs  à  la  principale  entrée 
(le,  tuni.ji' 
ou  clpecc 


toientla  te-  Gouueaditque  deux  cfcalicrs  fort  pioches  l'vn  de  l'autre  ,  porte  jufqucs  à  la  principale  entrée 
ouV^ecedê  Ju Pa'a,s  '  'cs  Picrrcs <îui cn f°nt dcgrcz  ^ont d'vnc  grofleur  extraordinaire  :  l'en  rcmarquay 
)uRe  au      qui  auoicnr  ij.palrrtcsdç  long.dixoudouzede  largc,&  fept  ou  huiade  hauteur.  Les  pierres  des 


corps 


comment  on  auoit  t 


cft  encore  portcr'fi  haut  de  fi  lourdes  malTcs  :  mais  ce  qui  nouseftonna  le  plus,  fut  de  voir  des  chambres  cn- 
e"n  '"i-™"'  tiercs.lc  planchcr.les  murailles,&  la  couucrtutc,  tout  d'vnc  feule  pirrre,  tres-noire&trcs-durei 
chez  I»  &  non  point  taillées  dans  la  roche  comme  l'cft  le  Pagode  de  l'iflc  de  Saldtc  proche  dcTana.donc 
Turcs  &  la  pierre  eit  fort  tendre.  Au  haut  de  Pefcàlieron  trouuc  vnefale  ,  d'où  l'on  découurc  vne  grande 
cher  le.  Pcr-  eftenduc  de  pays.  Les  morajllcs  font  «ouucrtes  de  bas  reliefs,  &  Ton  y  void  les  4o.  colonnes  qui 
' k*  ont  donne  le  nom  à  cette  Antiquité.  Trois  pierres  en  font  toute  la  hauteur;  leur  baze  a  bictt 
JJJjJ,  cT-  i°-  Pllmcs  Jc  tourA*  au  plus  haut  il  y  a  des  figures  de  tout  telief  tes  murailles  font  fort  hautes, 
bai* ,  &  Ici  IcSculpteur  y  a  reprefenré  des  Lyons,  des  Tygrcs,*:  d'aurres  Animaux ,  qui  fortent  en  relief ,  fi 
rcriansAlio-  bicu  trauaillcz,qu'ils  font  penrà  ceux  qui  les  voyent.  De  U*nohs  montâmes  vn  lieu  plus  élcuc, 
ha  ,  c]ui  me  QU  nou$  ,rouui,ncs  <j  jns  yn  ljcu  taillé  dans  la  roche  mefme, vn  fuperbe  tombeau  que  ces  peuple* 
què  ce0Mo  ont  ruïné.croyant  y  ttouuer  vn  trefor i  là  proche  cft  vn  autre  tombcau.qu'ils  difoicnt  eftrc  la  [c- 
numenc  eft  pulture  d'vnc  Rcyne ,  perfonne  n'a  pû  encore  expliquer  vne  infcnption  que  l'on  void  en  plu- 
plus  aucicn  fleurs  endroirsde  cette  Antiquité,  ainfi  tout  contribue  àobfcurcir  la  mémoire  du  l  rince,  qui 
que  toutes  croyoit  par  «baltimcnt  la  rendre  etcrncllc.Et  à  caufe  que  ces  pierres  font  fidures.que  le  temps 

AmTùuez  tout  fcu-  auroir  df  1 J  Pcinc  à  les  ^ccuirc  ' ccs  PcuP!cs  y  employé»"  ™»\ lcs  ,ours  le  tcc  k  ,c  'cu 
ioMaw    pour  I"  «»ucr ,  &  fc  deliurer  pat  là  des  étrangers  qui  Icsvicnncnt  voir. 
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RELATION 

DES  ROYAVMES  DE  GOLCONDA, 

TANNASSERY,  PEGV,ARECAN, 

&  autres  Eftacs  fituez  fur  les  bords  du  Golfcde  Bengale  j  &aufli 
du  Commerce  que  les  Anglois  font  en  ces  quartiers- là. 

par 

VV  I  L  L    M  E  T  H  O  L  D 

E  Golfe  de  Bengale  Pcftcd  depuis  le  CapCommorin  qui  eft  fous 
le  huitième  degré  de  latitude  Septentrionale  ,  mfqucs  à  Chatti-  chitti^an 
gnan,lous  le  n .  degré  de  latitude  aulU  Septentrionale. Cette  co-  J  ^nd« 
Itc  a  bien  mille  heucs  Angloifcs  d'eitenduc ,  6c  l'ouuerturc  du 
Golfe  neuf  cens  lieues.  Le  Cap  de  Sincapoura  qui  eft  fous  le  pre- 
«mier  degré  de  latitude  Auftralc  le  ferme  de  l'autre  cofté.  Les 
^.ylu'mcVdc  &Uan,Bizjugar,Golco*Ui  Bcngala.Arccam,  Peu  le  Tann.iir.i- 
ry  font  fur  ce  tc  cofte,  clic  eft  coupée  de  plufieurs  petices  nuicrcs  donc  on  ne  parle 
nièces,  à  caufe  que  leur  nom  eft  obfcurcy  par  le  voitinagc  du  Gange ,  fi  fameux 
par  les  écrits  des  Géographes  :  On  ne  fçait  point  bien  où  il  prend  fafourec, 
mais  on  fçait  en  gênerai  quelle  eft  fort  éloignée  de  l'cmbouchcurc  i  6c  les  Gentils 
ont  en  lï  grande  vénération  céte  riuicrc  ,  qu'ils  croyent  que  leurs  pechez  leur 
font  pardonnez  lors  qu'ils  fc  font  lauez  dans  fes  eaux. 

Nos  Anglois  ont  peu  de  connoiftancc  de  l'Hic  de  Zcilan.  Les  Pomigaisy  ttrfeZ* 
font  les  plus  puiffans ,  6c  prétendent  mefmes  cftrc  allez  forts  pour  en  empêcher  ■■ 
l'entrée  aux  autres  nations.  Il  y  a  vn  Roy  dans  flflc  nommé  le  Roy  de  Candy, 
aucc  lequel  les  Danois  entrèrent  il  y  a  quelque  temps  en  Traité  ;  6c  voyant  qu  ils 
ne  pouuoicnt  pas  cftabhr  leurs  affaires  par  la  Ncgociation,ils  fe  fortifièrent  dans 
le  Pays  proche  de  Negapatan ,  en  vn  heu  nommé  Trangabay. 

Le  Royaume  de  Bifoagar  cftoit  le  plus  ancien  6c  le  plus  conGdcrablc  de  tous  ^ 
les  Royaumes  qui  font  du  cofté  de  la  terre  ferme.  Il  eft  maintenant  diuisc  en  plu-  jeB.rn.gu 
ficurs  Proumccs  ou  Gouucrnemens ,  dont  les  Naickes  ou  Capitaines  du  Pays  fe 
font  rendus  les  Maiftrcs:  car  le  dernier  Roy  cftant  more  il  y  a  quelque  quinze 
ans,  il  l'cleua  plufieurs  pretendans  1  la  Couronne.  Les  Naickes  prirent  party  tous 
ces  Chefs,  &  Rengagèrent  en  vne  guerre  ciuile,  qui  fut  fuiuie  d'vne  fi  grande^ dc- 
folation  6c  famine ,  que  plufieurs  percs  portoient  leurs  «fans  fur  la  coite ,  &  les 
vendoient  pour  la  valeur  d'vnécu  ou  quatre  francs  dcRys.  Les  Marchands  qui 
les  auoicntift  bon  marché,  les  rcucndoicnt  après  auec  vn  grand  proht  end  au- 
tres endroits  desIndes.  La  ville  de  S.  Thomas  eft  dans  ce  Royaumciles  Portu- 
gais en  font  lesMaiftres,mais  ne  laiffent  pas  d'en  faire  quelque  reconnoilTance  au 
Nayck  qui  eft  maiftre  de  ce  canton.  Il  les  alliegea  il  y  a  trois  ans ,  6c  les  obligea  à 
Uy  donner  quelque  argent  pour  auoir  La  paix  i  car  leur  Ville  eft  feulement  fort  i- 
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fiée  ducofté  de  la  mer ,  n'ayanc  point  d'autre  derrente  du  cofté'dc  la  terre,  que  les 
La  yi'.lc  de  inaifohs  qui  la  ferment.  La  viilc  de  Pallecattc  qui  cft  dans  cette  Prouincc  ,  cil  vn 
PJiccatic,  maxiuais  voifmage  pour  les  Portugais ,  depuis  que  les  Hollandois  fc  font  rendus 
IcThoîLio-  ^cs  maiftres  ^c  lon  Ch  ail  eau  :  Car  depuis  ce  temps-là,  leurs  Vaiflcaux  n'o- 
Uoi$  fcfonc -/ent  paroiftre  fur  cette  cofte  ;  &  qùànd  ils  Py  hazarderit ,  ils  choimTcht  des  bâ- 
rcnJuslet    timeus  qui  aillent  fuit  bien  à  la  voile. Si  bien  que  les  Portugais  y  lont  maintenant 
dïffoîvCh*  fort  pauurcs  ,fi£  ont  elle  bien  punis  de  l'cnuie  auci  laquelle  ils  cmpctcrioient  ic 
ft-'iu-         Commeaç  aux  autres  Nations.  Dés  les  premiers  voïages  que  les  Holiarjpis  ri- 
vent aux  Indes ,  ils  letonncinent  que  les  marehandifcs  qui  lè  trouucnt  à  S.  Tho- 
mas,  le  pouuoient  tranfportcr  auec  beaucoup  de  profit  auxMolucques ,  à  laua, 
Sum  atra  ,  Amboyna  ,  &  autres  endroits  des  Indes.  Ils  obtirfrcrrt  ducleinier'Roy 
de  Bdna^ar  ,1a  penniilion  de  pouuoir  trafiquer  en  ce  Pays,  &  d'eltablir  vnc  Fa- 
ctorerie a  Pallecattc  ,  auec  fix  ou  fept  Hollandois  pour  négocier.  Les  Portugais 
de  S.  Thomas  qui  ne  pouuoient  fovufnr  qu'ils  1-eftabliHent  li  pioche ,  fc  muent 
en  mer ,  &  vinrent  attaquer  la  maifon  des  Hollandois.  Ils  fc  rendirent ,  après  f'c- 
tre derfendus  quelque-temps.  On  les  mena  prifonnicrs  à  S.  Thomas  ;  d'où  quel - 
ques-vns  fc  fauucrcnt,  &  cntic-autrcs  le  principal  Facteur,  de  qui  ic  tiens  cette 

Relation.  .       ,  ,  *      T    f    T  /  '  /" 

Le  Roy  accoftia  depuis  aux Hollanctbis  la  p* fcrmiflion  de  baftir  ^nFor^pôur 
f'àueurcr  efes  infultcs  des  Portugais  ,  à  condition  toutefois  que  la  garnifon  i croit 
niy-partie,  moitié  d'Hollandois,  Sç  moitié  deccuxdupaïs  :  Il  arnuoir  tous  les 
lours  quelque  querelle  entre  deux  nations  fi  différentes.  Le  Roy  ennuyç  d'en 
entendre  parler  dauantage  retira  lès-Sujets  ,  &  laina  les  Hollandois  en  pleine 
ooflefliondc  ce  Fort  :  Ils  ont  accreu  depuis  cette  Place ,  l'ont  fortifiée  ,  &rlanom- 
j  ment  maintenant  Gucldna,dcpuislc  Traite  de  l'année \6i$. Ceux  de  nofrre  Na- 
tion ont  fait  la  moitié  de  la  depeniè  de  la  Garnifon,  éV  cependant  ne  rouillent 
point  des  auantages  qu'on  a  tirez  depuis  de  l'eftabliucmcnt  de  cette  Place.  Ic 
n'ofcrois  pâilcr  dauantage  de  l'injufticc  de  leur  procède  ,  de  peur  que  l'on 
croyc  que  ic  parle  auec  pallion ,  Se  rtmmc  inferefle  dans  vne  querellé  qui  m'eft 
commune  auec  tous  ceux  de  noftrc  Nation.  Ainfi  les  Portugais  qui  n'auoient  pû 
au  commencement  fouffrir  cinq  ou  fix  Hollandois  poche  d'eux,  font  maintenant 
bridez  par  vnc  Garnifon  qu'ils  ne  pourront  apparamment  iamais  chafler  de  ce 
pais  là*  car  Us  ne  font  pasalfczfortsà  S.  Thomas  pour  l'entreprendre,  &  le  Vice- 
Roy  des  Indes  ne  les  aidera  pas  dâs  vn  séblablc  dcflein.Les  Portugais  de  S.Thcn 
mas  ne  payent  ïamais  rien  pour  les  affaires  générales  des  Indes;  Ils  ne  leruent 
point  le  Portugal  de  leurs  perfonnes ,  &  paflent  pour  rebelles  aulfi  bien  que  ceux 
de  Bengale  ;  par  cette  raiion  ils  ne  doiucnt  pas  attendre  de  protection  de  leurs 
Princes ,  ny  de  fecours  de  leurs  V  icc-RoyS. 

Ils  fc  font  contentez  depuis  peu  d'exciter  fous  rhaih  quelques  Naickes  contre 
les  Hollandois ,  ils  les  afliegerent  dans  la  ville  de  Pallecattc ,  mais  ces  troupes  né 
demeurent  pas  long-temps  fur  pied.  Ils  leuereht  lé  fiege  après  en  auoir  reccu 
quelque  argent.  Il  faut  auoiicr  que  les  Hollandois  gardent  vnc  conduite  fort 
pruderite  |  ils  n'entreprennent  point  fur  ceux  du  Pays  j  ils  n'en  tirent  aucune 
contribution,  &  fc  contentent  d'y  cftablir  leur  trafic  ,'fc  d'empefeher  ecluy  des 
Portugais. 

Mafulipjci.  Mafulipatan  cft  le  principal  Port  du  Royaume  de  Golconda ,  il  eft  fous  le  fei- 
zieme  degré  trente  minutes  latitude  Septentrionale  :  La  Compagnie  Angloife 
des  Indes  Orientales  y  tient  vn  Agent  ou  vn  Prcfidcnt  3£  des  Facteurs  ,  comme 
dwif8"1  aU^1  *  ^^P^Y-  '  Y  ay  Pa^c  huià  années  en  qualltéde  Prcfidcnt  des  affaires  de 
FacVutic»,  cette  Compagnie  ;  c'eft  ce  qui  m'a  donné  la  hardiefic  d'entreprendre  de  fatisfai- 
côme  yom  rc  la  curiofitedes  Purchas,  qm  m'a  prié  d'écrire  vne  Relation  de  ce  pays.  Mafuli- 
'5rir%Mrt  patan  eft  vnc  petite  ville  mal  baftic  &  encorcs  plus  mal  feituée,  mais  qui  ne  laifle 
vo.,gc.      pas  d'eftre  fort  peuplée  :  Toutes  fes  eaux  font  falecs  i  car  quand  la  Marée  haufle 
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clic  y  monte  prés  d'vn  mil  auant  dans  le  pays.  Ceftoit  au  commencement  vne 
pauurc  retraite  de  pefchcurs ,  Se  c  "cft  delà  qu'elle  tue  le  nom  qu'elle  retient  en-    Mefil  cà 
corc.  La  commodité  de  fa  rade  y  attire  les  marchands ,  Se  fon  trafic  a  toufiours  f"^^m 
cfté  en  augmentant  depuis  que  ceux  de  noftrc  Nation  ont  commencé  à  y  venir.  p£ûr©n"«c 
Son  climat  eft  fort  faim  ils  dmifent  leurs  années  en  trois  faifons;Ies  mois  de  Mars,  2**V**5" 


d'Aunl,  de  May  &  de  luin  font  celle  de  l'Efté  $  car  en  ce  temps-là ,  non  feulement  Vujc! 
l'approche  du  Soleil  échauffe  leur  Pays ,  mais  le  vent  au  lieu  de  le  cemperer  l'aug- 
mente  :  Il  y  foutHc  ordinairement  vers  la  my-May  vn  vent  d'Oiïcft  qui  cfchaufta 
encor'  plus  le  Pays  que  le  Soleil  mclmc.  La  chaleur  y  cft  aulfi  grande  ,  que 
l'on  fent  lors  qu'on  cil  proche  d'vnc  maifônqui  brufle  >  tellement  que  dans  les 
chambres  les  mieux  fermées ,  le  bois  des  chaifes  fie  des  tables  y  cft  tellement  cf- 
chauffé  qu'on  ne  le  peut  toucher  $  Se  que  l'on  cft  obligé  de  jetter  continuel- 
lement de  l'eau  dcffusôc  fur  le  plancher  des  chambres  ;  mais  cétexcez  de  cha- 
leur ne  dure  que  fix  ou  feptiours  en  toute  vne  année,  &  depuis  feulement  neuf 
heures  du  matin  mfqucs  à  quatre  heures  après  midy;car  il  vient  après  vn  air  frais  Siifbn»  dé 
de  la  Mer  qui  la  tempère  agréablement.  Ceux  du  Pais  qui  font  obligez  I'«naéeî 
de  voyager  durant  ces  grandes  chaleurs  en  font  quelquefois  eftouffczjcc  qui 
cft  au/fi  arriué  à  vn  Hollandois  qui  voyageoit  dans  vn  Pallanquin ,  Se  à  vn  de  nos 
Anglois  qui  ne  fit  qu*vne  demie  lieue  pour  aller  iufqu'à  la  Barre  du  Port.  Les 
moindres  chaleurs  de  leur  Eftéfurpaffent  encore  de  beaucoup  les  plus  grandes 
chaleurs  que  nous  auons  en  Angleterre  ,  &  dureraient  tout  Je  mois  de  Iuillct, 
«TAouft,  de  Septembre  Se  d'Oôobrc ,  mais  les  pluyes  continuelles  rafraîchiflenc 
l'air  Se  la  terre ,  Se  viennent  en  fi  grande  abondance  qu'elles  inondent  tout  le 
Pais.  Les  habitans  en  reçoiuent  le  mefme  auantage  que  les  ./Egyptiens  tirent 
du  Nil  i  car  ils  {êment  dans  ces  terres  ainii  préparées  leur  Rys  &  les  autres  grains 
fansefpcrer  d'autre  pluye  que  huict  mois  après.  Ils  content  leur  Hyuerau  mois 
de  Décembre,  Ianuicr,  Fcurier ,  mais  il  y  fait  aulfi  chaud  qu'au  mois  de  May  en 
Angleterre  ;  ainfi  les  .libres  y  font  toufiours  verds  Se  toufiours  chargez  de  frui&s 
murs.  On  y  fait  deux  moiflons  de  Rys  ni  y  a  mefmes  des  terres  qu'on  dcfpouille 
trois  fois ,  Se  celles  qu'on  ne  feme  qu'vnc  fois  rendent  extrêmement  i  ils  femenc 
vne  cfpccc  de  legume  que  nous  n'auons  point  en  Angleterre  ;  ils  ont  de  l'orge, 
mais  ils  en  mangent  peu  ;  le  Bctle  leur  tenant  lieu  de  tous  les  autres  herbages 
dont  nous  nous  leruons.  Ce  Pays  eft  fort  fertile ,  tout  y  cft  à  bon  marché ,  ce  qui 
vient  principalement  de  l'abftinence  que  font  les  habitans,  Se  de  ce  qu'ils  ne 
mangent  d'aucune  chofe  qui  ait  vie.  L'on  y  a  huict  poules  pour  quatorze  fols,  vn 
mouton  pour  onze,  Se  tout  le  refte  à  proportion,  ces  chofes  eftant  encore  à  meil- 
leur compte  hors  de  la  ville. 

Ce  Royaume  aulfi  bien  que  les  autres  Royaumes  des  Indes,prend  fon  nom  de  c*1"»^ 
la  ville  de  Golconda ,  lieu  de  la  refidence  de  fon  Prince.  Les  Mores  Se  les  Pc  r  Uns 
l  appellcnt  Hidraband  i  elle  cft  efioignéc  <lu  cofté  de  Mafulipatan  de  vingt- 
huid  lieues  du  Pays,  dont  chacune  fait  neuf  de  nos  miles  d'Angleterre.  On 
faitec  chemin  ordinairement  en  dixiours.  Cette  ville  pafle  pour  la  mieux  fei-  Je'Sfë'* 
tuée  de  toutes  les  Indes,  à  caufe  de  la  douceur  de  fon  climat,  de  la  bonté  de  fes  jo°o.  pied* 
eaux,  Se  de  la  fertilité  de  fon  terroir.  Le  Palais  du  Prince  furpalTc  aulfi  en  magni*  *«Ro7« 
ficcncc  tous  les  autres  des  Indes.  Il  a  it.  miles  de  circuit  tout  baftide  pierre}  Se 
aux  endroits  où  nous  employons  icy  le  fer ,  comme  aux  barreaux  des  feneftres ,  t«  Perftnjf 
c'eft  de  l'or  maflîf .  On  tient  ce  Prince  pour  le  plus  riche  des  Indes  en  Elephans  SC  hTmS^" 
en  pierreries.  Il  tire  fon  origine  des  Pcrfans,&  a  retenu  leur  Religion,  qui  diffère  Corob  en 
enbeaucoupdç  chofes  de  celle  des  Turcs.  l'en  ay  deferit  la  différence  fort  au  g"^"'" 
long  dans  mô  voyage,&  ic  n'ay  lien  à  y  adioufter  icy,finon  qu  vn  nommé  Mcénc  cour  fi  cet 
qui  {ê  y  an  toit  d'eftre  de  la  race  de  Mahomet,me  difoit  qu'il  priroit  pluftoft  Dieu  R°is 
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>tr  iea  l'origine  dans Liafchct.  lift  nuria au  temps  quei'e 
Sentiment  le  Pays  aucc  la  fille  d'Adclsha  Roy  de  Vifiapour.  Il  a  crois  autres  femmes ,  fie  au 
Gdconda*  mows  m*^-  concubines  :  Il  n'y  a  rien  de  plus  commun  parmy  eux  que  d 'auoir  plu- 
/ut  "mi-   fleurs  fe  nomes  *  te  de  coûtes  les  chofes  que  ie  )ay  pouuois  dire  de  l'Europe ,  i  I  n'y  en 
liage  du    auojt  point  qui  l eftonna  dauantage;  te  comme  il  dùoir,qui  rut  plus  honceufe  fie  plus 
eieicue.*"  déplorable,  qu'vn  Roy  d'Anglcrer  rc  qui  auoic  trois  Royaumes,  fuit  réduit  à  n  auoir 
qu'vne  feule  femme.  Il  eft  engage  dans  vne  ligue  deffendue'  auec  M  su,  te  Sha, 
contre  le  Mogol,  mais  les  meilleures  armes  qu'ils  employent  pour  f'jflcurcr  contre 
fes  enrreprifes  ,  font  les  prefens  qu'ils  luy  font  tous  les  ans  ,  fie  trouuent 
plus  auaneageux d'acheter  le  repos  que  d'entrer  en  guerre.  II  a  de  reuenu  15.  Icck- 
Le  P»K©«Je  <luc$  ^c  Pag°^cs  *lu   t*rc  «Ictous  fes  Sujets ,  qu'on  peut  dire  eftrc  tous  (es  Fermiers. 
tiuc  i  peu  Ce  Roy,  comme  prefque  tous  les  autres  Roys  des  Indes  eft  maiftre  de  toutes  les  ter- 

JotleFxî1  t«'<^^onP^s»e^c$^ont^,m^:csPar^ouuerncmcnSt  °luc  'Cï  Gouuerneurs  tien- 
ne, nent  à  ferme  du  Roy»  fie  les  diuifcnt  en  pluûcurs  portions  qu'ils  îousfermcnt  à  d'au- 
tres^ ceux»  là  à  d'autres  inferieurs,tant  que  cette  fubdiuifiôvienne  iufqu'au  peuplo 
qui  eft  fort  mifcrablc  $  car  lors  qu'il  ne  peut  pas  payer  fa  terme ,  il  faut  qu'il  quitte 
le  Païs  -,  Sa  femme , fes  entans ,  fes  frères  te  fes  parens  rcfpondcnt  de  ladebtc  :  Pour 
ce  qui  eft  des  grands  Fermiers  &  Gouuerneurs ,  quand  ils  manquent  à  fâtis- 
faire  à  leur  payement , ils  font  battus  à  coups  de  canne,  comme  il  atriua  au  Gou- 
uerneur  de  Mafulipacan,qui  mourut  des  coups  qu'il  reccut  fur  le  col/ur  le  Vccre,  fut 
le  dos ,  te  lut  La  plante  des  pieds.  Tous  les  ans  au  moisdeluillct,onexpoie  en  vente 
lesGouuernemcns,on  les  donne  au  plus  offrant»  tcllcmcnr  que  dans  ce  peu  de 
temps  que  dure  leur  bail ,  il  n'y  a  point  d'exaction  ny  de  violence  qu'ils  ne  pratiquer. 
L'on  compte  dans  le  Pays  foixante  te  ûx  places  fortes  ;  les  foldats  des  Garnifons  n'ont 
que  cinquante  ibis  par  mois,  te  encore  en  fonc-ils  mal  payez.  La  plufparc  de  ces  châ- 
teaux ou  places  fortes  font  fur  des  rochers  de  fort  difficile  accez.  I  en  ay  veu  trois, 
Tottereflè  CundapolyjCundaucrajficBelIum-Cunda.  Le  mot  deCundafignifieencettelan- 
d^cuoda":  gUC ,  vne  montagne.  Vn  iour  que  j'eus  occafîon  de  rendre  vifite  au  Gouuerneur  de 
la  ville  deCundapoly ,  )'eus  la  curiofité  d'entrer  dans  le  Chafteau.  Il  me  dit  que  luy- 
mefme  qui  eftoit  Gouuerneur  du  Pays ,  n'y  pouuoit  pas  enrrer  fans  vn  ordre  exprés 
du  Prince  ,  te  que  cet  ordre  ne  f'obrenoit  qu'aucc  beaucoup  de  peine.  Il  me 
dit  que  cette  fortereffe  eftoit  composéede  éo.difterens  forts  tellement  fuuez,qu'ils 
fe  command  oient  l'vn  l'autre,  te  qu'ils  enfermoient  des  campagnes  de  grandes  eft  en- 
ducs,  où  il  y  a  toutes  forres  d'arbresfrui&i«rs,fieoùilsrecucillcnt  duRys,-  telle fûc 
la  Relation  qne  m'en  6t  le  Gouuerneur  de  Cundapoly.  Pour  moy,qui  confideray  de 
loin  cette  place,  elle  me  parut  fur  le  haut  d'vnc  roche  efcarpèc  de  tous  coftez,  hor- 
mis du  cofté  du  chemin  tres-eftroit  qui  y  conduit.  Aucc  cela^elle  ne  laine  pas  d'eftre 
enfermée  d'vnc  muraille  aucc  quelques  tours  fiebaftions  qui  la  flanquent.  Ceux  qui 
ont  bafty  cette  place,  fc  font  feruis  de  lauantagc  du  lieu:  fie  comme  elle  ne  peut 
cftre  mince ,  fie  qu'elle  commande  à  tout  le  Pays  qui  eft  autour  j  c'eft  yn  vray  lieu  de 
retraite  pour  vn  Prince  qui  auroic  perdu  vne  bataille.  CcChafteau  encreticnr  cor- 
rcfpondance  auecceluyde  Cundauera,qui  en  eft  éloigné  de  vingt-cinq  milles.  Par  le 
moyen  des  feux  qu'ils  fe  font  de  nuit ,  l'exercice  de  toutes  fortes  de  Religions  eft  li- 
bre en  ce  Pays.  Les  pcrfônnes  de  qualité  font  de  la  Religion  du  Roy,  mais  celle  des 
naturels  du  Pays  qui  fonr  Gentils,  eft  la  plus  fuiuie.  Ir  ne  puis  m'empefeherdediro 
quelque  choie  de  cette  Religion  des  Gent  ilsi  leu  rs  Prcftres  ou  Docteurs  de  leur  Loy, 
(ont  appeliez  B ramenés  1  ils  difent  qu'au  commencement  il  n'y  auoit  qu'vn  îcul 
Dieu  i  qu'il  fen  eft  depuisaflocié  d'autres ,  les  choififlânt  d'entre  les  hommes  qui  ont 
vefeu  fur  b  terre;  ils  érigent  des  Temples  ou  Pagodes  à  leur  mémoire,  fie  leurs 
addrefiênt  leurs  prieresdans  leurs  neceflltez. 

Ils  tiennet  l'ame  immortelle ,  fie  qu'elle  parte  d'vn  corps  dam  vn  autre,  félon  qu'a 
vefeu  le  derniex  hôme,  dans  lequel  elle1  f'cfttrouuée  -,  fie  c'eft  de  là  que  vient  tëtte 
ci^Mequ'rtsontdenenmangcrquiatteuvie.PourcequicftdcsceicmoTÙcïqu'ils 
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obferucnt  lorsqu'ils  fclaucntfic  qu'ils  mangent,  ils  les  tiennent  de  leurs  predecef- 
feurs.  Ils  onc  vue  fort  bonne  morale,  l'homicide  &  le  vol  font  des  crimes  inconnus 
en  ce  Pays-là  i  mais  ils  prennent  coures  fortes  d'auantages  dans  les  Traitez  qu'ils 
font.  La  Poligamie  ou  multiplicité  des  femmes  cft  permife  »  cependant  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  fe  feruent  pas  de  cette  pcrmiflîon ,  fi  ce  n'eft  lors  que  leurs  premiè- 
res femmes  fctrouucnc  tien  les.  Il  ne  l'y  parle  guercs  d'adultetes,Sc  la  couftume 
punit  Us  femmes  qui  l'en  t  rouuent  conuaincucs.  Pour  ce  qui  cft  des  filles  &  des  vcf- 
ues,il  n'y  i  que  la  feule  modeftic  qui  les  retienne.  Ces  peuples  font  diuifez  par    Tou(  [c| 
Tribus  ou  lignées.  Ils  difent  qu'il  y  en  a  pour  le  moins  quarante-quatre.  Ils  fe  di-  Habita™ 
ftinguent  par  là  los  vns  des  autres,  fie  tiennent  leur  rang  félon  les  prerogatiucs  de  PM 
leur  Tribu.  Ainfilepluspauure  Bramenprccedera  le  plus  riche  des  Comiti ,  àcaulc 
que  la  Tribu  de  ces  Bramens  doit  précéder  l'autre.  Ces  Bramens  font  les  Prcfties  du   Tribu  des 
Pays ,  &  les  Docteurs  de  leur  Religion.  Us  entendent  fort  bien  l'Arithmétique ,  8c  B«men». 
les  Marchands  Mahometans  les  ernployent  ordinairement  pour  faire  leurs  comptes. 
Ilsécriuent  fur  des  feuilles  de  palmites  aucc  ync  pointe  de  fer,  &  tiennent  par  tra- 
ction de  leurs  anceftres ,  les  feercts  de  la  Médecine ,  de  l'Aftrologic ,  fie  des  autres 
Arts  qu'ils  pratiquent, &  ne  les  communiquent  iaroaisàccux  des  autres  Tribus. 
Ils  font  aûez  bons  Aftrologues ,  Se  ne  reufliûcnt  pas  mal  dans  les  prédictions  des  écli- 
pfes:ce  qui  leur  a  acquis  vue  ii  grande  réputation  parmy  les  Gentils  fieparmy  les 
Mores»  qu'ils  n'entreprennent  point  de  voyages  ny  de  grandes  affaires  (ans  lesauoir 
confultez  auparauant  fur  l'heure  à  laquelle  ils  en  doiuent  commencer  l'exécution, 
l'ayveule  Gouucrncur  de  Mafulipatan  attendre  dix  iours  l'heure  de  faire  fon  en- 
trée en  fon  Gouucrncment.il  y  a  deux  Roys  de  cette  race  ou  Tribu.lc  Samorin  Roy  TrfJm  . 
de  KalecuA  le  Roy  de  la  Cochinchine.  La  lignée  appclléc  Fâgam,ticnt  le  fecôd  râg  lanptw. 
aptes  les  Bramcncs.Ils  obferuent  les  cérémonies  des  Bramens,  fie  ne  prennent  point  .f*  *  Ç> 
d'autres  nourritures  que  du  beurre» du  lai£t,fie  toutes  fortes  d'herbages , excepte  *°Ir<^ 
l'oignon,  auquel  ils  ne  touchent  point  à  caufe  de  certaines  veines  quif'ytrouucnr,  *  que  c'eft 
4e  qui  leur  paroiffent  auoir  quelque  rcflcmblance  aucc  du  fane.  mSfeftfr 

LesComitis  compofent  l'autre  Tribu  j  font  tous  Marchands  dans  le  Pays,  fiera-  p<-ndu  au 
uiflcntd'vn  cofté  fie  d'autre  les  toiles  de  cotton  pour  les  reuendre  en  gros  auxMar-  J^*"*^  * 
c h and s  cftrangers.  Ils  fe  mêlent  aufli  de  changer  les  mon  noyés ,  en  quoy  ils  font  très-  te°ji  germe" 
habiles  î  fie  à  la  feule  vcucd'vne  pièce  d'or ,  ils  çn  connoiflènt  la  valeur  interne  à  vn  te  de  ii 
grain  prés.  Ils  jugent  aulft  fort  bien  de  la  bonté  de  toutes  fortes  de  Marchandées  i  fi  ^nind„  " 
bien  que  l'aufteriré  de  leur  vic,6e  cette  grande  connoiflance  qu'ils  ont ,  me  fait  croi-  c'eft  «moi- 
re qu'ils  tirent  leur  origine  des  Banians  »  qu'ils  leur  rcfleroblcnc  eUns  l'vne  fie  dans  mi!\ 

1,     1       .  •  •  .  ,  Tnbtt  act 

autre  de  ces  quai  îtez.  ;  Comiti*. 

Campo-varoeft  la  Tribu  qui  fuit  après  :  elle  eft  composée  de  Laboureurstde  gens  Tr,ba  det 
<ktrauaU,fiedesfoldatsdesGarnifons.  Cette  Tribu  cft  plus  nombreufequclcsau-  ^mpo"T*" 
ures.  Us  mangent  de  toutes  fortes  de  viandes,  i  l'exception  du  bceuf  i  mais  il  n'y  a 
point  de  neceflité  qui  les  peuft  obliger  de  tuer  vn  Bœuf  ou  vne  Vache.  La  railon 
qu'ils  en  apportent,  eft  que  leur  Pays  cire  prcfque  toute  la  fubilftance  de  ces  ani- 
maux. Ils  leurs  donnée  Iclaictficlcbeurrc.ôecroyent  que  c'eft  de  luy  qu'ils  tiennent 
auflilcs  fruits  de  la  terre  »àcaufe  qu'ils  feruent  à  labourer  i  tellement  que  félon  leur 
tens ,  c'eft  la  plus  grande  inhumanité  qui  fe  puifle  imaginer  ,  de  tuer  tous  les 
iours  fie  de  manger  vn  animal  dont  on  tire  tant  de  feruief ,  tellement  que  pour  rien 
du  monde  ,ils  ne  venderoient  aQxAnglois  n  y  aux  autres  Européens,  vn  Bceuf  ny 
vne  Vache ,  quoy  qu  cntre-euxclles  ne  fe  vendent  que  quatre  francs  on  cenrfols.  , 

L'autre  Tribu  cft  des  femmes  de  débauche.  Il  y  en  a  de  deux  fprtes>  Les  vues  ne  Triba  dm 
fe  proftituent  qu'aux  gens  qui  font  d'vnc  Tribu  plus  noble  que  la  Icux ,  fiçiarqaisà  j^*^0 
ceux  d'vnc  Tribu  inférieure  j  lesaueres  ne  refufent  perfonne  > fie  tiennent,  çe.genrc    deux £ 
deviede  leursanceftrcs,qutcwfaitlemcÛTierncftier.  En  effet, leurs  fil^* fi  cl-  «et. 
les  font  belles ,  font  éicuecs  dansce  d  c  fll  i  n  -,  autrement  don  q«.  Jçs  cûame  pas  allez 
bien  faites  pcmry  icuifixyon  la  marie, ,a»cc  des  ho  m  mesd««We  rne^Ttihife 
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&c  les  filles  qui  viennent  de  ce  mariage ,  reparent  le  dés-honneur  de  leurs  mères 
qui  n'onc  pas  cfté  jugées  aflez  belles  pour  faire  ce  meftier  ;  tellement  que  cette 
fucceflionn'eftiamais  interrompue.  Onfait  apprendre  àecs  jeunes  filles  à  dan- 
fer,  8c  leur  principal  foin  eft  de  leur  rendre  le  corps  fouplc  dés  leur  jeune  Ae:  Apres 
auoir  efte  ainfi  cleuces ,  elles  font  des  poftures  que  l'on  croiroit  impoulblcs.  l'ay 
veu  quelquesfois  vne  fille  de  8.  ans,  leuer  l'vnc  de  Ces  jambes  aufli  droite  par  defl 
fus  fa  tefte ,  qucj'aurois  pû  leuer  mon  bias,  cftant  cependant  debout,&  fe  foufte- 
nanc  fur  l'autre.  le  leur  ay  ycu  mettre  les  plantes  de  leurs  pieds  fur  leurs  telles: 
Enfin,clles  pafset  en  cela  nos  plus  habiles  danfeursde  corde;  elles  ne  doiuct  point 
d'autre  tribut  au  Roy ,  que  de  fc  rendre  vne  fois  l'année  à  Golconda ,  pour  faire 
toutes  fortes  de  poftures  deuant  ce  Prince  ;  où  celle  qui  y  reuflit  le  mieux ,  reçoit 
vn  prefent  de  Sa  Majcfté.  Elles  fatisfont  de  mcfmes  les  Gouuerneurs  des  Proum- 
ces,&  danfenc  deuant  eux  lors  qu'ils  le  commandent  ;  mais  elles  fe  font  payer  de 
tous  les  autres  qui  les  employent  aux  occafions  des  Feftes ,  des  arriuées  des  Vaif- 
feaux ,  des  Circoncifions ,  &  des  autres  réjouyflatices.  Il  y  en  a  entre-  elles  de  fort 
riches,  de  fort  bien  mifcs ,  &  qui  ont  fur  elles  quantité  de  pierreries.  Pour  leurs 
habits ,  ils  font  de  toile  de  cotton ,  ou  de  quelque  eftoffe  de  foye  fort  légère }  el- 
les portent  vn  corps  de  farge ,  auec  des  manches  qui  ne  leur  viennent  que  juf- 
quesau  coude }  aux  bras  elles  portent  des  bracelets  d'or,  auec  des  rubis  &  des 
émeraudes  i  elles  ont  toutes  des  pendans  d'oreilles  -,  il  y  enamefme  quelques- 
vncs  qui  ont  les  narines  percées,  &  qui  y  mettent  vne  bague  auec  vne  perle 
ouvn  rubis  ;  elles  ont  à  leur  col  des  filets  de  perles  ou  de  corail  ;&  pour  leur 
coeffure ,  elles  releuent  leurs  cheueux  auec  vn  nœud  qu'elles  font  fur  leur  tefte. 
Tribu  d»     Les  Charpentiers  ,  les  MalTons  ,  les  Orfèvres  ,  &  les  Marchands  ,  font 
Atiiîàus.    vne  autre  Tribu.  Les  derniers  de  rous  font  les  Piriaucs  ;  ils  ne  font  reçeus  dans 
pas  vne  des  autres  Tribus  i  on  ne  leur  permet  point  de  demeurer  dans  les  Villes  : 
ôe  fi  par  hazard  ceux  des  autres  Tribus  f'eftoient  frottez  contre-eux ,  ils  feraient 
obligez  à  f'aller  laucr  tout  aufiVtoft.  Leur  meftier  eft  de  préparer  les  cuirs,  de  fai- 
re des  fouhcrsjd'emballcr  les  Marchandifes.Ie  n'ay  iamais  veu  de  gens  plus  files, 
fo^t^ïc""  11  fant  quci'adJoufte  icY  quelque  chbfc  de  ceux  qui  portent  les  Pallanquins: 
TribuTpirt;  huiû  de  ces  hommes  vous  porteront  aucevn  matelats&des  couffins ,  trente- 
fi>ies'ns1u!"  ^X  ^C  n0S  m'^cs  <1*  Angleterre  en  vn  iour.  Ils  font  toufiours  quatre  ,  Se 
lie" ,       fc  fuccedentlcs  vns  aux  autres  ;  ils  Paccouftument  à  ce  trauail  dés  leur  jeune/Te. 
Birbicrj,  te  Toutes  ccsTribus  ont  vne  mcfmeReligion  &  vn  mefme  Pagode  ou  Temple  d'I- 
Iwcm  L  dolcs  où  i,s  f'afcëblent ,  mais  dâsce  Temple  ils  choififTcnt  chacun  leur  Idole.  Ces 
pAlU^uinï.  Pagodes  font  ordinairement  fort  obfcurs,&  n'ont  point  d'autre  lumière  que  celle 
qu'ils  reçoiuét  des  portes  qui  font  toufiours  ouuertes  ;  ils  feruét  aufli  de  retraite  à. 
ceux  qui  voïagent  -,  car  le  Bramén  qui  y  demeure ,  n'en  occupe  qu'vn  petit  coin. 
Ils  n'ont  en  toute  l'année  qu'vnc  feule  Fefte,  à  laquelle  chacun  fc  rend  aux  pieds 
de  l'Idole  qu'il  adore.  On  void  ce  joûr-li  des  milliers  de  ce  Peuple  qui  f'y  rendeti 
Ils  jeûnent  14. heures  -,  ils  fe  lauent  ;  ils  attachent  des  lampes  le  plus  proche  de  l'I- 
dole qu'd s  pcuucnt ,  &  luy  font  des  prières  chacun  félon  fes  necefljtezul  y  en  a. 
mefme  qui  viennent  pour  voir  leurs  amis  &  leurs  parens.  L'on  void  fur  le  che- 
min des  gueux  qui  ont  des  inuentions  admirables  pour  exciter  à  compaflion  )ef 
panaris;  car  ceux  qui  n'ont  point  de  défaut,  fe  roulent  tous  nuds  fur  des  épines» 
d'autres  Penterrent  dans  vne  fofle  jufqucs  au  col.  Sur  la  minuit  on  porte  le  Pago- 
de au  fon  des  trompettes ,  &on  tire  quantité  de  feux  d'artifices ,  que  ces  Peuples 
préparent  fortbien;  Entre  ces  Idoles ,  ils  en  ont  vne  qui  eft  des  plus  adorées» 
c'eft  vn  bloc  de  pierres  qu'ils  difent  rcfTcmblcr  d'autant  mieux  ila  Diuinitc, 
qu'il  n'a  aucune  figure  femblable  à  ces  Athéniens  qui  auoient  dréfsé  vn  Templo 
au  Dieu  inconnu.  Ils  ont  4.  autres  Feftes  principales ,  dont  la  folemnité  fe  pafle 
dans  l'eau  de  là  Mer.  Ils  fe  rendent  ce  jour-là  far  fes  bords:  ils  C'y  lauent  (bus 
la  direction  de  leurs  Docteurs  ouBramcnos,  qui  prononcent  certaines  parolas 


Digitized  by  Google 


.   TÀNNA:SS£RY,PECV,  ARECAHBfc.  >. 

en  leur  jettant  de  l'eau.  Le  Bramcn  &:  ceux  do  Peuple  qui  rcçoiucnc  la  Bcnedi- 
ôion,  font  dans  ce  tcmps4à  dans  l'eau  jufques  à  la  ceinture.  Ils  fc  f Ont  cous  les  Leimido- 
ioursde  nouuellcs  Idoles ,  leur  donnant  des  figures  qui  leur  lonc  venues  en  fon-  j^*,.1" 
gc ,  &  fonc  vœu  quclqucstbis  de  ne  point  manger  julqu'iriéé  qu'ift  ayéflt  achcué  qu'il?  fuf- 
de  les  tailler  ou  de  les  tondre,  l'en  ay  veu  vne  de  pierre  noirè  de  quatre  pieds  de  ?ofeW- 
haut  jellc  reprefencoit  vne  figure  humaine  -,  ils  difoicntquc  fi  l'on  euff  jette  fût  fa 
tefte  vn  bbifl'cau  de  Rys ,  tous  les  grains  fe  feroient  arreirez  fur  cette  Idole ,  farifc 
qu'il  entombaft  vn  fcul  grain  à  terre.  Vn  autre  m'afleuroit  qu'vn  homme  qui  fe 
feroïc  coupé  la  langue  d'euant  l'on  Idole,il  luy  en  feroit  reuenu  vn  autre  en  la  pla- 
ce; mais  il  n'en  voulut  point  faire  l'expérience.  On  m'en  fift  voir  vne 'trpifié-' 
me ,  ceux  du  Pays  aflcuroicnt,que  fi  on  metroit  quelque  quantité  de  mièrde  Sor- 
bec ,  ou  de  quelque  autre  liqueur  que  ce  fuit ,  dans  vttttcmtrui  «n  eftqrt1  proche, 
ilncf'yenpcrdroitjuftcmentquclamoitiéiQue  d'vne  pinte  le  rrôû'efr  auroit 
retenu  vne  chopine,&  vn  demy  muid  d'vn  muid  entier.  Ilirltfforec  vriëtrtrtre  Ido-4 
le  qui  fait  venir ,  ce  difenc-ils ,  les  maladies ,  &  paiticuîièlfèrVrcnt  li  petrt^erb-:  TempJcde 
le  :  Pour  mieux  exprimer  les  defordres  de  cette  maladie  ,  ils  la  teprcieritént Pctite *e" 
par  la  figure  d'vne  grande  femme  maigre,  ou  plultoft  d'vne  Furie7  qui  a  deux 
teftcj,&r quatre  br.is.  H  n  voïageant  vn  îour  en  ces  quartiers, ic  fus  oblige  aépàftcr 
lanuici  dams  Je  Temple  delà  petite  vérole  :  celu  y  qui  l'auoit  bafty ,  mé'  raconta 
que  cette  maladie  f 'citant  mile  dans  la  famille  ,  il  auoit  fait  voeu  de  luy  bafrir  ce 
Temple,  H  qu'elle  auoir  cclsé  tout  auni-toit.  Les  plus  deûots  &  moins  riches, 
luy  font  vn  autre  v  au  encore  plus  extrauagant  -,  je  fus  exprés  pour  en  voiri'cxc- 
cution  vn  iour,  qui  fcmbloit  cftxc  delliné  pour  ces  fpeûaclcs. 

On  faitdcux  outïcrtfcrcs  auec  vn  coufteau  dans  les  chairs  des  efpaules  de  celuy  u  wa 
qui  a  fait  ce  vœu  ;  on  y  parte  les  pointe*  de  deux  crocs  de  fer  ;  ces  crocs  tiennenc  5U'°"  lu-y 
au  bout  d'vn  grand  arbre  ou  pièce  de  boispofee  fur  vn  efficu,qui  eft  porté  pat  fc^j^ro- 
deux  roues  de  fer,  en  forte  que  la  ■piecedebois  a  fon  mouucmcnt  libre  :d'vric  cher, 
main  il  rient  vn  poignard  ,  de  l'autre  vne  efpre  :  on  l'éleue  en  l'air,  &:  par  le 
moyen  des  roues  on  luy  fait  faire  enuiron  vn  quart  de  lieue'  de  chemin.  Il  fait  ce- 
pcndantrmUe  actions  auec  les  armes ,  Se  il  y  a  lieu  de  feftonner  comment  la  pc- 
fanteurde  fon  corps  ne  fait  point  rompre  l'endroit  delà  peau  pat  laquelle  il  eft 
attaché  :  On  en  accrocha  quatorze  en  ma  prefence  les  vns  après  les  autres ,  pas  vrt 
dcfqucls  ne  fe  plaignit  de  ce  martyre  :  on  met  vn  appareil  fur  leurs  pîaycs , 
&  retournent  au  logis  auec  vu  fort  mauuais  vifage  ,  &  le  corps  en  piteux 
citât.  Ils  ont  des  dicuxgttdicns  de  leurs  maifons*.  le  chef  de  la  famille  en  a  le  loin; 
de  leur  fonc  vne  fefte  ,  &  les  enfans  mangent  ce  qui  leur  a  cité  prefehtc 
dans  le  Sacrifice.  Les  percs  U  les  meres  choiiiflènt  vn  party  à  leurs  enfans, 
ils  le  choinlfcnt  touûours  dans  la  mefmc  Tribu  -,  fle  autant  qu'ils  peu- 
uent  dans  la  mefmc  famille ,  &  entre  leurs  plus  proches  parens ,  n'ayant  aucun  cf- 
gard  entre-eux  aux  degrez  de  parenté.  Ils  ne  donnent  rien  à  leurs  filles  en  les  ma- 
nant :  ic  mary  mefmc  eft  obligé  de  faire  quelques  preferis  au  perc  &  à  la  mere  de 
la  fille  ;  il  y  cil  a  beaucoup  qui  ne  fc  marient  pas,  à  caufe  qu'ils  n'ont  pas  affez  de 
bien  pour  faire  cettedépenfe.  Les  perfonhes  fiches  marient  lés  garçons  désPâgc  Mariages, 
de  cinq  ans  {les  filles  dés  l'âge  de  trois.  I'ayveù  beaucoup  de  ces  icUlittStnirlei , 
&  ils  croyenc  dans  le  pais  que  c'eft  vne  grande  prudence  de  lés  marie'l'de  làfàlrte: 
car,difenc-ils,ils  font  toufiours  marie/  du  viuant  de  leurs  pères ,  qui  enenfit 
mieux  leur  party  qu'ils  ne  feroient  pas  cux-mefmes.  Quand  le"  garçon  a  douze 
ou  treize  ans ,  &  la  fille  dix  ou  onze ,  le  mariage  fe  confomme,&  f  en  ay  veu  fteou- 
cher  qui  n'auoient  que  douze  ans.  Le  iour  du  mariage  on  porte  tes  mariez  dartf 
▼n  Pailanquin  ;  on  les  promeine  dans  les  places  publiques  de  liVitle  atiec  des  mu- 
ficiens,&  la  troupe  des  courtifannes  qui  danfent  àlateftedu'çWrtege,  ôcf'arre- 
ftent  aux  portes  des  maifons  des  grands  Seigneurs  ou  on  leur  fait  quelques  réga- 
les :  quand  ils  font  retournez  au  logis ,  le  Bràroca  eftend  vn  drap  entre  le  mary 
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6c  la  femme  ,  Se  dit  quelques  prières  :  il  commande  après  au  mary  de 
paffer  la  jambe  par  deflbus  le  drap,  Se  de  prclfer  de  ion  pied ,  qui  eft  nud ,  le  pied 
de  l'époulce  qui  cft  de  mcfmc ,  comme  vn  prélude  de  la  confommation  du  maria- 
ge qui  le  doit  taire  en  fuite.  S'ils  font  trop  jeunes,  la  confommation  cft  remifc  à 
vn  autre  temps  ;  f'ils  font  en  âge ,  on  les  rcmene  â  la  maifon  du  pere  du  garçon,ou 
en  celle  du  plus  âgé  de  fes  frères  i  car  les  freres  6c  ceux  d'vne  famille ,  quoy  que 
fort  nombrcufe ,  ne  fc  feparcnt  guère  ;  ils  rapportent  en  commun  tout  ce  qu'ils 
gagnent ,  rendent  grand  refped  à  leurs  parcns ,  Se  vmcnt  dans  vne  grande  vmon. 
bile  mary  meurt,  la  vcufue  ne  peut  plus  fc  remarier,  pas  mefme  celles  qui  ont 
cfté  mariées  â  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans ,  Se  dont  le  mariage  n'a  pas  cfté  confir- 
me. C'cft  vne  malhcureufe  condition  que  celle  de  ces  vcufucs  qui  ont  leur  puce- 
lage ,  onne  leur  permet  point  de  fortirj  f'il  y  a  quelque  fatigue  à  fa.re  dans  la 
maifon ,  elles  en  font  touiiours  chargées  :  on  ne  leur  foutfrc  point  de  beaux 
habits,  de  pierreries,  ny  d'autres  ornemens  :  enfin  on  les  tient  de  fi  couit,quc 
la  plufpart  ('enfuient  pour  mener  vne  vie  plus  libre ,  mais  j1  faut  qu'elles  lapaf- 
fent  loin  de  leurs  familles ,  pour  fc  mettre  â  couucrt  du  danger  d'eftre  cmpoifon- 
necs  par  leurs  parcns ,  qui  en  fcroicnt  gloire  dans  ce  rencontre. 

Ils  ne  baptifent  ny  ne  circoncifcnt  point  leurs  enf ans  :  Ils  ne  font  point  d'au- 
tres cérémonies  â  leur  naiflanec  que  de  leur  donner  vn  nom  qui  cft  pris  ordinai- 
rement de  leurs  peres  de  la  Tribu  dont  Us  font ,  ou  quelque  epitete  qui  marque 
quelque  défaut  ou  qualité  de  leurs  perfonnes.  Les  femmes  en  ce  païs  accouchent 
prcfque  fans  peine,  &fclaucnt  ordinairement  deux  ou  trois  îours  après  f'eirre 
deliurées  de  leurs  cnfans:il  y  en  a  mcfmc  qui  le  font  dés  le  premier  lour.Leurs  en- 
fans  ne  leur  donent  pas  plus  de  peine  â  éleucr,car  îufqu'à  l'âge  de  7 .  à  8.  ans  elles 
les  lardent  tout  nuds  ;  ils  fe  roulent  par  terre  iufqucs  à  ce  qu'ils  puilTcnr  marcher, 
6c  en  les  lauant  fouucnt  dans  l'eau,  elles  les  tiennent  fort  nets. Les  enfans  des  per- 
fonnes riches  font  éleuez  aucc  plus  de  foin,mais  fans  habits;  Se  on  ne  leur  en  don- 
ne point  que  les  toursde  fefte  :  Les  hommes  qui  font  forcis  de  l'âge  de  l'enfance 
portent  vne  picce  de  drap  de  coton  blanc,  qui  leur  pend  depuis  la  ceinture  mf- 
qu'aux  genoux ,  Se  vne  cfpcce  de  manteau  fur  les  eipaules ,  qui  leur  couure  îuf- 
qu'au  milieu  du  corps  :  Ils  rclcucnt  leurs  cheueux ,  qu'ils  laiftcnt  croiftrc  comme 
les  femmes ,  portent  le  Turban ,  des  anneaux  aux  oreilles ,  aucc  de  petircs  perles 
&  des  chaînes  de  ginebra  ou  d'argent  â  leur  col:  car  il  y  en  a  peu  qui  puiflent  en 
auoird'or.  Ils  ne  font  pas  tout  â  fait  noirs,  mais  oliuaftrcs ,  les  vns  ncantmoinc 
plus  blancs  que  les  autres,  Se  la  plufpart  bien  faits  de  leurs  perfonnes,  robuftts,  6c 
allez  cmils  dans  leur  côucrfation-Ccux  de  noftreNation  ont  eu  fujet  de  f'en  loiier 
dans  le  temps  de  leur  refidence  dans  le  pays.  Les  artifans  d'vne  mclmc  Tribu  tra- 
uaillent  tous  pour  mefme  falaire ,  &  ce  falanc  eft  peu  de  chofe.  Le  marchand  6c 
l'orphcure  quoy  que  l'vn  fafle  des  fers  à  ferrer,  Se  l'autre  des  chaînes  d'or ,  ne  ga- 
gneront que  la  valeur  de  cinq  ou  fix  fols  en  vn  îour,  Se  dans  nos  maifons  nous 
cft  ions  fort  bien  feruis  par  des  gens  aufqucls  on  ne  donnoit  qu'vnc  picee  de  cin- 
quante huict  fols  par  mois  fans  les  nourrir.  Ceux  qui  portent  les  Pallanquins  ne 
gagnent  pas  dauantage  ,  encore  font-ils  obligez  de  faire  quelques  coruecs 
pour  le  Gouucrneur.La  grande  abondance  du  Pais,&  la  diette  continuelle  de  ces 
pcuplcs,fait  que  les  viurcs  y  font  â  grâd  marché.  Quand  ils  meurent  on  en  brune 
les  vns ,  Se  l'on  jette  les  cendres  dans  la  plus  proche  nuiere.  L'on  enterre  les  autres 
f  allis  les  )ambcs  croifccs ,  comme  ils  Caflccnt  ordinairement.   Il  faut  que  ic  rap- 

porte ce  que  l'ay  veude  ces  femmes  qui  fc  font  brullcr  fur  les  corps  de  leurs  ma-" 
ris.  C'cft  vne  Tradition  reccue  entre  ces  Indiens,  qu'autrefois  les  femmes  de  ce 
Femmeiqoi  Pays  cftoicnt  fi  portées  â  la  débauche,  qu'elles  cmpofonnoicnt  ordinairement 
fc  brûlent  leurs  maris  pour  la  faire  auec  plus  de  liberté }  ce  fut  l'occafion  d'vne  Loy  que  Voit 
éelemS*  yc^abllt»a,uc'CSI"cmnicsfcbrufleroientfurlescorps  de  leurs  maris,  ce  qui  fe 
ri».         pratique  oncorc  maintenant  dis  l'Iflc  dcBaly  proche  de  Iaua,mais  en  ces  derniers 

temps 
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temps  on  a  reformé  la  rigueur  de  cette  Loy ,  &  la  veufue  cft  feulement  obligée  à 
pc  fe  point  remarier ,  on  permet  toutesfois  à  celles  qui  fe  veulent  brûler  la  liber- 
té de  le  pouuoir  Faire  :  Ce  qui  arriue  quelquesfoisi  car  elles  croyent  que  mourant 
çîc  la  forte  leurs  ames  tiendront  compagnie  à  celles  de  leurs  maris  dans  lestranf- 
migrations  qu'elles  ont  à  fane.  le  me  fuis  trouuc  à  deux  de  ces  fpeûaclcs  ;  le  pre- 
mier fut  de  la  femme  d'vn  Tiflcran  âgée  de  vingt  ans;  clic  fe  para  le  mieux  qu'elle  Femme  <j«l 
pût,  fie  le  fit  accompagner  de  fes  plus  proches  parens  fie  amis  j  elle  fe  repofa  ^j^fî-or  • 
quelque  temps  furie  bord  de  la  foûe  où  elle  deuoit  cftre  bruflée  ,  entre  te-  «leicurtn!^ 
nant  cependant  auec  vn  cfpric  fort  tranquile  ceux  qui  venoient  prendre  con- 
gé  d'elle  :  Elle  mangeoic  quelquefois  des  feuilles  de  Béttele  >  marquant  mef* 
me  auec  les  mouucmens  de  fon  corps  ,  la  cadence  de  la  mufique  qui  eftoit 
là,  fie  qui  failbit  panic  de  ccfpectacle.  Nous  en  fufmes  auertis  dans  la  Vil- 
le,  fie  nous  courufmcs  en  grande  diligence  pour  y  arnuer  à  temps.  Us  f'imagi- 
nerent  nous  voyant  venir  auec  cette  halte  «que  le  Gouueraeur  nous  auoit  en- 
uoyez  pour  empefeher  cette  femme  de  fe  brûler  s  fie  ils  en  preflerent  l'exécution. 
Quand  nous  arriuâmes,ils  jettoient  deiîa  de  la  terre  fur  fon  corpsj  Car  chacun  des 
parens  tient  vn  pannier  plein  de  terre  qu'ils  jettent  tous  en  mefmc  temps.  Nous 
rcmarqualmes  qu  vn  de  fes  parens  f'approcha  de  la  folle  ,  fie  l'appclla  par 
fon  nom.  Il  nous  voulut  faire  croire  qu'elle  luy  auoit  répondu»fie  qu'elle  luy  auoit 
dit  qu'elle  eftoit  fort  contente  de  la  refolution  qu'elle  auoit  pruc.  On  élcua  fus 
cette  fofle  vn  peu  de  tcrrc,fie  ils  C en  retoumeret  fort  glorieux  d'auoir  eu  vne  pa* 
fente  fi  gencrculè.  L'autre  eftoit  vne  femme  de  la  Tribu  de  Campo-varo  ;  celle», 
cy  apres  Pcftre  préparée  comme  la  précédente  >  chantoic  enPapprochantdubû* 
ç\xtt,***u-Nmn*,Bdm4'N*ritwt  qui  eft  le  nom  d'vne  de  leurs  Idolcs,fie  fe  jetta  dss 
ii  fofieoù  fon  mary  brûloir  :  fes  parcs  fie  amis  l'eurent  pluftoft  couuerte  de  terre, 
que  le  feu  ne  l'eût  brûlée.  La  croifiémc  eftoit  la  femme  d'vn  Orfèvre  s  fon  mary 
eftant  mort  ,  elle  fe  rciôlut  de  le  fuiurc  i  elle  vint  trouuer  chez  moy  auec  fes  pa- 
ïens ,  le  Kutual  ou  Magiftrat  de  la  Police ,  pour  obtenir  de  luy  cette  pcrmiilioD. 
Le  Kutual  luy  répondit  qu'elle  l'allaft  attendre  à  fon  logis ,  fie  qu'ils  parlcroient 
de  cette  affaire ,  tafehant  cependant  à  la  détourner  de  ce  defelpoir ,  6c  luy  difanc 
qu'il  auroit  foin  de  fa  perfonne.  Cette  femme  témoigna  faire  peu  de  cas  de  fes  of- 
frcs,fie  partit  mal  fatisfaite,di(ant  qu'il  luy  pouuoit  bienrefuCcr  cette  permiffiom 
mais  non  pas  l'empcchcr  de  mourir  de  quelque  aune  genre  de  mort.  Peu  aprcs,on 
me  dit  qu'elle  f  eftoit  pendueda  chofe  arriua  àMafulipatan>où  Us  sôt  prcfque  tous 
Mahomccans,  fie  ne  pcrmcctct  pas  aux  Gentils  d'exécuter  ces  cruelles  couftumes. 
Pour  la  quatrième ,  ie  rapporteray  ce  que  j'ay  appris  d'vn  de  nos  Facteurs.  Il  me 
difoit,  que  voyageant  à  la  campagne  pour  les  affaires  de  noftrc  Compagnie,  il  vid 
de  loin  vn  grand  concours  de  Peuple  t  que  f'en  eftant  approché  ,  il  trouua  que  c'é- 
toit  vne  femme  qui  falloir  brûler  fur  le  corps  de  fon  mary.  Il  mit  l'épécà  la 
main  auec  ceux  de  fa  troupe  ;  fie  ayant  écarté  ceux  qui  afliftoient  à  ce  fpefta* 
cle,  il  tafcha  de  perfuader  de  viure  à  cette  femme  qui  eftoit  demeurée  toute  feule, 
l'afleurant  de  la  prendre  en  là  protection ,  fie  de  la  deffendre  de  l'importunicé  des 
parens  de  fon  mary  i  mais  elle  ne  fe  laiûa  point  perfuader ,  luy  dit  qu'elle  ne  fou- 
baitoit  rien  tant  que  la  mort  :  Si  bien  que  l'abandonnant  à  fon  defefpoir ,  il  perJ- 
mit  aux  Indiens  de  f'en  rapprocher,  fled'acheuer  cette  trifte  cérémonie,  dont  il 
fut  le  fpectateur . 

I'ay  entendu  dire  à  beaucoup  de  gens,  que  la  Mine  des  diamans  auoit  erré  jfcfcip"0» 
trouuée  par  hazard i 6c qu'vn  Berger  gardant  fon  troupeau  à  la  campagne, fie  £t&££H 
ayant  donné  du  pied  contre  vne  pierre  qui  luy  parut  auoir  quelque  éclat,  il  l'auoir  > 
rama&ée,  fie  l'auoit  vendue  pour  vn  peu  de  Rys  i  vn  Committy,qui  ne  la  cotwoi  A 
lânt  pas ,  l'auoit  aufli  revendue  i  vn  autre  de  ù.  Tiibu ,  fans  en  tirer  grand  profit* 
qu'elle  auoit  ainfi  pa6é  en  plufieurs  mains ,  jufques  i  ce  qu'enfin  efle  tomba  en-; 
rje  celles  d'vnbomme  qui eaxcconnw  la  valeur.  Ce  dernier  marchand  chercha 
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&igneufcment  les  perfonnes  par  les  mains  de  qui  elle  auoit  pafsé ,  &  crouua  en  fut 
le  lieu  de  la  Mine.  La  choie  ayant  cftédiuulgce ,  le  Roy  en  prit  pofleffion ,  &  le» 
loaliers  de  tous  les  pays  d'alentour  Py  rendirent.Pour  moy,ie  me  refolus  d'y  faire 
vn  voïage  auec  le  Sieurôoccore  Gouuerneur  du  Fort>&  le  Sieur  Thomalbn  Mar-* 
chand  i  nous  voulions  voir  principalement  l'ordre  que  l'on  garde  en  cette  Mine, 
&  ewifiderer  l'endroit  d'où  l'on  tire  vne  chofe  fi  precieufe.  Nous  fûmes  quatre 
jours  en  chcrmn,5c  trauersâmes  vn  Pays  dcfert,ftcrile  &  plein  de  montagnes  ;  tel- 
lement que  nous  trouuâmcs  que  laMinccftoit  à  cent  huit  milles  de  Mafulipa- 
tan.  Nous  logeâmes  dans  rHoftdleric,&  d'abord  pour  fatisfaire  à  la  couftume 
du  Pays ,  nous  allâmes  voir  le  Gouuerneur  ;  c'eftoit  vn  Bramene  nomme  Ray 
Ravv,  il  cftoit  là  par  l'ordre  du  prince  pour  reccuoir  fon  droit  &  potiradminiftrer 
la  Iufticc  à  toutes  les  différences  Nations  que  l'auiditc  du  gain  y  attire.  Il  nous  rc- 
ceut  fort  bien  ,  &  nous  fît  voir  de  fort  beaux  diamans  qui  appartenoient  au 
Roy,  &  vn  entre-autres  de  trente  quarats  ,  qui  fc  pouuoit  tailler  en  pointe} 
ta-»ill«  i5t  m»is  qui  n 'cftoit  pas  parfait.  Nous  retournâmes  à  la  Mine  le  iour  fumant ,  elle  cft 
eftqutfticm  éloignée  delà  Ville  de  deux  lieues.  II  y  a  bien  trente  mille  perfonnes  quiytra- 
ieyert  «lie  uaillcnt  ;  les  vns  foiiiffent  la  terre }  les  autres  encmpliflcnt  des  baquets;  lesau- 
Je  Gcacô4c.  trcscfl  pUjfcnc  l'eau»  d'autres  portent  la  terre  de  la  Mine  en  vne  place  bien  vnie  & 
quarréc ,  fur  laquelle  ils  Retendent  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  poulcessils  la 
biffent  feicher  au  Soleil,  &lciour  fuiuant  ils  broyent  les  mottes  de  cette  terre 
en  frappant  deflus  auec  des  pierres:ils  ramaflent  après  les  cailloux  qu'ils  ont  trou-* 
uezdcdansiilslescaflent,&y  trouucntdcs  diamans  »'quelquesfois  il  ne  Pycn 
rencontre  point  du  tout ,  &  cela  lèlon  la  terre  qu'ils  ont  trauaillée  :  ce  qu'ils  con- 
noiflent  à  la  veuc  ,  quelques-vns  me  difoient  qu'ils  le  connouToient  mefme  à  l'o- 
deur de  la  terre  ou  motte  :  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  cft  rrcs-certain  qu'ils  le  connoiA 
fent  fans  rompre  ces  mottes  te  cailloux:  Car  le  voyois  ert  quelques  endroits  qu'ils 
n'auoienc  fait  qu  egratigner  vn  peu  la  terre,  &  que  dans  d'autres  ils  auoient  fouil- 
lé jufqu'à  la  profondeur  de  dix  ou  onze  brades.  La  terre  de  cette  Mine  cft  rouge  ; 
elle  a  des  veines  d'vne  matière  femblable  à  de  la  chaux ,  quelquefois  blanche  Se 
quelquefois  jaune  :  Elleeft  mêlée  de  cailloux,  le  fquels  fe  leuent  attachez  plu- 
ficurs  cnfemble.  Ces  mottes  fe  feichent  eftant  exposées  au  Soleil  i  ils  le* 
broyent  comme  j'ay  dit  auec  des  pierres  ;  je  pris  vne  motte  ,  que  ie  garde 
Minière  Je  encore  pour  la  fatisfa&ion  des  curieux.  Ces  Mines  ne  (etrauaillent  point  com- 
Mine  mc  cc^cs  l'Europe  ,  où  l'onfaitdcs  allées  fousrcrrei  ils  creulcnt  droit  en 
«ktOiimii.  bas  ,&  font  comme  des  puits  quarrez.  le  ne  puis  pas  affcurerfiils  fument  cette 
manière  par  lat'cônoi fiance  qu'ils  ayentdu  cours  de  la  veine ,  ou  Cils  le  font  par 
ignorance  j  mais  ie  puis  bien  afleurer  qu'ils  ont  vne  manière  de  tirer  l'eau  de  leurs 
Mines ,  meilleure  que  toutes  les  machines  que  nous  y  employons  ordinairement; 
ils  le  font  auec  des  hommes  qu'ils  placent  les  vns  au  demis  des  autres,  &  qui  le 
donnent  l'eau  de  main  en  main,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  tirée  dehors ,  la  diligence 
eftant  fort  neceflaire  à  ce  trauail  :  car  l'endroit  où  ils  ont  trauaillé  à  lec  toute  la 
nuict,lctrouucroit  le  matin  plein  d'eau  à  |la  hauteur  d'vne  brafle.  La  mine  cftoit 
affermée  à  vn  nommé  Marcanda,  qui  cft  de  la  Tribu  des  Orphévrcs.il  en  paye  au 
Roy  tous  les  ans  500.  mille  Pagodes,  le  Roy  fc  referuant  tous  les  diamans  qui 
patient  dix  carats.  Ce  fermier  gênerai  diuilê  la  Mine  en  plufieurs  portions  par 
quarrez ,  &  il  la  fousfeune  à  d'autres.  Le  Roy  pour  eftre  afleuré  que  l'on  ne  de- 
ftoume  point  les  pierres  qui  font  de  Ion  droit,  oblige  le  Gouuerneur  du  Pays  d'y 
eftre  fouuent  ,&  pour  faire  punir  foix  rigoureufement  ceux  qui  entrepren- 
.  droient  de  le  frauder  de  fon  droit  ;  mais  cette  crainte  n'empefche  pas  qu'on  ne  dé- 
tourne quelquefois  des  diamans  de  40.  carats.  l'en  ay  veudeux  qui  appro- 
fhoient  de  ao.  carats  châcun,&  plufieurs  de  xo.  &d'n.  mais  ils  fe  vendent  fort 
chèrement.  La  Mine  cft  feituée  au  pied  d'vne  grande  montagne  allez  proche» 
rjujerc  nommcc  Chriûcru,  Ce  Pays  cft  naturcllcmcw  fi  ftcrilc>qu  aupara« 
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ûant  cette  découuerte  c'eftoit  vn  dcfcrt:ilcft  maintenant  fort  peuple,*:  il  y  a  plus 
de  cent  mil  hommes  qui  y  tràuaillcnt  ou  qui  y  trafiquent.  Les  viurcsy  font  fort 
chcrs,car  on  les  apporte  de  bien  loin.  Les  raaifons  mal  baftics,conime  ne  deuané 
feruir  que  pour  le  peu  de  ifciour  qu'on  y  fait.  L'année  v€%t.  la  Mine  fut  fer- 
mée; on  fit  retirer  tous  ceux  qui  y  cftoientjquelques-vnsont  creû  que  c'eftoit 
pour  faire  augmenter  le  prix  Se  le  débit  des  diamans ,  ne  voulant  pas  qu'on  en  ti- 
rait de  nouucaux  que  les  premiers  qui  auoiencefté  tirez  ne  fulTent  vendus  :d*am 
très  affeurent  que  ce  commandement  fut  fait  fur  vnc  Ambafladc  du  Mogol ,  qui 
demanda  au  Roy  de  Golconda  trois  liurcs  pelant  de  fes  plus  beaux  diamans.  On 
l'ouurit  après  qu'ils  fe  furent  accordez  fur  cette  demande  ;  mais  à  ce  que  i'ap- 

Îrcn$>  elle  eft  prefque  cpuilce,  &  l'on  y  trouuc  à  cette  heure  fort  peu  de  diamans. 
1  y  a  en  ce  Pays  beaucoup  de  cuirai  ic  beaucoup  d'autre  pierres  trani'parantes  qui 
n'ont  pas  la  mefme  dureté,  &  qui  font  de  peu  de  valeur ,  comme  des  Grena  s ,  des 
Ametiftes,  des  Topazes,desAgathes,  fi:  Semblables  pierres  tendres.  Il  y  a  aufli 
beaucoup  de  fer  fi:  d'acier  qui  Ce  tranfportc  en  plufieurs  endroits  des  Indes  :  on 
vend  le  fer  enmron  jo.  fols  le  cent  de  liurcs,  6c  45.  fols  le  cent  d'acier  pris  furies 
lieux  ,  fie  trois  fchclhngs  le  bon  acier  :  Et  comme  il  Je  faut  faire  porter  fur  des 
boeufs  jufqu'au  port  de  Mafulipatan ,  fie  qu'ils  mettent  huict  iournées  de  chemin 
en  ce  voyage,  on  l'y  vend  jufqu  a  quatre  francs  ou  cent  fols  i  le  refte  de  ce  Pays  ne 
produit  ny  or,  nycuivrc,ny  autres  metaux. 

Les  pierres  de  Bezoar  f'y  crouuent  en  quantité ;  mais  c'eft  dans  vn  feul  endroit 
du  Pays.  Ils  tuent  vnc  infinité  de  Chèvres  ,  fit  leur  omirent  le  ventre  pour  ^jf*'}*'8" 
les  chercher  ;  ils  en  trouucront  tians  quelques  -  vncs  jufqu  a  trois  ou  quatre ,  Mu  U 
les  vnes  longues  ,  d'autres  rondes  ,  mais  toutes  fort  petites.  Les  plus  grofles  P*™  du 
viennent  d'autres  Pays  i  les  meilleures  le  trouuent  en  Perle.  Ils  diiènt  que  celles  p<"  a°" 
de  Perfe  fe  trouuent  dans  le  corps  des  Singesion  l'en  lert  beaucoup  dans  leslndcs, 
fie  font  fort  chères  par,  cette  raifon  i  il  y  a  peu  de  profit  à  en  apporter  en  Angle- 
terre. On  a  fait  cette  expérience  liir  ces  Chèvres  i  on  en  prit  quatre,  fi:  on  les 
tranfpoi  ta  à  quelques  cent  cinquante  milles  de  là  :  on  en  ouurit  deux  incontinent 
après ,  dans  Iclquellcs  on  trouue  desBczoars.  On  ouurit  la  troificme  dix  tours 
après ,  on  y  vid  quoique  marque  qu'il  y  en  auoit  eu  :  fi:  dans  la  quatrième  qu'on 
ouurit  vn  mois  après,  on  n'y  trouua  ny  Bezoar  ny  aucune  marque  ou  veftige  de 
pierre.  Ils  en  tirent  vnc  conséquence,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  en  ce  lieu-là  quelque 
arbre  ou  quelque  plante  j  laquelle  feruant  de  npwuture  à  ces  animaux,  eft  cau- 
(c  de  la  production  du  Bezoar. 

On  y  trauaille  toutes  fortes  de  toiles  de  cotton  >  mais  qui  fe  diftinguene  T  . 
aisément  de  celles  qui  fe  font  dans  tout  le  refte  des  Indes.  La  teinture ,  ou  pour  p'iS  pc?» 
mieux  dire  la  peinture  des  toiles  de  ce  Pays»  car  ils  peignent  les  plus  fines  auec  vn  ««datoi- 
pinecaujeft  la  meilleure  ic  la  plus  belle  de  toutes  celles  qui  fe.fonp  dans  le  Leuanr.  kï  ^ cocô" 
On  a  beau  lauer  ces  draps  ou  toiles ,  la  couleur  dure  autant  que  l'eftoffct  On  tire 
cette  teinture  d'vnc  plante  qui  ne  croift  que  dans  ce  Pays»  ils  l'appellent  Chay;  fie 
eft  autant  eftiméc  parmy  eux ,  que  la  Cochehille  l'eft  <Un*  l'Europe  . 

L'on  y  fait  aufli  de  l'Indigo,  il  eft  à  peujpré*  de  la  mclme^iulitc  que  ecluy  qu'on 
appelle  Indigo  deLahor.  Les Hollandois  en  ont  acheté  vne  grande  quantité»  ** 
mais  ceux  de  noftre  Nation  qui  en  font  de  grandes  expériences  ,  fe  trouuent 
mieux  de  celuy  qu'ils  achètent  à  Surate.  Ils  ont  commencé  depuis  quelques  an* 
uées  à  planter  du  tabac ,  qu'ils  tranfportcnt  à  Moca  &  à  Arcfcau  ;  mais  il  n  a  pas  la  T)biC  ' 
force  du  noftre:  ce  qui  vient,  comme  iecroy»  de  ce  qu'ils  nele  içauentpas  tra-  ' 
uailler,  n'y  apportant  autre  foin  que  celuy  d'en  faire  fâcher  les  feuilles  au  Soleil, 
Ce  font  là  les  principales  commoditez  fi:  marthandifes  duPaySjils  les  tranfpor- 
tcnt parcoures  les  Indes  dans  leurs  Vaifl'caux  qui  font  d'vn  grand  potr,  mais  donc 
la  fttutture  n'en  eft  pas  fi  bien  e»tenduë  querelle  des  noftres.  Ils  trafiquent  ordi» 
ïuirçroent  dans  la  Mcr-rougf  auMocha,  dans  rifle  deSuraarrà,  àArccan,* 
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l'Me  de  Zeilan,  fie  au  Cap  de  Comorm. 
Leur*  naai-    lis  partent  au  mois  de  larmier  pour  aller  au  Mocha ,  fie  retournent  au  mois  de 
ganoos  ou  Septembre  ou  d'Ocïobrc  luiuant.  Le  Roy  y  cnuoyc  quantité  de  Rys  comme  vnc 
«oitmcrc*.  }  pour  y  dire  diftribuéc  aux  pèlerins  qui  font  le  voïage  de  la  Mcquc.  Il 

y  cnuoye  auflidcs  marchandiies  pour  acheter  des  cheuaux  Arabes  j  ils  n'en  met- 
tent que  cinq  ou  lix  dans  vn  Va ifleau.  Ils  Ibnt  fort  cirimezdans  le  Pays  ;  car  ils 
n'ont  point  de  chcuauxdc  bonne  race  ;  l'on  y  cnuoyc  auflî  du  tabac  en  grande 
quantité ,  des  fers  de  lance ,  des  toiles  de  cotton  propres  pour  faire  des  turbans, 
du  fer ,  de  l'acier ,  de  l'Indigo ,  du  Benjoin ,  des  gommes ,  &  de  la  lacqoe  $  Us  en 
raportent  des  camelots,mais  fur  tout  des  Sultanins  fie  des  pièces  de  cinquâre  huit 
Moufloni.  j-ols  ^u  moj$  ^c  Septembre ,  leurs  Vaiflcaux  fc  mettent  à  la  voile  pour  Achin , 
Arccan,  Pcgu,5e  pour  Tannaflary  i  car  dans  toutes  les  coftes  des  Indes ,  les  vents 
font  continuellement  lix  mois  d'vn  cofte ,  Se  puis  fix  mois  de  l'autre ,  cftans  feule- 
ment vn  peu  cha'ngeans  fur  la  fin  de  ces  lix  mois ,  fie  ne  manquent  point  de  fc  fuc- 
cedcrainfi  les  vns  aux  autres  au  mois  d'Auril  fie  d'Octobre  :  ils  portent  à  Achm 
beaucoup  de  fer ,  d'acier,  des  todes  blanches,  des  toiles  teintes,  Se  quelques  dia- 
maus  depuis  que  la  Mine  a  cfté  découuerte.  Ils  en  rapportent  du  Benjoin,  du 
Camfre  de  Baraulfi ,  du  poivre  de  Priaman,  fie  de  Tccoo,  des  Porccleines,  Se  tou- 
tes  forresde  marchandiies  de  la  Chine. 

Ils  portent  i  Arccan  du  tabac,  du  fer ,  vn  peu  de  toiles  de  cotton  peintes ,  &  en 
tirent  pour  leur  retour  de  l'or ,  de  la  Lacque ,  mais  principalement  du  Rys  qu'ils 
reuendent  auec  profit  à  Pallccattc ,  fie  le  long  de  la  cofte  de  N  arfingue. 

On  charge  pour  Pcgu  des  pièces  de  toiles  de  cotton  peints  de  diuerfes 
fortes,  ils  en  retirent  des  rubis  9c  des  faphirs,  de  l'or,  la  meilleure  lacque  qui  fc 
trouuc ,  de  l'eftam ,  &£  du  vif  argent. 

Ils  trafiquent  à  Tannaflary  des  toiles  de  cotton  teintes  en  rouge s  ils  en  portent 
m  ci  me  par  rerre  jufqu'à  Siam ,  qui  eft  vn  chemin  de  quarorze  journées,  fie  en  reti- 
rent toutes  fortes  de  marchandées  de  la  Chine ,  des  Porccleines ,  des  Satins  ,  du 
Damas  ,Mc  la  Soye ,  du  bois  d'Alocs ,  du  Benjoin  de  Camboya ,  beaucoup  d'a- 
cier, &  d'vn  bois  qui  fert  pour  teindre  en  rouge  ,  qu'ils  nomment  dans  le  Pays  Sa- 
pang,  &  qui  eft  le  mefme  que  nôftrc  bois  de  Brcfil. 
Ils  nauigent  le  long  de  ces  coftes,  auec  des  petits  VaâTeauxqu'ils  chargent  des,Roy 
&  d'autres  grains  qu'ils  vendent  dans  la  cofte  de  Bifnagar  auec  grand  profit)  car  on 
leurdonne  en  échange  des  enfans  qui  neleur  reuiennent  qu'à  quarante  ou  cinquan- 
te fols  la  pièce,  &  ils  les  reuendent  après  huift  ouncufécus.  le  finirayiey  la  Rela- 
tion du  Royaume  de  Golconda  ,  dans  laquelle  ie  me  luis  peut-eftre  trop  eftendu  -, 
maistouûours  l'expérience  de  cinq  années  de  refideneeque  j'y  ay  fait,  m'affeurent 
que  ie  n'a  y  rien  mis  dans  cette  Relation ,  qui  ne  foit  véritable. 
Le  Royaume  de  Bengale  eft  frontière  l  ccluy-cy,«e  eft  fous  la  domination  du  Mo- 
leTnio.  gol,  qui  y  tient  fes  Gouuerncurs,  ce  voifinage  oblige  le  Roy  de  Golconda,  d'ê- 
ng  *  tretoufioursfurfes  gardes,  quoy  qu'il  y  ait  des  deferts  fie  des  riuterci  quifcmblene 
l'afleurer  de  ce  cofté  là.  La  cofte  de  ce  Pays  eft  trop  dangereufe,  fie  nos  vaiflcaux  trop 
grands  pour  les  bazarder  entre  les  roches  le  les  bancs  quiy  font ,  nuis  nous  connoif- 
fons  pat  l'abondance  des  chofes  que  le  Pais  produic,qu'il  n'y  ena  point  de  plus  ferti- 
leen  toutes  les  Indcs.il  y  a  vn  an  qu'il  arriua  à  Mafulipatan  vne  flotte  de  petits  va  i  f- 
feauxdu  port  de  zo.  tonneaux  ou  enuiron  ,  chargez  des  marchandées  du  Pais.  Les 
C**0-       planches  de  ces  petits  baftimens  eftoient  coufucs  les  vnes  aux  autres  auec  du  Cairo, 
qui  eft  vne  efpecc  de  corde  £aite  des  racines  de  l'arbre  que  porte  le  Coco»,  fans  qu'il  y 
eut  aucune  pièce  de  fer  employée  dans  ce  petit  baftiment.  Ces  Barques  eftoient 
chargées  de  rys,debeurrc,de  fuerc,  de  cire,dc  miel,  de  gommes,de  lacquc,de  poivre 
Mog*.       long,  de  toutes  fortes  d'eftoffes  de  cotton ,  de  Moga  qui  fc  fait  de  l'efeo  rce  d'vn  ce  r- 
tain  arbre.  Il  y  auoit  aulfi  quantité  de  tapis  fie  de  couuertures  faircs  de  Mo- 
ga i  fit  cependant  ce  qui  tait  voir  l'abondance  de  leur  Pays  :  ils  trouuoient  grand 
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profit  à  vendre  ces  marchandées  à  Mufiliparan  où  elles  font  délia  à  gtandiffime 
marché.  Les  Portugais  qui  ont  efté  obligez  de  quitter  leur  Pays  fe  retirent  en  ces 
quartiers ,  le  y  vmen  t  comme  des  bandislàns  gouuernemcnt,  lans  police,  te  fans  ex- 
ercice de  Religion.  Ceft  le  meilleur  Pays  des  Indes ,  que  l'on  peut  dire  cihe  habité 
par  les  plus  mechans  hommes  du  monde:  On  dit  ordinairement  que  les  hommes  y 
font  voUeurs.ôc  toutes  les  femmes  débauebco.  Le  Gange  entre  dans  la  Mer  en  cét 
cndroitiil  y  a  quantité  de  Crocodilsi  i'cnay  veud  vnc  grandeur  extraordinaire  dans 
les  riuieres  qui  fe  rendent  dans  ce  Golph  e:  les  bateliers  qui  hantent  ces  rinieres  les 
fçauent  char  mer,  &  après  les  auoir  charmez  paiTent  fans  danger  dans  vnc  petite  bar- 
que faite  de  troncs  de  Palmites:Ie  ne  puism'cmpcfcher  de  rapporter  icy  ce  qui  m'eft 
arriuc  vne  fois  iur  le  fujet  de  ces  charmes  :  citât  fur  le  bord  de  la  riuiere»fc  for  le  point  c- b 2  ■ m  ' 
de  latrauerfer,noosdefcouuiîmes  vn  fort  grand  Crocodile  t  toute  la  cefte  paroiUbic  CiecoJllc' 
«fleuce  au  (deflus  de  l'eau ,  il  nageoit  vers  nous  »  celuy  qui  me  deuoit  paflèr  enrra  , 
dans  la  tiuiere  iufqu'aux  gcnoux.fc  en  ayant  rais  vn  à  terre  ,  fc  mit  à  dire  en  fa  langue 
quelques  paroles,  ic  i  taire  iept  nœuds  fur  vnc  petite  corde  qu'il  tenoit  entre  lés 
mains,  ic  ayant  mis  cette  petite  corde  ainfi  nouée  fur  vnbuiffbn  qui  cftoit  là  tout 
proche ,  il  nous  pa  fia  libremenr  de  l'autre  collé  auec  nos  cheuaux ,  le  Crocodile  de- 
meurant cependant  fans  mouuementà  noftre  vcuè;  le  marinier  nousafieura  qu'il  ne 
pOUUoit  point  OOUCir  là  gueule  :  auffi-toft  qu'il  nous  eu  t\  paffez  il  retourna  en  dili- 
gence peur  de  taire  les  nœuds  de  la  corde  ,  adiouftant  que  fi  ce  Crocodile  fuit  mort 
par  la  force  de  ion  cha.rme,il  n  auroitplJ  peu  luyferuit  vnc  autre  fois.  ,. 

Arecan  eft  frontière  au  Royaume  de  Bengale  fc  neluy  cède  point  en  fertilité  ny  Arcea»: 
en  la  douceur  de  fon  climat  -,  le  Roy  de  ce  Pays  eft  Idolâtre ,  mais  il  n'obferue  point 
les  mefmes  fupcrftitions  des  autres  en  fon  manger  :  Il  fc  marie  ordinairement  auec 
£â  propre  feeur  :  Ilsdtfênt  pour  raifon  que  dans  le  commencement  du  monde  le  pre- 
mier homme  &  (es  en  fans  en  vferent  amfi.  Ils  traitent  bien  les  étrangers,  ic  permet- 
tent aux  Mores,  auxPerfes&auxArabesJ'cxercicedeleursfuperfhtions.  Ce  Prin- 
ce a plufieurs fois inuité les Anglois  ic  les Hollan dois  de  s'habituer  en  fon  Pays, 
mais  Uconnoiflànce  qu'ils  ont  du  peu  de  profit  qu'il  y  a  à  y  faire ,  les  a  cmpefché  de 
receuoir  ces  offres.  Ils  ne  laiflènt  pas  cependant  d'entretenir  bonne  correfpondanco 
auec  luy  ic  auec  fes  Sujets,  à  eau  fe  que  le  Pays  cftant  fort  fertile,ils  en  pourroient  au 
befoin  tirer  beaucoup  de  prouilions.  Il  a  conrinuellemct  la  guerre  auec  le  Mogol  par 
mer  ic  par  rerre:fet»cat  fur  la  defenfiuedu  cofié  du  Roy  d'Arecanjfc  rraitc  fi  bien  les 
étrangers  qui  ic  met  dan  s  fes  troupes,quei'en  cônois  quâtité  qui  fy  font  faits  riches. 

Les  Terres  du  Royaume  de  Pegu  confinent  auec  celles  d' Arecan ,  c'eft  vn  Pays  Dcfcripciu 
sort  fertile  ce  fort  tempéré,  mais  il  a  bien  de  la  peine  à  fe  remettre  de  lapcftc  fcde  du  ,R°71U~ 
k  fammequ'U  a  fiauffeit  depuis  peu  d'années:  Ce  qui  fc  voit  affez  dans  la  campagne,  mc  e  c6** 
nui  a  toufiours  plus  de  peine  i  fc  remetrre  de  ladefolation  qu'apportent  ces  deux 
fléaux ,  que  les  villes  qui  fe  repeuplent  les  premières,  à  quoy  n'a  pas  peu  fèruy  vn  or- 
dre qu'ils  ont  eftably,  de  dcfTcndre  fur  peine  de  la  vie  aux  femmes  d'en  fort  ir ,  ic  de 
promettre  quelque  recompenfè  à  ceux  qui  en  feroient  venir  dans  le  Pays.  Le  Roy  eft 
de  la  me/me  Religion  que  le  Roy  d'Arecan,  deTannafiari  ,fcdeSiam.  Il  fcmblc 
qu'ils  ayent  pris  les  principes  del  eur  Religion  des  Chinois  -,  en  effet  levoifinage 
de  la  Chine;  la  conformité  de  leur  Religion  ,  de  leurs  manières  de  faire  ,  ic  la 
reflemblancé  de  leur  vifage ,  font  croire  ce  que  quelques- vns  ont  dit  deuant 
nous, que  les  Chinois  ont  efté  autrefois  mai  lires  de  tous  ces  pays,  ic  ont  cftendu  leur 
domination  iniques  à  l'Hic  deMadagafcar.  Le  Roy  qui  règne  maintenant  eft  nevtu  Ut  Anglais 
-du  dernier  mort ,  fc  a  exclus  fes  fils  de  la  fucceffion  du  Royaume.  """"Ko 

11  a  retiré  dans  ces  derniers  temps  des  mains  du  Roy  de  Siam  quelques  places  qu!il     cg\,,  °* 
auoit  côquifes  fur  ion  prcdecefTeu^fc  entre  autres  le  Royaume  &  la  ville  de  Z  an  go  - 
mayivn  de  nos  Anglois  nomé  Samuel  fe  trouuadans  cette  place  lors  qu'elle  fut  prifer  - 
&  fut  conduit  à  Pégu.  Ce  Royaume  cftant  mieux  policé  que  tous  les  Eftats  voifins, 
les  aatchâds  s'v  fat  cftabhs.  L'on  fçeut  par  lf  moyen  dequclques  vnsie  Mafiair*. 
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nn  que  cet  Anglois  quis'eftoittrouué  à  Zangomay  eftoit  mort;  que  leRoyauoté 
pris  tes  cffcfts  après  seftre  déclaré  qu'il  les  rendroit  à  ceux  de  la  Compagnie  des  In- 
des Orientales.  Aothoniflon  qui  eftoit  pour  lors  noftre  Agent  i  Mafulipatan  « 
prie  de  là  occafion  de  depefeher  vers  ce  Prince  auet  quelques  prefeni  &  vn  peu 
de  marchandifes  pour  faire  les  frais  du  voyage»  èc  cflayer  filon  pouuoit  eftablir 
quelque  trafic  en  ce  pays.  Ses  enuoyez  s  embarquèrent  à  Mafblipatanle  10.  Décem- 
bre, te  arriuerent  à  Striant,  qui  eft  le  Port  du  Royaume  de  Pégu  le  3.  Octobre.  le 
rapporterayiey  le  contenud'vnc  lettre  qu'ils  efcriuirent  fur  le  rajet  de  ce  Voyage* 
'„  Le  Roy  ayant  appris  noftre  arriuée,enuoya  quatre  galères  auec  des  prefcnspôur  no* 
„  fbc  Ambaffadeur,  te  pour  le  refte  de  fa  troupe,aucc  aneurance  qu'il  eftoit  fore  aife 
)t  denousauoiren  fon  Pais.  Ces  Galères  auoienc  cinquante  rames  de  chaque  eofté, 
„  huict  principaux  Seigneurs  du  Pars  cftoient  deffus  »  ils  firent  mettre  à  l'anchr*  no-* 
ftrcvaifleaudeuantlaviticdeSiriam.  ;    1  '         ul  2 vt . 

lcm«de.„     Le  7.  Décembre  le  frère  duRoy  qui  en  eft  le  Gôuuerneurynous  enuoya  deux  de 
M"okïn  »      Gentils-hommes  pour  apprendre  nos  noms ,  nos  âges,  &  le  iujec  do  noftrc  voya» 
'"«°U  Roi»  geinous  luy  dîmes  que  nous  citions  enuoyez  de  Mafuliparan  auec  des  prefens,  te  vnc 
*  «^g»  !  „  lettre  pour  le  Roy,  par  laquelle  Sa  Majcfté  fçauroit  le  lujec  de  noftre  arriuée,  quand 
»  on  nousauroit  permis  de  la  luy  rendre.  Le  10.  d'Octobre  nous  débarquâmes,  te  le 
„  frerc  du  Roy  nous  conduiût  dans  vnc  belle  maifbn  qui  efloic  furie  bord  de-fa  Mer* 
„  ce  Prince  eft  bien  fait  defaperfonne,  homme  de  bonfens,  le  teint  affez  bjaoc;U 
„  auoit  des  anneaux  d'or  à  fes  oreilles,  &  diuerfes  pierreries  à  fes  doigts:  il  nous  fit!» 
„  mcfme  demande  qu'il  nous  auoit  deûa  faite  parle  moyen  de  fes  Gentilshommes,^ 
„  nous  aufiila  mefme  réponfè  que  nous  fûmes  alors  i  nous  y  adiouftâmes  vn  prêtent* 
„  afin  qu'il  facilitât  noftre  Audiance. 

„     Le  8.  Noucmbre  le  Roy  nous  manda,  8c  le  Gouuerfleur  de  Siriam  nous  fit 
„  donner  vn  bacteau  auec  fix  rameurs  commandez  par  deux  Gentils-hommes,  pour 
„  nous  conduire  iufqu'à  Pégu  ;  nous  fifmes  vn  Prefent  à  ces  gentils  -  hommes  1 
„  car  en  ce  pays  il  ne  fe  fait  rien  (ans  Prefens  :  Nous  arriuàmes  à  Pcgu  l'i  u  do  Noue  m* 
„  bre;  on  efenuit  vne  féconde  fois  nos  noms,&  on  nous  offrit  le  choix  d Vnc  place  potw 
„  ybaftirvnemaifonànosfrais&dcfpcns.  Lamaifon  ayant  eftebaftie,  nous  rcçcû- 
„  mes  vn  ordre  fort  exprés  de  n'en  point  forcir,  ny  de  parler  à  perfônne  du  Pals  que 
„  nous  n'euffions  eu  Audiance  du  Roy: Il  nous  enuoya  des  rafraichifiemcns  de  peu  de 
„  valeur  à  la  vérité  -,  mais  ce  qui  nous  confole  le  plus ,  eft  l'aifcurance  que  nous  au  on* 
,,  que  le  Roy  eft  fort  aifê  de  noftrc  arriuée.  Le  17.  Décembre  il  enuoya  quérir  noftre 
»  Prefcntifc  on  nous  donna  des  cheuaux  pour  le  venir  trouucnon  nous  fit  demeurer  à 
»  la  poicc  de  la  ville,  pour  attendre  qu'il  ibrtift.  Vousaurcz  fçeu  d'ailleurs  comment  f» 
„  paftà  cette  Audiance  ,&  qu'il  ne  nous  parla  point  du  tout  de  1  affaire  pour  laquelle 
»  nous  citions  venus, perfonne  de  fit  Cour  ne  fe  vouloit  charger  d'en  faire  la  première 
„  ouuerture:  Nous  cnuoyâmes  noftre  Ictère  par  le  moyen  d'vn  Portugais  cfclauc  dû 
„  Roy,qui  parloir  bien  la  langue  du  pays,&  nous  eufmes  bien  de  la  peine  à  luy  fairecô» 
„  prendre  le  contenu  de  cette  lettre ,  qui  n'eftoit  point  eferite  en  Portugais.  Quelque 
»  temps  après  nous  donnâmes  à  Banubram  lePrefêntqui  luy  eftoit  deftiné,  nous  en 
„  rcceufmes  beaucoup  de  belles  paroles ,  te  rien  autre  chofe.  Ce  pays  eft  fort  différent 
„  de  ce  que  vous  vousl'cftes  imaginé  ;  car  lescftrangersquiy  arriucnt.y  font  traittez 
»  te  retenus  comme  autant  d'cfclaues,&  ne  peuuenc  forcir  fans  congé  1  car  il  a  des 
»,  gardes  par  mer  fit  par  rerre.  Pour  ce  qui  eft  de  l'affaire  de  cét  Anglois  qui  auoic  fait 
>,  quelque  fortune  dedans  le  Pays ,  on  luy  auoit  fait  vne  banqueroute  l'année  d'au. 
»  parauant  fa  mort,  ôde  Roy  f'eftoit  mis  en  poffcffion  de  tous  fes  cffccts.On  meec- 
v  rogeavn  de  fes  aïïbciez  nomme  Mallajori  pour  fçauoir  le  nom  de  ceux  qui  luy 
»  deuoient  quelque  chofeiceux  de  fes  créanciers  qui  eftoient  du  pays ,  furent  con- 
»  craints  de  payer  au  Roy  leurs  debtes.  Pour  les  Moees,ils  dirent  qu'ils  payeraient 
»  aux  Anzlois  lors  qu'ils  fèroient  dans  le  pays.  Nous  nous  addrefsâmes  à  Niche  fa. 
>»  pour  1'wliger  à  parler  au  Roy  de  nos  dcbt©s>il  nous  fie  entedre  qu'ô  nous  remet-. 
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croit  tout  entre  les  mainsdors  que  nos  vaifleaux  viendroienc  dans  fes  l  orts  ,  5c  " 
qu'ils  nous  donneroient  toute  la  fatisfadion  que  nous  poumons  attendre. Il  nous  « 
efenuit  vne  autre  lettre  le  4.  sde  Mars,  qui  portoit  qu'on  ne  nous  laifleroit  point  " 
fornr  du  pays  que  les  vaifleaux  d'Angleterre  n'y  fufl'cnt  arriuez:Nous  auons  de-  « 
penlc  tout  noftrc  argent ,  &  nous  Tommes  dans  vn  fort  miferable  cftat,  fans  voir  « 
aucun  moyen  d'en  fortir.  Le  Roy  ne  nous  a  rien  rendu  des  effe&s  de  Samuel;  il  « 
ne  nous  permet  point  de  nous  faire  payer  de  ce  qui  lûy  cft  deub  :  Il  ne  prend  « 
point  nos  draps ,  &  nous  Tommes  icy  comme  des  brebis  efgarées  qui  courent  rif-  « 
quje  d'eftre  à  toute  heure  menées  à  la  boucherie  :  Nous  vous  prions ,  &  tous  « 
ceux  de  noftrc  Nation,d'cftrc  touchez  de  noftrc  miferc,  &  de  confiderer  le  dan-  « 
ger  où  nous  fommes  de  demeurer  cfclaues  d'vn  Tyran,  dans  vn  pays  d'Idolâtres.  « 
Si  le  Roy  nous  permettoit  de  fortir,  il  nous  fèroit  aife  de  nous  faire  payer  de  tout  « 
ce  qu'il  a  pris  à  ceux  de  noftrc  Nation.  Le  plonab  Se  l'cftain  font  aflez  rares  icy  ;  « 
mais  lion  nous  enuoye  de  l'argent,  nous  en  posons  acheter  plusauant  dans  le  « 
pays.  La  cofte  du  Pegu  cft  fort  feure,  &  l'entrée  du  Port  fort  aÛce ,  &  il  ne  man-  « 
que  pas  de  gens  à  Mafulipatan  qui  connoiiTent  fort  bien  cette  cofte  :  Nous  vous  « 
prions  encore  vne  fois  de  nous  hter  d'icy,cn  y  cnuoyant  quelque  vaifleau.  « 

Ce  font  là  les  propres  termes  de  leur  lettre.Mais  on  a  apris  depuis  qu'ils  auoienc 
trouuc  à  bien  vendre  leurs  draps,&  querout  l'argent  qu'ils  en  auoient  tiré,ils  l'a- 
uoiét  dépenfc  mal  à  propos  à  faire  la  débauche,&  auoient  mcfmes  chargé  de  plu- 
ficurs  debtes  la  Compagnie  des  Indes ,  dont  ic  fuis  fort  fâché.  Le  Roy  en  effed 
rendit  vne  partie  des  effeds  de  Samuel ,  &  on  ne  le  fît  qu'à  l'heure  du  dépare  des 
vaifleaux ,  comme  f'il  eût  voulu  empefeher  que  cela  ne  fuft  diflîpé  comme  le 
tefte  ;  ces  mauuais  ménagers  rcuinrent  à  Mafulipatan  l'an  16 19.  aucc  vne  lettre 
du  Roy  eferite  fur  vne  feuille  dePalmitc:Cctte  lettre  cftoit  pleine  du  defir  qu'a- 
uoit  ce  Prince  de  voir  le  trafic  de  ceux  de  noftrc  Nation  cftably  dans  les  Eftats, 
te  aucc  cela  vn  ptefent  d'vne  bague  auec  vn  rubis,  de  deux  nattes,de  deux  boétes 
pleines  de  Betlc ,  &  deux  pièces  de  damas  fort  eftroites,  qui  pouuoient  valoir  en 
cout  vingt  nobles  à  la  roze.  Les  Rubis  &  les  Saphirs  qu'on  apporte  de  ce  Pays ,  fc 
crouucnt  dans  le  Royaume  de  Aua,qui  cft  (bus  la  domination  du  Roy  de  Pcgu; 
Ces  pierres  font  fort  cftimées  dans  toutes  les  Indes. 

Tanaflarieft  vn  petit  Royaume  qui  confine  à  celuy  de  Pegu  i  il  cft  Tributai-  Tanaflàr». 
rc  du  Roy  de  Siam  ;  Tanaflary  cft  le  nom  du  feul  Port  qui  foit  dans  ce  Royaume. 
Nos  vaifleaux  ont  remonté  depuis  la  riuiere  de  Siam ,  &  ont  trouué  moyen  d'e- 
ftablir  vne  habitation  pour  noftrc  Compagnie  ,  qui  y  tient  à  prefept  fes 
officiers.  Vous  aurez  appris  par  les  Relations  les  particularitez  de  ce  Pays  j  il  y  en 
a  feulement  vne  que  ie  ne  puis  m'empécher  de  rapporter  icy ,  &  qui  ma  efté  con- 
firmée non  feulement  par  tous  ceux  de  ma  Nation,  mais  auffi  parle  rapport  des 
Hollandois  qui  Paccordent  tous  à  dire  qu'il  y  a  vne  infinité  de  cochons  en  ce  Cocfaôs 
pays,  6c  qu'ils  fc  multiplient  fans  qu'il  fc  trouuc  vn  feul  verrat  ou  malle.  Le  fieut 
Drifft  Hollandois  homme  fort  fage  ,  &  qui  y  a  efté  long-temps ,  m'a  a  fleuré  que  mafle»,  *°* 
pour  en  faire  l'expérience ,  ilauoitmis  des  cochons  de  Laid  dansfon  vaifleau* 
9c  que  fîx  mois  après  ils  en  firent  d'autres  fans  qu'il  y  euft  aucun  mille  >  Voila  ce 
que  i'auois  à  dite  des  coftes  du  Golphe  de  Bengale ,  ôc  ce  que  i'en  ay  appris  dans 
le  temps  du  fejour  que  i'ay  fait  à  Mafulipatan. 
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Son  'voyage  k  Patane  &  à  Siam. 

I P  r  e  s  inertie  engage  aucc  le  Gouuerneur  &  les  Députez  de 
la  Compagnie  Angloife  des  Indes  OriencaIes,ie  m'embarquay 
furie  vaifleau  nommé  le  Globe  le  ij.de  Ianuicr  1650.  en  qua- 
lité de  Marchand.  Le  11.  de  May  16(1.  nous  arriuâmes  à  la  Baye 
de  Saldaigne.  Nous  y  trouuâmes  trois  vaifTcaux,  mais  fort  peu 
de  rafraîchiuemens.  Ccftoit  aufli  la  ni  Ion  de  l'année  la  plus 
:,  poureeque  c'eft  celle  des  grandes  pluyes  quifonttoutl'hyucrcncc 
pays  là.  Le  haut  des  montagnes  nous  parut  auili  couuert  de  neiges.  Cette  in- 
commodité ne  nous  empefcha  pas  detrauaillcr  aucc  beaucoup  d  aûiduité  pour  RaeineNi» 
trouucr  la  racine  dVnc  plante  nommée  Nyngin.  Deux  des  trois  vaiflcaux  dont  euin  Voye» 
i'ay  parlé  y  ciraient  venus  pour  f'en  charger,  parce  qu'ils  auoient  appris  des  ha-  [JJj5£J3 
bu  ans  du  Iappon  l'cftimc  que  l'on  en  fait.  Il  nous  fut  allez  difficile  de  la  decou- 
urir>  à  caufe  que  les  premières  feuilles  de  cette  plante  ne  commençoient  enco- 
re qu'à poufler,  &  nous  ncl'culfions  point  connue,  fi  l'on  ne  nous  eût  marqué 
bien  précisément  les  endroits  où  elle  fc  trouuc.  Les  mois  de  Décembre ,  de  Ian-  _ 
uier  &  deFcuncr  font  les  plus  propres  pour  la  leuer,  &  ceux  du  pays  la  nom- 
ment Canna. 

Apres  auoir  fait  prouifion  d'eau  >  &  nous  cftrc  rafraîchis  de  quelques  moutons 
que  nous  y  trouuâmes .,  nous  partifmes  de  cette  Baye ,  &c  y  laiisâmcs  la  Barque 
d'Ifaac  le  Maire ,  qui  trafiquoit  de  peaux  auec  les  Sauuages ,  &  y  dcuoit  demeu- 
rer mfqu'au  mois  de  Décembre  pour  faire  de  l'huile  de  Balleinc.  Le  long  de  la 
cofte  nommée  Terra  de  Natal ,  nous  eufincs  au  mois  de  Iuin  des  vents ,  des  ton- 
nerres^ des  pluyes  extraordinaires;  Se  ce  ne  fut  que  par  vne  grande  grâce  de 
Dieu  que  nous  nous  fauuàmcs  du  danger  de  nous  brilcr  contre  cette  coite. 

Le  i.  d'Aoult  nous  vifmcs  cette  partie  de  l'Ifle  de  Ceilan,qu'on  nomme  la  Pun- 
ta  de  Galle.  Le  6.  nous  nous  trouuâmes  proche  de  Ncgapatan  :  vous  remarque- 
rez que  les  Cartes  de  nauigation  marquent  mal  la  fituationde  ce  Païs-là  i  car    fgm  iet 
félon  elles  nous  en  debuions  cftrc  cfloigncz  de  plus  de  18 .  milles.  La  mefme  cho-  Canes  «Je 
fe  eitoit  aniuée  aux  Hollandois,  6c  cette  erreur  pourrait  faire  périr  des  vaiflcaux  Nauigani. 
qui  en  approcheraient  de  nuict.  Nous  ne  trouuâmes  point  auili  cette  I  il  e  fi  gran- 
de qu'on  la  fait.  Moullineux  mctlaPunta  de  Galle  fous  le  4.  degré,  &clleeit 
Tous  le  6 .  Le  -  nous  payâmes  deuant  le  Port  de  Nagapatan.  Les  Hollandois  y  onr 
cftably  vne  Facturcrie  >  mais  ils  n'y  font  pas  grand  choie.  Le  8.  nous  arriuâmes 
dcuantS.Thomas,&le9.àPalccatte.  Deux  barreaux  y  vindrcntànoftrcbord: 
Celuy  du  Sabander  nous  apporta  vn  Chaoul ,  auec  vne  permufion  de  defeendre  à  sabander  fi- 
cerre-Ie  me  mis  dedans;  mais  la  Mer  errait  fi  agitée,  que  le  barreau  fe  renuerfa.  Le  gnjfie cd»j 
Sabander  vint  au  deuant  de  nous»&  touché  de  côpafiion  de  noftrc  naufrage>nous    aUTu  ~ 
6t  rnarquer  vn  logtf.Lc  ii.Vucrjicbc  Prcfidcnt  des  Hollâdois,qui  a  U  dircétiô  de 
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coûtes  leurs  affaires  far  là  cofte  de  Choromandeî,me  môftra  vn  Prïuiïcge  àuRoy 
c<  R07  fe  de  Narfinga,quiportoit  que  les  Hollandoisfculspourroict  trafiquer  en  ce  Pays- 
v»Tn^p«i  là,&voulô»t  pour  cette  raifon,  nous  obliger  à  en  foitir.  Nous  refpondifmcsque 
Raya.       nous  tenions  noftrc  oommiflion  du  Roy  d'Angleterre.  Oh  f'cchautfa  de  parc 
•Si  d'autre.,  Le  Sabandcr  {"'entremit  de  noftre  différent ,  &  en  rçmit  la  decifion  à 
1  arriuce  de  la  Gouucmante  de  cetc  Prduincc,qui  déuoit  arrïuer  dans  trois  iours. 
Le  dix-fepricme  ,  la  Gouuernantc  Conda-Maa  approcha  de  la  cofte.  Nous 
10ns  l'aller  trouucr ,  lors  que  l'on  nous  fit  entendre  que  leiour  fuiuant  elle 
enuoyeroit  quenr.  Nous  eûîics  Quelque  foupçon  que  cet  ordre  âîbié  cfté 
donné  à  la  prière  des  Holladois,&:  nous  cnuoyalinês  chez  le  Sabandcr,  pournoifs 
enelclaircu.  Sa  refponfc  rut,  qu'il  cltoitvray  que  le  Roy  ûuok  accordé  ce  Prt- 
uilege  aux  Hollandois,  &  que  nous  ferionsobligcz  de  nous  addrefter  à  luy-mcf- 
me  pour  auoir  la  permuîion  que  nous  demandions.  Ce  voyage  ne  Ce  poUuoic  fai- 
re qu'en  deux  mois  de  temps  »    étale  faisant  nous  nous  bazardions  à  perdre  le 
Mouflon  propre  pour  aller  à  Panran,ourte  que  les  Hollandois  qui  eftoient  rc- 
folus  de  traUerfer  noftre  deflem  ,  renoient  vn  Eléphant  tout  preft  "pour 
depefeher  de  leurs  gens  à  la  Cour  de  ce  Prince.  Cela  nous  fit  refoudre  de  concis 
nucr  noftre  voyage. 

Mji  peu     Le  10.  nous  airiuafmcs  deuarit  Petàpoli  :  LeGouucmeur  nous  pchrtit  d'y 
<jud^ue*n  prendre  terre;  &  après  eftrc  demeurez  d'accord  de  Iuy  payer  trois  pour  cent 
enJtoin  de  de  nos  marchandifes ,  nous  mifmes  à  terre.  On  y  laiffadcux  de  nos  gens,  &yn 
mifc'mn'i  nom,nc  Lucas,  pour  auoir  le  foirides  marchandées ,  Si  ayant  mis  à  la  voile,  nous 
pa«  crû  de-  allâmes  mouiller  l'ancre  à  la  rade  de  Mafulipatan,  qui  cft  bonne  pour  toute  fort* 
«tfir  Uiflir  devaincaux.  Nous  y  arriuâmes  le  dernier  iour  du  mois  d'Aouft:  on  nous  permit 
âeurîa  h-   aum>  de  mettre  pied  à  terre,  ce  que  nous  fifmes  ;  &  pour  eftre  mieux  reccus >  nous 
ttrté  iy     fifmes  vn  prefent  à  Mirfumcla,  qui  tient  les  plus  grandes  tertres  de  ce  Pays.  Nous 
«endûger.  demeurâmes  plufieurs  mois  en  ce  lieu-là.  Le  10.  de  larmier  i6it<  Cotobara  Roy 
de  Badaya,ou  Lollongana  Se  de  Mafulipatan,  mourut  fans  enfans.  Il  y  auoit  fujet 
d'appréhender  de  grands  deibrdres  dans  cet  cftat  }  mais  la  fagefle  de  Mir 
Mafunin  les  preuint ,  &  fit  cflir  c  Mahumcd  Vmm  Cotobara  neveu  du  Roy  dcf*. 
rundc ,  jeune  Prince  de  grande  efpcrancc.  Son  onde  en  mourant  auoit  lailsé  le 
gouuernement  de  fonEftat  entteles  mains  des  Periàns  &  de  Mir  S umcla ,  aux- 
quels celuy-cy  a  toûjburs  cfté  fort  contraire. 

LcGouuerneurtrairtaauccmoyde  fort  mauuaifc  foy.  Nouseftions  demeu- 
rez d'accord  que  ic  luy  donnerois  4000.  Pagodes,  c'eftoitenuiron  4.  pour  cent 
de  nos  marchandifes,  &  ilenvouloit  tirer  douze  pour  cent ,  difantpour  fes  rai- 
forts, qu'il  eftoit  vn  Mir,de  la  race  de  Mahomet ,  Se  que  ce  qu'il  difoit  deuoit  plu- 
ftoft  eftre  crû,que  la  parole  d'vn  Chrcftien.  Pour  moy  ne  voyant  point  d'autre 
moyen  de  tirer  raifon  de  ce  Barbare ,i'eftois  lûr  le  poinci  de  la  chercher  par  la  for- 
"cc,lors  que  quelques  Mores  du  Pays  ^entremirent  de  nous  accommoder.  Apres 
auoir  fait  nos  affaires  à  Petapoli  nous  partilmes  pour  Bantan ,  par  vn  vent  qui  c- 
ftoit  fort  propre  pour  cette  Nauigation.  Nous  y  arriuaftnes  le  28.d'Auril  itïiz. 
nous  trouuàmes  que  les  Hollandois  eftoient  fur  le  poin&dc  quitter  le  Pays,  &de 
f  aller  eftablir  à  laccatra,à  caufe  des  auanics  que  leur  faifoit  tous  les  iours  le  Gou- 
uerneur.  Apres  quelque  conteftarion  que  nous  eûmes  auec  luy ,  nous  demeurâ- 
SucfcidioU  mes  d'accord  à  raifon  de  3.pour  cent.On  eftablit  vnc  Factoric  à  Suckadania  $  mais 
les  marchands  que  nous  y  laifsâmes  pour  trairter  auec  ceux  duPays  eurent  plus 
de  foin  de  leur  intereft  particulier ,  que  de  ceux  de  la  Compagnie. 

Le  1.  de  Iuin  nous  partifmes  de  Bantan,  &  le  ti.  du  meûne  mois  nous  arriuâ- 
mes à  la  rade  d«f  Patane ,  où  nous  rrouuafmes  vn  vaifleau  d'Enchuyle ,  qui  nous 
informa  des  façons  de  faire  du  Pais.  Le  vingt-fixicme  nous  defccndifmes  à 
terre:  noftre  Prefent  qui  pouuoit  valoir  fixçens  pièces  de  hui£t,  fut  receuàla 
manière  duPaïs.  La  lettre  fut  mife  dans  vnbalua d'or  porté  fur  vn  Eléphant 
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en  grande  pompe  au  Ton  cTvne  mufique  d'inftrumcns  >Sc  précédé  d'à 
qui  portoicnt  deuant  des  lances  &  des  Eftendarts. 

La  Cour  de  la  Reine  nous  parut  magnifique  :  noftre  lettre  fut  leue,  &  on  nous  ta  Cour  de 
accorda  la  liberté  du  commerce  aux  mehnes  conditions  qu'on  l'auoit  accordée  pj^"^ 
aux  Holiandois.  Nous  pamfmcs  de  la  Coin  fins  auoir  veu  la  Reine,  &  l'on  nous  * 
mena  chez  vn  Officier  >  dont  la  Charge  eft  de  rcccuoir  les  Eftrangci  s  :  on  nous  y 
fit  vn  feftm  où  l'on  feruit  beaucoup  de  fruits  ;  nous  fufmcaaufli  ttaittez  chez  vn 
autre  Officier  nommcOrancayaSirnona,&  le  îour  d'après  la  Reine  nous  enuoya 
des  fruits  qu'elle  fit  porter  iufqu'à  noftre  vaille  au. 

Le  5.  Iuillct  vnc  Pinafle  Hollandoifc  nommée  le  Lévrier  partit  de  ce  port  pour 
aller  au  lapon ,  nous  donnaimes  au  Quarticr-Maiûrc  de  cette  Pinafle  vne  lettre 
pour  Mailhe  Adam.  Cette  occafion  fc  rencontra  fort  heureuiêmcnt  pour  luy  dé- 
crire i  car  les  Upomiois  font  en  guerre  auec  ceux  de  ce  pais  ,&ont  bruflé  deux 
fois  la  ville  de  Pantam  depuis  5.  ou  6.  ans. 

Nous  eufmcs  bien  de  la  peine  à  obtenir  la  permiffion  de  baftir  en  ce  lieu-là  vn 
Migazin  qui  ne  f  uft  point  fujet  au  feu  »  enfin  l'on  nous  accorda  vne  place  de  50 . 
brailes  en  longueur  hir  10 .  de  largeur  ;  nous  y  baftifmes  vne  maifon  qui  auoit  8. 
brafles  de  face  fur  4.  de  profondeur  :  Ils  nous  firent  des  demandes  exceffiues  ;  6c 
nous  fufmes  obligez  de  leur  donner  pour  cette  pcrmuTionfic  pour  autres  droits, 
quatre  mille  pièces  de  cinquante  huiâ  fols.  La  maladie  fc  mit  dans  noftre  équi- 
page. Le  Capitaine  Hippon  en  mourut  le  9 .  Iuillct.  L'on  ouunt  dans  le  vaifleau  MamVredei 
la  bocte  marquée  du  numéro  1.  Mr  Brunycftoit  nommé  poûr  fon  fiiccefleuri  Ang'où 
mais  comme  il  eftoïc  mort  auparauant ,  on  ouurit  la  bocte  numéro  a.  dans  la-  ^  "tff* 
quelle  Thomas  Elïinfton  eftoit  nommé  pour  luy  lucceder.  Peu  de  temps  a-  domÉt'fue! 
près  pour  furcroît  de  niauuaife  fortune  nous  fufraes  volez  :  on  prît  a8  o .  pièces  de  .fcder  d*a* 
huict  dans  mon  coftre,  quoy  qu'il  y  euft  vnc  lampe  allumée ,  6c  quinze  perfonnes  démorde* 
dans  la  maifonjee  qui  me  fit  croire  que  queiqu'vn  de  nos  gens  pouuoit  bien  auoir 
fait  le  coupjcarvn  grand  dogue  que  nousauions  ne  fit  aucun  bruit.  On  me  laùTa 
là  auec  fix  autres  pour  auoir  foin  des  marchandifes  de  la  Compagnie.  Le  vaifleau 
partit  le  î.d'Aouftpour  allcrà  Siam:  Il  euft  efté  à  propos  d'auertir  ceux  de  nos 
gens  quieftoient  à  Siam  du  peu  de  débit  qui  fc  trouuoit  de  nos  draps ,  mais  ie  ne 
trouuois  pointd'occafion  de  le  pouuoir  faire  parler  ■  &  parterre,  ilfalloiten- 
uoyer  quatre  ou  cinq  perfonnes  enfcmblc,  à  caufe  du  danger  des  tigrcs,&  de  l'uv» 
commoditéde  plufieurs  riuieres  .qu'il  faut  pafler ,  outre  qu'ils  me  demandoiept 
des  fommes  fi  exceffiues  pour  faire  ce  voyage ,  que  ic  creûs  qu'il  cftoit  à  propos 
d'attendre  quelque  meilleure  occafion. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  de  lot  attaqua  le  Fauxbourg  de  Pahan,brûlant 
tout  ce  qu'il  rencontr oit  deuant  luy.  Campon-fina  efprouua  la  mefinc  fortune, 
ce  qui  caufa  vne  grande  cherté  dans  Pahan.  Les  Portugais  auoient  auparauant 
fourny  Malaca  des  marchandifes.  Les  Holiandois  en  firent  de  mefme  à  Bantam 
&  aux  Molucques;&  y  auoicnt  porté  toute  la  quantité  de  draps  qui  f*y  confument 
ordinairement;  fibienqu'eftant  venu  le  dernier,  ie  n'y  trouuay  aucun  débit.  Ge- 
la me  fit  refoudre  à  faire  venir  vnc  cargaifon  pour  Macaflar,  &  i'cndonnay  la 
conduite  à  Iean  Perfons  ,  qui  partit  le  8.  d'Octobre  (ur  vn  jonck  d'Ampan. 
Le  9.  j'eus  nouuelles  de  M'  Elfinfton  Se  de  fon  collègue  ,  qui  me  donnoienc 
aduis  du  peu  d'apparence  qu'-rl  y  auoit  de  vendre  leurs  marchandises ,  à  caufe  des 
guerres  de  ceux  de  Campoja,laniam,de  Zangonay  contre  le  Royaume  de  Siam  . 

Le  15.  il  partit  d'icy  des  Ionckes  pour  Bornéo ,  Iambi ,  Iaua ,  &  autres  places, 
•le  ne  fçauiois  jm'imagincr  quelle  politique  oblige  les  Holiandois  à  fauorifer  le 
trafic  des  Chinois,dcsMorcs,&  des  autres  Indiens ,  cependant  qu'ils  le  dépen- 
dent à  ceux  mefmcs  de  leur  Nation  fur  peine  de  la  vie  6c  de  la  perte  de  leurs 
biens,  ce  qui  ne  peut  eftrc  que  l'effcct  d'vne  grande  enuie. 
.  Le  n.Nouembrclc  Globe  rcuint  de  Siam,  aptes  auoir  efté  huiftiours  ench*? 
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min. NosgenscftoicntamuezàlaradedeSiamdcsk  15.  d'Aouft.  Ilsyauoicn' 
mouillé  l'anchre  à  crois  braflecs  de  haute  marée  s  mais  le  îour  fumant  l'eau  ayant 
baille  15.  heures  durant, ils  ne  trcuucrcnt  plus  que  fept  pieds  d'eau,  &c  vn  tonds 
de  vaze,  qui  par  cette  raifon  ne  leur  raifoit  point  de  peur,  ils  leucrent  lancine,  t<. 
la  mouillèrent  après  à  4.  lieues  de  la  Barre,  où  ils  trouucrcnt  crois  brartesd'eau  de 
bafle  marée.  La  ville  de  Siamcft  à  50.  lieues  de  l'cmbouchcure  delà  nuicrc.  Le 
«jbanJf t  fi-  Sabander  &  le  Gouucmeur  de  Mancok,  place  fcituée  fur  le  bord  de  ceccc  nuierc, 
m"iui  'ou"    vinrenc  pour  reccuoir  les  lettres  du  Roy, ou  pluftoft  pour  receuoir  les  prêtais  qui 
maiArc  des  lu  y  cftoicnt  dcftincz,&  Eflinfton  T'en  alla  aucc  eux.  il  cuit  audiance  du  Roy  le  7. 
Po««.        Septcmbreiil  fut  régalé  aucc  fes  camarades  chacun  d*  vnc  petite  boetc  d'or,&  vne 
piccede  drap.  Les  Mandorins  trauerfoicnc  fous  main  la  liberté  ducratic  que  le 
Roy  nous  auoic  accordée  ,  Se  vouloicnc  mettre  des  importions  à  leur  caprice  fur 
nos  marchandifes ,  &  les  payer  de  meûne.  Il  faluc  Pcn  plaindre  au  Roy ,  qui  leur 
deffendic  de  fen  ingérer  dauancage;aucc  tout  cela  Je  commerce  cft  encore  moins 
libre  dans  ce  Royaume  là  que  dans  le  refte  des  Indes.  Nos  gens  baftitent  vnc 
mai  Ion  de  briques  pris  de  celle  des  Hollandois,  nous  citions  alors  en  la  la  1  fou 
des  pluies,  &c  tout  le  Païs  eftoit  couuert  d'eau. 

Le  l6. d'Octobre  il  f'élcua  vnc  li  furicuic  tcmpcfte,qu'il  n'y  a  point  de  mémoire 
dans  ce  païs-là  d'y  en  auoir  veu  vnc  fcmblablc.   Elle  arracha  les  arbres  les  plus 
forts ,  &c  abbatit  le  Monument  que  le  Roy  auoic  drefTé  à  la  mémoire  de  fon  perc. 
NoftrcvailVeaueuftpcincàfcfauuer.  Nos  gens  auoicnc  defia  perdu  deux  an- 
clu  cs,dont  les  cables  f'eftoient  rompus,  &  n'eftoicc  plus  qu'à  vn  mille  de  la  cofte, 
lanta»,Pa-  J°1S  ^u  ''s  cn  jcctcrcnc  vnc  troifiémç  qui  cinc  &  arreita  le  vaiileau;  fix  des  noihes 
un*  siam,  fuient  noyez.  La  tempefte  dura  quatre  ou  cinq  heures, &  incontince  après  la  Mer 
de°  grand"  P2™1  au(l1  vmc  &  aum  trâquilc.quc  il  elle  n'euft  ramais  cfté  du  tout  agitée.  Cette 
commerce    place  cft  lacroificmc  en  rang  pour  le  trafic  des  Indes ,  on  la  mer  immédiatement 
M^uai.  aprcs  Bantam  &  Pantan ,  ôc  cft  prcfque  également  drftantc  de  l'vnc  &  de  l'autre. 

~#7l  L 

Relation  des  Euenemens  efiranges  du  Royaume  de  Pegu ,  dt 

Siam ,  d'I oor ,  de  Pantan ,  &  autres  Pays  voifins. 

E  Royaume  de  Siamcft  fore  ancien,  cVa.eftécres-puilTanr  auanc  qu'il  fat 
/Tributaire  de  ecluy  de  Pcgu.Mais  ccicc  feruicudc  ne  dura  pas  long-ccmpsj 
'car le  Roy  de  Siam  cftanc  more ,  $c  fes  deux  fils  ayans  efté  menez  prifon- 

•ômoic  en  JUCrS  f  U  Cour  du  RoX  dc  Pcgu> ,l$  fc  Ctwxicat  de  leur  prifon  ;  &  l'aîné  ayant 
langue  Ma-  trouué  moyen  de  recourner  à  Siam,f'y  fie  reconnoître  pour  Roy.Lc  Roy  dc  Pegu 
•TîesJw1  luy^lagucrrc,&enuoya  vnc  armée  à  Siam  fous  le  commandement  defonpro- 
tuùù  1  ap-  Pre  fi,s-  Cc  Jcunc  Pr,ncc  fuc  cué ,  &  fa  more  coufta  la  vie  à  quancicé  dc  fes  Sujetsi 
pcTicentie  car  le  Roy  fon  pere  fie  mourir  les  principaux  Orficicrs ,  &  les  meilleurs  foldacs 
*<y  oou.    de  fon  armée.  Cctcc  cruauté  hors  de  temps  fie  reuolcer  pluficurs  Princes  qui  luy 
eftoicnc  Tributaires ,  &  donna  le  courage  au  nouueau  Roy  dc  Siam  dc  luy  faire 
la  guerre.  Il  attaqua  la  ville  capiealc  dc  fon  Eftac  qui  fc  nomme  d'Onxa.ou  Pegu, 
ou  il  l'cftoic  reciré.  U  fuc  deux  mois  deuanc  ,  après  lefqucls  il  leua  le  fiege* 
&f'enrccournaàSiam.  Pcudccemps  aptes  le  Roy  dc  Pegu  fc  rendit  luy-mcf- 
mc  aucc  tout  fon  crefor  encre  les  mains  du  Roy  dc  Tanguja  famine  &  la  mortali- 
té qui  auoicncdcfôlé  fes  Eftacs  l'ayanc  obligé  à  prendre  cecte  refolution,  &  à 
preuenir  par  là  l'inuafion  duRoyd'Arccan,  qui  cftoïc  fur  le  poinct  d'y  entrer 
auec  vnc  puiiTante  armée.  Le  Roy  d'Arccan  fc  rendit  ailement  Maiftrc  de 
tout  le  Pays ,  qu'il  trouua  prcfque  défère.  Sa  penfée  cftoïc  de  pafler  delà  dans  les 
Eftacs  du  Roy  dc  Tangu,mais  ecluy-cy  luy  cnuoya  des  Ambafladeurs ,  &  luy  of- 
frit ync partie  des  crefors  du  Roy  dc  Pegu  ,  &  fur  tout  fon  Eléphant  blanc  fie 
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fafille.  Il  adjouftai^s  offres  celle  de  luy  mettre  entre  les  mains  la  perfonnedu 

Roy  de  Pcgu,ou  de  le  tuerice  que  ce  barbare  fit  quelque  temps  après ,  luy  ayant      »en  l'E- 
cafsé  la  tefte  auec  le  pilèn  d'vn  mortier,dont  on  a  accoulhimé  dans  ce  pays-là  de  IePh'Bt  .  * 
broyer  leRys.  Tel  fut  la  fin  de  ce  grand  Empire,  duquel  il  ne  refte  prcfquc  plus  "(fc  <£°I 
de  mémoire  mcfme  fur  les  lieux.  Le  Roy  d'Arccan  donna  la  ville  Si  la  forte-  Awei,l'an- 
iciTcdeScriamendepoft  aux  Portugais ,  Philipo  deBrittoymit  eamifon.  Ce  '*'"<0,• 
Prince  donna  à  ce  Portugais  le  nom  de  Xenga ,  c'eft  à  dire  Galant  homme  :  Le 
Portugais  mérita  bien  ce  titre  j  car  i.  ou  j.  ans  après  il  prit  le  fils  de  ce  Roy  pri- 
ib  amer,  te  luy  fit  payer  vnc  rançon  d'onze  mille  Tangans ,  6c  de  dix  Galères 
chargées  de  Rys.  Le  Roy  de  Siam  fe  fortifia  par  la  deftruftion  du  Royaume  de 
Pcgu ,  8c  a  depuis  conquis  les  Royaumes  de  Cambaya,Lauiangh,Zagomay,  Lu- 
gor ,  Patane ,  Thcneferim ,  8c  diuers  autres. 

Ce  Conquérant  que  les  Portugais  appclloiét  le  Roy  noir  de  Siam  ,  mourut  l'an 
1605.8c  laifia  sô  Royaume  a  Ion  Frère  qu'ils  appclloient  le  Royblanc:C'eftoit  vn 
Prince  qui  n'auoit  d'autres  penfecs  que  de  jouir  en  paix  de  la  Royauté  :  il  mou- 
rut l'an  iéio.  fclaiûa  pluficursenfans.  C'eft  par  là  que  vinrent  les  troubles  de  cet 
Eftat  ;  car  ce  Rdy  cirant  au  lift  de  la  mon  fit  mourir  l'aifné  de  fes  fil  s,qui  eftoit  vn  Nommé 
Prince  de  grande  efperance  :  Il  fit  faire  ce  meurtre  à  la  follicitation  &  par  le  con-  iockôrrij. 
feil  d'vn  Seigneur  du  Pays,  lequel  fetrouuant  fort  puiflant  8c  fort  riche  en  Ef- 
c Lues ,  s'eftoit  mis  en  tefte  de  fe  faire  Roy.  Le  Roy  d'aujourd'huy  cft  le  fécond 
fils  du  Roy  blanc  :  il  fit  mourir  peu  de  temps  après  ce  Traiftre  :  il  auoit  entre  fes 
efclaucs  t&o.  Iaponnois  qui  coururent  au  Palais ,  furie  bruit  de  fa  mort  -,  3c  refo- 
lus  d'en  tirer  la  vengeance,  ils  fe  rendirent  maiftres  des  portes  du  Palais  U  de  la 
perfonne  du  Roy ,  8c  l'obligèrent  de  leur  promettre  de  faire  mourir  quatre  des 
principaux  Seigneurs  de  là  Cour ,  de  ligner  de  fon  faag  la  promelTe  qu'il  leur  en. 
nt  -,  &  non  contens  de  là  fignature,ils  voulurent  auoir  en  leur  puuTance  quclqucs- 
vnsde  fes  principaux  Palapos  ouPreftrcs  pour  oftages ,  8c  pour  afieurance  de 
l'exécution  de  fa  parole.  Ces  Efdàues  fatisfaits  de  leur  vangeance ,  &  chargez 
du  burin  ,  retournèrent  chez  eux  ,  lailTant  par  tout  des  marques  de  leur 
cruauté ,  fans  que  ceux  du  Pays  ozaflent  fc  prefenter  deuant  eux.  Cette  mar- 
que de  foiblcnc ,  fie  rcuolcer  le  Royaume  de  Cambaya  &  de  Lauiangh.  Il  y 
eût  mefme  vn  Peguan  nommé  Banga-de-laa ,  qui  fit  vnparty  dans  cét  Eftat.  Le 
Roy  de  Lauiangh  entra  aufli  l'année  fumante  dans  le  Royaume  de  Siam,  elperant 
le  trouuer  en  defordre  à  caufe  de  la  reuokc  des  Iaponnois  ;  mais  ils  auoient  défia 
quitté  le  Pays  i  8c  le  Roy  de  Siam  f'eftant  mis  en  campagne,  celuy  de  Lauiangh 
n'ofa  l'attendre ,  8c  fe  retira.  On  dit  que  les  Princes  voifins  ont  fait  vnc  ligue ,  8C 
qu'ils  doiucnt  entrer  dans  fon  Pays  auec  vnc  grande  Armée.  Ce  qui  ne  leur  rétif- 
fira  pas  apparemment ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  y  ayent  quelque  intelligence. 

Nous  refolûmes  que  noftic  vailîéau  pafleroir  l'hyuer  à  Patane  s  Le  3t.  Décem- 
bre la  Reine  fortit  de  fon  Palais  pour  fc  d  me  rtir,  accompagnée  de  fix  cens  petites 
barques  ;  elle  vint  premièrement  à  Sabrangh  où  nous  ail  aimes  luy  faire  la  reuc  ren- 
ée ,8c  nous  eufmcs  l'honneur  de  luy  parler  conjointement  auec  les  Hollandois.  El- 
le peut  bien  auoir  foixante  ansj  mais  cét  âge  ne  luy  ofte  ny  la  grâce  ny  la  majefté  :  ie 
n'ay  point  veu  de  Prince  dans  les  Indes  qui  ait  vn  fi  bon  air:  elle  auoit  auec  elle 
vnc  de  fes  fours  qui  paroift  auoir  quarante-cinq  ans:  c'eft  la  prefumptiue  héritière 
de  la  Couronne ,  &  ceux  du  Pays  l'appelle  la  jeune  Reine.  le  vis  aufli  auec  elle  vnc 
petite  Prmccflèquieft  fille  de  la  plus  jeune  defes  firurs,qui  auoit  efté  mariée  auec 
Raïa  Siack  fils  du  Roy  de  Lahor. 

Apres  quelques  difeours  ,  la  Reyne  laifla  tomber  le  rideau  de  fon  Trof- 
ne  ,  nous  faifant  entendre  par  là  que  nous  nous  poumons  retirer.  Elle  nous  fie 
dire  que  le  lendemain  elle  nousdonneroie  encore  audiance  ;  nous  y  fuîmes ,  6c  elle 
nous  receue  parfaitement  bien.  D'abord  ta.  filles  8e  u.  garçons  commencèrent 
rncdanfc  qui  nous  parut  fort  bien  concertée ,  la  Reine  commanda  à  tous  fesCoox- 
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tifans  de  danfer ,  ou  au  moins  d'en  faite  le  femblanc  >  ce  qui  dof  n.i  à  coûte  la  Cour 
vn  grand  fûjct  de  rire. 

Les  Hollandois  furent  obligez  de  faire  la  mcfmc  chofe  &  nous  aufli.  La  Reine 
prit  plaifir  à  noftre  danfe  :  il  y  auoit  7.  ans  qu'elle  n'eftoit  fbrtic  de  fon  Palais  :  Cette 
fois  clic  forcit  pour  fcctouuer  à  la  charte  des  Taureaux  &  des  Buffles  fàuuages,  qui 
fy  trouucnt  en  grand  nombre.  Comme  elle  paflbit  aucc  fon  train  entre  noftre 
niaifon  fie  noftre  vaiflèau ,  nous  la  fâ  I  u  ai  m  es  de  l'artilletie  du  vaiflèau ,  fie  les  mou  i", 
quetairesqui  citaient  à  terte  firent  la  mefme  chofe. 

Durant  les  mois  de  Nouembre  Se  de  Décembre  les  pluyes  furent  fi  frequent«,& 
l'inondation  fi  générale  qu'on  ne  fe  fouucnoit  point  d'en  auoir  veu  de  pareille  :  pta- 
ficurs  maifons  furent  emportées,  beaucoup  de  troupeaux  de  beftes  noyez,  fie  le  Pays 
en  futprcfque  toucdefblé.  Le  15.  de  Ianuier  nous  eufmcs  nouucllesque  le  mar- 
chand que  nous  auions  lai  Ile  à  Siam  auoit  vendu  la  moitié  de  fâ  marchandifeque  le 
Roy  en  auoit  acheté  vncgtandc  partie:  nous  cufmes  aufli  nouuellcs  de  Kcdaquo 
les  Portugais  auoient  pris  la  maifonquelcs  Hollandois  ont  à  Paleacate  ;  qu'ils 
eftoient  venus  au  nombre  de  1500.  hommes  du  coite  de  la  ville  de  S.  Thomas  ;  qu'ils 
auoient  fait  paflerau  fil  de  l'cfpée  tous  ceux  qui  leur  auoient  refuté ,  fie  s'cftoicnt 
rendus  maiftres  de  toutes  leurs  marchandifes.  Icnuoyay  au  mois  de  Mars  vn  vaif- 
feau  à  Siam  aucc  des  nouuellcs  marchandifes. 

Le  Roy  de  Pahan  auoit  époufe  la  plus  ieune  des  fer  u  r  s  de  la  Reine  de  Patan  :  Il  y 
auoit  vingt-huit  ans  que  ces  deux  feeurs  ne  f'eftoienc  point  veucs.  LaRcyne  de  Pa- 
tan auoit  fait  prier  le  Roy  de  Pahan  fon  mary,  deluy  permettre  de  faire  vn  voïage  à 
Patanpourla  voir}  maiscommeelle  vidque  ce  Prince  n'y  vouloir  point  confentir, 
elle  fir  arrefter  rousles  vaifTcauxde  Siam, de Cambaya,Bordclongh,Lugor,Scd au- 
tres places  qui  eftoient  chargez  de  Ryspour  Pahan;8c  cnuoya  vnc  armée  de  70.  voi- 
les ,  fur  laquelle  il  y  auoit  4000.  hommes ,  auec  ordre  aux  Généraux  de  luy  amener 
cette  PrincefTc  par  amitié  ou  par  force.  Mais  les  rcuolutions  qui  arriuerenc  dans  les 
Eftats  de  ce  Prince,comc  vous  verrez  cy-apres,l  obligerent  ày  venir  de  luy- mefme. 

Il  arriua  le  dix-feptiérac  diuers  vaiflèaux  de  Cambaya  Se  de  la  Chine  au 
moisd'Aurildc  l'année  mil  fix  cet»  trcizc,icreccusdcslcttresdeSiamrauraoisde 
May ,  i'appris  que  noftre  vaiflèau  cftoit  arriué,fie  que  nos  genstrauailloient  i 
faite  vnc  cargaifon  pour  le  lapon  où  ils  deuoient  enuoyerdcs  marchandifes  à  la 
Chine  ,  i'cmpruntay  trois  mil  écus  de  la  Reine  à  intereft  de  fix  pout  cent 
par  mois ,  fie  d'vn  pour  cent  que  ie  deuois  donner  à  fon  Treforier.  On  m'eferiuit 
de  Bantam  que  le  Magafin  des  Hollandois  Se  le  noftre  y  auoient  cfté  bruflez ,  Se  que 
les  deux  Nations  y  auoient  fait  vne  grande  perte.  Le  u.  Iuillct  le  Roy  de  Pahan  arri- 
ua icy  auec  fà  femme  feeur  de  la  Reine  Se  deux  petits  enfans  ;  il  auoit  quitté  fon  païs 
defolé  par  la  famine,  parle  feu  ,8c  pat.  la  reuoltede  quel  que  s  vns  de  fes  Sujets  :  il 
apporta  nouucllc  que  ceux  d'Achcn  auoient  prislor,  fie  qu'ils  en  auoient  emporté 
l'artillerie,  les  cfclaucs,  fie  tout  ce  qu'ils  auoient  trouuéde  meilleur.  Que  le  Roy 
mefme  f'eftoit  fauuéà  Bantam  où  l'on  l'auoit  tenu  affiegé  l'efpacede  19.  îours  ,  fie» 
que  quelques  Hollandois  qui  seftoienc  fàuuez  dans  Ior  y  auoient  perdu  la  vie 
Se  la  liberté  :  pas  vn  des  grands  de  la  Cour  de  la  Reine  ne  rendit  vifite  au  pau- 
urc  Roy  de  Pahan,  &  la  feule  chofe  que  l'on  fit  pour  luy  fut  de  tuer  tous  les  chiens 
àcaufe  qu'il  ne  les  pouuoitfoufFrir.  Ilreceur  fort  bien  l'honneur  que  nous  luv  fir- 
mes en  le  faliiant  de  noftre  Moufqueterie  lorsqu'il  pafla  deuant  noftre  habitation  ; 
Se  nous  tcfmoignavn  grand  dcûr  que  nous  vinflions  trafiquer  dans  fes  ports.  Le  16, 
de  Iuillct  nous  cufmes  nouuellcs  de  la  mort  de  Henry  Middleron  i  L'on  creue  qu'il 
cftoit  mort  de  douleur  dauoir  veu  fon  vaiflèau  cfchotié  ,  Se  prefque  tout 
fon  équipage ,  malade  d'vn  c  maladie  inconnue*,  qui  auoit  fait  mourir  cent  Anglois, 
Se  encor  plus  grand  nombre  de  Chinois  qu'on  auoit  lofiez  pour  feruir  dans  le  vaifl 
feau  1  que  le  Capitaine  Schot  auoit  pris  le  Chafteau  6e  l'Ifle  deSolor,  où  il  auoit 
trouué  beaucoup  de  bois  de  Sanda.  Le  31.  de  ludlcc  le  Roy  de  Pahan  nous  vint 
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Voir  accompagné  dVïie  grande  fuite,  te  nous  promit  coûte  forte  de  bons  traitte- 
IBCnseliitarPays.  4  "l't  i. 

Le  i.'d'Aouft  ta  Reine  nous  fit  veniren  Ion  Palais  >  où  l'ondcuoic  Cure  vnc  gran-  u*  D»mei 
de  fefte  à  eau  le  de  la  venufcduRoydcPahan  :  des  femmes  y  reprefentet  ent  vnc  fjjj  jompo- 
Comedic  1  la  manière  de  celles  de  laua ,  que  no  lis  vi  i  mes  au  ce  beaucoup  de  plaiûr  :  decetuKci- 
Le  le  Roy  de  Pahan  partit  après  auoir  leruy  de  jouet  à  ceux  de  la  Cour  de  Pacan,  «« ,  ne  peu- 
la  femmequi  eftoit  feeur  de  1a  Rcmr»ne  levoulut  point  abandonner.  Elle  retour-  JJJJJjJJ 
naauecluyjcc  au  lieu  de  remporter  de  grands  prefens  de  cette  Cour,  elle  y  dcfpen-  r*  permif- 
fa  prefquc  tout  ce  qu'elle  auoit  de  bien.  Le  lâ.  lion  m'cfciiuit  de  MaccaiTar  »que  le  JjJ  **** 
Facteur  que  i'yauoislaiflecftoitdeuenu  fol.  '  Ui/TcUH- 


Leit.  de  Septembre  vn  marchand  qui  eftoit  party  le  15.  d'Octobre ,  apporta  icy 
beaucoup  de  noix  roufeades  :  il  auoit  efte  à  MaccaiTar  &  à  Bandai  i  appris  par  le 
moyen  d'vne  lettre  qu'il  me  rendit, l'cftat  dcnosaffairej  de  Banda ,  que  le  General  Comédie 
Pierre  de  Both  auoit  fait  pendre  quelques- vmdclês  foidats»  pourobligerJes.au-  ^"^^ 
aieux  la  dilcipline Militaire,  rnaisqu'apres  vn traittementit  rude  plu-  *Ujû  n"  "i 


très  à  garder 

lîcurs  de  fes  gens  s'cftoicntrctircz  à  Banda,8e  s'y  eftoient  faits  Mahometans,&  qu'il  f£*V* ftt" 
n* y  auoit  point  d  apparence  de  les  pouuoir  retirer  de  leurs  mains.Lc  Chaftcau  rend  à  iïl„gemèt 
la  vérité  lcsHollandois  maiftres  de  la  Mer,  mais  ils  ne  font  point  en  cftatdc  rien  en-  fifubit  dan* 
treprendt  c  du  cofte  de  laTctre.  Le-Zfclc  vaificau nommé  le  Globe  arriua  de  Siam  :  rc  rJ^"/*  U 
Factour  que  nous  auons  en  cette  Place-là  m'cieriûit  qu*il  n'atioit  point  de  nouuel- 
les  dclacargaiton  qu'il  auoit  enuoyêcà  Zagoroé,les  guerres  d'entre  ceuxd'Aua 
8c  de  Laniangh  ayans  bouché  lesPaflagcs  :  le  bruit  courut  que  le  Roy  d'Haua  auoit 
pris  Siriam ,  &  auoit  fait  mourir  le Xenga  Capitaine  desPortugais.  Le  Roy  de  Siam 
l'attend  aucc  de  grandes  fortes,  8:  tient  la  frontière  bien  garnie:  îe  païay  à  la  Rciao 
l'argent  que  i'auois  emprunte  d'elle  '  -  s-  -X* 

Le  4.  Octobre,  qui  eft  lei.iour  dujcufnedcsMahometansJcfeupritfur  les  8. 
heures  du  matin  dans  le  Fort  dePattane  r  il  y  auoit  là  deux  des  principaux  Sci- 
gneursdu  Pays  qui  demeu  roient  1  '  v  n  prés  de  r  nu  c  rc ,  te  qui  eftoient  les  plus  riches 
en  Efclaues  de  laua,  l'vn  d'eux  nommé  Dato-Bczar  fut  menacé  par  fes  Efclaues  qu'il» 
le  tufctoicnt ,  auec  quelques  autres  :  il  fit  venir' fes  Efclaues  -,  te  après  auoir  cfté  exa- 
minez ,  te  auoir  fouftenu  qu'ils  n'eftoient  point  coupables  >  leur  Maiftre  ne  lailTa  pa$ 
de  faire  mettre  aux  fers  deux  des  plus  fuipech.  Le  Pongola  ou  l'Officier  qui  com- 
rnandoit  ces  Efclaues  le  voulut  eropefeher.  Bezar  le  poignarda  :Lcs  Efclaues  enra- 
gez de  cette  action  fc  jetterent  fur  leur  Maiftrc,qui  fut  làuué  de  leurs  mains  par  d'au- 
tres Efclaues  qu'il  auoit  outre  ceux- cy  :  ils  fortirent  de  la  m  ai  ion  de  ce  Seigneur* 
tuèrent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  fur  le  chemin,  te  mirent  le  feu  par  tout.  Les  Ef- 
claues de  l'autre  Seigneur  nommé  Datolaxmanna ,  fe  joignirent  à  ceux-cy ,  nonob- 
ftant  les  menaces  &  les  defenfes  de  leur  Maiftre  :  ils;  pouuoient  eftrc  en  tour  cent 
perfonnes  ;  ils  coururent  à  la  porte  nommée  Punta-Gorbing,  mettant  le  feu  à 
toutes  les  mailôns  qui  eftoient  des  deuxeoftez  de  la  rue" ,  tellement  que  toute  la  vil- 
le brufla ,  à  l'exception  du  Palais  de  la  Reine ,  d'vne  Mofquéc  te  de  deux  autres  Pa- 
lais :  ils  prenoient  par  lcs'rucs  les  femmes  te  les  cm  me  noient  auec  eux  te  les  retin- 
rent 1  u  i  qu'à  vne  heure  après  midy,  perfônne  n'ofant  les  approcher  -,  nous  citions  ce- 
pendant dans  vnc  grande  inquiétude  en  noftre  quartier,  car  les  Efclaues  mena- 
çaient d'attaquer  noftre  maifon  &  celle  des  Hollandois  :  nous  fifmes  pour  cette  rai- 
fon  bonne  garde ,  te  enuoyafmes  quérir  les  foidats  de  noftre  vaiffeau ,  auec  lefqucls 
nous  marcnafmespour  rencontrer  ces  enragez.  Us  en  furent  aduertis ,  te  fans  nous 
attendre,  fortirent  de  la  ville  te  gagnèrent  la  Campagne  1  ainfi  nous  eul  mes  à  boa 
marché  lagloire  d'auoir  défendu  ceux  du  Pays  de  l'inlultede  cesEfclaues.Cetumul-) 
te  appaisé  on  donna  la  chafte  à  ces  fugitifs  ;  mais  iufqu'à  cette  heure  on  n'en  a  prié 
que},  ou  4.  C'cft  pour  la  troiftéme  fois  que  Patan  a  efté  bruflée.  Les  deux  premier 
rcs  par  les  Iaponnois ,  te  cette  troifiéme  par  ceux  de  laua. 
Le  ix.  nous  ptifraes  congé  de  la  Rcinfc  :  EUefit  prefenc  à  Effingthon  d  Vn  crii  01* 
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poignard  d\»r.  Le  meûne iour  il  arrina  vn de  nos  vaifleaux de  Ior:  Us  nous  dirent 
qu  vnc  partie  de  leurs  gens  cftât  entrez  das  la  ville  de  Ior,  elle  fut  en  raeGue  têps 
intteflac  par  le  Roy  d'Acnemils  ecriuirôt  à  ceux  qui  eitoict  reftez  dis  le  Vaifleau, 
de  leur  enuoyer  af.ou  jo.  hommes  par  terre»  Se  d'auancer  auec  le  vaifleau  le  plus , 
auanc  qu'ils  pourroient  dans  la  nuierc  ;  mais  les  rochers  qui  y  faax> leur  ofterenc 
le  moyen  de  les  aulftcr.  Ainfi  la  yille  fut  rendue  par  compoiiuon  après  vnfiegci 
de  3.9.  ioars.  Vingocrois  Hollandois  demeurèrent  prifonniers,tous  les  autres  ga- 
gnèrent le  vaifleau>où  il  ne  fc  uouua  perfonne  pour  le  commander  que  Iç.Çaroa- 
rade  duMaiittc  Se  vnafliftant  :  ils  fe  rcfolurcntdc  venir  à  Patane  >  mais  la  tem- 
pefte  les  jetta  vers  l'iflc  de  Bornco  fur  vn  fond  de  Corail.DelàilsfurçaeàPuiç}. 
candor,fi£  n'ayant  plus  d'cfpcrance  de  gagner  Patane,  ils  cherchèrent  des  Tafraî- 
chiflerncns,  aux  Varellasuls  trouuerent  vnc  bonne  Baye,mais  vnc  mauuaife  cuifi- 
ne  1  car  ceux  du  Pays  font  leurs  ennemis ,  tellement  qu'eftans  venus  long-temps 
après  à  Patanc,ils  n'auoient  plus  que  «8.  hommes>cncore  cftoient-ils  tous  mala- 
des :  ils  auoient  feptante  mille  pièces  de  8.  Se  19 •  Balots  d'eftoffes  des  Indes. 

*.  HI~ 

Voyage  à  Majulipatan  s  ce  qui  s'y  pajfa  dans  le  temps  de  leur 

fejour,  &  leur  retour. 

CmIûm  tii  TT  ^  *ï* nous  nous  "o*"1*111"  vers  la  pointe  Meridiane  des  Mes  de  Ridang  -, 
foui  le  li'*  1  '  elles  font  dix-neuf  ou  vingt  en  nombre.  Le  loir  du  mcfme  iour,  nous  vi- 
miéoK  de-  JL^mcs  les  Iflcs  de  Capa  -,  ce  lont  trois  petites  Mes  éloignées  de  trente-deux 
fudcfC  heucs  de  celles  que  nous  venons  de  dire,  Se  de  a.  lieues  de  la-terre  ferme.  Le  2.9. 
nous  vmûnes  par  vn  calme  à  Pulotyaman  >  li  vous  vous  trouuez  iamais  en,  cette 
route  a  dix-huit  brafles  d'eau  >yous  ri'aucz  rien  à  craindre  que  vous  nepuilfiez 
découurirdclavcuc.  Le  premier  de  Noucmbre,  nous  vîmes  lapointcdeIor,fic 
la  môtagne  de  l'iflc  de  Bintan.Le  iour  fuiuit  au  matin >nous  vîmes  Pctra  Blancas 
Se  lur  les  dix-heures  nous  nous  çrouuâmes  dans  ce  fafcheux  courant  de  leau ,  qui 
tôbe  de  la  pointe  de  loi  ju£qu  a  quatre  lieues  dans  la  mer.  L'Iruchoot  décrit  fort 
bien  cette  colle ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  danger  que  nous  la  paûaûnes ,  courant  i 
l'Oueft  Sud-Oueft  de  ces  trois  petites  Iflcs  ;  il  cil  bon  de  prendre  du  cofte  de  la 
mer,jufqu'à  ce  qu'elles  lbiét  couuerccs  de  la  pointe  de  lot  >&  que  Petra  Blanca  ne 
couurc  plus  l'iflc  de  Bintan.  Pctra  Blanca  cft  vn  rocher  où  il  y  a  vn  nombre  infiny 
d'oyfeaux ,  il  elt  couucrt  de  leur  ordure  ;  Ci  bien  que  de  loin ,  le  fommet  en  paroiit 
tout  blanc.  Nous  employâmes  julqu'audix-fcpticme  pour  pafter  la  nuierc  de  Ior, 
&  nous  arriuâmes  à  deux  heucs  de  Sincapoura.  Le  8 .  diuers  petits  V  ai  fléaux  vin- 
rent à  noftre  bord.  Ils  eftoient  Sujets  du  Roy  de  Ior.  On  nomme  ces  Peuples  Sa- 
lettcs.  Ils  paflent  leur  vie  dans  les  Vaifleaux ,  où  ils  ont  leurs  femmes  Se  leurs  en- 
fans, &  viuent  de  la  Pefchc.  Nous  apprîmes  d'eux  que  le  Roy  d'Achen  auoit  r'en- 
uoyc  le  frere  du  Roy  d'Ior.  Il  luy  auoit  donné  trente-fix  Vaifleaux  pour  l'accom- 
pagner ,  Se  deux  milles  de  fes  Sujets  pour  rebâtir  le  Fort  de  la  ville  de  Ior ,  auec 
beaucoup  de  pièces  d'Artillerie  &  autres  munitions.  Ils  adjoûterent  qu'ils  luy 
auoient  donne  fa  firur  en  mariage ,  te  qu'on  l'alloit  infhler  en  la  place  de  ion  frè- 
re qui  commandok  dans  le  Pays.  Nous  prîmes  là  vn  Pilote  pour  nous  feruir  de 
guide  au  trauersdes  détroits. 

Le  19.  Décembre ,  nous  arriuâmes  à  Mamliparan  ;  nous  y  trouuâmes  croix 
Vaifleaux ,  deux  Anglois  Se  vn  Hollandois.  Le  ai.  ic  defeendis  à  terre  >  Se  y  trou- 
uay  le  Sabander  Se  d'autres  Mahometans  qui  me  reçcurcnr  fort  bien.  Ils  me  fi- 
rent beaucoup  de  complimens ,  &  me  donnèrent  vn  Cheual.  Ils  en  donnèrent 
auûl  vuaui^reaeur  VYaernerjicfjis  obligé  de  l'accepter ,  quoy  que  j'en  eufle 
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peu  d'cnuic ,  &  quej'cuflc  fujct  d'apprchcndcr  quelque  trahilon  de  ces  gens-là» 
l'en  tiray  vn  Chaoul ,  ou  pcnniflion  de  vendre  nos  marchandises,  en  payant  qua- 
tre pour  céne. 

Le  15.  de  Ianuicr ,  le  Vaiflcau  Anglois  nomme  le  Iacqucs ,  partit  pour  aller  ï 
Pctapoly.  Le  18.  de  Fcuricr ,  ie  fus  à  Narlapuc-Peta.  Le  19.  j'encray  aucc  le  Vaif- 
feau  dans  la  riuicrc ,  il  prenoit  plus  de  neuf  pieds  d'eau  -,  Se  ayant  jette  la  fonde  ,  ' 
nous  en  trouuâmes  dix  pieds  &:  demy  i  ce  qui  cftoit  fort  contraire  à  ce  que  nous 
auoient  dit  des  gens  qui  ne  nous  veulent  point  de  bien.  Le  1 J.  j'amuay  à  Mafuli. 
patan  ,  Se  j'cnuoyay  vn  picton  à  Surattc.  Ce  iour  ,  Corneille  Franc  y  arriua 
fur  vne  petite  barque  de  Pegu }  il  me  dit  que  le  Roy  d'Aua  auoit  pris  le  Fort  de 
Siriam ,  qu'il  auoit  fait  pafler  au  ni  de  l'épée  tous  les  Portugais ,  Se  entre-autres 
leur  Capitaine  Ph il ippo  de  Britto  ;  que  la  chofe  f'cltoit  palscc  au  mois  de  Mars, 
Se  que  l'on  auoit  donne  ordre  pour  faire  rebaftir  l'ancienne  Ville  ,  aucc  force  bel- 
les promefles  Se  priuileges  pour  ceux  qui  f'y  habitueraient.  Les  Mores  qui  font  i 
Mafulipàtan  furent  forts  rejouys  de  cette  nouuelle,ef'perant  de  remettre  le  Com- 
merce qu'ils  auoient  autrefois  aucc  ceux  de  Pegu,  fie  d'y  enuoycr  deux  Vaiffeaux 
au  mois  de  Septembre.  Au  mois  de  Mars, j'eus  nouuclle  de  l  arnuéc  de  onze 
Vaiffcaux  de  Loor ,  de  huit  de  la  Chine,  Se  de trois  dcMalaccajcc  qui  fit  fore 
baiffer  de  prix  des  maichandife$,&bien  m'en  prit  d'auoir  vendu  les  miennes 
quelque  temps  auparavant. 

Le  18.  de  May  lur  les  cinq  heures  du  foir ,  le  Capitaine  Hefeihgthon  mourut 
de  mortfubitc.  Il  auoit  dilhc  aucc  nous  $  il  auoit  fut  le  corps  quelques  pullules 
aflez  communes  dans  ce  Pays,&  principalement  dans  cette  làifon  de  l'année,cn- 
tre-autre-s  vne  fort  grande  Car  l'épaule  qui  ne  fuppuroit  point  ;  ce  que  ceux  du 
Pays  crdioyent  auoir  efté  la  cadfc  de  fa  mort,  i'allay  fur  fon  Vaiflcau  pour  y  met- 
tre le  meilleur  ordre  qu'il  eftoit  poflîblc.L  équipage  ne  voulut  point  reconnoiftre 
d'autre  Cômandeurque  moy;  mais  il  me  fembla  qu'il  y  alloit  trop  de  mô  hôneur 
de  prendre  la  place  de  Hcfeingthon,  dont  la  charge  eftou  fubordonnec  à  la  mien- 
ne ;  fi  bien  que  ic  commis  vn  autre  en  ma  place,*:  m'en  rctournay  à  Mafulipàtan. 
l'y  trouuay  à  mon  retour  trois  perfonnes  qui  me  dirent  auoir  cfté  cnuoyces  de  la 
part  de  laRcync  dé  Palecate ,  pour  m'a  fleurer  que  fi  ie  voulois  venir  dans  fes 
Eftats,elle  me  donnerait  vne  habitation  vis-à-vis  du  Fort  de  Palecate ,  aucc 
tous  les  auantages  Se  tous  les  priuileges  que  ic-pourrois  defirer  :  mais  faifant  ré- 
flexion fur  la  manière  dont  j'y  auois  cfté  traité,  auflî  bien  que  le  Vaiflcau  nommé 
le  Iacqucs,  j'adjoûcois  peu  de  foy  aux  paroles  de  ces  gens-là  ;  ncatmoins,  il  fut  rc- 
fblu  que  ic  retiendrais  auprès  de  moy  vn  de  ces  Enuoyez ,  Se  que  ie  renuoyerots 
les  deux  autres  aucé  des  Lettres  ;  où  apres  auoir  représenté  à  la  Rcync  le  mauuais 
traitement  que  j*auois  reccu  datfs  fon  Pays ,  ic  Iuy  difois  que  fi  elle  vouloir  que  j'y 
retoùrnafle ,  cite  cjouuât  bon  de  me  faire  tenir  vn  parle-port  pour  mon  afleuran- 
cc.  Le  i$.  de  Iuillct ,  arriuerent  icy  quatre  perfonnes  qui  fc  difoient  enuoyces  de 
la  part  du"  Roy  de  Narfinghc,  autrement  Vcfur  fils  me  préfenterent  en  fon  nom 
vn  paflc-port ,  auec  vn  abeftiam ,  qui  cft  vn  drap  blanc  fur  lequel  £bn  nom  eftoic 
imprime  en coulear  de  fandal  ou  de  faffran.IIs  m'en  apportèrent  aufli  vn  autre  dé 
la  Rcy  ne  de  Palecate.  Là  Lettre  du  Roy  eftoit  gfance  fur  vne  placque  d'or;  il 
f'exeufoit  par  cette  Lettre  du  mauuais  traitement  quort  auoit  fait  à  nos  gens  à  , 
Palecate ,  Se  promettoit  de  le  réparer  parles  grâces  &  les  priuileges  qu'il  accor-  en^?« 
deroit  aux  Anglois  qui  y  demeureraient  à  l'aucnir,  leur  permettant  d'y  baftir  vne  l'Original 
maifonouchafteau,  &finiffoit  ,  enme  promettant  le  reuenu  d'vnc  de  fes  ViHcs,  ^"^j^' 
qui  montoit  bien  à  quatre  où  cinq  mil  liures  de  r"cnte.  au'trcspi"-, 

Aumoisd'Aoùft,ily  eût  vn  grand  déluge  aux  e  nuirons  de  Narfapur-Pcta,  "'Jj^Jj'5 
l'eau  couurit  tout  le  pays  à  la  hauteur  de  cinq  pieds.Le  torrent  qui  pafle  à  Golcô-  jinf  i,  tta^ 
da ,  emporta  pluficurs  maifons.  L'es  deux  Ponts  de  pierre ,  l'vnde  quinze  Arches,,  du<3.oa. 
&  l'autre  de  dix-neuf,  qui  font  aufli  bien  baftis  qu'il  y  en  ait  dansJ'Europe,  furent 
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couuerts  d'eau  à  b  hauteur  de  crois  pieds  ;  fix  Arcades  de  ce  dernier  Pose  furent  em- 
portées :  ce  Pont  ne  cede  poi  ne  en  beauté  à  ecluy  de  Rochcfter. 

Le  vingt-cinquiérac ,  nous  eûmes  nouucllcsdc  la  monde  Vvencatadrapa  Roy  de 
Vclur>arriuèc  le  cinquantième  an  de  fon  Règne  :  trois  de  fes  femmes ,  dont  la  Rey. 
ne  Obiama  cftoit  vne ,  fc  brûlèrent  fur  Ton  corps. 

,  le  connus  en  ce  temps-là  la  mauuaife  foy  du  Gouuerncur ,  qui  me  rcmettoit  tou- 
jours poude  payement  de  nos  debtes  »  &  comme  ces  rc  mi  fes  me  pouuoicnt  faire  ptr- 
dre  le  temps  de  retourner  cette  anncclà,  ic  rcfolus  de  l'enlcuer ,  ou  fon  fils ,  &  de  le 
mettre  dans  mon  Vaifleau.  L'cntrcprifc  à  la  vérité  cftoit  hardie  ;  mais  tous  ceux  de 
ma  troupe  me  promirent  de  m'y  feruir  au  péril  de  leurs  vies.  le  donnay  donc  ordre  à 
ceux  qui  coramandoienti'Ëfquifdcnoftre  Vaifleau,  de  cacher  fixmoulqucts  dans 
les  Voiles,  Ôc  de  le  rendre  le  longduQuay  de  la  Douane  ;&  aux  autres,  d'attendre 
de  mes  nouucllcs  dans  lamai{bn,&dcfe  (àifirdcs  armes  qui  cftoienc  au  Corps  de 
garde  de  la  Douane, lors  que  ic  les  y  aurois  fait  venir,  efperant  d'y  prendre  le 
Gouuerncur  ou  fon  fils ,  &  de  le  cranfportcr  dans  mon  Vaifleau  auparauant  qu'on  en 
euft  pris  lallarmc  dans  la  Ville.Qupy  qu'on  euft  tenu  la  chofe  fort  fecrette ,  les  Hol- 
landoisne  laiiTcrent  pas  d'en  auoir  quelque  vent  .-mais  comme  ils  ne  le  potiuoicnc 
croire ,  ils  n'en  donnèrent  point  aduisau  Gouuerncur. 

Le  vingt-vniéme  Nouembre,  les  Gentils  firent  vne  fefte  folemnelle  ;  ils  la  fb- 
Icmnifenr  trois  fois  l'an, ÔCtoufiours  lorsquelanouuclle  Lune  fc  rencontre  le  iouc 
d'vnLundyj  les  hommes  &  les  femmes  fc  baignent  ce  jour-là ,  8:  croyent  acquérir 
vn  grand  mérite  en  le  faifant. 

Le  vingt  quatrième,  ('ie  prcflày  leGouuerneur  de  me  paycrjieluy  reprefentay 
qu'il  y  auoit  fêpt  mois  qu'il  me  remettoit  de  iour  en  iour  :  Il  tourna  la  chofe  en 
taillerie  >&:  me  dit  que  nous  parlerions  de  cette  affaire  à  la  Douane,  lors  que  ic 
ne  ferois  plus  en  colère  :  ma  rèponlc  fut ,  que  ienc  voulois  paspalTei'dauantagc  pouc 
duppc,&  que  les  Capitaines  qui  commandoient  les  Vaiilcaux  d  Angleterre,  n'é- 
toicnt  pas  accouftunuz  à  fouffrir  de  lemblables  craitemens.  I  allay  de  ce  pas  à  la 
Douane  ,  où  ic  trouuay  fon  fils  :  fes  Gardes  auoient  laifsé  leurs  picques  à  la 
porte  ;  la  marée  cftoit  haute  ,  ce  qui  me  fît  croire  que  ie  ne  pouuois  pas  mieux 
prendre  mon  temps,  l'cnuoyay  quérir  mes  gens,  quife  faifirent  des  armes  du  Corps 
de  Garde  de  la  Douane  i  &  cftans  entrez  dedans ,  en  fermèrent  les  portes.  l'arrcftay 
lefilsdu  Gouucrneur,&  trois  où  quatre  de  mes  gens  l'emportèrent  à  force  de  bras, 
te  le  jetteront  dans  le  Batteau.  le  m'y  mis  auec  le  refte  de  ma  troupe  ;  &  nous eQ ions 
dcfia  loin  du  Port ,  lors  que  fon  pere  en  fut  aduerty  :  le  vent  eftoit  fon ,  &  nous  obli- 
geait à  ramer  le  lôgde  la  cofte ,  à  la  diftance  de  deux  cables ,  pour  en  eftre  à  l'abry,  te 
pour  prcdrelcfil  de  l'ciudu  canal.Ccuxdu  pais  accoururér.fe  jette rent dans  des  Bat- 
teaux,  &  firent  mine  de  nous  vouloir  attaquer  :  nous  leur  tirâmes  trois  coups  de 
moufquct,&enleuâmcs  noftrcproycàlavcuëdeplusdc  trois  mille  hommes,  l'a- 
uois  donné  ordre  au  Facteur  des  Anglois  de  demeurer  dans  noflre  logis  auec  deux 
aucres,poùr  faire  entedre  après  à  ces  Peuples  la  raifon  que  nous  auions  eue  d'en  vfet 
ainfi;  maisil  executa  mal  mon  ordre.  Il  fortit  du  logis ,  pourvoir  comment  la  chofe 
fc  pafTeroit -,  &  le  peuple  l'auroitaflommé  de  coups,  file  Gouuerncur  ne  l'cuft  pris 
en  fa  protection ,  appréhendant  qu'on  ne  fift  vn  pareil  traitement  à  fon  fils. 

L'aprcsmidy ,  le  Fadeur  des  Hollandôis  me  vint  demander  le  fujet  de  cette  hoftili- 
téucluy  dis  qu'il  n'y  auoit  guercs  d'apparence  de  croire  qu'il  l'ignorât,  S:  que  j'a- 
uois  laifsé  de  mes  gens  à  terre  pour  leur  en  rendre  compte  :  qu'au  refte,  ie  ferois  pen- 
dre le  fils  du  Gouncrncur  à  la  grande  vergue  de  mon  Vaifleau ,  fi  on  traitoit  mal  les 
Anglois  qui  cftoict  dâsla  Ville.  Ic  luy  fis  aufll  entendre  que  ic  ferois  vn  pareil  traite- 
ment à  ccuxqni  déformais  aborderoiée  mon  Vaifleau,  fans  m'apporrer  des  Lettres  de 
ceux  que  t'auois  laifsé  à  terre.  L  Hollandois  retourna  le  vingt-fcptièfne  auec  l'Inter- 
pretc  du  Roy ,  te  offrit  de  roc  payer  ce  qui  m'eftoit  dçù  par  le  Gouuerncur.  Ic  luy  dis 
que  ie  pretendois  qu'il mepayaft  outre  fa  debtc  xcclle  d'vn  nomjnc.  Callopas ,  dont  il 
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a  ucntefté  caution  i& que  pour  les  autres  debtes  ieferois  fatisfait ,  pourueu  qu'il 
cnuoyaft  à  mon  bord  mes  autres  débiteurs.  L'Hollandois  me  fit  vnc  proteftation 
du  dommage  qui  pourroit  arriucr  à  ceux  de  fa  Nation ,  à  caufe  de  cette  hoftilirc. 
le  luy  répondis  par  écrit»  Vvencatadra  cependant  n'auoit  ny  bû  ny  mange  de- 
puis qu'il  cftoit  dans  monVaiflcau.  Il  cftoit  Bramcnc,  &  la  Religion  ne  luy 
permettoit  pas  de  mander  de  viandes  appreftées  dans  vn  autre  logement 
que  le  lien.  l'en  eus  pitié ,  6c  luy  offris  de  le  mettre  en  liberté  ,  pourueu  qu'il  v 
me  donnait  en  efch.*nge  deux  Mahomctans  de  qualité.  Il  n'en  trouaa  point  qui 
voulurent  prendre  fa  place ,  Se  fut  ainfi  obligé  de  continuer  fon  jeûne  jufqu'à  ce 
que  le  Gouuerneur  fon  pere  cuit  payé  les  debtes,  Si  fait  payer  les  autres. 

Le  trentième  de  Nouembrc ,  ic  renuoyay  mon  prifonnicr  à  terre  ;  diuers  Mar- 
chands Mahomctans  me  vinrent  voir ,  me  promirent  d'écrire  au  Roy  la  venté  de 
ce  qui  f'eftoit  patèc ,  &  me  prièrent  de  ne  point  faire  de  tort  à  leurs  Vailfcaux.  le 
leur  répondis  que  j'eftois  fatisfait  ;  mais  qu'i  l'aducnir  ils  priffent  garde  de  traiter 
mieux  ceux  de  noftrc  Nation. 

Le  lèptiéme  Décembre  >  le  Fac"tetir  que  j'auois  Iaifsé  à  terre ,  me  vint  trouuer 
dans  mon  Vaifleau  ;  ic  me  mis  à  la  voile  ,  après  auoir  offert  au  Gouuerneur  d'aller 
prendre  congé  de  luy  à  terre  :  il  m'en  remercia-,  car  il  apprehendoit  que  ienc  ville 
quelques-vns  des  Marchands  Mahomctans ,  &quc  ic  ne  fifle  fçauoiràla  Cour, 
par  leur  moyen ,  ce  qui  f'eftoit  pafsé. 

Purthat  tdiou/h peur  pur  ce  Voytgc,  que  le  trentième  de  Février ,  te  Ctpitâine  entra  auec f«n 
Vùjfetm  (Uns  U  Bxye  de  SabUigne,  tST  que  le  premier  de  Iuin  il  ejlott  en  l'jjle  de  Jointe  Hélène. 


Relation  du  Royaume  de  Siam ,  par  loofi  Schuten ,  'Directeur  Efcn«  ^ 
de  la  Compagnie  tiollandoifi ,  en  ces  quartiers- là»  iwf* 

LE  Royaume  de  Siam  eft  dans  le  continent  de  l'Aile  ;  il  Peftcnd  jufques  fous 
le  dix-huitiéme  degré  de  Latitude  Scptcnti  ionalc,  &  eft  frontière  de  ce 
cofté-là  aux  Royaumes  de  Pcgu  &  d'Aua  du  cofté  de  l'Oticft ,  il  eft  borne 
par  le  Golfe  de  Bengale  :  la  cofte  f'eftend  depuis  Marrauan  jufques  lôus  le  feptic- 
mc  degré ,  où  il  conhne  du  cofté  du  Sud  auec  les  Royaumes  de  Patan  &  de  Quc- 
da.  Depuis  Patan  la  cofte  court  vers  le  Nord,  jufques  à  treize  degrez  trente  mt- 
nutes,où  elle  fe  courbe  en  arc,  &  fait  le  fonds  du  Golfe  de  Siam.  La  cofte  defeend 
après  vers  le  Sud,jufqucs  fous  le  douzième  degré;  ic  de  ce  cofté-là  le  Royaume  de 
Siamaàl'Eft  les  dclérts  dcCambodia,  &  au  Sud  les  Royaumes  de  longoma, 
Tangou,&  Langs-Iangh  ;  fi  bien  que  ce  Royaume  a  la  forme  d'vnc  demie- 
lune  de  quatre  cens  cinquante  lieues  de  circuit  >  il  eft  prcfque  par  tout  cou- 
vert de  montagnes  &  de  bois ,  fi  ce  n'eft  le  long  du  bord  dVla  mer ,  où  il  eft  plar, 
marefeageux ,  Se  a  vn  fond  de  glaife.  Ienc  diray  rien  de  fes  coftcs,dc  fes  ha- 
vres »  de  rentrée  de  fes  riuieres , puifque  toutes  ces particularitcz ont  cfté  mar-  to^uc!^ 
quées  fort  exactement  dans  les  Cartes  qui  en  ont  efté  faites.  *  «e. 

La  riuicrc  Mc-Nam ,  c'eft  à  duc  la  Merc  des  Eaux ,  eft  fort  large  :  ceux  du  Pays 
n'ont  point  de  connoilTance  de  fa  fource ,  qui  dort  eftre  bien  auant  dans  la  terre 
ferme  ;  elle  eft  fort  rapide,&  à  fon  cours  du  Nord  au  Sud  ;  elle  trauerfe  les  Royau- 
mes d'Aua,  de  Pegu,  &  beaucoup  deProuinces  du  Royaume  de  Siam;  elle  Ce 
rciul  par  trois  emboucheures !dans  le  Golfe  de  Siam, du  refte  fort  femblable 
aux  riuieres  du  Gange  &du  Nil  ;  car  elle  déborde  tous  les  ans  vnc  fois,  &  couure 
tout  le  plat-pays  pendant  quatre  ou  cinq  mois  de  temps  :1a  terre  en  deuient  ex- 
trêmement fertile.  La  plus  grande  des  emboucheures  de  cette  riuicre,cft  cel<-' 
le  qui  eft  la  plus  auancée  vers  l'Eft  ,  fous  le  treizième  degré  trente  minutes  de  La- 
titude Septentrionale.  Ccit  par  certe  cmbouchcnrc  que  les  Vailfcaux  a:  les  Ibnc- 
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qucs  ont  couftume  d'entrer  :  il  y  a  au  fond  du  Golfe  de  Siam  à  l'entrée  de  cette  ri- 
uicie  vn  liane  plac  de  fable ,  il  a  pour  le  moins  vne  lieue  d'eflenduc ,  il  C'y  tiouue  or- 
dinaire nient  cinq  ou  fix  pieds  d'eau  quand  la  mer  cft  balte,  Se  quinze  oufeize  quand 
clic  cil  haute, mais  loisqucla  mer  cft  débordée,  c'eft  à  dire  au  mois  de  Septembre, 
d  Octobre ,  &  de  Nouembrc  ,  il  y  a  dix-fept  ou  dix-huit  pieds  d'eau  ;  au  dehors  de  ce 
Banc,  cnuiron  à  deux  lieues  loin  de  tene,  il  y  a  bon  Ancrage  pour  les  grands  Vaif- 
feaux,  &  pour  ceux  qui  ne  voudroient  point  entrer  dans  lanuiere;  car  il  l'y  trouuc 
touiiouts  quatre,  cinq  à  fix  brafles  d'eau,  fonds  de  glaile  &  bonne  tenue'.  Pour  ce  qui 
cft  de  ceux  qui  veulent  entrer  dans  la  riuicrc ,  ils  attendent  que  l'eau  foit  haute  pour 
palfcrfurcc  Banc*  ilspcuucnc  après  faire  voile,  &  là  remonter  jufqucs  deuantvne 
petite  Ville  appelléc  Bancopà  fix  lieues  de  l'emboucheure  ;  au  deflus  de  cette  Ville, 
la  riuicrc  cft  moins  large ,  &  fon  fonds  cft  fort  inégal.  Vn  baftiment  qui  ne  prendroic 
qu  onze  à  douze  pieds  d'eau ,  peut  paflcr&  remonter  vingt-quatre  lieues  auant  dans 
le  Pays, jul'qu'à  la  ville  d'Indu,  ô£  cela  en  cinq  ou  fix  iours  de  temps;  mais  quand 
l'eau  cft  fort  haute  .comme  j'ay  dit  qu'elle  cftoit  aux  mois  de  Septembre,  d'Octo- 
bre tic  de  Nouembrc,  on  met  bien  trois  ou  quatre  femaincs  à  faire  cet:cNauiga- 
tion. 

Ce  Pays  en  gênerai  eft  fort  peuplé,  toutefois  il  y  a  des  Prouinces  qui  le  font  les 
vncs  plus  que  les  autres ,  principalement  celles  qui  font  le  long  des  rmieres  dans  le 
plat-pays ,  &  où  il  y  a  peu  de  montagnes  5  car  dans  celle-là  on  y  void  tant  de  Villes, 
de  Bourgs ,  &  de  Villages ,  qu'il  feroit  difficile  d'en  rapporter  le  nombre.  Les  prin- 
cipales Villes  fontjlndia,  Picclouck,  Sourckclouk,  Caphcngh,  Souccthay,  Ke- 
plunpet,  Confcyvvan ,  Pijtsya/,  Pitfidi ,  Lydurc  ,Tcnou ,  Mormclon ,  Martcnayo, 
Ligor  >  Bordclong,  Tannaflary,Bankock,  Pijpry  ,Rapry,Mergy,& autres.  Ces 
Villes  font  les  Capitales  des  Gouuernemcnsdes  Prouinces  où  elles  font  fituées  :  ce 
n'eft  pas  qu  il  n'y  en  ait  vn  grand  nombre  d'autres  qui  font  fort  peuplées  ;  mais  ilfc- 
roit  inutile  d'en  mettre  icy  les  noms. 

La  ville  d'India,  Capitale  du  Royaume  de  Siam,  où  le  Roy  fait  fâ  refidence ,  cft 
fitucc  fur  la  riuicrc  de  Me-Nam  au  milieu  d'vnc  belle  plaine  fort  fertile  ;  elle  eft  bâ- 
tie dans  vne  Ifle ,  dont  la  figure  eft  ronde  de  deux  bonnes  lieues  de  circuit.  Les  Faux- 
bourgs  font  baftis  fur  les  bords  de  la  riuicrc  qui  regarde  cette  Illc,fic  à  proportion 
font  auffi  peuplez  que  la  Ville  mcfme. 

On  voici  dans  ces  Faux-bourgs  quantité  d'édifices  publics,  plufieurs  Temples  & 
lieux  où  les  Sacrificateurs  viucnt  en  commun ,  fcmblablcs  à  des  Cloiftres  de  Reli- 
gieux. Il  y  a  des  quartiers  de  la  Ville  qui  font  fort  bien  baftis  ;  les  rues  en  font  larges, 
fort  droites,  aucc  des  canaux  au  milieu  -,ily  en  a  d'autres  où  les  maifons  font  mal 
baftics.les  rues  fort  eftroites-.ilya  par  tout  des  canaux;  fi  bien  que  lors  que  la 
riuicre  eft  débordée ,  on  peuc  entrer  en  Battcau  dans  toutes  les  maifons. 

Les  maifons  font  baftics  à  la  manière  ordinaire  des  Indes  ,  fie  couuertes 
pour  la  plufpart  de  lafiers  de  pierre  en  forme  de  thuiîcs.  Les  lieux  où  les  Sa- 
crificateurs viucnt  en  commun  j  6:  leurs  Temples,  font  la  plus  belle  partie  de  cette 
Ville  :  il  y  a  bien  trois  cens  de  ces  baftimens  ornez  de  tours ,  de  pyramides ,  8c  d'vnc 
incroyable  quantité  d'Idoles  &:  de  Figures  de  toutes  fortes  de  matières.  Le  Palais  du 
Roy  cft  à  vnedesextremitez  de  Mie,  Aide  loin  on  le  prendroit  pour  vne  féconde 
Ville ,  tant  il  cft  grand  fie  magnifique.  Je  ne  connois  point  de  fe jour  plus  agréable  en 
toutes  les  Indes,  de  lieu  où  l'on  viue  à  meilleur  marché,  nyoù  il  fctrouue  vne  plus 
grande  diucrfué  de  peuples.  La,  fituation  6c  les  fortes  murailles  qui  font  vne  Ville  de 
cette  Ulc ,  la  tendent  imprenable,  outre  qu'vnc  armée  ne  pourroit  pas  demeurer  de- 
uant  plusde  fix  mois*  car  l'inondation  quireuienttoufiours  dans  ce  temps,  obligc- 
roit  les  ennemis  à  leuer  le  Siège. 

Le  Roy  de  Siam  cft  fort  abfolu  dans  fes  Eftats  ;  il  cft  d'vnc  maifon  fort  ancienno 
&  fort  noble ,  qui  règne  depuis  long-temps  en  ce  pays  là.  Seulement  dans  les  occa- 
sions les  plus  importantes  de  l'Eftat ,  lacouftume  du  Pays  cft ,  qu'il  communique  Tes 
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dcflcins  à  quelques-vns  des  plus  grands  Seigneurs ,  qù'ils  appellent  Mandorins  :  ces 
Mandorinsaflcmblent  d'autres  Officiers  qui  l'ont  au  dcll'ous  d'cuX,aufqucls ils  corn-  Dan»  ict 
muniqucntles  proportions  que  le  Roy  leur  a  faites ,  Si  tous  cnfcmble  concertent  »u««  R«- 
Jcur  réponfeoûremonitrance.  Il  y  a  tel  égard  qu'il  luy  plaiftiil  difpofc  de  toutes  me^jvun" 
les  chargesdefon  Eftat  ,ians  conlidcrcr  le  plus  louucnt  la  naiflance  de  ceux  à  qui  il 
les  donne  ;  jI  les  ofle  auflî  fur  la  moindre  faute  qu'on  leur  puillc  reprocher ,  Tes  Sujets 
par  cette  railbn  le  feruent  aucc  vnc  fourmilion  d'elclaucs. 

Son  train  eft  magnifique,  il  ne  femonftic  prcfque  jamais  au  peuple,  les  grands 
Seigneurs  mefmcs  le  voyent  peu  louucnt ,  &  cela  à  certains  iours  de-  l'année  qui  y 
font  deftinez.  Ces  loursd'Audiancc  ,fon  Palais  le  voit  paré  de  meubles  fort  riches 
le  Roy  cft  aflis  fur  vn  Trône,  tous  les  grands  du  Pays  à  genoux  à  fes  pieds,  les 
mains  croisées  &  la  telle  baifsée  :  là  garde  cft  composée  de  trois  cens  hommes; 
les  reponfes  font  receucs  comme  des  Oracles,  &  fes  ordres  foigneufement  exécutez. 
Outre  la  Reync ,  il  a  vn  grand  nombre  de  concubines ,  qu'on  choifit  entre  toutes  les 
plus  belles  filles  de  tout  le  Pays  :  fa  table  eft  bien  couuerte  ;  mais  fa  Religion  luy  def- 
fend  le  vin ,  aucc  les  eaux  de  vie  &  les  boitions  f  ortçs  -,  aihfi  il  ne  boit  ordinairement 
que  de  l'eau  pure,ou  de  l'eau  de  Cocos,&  ce  feroit  vn  grand  fcandalc  pour  Ion  Peuple 
file  Roy  ou  fes  principaux  Officiers  auoient  manque  à  l'obferuancc  de  ccctcLoy. 
Quclqucsfois  il  fe  promené  fur  la  riuicre  dans  de  petites  Gallcrcs,  fur  chacune  des- 
quelles il  y  a  ordinairement  quatre-vingt  ou  cent  Rameurs, outre  les  Praos  du 
Roy  i  qui  font  ordinairement  fept  ou  huict  Il  eft  encore  fuiuy  de  trois  ou  quatre 
cens  autres  où  font  les  plus  grands  Seigneurs  du  Pays;  ces  petits  baftimensontau 
milieu  vn  pauillon  tout  doré  fous  lequel  on  l\dfied>& ordinairement  il  y  a  dans  co 
rencontre  quatorze  ou  quinze  cens  petfonnesqui  fuiucnt  le  Roy.  Quand  il  va  pac 
terre,  des  hommes  le  portent  fur  leurs  épaules  dans  vnc  chaifc  dorée  :fa  garde  6C 
ceux  de  fa  Cour  le  fuiucnt  en  grand  filence  6c  en  bon  ordre;  &  tous  ceux  qui  fe  ren- 
contrent fur  le  chemin  (ont  obligez  de  fejetter  le  ventre  contre  terre.  Il  fcmonftro 
tous  les  ans  vers  le  mois  d  Octobre  à  fes  Peuples  ,  vn  iour  fur  l'eau  ,  vnc  au- 
tre fois  il  fort  du  cofté  de  la  terre, & va  aux  principaux  Temples  de  les  Dieux  fui- 
uy  d'vne  grande  Cour; deux  cens  Elcphans  paroifïcnr  à  la  tefte,  ils  portent  cha- 
cun  trois  hommes  armez  -,  ces  Elcphans  font  fuiuis  de  joueurs  d'inftmmcns,dc  trom- 
pettes ,&d'vn  millier  de  foldats  à  pied  bien  armez:  Les  grands  Seigneurs  du  pays 
viennent  après .  entre  lelqucls  il  y  en  a  qui  ont  quatre-vingt  6c  cent  hommes  à  leur 
fuite  ;  après  ces  Seigneurs ,  on  voit  deux  cens  foldats  du  Iappon,  les  foldats  qui  com- 
pofent  la  Garde  du  Roy ,  puis  fes  Cheuaux  de  main  6c  fes  Elcphans ,  6c  après  eux  les 
Officiers  de  fa  Cour,  qui  portent  tous  des  fruits  ou  quelque-autre  chofe  qui  dote 
çftre  ptefentécen  Sacrifice  aux  Idoles  j  après  ces  Officiers,  quelques- vns  des  grands 
Seigneurs  du  Pays,  entre  lcfquels  il  y  en  a  mefmcs  qui  ont  des  couronnes  fur  leurs 
t,cftes,r  vn  deux  porte  l'Eftendard  du  Roy,lautre  vnc  Efpcc  qui  reprefente  la  Iuftice; 
Sa  Majcfté  paroift  après  eux  fur  vn  petit  Trône  mis  fur  vn  Elephant,tout  entouré  de 
gcnsquiluyportcntdcsparaflbls,&fuiuyduPrincequi  luy  doit  fucceder:  fes  fem- 
mes fuiucnt  auffi  fur  des  Elcphans  -,  mais  dans  des  petits  cabinets  fermez ,  tellement 
qu'on  ne  les  void  point:  fix  cens  hommes  armez  ferment  ce  Cortège,  qui  ordinaire- 
ment eft  de  quinze  oufeize  mille  hommes.  Quand  il  fe  met  fur  l'eau ,  deux  cens 
Seigneurs  duPays  paroilTcnt  à  la  refte  chacun  dansfonPrao  ou  Galiote  ,auec  foi- 
xame  ou  quatre-vingt  Rameurs  :  quatre  Buceaux  des  Muficiens  les  fuiucnt ,  6c  cin- 
quante autres  Praos  du  Roy  fort  dorez.  Aprcsceux-là,il  en  paroift  dix  autres  plus 
magnifiques  que  les  premiers, tous couucrts  d'or.lcs  rames  mefmcs  en  font  dorées  : 
le  Roy  cft  aiîis  fur  vnTrônc  dans  le  plus  beau  de  ces  Praos  »lur  ledeuant  du  Prao 
eft  vn  des  grands  du  Pays  qui  porte  fon  Eftendard  :  le  Prince  fuit  après'  6c  les 
femmes  du  Roy ,  aucc  leur  fuite  -,  fi  bien  que  j'y  conray ju  fqu  a  quatre  cens  cinquan- 
te Prauvvs  ou  Praos.  Le  Peuple  fe  rend  en  ce  temps  fur  les  bord*  de  la  riuicre,  les 
mains  jointes  6c  la  tefte  baifsce,tcmoignât  vn  gtâd  rcfpcc*  Se  vénération  à  fonPrince. 
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Sonreucnucftde  plufieuis  millions  d'or,  il  fc  cire  principalement  fur  leRys 
que  ce  Pais  produit  en  grande  abôdance,fur  le  Sappang,ou  bois  qui  fert  à  teindre 
en  rouge,lur  l'Eftain ,  fur  le  Salpcltre,  fur  le  Plomb ,  n'y  ayant  que  les  Faûcurs  du 
Roy  qui  puiHent  vendre  ces  marebandifes  aùx  cftrangers,non  plus  que  l'or  de  la* 
ua^e  qu'ils  cirent  du  fable ,  Se  ecluy  qu'ils  tvauaiilent  dans  les  mines.  Il  y  a  encore 
des  importions  fur  les  marchandises  eftrangercs ,  les  taxes  des  Gouuerncurs  Se 
le  tribut  des  Princes  fes  va/Faux.  Il  tire  aufli  de  grands  profits  du  commerce  que  fes 
D.iri  rori-  Facteurs  font  dans  la  Chine  Se  à  la  cofte  de  Choromandcl ,  d'où  il  tire  bien  deux 
guu!  Hoi    mille  cartys  d'argét  couslcsans.il  a  beaucoup  d'Officiers  qui  manient  fes  deniers, 
«  ti  iicia  ^  'cs  lnoncs  «l"'  viennent  de  ce  trafic  font  ordinairement  appliquez  à  baftir  qucl- 
yXur'V   que  Temple  à  leurs  Idoles,  8c  le  furplus  de  la  dcpcnfc  elt  mis  dans  letrcfbr  du 
' ÎC  {TT  ^r'ncc  >  Ve  l'onticK  eftrc  fortriche.  Quand  le  Roy  eft  mort,  le  plus  âgé  de  fes 
«n'nuUe*  flcrcs  luv  iuccede  :  loi  s  qu'il  n'a  point  de  trerc  ,c\ft  l'aîné  de  fes  fils }  &  quand  il  a 
^u$.        pluficurs  frères ,  ils  fc  fuccedent  les  vns  aux  autres ,  félon  l'ordre  de  la  naiiTancc. 
Les  filles  ne  fuccedent  point  à  la  Couronne  ;  mais  cet  ordre  eft  fouucnt  interrom- 
pu ;Sc  les  Princes  qui  ont  plus  de  crédit  parmylc  peuple,  fe  rendent  maiftres  de 
lÊltac. 

Le  Roy  qui  règne  maintenant  l'avfurpé  de  la  forte ,  Se  à  fait  mourir  tous  fes 
Côpetiteurs  pour  i;alîcurcr  mieux  la  pofleffion  de  sôEmpire.Ils  ont  desLoix  écri. 
.  tes,  Se  vn  Confeil  de  douze  luges  prelic  par  vn  treizième ,  règle  toutes  les  affaires 
Ciuiles  &  Criminelles.  11  y  a  encore  d'autres  Iuhfiictoons  fubalccrncs  à  ce  Con- 
feil ,  où  les  affaires  fc  traitent  par  le  moyen  de  Procureurs  Se  d'Aduocats,auec 
la  mefmc  longueur  qui  fc  pratique  en  Hollande  :  quand  l'affaire  a  efte  bien  in- 
irruitc,oncndrcflcvnproccz  verbal  ou  relation,  on  le  cacheté  pour  cftre  ou- 
uert  dans  ce  Confeil  des  douze.  Dans  les  affaires  Criminelles,  lors  que  les  délits 
ne  font  pas  bien  prouuez,ils  ont  diuerfes  manières  d'en  rechercher  la  vérité  î 
quelquefois  on  oblige  le  dénonciateur  à  fc  plonger  dans  l'eau,  &  y  demeurer 
quclquc-tcmps ,  on  oblige  les  autres  à  marcher  les  pieds  nuds  fur  des  charbons, 
ardans ,  à  fc  lauer  les  mains  dans  de  l'huyle  bouillante ,  ou  à  manger  du  Ry  s  char- 
mé.L'on  plante  dans  l'eau  deux  perches,les  deux  parties  fe  plongent  dedans,&  ce* 
luy  qui  demeure  plus  long-temps  entre  ces  deux  perches  gagne  fon  proecz.  Lors 
Manière  Hc  qu'on  les  fait  marcher  fur  des  charbôs  ardans,  vnhome  leur  prefle  furies  épaules, 
verifier  les  arm  qu'ils  appuyent  dauâtage  en  marchant  :  f'ils  en  fortent  fans  fe  brûlcr,on  tient 
cnmc».      jçur  innocence  bien  prouuée.Pour  le  Rys  charmé,ce  sôt  les  Docteurs  de  leur  Loy» 
qui  le  préparent  Se  qui  le  leur  donnent ,  celuy  qui  le  peut  aualer  eft  déclaré  inno- 
centât fes  amis  le  rcmenct  côme  victorieux  Se  en  triomphe  chez  luy,  Se  l'on  punk 
feuerement  fbn  Dénonciateur  -,  cette  dernière  preuue  eft  la  plus  ordinaire  de  tou- 
tes. Ce  Prince  a  des  Mahomccans  Se  des  foldats  de  Malaccaàfon  feruiccimais 
ceux  du  Iappon  y  font  eftimez  pour  leur  Brauoure  plus  que  les  autres ,  Se  lesRoys 
de  Siam  en  onttoufiours  fait  leurs  principales  forces. 

Le  Roy  d'aprefent  en  auoit  pris  quelque  jaloufie,  Se  auoit  fait  mourir  tous  ceux 
de  cette  Nation  qui  fe  trouuercnt  dans  fes  Eftats ,  mais  ils  y  fonc  retournez  depuis 
quelques-temps. Ceux  de  Siam  feruent  leur  Prince  dans  fes  troupcs,fans  aucun  fà- 
lairc  :onyIcuc  quclquesfois  le  vingtième,  quclquesfois  le  centième  des  Habi- 
tons, félon  le  bclbin  qu'on  en  a;  le  Roy  leur  donne  des  Officiers  pour  les  com- 
mander :  outre  cela ,  les  Seigneurs  du  Pays  entretiennent  grand  nombre  de  Sol- 
dars,  qui  leur  feruent  dans  les  occasions  de  la  guerre.  Ce  Roy  peut  mettre  fur  pied 
des  armées  de  cent  mille  hommes ,  auec  deux  ou  trois  milles  Elcphans ,  qui  fer- 
uent partie  pour  le  combat  ,  Se  partie  pour  le  bagage  Se  munitions  ;  ncant- 
moins  fes  armées  ne  pafTcnt  gueres  cinquante  mille  hommes.  Ces  troupes* 
gardent  allez  bien  leurs  rangs  &  la  difeipline  militaire  »  mais  elles  (ont  mal  ar- 
mées ,  ne  portant  la  plufpai  t  que  l'arc  ,  la  picque ,  ayant  peu  de  pratique  à  fe  fer- 
uirdumoufquct.  La  Caualeric  n'eft  pas  mieux  armée  jelle  porte  le  boudier,rarc, 
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fie  la  lance. La  principale  force  de  leurs  armées  con  fille  en  vn  grand  nombre  d'EIc» 
phansde  guerre  ,  chacun  monte  par  trois  hommes  armez:  Ils  oncvnc  aûèz  belle 
Artillerie,  i  mais  ils  nci  Pcn  fçauent  pas  fcruir,  fie  encore  moins  de  celle  qu'ils  met- 
tent fur  leurs  Gallcrcs  fi:  fur  leurs  Vaitteaux;  car  ils  ne  sot  pas  des  meilleurs  Mari- 
niers. Ils  ont  vn  nombre  înfiny  de  Praos  ou  petites  Galiotes  dans  leurs  nuic- 
res,.mal-armccs,fiequi  ne  pourroicnt pas  refitteraux  Vaitteaux  ny  aux  Galères 
de  l'Europe  :  ils  ne  laifient  pas  d'ettre  fort  redoutez  des  Peuples  voifins.  Les 
Roys  de  Siamayans  fouuentaucccesmauuais  Soldats  fait  de  grandes  conque. 
1res,  S:  formé  vn  grand  Eitat  dans  cette  partie  de  l'Ane,  dont  ils  font  confide-* 
rez  comme  les  Empereurs. 

Les  Roys  de  Pcgu  Se  d'Aua  luy  ont  fait  fouuent  la  guerre  \  car  fc  trouuant  d'é- 
gales forces,  ils  luydifputcnt  l'Empire  :  fi  bien  que  ks  frontières  de  ces  deux 
Royaumes  ,  qiii  ne  font  iamais  deux  ou  trois  ans  en  repos  ,  en  font  entierc- 
met  ruinées  Se  defertes.  Le  Roy  de  Siam  cnuoyc  prcfque  tous  les  ans  vne  armée 
de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes,  durant  les  fix  moi  s  du  MoulTon  fecqu'ils 
appellent,  ou  pour  mieux  dire  lorsque  les  eaux  ne  font  pas  débordées,  lui  les 
frontières  des  Royaumes  de  Iangoma,  Tangou ,  Langhs-langs  :  Se  dans  ces  der- 
niers temps  il  a  fait  la  guerre  au  Roy  de  Cambodia  Ion  vaflal ,  qui  f'clt  rcuoltc 
contre  luy;  mais  il  fe  defiènd, fie  luy  fait  encore  maintenant  telle.  Depuis  cet-  i 
te  guerre  de  Cambodia,  le  Royaume  eft  demeuré  en  paix  juiques  à  la  mort 
du  Roy.  h 

Son  fils  luy  fucceda ,  contre  la  coufhime  du  Pays ,  qui  veut  que  les  frères  du 
Roy  lucccdcnt  à  la  Couronne  ;  tous  les  Princes  du  Sang  qui  y  pouuoient  préten- 
dre furent  mis  à  mort,  le  Royaume  a  pafsc  dans  la  perfunne  d'vn  Prince  de  là 
maifon  qui  l'a  vfurpé  fur  Iuy>  fie  l'a  fait  mourir,  Se  qui  après  de  longues  guerres  Ci- 
uilcs  fie  cllrangcrcs.l'a  poflede  depuis  aucc  beaucoup  de  réputation  fie  d  authoritc. 
Il  eft  prcfcntcmcnt  en  guerre  aucc  les  Roys  d'Aua ,  de  Pegu ,  fie  les  rebelles  de 
-Cambodia.  Ce  Prince  ayme  les  cftrangcrs ,  comme  fes  predcccUcurs  les  ont  tou- 
jours aymez  ;  mais  il  ayme  dauancage  les  Hollanûois  que  les  Porcugais.  Ces 
derniers  auoient  en  l'an  1614.  pris  vn  peut  Bailimcnt  Hollandois  dans  la  riuiere 
de  Siam;  il  fit  arr  citer  la  Gai  1ère  dcDom  Fernando-de  Silua,tit  dépouiller  fes 
gens ,  nous  fit  rendre  noltrc  VailTeau  fie  les  Marchandifcs.  Les  Efpagnols  des  Ma- 
nilles luy  déclarèrent  la  guerre  pour  ce  fujet,  Se  arrefterent  beaucoup  de  fes  Sujets 
qui  trafiquent  à  la  Chine.  Les  Hollandois  pour  Ce  rcuancher  de  cette  obligation , 
luy  prefterent  fix  de  leurs  VailTcaux  l'an  1634.  pour luy  ayder  à  mettre  à  la  raifon 
fes  Sujets  de  Patan. 

Ce  Roy  a  bien  trois  milles  Elcphans,  chacun  de. ces  Elcphans a  deux  ou  trois 
hommes  qui  le  penfeni  :  on  drefle  les  vns  pour  la  guerre ,  les  autres  pour  porter 
l'Artillerie ,  les  viur.es ,  fie  les  munitions  de  guerre  :  il  y  en  a  beaucoup  de  fauuagcs 
dans  le  Pays ,  voicy  comment  ils  les  prennent  fie  comment  ils  les  appnuoifcnt. 

On  fait  entrer  dans  les  bois  vne  troupe  de  quinze  ou  vingt  Elcphans  femelles, 
crui  ayans  efté  prifes  fort  jeunes ,  font  priuécsSedccisécsàccrtc  chatte.  LcsEle-  Manicre  Je 
phans  fauuagcs  fe  mêlent  parmy  elles;  ceux  qui  font  cette  chatte ,  font  entrer  la  prenne  ki 
troupe  d'Elcphans  femelles  dans  vn  lieu  quarré  fermé  de  murailles  ;  ils  baftiflenc  tlep  h*»», 
ce  heu  dans  le  plus  fort  du  bois, aucc  vne  allée  qui  y  conduit  ,ainfi  petit  à  pe- 
tit les  fauuagcs  Rengagent  dans  cette  allée  fie  dans  ce  battiment  que  l'on  ferme 
oufîi-toit  qu'ils  y  font  entrez  ,  cependant  l'on  ouure  vue  autre  porte  par  la- 
quelle on  fait  forci*  les  Elcphans  priuez  ;  fi  bien  quç  celuy  qui  eft  fumage  demeu- 
re fcuhàiixpicds  de  diftaiicc  de  ces  quatre  murailles,  îl.y -a  vne  pallifiade  de 
grands  pieux  ;  fie  entre  vn  pieu  fie  l'antre,  autant  d'efpace  qu'il  en  faut  pour  faire 
paflcrvn  homme.  Au  milieu  de  ce  quarré,  il  yen  a  vn  autre,  mais  plus  petit;  Se 
deuanctoutee  battiment  eft  vnpauillon  auec  vne  gallcne. qui  règne  autour,  oii 
le  Roy  fe  met  ordinairement  aucc  les  principaux  de  fa  Cpur  ;.ppur  uuoir  le  plaifir. 
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de  cette  chaffe  :  on  entre  par  les  interuallcs  des  pieux  pour  mettre  l'Eléphant  cd 
furie  :  on  luy  tire  des  fusées ;  &  quand  il  f'cft  bien  tourmenté  en  vam ,  &  qu'il  cft 
tout  à  fait  las ,  on  ouure  vne  porte  de  cette  enceinte ,  &  on  le  fait  entrer  dans  va' 
lieu  plus  cftroit  où  on  luy  lie  auec  de  gros  cables  les  pieds  de  deuant&ceux  de 
derrière  :  on  le  met  entre  deux  Elcphans  priuez }  &  luy  ayans  pafsé  des  cables  ôc 
des  fangles  par  deflbus  le  ventre ,  on  le  guindé  en  haut ,  &  on  le  laifle  à  deroy  fuf- 
pendu  quelques  ioursj  tellement  qu'en  trois  ou  quatre  mois  de  temps  il  deuient 
priuc  comme  les  autres.  Ils  ont  vne  autre  manière  de  les  prendre ,  ils  attaquent  à 
Ja  campagne  l'Eléphant  fauuagc  >  montez  fur  des  Elcphans  priuez  ;  ils  l'appro- 
chent, luyjcctcnc  des  cordes  dont  ils  luy embaraflent  les  jambes,  &  le  pren- 
nent ainfi.  L'on  void  parla  combien  les  Anciens  fcfont  trompez ,  lors  qu'ils  ont 
parlé  de  cette  chane. 
liepluni  ^e  Pays  c^ lc  ou  *l  y  *it<îcs  Elcphans  blancs.  Ces  peuples  difent  que  l'Elc- 
bliûcs.  phant  blanc  cftlc  Prince  dc  tous  les  autres  >&  les  Roys  de  Siam  en  ont  eu  long- 
*  temps,  qu'ils  ont  traitez  comme  ils  auraient  fait  quelque  Prince  de  leurs  voilîns 
qu'ils  auroient  reccus  dans  leurs  Eftats ,  les  faifanc  ferai  r  auec  autant  de  pompe  &c 
de  magnificence.  Lc  Roy  leur  rendoit  l'ouucnt  vilite  ;  la  vaiffelle  où  l'on  mettoic 
leur  nourriture,^  tout  ce  qui  feruoit  à  leur  vfage,eftoit  d'or  maffif.  Il  y  a  lbixanr» 
ans  que  le  Roy  de  Siam  eût  vne  grande  guerre  auec  celuy  de  Pegu ,  pour  auoir 
vn  de  ces  Elcphans  blancs  »  ecluy  de  Siam  fut  vaincu,  &  rendu  tributaire  à  l'autre. 
^  Le  Roy  d'aujourd'huy  a  eu  le  bon-heur  d'auoir  deux  jeunes  ElepJians  blancs  dans 
lc  temps  de  ma  refidence ,  qui  moururent  bien-toft  après  de  rriftefle.  Ces  peuples 
croyent  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  diuin  dans  ces  animaux ,  &  en  rapportent  plu- 
ficurs  prcuucs  ;  fi  bien  qu'ils  ne  les  eftiment  pas  feulement  à  caufe  du  icruice  qu'ils 
en  tirent;  mais  par  la  raifon  de  l'cfprit  qu'ils  admiientdans  cette  befte.  Ils  cfoyenc 
auoir  remarqué  qu'il  fe  réjouyt  lors  qu'il  fe  void  traité  comme  il  le  mérite ,  &  que 
les  autres  Elcphans  luy  rendent  le  rcfpect  qu'ils  luy  doiuent  i-qu'ileft  trifte  &mc- 
lancolique.au  contraire ,  quand  on  lc  fert  auec  moins  de  reipcâ  &  de  foin. 

cSxTe  de  .  CcUX  dc  Siam  font  Idolitrcs  1  lc  Pay$  cft  Plein  <*c  Cloiftrcs  &  de  Temples ,  ois 
su™.  '  1  on  voi<i  dcs  Idoles  dc  tous  coftez  faits  de  diuerfes  matières  :  j'ay  veu  de  ces  Ido- 
•c„s*tnfi-  les  qui  auoiçnc  cinquante  pieds  de  haut;  il  y  enamefinc  vne  d'vne  figure  aflife 
fimLïLlT**  cn  x  fix- vingts.Lcurs  Temples  &  leurs  Idoles  sot  ferais  par  des  *  Sacrificateurs^ 
RtUp,mx  L  qui  mènent  vne  vie  fort  innocente  i  ils  reconnoiflent  tous  pour  Supérieur  le  Sa- 
îînTf  Hoi-  c,rificatctir  du  principal  Temple  de  la  ville  d'Ifïdia ,  qui  eft  la  féconde  perfoone  <U 
Undoii  il  y  1  kftac  ' &  1»  plus  refpeccée  :  il  y  a  bien  trente  mille  de  ces  Religieux  dans  lc  Pays, 
a  le  Coté  du  11$  n'ont  prelquc  point  de  mai  que  qui  les  diftingue  du  rcûe  du  peuple:  ils  por- 

Te^fc?'  tcnt  dcs  hab,ts  dc  t0lIc  Jaunc  tout  fimPlcs  » &  ont  la  tcftc  rasce-  On  choific  entre- 
cux  les  plus  habils  pour  Sacrificateurs  &  pour  Supérieurs  des  Temples  $  ils  pref- 
chent  le  Peuple,  l'inftruifent,^  font  des  Offrandes  &  des  Sacrifices  à  leurs  Ido- 
les j  il  leur  eft  deffendu  fur  peine  du  feu,  d'auoir  commerce  auec  les  femmes  ;  mais 
lors  qu'ils  ne  fc  fentent  pas  aflez  forts  pour  réfuter  à  cette  tentation,  ils  leur  cft 
permis  dc  quitter  la  vie  Religicufe  ;  les  Cloiftrcs  font  baftis  proche  d«s  Temples  i 
ils  chantent  cnfcmble  le  matin  &  le  foir  des  prieresj  les  Cloiftrcs  &  les  Eglifes  font 
fondées  i  mais  les  Ecclcfiaftiqucs  tirent  leur  principale  fubfiftance  des  aumônes 
qu'on  leur  fait,  &  il  fort  tous  les  iours  des  Cloiftrcs  5c  des  Eglifes  des  Que  iteurs 
auec  des  befaces ,  qui  entretiennent  leurs  Corn munautez  des  aumomes  qu  ils  rap- 
portent. II  y  a  aulfi  proche  des  principaux  Temples,  des  maifons  dc  Religieufes  de 
vieilles  filles, rasées, habillées  dc  blanc,  qui  paflenc  là  leur  vie  pour  eftre  plus 
afliducs  aux  prières  ,  prédications  ,  &  Sacrifices  qui  f*y  font  ;  mais  c'eft  de 
leur  bon  gré  qu'elles  font  cette  vie  ,&  auec  la  liberté  de  la  quitter  quand  elles 
veulent. 

Ces  Peuples  font  diuifez  en  plufieurs  Sectes;  mais  elles  f'accordent  toutes  i 
croire  vn  Dieu  Souuerain ,  qui  en  a  beaucoup  d'autres  au  deiTous  de  luy ,  qu'il  eft 
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Créateur  de  total' Vnrucrs; que  les  ames  fi>nt -immortelles  ,8c  que  dans  l'autre 
monde  elles  font  punies  ou  récompensées  félon  le  mérite  de  leurs  actions.  C'eft 
la.  le  fondement  de  leur  Religion  ,  qu'ils  di&nt  eftrc  fore  ancienne  i  qu'elle  a  cftt 
confirmée  par  le  témoignage  de  quantité  de  faintes  perfonnes,  auxquelles  ils 
dreucut  des  Images.  Ils  font  des  aumônes ,  ils  entretiennent  les  Do&eurs  de  leur 
Loy ,  8c  exercent  des  ceuures  de  charité  indifféremment  à  l'endroit  des  hom- 
mes, &  de  tout  ce  qui  a  vie.  En  effet,  les  iours  de  Feftes  on  porte  à  l'entrée  de 
leur  Temple  des  poifTons  8c  des  oyfeaux  i  ils  les  achètent  de  ceux  qui  les  ont  pris» 
«e  leur  donnent  la  liberté ,  croyant  que  cette  charité  f'eftcndcjufqu  aux  ames  de 
ceux  qui  ont  vefeu  auparauant  eux. 

Ils  ont  des  prières  publiques ,  des  Prefchcstils  root  entendre  les  leçons  que 
leur  font  leurs  Docteurs  t  ils  font  des  offrandes  dans  leurs  Temples  à  leurs  Dieux» 
qu'ils  accôpagnent  de  torches,  de  lumieres,de  fleurs ,  8c  de  feux  d'arti£cc,croyant 
par  là  détourner  leur  colère  8c  iè  les  rendre  fauorables.  Leur  plus  grande  Fefte  fe 
folemnife  dans  de  certaines  faifons  de  l'année  à  certains  quartiers  de  la  Lune.  Ils 
ont  vn  jeûne  de  trois  mois ,  pendant  lequel  ils  ne  mangent  de  rien  qui  ait  eu  vie  t 
ils  prient  Dieu  pour  les  malades  t  ils  rafent  leurs  morts,  les  (aient  auec  beaucoup 
«kfupcrftition,  8c  les  portent  proche  de  leurs  Temples,  où  ils  les  brûlent  auec 
nautique ,  représentations  de  comédies ,  feux  d'artifice ,  prières  de  leurs  Preftres, 
8c  autres  magnificences.  Ils  ramaffent  après  les  cendres  de  ces  corps  brûlez,  y  met- 
Kent  du  {cl ,  8c  les  enterrentau  meûnelieu.  Les  plus  riches  dre fient  fur  leur  fepul- 
ture  des  pyramides  8c  des  monumens  ;  8c  la  coûtume  du  pays  eft  de  faire  de  gran- 
des dépentes  dans  ces  rencontres.  Leurs  Docteurs  traitent  humainement  ceux 
des  autres  Religions ,  ne  Remportent  point  à  les  blâmer ,  le  foûtiennent  qu'on 
peut  arriuer  au  Ciel  par  de  differens  chemins ,  que  Dieu  te  plaift  à  la  diuerfité  des 
cultes  ;  c'eft  ce  qui  les  rend  plus  difficiles  à  receuoir  le  Chriftianifme;  8c  cette  dif'- 
acuité  paroift  aflet  dans  le  peu  de  progrez  qu'y  ont  fait  les  Portugais ,  aufll  bien 
que  les  Mahometans  qui  ont  tafché  de  les  attirer  à  leur  Religion ,  8c  n'ont  pû  rien 
auincerdccccoftc-là.quoy  que  lesvnsfltlcs  autres  y  ayent  toute  la  liberté  de 
l'exercer. 

Ces  Peuples  d'ailleurs  fort  deuots»  ne  laiûent  pas  de  (àcrifier  aux  Diables, 
qu'ils  tiennent  les  autheurs  de  tout  le  mal  qui  arriue  aux  hommes,  8c  c'eft  princi- 
palement dans  leurs  afflictions  qu'ils  ont  recours  à  eux ,  qu'ils  fiippolent  en  eftrc 
les  autheurs.  Il  feroit  honteux  à  vnChreftien  d'apprendre  au  monde  les  abomi- 
nations qu'ils  commettent  dans  ces  Sacrifices  ;  8c  c'eft  le  fujet  le  plus  ordinaire  des 
prédications  de  leurs  Ecclefiaftiques ,  qui  ne  ceffent  de  ptefeher  contre  ces  abo- 
minations» 

Us  font  affez  bien  faitide  leurs  perfonnes ,  ont  le  teint  fort  brun,  tirant  fur  la 
couleur  d'oliue ,  mauuais  foldats ,  mais  cruels  vers  leurs  ennemis  quand  ils  font  en 
leur  puiffance  :  ils  ont  l'air  fier ,  viuent  entre-eux  fort  ciuilement ,  naturellement 
portez  à  la  légèreté ,  timides ,  fourbes ,  infidels  ,  grands  menteurs  »  les  hommes 
fainéants  >les  femmes  allez  belles ,  fortes ,  labourent  la  terre ,  8c  font  tout  le  tra- 
vail qui  occupe  les  hommes  ailleurs  :  ceux-cy  fe  contentent  de  faire  la  Cour ,  8e 
de  feruir  dans  les  Armées:  elles  portent  des  habits  fort  légers,  de  toile  peinte» 
ou  pour  mieux  dire ,  imprimée ,  8c  vnc  vefte  par  deftus  d'eftoffe  qui  a  plus  de 
corps, &  qui  leur  couuro  le  feint 8C  pour  tout  ornement, quelque  anneau  aux 
doigts  &  quelque  priant  ou  poinçon  (ur  leur  coiffure  :  les  hommes  ont  de  me  Iras 
vn  habit  d'eftoffe  fort  légère,  8c  vneefpece  de  jufte-au-corps  auec  des  demyes 
manches.  Les  panures  8C  les  riches  (ont  habillez  les  vnsSclcs  autres  quafi  de  la. 
xnefmc  façon  t  mais  on  les  cortnoift  aiTez  i  leur  fuite  :  car  il  y  en  a  qui  ont  vingt- 
cinq  ott  trente  pertonnes  qui  les  (muent ,  cependant  que  les  autres  n'ont  qu'vn  cf- 
daue  ou  deux  :  leurs  mai  fous  comme  la  piulpaat  des  maifons  des  Indes  font  baft  tes 
de  charpente  ou  de  ro féaux,  8c  couuertes  de  fciuUcs  de  Cocos  ou  de  thuylesil* 

***  E 
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plancherxft  pros  cicué  que  le  rez  de  caauisce  de  trois  ouquarreptedsiiisne  vo- 
uent que  de  Rys  ,  de  poiflbo ,  &  de  légumes  ;  mais  il  cil  ordinaire principale  me nt 
encre  ceux  du  menu  peuple  ,  de  f'cnyurcr  <l'arac  ou  d'eau  de  tic  les  ionrs  dé 
Feftes. 

Les  mariages  encrelcs  personnes  riches  >ic  font  en  mettant  en  commun  vne 
certaine  femme  de  deniers  -,  ils  Te  font  auec  beaucoup  de  feftese^de  magnificen- 
ces t  mais  fans  qu'il  y  entre  aucune  cérémonie  de  leur  Religion  :  tes  mariez  ont 
Eoufiours  la  liberté  de  (eieparer  en  partageant  leurs  enfans  ce  leurs -biens  :  le  mary 
auec  cela  peut  prendre  antaiir  de  concubines  qu'il  en  veut  >  qui  doraent  néant- 
moins  obey  fiance  à  la  première  femme ,  dont  les  enfans  héritent  tout  le  ^ien  de 
leur  pere  *  ceux  des  comutuncs  n  en-ayant  qu'vne  partie  fort  peu  confidcrablc. 
.Les  biens  des  petformes  de  condition,  après  leur  mort  (ont  fc parez  en  trois  parties, 
les  Sacrificateurs  ou  Ecdenaftiquesen  ont  vne ,  le  Roy  l'autre ,  &  la  troifiéme  eft 
pour  les  enfans  :  mais  les  panures  gens  en  vient  auaTment  i  les  hommes  achètent 
Jeurs femmes  par  quelque  prefent  qu'ils  donnentàleurs  pères-,  ils  ont  la  mefme 
liberté  de  les  quitter  que  les  grands  -,  mais  les  diuorces  ne  fe  font  point  légère, 
•ment  ,&  fans  qu'ils  ayent  grande  raifon  de  le  faire.  Les  enfans  des  gens  du  peu- 
ple partagent  entre-eux  également  le  bien  de  leur  pere ,  laifians  neantmoins  ordi- 
nairement quelque  choie  de  plus  à  l'aîné.  Ils  mettent  les  enfans  dés  leur  jeune  fie 
auprès  de  leurs  Prcftrcs  &  Docteurs, pour  apprendre  à  lire, à  écrire  ,&  autres 
-connoiflàuccs  :  durant  ce  temps ,  ils  ne  viennent  point  en  la  maiibn  de  leur  pere  > 
Il  à  la  fin  de  leurs  efiudes  il  en  demeure  toufîours  beaucoup  qui  continuent  à  vi- 
urc  le  refte  de  leurs  iours  dans  la  Communauté  de  ces  Docteurs. 

Le  plus  grand  trame  du  pays  cft  d'étoifes  qui  viennent  de  la  coite  de  Choroman- 
Ael  >  fie  de  Surat ,  toutes  lortes  de  marchandées  de  la  Chine ,  des  pierreries ,  d'or» 
-du  Benjoin ,  de  la  Gomme  laque ,  de  la  cire ,  de  Sappangh ,  du  Paô  d'Aquila  ou 
,bois  d'Aigle ,  d'eftam , plomb,  &  quantité  de  peaux  de  Cerf  :  car  il  f'en  prend  tous 
des  ans  plus  de  cent  cinquante  milles  dans  le  pays  ,  &  on  les  porte  auec  grand  pro- 
fit au  Iappon.Il  f*y  fait  auffi  grand  traîne  de  Rys ,  on  en  tire  tous  les  ans  plunettt  s 
milliers  de  tonneaux ,  &  ce  commerce  y  attire  toutes  fortes  de  Nations  des  Indes. 
Le  Roy  eft  le  plus  grand  Négociant  de  tout  fon  Royaume  iil  cnuoyc  tous  Ici  ans 
de  fes  Marchandifes  enlacoftedeChoromandel,&  à  la  Chine»  oùil  a  cité  de  tout 
temps  fort  confideré.  il  tire  aufli  tous  les  ans  de  grandes  hchefles  du  crame  qu\I 
fait  dans  le  Royaume  de  Pegu  à  Iangoma ,  Langhsjangh. 

La  monnoye  de  ce  pays  eft  d'vn  argent  fort  pur ,  ils  en  ont  de  trois  fortes ,  des 
Ticals  qui  valent  trente  fols ,  des  Mafcs  qui  ont  cours  pour  fepe  fols  &  demy ,  & 
les  Foanghs  pour  trois  fols  neuf  deniers  :  ils  font  ordinairement  leurs  comptes 
<par  cattys  d'argent  ;  chaque  cattys  vaut  vingt  Tayls ,  ou  cent  quarante- quatre  li- 
:ures  :  car  le  Tad  vaut  fept  francs,  8c  quelque  chofe  dauantage.  Tout  le  commer- 
ce fc  fait  auec  cette  raonrK>ye,  il  ne  f'en  bat  pttntd'aurrc  dans  le  pays;  mais  ony 
apporte  des  Manilhesde  l'iflc  de  Bornéo ,  &de  celle  de  Le  que  o ,  vne  efpcce  de 
-coquille  dont  il  en  faut  huiét  à  neuf  cens  pour  faire  la  valeur  d'vn  Foanghs,*:  cet- 
te monnoye  leur  fert  pour  acheter  les  chofes  neceflaircs  àla  vie,qui  y  (ont  à  grand 
-  marché. 

Auparauant  que  les  Hollandois  vintfènt  en  ce  pays,  les  Portugais  y  eftoienc 
fort  confiderez  :  les  Roys  de  Siam  rece noient  auec  dcnionihatîon  d'eftime  les 
Enuoycz  des  Vice- Roys  des  Indes-,  &  des  Euefques  de  Mabcca  :  ils  auoient  exer- 
cice de  leur  Religion  dans  la  ville  d'India ,  jufques-ld  me  fine  que  le  Roy  donnoit 
<lesappomtcmeiisàvftPrcftrequi  auoic  loin  de  cette  Eglife  jmais  ils  commen- 
cèrent à  perdre  leur  crédit  aufli-toft  que  les  Hollandois  eurent  mis  le  pied  dans  le 
pays }  ils  en  vinrent  enfin  à  vne  rupture  ouucrte ,  les  Portugais  trauericrent  Je 
•  commerce  que  ces  peuples  auoient  à  Santomc  fc  à  Negaparan ,  H  prirent  l'année 
- 16*4.  dans  la  riiuete  deMonam,  vne  petite  Frégate  tfollandoifc.  Le  Roy  de -S  la  m 
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leur  porta  la  guerre  jufqucs  dans  les  Mamlhcs  ;  leurs  Marchands  ne  laiflerent  pas 
de  demeurer  cependant  dans  le  pays  :  mais  fans  confideration  &r  fans  crédit  ;  fi 
bien  qu'il  n'y  refte  maintenant  que  quelques  Meftis  ou  Poitugais  bannis  i  l'année 
J631.  le  "Roy  de  Siam  par  droit  de  reprefailles ,  fe  iàifit  de  leurs  Vauîeaux ,  Se  fît 
arrefter  prifonnicr  les  Portugais  qui  fetrouuerentdcflusiils  fe  fauuercnt  deux 
ans  après  par  le  moyen  d'vne  Ambaflade  fupposéc:l'on  prît  aufli  dâs  les  havres  de 
Ligot  &  deTannaffari  dcsVaiflcaux  Efpagnols  8c  Portugais.mais  lcRoy  fit  mettre 
ceux  de  l'Equipage  en  liberté  ,&  les  chargea  de  Lettres  pour  les  Gouuerneurs  de 
Manilhcs ,  de  Malacca ,  où  il  leur  ofFroit  la  liberté  du  commerce,  Se  de  les  reccuoir 
dans  fes  Eftats ,  tellement  qu'il  y  a  apparence  qu'ils  y  retourneront. 

Pour  les  Hollandois  >  ily  a  bien  trente  ans  qu'ils  fe  font  eftablis  dans  le  pays  ;  le 
commerce  qu'ils  y  fontaefté  juge  aitez  important  par  la  compagnie  des  Indes 
Orientales  pour  y  entretenir  vn  Gouuerncur ,  après  auojr  balty  dans  la  ville  d'In« 
diavnmagazin,&yauoir  faitvn  grand  commerce  de  peaux  de  Cerf,  de  Sap- 
pangh ,  &c.  Ils  cnuoycnt  tous  les  ans  ces  Marchandées  au  Iappon ,  toutefois  aucc 
plus  de  réputation  que  de  profit ,  fi  ce  n'eft  qu'on  faïFc  entrer  en  ligne  de  compte 
les  viures qu'on  en  tue  pour  Battauia,  8c  lacommodité  de  cet  eflablifiemcnt  pour 
trauerfcrle  commerce  des  Efpagnols.  I'ynsbatrircn        vnnouueau  magazin; 

dans  les  quatre  ans  de  temps  que  j'y  ay  eu  la  direction  des  affaires  de  la  Compa- 

fnic ,  j'y  ay  réduit  les  choies  à  tel  point ,  qu  elle  en  pourra  tirer  beaucoup  de  profit 
l'auenir. 

L'annco  i6}4.j'y  fisbaftir  parordre  du  General  Brouver  Se  du  Confeil  des  In- 
des ,  vne  maifon  de  pierre  aucc  fes  magazins ,  des  appartemens  fort  commodes  Ce 
des  fofTcz  pleins  d'eau,  pouuant  dire  quec'cft  la  meilleure  maifon  que  la  Com- 
pagnie ait  dans  les  Indes.  Voila  ce  que  j'ay  appris  du  Royaume  de  Siam,  dans  les 
huid  années  de  rcûdcncc  que  j'y  ay  faitdans  la  ville  d'India  capitale  du  pays. 
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RELATION 

O  V 

I  O  V  R  N  A  L 

D  V  V  O  Y  A  G  E 

DE  BONTEKOE; 

A  V  X   I  N  D  E  S   O  R  I  E  N  T-^'E  s. 

E  partis  duTeflel  le  i8.  Décembre  1618.  jucc vnv<:nt  d'Eft,dans  le  TrrtuirJe 
Vaiflcau  nommé  la  nouuelle  Hoorn,  en  qualité  de  maiirre  de  Vaif-  J','hX^ 
lleau.  Son  porc  eftoit  de  onze  cens  tonneaux,  &  il  y  auou  dellus  deux  doï%,  écrit 
*  cens  fix  bouches.  p"iS£ 
Le  z9- du  mcfmc mois, nous  pafsâmCs  les  Caps.  BontekÔï. 
Le  30.  nous  cufmes  fur  lefon:  la  veuc  de  Poortlandt,  &lc  mefme  iour  nous 
pafsâmcs  Pleymuyen. 

Le  premier  Ianuier  1619.  nous  pafsâmes  Engelants  End,  ou  le  bout  de  l'Angle- 
terre,  le  mclmc  vent  continuant  toufiours  ;  ce  fut  là  que  nous  commençâmes  i 
drefler  noltre  courfe  Sud-Oiieft  au  Sud  vers  la  mer. 

Le  10.  le  vent  eftoit  Sud- Lit  noftrc  courfe  Su-Sud- Oiïcft,  aucevn  bon  frais.' 
La  nui£t  du  5.  Feuner  ,  nous  receûmes  trois  coups  de  mer  ;  le  Vaiflcau, 
en  étroit  prcfquc  couuert.  Nos  gens  fe  mirent  à  crier,  nous  coulons  à  fonds, 
nous  coulons  à  fonds,  les  Sabords  du  deuant  du  Vaiflcau  font  ouucrts-  Te  courus 
dans  le  Chaftcau  du  deuant  du  Vaiflcau ,  &:  ic  trouuay  qu'ils  cftoicnt  fermez.  le 
leur  criay  qu'ils  n'auoient  rien  à  craindre  de  ce  cofté-ià*  courage  ,  camarades, 
leur  dis-  je ,  qu'on  aille  au  fonds  de  Cale ,  Se  qu'on  voyc  fi  l'eau  n'y  entre  point.  Ils 
l'cxccutcrcntaufli-toft,  &  trouucrent  qu'il  n'y  auoit  point  d'eau.  le  donnay  or- 
dre en  fuite  qu'on  puisâc  l'eau  auec  des  féaux  de  cuir,  &  qu'on  lajettâthors  le 
bord  :  Niais  nos  gens  auoient  tellement  embaralsé  le  paflage  auec  leurs  coffres, 
que  la  crainte  de  l'eau  leur  faifoit  tranfportcr  de  cofte  &  d'autre  -,  que  ceux  qui 
eftoient  employez  à  jetter  l'eau  ne  trouuoient  pas  aflez  de  place  pour  le  pouuoir 
faire  ;  il  fallut  de  neceflite  rompre  les  coffres  qui  fe  trouuerent  fut  le  paflage  :  on 
les  mit  en  pièces,  Se  on  trouua  aysément  place  pour  fe  feruir  dés  féaux  &:  exécuter 
l'ordre  que  j'auois  donné. 

Aprcseftrefortisdecc  danger  auecl'ayde  de  Dieu ,  nous  nous  biffions  aller 
au  gré  du  vent  fans  voile  ;  Mais  noftre  Vaiflcau  rouldit  fi  étrangement ,  que 
nous  fufmes  obligez  de  remettre  la  vo  ile  pour  le  tenir  droit  fur  fa  route  qui  eftoit 
vcrsl'Oueft.  Le  temps  eftoitfortinconftant  auec  pluycj  la  mer  fort  agitée,  &£ 
les  éclairs  fi  fréquentes ,  qu  elle  paro  iffoit  tout  en  feu. 
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Le  jixicme ,  le  fepticmc ,  &  le  huitième ,  le  temps  fe  trouua  encore  fort  mauuais 
aucc pluye  Nous vifmes ce, our-li beaucoup  de  Mauuettes  ;  ce  qui  nom  fit  croire 
que  nous  eftions  proche  de  l'Iflc  du  Brefil,  ncammoms  nous  ne  vVmcs  pas  la  terre 

Sî  a^A7^  aT^  iouVOUSrcourufine$  vers  l'Eft,lc  vent  cftoit  enuiron 
(Jdclt  bud-Oucit  ,1e  temps  toufiours  fort  inconftanc.  La  tempefle  dura  lonc-tcmns- 
noftre  Vaiflèau  le  tourmcntoit  fi  fort ,  &  nos  haubans  bandoienc  de  forte ,  quoy  quê 
nous  les  eufl.ons  he*  en  deux  endroits ,  que  le  grand  Mail  le  rompu  à  cinq  pieds  en- 
uiron au  deflus  du  Tillac.  La  crainte  de  perdre  tout  à  fait  noftre  Maft ,  nous  obligea 
alefortihcr  ,cn  yjolgnant  le  gros  maftereau  pour  le  reniren  effet.  Le  voyage  dé- 
pendit de  h  :1,1e  Maft  fut  tombé  hors  le  bord,  nous  enflions  cfté  obligez  de  re- 
tourner en  Hollande.  On  hr  vnc  ouuerturc  dans  le  Tillac  pour  y  pafler  le  bout  d'en 
bas  du  maftereau ,  .on  le  lia  le  plus  fermement  qu'il  &  poftfb,c  contre  le  tLl 
Nouslcmifmesamficn  eftat  de  leruir , dont  nous  fiifmci  fort  rcjooys.  La  tempefte 
duraiulqucs  au  i9.  nous  tournâmes  tantoft  noftre  route  vers  lcSud,tantoft  vers 
1  Oucft  ,  pour  nous  accommoder  au  changement  du  vent 
Leio. 


<îCnT/lCmn1'  aU^CalmC  J&nous  Prîm«cc  temps  pour  afTeurer  da- 
uantage  noftre  Maft  :*1  ayant  fait ,  nous  dreisàmes  noftre  courfe  Vers  les  Canaries 
Su-Sud-Eft  ;  le  vent  cftoit  a  peu  prés  Sud-Oucft,*  le  temps  fort  beau: ce  qui 
nous  donna  moyen  de  trauailler  encorcs  à  noftre  Maft  4 

Uii.  nous  vîmes  dcmcre.nousvne  voile,  qui  fa.foic  fon  pofllWc  pour  nous  ap- 
procher. Nous  1  attendîmes  fur  le  cofté  de  noftre  Vaiflèau ,  OU  les  voiles  portoient. 

zZ^T         qUV      *  ?  dcs  Indcs  >     crtoit  (ftty  de 

77 r V  "  .>ffmbrci6,8-lclcndc^»  duiour  que  nous  eftions  partis  du  tcf- 


qui  le  corn-  ., -Il-  7  1     j        _J>  •  i  '  ."•«1mw,i      mu  ,  u  i  ii'uciiuic  i j  nou- 

Lin**  fc  uÇ»«ZcUndc.  ce  to,t  vnc  bonne  compagnie  pour  lesvns&pour  les  autres.  Nous 
ESruif  alllonsaull,blcn?1Jvollc5ll'c^.«onobftant  l'accident  qui  nous  cfto.c  arr.ué  :  on 
P.crrcTluif;  continua  ce  jour-la  la  meime  route  que  le  iour  précèdent. 

Uxi  du .mclmcmois,  nous  vîmes  vncautre  voile  au  ftnbord  de  noftre  Vaiflèau  , 
c  elt  adiré  a  noftre  main  droite.  Nous  y  couiùmcs,*  trouuàmes  que  CCÛoit  le  Vaif- 
feau  Ençhuyfen ,  qui  eftet  lorry  aucc  nous ,  &  dcuoit  faire  aufli  le  voyage  des  Indes 
Orientales.  Nous  eftions  donc  trois  Vaiflcaux  de  Flotte,  on  paflbit  louuent  dvn 
bord  a  1  aun  e  pour  faire  bonne  cherc ,  &  nous  nousentrerenions  de  nos  aduantures. 
Noftre  courle  nous  portoit  proche  des  Mes  du  Cap- Vert  :  nous  en  eulmcs  laveuc 
en  les  paflint,  le  vent  çftoit  Sud-Eft,  &  le  temps  fort  beau  ,  fi  bien  que  nous  portions 
nos  humcrcsauplus  luut  quelles  pouuoicnr  monter.  Nous  tâchâmes  de  gagner 
n«cb.Anthoine,  pour  auoir  des  rafraîchiflemens;  mais  les  brouillards  fie  la  pluye 
nous  çn  citèrent  la  veuë ,  &  il  fallut  pour  plus  grande  fêurctc  aller  chercher  Mie  dcl 
Mayo , ou  celle  dcl  Fuego.  Proche  de  ces  Mes ,  il  tomboit  de  la  brouinc  i  &  les  vents 
citaient  variables.  Il  nous  fallut  louicr  deuant  que  d'v  atriuer, les Vaiflcauxqui 
i'cftoicnt  joints  a  nous  l'enlcparercnr,  &  furent  à  Mie  dcl  Mayo,  qui  n'eft  pas  loin 
de  celle  dcl  Fuego,  ou  nous  eftions.  Proche  de  cette  Me, nous  ne  irouuimes  point 

de  tonds  qui  tut  propre  pour  anchrer;  nous  courufmcs  tout  proche  de  la  terre  durant 
le  calme.  * 

Nous  auiôsdâs  noftre  Vaiflèau  de  petits  Mats,  on  en  fit  fier  vn  en  deux  >  nous  acco- 
modames  ces  deux  pièces  aucc  deux  autres  que  nousauioos  deiîa,pour  fouftenir  plus 
fortement  noftre  Maft.  Et  en  effet ,  cela  le  rendit  aufli  fort  qu'il  auoit  efté  aupara- 
uant.  Cependant ,  nous  cnuoyàmcs  noftre  Chalouppc  vers  la  terre  pour  pefchcr  ;  & 
comme  clic  cftoit  fous  cette  cofte,  quelques  Efpagnols  parurent  vers  le  bord  delà 
mer,  &  tirèrent  fur  les  gens  qui  cftoient  dans  noftre  Chalouppc,  leur  faiiant  con- 
noiftrc  par  là  qu'ils  ne  vouloient  point  fouffrir  qu'ils  vinffent  à  terre.  Ainli,  la  Cha- 
louppc reumt  au  Vaafleau ,  &r  rapporta  vn  peu  de  poiflbn  qu'elle  auoit  pefchc  :  le  re- 
lie de  1  équipage  eftoit  occupé  à  trauailler  à  noftre  Maft.  Et  pour  1  afleurcr  dauâtaec , 
on  y  adjoufta  vn  autte  maftereau  qu'on  lia  deflus,  &  on  le  remit  en  eftat  deicruir.  Il  y 
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auoitduplaifiràle  voir  ,ilcftoit  prefqueauflîgros qucle pilier dVncEglifc.  Nous 
fortlfmcs  le  ion  hors  des  cal  mej  de  cette  hle,  &  pril  mes  no  lire  route  pour parte r  la 
ligne.  Dans  le  temps  que  nous  citions  fous  cette  Ifle ,  il  vint  de  terre  vne  fi  grande 
quantité  de  pouffîere  fcmblable  à  des  cendres ,  que  les  haubans  de  noftre  Vaiflcau  on 
eftoient  tout  couuerts.  Le  lour  fumant,  comme  on  eftoit  à  desjeûner,  nous  vifmes 
derrière  nous  deux  Voiles ,  nous  chafsâmes  après ,  c'eftoit  le  Vaiflcau  de  la  nouuclle 
Zélande,  &celuy  de  la  nouuclle  Enchufc,  qui  Ceûoient  feparez  de  nous  de  nui& 
prés  des  Mes  delMayo&delFucgo.  Us  furent  fort  réjouys  de  noftre  rencontre.  Ils 
auoient  pris  terre  à  l'IfledelMayo  pour  fe  rafraîchir-,  mais  ils  n'yauoient  rientrou- 
ué ,  &  deux  de  leurs  gens  y  auoienc  efte  tuez  par  les  Efpagnols  :  le  vent  cftoi  t  Sud-Eft, 
&  nous  courions  vers  la  ligne  ;  fous  la  ligne ,  nous  eûmes  des  calmes ,  &  quelquefois 
auflïdcfafchcufcs  trauades,  accompagnées  de  vents  &  de  pluyes.  Les  vents  fouf- 
floient  quelquefois  en  vn  mefme  temps  de  toutes  les  pointes  de  compas ,  bude  tous 
coftez  ;  Ci  bien  que  nous  fufmes  troisfemaines  deuant  que  de  pouuoir  paflèr  la  ligne. 
Lanuict  la  mer  paroifToit  toute  eftineelante  &  pleine  de  petits  brillans,qui  fem- 
bloicntrejallirdelaPou!aine,oududcuant  de  noftre  Vaiflcau ,  dont  nous  eftions 
fort  eftonnez.  Nous  drefsâmes  noftre  route  pour  paflir  les  Abrolhos  auec  vn  venc 
Sud-Eft  i  mais  le  calme  nous  furprit  commenous  en  eftions  aflèz  proche  :  Nous  apre- 
hendions  de  ne  les  pouuoir  P*»««  A  la  fin  le  vent  f'élargit,  Se  nous  en  pafsàmes  fi  pro- 
che ,  que  nous  eûmes  la  veuc  des  Abrolhos  ou  rochers  les  plus  aduancez  vers  la  mer. 
Nous  les  pafsàmes  auecl'aydedcDieu,&cc  nous  fut  vne  grande  joyejearfinous 
fufllons  demeurez  engagez  entre  ces  rochers ,  il  eut  fallu  retourner  ili  r  noftre  route» 
&  cela  eut  beaucoup  allongé  noftre  voyage ,  non  (ans  danger  d'apport  cr  beaucoup  de 
maladies  parmy  noftre  Equipage.  Ce  jour-  là  on  donna  double  portion  à  l'Equipage, 
&  à  chaque  plat  vne  pinte  de  vin  d'Efpagne.  Nous  allâmes  chercher  les  Ifles  de  Tri- 
ftan  de  Condc.  Et  quelques  iours  apres,  nous  nous  trouuâmcs  fous  la  hauteur  de  ces 
lllcs  j  mais  nous  ne  les  vifmcs  pas.  Nous  courûmes  en  fuite  vers  l'Eft ,  auec  vn  veut 
de Nordvvcft ,  pour gagnerleCap de Bonnc-Efperancc.  Apres auoir renu  quclquc- 
cemps  cette  route,  nous  vifincs  des  Mauucttes  tachccces  de  noir  ;  nous  en  prifmcs 
auec  des  petits  baftons ,  qu'on  laiflbit  flotter  fur  l'eau.  Nous  mettions  vn  hameçon  &: 
vn  peu  de  lard  au  bout  de  ces  baftons,  &  nous  nous  diuertifllons  à  les  pefchcr  de  la 
forte.  Lavcue  de  ces  oylcaux  que  ie  viens  de  dirc,eft  vne  marque  qu'on  approche 
du  Cap  de  Bonnc-Efperance.  Il  y  à  encore  vne  autre  marque  pourconnoiftre  ce  Cap, 
ou  pour  fçauoir  qu'on  en  cft  proche ,  qui  cft,lors  que  l'aiguille  de  voftre  Bouflbllc 
regarde  précisément  le  Nord&leSud.  Nous  1  eprouuàmcs,  4:  nous  eûmes  lavcue 
du  Cap  de  Bonnc-Efperance.  Lcs-vbnts  de  l'Oticft  fouffloient  fi  violamment,  qu'ils 
nous  obligèrent  à  faire  petite  voile.  Nous  n'ozions  pas  mettre  pied  à  terre  :  fie  ayant 
aflcmblcfur  cela  lcconfcil,il  rut  refoluque  nous  continuerions  noftre  voyage  le 
long  de  cette  cofte,  puis  que  noftre  monde  eftoit  encores  en  plaine  famé,  &  que 
nous  n'amena  aucune  neccflïté  de  faire  eau;quoy  qu'il  y  eut  cinq  mois  que  nous 
eftions  partisde  Hollande.  Nousdrcfiâmes  donc  noftre  route  le  long  delà  cofte,  juf- 
quesàla  terre  de  Natal.  Nous  cûrocstoufiours  beau  temps  le  long  de  cescoftes;  on 
paflbit  d'vn  Vaiflcau  à  l'autre,  &  nous  y  faifions  bonne  chore.  Le  Vaiflcau  nommé 
Enchuyfen, eftoit  deftiné  pour  aller  vcrsCoromandel.  Il  fallut  qu'il  fc  îeparâtdc 
nous,  &  qu'il  prit  vne  autre  route  entre  la  cofte  d'Aftriquc  fle  l'Illc  de  Mada'gafcar, 
ou  de  faint  Laurent,  pour  aller  fe  rafraîchir  aux  *Mayjottcs.  Nous  nous  feparimes 
donc, en  nous  fouhaitant  bon  voyage  lesvnsaux  autres.  Pour  nous,  nous  prifmcs  ijui*c*m*. 
noftre  routeau dehors  de  l'Ifle  dcS.Laurcnc,aucc  le  Vaiflcau  nommé  la  nounellc 
Zélande.  Faifantainfi  voile  de  Flotte,  nous  portions  leFanal  chacunànoftre  tour. 
Nous  tombâmesendifputefurlcfujecde  la  route, fans  en  pouuoir  demeurer  d'ac- 
cord. Lachofe  alla fiauant, que  nous  nous  fepaiàmes,& chacun  de  nous  iuiuir  le 
chemin  qui  luyfembla  le  meilleur.  Le  Vaiflcau  de  la  nouuclle  Zélande,  cingloic 
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deux  pointes  de  laBouflbllc  plus  vers  le  Sud  que  nous, & il  auoic  dés  ce  tcmps-Ià 
beaucoup  de  malades. 

Apres  auoir  nauigé  quelque-temps,  nous  les  perdîmes  enfin  de  veuc  fousla  hau. 
tcur  de  vingt-trois  degrczSud.  Le  nombre  de  nos  malades  augmentoïc  tous  les 
iours.  Nos  gens  obligèrent  les  Officiers  de  faire  prendre  la  rourc  de  IlflcdcMada- 
gafear  pour  f'y  rafraîchir.  Nous  aurons  peur  que  tout  noftrc  Equipage  nedeuinc 
malade  i  car  ilycnauoit  bien  quarante  au  lid,&clc  nombre  de  ceux  qui  Ce  plai- 
gnoientdcfctrouucr  mal,  eftoit  encore  plus  grand.  Tous  ceux  du  conicil  conclu- 
rent qu'il  falloit  allcrdroitàl'IiledcMadagafcar  chercher  la  Baye  de  ràinte  Lucie» 
D'abord,  nous  ne  trouvâmes  point  de  lieu  pour  mouiller  l'Ancre.  On  mit  l'Efquif 
enmcr,&ic  paflày dedans  pour  aller  à  terre,  cependant  que  leVaiflèau  Ce  tenoic 
/bus  les  voiles  fans  f'en  éloigner,  le  trouuay  que  la  mer  brifoitfi  ell rangement  con- 
tre la  code ,  qu'il  eftoit  impoiïîblc  d'y  aborder.  Nous  vifmes  dcsSauuagcs  qui  vinrent 
furlaGicuc.  Vnde  nosMacclots  fauta  horsde  l'Efquif.ficles  alla  trouucrimais  il 
tK  les  pouuoit  entendre.  Ils  nousfaifoient  figne  aucc  la  main  ,5c  il  ferabloit  qu'ils 
nous  îr.onfti  aflènt  qu'il  y  auoit  là  d'autres  endroits  où  l'on  auroit  pu  aborder,  llsn'a- 
uo:cnt  point  de  tafraîchiflemens ,  au  moins  nous  n'en  vifraes  point,  &  cela  nous 
obi  îgea  de  ne  nous  y  arrefter  pas  dauantage.  Etquoy  que  cette  ncceflïce  fut  fafcheu- 
ie  à  tout  noftrc  monde  en  gênerai,  les  malades  eneftoient  encore  plus  affiigez  que 
les  autres.  Nous  courûmes  vers  le  Sudjufqucs  à  la  hauteur  de  vingt-neuf  degrez.  Là 
bous  chaogcâmcsdc  bord, Secourûmes  jul'qucs  fous  le  dix-fepticme  degré  de  Lati- 
tude Auftrale.  Ceux  de  l'Equipage  firent  dcnouuclks  inflanecs,  qu'on  lesmitàtcr- 
le  pour  chercher  quelques  rafraîcluircmens.  Ce  que  nous  leur  accordâmes,  à  caufe. 
que  la  maladie augmencoit  tous  les  iours,  Se  qu'il  en  eftoit  défia  mort  quelques- 
vns.On  lefolut  de  toucher  à  l'Iflc  Maurice, oui  celle  de  Maskarénas.  Nousdrefsa- 
mesnoftrc  courte  entre  cesdeuxllles,quine  font  pas  beaucoup  éloignécsl'vne  do 
l'autre.  Nous  armâmes  à  la  pointe  de  I  Eftde  l'Iflc  de  Maskarénas.  Nous  courûmes 
le  long  de  cette  pointe  ;  nous  trouuâracs  quarante  braiTes  d'eau.  On  jetta  l'Ancre  » 
mais  l'ancrage  n'efteut-pas  propre  pour  noftrcVaiûcau,&  eftoit  trop  proche  de  terre. 

Cependant  tous  nos  malades  fortoict  hors  de  leuts  brades  ou  licïs,&r  auoient  grade 
enuie  d'aller  à  terre  ;  mais  côme  la  mer  y  eftoit  trop  haute  pour  les  y  porter,  nous 
auions  quelque  répugnance  à  l'entreprendre.  Nous  cnuoyâmes  l'Efquif  are  rte, 
pour  voir  ce  qui  fc  pourroit  faire.  Ils  trouuerent  des  endroits  où  les  Tortues  auoienc 
remué  h  terre.  Comme  ils  furent  do  retour, les  malades  prièrent  qu'on  lesydef* 
ce  nd  it.  Ils  auoient  commencé  à  rcipirer  l'air  de  la  terre,  fie  difoient  ;  Si  nous  lommes 
vne  fois  à  rerre,  nous  fommes  à  moitié  guetis.  Le  Marchand  Roi  ne  le  vouloir  per- 
mettre en  façon  du  monde ,  5c  difoit  pout  fes  raifons ,  qu'il  y  auoit  du  danger  i  que 
nous  pourrions  facilement  cftrc  jettez  loin  de  la  cpftc ,  fie  ainfi  demeurer  affaiblis  du 
nombre  de  nos  gens  que  nous  aurions  defeendus.  L'Equipage  ne  Ce  rendoit  point  à* 
Ces  raifons  :  ils  me  prioient  les  mains  joinres  que  ie  les  miftè  à  terre,  fie  Je  firent  auec 
tant  d'importunité ,  qu'à  la  fin  j'y  confentis.  lallay  trouuer  le  Marchand ,  Ôeluy  de- 
rranday  i'rl  le  vouloit  permettre.  Il  me  répondit  que  non,en  façon  du  inonde.  Icluy 
dis  v  hé  bien,  ie  me  charge  de  les  mettre  moy-meime  à  terre.  le  courus  à  nos  gens,  fie 
leur  dis  ;  ça ,  mes  Camarades ,  ic  vous  veux  faire  porter  à  terre.  Les  Matelots  porta-- 
rent  les  malades  dans  le  Battcau ,  8c  ie  leur  fis  donner  vne  Voile  pour  en  faire  vne 
Tente  i  comme  auflî  de  l'huyle,  du  vinaigre,  des  pots  pour  faire  la  cuiJl  ne,  auec  des 
prouifionsde  bouche, fit  vnCuifinicr  pour  les  apprefter.  le  fus  aufli-toft  auec  eux» 
terre.  Ycftans,ils  commencèrent  à  fe  rouler  fur  l'herbe,  fie  à  dire:  Nous  Tentons 
défia  quelque  allégement.  L'on  y  trouua  quantité  de  Ramiers  de  cette  efpece ,  qui  a 
les  ailesbleuës.  Ils  fclaifloienc  prendre  auec  les  mains,  ou  bien  on  les  aflomraoiti 
coups  de  bafton  fie  de  canne,  (ans  qu'ils  filTent  aucun  effort  pour  fcnuollcr  -,  en  vn 
ipur  on  en  tua  bien  deux  cens.  Nos  gens  en  faifbienc  bouillir  vne  partie,  fie  faifoient 
roflir  l'autre ,  aulu  bien  pour  ceux  qui  cftoient  en  fanté ,  que  pour  les  malades.  Ils 
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trouucrcnt  aufll  grande  quantité  de  Tortue  s  de  terre,  qu'ils  faifoient  cuire  auec 
des  prunes  de  damas, dont  nous  auions  fait  bonne  prouifion.  le  rcrournayau  Vaif- 
fcau,ôdaiûay  a  terre  les  malades  au  nombre  dequarantc,aueclèCuifinicr.  Com- 
me îfrfus  arriuc ,  îc  jugeay  qu  il  eftoit  à  propos  d'aller  la  nui&  auec  l'Efquif  le  long  de 
la  cofte,  pour  vôir  lion  ne  pour  roi  t  point  trouuer  quelque  place  plus  propre  pour 
mettre  noftrc  VailTeau  à  l'Ancre  ;  car  celle  où  il  eftoit  eftoit  danrjcrcufc.  Ce  que  ie 
fis ,  £e  trouuay  v  ne  Baye  auec  Tn  fonds  de  lâblc ,  qui  eftoit  éloigne  enuiron  cinq  mil- 
les du  lieu  où  eftou  le  Vaiûcau.  I'entray  dans  la  Baye ,  &  j'y  trouuay  *u  fonds  va  tac, 
dont  l'eau  n 'eftoit  pas  tout  à  fait  douce.  Ce  qui  prouenoit ,  félon  mon  jugement ,  do 
Ce  qu'elle  n'eRoit  éloignée  que  detroisfoisla  longueur  de  noftroVaiflcau  du  bord 
delà  mer:Scainû  l'eau  falccy  entrant  à  trauers  du  fable,  luy  don  noir  ce  mauuais 


i  vingt-cinq  cnfcmblc 

fie  nous  en  prifmcs  autant  que  nous  voulûmes.  Les  Oycs  ne  f'cnuoloientpasrquand  c<tt  oy(cia 
nous  les  pourfuiuions.  Elles  fe  laùToicnttucràcoupsdebaftons.  Uyauoit  au/Ii  des  "'a  point 
Dod-Ecrfen  qui  ont  de  petites  ailes  i&c bien  loin  de  pouuoir  voler, ils  eftoient  fi  ^y^. 
gras  |  qu'à  peine  p»uuoicnt-ils  marcher.  cfcni  ,  c 'tà 

...         ...  «ouimioy 


us  icy  la  fi- 
gure tirée 
d'vn  autre 


^/I  Ais  ce  qui  eftoit  le  plus  admirable  ,~  quand  vn  de  ces  Peroquct»  ou  de  ces  autres 
oy féaux  que  nous  auions  pris,  faifoit  du  bruit ,  tous  ceux  de  leur  efpece  qui  eftoient 
auxenuirons,yaccouroient,commcf'ilsfuflentvcnus  pourlei  mettre  en  liberté, 
t\:  fe laiftoient  prendre  eux- mcfmes.  Ainfi ,  ce  fcul  gibier  nous  fournit  ce  qui  eftoit 
ncccflairc  pour  noftre  nourriture.  le  retournay  au  Vaifleaujie  leur  dis  que  nous 
auions  trouucvne  Baye  de  fable  ,&rvnbon  fonds,  pour  mettre  le  Vaifleau  enfeure- 
tc.  Nos  gens  en  curent  vne  grande  ioye  ;  ils  cnuoycrcnt  aduertir  les  malades,  fie  ceux 
«juieftoient  à  terre  «qu'ils  l'en  allafientà  cinq  milles  de  là,  &r  qu'on  les  viendroic 
reprendre  ;  dont  ils  forent  fort  fatisfaits.  On  Ancra  dans  cette  Baye  à  trente-cinq 
brades  de  fonds.  L'Ancre  tenoit  ferme ,  Se  on  permit  à  l'Equipage  d'aller  à  terre.voit 
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fil  pourront  *rouucr  du  rafraîchiflemvnt  dans  les  bois.  On  commanda  de  plus 
ijuitt  hommes  aucc  vnc  fayne  pour  aller  pefcher  dans  le  lac  dont  nous  auons  par- 
lé cy-deuant.  Ils  y  trouucrcnt  de  fort  beaux  poiflbns ,  des  Carpes ,  &:  vnc  autre 
forte  depoiflons  ,qui  reflcmblc  fort  aux  Saulmonsuls  font  fort  gras  &  de  fore 
bon  gourt.  On  tiouua  aufli  de  l'eau  douce ,  &  vnc  petite  riuiere  qui  defccnddu 
haut  des  Montagnes ,  &  coule  jufques  fur  la  Greue.  Ses  deux  bords  eftoicnt 
plantez  d'arbrifleaux,qui  en  rcndoient  la  veuc  fort  agréable  ,  &  fon  eau  clai- 
re comme  vn  cryftal ,  nous  inuita  à  y  porter  tous  nos  malades ,  qui  ne  pouuoienc 
bou  c  aflez  de  cette  eau.  Nous  leur  permîmes  d'y  demeurer  jufques  à  ce  que  nô- 
tre Vaiflcau  fuft  en  cftat  de  partir.  Nous  trouuâmes  proche  de  cette  eau  vnc  plan» 
chcoùonauoit  grauédes  lettres,  qui  marquoient  que  le  Commandant  Block 
Amen  auoit  efte  là  auec  vne  Flotte  de  treize  Vaifl'caux  ;  qu'il  y  auoit  perdu  quelques 
Micitù      Chalouppcsj  aucc  quelqucs-vns  de  (es  Matelots.  , 

Dans  le  temps  que  nous  demeurâmes  en  cette  Baye ,  la  Mer  ne  nous  parut  point 
fijude  contre  la  cofte,  qu'on  le  fuppofoit  dans  cette  Relation.  Il  n'y  a  point  de 
Pcuplc/lans  cette  Iflc.  Nos  gens  la  coururent  de  tous  coftez ,  percèrent  au  trauers 
de  les  bois ,  §c  fe  foulèrent  de  gibier  &  de  pouTon.  Ils  auoient  trouué  l'inuention 
de  roftir  les  oy  féaux  auec  des  broches  de  bois,  &  de  faire  dégoutter  deflus,  cepen- 
dant qu'Us  rôtiflbient  la  graille  des  Tortues.  Ce  qui  les  rendoient  fi  délicats ,  que 
c'cftoit  vn  plaifir  que  d'en  manger.  Ils  trouucrcnc  aullî  vne  eau  courante,  où  il  y 
auoit  de  grofles  Anguilles.  Ils  le  dcpoiiilloient  de  leurs  chcmifcs  ;  &  les  tenant 
ouucrtcs  d'vn  cofté  dans  le  courant  de  l'eau ,  &  liées  de  l'autre ,  ils  en  prenoicnr, 
&  les  trouuoienJt  d'vn  fort  bon  gouft.  Nous  vilmes  là  vnc  chofe  qui  nous  efton- 
na  tous;  les  Tortues  venoict  le  matin  de  la  Mer  fur  le  fable  j  &:  après  y  auoir  creu- 
sé vn  trou ,  elles  y  mettoient  leurs  œufs  en  grand  nombre  ;  les  vncs  cent ,  les  au- 
tres deux  cens ,  Se  grattoient  après  le  fable  pour  les  couurir.  La  chaleur  du  Soleil 
qui  eft  grande  fur  le  midy,  les  faifoitéclorc.  Nous  voyons  aucc  c  (tonne  ment  les 
petites  Tortues  fortir  de  ces  œufs ,  leurs  coquilles  n'eftoient  pas  plus  grandes  que 
des  coquilles  de  grofles  noix.  Nous  y  trouuâmes  des  Palmitcs,  dont  nous  beu- 
uions  le  liic  qwjVn  tire  ;  ce  fuc  cft  la  douceur  mefme.  On  vit  aullî  quelques  Ca- 
brirs  ;  macê11s*ftoict  fi  fauuagcs ,  qu'ils  ne  fc  lailfoiét  point  approcher.  Nous  n'en 
pc  unies  attraper  qu'vnfcul ,  encore  cftoit-ilfi  vieil,  que  fes  cornes  eftoient  ron- 
gées de  vers ,  &  il  nous  fuft  unpoilible  d'en  manger.  Les  malades  que  nous  auions 
laiflez  ,  nous  vinrent  trouuer  en  parfaite  fante ,  à  1  exception  de  fept ,  qui  ne  pou- 
;  uoient  encore  marcher.  On  les  porta  dans  le  Vaiflcau  lors  qu'il  fallut  partir. Nous 
le  nettoyâmes  par  dedans  &  par  dehors .  On  ouunt  tous  les  Saborts ,  afin  que  l'air 
entrait  entre  les  deux  Punis.  Onyjetta  du  vinaigre  en  quelques  endroits,  pour 
r  en  ofter  la  mauuaifc  odcur.Pour  nolrrc  plus  grande  commodité ,  nous  auions  fait 
vn  quadran  à  terre ,  où  nous  poumons  voir  quelle  heure  du  iour  il  cftoit. 

A  force  de  chafler,&de  courir  après  les  oyfeauxdls  ùcuinrent  enfin  fi  fauuagcs, 
qu  ils  f'cnfu voient  lots  que  nous  en  approchions.  Noftre  maiftre  Pilote  ayant 
pris  fon  fu  fil  pour  tuer ,  il  luy  crcua  entre  I  ;s  mains ,  &:  vn  éclat  du  canon  Iuy  don- 
na au  demis  de  i  orii ,  &:  le  luy  jetta  hors  de  ia  tefle.  Enfin ,  nous  mifmes  noftre 
Vaiflcau  en  cftat  de  partir.  Nous  appreftâmes  les  Voiles  ;on  fift  prouifion d'eau  i 
on  enuoyale  Trompette  à  terre ,  qui  ramafla  nos  gens ,  le  on  mit  enuiron  cent 
Tortues  dans  le  Vaiflcau.  Nous  citions  bien  pourucus  de  toutes  chofes  ,de  Tor- 
tues ,  de  Gibier,  &  de  Poiflbnfcc,  que  nos  gens  auoient  pris  &  fait  feicher.  Et 
île  plus, nous  auions  dans  la  chambre  vn  baril  plein  d'Oycsàla  daubeàdemy 
eu  îttes,  accommodez  aucc  du  vinaigre -,  Comme  auflî  vnc  bonne  quantité  de 
poilTonaflaifonnédelamcfme  manière, pour  le  garder  plus  long-temps. 

Nous  nous  mifmes  à  la  voile,  après  auoir  cftélàai  iour.  Noftre  deflein  cftoit 
de  cingler  le  long  de  l'Ifle  Maurice  $  mais  nous  defeendîmes  trop  bas.  Nous  la  pû- 
mes L  içn  voir  au  deflus  de  nous ,  mais  non  pas  en  approcher.  Quoy  que  nous  cuC- 
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fions  efté  long-temps  dans  l'Iflc  Maskarénas,  Arque  boas  cu0ions  fait  prouifiou 
de  tout  ce  quelle  a  de  meilleur ,  noftre  Equipage  n 'cftoit  pas  en  parfaicc  fante  ,  & 
il  y  en  auoic  encore  beaucoup  parmy  nos  gens  qui  fc  plaignoient  :  cela  donna  oc 
caûon  aux  Officiels  de  demander  au  nom  du  peuple  qu'on  cherchât  vne  autre 
place  de  rafraichùTemenc  -,  car  nous  auions  encor  beaucoup  de  chemin  vers  le 
Sud ,  deuant  que  de  trouuer  les  vents ,  qui  nous  deuoicnt  porter  à  Batauia  ou 
Eantan,  &  danscéte  longueur  de  temps,  il  cftoit  à  craindre  que  tous  nos  gens 
ne  deumflcnt  malades:  après  vne  longue  délibération,  le  confeil  duVahTeau 
crouuaà  propos  d'aller  droit  i  faince  Marie,  quieftvne  Iflefort  proche  de  Ma- 
dagafear,  vis  à  vis  la  Baye  d'Antongil  ;  nous  y  drefiames  noftre  route;  nous  la 
viimcs,  &  nous  courûmes  vers  la  pointe  d'Oticft  de  cette  Ifle  fur  fept  &  huit 
braûes  d'eau,  nous  voyons  le  fonds  auffi  clair  que  le  iour,  nous  courûmes  le 
long  de  la  cofte  de  l'Ifte ,  te  nous  iettafmes  l'ancre  à  douze  «ou  treize  brafles  bon 
fonds.  Les  habitans  nous  vinrent  trouuer  aufli-toft  dans  des  petits  batteaux  faits 
du  tronc  d'vn  arbre  qu'ils  creufent.  Ils  nous  apportèrent  des  Pommes ,  des  Ci- 
trons, vn  peu  de  Ris ,  des  Poules ,  &  nous  faifoicnt  comprendre  qu'ils  n'appor- 
coient  ces  chofes  que  pour  monftrc ,  &  qu'à  terre  ils  en  auoient  grande  abondan- 
ce. Ils  nous  faifoicnt  auffi  entendre,  qu'Us  auoient  des  Vaches ,  des  Mourons  , 
des  Veaux  &  des  Poules  8c  d'autres  viures,&:  cela  par  vn  langage  vniucifcl,car  ils 
contre-faifoient  le  cry  de  tous  ces  Animaux ,  au  lieu  de  nous  les  nommer.  Nous 
ne  pouuions  aflez  admirer  ces  Peuples  -,  nous  leur  donnafmes  du  vin  à  boire  dans 
vne  taffe  d'argent  :  ils  n' auoient  pas  l'efprit  de  la  porter  à  leur  bouche ,  mais  ils 
mettoientle  menton  dans  la  taffe,  &  buuoicnt  comme  des  belles. 

Ce  Peuple  va  tout nud ,  ficen'eft  qu'ils  couurcnc  leurs  parties  aucc  vne  peti- 
te pièce  de  drap.  Ils  font  d'vne  couleur  Oliuaftre ,  qui  tire  fur  le  noir ,  nous  al- 
lions tous  les  iours  àterre ,  U  nous  troquions  aucc  eux  des  Clochettes ,  des  CùiU 
liers,  des  Coufteauxfic  de  la  Raflade  ou  grains  de  Verre  de  diuerfes  couleurs: 
pour  des  Veaux,  des  Moutons,  du  Ris  &  du  Laid.  Ils  apportoient  le  Laid  au 
Marché  dans  des  feuilles  qui  eftoient  enuelopées  les  vnes  à  i'entour  des  autres, 
comme  celles  d'vn  chou  pommé  r  Nous  faifions  vne  ouuorturc  dans  ces 
feuilles  en  les  coupant ,  &  nous  en  tirions  ainfi  le  Laid  ;  cela  nous  obli- 
gea de  faire  voile  encore  deux  ou  crois  milles  plus  haut  ,  Se  de  mouiller 
l'ancre  en  vne  autre  place.  Nous  y  trouuafmcs  peu  de  Pommes ,  il  y  audit 
des  Melons  d'eau  ,  &  des  Porcs  :  On  jugea  à  propos  que  ie  fufle  aucc  l'Ef- 
quif  iufques  à  l'Iflc  de  Madagafcar  ,  pour  voir  fi  ie  pourrais ,  auec  quelques 
marchandifes  que  i'y  porcerois  ,  achepter  des  Pommes  fit  des  Citrons  , 
ce  que  iefis.  l'entray  dans  vne  Riuiere ,  où  ie  remontaybien  la  longueur  d'vn 
mil&  demy.  Nous  enflions  bien  voulu  la  remonter  plus  haut  ;mais  les  arbres 
eftoient  tellement  entrelacés  des  deux  coftez,  les  vns  aucc  les  autres ,  &c  le  Ca- 
nal fi  eftroit,  que  nous  fufmes  obligez  de  rerourner,  fans  auoirtrouuc  aucun 
Peuple,  ny  aucune  forte  de  fruit.  Nous  couchafmes  vne  nuit  à  terre,  &  après 
auoir  cfté  trois  iours  dehors  pour  ce  deflein,  nous  rctournafmes  heureufement 
à  noftre  Vaifleau.  Nous  repaflamesle  iourfuiuant  àl'Illc,  près  laquelle  eftoïc 
noftre  VailTeau,  firnous  en  rapponaftnes  quelques  Citrons,  des  Pommes,  du 
Laid ,  du  Ris  &  des  Bananas.  Dans  ce  temps ,  noftre  Equipage  fc  trouua  en  auftt 
boneftat,  &en  auftl  parfaite  (anté  qu'il  cftokau  fortir  d'Holande  :  toutes  les 
fois  que  nous  allions  à  terre ,  nous  menions  auec  nous  vn  de  nos  gens ,  qui  joiioit 
delaviolle:  la  nouueauté  de  cette  harmonie  attirait  ces  Infulaires.  Ils  fe  ran- 
ceoient  à  I'entour  de  luy ,  ils  danfoient  &marquoient  la  cadance ,  en  faifant  du 
bruit  aucc  leurs  doigts. 

Il  ne  nous  parut  point  que  ces  peuples  eufîent  aucune  connoiflanec  de 
Dieu  ,  ny  qu'ils  luy  rendiflent  aucun  culte  -,  nous  remarquâmes  feulement 
deuant  leurs  maùons  des  teftes  de  Boeufs  fichées  au  bout  de  certaines  perches. 
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déliant  lesquelles  ils  fc  profternoient  à  terre ,  fit  fcmbloient  faire  des  prières.  Ils 
nous  parurent  fort  fauuagcs ,  &  fans  religion. 

Nous  y  demeurâmes  neuf  loursi  nos  gens  eftoient  en  parfaite  famé,  nous 
mifmcs  noftrc  Vaifteau  à  la  bande  le  mieux  que  nous  peufmes ,  &  le  nettoyafraes 
pardeflbus,  auecdcsbroflcsôc  des  gractoirest  nous  mifmcs  après  à  la  voile,  ic 
courufmcs  vers  le  Sud  iufqucs  àla  hauteur  de  }}. degrés,  là  nous  changeantes 
de  bord ,  ic  nous  prifmes  noftrc  route  vers  l'Eft  pour  gagner  le  détroitdc  Sunda. 
Eftans  arriucs  àla  hauteur  de  cinq  degrés  fi£  demy ,  quieft  celledeccdétroir,le 
19.  jour  de  Noucmbrc  1619.  le  Bouteillier  cftantallé  félon  fa  couftume  après 
midy  pour  tirer  de  Te  au  de  vicaucc  la  pompe  de  fer  blanc,  le  feu  fe  orit  à  l'eau, 
de  vie  de  cette  manière  :  Il  auoit  vne  chandelle >  ce  auoit  pic  que  l'on  chan- 
delier de  fer  dans  la  futaille  d'vn  baril  qui  eftoit  d'vnrang  plus  haut  queceluy 
où  eftoit  l'eau  de  vie  ;  en  ayant  tiré  aucc  fa  pompe,  autant  qu'il  en  falloit  pour 
emplir  le  barillet,  quidcuotteftrele  lendemain  diuiftàceux  de  l'Equipage;  il 
voulut  détacher  le  chandelier  ;  ôr  comme  il  eftoit  enfoncé  bien  auant,  il  le  cira 
aucc  force  ;  il  y  auoit  à  la  mefche  de  la  chandelle  vne  eftcincclle ,  laquelle  tom- 
ba  par  hazard  dans  le  bondon  de  ce  mefme  tonneau  d'eau  de  vie  \  l'eau  de  vie 
pnefeutout  aufli-toft,  ietta  les  fonds  du  baril,  &  commençai  courirlc  long 
du  bas  du  Vaifteau  :  il  y  auoit  par  hazard  en  cét  endroit  du  charbon  de  terre  qui 
deuoit  ferun"  à  la  rorge  ;  on  cria  tout  aufli-toft  au  feu ,  au  tcu  ;  l'eftois  alors  fur  le 
Tillac,  ic  îcrcgardoisenbasautrauersdcs  treillis  du  Pont.  A  ce  bruit,  îe  cou- 
rus au  fonds  de  Cale ,  où  ic  ne  vis  point  de  feu ,  ic  demanday  ou  cft  le  feu ,  ils  me 
dirent,  regardez  là,  il  cft  dans  ce  tonneau;  l'y  mis  la  main ,  &  ic  ne  fcntis  aucu- 
ne chaleur.  Ce  Bouteillier  qui  y  mit  le  feu  eftoit  de  la  ville  d'Hoorn -,  il  auoit  au- 
près de  luy  deux  bidons  ou  brocs  pleins  d'cau,qu'il  auoit  icttée  aufti-toft  fur  l'eau 
de  vie  ,  il  fcmbloit  que  le  feu  en  deuft  eftre  efteint  ;  ic  ne  laifiay  pas  de  faire  ve- 
nir de  l'eau,  qu'on  m'apporta  tout  aufti-toft  dans  des  fceaux  de  cuir ,  &  on  en 
verfa  tant  que  nous  ne  voyons  plus  aucune  apparence  de  feu  :  Icforris  du  fonds 
<le  Cale  1  mais  vne  heure  &  demie  après,  on  commença  à  crier  denouueauau 
feu ,  au  feu  :  ce  qui  nous  cftonna  tous  extrêmement  :  nous  defeendîmes  dans 
le  fonds ,  ic  nous  viimes  que  le  feu  venoit  du  fonds  du  Vaifteau  ;  Il  y  auoit  3.  ou 
4.  rangs  de  banques  l'vnfur  l'autre,  3c  l'eau  de  vie  auoit  mis  le  feu  au  charbon 
qui  eftoit  dclfous  le  dernier  de  ces  rangs:  Nous  cntreprifmcs  vne  autrefois  de 
l'eftcindrc  aucc  nos  fceaux  de  cuir ,  fie  nous  iettafmes  vne  tres-grande  quantité 
d'eau.  Il  nous  arriuavn  autre  incident,  car  à  force  de  iecterde  l'eau  fur  le  char-* 
bon  qui  bruftoit ,  il  en  fortit  vne  fi  grofle  fumée  ,  qu'elle  nous  étouffbit  dans  le 
fonds  de  Cale  :  l'y  eftois  la  plus-part  du  temps  pour  donner  les  ordres ,  ic  ie  chan- 
geons de  temps  en  temps  ceux  qui  trauailloient  pour  les  rafraifehir  ;  le  croy  qu'il 
y  en  euft  beaucoup  qui  y  demeurèrent  étouffés  pour  ne  pouuoir  pas  trouuer 
moyen  de  ibrtir  par  les  écoutillcs  :  l'y  eftois  moy-mefmc  tbuuentbicn  empef- 
■  ché ,  ic  ie  mcctois  ma  tefte  plus  haut  que  les  dernières  banques  pour  prendre  l'air, 
ic  me  tournois  fouucnt  vers  les  Efcoucilles  :  il  fallut  que  i'en  fortifie  à  la  fin  :  l'al- 
lay  trouuer  le  marchand  Roi ,  Se  ie  luy  dis,  Camarade ,  nous  ne  pouuons  pas 
mieux  faire  que  de  ietterhors  du  bord  noftre  poudre  :  Roi  ne  s'y  pouuoitrcfou- 
drc,&difoit,  ftnous  iettons  noftrc  poudre ,  6c  que  nous  rencontrions  après  nos 
ennemis,  nous  ne  pourrons  pas  nous  deffendre;  le  feu  cependant  augmentoic 
toufïours;  perfbnne  ne  pouuoit  demeurer  dans  le  fonds  de  Cale,  à  caufe  de  la- 
fumée  &  de  la  puanteur  qui  en  fortoit  ;  ie  me  tenois  à  cofté  des  Ecoutillcs, 
par  où  nous  icttions  beaucoup  d'eau.  Mais  cela  ne  feruoit  de  rien;  ilyauoic 
bien  trois  fcprnaincs  que  nous  auionsmis  dehors  noftre  grand batte  au ,  ic  que 
nous  le  cit  ions  après  nous  ;  on  auoit  mis  au/H  la  Chaloupe  à  la  Mer ,  à  caufe  qu'e- 
ftant/ùr  le  Tillac,  elle  nous  empefehoit  de  porter  l'eau  ;  l'étonneroent  eftoie 
grand  dans  noftre  Vaifteau ,  car  nous  voyons  l'eau  d'vn  cofté  &  le  feu  de  l'autre , 
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fi  nous  nattions  aucun  fccoursà  attendre  de  la  terre»  quelqu'vnsdfc  ftos  gens 
fc  coulèrent  hors  du  Vaifleau.  Ils  Ce  tcnoicnt  caches  au  deflbus  de  la  gallenc,  afin 
qu'on  ne  les  vit  point  ;  ils  prenoienc  après  leur  temps  ,  fc  îettoienc  à  l'eau  fie 
nageoient  pour  gagner  l'Elquif  où  ils  le  cachoicnc  foubs  le  couucrt ,  quieftaux 
deux  bouts  fie  fous  les  aix,  ateendans  qu'il  y  eût  afles  de  monde.  Le  marchand 
Roi  vint  par  hazard  dans  la  gallcnc,  il  f'eitonnade  voir  tant  de  monde  dans  le 
batteau  fie  dans  l'Efquif  ;  les  gens  qui  y  cftdienc  luy  encrent  qu'ils  eûoient  tcfo- 
ius  de  quitter  leVailfcau  fie  de  prendre  la  Largue,  fie  que  f'il  vouloir  venir  auec 
eux ,  il  falloit  qu'il  fe  coulait  le  long  de  la  corde;  Ce  qu'il  fit,  fie  entra  aucc  les  au- 
tres dans  le  batteau ,  fie  leur  dit ,  Camarades  v  attendons  que  le  Maiftre  du  Vaif- 
feau  foit  venu.  Mais  fes  ordres  n'cftoicnt  pas  écoutés  ;  car  auflî-roft  qu'ils  eurent 
Roi  dans  leur  batteau ,  ils  coupèrent  la  corde  qui  les  tcnoit  attaches  au  Vai  fléau, 
&  T'en  cfloignerent  à  force  de  rames.  Pourmoy,  ic  failbis  cependant  mon  pof- 
fiblc  pour  donner  les  ordres  pour  cftcindrc  le  feu  :  ievis  venir  de  mes  gens  qui 
me  dirent  tnoftre  cher  Maiftre,  quel  remède,  que  ferons- nous,  l'on  cmineine 
la  .  Chaloupe  fie  le  Batteau  :  le  leur  dis  que  puis  qu'ils  l'elloignoient  de 
nous,  qu'aileurcment  ils  auoient  rcfolu  de  ne  plus  retourner  j  le  coutus  furie 
Tillac ,  fie  comme  ic  vis  qu'en  effet  ils  l'en  alloient  :  le  enay  à  mes  gens ,  mettés 
.  les  voiles  au  vent ,  nous  verrons  fi  nous  les  pouuons  atteindre  te  faire  palier  def- 
fus  eux  la  quille  de  noftrc  Vai  fléau  j  nous  filmes  voile  vers  eux  -,  mais  comme 
nous  nous  en  citions  approchés  à  la  diftanec  de  quarante  ou  cinquante  brafles, 
ils  ramenèrent  contre  le  venç  »  fie  ainfi  il  leur  fut  ayfc  de  nous  cuiecr ,  à  caufe  que 
noltre  Vaifleaa  qui  alloit  à  la  voile  ne  pouuoit  pas  faire  la  mefme  choie  pour  les 
liiiure.  Voyant  donc  que  nous  ne  les  pouuions  ioindrc,ie  dis  à  mes  gens;  Camara- 
dcs.apres  Dieu, nous  nedeuôs  plus  attendre  de  fccouis  que  de  nous-mel'mcs  -,  que 
chacun  mette  la  main  à  l'ccuurc ,  fi£  qu'il  tâche  d'efteindre  le  feu.  Ic  fus  aufli-toft 
dans  la  foute  où  eltoit  la  poudre ,  fie  ic  commençay  à  la  jetter  hors  le  bord  ;  car  ic 
voyoisbienquecefto.it  fait  de  nous  file  feu  y  prenoit.  Iemc  jettay  meline  aucc 
les  Charpentiers  hors  le  bord,  ic  nous  tachâmes  auec  des  taners  ic  autres  inftru- 
mens  de  faire  des  trous ,  auec  rcfolution  delaifler  entrer  l'eau  dans  le  Vaifleaa 
julques  à  la  hauteur  d'vne  brafle  ic  demyc ,  pour  clteindrc  amfi  le  feu  qui  eftoit 
dans  le  fonds  de  cale  :  Mais  nous  ne  pûmes  ïamais  percer  le  Vaifleau,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  fer  que  nous  trouuions  en  pouffant  nos  tariers.  Enfin,  le 
dcfcfpoir  eftoit  fi  grand ,  que  îe  ne  le  puis  exprimer  ;  on  n'entendoit  que  gemifle- 
mens  fie  que  cris.  Nous  entreprimes  encore  vne  fois  d'éteindre  le  feu  à  force 
d'eau,  il  îembloit  quête  feu  fuft  diminué  ;  mais  quelque-temps  après  il  priti 
l'huylc,  ic  alors  nous  vifmes  que  c'eftoit'en  vainque  nous  trauaillions  ;car  plus 
on  jettoit  d'eau ,  plus  le  feufcmbloit  prendre  de  force.  Ce  nouueau  mal-heur 
augmeta  le  dcfcfpoir  fie  l'horreur  de  l'cftat  où  nous  cftiôs.  Nous  ne  laiflions  pas  de 
touÛQursjctter  de  l'eau ,  Se  de  tirer  la  poudre  hors  le  bord.  Nous  en  auionsdefia 
jetté  foixante  demy  barils ,  fie  il  nous  en  reftoit  encore  trois  cens.  Le  feu  f'y  prit , 
fie  fit  fauter  en  l'air  le  Vaifleau ,  aucc  cent  drx-neuf  perfonnes  de  l'Equipage  qui 
y  eftoicnt  reftées.  Le  Vaifleau  fe  brifa  en  cent  mil  pièces.  I'eftois  alors  fur  le  haut 
du  Tillac  ;  loixantc  perfonnes  qui  eftoicnt  proche  du  grand  Maft  pour  jetter  de 
l'eau ,  furent  emportez  auec  vnc  telle  violence ,  qu'on  n'en  vit  plus  aucun.  Pouc 
moy  Guillaume  Bontekoë ,  qui  eftois  alors  maiftre  du  Vaifleau,  ic  fus  emporté 
auffi  en  l'air.  Iecrûseftrc  mort;ieleuay  les  mains  au  Ciel,  fie  ic  dis;  Voila  vno 
partie  du  chemin  fait ,  c'eft  là  que  ic  dcuois  aller  j  Seigneur,  faites  mifericorde  à 
vn  pauure  pécheur  que  ic  fuis.  le  ne  laifiay  pas  de  confirmer  le  jugement  dans  ce 
faut,  fie  j'eus  quelque  preflcntimentque  ie  me  pourrois  fauuer  d'vn  accilcntfi 
elt range.  le  retombay  en  ce  temps-là  entre  les  pièces  du  Vaifleaii  qui  eftoir  en- 
tièrement brise,  le  pris  vn  nouueau  courage  dans  l'eau.  Ic  regarday  autour  de 
moy ,  fie  ic  vis  que  le  grand  Maft  flottoitàvn  de  mes  collez -,  j'apperecus  à  l'au- 
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treleMaftdc  Mifaine.  le  me  jettay  deflus  le  grand  Mafti&ic  dis  >  voyant  l'effet 
&  l'éclat  de  la  poudre  ;  Seigneur  ,  comment  eft-cc  que  ce  beau  Vaifleau  eft  per- 
du comme  Sodomc  ic  Gomorre.  le  ne  voyois  point  d'homme  viuaatà  l'encour 
de  moy.  11  y  vint  vn  jeune  homme  porte  fur  des  planches ,  qui  f'aydoit  le  mieux 
qu'il  luycftoitpofliblc  de  (es  mains  6c  de  fes  pieds,  le  gagna  enfiu  la  Poulaine  du 
Vaifleau  qui  clroit  rcuenuè  fur  l'eau  ;  &  l'y  cftant  pris ,  il  commence  à  dire }  M'en 
voila  dehors.  le  regarde  de  ce  coftc-là,&  commençayà  direi  Seigneur,  cft-il 
poflible  qu'il  y  aye  encore  quelqu'vn  de  nos  gens  en  vieiCe  jeunchomme  fe  nom- 
moit  Herman  de  Kniphaufcn  :  le  vis  vn  pecit  Maft  qui  flot  toit  proche  de  luy }  èc 
comme  le  grand  Maft  far  lequel  j'eftois ,  roulok  fort  rudement  f'en  deflus  dcC 
foùs  -,  tellement  que  ie  ne  m'y  pouuois  tenir  qu'à  peine.  le  dis  à  ce  jeune  homme» 
Faites  aller  versmoy  le  mieux  que  vous  pourrez  ce  petit  Maft  qui  cû  proche  de 
vous  i  ie  me  mettray  deflus  ,&  tâcheray  ie  m'approcherde  vous  ,&de  me  met- 
tre fur  la  mefme  pièce  de  bois  fur  laquelle  vous  cftes.  Ce  qu'il  fit  >Zc  fins  cette  ay- 
de ,  iamais  ie  ne  l'cuflc  pû  approcher  ;  car  j'eftois  tout  rompu  du  vol  que  la  poudre 
m'auoit  fait  faire,  i'auoisledostout  écorché, Acdeuxcrousàla  tefte.  Nous  nous 
aflifmcsdonc  enfcmble ,  chacun  tenant  auec  les  bras  le  bout  d'vue  courbe  du 
Pièce  de  Vaifleau ,  &  les  yeux  tournez  vers  PEfquif  &  le  Batteau.  Ils  nous  apperceurentà 
Me'  «Tfor  ^  ^n  J  mais  c^-°'cnt  ^  '°int^c  nous,quc  nous  ne  pouvions  pas  juger  rilsf'encloi-. 
me decofte,  gnoicnt ,  ou  f'ils  f'en approchoient.  Le  Soleil cftoit  furie  poinâ de  fe  coucher ,  ie 
futUqoeiie  dis  à  mon  Camarade  >  H  erman,  il  n'y  a  plus  d'cfperance  pour  nous»  car  il  efttard, 
!e°borf*»eC  le  Sol<l1  k  c°uc^c  "»  l'Efquif  &  le  Batteau  font  fi  loin , qu'à  peine  les  pouuons-nous 
ac  planches  voir.  Et  d'ailleurs ,  le  Vaifleau  cft  tout  brisé  i  nous  ne  pouuons  pas  demeurer 
du.Vaiifcâu.  long-remps  icy,  c'eft  pourquoy  prions  Dieu  qu'il  nous  cire  de  cette  mifere.  11  nous 
fit  cette  grâce  ;  car  nous  connûmes  auflî-toft  que  le  Batteau  icl'Efquif  f'eftoient 
approchez  de  nous.  Cela  nous  réjouyt  fort ,  ô£  ie  commençay  à  crier  »  Sauuez  le 
Maiftre ,  fauuez  le  Maiftre  du  Vaifleau.  Ils  c noient  de  leur  cofté ,  &  demand  oient 
f'il  cftoit  poflible  que  leur  Maiftre  fuft  en  vie.  Ils  ramèrent  vers  nous  -,  mais  ils 
n'ofoient  pas  approcher  du  débris  pour  nous  venir  fecourir  ,  appréhendant  de 
heurter  contre  quelque  pièce  du  Vaifleau.  Herman  fe  trouua  auoir  encore 
tant  de  force  &  de  courage  ,  qu'il  fe  jet  ta  à  la  uâge  pour  gagner  le  Batteau. 
Pour  moy,  ie  leur  criay  j  Si  vous  voulez  me  fauuer  ,  il  faut  que  vous  me  ve- 
niez prendre  ;  car  ie  fuis  tellement  brisé,  que  ie  ne  puis  nager.  Le  Trompette  fe 
jetta  dans  l'eau ,  &  me  donna  le  bout  d'vnc  corde  de  mefche ,  qui  luy  eftoit  reftée. 
le  me  l'arrachay  au  trauers  du  corps  ,  &  ils  me  tirèrent  ainu  par  vn  miracle 
dans  le  Batteau.  Le  Marchand  &  le  Scmspilote  Rapprochèrent  de  moy 
fort  eftonnez  de  me  voir  envie.  I'auois  fait  faire  dans  le  derrière  du  Batteau  vn 
peu  de  cQuucrt,où  deux  hommes  pouuoient  bien  tenir.  le  me  mis  dedans  }& 
quoy  que  ie  ne  creufle  pas  pouuoir  viurc  long-temps  à  caufe  de  mes  bleflcurcs , 
&  des  deux  trous  que  j'auois  à  la  telle ,  ic  ne  laiflay  pas  de  dire  à  Roi  Sr  aux  au- 
tres i  Demeurez  la  nuiû  proche  le  débris  du  Vaifleau  ;  car  demain  quand  il  fera 
iour ,  nous  en  pourrons  rirer  quelques  viurcs,  &peut-eftre  vnc  Bouflbllc  pour 
trouuer  la  terre  ;  cai  dedans  l'Eiquif  ny  dans  le  Batteau ,  il  n'y  auoit  ny  Carte ,  ny 
Compas ,  ny  Arbalcftre ,  Se  point  du  tout  ou  forr  peu  de  nourriture ,  tant  auoit 
efté  grande  la  hafte  auec  laquelle  ils  auoient  quitté  le  Vaifleau.  Ils  difoient  que 
le  Maiftre  Pilote  auoit  tiré  de  l'Habitacle  les  Bouflblles ,  &  il  fcmbloit  par  là  qu'il 
euft  appréhendé  que  nos  gens  euflent  quitté  le  Vaifleau ,  &  ne  les  euflent  empor- 
tées. Pendant  que  j'eftois  fous  le  couuert  du  Batteau, le  Marchand  fans  f' arrefter  i 
ce  que  ie  leur  auois  dit,fit  ramer,f'imaginant  que  dés  le  lendemain  matin  il  feroïc 
à  terre.  Mais  quand  le  iour  parut,nous  nous  trouvâmes  éloignez  du  débris  &de  la. 
terre  auflî.  Ils  en  eftoient  au  defefpoir.  Ils  vinrent ,  &  regardèrent  dans  le  lieu  ou 
j'eftois  fi  ie  viuois  encore,  &  me  dirent *  Maiftre ,  que  ferons-nous ,  nofts  fommes 
éloignez  du  débris ,  &  nousne  Voyons  aucune  terre  :  Nous  nations  ny  à  boire,  ny 


Digitized  by  Google 


DE  BONTEKOÉ. 


If 


à  manger ,  ny  Arbalcftre ,  ny  Carte ,  ny  Bouflblle ,  que  faire  à  cela.  le  leur  dis, 
Camarades»  il  falloir  exécuter  ce  que  levQUsauois  dit  hier  au  loir.  Sivousfuk 
liez  demeurez  proche  du  debris,vous  y  cullicz  trouue  beaucoup  de  viurcs. Quand 
j'en  lortispour  venir  dans  le  Battcau,ic  trouuay  proche  du  Vailfeau  tant  de  barri- 
ques de  lard,  &  autres  prouiflons,que  j'auois  peine  à  m'aduancer  vers  vous.  Cher 
Mailhc ,  me  dirent-ils ,  forcez  vn  peu.  le  leur  dis  que  j'eftois  tellement  cftropié, 
qu'à  peine  icme  pouuois  traincr.  Que  f'ils  vouloicnt  que  ie  fortifie,  il  falloit 
qu'ils  m'aydafient.  Ils  vinrent,  6:  m'ayderent  à  fortir.  l'allay  m'aficoir  :  ie  jettay. 
lès  yeux  fur  les  gens  duBatteau,ie  trouuay  qu'ils  ramoient.  le  leur  demanday, 
mes  Camarades ,  quels  viurcs  aucz-vous  dans  voftre  Bacteau.  Ils  ne  trouue rent 
en  tout  qu'enuiron  fept  ou  hui£t  Uures  de  pain.  Nous  auions  deux  petits  ba- 
rils qui  eftoicnt  vuides  ;  on  mit  le  pain  dedans.  le  leur  dis  ;  Mes  enfans ,  retirez 
vos  Raines ,  il  faut  aller  d'vne  autre  manière  -,  car  autrement  nous  irions  trop  len- 
tement pour  le  peu  de  viurcs  que  nous  auons  :  qu'on  mette  les  Rames  dans  le} 
fonds  du  Batteau.  Que  ferons-nous  donc  ?  dirent-Us.  Que  chacun  ofte  fa  chemin 
Ce ,  leur  repliquay-je ,  &  qu'on  les  coufe  cnfcmblc  pour  en  faire  des  Voiles.  Us  me 
dirent;  Nous  n'auons  point  de  fil  pour  les  coudre.  Prenez ,  dis-je  alors ,  les  bouts; 
de  cables  qui  pendent  le  long  du  Batteau,  &  en  faites  du  fil.  Ils  firent  le  racfme 
dans  l'Efquif.  Nous  comptâmes  noftre  monde  ;  nous  rrouuâmes  quarante-fix  per« 
fonnes  dans  le  Batteau,  &  vingt-fix  dans  l'Efquif ,qui  faifoient  enfemble  le  nôbre 
de  fbixante  &  douze  perfonnes.  11  fetrouuapar  hazarddans  le  Batteau  vn  couf- 
fin &  vn  gaban,  qui  cft  vne  efpccc  de  robe  dont  fe  feruent  les  pefcheurs  lors  qu'Us 
vont  à  la  pefche.  Ils  me  donnèrent  l'vn  &  l'autre.  le  me  couuris  du  gaban,  &  me 
mis  le  coullin  fur  la  telle  -,  l'y  eftois  blcfsc  en  deux  endroits.  Le  barbier  efioit  bien 
dans  noftre  Batteau  i  mais  il  n'auoit  point  de  medicamens.  Ii  mafcha  entre  fes 
dents  vn  peu  de  pain ,  &  l'cftendic  fur  mes  playes.  le  fus  guery  par  ecc  emplaftrc, 
ou  pluftoft  par  la  grâce  de  Dieu.  le  m'offris  auffi  de  dépouiller  ma  chemife  comme 
les  autres  s  mais  ils  ne  voulurent  pas  le  permettre ,  Se  n'oublièrent  aucun  des  foins 
qui  pouuoienc  feruir  pour  me  guérir.  Nous  employâmes  tout  vn  iour  à  coudre 
nos  chemifes  cnfcmblc. 
Le  vingtième  Nouembre,  nous  conduifimes  noftre  courfc  par  la  veuc  des  cftoi- 
'  les,  &  par  leur  lcucr£c  leur  coucher.  La  nuiét  il  faifoit  fi  froid  *  que  nos  gens  en 
trembloienr  ;  &  le  iour  fi  chaud ,  qu'on  ne  pouuoit  durer. 

Le  vingt  &vn,  vingt-deux,  &  vingt-troificme  du  mefme  mois,  nous  fifmes 
vne  Arbaleftre  pour  prendre  la  hauteur.  Nous  traçâmes  vn  quart  de  cercle  fur  vne 
planche  ,  &  par  fon  moyen  nous  marquions  les  degrez  fur  rArbaleftre.  Celuy  de 
nos  gens  qui  auoir  efte  loue  pour  faire  des  coffres  8c  des  caifies,auoitvn  compas, 
&  quelque  connoifiance  de  la  manière  dont  il  faut  graduer  l'Arbaleftre  ;  telle- 
ment que  tous  enfemble  nous  en  fifmes  vne  qui  nous  feruit  pour  prendre  la  hau- 
teur, le  marquay  aulfi  vne  Carre  fur  vne  planche,  i'y  misflfle  de  Sumatra ,  celle 
de  Iaua ,  &  le  détroit  de  Sunda  qui  cft  entre  ces  deux  lues,  fnppofant  que  le  nau- 
frage Peftoit  fait  à  nonante  milles  de  la  terre.  le  fis  aulfi  vne  Bouflblle  ,  & 
tous  les  iours  ie  faifbis  mon  eftime.  le  pointay  ce  jour-là  ma  Carte  à  fcptaa- 
te  milles  du  détroit  s  afin  que  quand  nous  viendrions  à  crouuer  la  terre  , 
nous  fçeulfions  mieux  de  quel  cofté  il  falloit  tourner  pour  continuer  noftre 
route,  l'ay  dit  que  nous  auions  fept  ou  hmâ  liures  de  pain  ,  i'en  donnais 
tous  les  iours  à  chacun  fa  ration  ,  autant  qu'il  pût  durer  ;  mais  nous  en  vit 
mes  bien-toft  la  fin,chacun  en  auoit  vne  petite  tranchede  répaifleure  d'vn  doigt. 
Nous  n'auions  point  à  boire  ;  c'eft  pourquoy  auffi^toft  qu'il  pleuuoit ,  nous  abbat- 
tions  nos  Voiles ,  &  ramaffions  dedans  le  plus  d'eau  que  nous  poumons  pour  fa 
mettre  dans  les  petits  barils.  Et  quand  ils  eftoient  plains ,  nous  les  mettions  à  parc 
pour  nous  en  feruir  aux  iours  pendant  lefquels  il  ne  pleuuoit  point,  te  coupay  le 
bout  d'vnfôulier,  chacun  de  la  troupe  venoit  à  fon  tour  proche  des  barils,  &  y 
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puifoit  autant  d'eau  qu'il  en  pouuoit  tenir  dedans»  6c  f  en  retournent  après  à  la  pla- 
ce qui  luy  auoit  cité  marquée  i  6c  quoy  que  nous  fufilons  dans  ce  grand  beloin , 
Maiftre ,  diioicnt-ils ,  prenez-cn  tant  que  vous  voudrez  ;  car  enfin  il  n'y  en  a  pas 
aflez  pour  nous  tous.  Mais  voyant  par  là  leur  aftcâion,ic  m'en  crûyois  plus  obli- 
ge à  l'épargner  que  les  autres.  Nous  faifions  voile  de  conferuc  auec  l'Efquif  i  le 
Battcau  alloit  mieux  à  la  voile.  Et  de  plus  dans  l'Efquif ,  il  n'y  auoit  perfonne  qui 
entendit  la  Nauigation;  tellement  que  toutes  les  fois  qu'ils  f'approchoient  de 
nous ,  ils  nous  pnoient  qu'on  les  receut  dans  le  Battcau.  lis  me  difoient  »  Maiftre, 
prenez-nous  dans  le  Battcau ,  afin  que  nous  puiflions  eftre  tous  cnfemble.  Ceux 
du  Battcau  difoicnt  au  contraire  ;  Maiftre ,  ne  les  reccuez  pas  ;  car  fi  vous  les  rece- 
ucz  nous  fommes  perdus ,  6c  le  Battcau  n'eft  pas  aflez  grand  pour  porter  tant  de 
monde.  La  mifere  eftoit  grande  parmy  nous  ;  car  nous  n'auions  point  de  pain ,  6c 
nous  ne  voyons  point  de  terre,  le  leur  afleurois  toufiours  pour  leur  donner  cou  ra- 
ge,que  nous  en  eftions  proche.  Ils  murmuroient  entre-eux,  le  Maiftre  a  beau  dire 
'        que  nous  approchons  de  la  terre  >  mais  peut-eftre  que  nous  nous  en  éloignons.  Vn 
iour  que  nous  cftiôs  àl'cxtrcmité.fii  prés  de  mourir  de  faim»  Dieu  permit  que  des 
Mauuettes  vinrent  voler  dans  noftrc  Battcau,  comme  fi  elles  eu  fient  voulu  le  fai- 
re prendre  ;  car  elles  voloient  quafidans  nos  mains,  6c  Ce  laiflbienc  prendre.  On 
les  plumoit  ;  on  les  coupoit  par  petits  morceaux ,  &  on  en  donnoit  vn  peu  à  cha- 
cun. Nous  les  mangions  toutes  crues ,  6c  ie  vous  afleurc  que  ic  n'ay  rien  trouué 
en  ma  vie  de  fi  bon  gouft  :  nous  n'en  auions  qu'autant  qu'il  en  falloit  pour  ne 
pas  mourir  de  faim.  Cependant  on  nevoyoit  point  de  terre,  nos  gens  rcfolu- 
rent  de  prendre  auec  eux  ceux  qui  eftoicnt  dans  l'Efquif,  difant  que  puisqu'il 
falloir  mourir  de  foif  &  de  faim,  qu'il  cftoit  encore  mieux  de  mourir  cnfemble. 
Ils  prirent  donc  les  gens  qui  cftoient  dans  l'Efquif,  auec  leurs  Rames  6c  leurs  Voi- 
les qu'ils  mirent  fur  le  Batteau.  Nous  auions  donc  trois  Voiles ,  &  trente  Rames 
que  nous  mifmcsfurles  bords  du  Battcau,  &  qui  faifoient  ainfi  vne  efpecc  de 
Pont  ou  Tillac.  Le  Batteau  eftoit  fi  creux ,  qu'vnc  partie  de  nos  gens  pouuoit  ai- 
sément demeurer  alfis  au  de  flou  s  des  Rames ,  cependant  que  l'autre  moitié  eftoit 
afilfc  au  deflus  ;  ainfi  nos  gens  y  eftoient  aflez  à  leur  aile. 

Ces  feptante-deux  pcrionnes  fe  regardoient  les  vns  les  autres  auec  des  yeux  où 
le  defclpoir  eftoit  peint  s  car  nous  n'auions  plus  ny  à  boire  ny  à  manger.  Il  n'y 
auoit  plus  de  pain ,  les  oyfeaux  ne  venoient  plus ,  6c  le  temps  ne  nous  promettoit 
point  de  pluye.  Quand  pr  vne  fpeciale  mifericorde  de  Dieu,  certains  poùTons  qui 
volent ,  gros  comme  nos  plus  gros  Efperlans,  fe  leucrent  de  la  Mer,  6c  vinrent  voi- 
ler par  troupe  dans  noftrc  Battcau  ;  chacun  fe  mit  en  deuoir  d'en  prendre  j  nous 
les  diuisâmcs  entre  nous  >  nous  les  mangeâmes  tous  creus ,  6c  les  trouuâmes  fore 
bons;  mais  ce  fecours  eftoit  de  peu  de  durée.  Ce  qui  me  donnoit  le  plus  de  cou- 
rage ,  eftoit  de  voir  que  perfonne  ne  mouroic  :  nos  gens  auoienc  défia  com- 
mencé à  boire  de  l'eau  falec ,  contre  la  deffenfe  que  ie  leur  en  auois  faite.  le  leur 
difois ,  Camarades ,  ne  beuucz  point  d'eau  falée  ;  car  elle  n'eftanchera  point  vô- 
tre foif  ,  vous  donnera  le  flux  de  fang ,  6c  la  mort  en  fuite.  Quelques-vns  te- 
noient  dans  leurs  bouches  des  balles  de  moufquet  ;  d'autres  beuuoient  lcurvri- 
Din<  a*au-  ne.  Pourmoy,ic  la  beusaufli  long-temps  que  ie  la  pus  boire  :  Elle  changea  à  la 
ucs  RcU-    fin ,  de  forte  que  ie  n'en  pouuois  plus  boire.  Nous  nous  trouuâmes  fi  preflez  de 
"oiè'quT        ^a'm  »  *luc  nous  nous  viûnes  fur  le  point  d'attenter  les  vns  fur  les  au- 
force  <ic  le  très  pour  nous  manger  :  quelques-vns  en  parloient  défia  >  6c  faifoient  leur  com- 
boire  d  u»  ptc  qu'il  falloit  commencer  par  les  plus  jeunes  de  l'Equipage.  Ceux  à  qui  l'âge 
""/de-  fadbit  craindre  ce  rifque,  Ce  leuoient,  6c  Ce  vouloient  jetter  dans  l'eau  :  l'en  cftois 
uict  /piiflc.  extrêmement  affligé.  le  priay  Dieu  qu'il  eftendit  fur  nous  fa  mifericorde ,  6c  qu'il 
ne  fouffrit  pas  que  nous  fiflions  vn  tel  crime  :  qu'il  ne  voulut  point  éprouuer  nô- 
tre patience  au  delà  des  forces  de  noftrc  nature,  dont  il  connoifloit  la  foiblcflc. 
l'en  vis  meûne  quelques-vns  quiauroient  commence  le  maflaerc  des  jeunes  gens, 
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fiie  ne  les  eufle  retenus,  6c  que  ie  n'enfle  prié  pour  eu x,difanti  Camarades, ne  le 
faites  pas  encore ,  Dieu  nous  tirera  du  mal-heur  où  nous  Tommes  i  nous  ne  pouuons 
pas  eftrc  loin  de  terre  >  félon  l'eftime  6c  les  obferuations  que  j'a/ faites.  Ils  me  répon- 
doient  i  il  y  a  long- temps  que  vous  nous  dites  la  mcfmc  chofe ,  &  cependant  nous  ne 
voyons  point  la  terre  ,Sc  peut-  eftrc  que  nous  nousen  éloignons.  Ils  ne  fe  rendoienc 
poinc  à  ce  que  ic  leur  ponuois  dire  :  Enfin,  ils  me  donnèrent  le  téps  de  3.  îours.duant 
que  fientrc-cySi  ce  temps-là  ils  ne trouuoient  point  la  terre,  il  n'yauoit  rien  qui 
lespûtempcfchcrde  manger  les  moufles  de  l'Equipage  i  ce  qui  eftoit  à  la  vérité  vne 
refolution  de  gens  dcfcfperez.  le  prioisDieude  tout  mon  eccur ,  qu'il  voulue  re-, 
garder  des  yeux  de  fa  mifericorde  noftre  mifere ,  6c  qu'il  nous  voulut  conduire  dans 
ce  temps-là  à  terre ,  afin  que  nous  ne  tombaffions  point  dans  vn  crime  fi  exécrable, 
le  câchois  de  confblcr  les  autres  i  mais  dans  le  fonds  j'auois  le  cœur  fi  abbatu,que  )  a- 
uois  bien  befoin  de  confotation  moy- mcfmc. 

A  peine  autôs-nous  la  force  de  nous  tenir  debout  (Le  Marchand  entre-autres  eftoit 
fi  abbatu, qu'il  ne  pouuoit  fe  leuce  de  fa  place.  Pour  moy,j  auois  encore  aiîczdc  cou- 
rage poui  aller  dvn  bout  du  Batteau  à  l'autre.  Nous  fuîmes  ainfijufqucsaudeuzié- 
ine  Décembre  1619.  qui  eftoit  le  treizième  iour  depuis  la  perte  de  noftre  Vaiûcau.  Le 
temps  fe  brouilla  -,  il  fe  mit  à  plcuuoitfit  à  faire  de  la  broiiinc:  nous  dcffilmcs  nos 
Voiles ,  nous  les  étendîmes  fut  le  Batteau  >  &  nous  nous  roifmes  à  couuert  deflbus, 
&  nous  remplîmes  nos  petits  barils  de  l'eau  que  nous  recueillîmes  dans  nos  Voi- 
les. Nos  gens  n  au  oient  prefque  point  d'habits,  à  caufe  dclahafte  auec  laquelle  ils 
eftoient  lortisdu  Vaiffeau ,  outre  qu'ils auoient  donné  leurs  chemifes  pour  faire  des 
Voiles.La  plufpart  eftoiét  en  calcçon,&  auoiét  la  moitié  du  corps  dccouuer t.Ils  fe  te- 
noient  preflez  les  vns  contre  les  autres  à  couuert  de  la  Voile ,  pour  eftrc  plus  chaude- 
ment. Pour  moy ,  ie  tenois  en  ce  temps-là  la  barre  du  gouuernail  i  &  félon  mon  efti- 
mc ,  j'eftois  fort  proche  de  terre.  I'cfperois  que  le  temps  s  cdairciroit  bien-toft  j 
mais  le  brouillard  l'en  empefeha.  le  fentis  enfin  tant  de  froid ,  que  ie  ne  pus  demeu- 
rer dauantage  au  gouuernail.  1  appellay  vn  des  Quartier-maiftre  ;  ic  luydis ,  Prend 
ina  place  j  carie  n'y  peus  pas  demeurer  dauantage.  le  me  mélay  au  milieu  de  nos 
genspour  me  réchauffer  vn  peu.  Le  Quartier- mailfrc  nauoitpas  eftévnc  heure  en 
cette  place,  que  le  temps  s  eclaircit,  6c  qu'il  vit  la  terre.  Il  s'écria  de  toute  fa  force, 
debout ,  Camarades ,  la  tetre  cft  tout  proche  de  nous.  Nous  nous  leuàmes  tout  auffi- 
toft;  nous  virâmes  pour  gagner  cette  terre  que  nous  voyons,  &  nousyarriuârocs 
le  mcfmc  iour  :  que  Dieu  en  foit  loiic ,  il  exauça  nos  prières, nous  lesauions  faites 
dés  le  matin,  &  nous  auions  chanté  vnPfcaume  après  la  prière  ;car  nousauions  en- 
core vn  Liure  de  Pfcaumesauec  nous  »la  plufpart  du  temps  j'eftois  le  Lc&eur.  Quâd 
nous  approchâmes  de  la  terre,  nous  trouuâmes  que  la  Mer  roropoit  fi  rudement 
contre  la  coftc,que nous  n'ozâmes  noushazarder  àydefeendre.  Enfin,  nous  trouuâ- 
mes vn  recoin  de  la  cofte,qui  eftoit  à  l'abry  du  vent:nousy  jettâmes  noftre  Ancre, & 
nous  en  rnifmes  encore  vne  autre  à  terre  qui  nous  reftoit ,  plus  petite  que  la  premiè- 
re :  Nous  fautâmes  du  mieux  que  nous  pûmes  à  terre  ,  tous  nos  gens  fê  mirent 
à  courre  vers  les  bots.  Pour  rnoy,aufii  toft  que  ie  fus  defeendu,  ic  me  mis  à  ge- 
noux î  ie  baifây  la  terre  de  joye ,  remerciay  Dieu  de  ce  que  fà  mifericorde  nous  auoit 
fàuuez ,  &  nous  auoit  tirez  du  mal-heur  où  nous  cftions .  Le  iout  de  noftre  débarque- 
ment eftoit  le  dernier  de  ceux  après  lcfqucls  noftre  monde  auoit  refolu  de  tuer  les 
jeunes  gens  6c  les  manger.  Il  parut  en  cela  que  Dieu  cft  le  meilleur  de  tous  les  Pilo- 
tes, &  que  luyfcul  auoit  conduit  noftre  route.  On  trouua  dans  rifle  beaucoup  de 
noix  de  Cocos;  mais  quelque  diligence  que  nous  peuffions  faire ,  nous  ne  trouuâ- 
mes point  d'eau  1  nous  ne  biffions  pas  derancher  noftre  foi f  aueelefue  des  noix  de 
Cocos  les  plus nouucllcs,  qui  nous  eftoit  vne  boifTon  fort  agréable.  Pour  lcsvicil- 
Jcs,  dont  l'écorce  eftoit  dure,  nous  les  mangions;  mais  nous  ne  fbngions  pas  que 
.nous  en  faiftons  excez  ;  &  la  mcfmc  nuiû  nous  en  f  ufmcs  tous  fort  matades ,  aucç  de 
figjtandcsdouleorjdevcntie&dctoutlccorpt.qu'il  fembloie  que  nous  en  deuf- 
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fions  creucr  »  mais  ces  douleurs  ne  durèrent  pas  long-temps.  Le  iour  fuiuant ,  nous 
nous  trouuâmes  en  bonne  fantc,  fie  nous  courûmes  toute  l'Illc.  On  ne  trouua 
point  de  peuple»  mais  bien  des  marques  qu'il  y  en  auoit  eu.  Pour  tous  viures ,  il 
n'yauoitquc  des  noix  de  Cocos.  Nos  gens  me  difoient  qu'ils  auoient  vcu  vnc 
coulcuurc  qui  auoit  bien  vnc  brafle  de  grofleur  ;  pour  moy  ie  ne  la  vis  point. 
Cette  Iftc  cft  à  quatorze  ou  quinze  milles  de  Sumatra  ;  nous  y  trouuâmes  autant 
de  noix  de  Cocos  qu'il  en  falloit  pour  la  prouifion  de  noftre  Battcau  j  nous  man- 
gions les  plus  feches ,  fie  des  ivouucllcs  nous  tirions  deqùoy  boire.  Sur  le  foir  nous 
quittâmes  l'IUc ,  fie  tirâmes  droit  vers  la  terre  de  Sumatra.  Lciour  fuiuant  nous  en 
eûmes  la  veuc  •.  nous  courûmes  la  cofte  vent  derrière  ,  en  tiranr  vers  l'Eft. 
Quand  on  eut  àcheuè  de  manger  la  prouifion  ,  nos  gens  vouloient  retourner 
à  cerre  i  nous  f  ai  lions  voile  proche  de  la  cofte  ;  mais  nous  ne  trouuions  point  de 
lieu  propre  pour  defeendre ,  à  eau  te  que  la  Mer  y  rompoit  trop  rudement.  Enfin, 
on  refolut  que  quatre  ou  cinq  hommes  fautcroicnt  hors  le  bord ,  fie  qu'ils  tâche- 
roientdcnâgcr  à  terre  au  trauers  des  vagues  i  qu'ils  iraient  le  long  de  la  cofte 
pour  voir  fil  n'y  aurait  point  quelque  ouuerturc  où  on  pût  faire  entrer  le  Battcau. 
Ce  qu'ils  firent ,  fie  coururent  le  long  de  la  cofte,  comme  nous  faifions  aufliàla 
voile.  Apres  auoir  bien  couru,ils  trouucrent  enfin  vne  riuicre  ;  ils  tirèrent  leurs 
caleçons,  Se  nous  firent  ligne  que  nous  euflions  à  venir.  Ace  lignai  nous  cinglâ- 
mes vers  eux  j  mais  en  citant  proche  nous  trouuâmes  qu'à  l'embouch  cure  de  cet- 
te rmierc,  il  y  auoit  vn  banc  fur  lequel  la  Mer  brifoit  aucc  grande  force  :  c'eft 
pourquoy  ic  leur  dis ,  Camarades ,  ie  n'entreprendray  pas  de  palier  ce  banc  fie  ces 
brifurcs ,  ft  vous  n'en  demeurez  d'accord  ;  fie  qu'au  moins  fi  le  Battcau  cfchouc, 
vous  nepuifliez  pas  vous  plaindre  que  j'aye  manque  à  vous  faire  fçauoir  le  dan-- 
ger  où  ic  vous  mettois.  le  leur  demanday  les  vns  apres  les  autres,  ce  qu'ils  en  pen* 
loicnt  :  Ils  me  dirent  qu'ils  cftoicnt refolus  d'en  couru:  le  hazard.  O  bien,  leur 
dis-je  ,)'hazardcrayma  vie  aucc  les voftrcs.  le  doruiay  ordre  que  furie  derrière 
du  Batteau  il  y  euft  vn  auiron  de  chaque  cofte ,  fie  deux  hommes  à  chaque  auiron 
pour  tenir  le  Batteau  droit  contre  la  vague  ,  pour  moy  j'eftois  au  gouucrnail.  La  pre- 
mière vague  emplit  le  Batteau  à  dcmyplain  d'eau.  le  leut  criay ,  Camarades ,  vui* 
dez  l'eau,  vuidrz  l'eau  -,  ce  qu  ils  faifoicnc  auecleurschappeaux  fit  les  deux  petits  ba- 
rils vuides que  nous  auions  dans  le  Barreau.  11  cnvintvne  féconde  qui  le  remplit 
quafi  jufqucs  au  haut  du  couucrc  des  deux  bouts  ,  fie  le  jetta  de  telle  force 
fut  le  cofte ,  que  le  Battcau  en  enfonça ,  fit  fembloit  qu'il  allât  cftre  englouty.  Ic  leur 
criay*,  Camarades ,  tenez-vous  ^ermes ,  vu: dez  l'eau ,  vuidez l'eau, autrement  nous 
fommes  tous  perdus.  Nous  rcdvcfsâmes  le  Batteau,  le  nous  vuidâmes  l'eau  le  mieux 
que  nous  pûmes.  Il  vint  vn  troificmc'  coup  de  Mer  ;  mais  il  ne  rompit  pas  fi  proche 
de  noftrc  Battcau ,  fie  amli  ne  nous  jetta  pas  beaucoup  d'eau.  Apres  cela ,  nous  trou- 
uâmes fort  peu  d'eau ,  fie  ainfi  nous  nous  tirâmes  de  ce  danger.  Nous  goûtâmes  de 
cette  eau ,  clic  fe  trouua  bonne  à  boire  -,  ce  qui  nous  donna  bien  de  la  joye.  Nous  mî- 
mes noftrc  Battcau  du  cofté  droit  de  la  riuicre. 

L'herbe  y  cftoit  fort  haute,  nous  y  trouuâmes  quantité  de  feverolles.  Tous  nos 
gens  le  mirent  à  en  cueillir  fie  à  en  mangerpour  moy  ie  fis  la  mcfme  cholc.llsy  trou- 
ucrent  aulfi  du  feu  fie  vn  peu  de  tabac  ;ce  qui  leur  fut  vnc  grande  joyc-.car  nous 
voyons  par  là  qu'il  y  auoitdes  Habitansdans  l'Ifle.  Ily  auoic  dans  le  Batteau  deux  ha- 
ches-, nous  nous  en  feruîmes  pour  abbattre  des  arbres ,  fie  nous  employâmes  ce  bois 
à  faire  du  feu  en  fept  ou  huiâ  endroits -.  nos  gens  eftoient  alfis  deuant  ces  feux  dixi 
dix ,  douze  à  douze ,  fie  prenoient  du  tabac.  Sur  ic  foir  nous  fifmes  de  grands  feux ,  fie 
nous mifmes  des  fentinelles  en  trois  endroits ,  de  peurd'eftre  furpris par  les  Sauua- 
ges;  car  la  Lune  ne  lui  foit  point.  La  mcTmenuicr  nous  nous  trouuâmes  tous  fi  mala- 
des des  feves  que  nous  auions  mangées, fie  nous  en  rcficntions  de  fi  grandes  dou- 
leurs fie  tranchées ,  que  r  ms  en  croyons  mourir  :  la  mefme  chofe  nous  cfteitarriuéo 
auparauant  pour  auoir  mangé  des  noix  de  Cocos.  Comme  nous  citions  en céteftat, 
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les  Sauuages  vinrent  à  nous  auec  deffem  de  nous  furprendre  ,  te  de  nous  égor- 
ger. Les  featinellcs  les  apperecurent  )  elles  nous  vinrent  trouner ,  te  nous  di- 
rent, Camarades,  que  ferons-nous,  ils  approchent  ;  nous  nations  point  d'autres 
armes  que  deux  haches  ,tc  vne  cpée  roùulcc  ;  la  plu! pat  t  de  nos  gens  font  mala- 
des de  feves  qu'ils  ont  mangées.  Nous  ne  laifsâmes  pas  de  refoudre  de  ne  nous, 
point  laiflcraûom  mer  de  la  forte  j&eftans  armez  de  ballons  allumez  par  le  bout, 
nous  aduançàmes  vers  eux  dans  l'obfcuriré  de  la  ruiict.  Le  feu  de  ces  ballons  6c  leA 
eilmccMcs  qui  en  forioicnt,cûoient  alîcz  propres  adonner  de  lcpouuantc  dans  vne 
iituâ  oblcure.  Les  Sauuages  d'ailleurs  ne  fçauoicnr.  pas  que  nous  n'auions  point 
d  armes  j ils f'cnfuyrcnt  dans  vn  bois, fit  nous  retournâmes  vers  les  feux  que  nous 
au  ions  faits  t  demeurans  toute  h  nu  ici  dans  cette  inquiétude.  Le  Marchand  Roi  te 
moy ,  nous  nous  mîmes  dans  le  Batteau  ,  croyant  y  cllre  plus  en  feureté  qu'à  terre; 
Le  matin  comme  le  Soleil  commcnçoitàparoiftrc,  trois  des  Habitans  fouirent  du 
bois  &  vinrent  vêts  la  Grcuc  :  Nous  détachâmes  trois  de  nos  Matelots  vers  eux ,  qui 
emendoient  vn  peu  la  langue  de  Malaca,  car  ils  auoient  elle  auparauant  aux  Indes 
Orientales.  Comme  ils  T'en  approchèrent ,  les  Sauuages  leur  demandèrent  quels 
gcosnouscftions.OnlcuiréponditquenousellionsHollandoiSi&rqne  le  feu  l'é- 
tant pris  à  uoitre  VaùTeau  par  mal-hoir , nous  citions  là  vcnuschcrcher  quelque  ra- 
£raschiûcfacnt.  Leur  reponfc  fut,  qu'ils  auoient  des  Poules  &  du  Ris.  Us  l'approchè- 
rent alors<du&a£tcau,&  nous  demandèrent  (inous  auions  encore  des  armes  jnous 
leur  dtfmcs  que  nous  en  auions  vn  bon  nombre ,  des  inculquées,  de  la  poudre,  &  des 
balles.  I'auois  fait  eftendre  les  voiles  furie  Batteau,  qui  en  eftoit  couucrt,  tellement 
qu'ils  ne  pouuoient  pas  voir  le  mauuais  clt.it  où  nouscllions.  Ils  nous  apportèrent 
du  Rys  qui  eftoit  cuit  auec  quelques  Poules. 

Nous  firmes  vne  recherche  entre  nous,pour  fçauoir  quel arget  nous  pouuiôs  auoir. 
Il  y  en  auok  qui  apport  oient  cinq  pièces  de  unqiuntc.huictlblsyd'autresiix.d'autrcs 
douze  j  les  vns  plus ,  les  autres  moins  ;  fi  bien  que  nous  mtfmcs  cnfcrnblc  la  valeur 
de  quatre-vingt  pièces  de  cinquante- hmd  fols.  Nous  payâmes  de  cet  argent  leurs 
Poules,  te  Je  Rys  qu'ils  nous  auoient  apportez.  Apres  auou  j.iangc,  nous  tinfmcs 
confeil  de  ce  que  nous  dcuions  fairct  te  cônac  nous  ne  fçauions  puinc  où  nous  e  (lions, 
nous  leur  demandâmes  comment  ilsnommoient  leur  pay  s  ;  mais  nous  ne  pûmes  en 
façon  du  monde  entendre (*ils Je nômoiem  Sumatra»  ou  autremenr.  Ils  nous  non- 
ftroient  bien  auec  la  maàn  que  Iaua  eftoit  là  proche ,  te  mefrae  nousmommoicntlan- 
Cocn  noftrc  General ,  qui  faifcut  alors  fà  refidcncc  en i'iflc  de  Iaua.  Enfin ,  à  force 
de  les  interroger ,  te  de  leur  faite  des  fignes ,  nous  vinfmes  à  connoiilre  que 
nous  citions  au  deflus  du  vent  de  i'iflc  de  Iaua.  Nous  auions  nauigé'fàns  Bouliol- 
le ,  te  ainfi  nous  ne  fçauions  point  précisément  la  route  que  nous  auions  faite.  Nous" 
commençâmes  dés  lors  à  en  auoirl'cfprit  plus  en  repos.  Nous  auions  befotn  d'vne 
plus  grande  quantité  de  viurcs  pour  acheuer  noftre  voyage  ;  c'eil  pourquoy  il  fut  rc- 
folu  que  j'iroisaucc  quatre  Mariniers  jufqucs  au  village  qui  ciloit  vn  peu  éloigné,  tt 
que  j'y  porterais  l'argent  que  nous  auions  pû  mettre  cnfcmblc,  pourachepter  la  plus 
grande  quantité  de  viurcs  qui  nousferott  poffiblc.  Ce  que  ie  fis  en  remontant  la  ri* 
uicrcdans  vn  petit  Batteau  fait  du  tronc  d'vn  arbre  creusé  à  la  façon  du  pays:  l'y 
acheptay  du  Rys  te  des  Poules  ,te  ie  l'cnuoyay  tout  auflî  toft  vers  le  Batteau  au  Mar- 
chand Roi ,  auec  ordre  qu'on  le  partageât  fur  le  champ  entre  nos  gens ,  afin  qu'il  n'y 
euft  point  de  difputc.  Pour  moy  cependant ,  auec  mes  quatre  Mariniers ,  i'auois  fut 
tuer  dans  le  village  deux  ou  trois  Poules  ,&ie  les  auois  Mit  cuite  auec  du  Rys.  Ily 
auoit  auflî  dans  le  village  vne  cfpecc  de  boiflon ,  qu'ils  fonc  de  l'écorcc  de  certains  ar- 
bres :  elle  eftoit  fi  forte  , qu'on  l'en  feroit  enyurc  fort-arsenicnt.  Nous  n'en  bûmes 
qu'vnc  fois  chacun ,  te  cependant  cette  boiflon  commencent  défia  de  nous  monter  s 
la  tefte. 

Apres  difné  ,  j  acheptay  'vn  Buffle  pour  cinq  pièces  de  huift  te  demy  ,ic  le 
payay  i  mais  quand  mes  Matinicrs  le  voulurent  conduire  ,  il  fc  trouua  fi  Iaua»- 
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gc ,  qu'il  s'cchapa  de  leurs  mains  ;  nous  perdîmes  bien  du  temps  pour  le  repren- 
dre. Comme  la  nuicï vcnoit ,  ic refolus  de  m'en  retourner  vers  le  Bacteau ,  penfant 
qu'il  ferok  plus aysé  le  lendemain  de  reprendre  noftre  Buffle.  Ces  quatre  Mariniers 
{•offrirent  de  demeurer  là  la  nuift  fi  ic  leur  voulois  permettre ,  f'aiTcurant  de  le  pou- 
uoit  reprendre  lors  qu'il  feroit  cftablé.  Qupy  que  ic  n'approuuaûe  point  cette  pen- 
sée ,ic  ne  lailîiy  pas  de  leur  permettre  ,&  de  melaiflcr  vaincre  à  leur  importunitc. 
le  pris  congé  d'eux ,  &  nous  nous  difmes  bon  foir  les  vns  aux  autres.  Comme  j  ap- 
procha)'du  bord  de  la  riuiere,  où  eftoit  le  petit  Batteau  dans  lequel  j'cftois  venu,  ie 
vis  làproche  vnc  troupe  de  Sauuagcs ,  &  ie  rcmarquay  qu'ils  eftoient  en  difputc  cn- 
tre-cux.  Il  me  fcmbloit  que  les  vns  vouloient  qu'on  me  laifsât  aller,  &  que  les  autres 
infiftoicnc  fur  le  contraire  :  l'en  pris  vn  ou  deux  de  la  troupe  par  le  bras,  &  ie  les  tiray 
vers  le  Batteau  pour  venir  aucc  moy ,  aucc  autant  d'aficurance  que  fi j'euiîe  efté  leur 
matftrc.  Us  eftoient  affreux  de  vifage,  comme  des  Spectres.  Us  ne  laifferent  pas  de 
fc  biffer  perfuader  ,  &  vmrcnc  aucc  moy  dans  le  Batteau  :  l'vn  fc  mit  à  fc  feoir  fur  le 
derrière  du  Batccau ,  &  l'autre  fur  ledeuant  >  chacun  auec  fonauiron  à  la  main.  Nous 
nous  mifmcsàl'cau  ;ilsauoicnt  chacun  à  leur  codé,  vnc  arme  qui  eftoit  faite  com- 
me vn  poignard.  Comme  nous  eûmes  fait  vn  peu  de  chemin ,  ecluy  qui  ettoir  derriè- 
re vint  à  moy  ;  car  j'eftois  au  milieu  du  Batteau ,  te  me  dit  qo'il  vouloir  auoir  de  l'ar- 
gent.le  mis  la  maindans  ma  poche,  j'en  tiray  vne  pièce  de  quatorze  fols, que  )• 
luy  donnay.  Il  fc  mit  à  la  regarder,  &  me  parut  n'eftre  pas  bienrefolu  de  ce  qu'il  dc- 
uoit  faite.  U  la  prit  à  la  fin ,  &  la  mit  dans  le  petit  morceau  de  drap  qu'il  auoit  deuant 
luy-  L'autre  qui  eftoit  fur  ledeuant  du  Batteau,  voyant  que  fon  camarade  auoit  eu 
quelque  chofe,  vint  aiiffi à  moy  ,& me  dit  qu'il  vouloit  que  ic  luy  en  donnafic  au- 
tant, le  tiray  vnc  autre  pièce  de  quatotzc  fols  de  ma  poche  >ie  luy  donnay.  Il  f'ar- 
rcfta.&fcmitauiTi  à  regarder  cette  pièce.  Ic  crûs  qu'il  eftoit  en  doute  s'il  dcuoic 
prendre  l'argent ,  ou  s'il  me  deuoit  allàlliner  :  Ce  qu'ils  pouuoicnt  faire  aisément  ; 
car  ie  n'auois  point  d'armes ,  &  chacun  d'eux  auoit  fon  poignard  au  cofté.  Dieu  lçaic 
cÀ  l'en  cftois.  Nous  yq^uâmes  contre  les  vagues ,  Icfqucllcs  eftoient  grandes  en  cet- 
te nuicrc.  Quand  r  .c  fûmes  à  moitié  chemin,  ils  fc  mirent  à  parler  &  difputcren- 
femblc,ic  crus  ao«?it  reconnu  à  tourcs  leurs  manières,  qu'ils  me  voul  oient  afTaffi- 
ncr,lc  cœur  m  ci.  Dattoit  de  peur  l'eus  recours  à  Dieu;  ie  luy  demanday  raifencor- 
dc ,  6c  qu'il  m'omn  t  l'cfpnr ,  &:  m'infpirât  ce  que  icdeuois  faire  dans  ce  rencontre  : 
il      fembla  aur  tr  efte  infpirc  alors  de  me  mettre  à  chanter  ;  ce  que  ic  fis,quoy 
que  dans  l'cxtrc-miu  où  fcftois ,  ic  n'en  cuiTc  pas  beaucoup  d'enuie.  le  chantay  vne 
chanfon,  qui  commence,  ^irbra  ,rui  (féaux  ,àcc.  En  effet,  il  y  en  auoit  beaucoup  le 
long  de  la  riuicrc  :  comme  ils  entendirent  que  ie  chantois,  ils  fc  mirent  à  rire,  &  ou- 
uroiem  la  bouche ,  de  relie  façon  qu'on  leur  pouuoit  voir  iniques  dans  le  gozicr , Se 
ic  reconnu  par  là  qu'ils  eftoient  perfuadez  que  ic  ne  me  deffiois  point  d'eux.  le  trou- 
uay  ainfi  par  expérience ,  qu'vn  extrême  danger  &  vnc  grande  crainte  pcuuent  fai- 
re chanter  vn  homme.  Enfin  nous  aduançâmci  tant.que  ic  découuris  noftre  Batteau. 
Iappcllaynosgcnsquien  eftoient  pioches,  ils  vinrent  suffi-toit  vers  moy  le  long 
de  la  riuicrc,  ic  fis  encendreà  ces  Sauuagcs  qu'ils  cuflcnràrae  mettre  à  terre  ;  car 
ic  croyoi  s  par  là  me  mettre  à  couuert  de  leurs  defîcins.Comme  ic  fus  forty  de  ce  dan- 
ger ,  aucc  laffiftancc  de  Dieu  ,&  que  i'apptochois  de  noftre  batteau ,  les  Sauuagcs 
nous  demandèrent  où  nos  gens  paflbicnt  la  nuit  ;  nous  leur  difmes,  qu'ils  la  pafloient 
fous  des  tentes  &  fous  des  fcuillccs  qu'ils  auoient  faites.  Us  nous  demandèrent  en- 
core où  nous  couchions,  le  Marchand  Roi  &  moy.  le  leur  disque  nous  couchions 
dansl'Efquif  deffous  la  Voile;  ils  s'en  retournèrent  après  vers  levillage.  Iccontayà 
Roi ,  &  au  reftede  nos^cmKC  qui  m'eftoit  arnué ;  commci'auois  achepte  vn  ButHe 
dans  le  village,  qui  s'eftoie  échappé  fur  le  foir  ,&  que  nous  n'auions  paspû  le  pren- 
dre :  que  les  quatre  Matelots  qui  eftoient  venus  auec  moy,  s'eftoient  offerts  de  le  re- 
prendre, &  de  le  ramchctàbwd,  fi  ie  leur  permettais  d'y  paficr  la  nui&:çequc  ie 
leur  auois  enfin  accordé  pat  importunité,  à  condition  qu'ils  fc  rendifient  le  lende- 
main 
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main  de  grand  matin  à  bord  auec  ce  Taureau.  Apres  que  ie  leur  eus  renda  com- 
pte des  accidcns  qui  m'cftoicnt  arriuez  ,  nous  nous  allâmes  coucher. 
Le  iour  fuiuantjle  Soleil  eftoit  défia  aflez  haut,  que  nous  n'auions  point  de  nou- 
uclles  de  nos  gens,  ny  du  Taureau,  qu'Us  deuoicnc  amener  :  nous  commençâmes 
alors  à  foupçonner ,  qu'il  leur  cftoit  ai  nue  quelque  chofe  de  fafcheux  :  quelque- 
temps  après  nous  viimcs  deux  Sauuages,qui  venoat  à  nous  auec  vne  belle  qu'ils 
chalfoient  deuant  eux  :  comme  ils  furent  proche ,  ic  leur  dis ,  que  ce  n'cftoit  pas 
la^mefmc  befte  que  j'auois acheptée ,  8e  que  ic  leur  auois payée.  Noftrc  Boutcil- 
licrcntendoit  vn  peu  leur  langage  leur  demanda  où  eftoient  les  quatre  Ma- 
telots, qui  auoient  efté  en  leur  village  ,  fie  pourquoy  ils  n'auoient  pas  amené  la 
mefme  befte  que  nous  auions  acheptèc.  Leur  réponlc  Fut ,  qu'ils  n'auoient  pas  pû 
la  reprendre ,  fie  que  dos  gens  venoient  auec  vn  autre  BufRc  ;  de  laquelle  reponfe 
nous  demeurâmes  en  partie  conte ns.  Comme  ievis  que  le  Taureau  que  les  Nè- 
gres auoient  amené ,  cftoit  fort  fauuage  fie  difficile  à  tenir  ;  ie  dis  à  noftrc  Sergent, 
donne  vn  coup  de  hache  âcette  befte ,  de  peur  qu'elle  ne  f'enfuye ,  fie  que  nous 
ne  la  perdions  comme  l'autre  :  ce  qu'il  fit ,  fie  la  jetta  par  terre.  Ces  deux  Nè- 
gres le  mirent  à  faire  'des  cris  cpouuantables  ,  fie  à  ce  bruit  accoururent 
cnuiron  deux  ou  trois  cens  hommes ,  lcfqucls  f'eftoient  mis  en  embufeade 
derrière  vn  bois  ,  ficcroyoicrit  nous  couper  le  chemin  de  noftrc  Batteau,' 
fie  nous  aflomnier  tous  enfemble }  mais  ils  furent  apperceus  aflez  â  temps  par 
trois  de  nos  Matelots,  qui  auoient  fait  vn  peu  de  feu  à  quelque  diftance  du  lieu 
où  nous  cftions.  Ils  coururent  vers  nous,pour  nous  aduerur  que  nous  allions  cftrc 
attaquez.  l'en  dccouuris  cnuiron  quarante,  qui  fortoient  du  bois  -,  fie  ie  dis  à  nos 
gens,  demeurez  fermes,  nous  fommes  encore  aflez  forts  de  monde  pour  les  at- 
tendre î  mais  comme  ic  vis  qu'ils  groflifloicnt  toufiours,fie  qu'ils  venoicnc  à  nous 
auec  vn  vilàgc  terrible  comme  des  Spc&res  ,  ie  me  mis  â  crier  ;  Camarades ,  que 
chacun  fafle  le  mieux  qu'il  pouiTa  pour  gagner  le  Bartcau;car  f'Us  nous  en  coudée 
le  chemin,  nous  fommes  morts.  Nous  nous  m. fines  donc  en  dcuoir  de  gagner 
tous  enfemble  le  Batteau  i  ceux  qui  ne  purent  pas  y  arrmçr  ,fc  jctccrcnt  à  nâge 
dans  la  riuierc.  Les  Nègres  nous  fuiuircnr  jufques  au  Batteau,  qui  cftoit  mefme 
vne  mauuaifc  refource  pour  nous;  car  remprefTcmcnc  auec  lequel  nous  y  cftions 
accourus ,  ne  nous  auoit  pas  permis  de  remporter  nos  Voiles  que  nous  a  liions  ten- 
dues â  terre  pour  nous  feruir  de  tantes.  Les  Nègres  eftoient  â  nos  talons ,  lors  que 
nous  nous  jettions  dedans  le  Batteau  ,  fie  perçoient  nos  gens  à  coups  de  aze- 
gayes  :  nous  nous  deffendions  le  mieux  qu'il  nous  cftoit  pollîblc ,  auec  les  deux 
haches  qui  nous  eftoient  reftees,  8c  noftrc  epée  touillée  ne  nous  fut  pas  inutile; 
car  vn  Boulanger  *  qui  cftoit  vn  homme  puiflant',  f'en  feruit  branementlin  le 
derrière  du  V*iflcau.  Nous  tenions  â  deux  cordes ,  vne  à  terre ,  fie  vne  autre  qui 
cftoit  celle  de  l'Ancre  que  nous  auions  iettéc  en  mer  Comme  ie  fus  amuc  vers  le 
pied  du  Maft ,  ie  criay  au  Boulanger  ;  hachez  la  corde  de  l'Ancre  qui  cft  à  terre.  Il 
femettoit  en  deuoir  de  le  faire,  mais  il  n'en  pût  venir  à  bout:  cela  fie  que  icpa£ 
fay  fur  le  derrière  du  Batteau  où  ileftoitsic  pris  la  corde,  fie  la  tenant  éten- 
due fur  le  bout  de  ta  quille ,  ic  luy  dis,  couppc-lâ  maintenant  ;  ce  qu'il  fit  dVn  fcul 
Coup.  Nos  gens  en  tirant  fur  l'autre ,  qui  tenoit  à  l'Ancre ,  faifoient  aduancer  le 
Batteau  vers  la  mer  :  les  Nègres  les  fuiucnt  iuiques  dans  l'eau  -,  mais  comme  ils 
commençoient  âperdre  pied  fort  proche  du  bord ,  ils  abandonnèrent  noftre  Bat- 
teau >  fie  nous  nous  mifincs  â  repefeher  nos  gens  qui  eftoient  à  nâge  dans  la  riuie- 
te.  Ce  fut  par  vne  grâce  fpeciale  de  Dieu ,  que  le  vent ,  qui  auoit  foufflé  iufques 
alors  du  cofte  de  la  mer,  fe  tourna  tout  à  coup  du  cofté  de  la  terre  Nous  employâ- 
mes le  peu  de  Voile  qui  nous  teftoit ,  fie  vne  bouffée  de  vent  nous  tira  du  mauuair 
pas  où  nous  cftions,  fie  nous  jettà  en  mer. 

Nous  n'eûmes  point  de  peine  â  pafler  ce  banc ,  où  nous  auions  couru  fi  grand 
danger  en  arriuant ,  à  la  (ortie  nous  le  pafsâmcs  fort  aysement.  l  es  Nègre* 
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citaient  accourus  vers  la  partie  de  la  terre  la  plus  aduanece ;  fie  comme  ils  ne 
croyoïcnt  pas  que  nous  pûllions  ïamais  nous  tirer  de  ce  banc ,  ils  efperoient  auoir 
bon  marché  de  nos  vies  ;  mais  Dieu  ne  vouloir  pas  que  nous  nous  perditions  en  ce 
rencontre  :leBatteau  fe  crouua  cttre  haut  du  deuant,  fief'cleua  ainli  plusaysé- 
ment  fur  les  vagues ,  contre  lcfquellcs  le  vent  nous  poullbit.  Le  boulanger  qui  fc 
fçcut  li  bien  feruir  de  l'cpée ,  comme  nous  auons  dit ,  auoit  efte  blclsc  au  delfiis  du 
nombril  d'vnc  arme  empoiibnnce  îles  bords  de  la  playe  cftoicnt  d'vnc  couleur 
bleue  :  le  coupay  Secernay  tout  autour  la  partie  qui  me  paroiJl'oit  empoifonnee, 
poui  empefeher  le  poifon  de  gagner  dauantage  ;  mais  ce  fut  inutilement»  car  il 
mourut  lui  le  champ;  nous  le  jcttàmcs  hors  le  bord.  Nous  comptâmes  après  nô- 
tre monde,  fie  trouuâmes  que  nous  auionj perdu leize  hommes  «onze qui  auoient 
efte  tuez  à  terre ,  le  Boulanger  qui  citoit  mort  dans  le  bord ,  Se  ces  quatre  pre- 
miers Matelots  qui  nettoient  point  reuenus  du  village  { comme  j'aydit.  Cctto 
perte  nous  atfligcoit  extrêmement ,  quoy  que  nous  cullionsfujetdc  remercier 
Dieu ,  de  ce  que  nous  n'eftions  pas  tous  péris  en  cette  occafion. 

Pour  moy,ie  croyoïs  auoir  obligation  à  ces  quatre  Matelots, de  la  confer- 
uanon  de  ma  vie  ;  car  ic  croy  que  f'ils  fuilenc  retournez  auec  moy  vers  le  Batteau, 
les  Nègres  nous  euflent  tuez  tous  cinq ,  car  quand  ie  me  trouuay  fur  le  bord  de  la 
riuiere ,  îelcur  dis  que  le  iour  fumant  ic  retournerois  auec  plus  de  monde.  Et  il  y 
a  apparence  qu'ils  refolurent  entre-cux  de  me  laifier  aller  pour  faire  vn  plus  grâd 
coup,  &  nous  auoir  tous  enfemblc ,  f'alTcurans  que  ierte  manquerois  pas  de  re- 
tourner pour  rcuenir  quérir  les  quatre  Matelots  qui  demeuroient  entre  leurs 
mains,  comme  vn  gage  qui  m'obligeroic  à  retourner.  Il  nous  fut  pourtant  bien 
fâcheux  d'eftre  contraints  de  les  abandonner  i  car  ic  croy  qu'ils  les  égorgèrent 
tous  quatre.  Nous  prîmes  noftrer  routc-vent  derrière  le  long  de  la  cotte  ni  nous 
icftoit  encore  huid Poules ,  fievn  peu  de  Rys,  fie  tout  cela  pour  cinquante-fix 
perfonnes  que  nous  eftionsi  c'eftoïc  àla  vente  bien  peu  de  chofe  pour  tant  de 
bouches  /chacun  en  eut  fa  part ,  Se  on  demeura  d'accord  qu'il  falloit  retourner  à 
terre  ;  car  la  faim  cornmcnçoit  délia  à  nous  prefler ,  fie  il  n'y  auoit  point  d'efperan- 
cc  de  pouuoir  trouucr  en  mer  aucune  nourriture.  Nous  tournâmes  donc  vers  la 
terre  ,  où  nous  découurîmes  vnc  Baye.  Nous  entrâmes  dedans ,  fie  y  vi fines  plu» 
licurs  Sauuagcsquiettoient  enfcmble.  Nous  courûmes  à  eux  ;  mais  ils  ne  nous 
ateendirenr  pas ,  fie  f'cnfuyrent  de  nous.  Nous  ne  trouuâmes  aucun  viure  -,  mais 
bien  de  l'eau  fraîche ,  dont  nous  bûmes  à  nottre  ayfe ,  fie  en  remplîmes  nos  deux 
petits  barils.  Nous  trouuâmes  dans  les  roches  des  petites  huîtres ,  fie  des  moules, 
chacun  en  emplit  fes  pochettes,  l'auois  achepte  à  l'endroit  où  nous  auions  perdu 
nottre  monde ,  plain  le  creux  d'vnchappcau  de  poivre.  Ce  qui  vint  fort  à  propos 
pour  manger  les  huîtres.  Nous  fi  fmes  voile ,  fie  fortîmes  de  la  Baye  pour  conti- 
nuer nottre  voyage  ;  fie  comme  nous  ettiorsdefta  attez  loin  de  terre ,  il  comment 
ça  à  f'éleucrvne  grande  tempefte,  qui  nous  obligea  de  baifler  toutes  les  voiles  ; 
fie  nous  cttans  mis  à  couucrt  de  ces  racfmcs  voiles ,  nous  nous  laifsâmes  aller  au 
gré  du  vent ,  n'efperant  qu'en  la  mifericorde  de  Dieu.  Deux  heures  auant  iour,  la 
tempefte  commença  à  diminuer ,  le  temps  Ce  fit  beau ,  fie  nous  nous  feruîmes  de 
nos  voiles  pour  aller  à  la  bouline  ;  car  le  vent  ettoit  Contraire ,  nous  nous  éloi- 
gnions toufiours  de  la  cotte ,  Se  il  parut  bien  que  Dieu  auoit  foin  de  nottre  confer- 
uation;  car  fi  nous  n'eufîlons  point  eu  cette  tempefte,  S  le  vent  contraire ,  nous 
eufllons  continué  d'aller  le  long  de  la  cotte ,  fie  fans  doute  nous  nous  fumons  ar- 
reftez  en  quelqu'vn  des  endroits  proche  de  Sumatra ,  où  les  noftres  ont  accouftu- 
méde  f'arrefter  pour  faire  eau.  Les  peuples  de  ces  quartiers  eftoient  deuenus 
grands  ennemis  de  nottre  Nation-,  fie  peu  de  temps  auparauant,  ils  en  auoient  af- 
faffinc  pîufieurs,  qui  eftoicnr  venus  pour  chercher  de  l'eau  ;  il  y  a  grande  apparen- 
ce qu'ils  nous  auraient  fait  le  mefme  traitement. 
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A  la  pointe  du  iour  ,  nous  dccouurîmcs  trois  Ifles  i  fie  quoy  que 
nous  lesercumons  inhabitées ,  nous  ne  laifsâraes  pas  d'efpcrcr  qu'ft  f'y  pouuoic 
trouuer  quelque  chofe  pour  noftrc  fubliftance  :  Nous  y  arriuàmes  le  mefme  iour,' 
&  y  trouuàmcs  de  l'eau  bonne  à  boire ,  fie  des  cannes  aufli  grofles  que  la  jambe 
d' vn  homme  ;  on  les  appelle  des  Bambus  :  on  fe  mit  à  en  couper  auec  les  haches  -, 
fie  après  auoir  percé  tous  les  nœuds  qui  fe  trouuoicnt  au  dedans ,  hormis  le  der- 
nier, on  emplifloit  le  creux  de  la  canne  ou  bambu  d'eau,  &  on  bouchoit  apre9 
le  bout  d'cn-huuc  .fi  bien  que  nous  en  ramafsàmes  dans  ces  cannes ,  autant  qu'il 
enauroit  pû  tenir  dans  deux  ronneaux  de  mer.  Nos  gens  coururent  toute  l'IUe, 
ûns  trouuer  dans  ces  bois  rien  qui  nous  fut  propre.  Ic  me  feparay  d'eux  ;  fie  eftanc 
iur  le  Commet  d'vnc  montagne  la  plus  haute  qui  (bit  dans  l'IUe  ,  l'efpric 
fort  abbacu,de  voir  que  n'ayant  iamais  efté  aux  Indes  Orientales ,  fie  eftant  dé- 
pourucu  de  toutes  les  choies  qui  fontneceflaires  à  vn  Pilote ,  &  fans  Bouflolle ,  ic 
me  voyois  charge  delà  conduice  de  ce  peuple,  ic  ne  trouuay  point  de  meilleure 
rcfolution ,  que  de  me  remettre  entre  les  mains  de  Dieu  :  le  me  mis  à  genoux ,  fis 
le  pnay  qu'après  m'auoir  fauué  par  le  moyen  des  oyfeaux,quc  fa  mifericorde 
nous  auoit  enuoyez  s  de  m'auoir  preferuc  du  danger  de  l'eau,  dufeu,  de  la  faim, 
de  la  lbif ,  ôe  des  Sauuages ,  entre  les  mains  de  qui  j'eftois  tombe  ;  fa  bonté  pater- 
nelle voulut  encore  f'eftendre  julques  à  me  tirer  du  danger  où  j'eftois,  Se  de  mou- 
urir  les  yeux  de  l'entendement  pour  trouuer  le  chemin  de  noftrc  pays.  le  le  pnois 
du  fonds  du  cœur  -,  Seigneur ,  monftrc-moy  le  chemin ,  ôe  conduits-moy  t  fie  fi  tu 
ne  juge  pas  à  propos  que  ic  doiuc  arnucr  en  ma  patric,pcrracts  au  moins  que  q  n  cl- 
.  qu'vn  de  noftrc  troupe  fe  puific  fauuer ,  afin  qu'on  fçache  ce  qui  Peft  pafsc  d  ans 
noftrc  Vailfcau.  Ayant  ainfi  parlé  auec  Dieu,ic  me  leuaypoùr  m'en  aller  jfie 
comme  ie  icttois  les  yeux  de  tous  coftcz,lc  Ciel  eftant  deuenu  ferain  ,  ic  dé- 
couuns  des  montagnes  de  couleur  bleue;  ce  quej'auois  entendu  dire  a  Qt  refois 
à  Guillaume  Scoren  me  reuint  dans  l'cfprit.  Ilauoit  remarque  en  deux  ou  trois 
voyages  qu'il  auoit  faits  aux  Indes ,  que  vers  la  pointe  de  l'ifte  de  Iaua ,  il  y  auoit 
deux  hautes  montagnes  de  couleur  bleue*,  le  voyois  ces  montagnes  fur  ma  main 
droite  ;  nous  eftions  venus  le  long  de  la  cofte  de  Sumatra  qui  cftoit  à  la  gaUche,  fie 
au  milieu  ic  voyois  vne  ouucrturc  de  mer ,  au  delà  de  laquelle  ic  ne  voyois  au- 
cune terre.  le  fçaUois  d'ailleurs  que  le  détroit  de  S unda  eft  entre  Mie  de  Iaua ,  fie 
celle  de  Sumatra  ;  cela  fit  que  iem'imaginayquc  nous  n'eftionspas  éloignez  de 
noftrc  chemin.  le  defeendis  de  la  montagne  tout  plain  de  joye,8r  de  cette  efpcrart- 
cc,)'allay  trouuer  noftrc  Marchand,  &luy  dis  que  j'auois  veu  ces  deux  monta- 
gnes. Les  nuages  cependant  auoicntde  nouueauobfcurcy  le  Ciel  i  de  forte  qu'on 
ne  les  pouuoic  plus  voir.  le  contay  aulfi  au  Marchand  ce  que  j'auois  ouy  dire  à 
Guillaume  Schouten,5c  la  conjecture  que  ie  faifois  fur  fon  rapport,  qui  eftoit  que 
nous  citions  deuant  le  détroit  de  Sunda.  Le  Marchand  dit  i  Hé  bien ,  noftrc  Maî- 
tre ,  puifquc  vous  cftes  de  cét  aduis ,  raflemblons  nos  gens ,  fie  prenons  noftrc  rou- 
te de  ce  coftc-là  ;  car  voftre  conieâure  me  fenible  auill auoir  beaucoup  de  fonde- 
ment. Nous  ratiâmes  donc  nos  gens ,  qui  nous  apportèrent  de  l'eau  dans  les  can- 
nes Bambus. 

Nous  trouuâmes  le  vent  fauorablc,  fie  cinglâmes  droit  à  l'ouucr  turc,  qui  cil 
entre  les  deux  montagnes  -,  vers  la  minuit,  nous  vifines  de  loin  du  feu  ;  nou  s  creû- 
mes  d'abord ,  que  ce  fut  quelque  Vaiflcau.  Nous  changeâmes  noftrc  route  pour 
en  approcher  ;  mais  cftans  proche ,  nous  trouuâmes  que  c'eftoit  vne  petite  Iflc» 
qui  cft  dans  le  détroit  de  Sunda  nommée  Duars-Inde- Vvegh.  Nous  pafsâmes  cet- 
te Iftc  ;  fie  quelque-temps  aprcs,nous  vifmes  vn  autre  feu  de  l'autre  cofté;  ie  creus 
que  c'eftoit  des  pcfchcurs.  Le  matin  le  temps  fut  calme  ;  nous  eftions  proche  de  la 
cofte  intérieure  de  l'Hic  de  Iaua  :  nous  fifmes  monter  vn  homme  au  haut  du  Maft 
pour  dccouurir  de  plus  loin.  Il  fe  mit  à  crier,  qu'il  voyoit  des  Vaifleaux  qui  cftoict 
à  l'Ancre ,  fie  qu'il  en  comptoit  jufqucs  à  vingt-trois.  Ces  paroles  nous  rirent  «cl- 
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Jaillir  de  joye  :  nous  nous  miûac»  tons  à  ramer  vers  eux  ;  car  comme  ie  vous  ay  dit,  le 
temps  eftoit  calme  i  fi  nous  n  cuirions  peine  trouué  ces  VailTcaux,  nous  euflions  fans 
doute  efté  vers  Bantam ,  où  nous  euffions  pris  terre.  Et  comme  les  peuples  de  ces 
pays-làcftoicnten  guerre  aueenos  gens, ce  fut  vne  grande  grâce  que  Dieu  nous  tic 
de  nous  en  détourner.  Tous  ces  Vaiflèauxquc  nous  auions  découucrts  eftoient  HoU 
landois ,  Frédéric  Hout-man  d  Alckmacr  les  commandoit  :  lors  que  nous  les  décou- 
utimes,  il  eftoit  dans  la  gai  le  ne  de  fon  Vaiflèau  auec  vne  lunette  d'approche ,  ne 
pouuant  aflez  admirer  la  façon  extraordinaire  de  nos  voiles  ,  ny  f'imagi- 
nerdequoy  elles  eftoient  faites.  Il  cnuoya  fa  Chaloupe,  qui  nous  vint  à  la  rencon- 
tre, pour  fçauoir  qui,  nous  cirions.  Comme  nous  fûmes  proche  lesvns  des  autres, 
nous  nous  connûmes  d'abord ,  car  nous  citions  fortis  cnfembte  du  Teflèl,ôc  ne  nous 
cirions  point  feparez  que  dans  la  mer  d'Efpagnc.  le  paflày  auec  le  Marchand  dans 
leur  Chaloupe,  qui  nous  porta  au  Vaiflèau  du  Commandant.  Il  nous  cria  de  loin 
que  nous  fuirions  les  bien-venus  ;  il  nous  fit  feoiràfa  table,  &  manger  auec  luy.  r 
Comme  ie  vis  apporter  le  pain  &  les  autres  viandes ,  ie  fentis  le  cœur  qui  me  battoir, 
acjcnplcuraydc  joye  ;  tellement  que  ie  ne  pouuois  manger.  Le  reftede  nos  gens 
eftant  arriué  en  fuite ,  on  les  partagea  dans  les  autres  Vaifleaux  i  Hout-man  fit  mec- 
tre  auflï-toft  en  ordre  vn  petit  Vaiflèau  pour  me  porter  auec  le  Marchand  à  Barauia: 
&  après  luy  auoir  conré  les  accidens  de  noftre  voyage  ,&  le  mal-heur  qui  nous  eftoit 
arriué  i  nous  nous  mifmcsâ  la  voile,  &  nous  arhuâmesàla  ville  de  Batauia.  Les 
amis  que  nous  auions  rencontré  furies  Vaifleaux,  nous  auoient  donné  des  habits  à 
l'Indienne  ;  fi  bien  que  nous  eftionshabdlez  à  la  mode  du  pays ,  deuant  qued'arriucr 
dans  la  Ville  Nous  fûmes  au  Palais ,  où  le  General  faifoit  fa  refidence.  Nous  deman- 
dâmes à  fcshallebardiers,  ûnouspouuions  voirie  General.  Ils  montèrent  en  haut» 
fit  eftant  retournez ,  ils  nous  firent  entrer  dans  fa  chambre.  Il  nefçauoit  rien  de  nô- 
tre amuée  i  mais  nous  eftant  fait  connoiftre ,  il  nous  dit  que  nous  eftions  les  bien- 
venus. Il  fallut  l'entretenir  de  noftre  voyage  ;  ie  luy  dis ,  Monfieur  le  General ,  nous 
fommes  fortis  du  Teflcl  en  tel  temps,  auec  le  Vaiflèau  nommé  la  nouucllc  Hoorne , 
qui  par  mal-heuf  a  cfté  brûlé  &  jette  en  l'air  par  l'effort  des  poudres  fous  vne  telle 
hauteur.  Nous  luy  contâmes  aulEen  détail  commentée!  accident  nous  eftoit  arriué  i 
comment  nous  auions  perdu  nos  gens,  qui  auoiencefté  emportez  en  l'air  auec  le 
Vaiflèau  l  &  que  par  la  grâce  de  Dieu ,  ie  m'eftois  fâuué  auec  vn  homme  feulement. 

Le  General  fur  cela  ,  dit  ,  que  c'eftoic  vn  grand  mal- heur.  Il  nous  demanda 
plufieurs  particularitez ,  ic  nous  luy  dîmes  comme  tout  s'eftoie  pafsé.  C'eft  vn  grand 
mal-hcur ,  ce  dit-il  pour  la  féconde  fois.  Enfin  il  dit ,  lacquais ,  qu'on  m'apporte  cet- 
te taflè  d'or  ,  qu'on  lcmpliflè  de  vin  d'Efpagnc.  Courage  ,  Maiftrc  ,  ie  bois  à 
voftrefanté,  vous deuez faire voftrc compte,  quevousauczdefiavne  fois  perdu  la 
vie ,  fie  que  Dieu  vous  en  a  donné  vne  féconde.  Demeurez  icy ,  8c  mangez  à  ma  ta- 
blej  car  j'ay  defleinde partir  cette  nuift  pour  aller  â  Bantam  eftablir  quelque  ordre 
dans  l'Armée Naualle.  Demeurez  icy  jufqucsà nouuel  ordrc,firjufqucsàmon  re- 
tour. Il  bût  après  cela  â  la  fànté  du  Marchand  i  nous  parlâmes  encore  d'aurres  chofes. 

Nous  l'attendîmes  félon  fon  ordre  ,  fie  mangeâmes  à  fa  table  l'efpace  de 
huiû  iours.  Apres  cela,  il  nous  manda  de  l'aller  trouucr  à  Bantam,  où  nousletrou- 
uâmesdans  le  Vaiflèau  nommé  laPuccllcdcDort.  Il  m'appclla  le  premier, fie  me 
dir  -,  Maiftrc  Bonrekoë,  il  faut  que  par  prouifion ,  Se  en  attendant  vn  nouucl  ordre, 
vous  alliez  fur  le  Vaiflèau  Bergerbooc,  pour  y  commander  l'Equipage,  comme  vous 
auez  fait  dans  l'autre.  le  luy  dis  ;ie  vous  remercie ,  Monfieur  le  General ,  de  la  grâce 
que  vous  me  faites.  Deux  ou  trois  iours  après ,  il  fit  venir  le  Marchand  Roi,  fit  luy  dir  $ 
Marchand ,  il  faut  que  par  prouifion ,  6c  en  attendant  vn  nouuel  ordre ,  vous  alliez 
fur  le  Vaiflèau  nommé  le  Bcrgerboor,  fie  que  vous  preniez  le  foin  des  marchandées  / 
qui  y  font,  comme  vous  auez  fait  ey-deuant.Ainfi,  nous  nous  trouvâmes  enfcmblc 
auec  le  mefme  commandement  que  nous  auions  fur  le  premier  Vaiflèau.' 

Ce  Vaiflèau  qu'on  nous  donnoit ,  eftoit  court  de  quille ,  monté  de  trente-deux 
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pièces  de  canon  en  vne  feule  batterie ,  mais  elle  auoit  plus  de  cinq  pieds  de  haut.  Au 
commencement  de  l'année  1610.  nous  fûmes  vers TernatemoftrcVaiflcatt«ftoit 
chargé  de  viurcs ,  de  lard ,  de  Ry  s ,  fie  de  beaucoup  de  munitions  de  guerre ,  pour 
mettre  dans  les  Forts  de  ces  quartiers -là.  Nous  faiftons  vne  cfcadre  de  trois  Ceux  4e 
Vaifleaux.  En  paflanc ,  nous  approchâmesde  Greffe.  Vn  Marchand  de  Riga  nommé  dc'f*Faâcx 
Vvolter  Huddcn ,  nous  y  regala  de  beaucoup  de  Vaches  ,dc  Poules ,  de  Canards,  de 
fucrenoir:  le  fouragcfiela  nourriture  pour  les  belles  qu'on  nous  auoit  données > 
eftoit  du  Rys  qui  n  eftoit  point  battu,  fie  eftoit  encores  en  gerbes  {ils  l'appellent  en 
ces  pays  là  Paedie.  Nous  parûmes  de  Grcflc ,  &  nous  rangeâmes  la  code  tout  pro- 
che du  détroit  de  Baly,  pour  gagner  la  hauteur  de  la  terre  dcSoloorjcar  IcMouf- 
ion  eftant  défia  pafsc,  nous  eiperions  que  prenant  cette  route,  nous  ferions  voile 
vers  Amboin  ;  fie  côrac  nous  citions  au  détroit  de  Soloor,lc  Marchand  qui  eftoit  dans 
noftre  Fort  nous  vint  trouuer,  fie  nous  die  qu'il  y  auoit  là  proche  vne  petite  place 
nommée  Lantockcn ,  qui  eftoit  tenue  par  des  Pyrates  de  Soloor ,  quiapportoient  vn 
grand  empefehement  à  noftrc  trafic ,  Se  que  c'eftoit  maintenant  le  vray  temps  pour* 
les  en  dénicher ,  puis  que  nous  nous  rencontrions  trois  Vaifleaux  de  Fiotte. 

Nous  1  entreprîmes  ;  nous  y  fûmes  accompagnez  du  peuple  du  pays  dans  leur  Cor- 
rakorren  ou  Vaifleaux,  qui  venoient  aucc  nous  pluftoft  pour  voir  comment  la  chofo 
fc  pafleroit ,  que  pour  nous  y  ayder.  Nous  aduançâmes  tous  le  Fort ,  fie  fifmes grand 
feu  fur  eux;  ils  nous  répondirent  de  mefine.  Dans  ce  temps-là,  nous  mifmes  à  ter- 
re noftrc  monde  à  la  faucur  de  noftrc  moufqucttene  -,  ceux  du  Fort  fircncvncfortie 
fur  nous, &  mirent  nos  gens  en  fuite  .  tellement  que  nousy  perdîmes  vingt-cinq 
hommes, auec  vn  plus  grand  nombre  de  blcffcz ;  cela  nous  obligea  de  partir  fans 
auoir  rien  fait.  Nous  filmes  eau,  fie  primes  congé  du  Marchand,  prenant  noftrc 
courfe  vers  le  Nord- Eft,  pour  atteindre  le  haut  de  l  'Iflc  Batambocr.  Nousencûm«s« 
la  veuë ,  fie  la  Iaifsâmes  à  noftre  main  gauche ,  dre  flanc  noftrc  route  du  Nord-Eft  au 
Nord,  pour  gagner  les  Iflcsdc  BocrcfieBlau.  Nous  leslaifsâmes  aufli  à  main  gau- 
che ,  fie  cinglâmes  vers  l'Iflc  d' Amboin  -,  mais  le  grand  temps  nous  empcfcha  d'en  ap- 
procher. Nous  prifmes  le  deffous  de  cette  lflc,  pour  pafler  entre  deux  autres  petites 
Ides  qui  font  vis-à-vis  l'vne  de  l'autre,  fie  gagnâmes  vne  anfc  nômee  Hicro,vis-à-  vis 
de  Combello,  où  il  y  a  beaucoup  de  clouds  de  girofle.  On  peut  en  fort  peu  de  temps 
pafler  à  cheual  de  Hicro  à  Amboin  :  Nous  trouuâmcs  là  trois  Commandans,  fç  auoir 
Je  Gouuerneur  Hout-man  d'Alckrnaer  ,lc  Gouuerneur  Lam,qui  eftoit  de  la  ville 
d'Hoorn,fie  le  Gouuerneur  Spcult.  Lam  failoit  fa  refldence  à  MaIeycn,SpeuIt  à  Am- 
boin ,  Se  Hout-man  eftoit  deftiné  pour  pafler  auec  nous  à  Baets-Ian  ,  où  nous 
arriuâmes  i  fie  en  partîmes  après  y  auoir  cfté  quatre  ou  cinq  iours.  Le  Mar- 
chand qui  auoit  la  direction  de  ce  Fort,  en  forcit,  à  caufe  que  ion  temps  eftoit 
expiré ,  fie  Roi  noftre  Marchand  fut  mis  en  fa  place.  Nous  fûmes  au  Fort  des  Moluc- 
kes ,  pour  les  auitaillcr  de  viande ,  lard ,  Rys ,  vinaigre ,  fie  autres  chofes  neceflàires  à 
la  vie ,  fie  touchâmes  l'Iflc  de  Malcye  ,où  Lam  faifoit  fa  rclidence.  Nous  y  demeurâ- 
mes trois  fe  marnes  ;  fie  après  auoir  pris  congé  de  luy,nous  retournâmes  à  Bacts- 
Ian,où  nousauions  laiisé  Roi  noftre  Marchand ,  comme  ie  viens  de  dire.  11  nous 
donna  bien  deux  cens  tonneaux  de  clouds  de  girofle: nous  pûmes  congé  l'vn  de 
l'autte,tous  deux  les  larmes  auxyeux:  cette  feparation  nous  toucha  fort,  à  caû- 
fe  de  tant  de  dangers  fie  de  miferes  que  nous  auions  foufferts  cnfcmblc ,  comme  j'ay 
dit  cy-déuanc.  Depuis  ceremps-làie  ne  lay  point  veu;  mais  j'ay  appris  que  peu  de 
temps  après  noftrc  départ ,  il  eftoit  morr  dans  l  lfle  de  Maleycn ,  fie  qu'il  y  eftoit  en- 
terré, le  prie  Dieu  qu'il  faite  mifericorde  à  fon  ame,  fieque  ie  le  puifle  reboir  en  l'au- 
tre monde.  Nous  drefsâmes  noftrccourfe  vers  le  détroit  de  Buton ,  fie  pafsâmes  l'Ifle 
de  Boggerones,  pour  fortir  des  terres,  fie  gagner  Iaua-minor  ,  fie  de  là  le  long 
des  terres ,  jufques  à  Greffe.  Le  Gouuerneur  Hout-man  eftoit  dans  noftre  Vaiflcau. 
Eftant  à  Grefle,  nous  chargeâmes  autant  de  Vaches  fie  de  Poules  qu'il  y  en  pût  te- 
nir. Il  y  auoit  bien  nonante  teftes  de  bcftail,  fie  feize  cens  Poules,  auec  quelques 
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Oycs.  Nous  donnions  à  nos  bcftcs  au  lieu  de  fourage,duRysenherbe.  On  a  en 
ce  pays-là  feize  Poules  pour  vne  pièce  de  cinquanec-huit  Cols.  Nous  prîmes  con- 
gé du  Marchand  Gautier  Hudden ,  faifanc  no  ltrc  courfe  le  long  de  laua,&  pas- 
sâmes pioche  de  Iapara  ;  mais  nous  ne  nous  y  arreftâmes  poinc,  &c  arriuàmes  heu- 
reufemencà  Bacauia.  Nous  y  parlâmes  vne  féconde  fois  au  General  Koen,  &  dé- 
chargeâmes là  noftre  Vaifleau  >  puis  on  m'cnuoyaà  Ianbay ,  pour  y  aller  quérir 
vn  autre  VaùTcau  qui  eftoit  chargé  de  poivre.  Nous  mouillâmes  en  pa  fiant  à  Pa- 
limbam ,  &  nous  amenâmes  vn  Vaifleau  chargé  de  poivre  à  Batauia.  Le  General 
m'enuoya  après  à  des  Ifles  qui  font  entre  Bantan  &  Batauia,  pour  y  aller  quérir 
des  pierres  qui  fe  trouuent  au  fonds  de  la  mer.  Il  me  donna  quarante  Laskarisjccs 
Laskaris  fe  plongent  dans  l'eau  ;  ils  lient  les  pierres  aucc  des  cordes ,  qu'on  tire 
après  dans  vn  Barreau  :  ce  fonc  de  grofles  pierres ,  qu'on  taille  en  faite  à  Batauia, 
pourcnreueftirlcFort  que  nous  y  auons  :  Cette  pierre  cft  extrêmement  blan- 
che, plus  blanche  encore  que  la  pierre  dure  de  Hollande.  Le  Fort  eft  quafi  tout 
bafty  de  ces  pierres ,  depuis  la  fuperficie  de  l'eau  de  fcsfofTezjufqucs  au  cordon 
du  Parapel,  &  fait  vne  fort  belle  pcripcctiuc.  Nous  fi  fines  trois  voyages  pour 
charger  de  ces  pierres. 

Le  Vaifleau  nommé  Grocningen  arriua  en  ce  temps-là  d'Hollande  5  &  à  caufe 
que  icMaiftrc  &:  le  Marchand  de  ce  Vaifleau  n'auoient  pas  pu  f'accommoder 
cnfcmble,ils  furent  mis  par  ordre  du  General  &  du  Confeil,lur  le  Vaifleau 
nomme  le  Berger  Boot  >  &  moy  fur  ecluy  de  Groeningen,auec  vn  fous- Mar- 
chand nommé  Ican  Nicolas  d'Amfterdam.  le  ne  perdis  point  dans  ce  change  i  car 
dans  le  Vaifleau  nomme  le  Berger  Boor ,  il  n'y  auoit ,  comme  on  dit ,  ny  à  man- 
ger,ny  à  boire  ;  Se  le  Vaifleau  Grocningen  cftoit  nouucilemet  venu  des  Pays-Bas, 
&  ne  manquoit  de  rien.  le  fus  en  fuite  cômandé  pour  aller  à  Ianbay  quérir  du  poi- 
vre ,  Se  y  porter  quatre  caifles  plaines  d'argent.  Nous  auions  ordre  de  toucher  à 
Palimbam  en  paflant  ;  ce  que  nous  filmes.  Nous  y  trouuâmcs  vn  Marchad  d'Alck- 
macr  nommé  Hooghlandt  :  nous  luy  mîmes  entre  les  mains  vne  caifle  d'argent, 
&  partîmes  pour  Ianbay.  Il  y  auoit  aufli  vn  Marchand  de  DelfF  nommé  Abraham 
Vander  Du  lien,  entre  les  mains  duquel  nous  miiinesvne  autre  caifle  d'argent. 
Nous  fûmes  là  quelque-temps  à  la  rade  ;  on  nous  apportoit  la  marchandai  à  bord 
fur  de  petits  brigantius.  Nous  auions  de  plus  noftre  Batteau, aucc  lequel  nous 
allions  tous  les  iours  quérir  du  poivre ,  en  remontant  la  riuiere. 

Noftre  Maiftre  Pilote  f'eftant  mis  vniour  dans  la  Chaloupe, pour  aller  vifiter 
Jes  amis  qu'il  auoit  dans  vn  Vaifleau  qui  eftoit  à  la  rade  ;  on  luy  fit  fi  bonne  cherc, 
&  il  en  reuint  fi  yurc  ,  que  f'eftant  couché  te  endormy  fur  le  haur  du  • 
Tillac ,  il  roula  enuelopé  de  fes  couuertures  dans  la  Mer ,  &  fe  noya  i  ce  qui  nous 
affligea  fort.  Quand  nous  eûmes  noftre  charge ,  nous  prîmes  congé  du  Marchand 
Vandcr-Duflen,  pour  aller  à  Batauia.  Nous  déchargeâmes  auflî-toft  noftre  Vaif- 
feau ,  &  nous  fifmes  après  deux  autres  voyages ,  pour  aller  quérir  de  la  pierre  aux 
Ifles  dont  jaydefia  parlé.  Apres  l'auoir  fait, nous  retournâmes  à  Ianbay  pour 
charger  du  poivre;  nous  retournâmes  encore  vne  autrefois  à  Barauia,j'employay 
deux  ans  à  ces  voyages  itantoft  dans  le  Vaifleau  du  Berger  Boot,tanroft  fur  ec- 
luy de  Grocningen.  / 
l'eus  ordre  après  d'aller  aucc  le  mcfme  Vaifleau  à  la  Chine, aucc  fept  autrcsVaif- 
feaux  de  Flotte  fous  le  commandement  de  Cornclis,pour  nous  rendre  Ma iftres, 
fi  nous  pouuions ,  de  Macao  ,  ou  pour  aller  vers  l'Iflc  du  Pifcador  ,  &  tâcher 
d'établir  par  route  forte  de  moyens  quelque  commerce  aucc  les  Chinois  j 
ce  qui  eftoit  cftendu  plus  amplement  dans  l'inftruction  que  le  General  nous 
auoit  donnée.  Il  auoit  écrir  pour  ce  deflein  en  pluficurs  lieux ,  que  les  Vaiflcaux 
qui  y  eftoient  euflent  à  nous  joindre ,  leur  donnant  pour  rendez- vous  les  lieux  par 
où  nous  deuions  pafler  ;  Si  entre-autres  à  ceux  qui  eftoient  vers  les  Manilles  fous 
le  commandement  de  Vvillcm  Iansz  ,  auec  quelques  Vaifleaux  Anglois 
qui  y  attendoient  l'occafion  de  faire  quelque  prife  fur  les  Efpagnols. 
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Ce  que  ce  Commandant  execuca  ,  &  nous  donna  quelqucs-vns  de  fes  Vaif- 
feaux. 

Le  dixième  Auril  1611.  après  auoir  efté  quelque-temps  deuanr  Batauia ,  nous 
fifmes  votleaucc  nos  huift  Vaiflcaiix:  nous  dreisâmes  noftrc  Courte  pour  pificr 
le  détroit  de  Baiimbam. 

L'onzième ,  nous  vifmes  la  terre  de  Sumatra.  Nous  nous  trouuâmes  plus  ad- 
uancez  vers  le  Sud ,  que?  nous  ne  croyons  :  ce  qui  nous  fit  juger ,  que  nous  auions 
cité  emportez  par  vn  courant  d'eau ,  qui  fort  du  détroit  de  Sunda. 

Le  douze»  treize  »  quatorze,  &  quinzième  ,1c  temps  8c  le  vent  furent  incon- 
ftans ,  &  nous  payâmes  l'ifle  de  LuciparA. 

Le  feizicme  3c  dix-fcpticinc ,  nous  arriuimes  proche  de  celle  de  Banca. 

Le  dix-huitième ,  nous  rencontrâmes  le  VaiiVeau  de  la  nouuellc  Zélande,  qui 
vcnoit  du  lapon  ,aucc  deux  brigantins  Portugais ,  que  nos  Vailfeaux  auoicnt 
pris  deuant  Malacca. 

De  puis  le  dix-ncuficme  jufques  au  vingt-cinquième,  nous  fi  fines  fort  peu  de 
thenun.àçaufcquenouscûmesla  plufpart  du  temps  le  vent  fie  la  marée  con- 
traires. 

Le  vingt-neuficroe  fur  lé  midy  ,nous  nous  trouuâmes  à  la  pointe  Septentrio- 
nale du  détroit  de  Baiimbam.  L'ifle  Banca  eftoit  Sud-Eft  de  nous  enuiron  vn  mil- 
le i  nous  courûmes  au  Nord  >  vers  l'ifle  Polepon.  }£à  figôTse 

Le  trentième ,  nous  mouillâmes  l'Ancre  à  la  pointe  Sud-Eft  de  Polepon»  â  d4u-  lflc- 
zc  brafles ,  fonds  de  fable ,  la  terre  de  la  cofte  eft  fort  haute. 

Le  ptemicr  May ,  nous  mouillâmes  au  cofté  de  l'OUcft  de  cette  mefme  Ifle ,  â 
dix-neuf  brafles  fonds  propre  pour  Ancrer  ,juftement  vis-à-vis  la  Baye  de  fable 
qui  eft  du  cofte  du  Nord,  il  y  a  vn  peu  d'eau  fraifche  dans  vn  fonds  ou  val- 
lée au  milieu  d'vn  bois.  Depuis  la  pointe  du  Nord  de  l'ifle  de  Banca,  jufques  à 
certc  Ifle  que  ic  viens  de  dire ,  le  cours  eft  Nord ,  &  il  y  a  dix-neuf  milles  de  di- 
ftance. 

Le  mefme  iour,  nous  nous  mîmes  à  la  voile,  &  nous  prîmes  noftre  effurs  Nord- 
Eft ,  &  Nord-Eft  au  Nord  pour  pafler  au  de  (lus ,  ou  à  l'Eft  de  l'ifle  Lmga. 

Le  deuxième ,  nous  courûmes  douze  milles  Nord-Eft  auNord.  L'aprcfinidy, 
la  pointe  Orientale  de  l'ifle  Linga  nous  eftoit  au  Sud- Oilcft  vers  Oiieft ,  â  quatre 
milles  de  diftance.  Cette  terre  paroift  fort  hautedu  cofté  du  Nord,  depuis  le  cofté 
Occidental  de  Polepon, jufques  au  cofte  Orientai  *,&  à  la  pointe  de  Linga, les 
terres  courent  Nord  Nord-Eft  l'cfpace  de  neuf  milles,  tirant  vers  le  Nord  dix-* 
huiét ,  dix-neuf,  fe  vingt  brafles  de  fonds. 

Le  troifiéroe ,  l'ifle  Poêle  Paniang  nous  paroifloit  â  Oûeft ,  &  Oiieft  au  Sud. 

Le  quatrième ,  nous  prîmes  hauteur ,  &  nous  trouuâmes  vn  degré  quarante- 
buièt  minutes  du  cofte  du  Nord  de  la  ligne.  L'apretmidy ,  nous  vifmes  l'ifle  Laur, 
qui  eftoit  Nord-Oueft  de  nous ,  à  vn  mille  de  diftance  félon  noftrc  eft  une.  La" 
terre  de  cette  Ifle  eft  haute ,  elle  nous  paroifloit  comme  vnc  haute  montagne ,  le 
fonds  à  trente-cinq  brafles. 

Le  ftxiéme ,  l'ifle  Poclc-Timon  eftoit  â  Oiieft  de  nous ,  à  la  diftance  d'enuiron 
fix  milles.  Nous  prîmes  noftre  route  Nord  Nord-Eft,  pour  gagner  l'ifle  Poclc 
Candoor. 

Le  neufiéme ,  on  ordonna  que  nous  irions  auec  nos  trois  Vaifleaux  vers  l'ifle 
Poêle  Cccecr,ccluydeGroenigcn  fur  lequel  j'eftois,  l'Ours  Anglois,&lcfainc 
Nicolas. 

Le  dix-huict  au  matin  ;  nous  vîmes  l'IAc  Pocle  Candoor  au  Nord  Nord-Eft 
de  nous,  à  la  diftance  d'enuiron  neuf  milles.  C'eftvne  terre  fort  haute ,  auec  des 
petites  Ifles,  qui  font  pour  la  plufpart  au  cofté  du  Sud-Eft  de  la  grande  Ifle.  On 
trouue  de  l'eau  au  cofté  du  Sud-Oucft.  Depuis  l'ifle  Pocie-Timon  jufques  àcecte 
Me ,  le  cours  eft  juftement  Nord  Nord-Eft ,  le  fonds  molane  à  trente-cinq ,  qua- 
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rante ,  cinquante ,  fie  foixante  brafles ,  fuiuant  les  Cartes  :  niais  lors  qu'on  appro- 
che de  Poêle  Candoor,  on  trouue  trente ,  vingt-cinq,  ou  vingt  brafles,  fonds  de 
fable  ferme.  Lcfoirnous  courûmes  autour  dcl'Iflcnous  en  tcnans  le  plus  prés 
que  nous  pûmes  du  coftc  d'Eft ,  enuiron  à  vne  grande  deray-lieuè'  de  l'Jflc  qui  eft 
à  la  pointe  Orientale ,  le  fonds  cft  de  dix-huiÛ  Se  vingt  brafles  :  nous  prîmes  nô- 
tre cours  vers  le  Nord-Eft ,  le  long  de  la  coftc  de  Champcy. 

Le  vingt- vn  au  foir,nous  voyons  encore  Poelc-Caifdoor  du  haut  de  noftre 
grand  Mail. 

Le  vmgt-deuxiéme  nous  vifines  la  terre  de  Champey  $  elle  paroift  de  loin,com* 
me  fi  c'eftoient  des  Illes  qui  fuflent  à  fept  ou  huift  milles  de  la  terre. 

Le  vingt-quatrième ,  nous  reuîmes  nos  autres  Vaiflcaux.  Nous  eftions  fous  la 
hauteur  de  dix  degrez  trente-cinq  minutes ,  à  vn  mille  fie  demy  de  la  terre.  La 
partie  de  cette  terre  qui  cft  proche  de  la  mer  eft  bafle ,  auec  vn  fable  blanc  ;  mais 
celle  qui  en  cft  plus  éloignée  cft  haute.  Le  long  de  cette  terre  jufques  à  trois  milles 
en  mer ,  il  y  a  fonds  de  fable  à  dix-fept ,  feize ,  quinze  *  quatorze ,  fie  treize  braf- 
fcs.  Le  (bir  nous  mouillâmes  tous  enfcmble  l'Ancre  fur  quinze  brafles ,  vis-à-vis 
d'vne  pointe  qui  cft  fous  la  hauteur  de  dix  degrez  &  trois  minutes.  Ce  Cap  fe 
nomme  Cap  de  Ccceer:vers  le  Nord  de  ce  Cap ,  il  y  a  vn  grand  Golfe,  où  les 
Dunes  f'auanccnt  de  part  fie  d'autre ,  du  coftc  de  la  mer.  La  terre  qui  paroift  eftre 
plus  auant  dans  le  pays  cft  haute  i  elle  gift  depuis  cette  pointe  Nord-Eft  à  l'Eft. 

Le  vingt-cinquicme ,  nous  eftions  proche  de  la  petite  lfle  qui  cft  plaine  de  ro- 
ches ,  nommée  Poc'le  Cccecr  de  Terre.  Au  Nord  de  cette  terre,  on  voit  vn  goul- 
fc  quifcmble  vne  nuierc  C'cft  là  que  les  Dunes  dont  il  a  efte  parlé,commencenc 
à  diminuer ,  8c  où  elles  fîniflent  ;  fie  en  fuite  on  voit  de  hautes  terres  les  vnes  der- 
rière les  autres  :  la  profondeur  eft  de  trente  ,  quarante ,  fie  cinquante  brafles. 

Le  vingt-lixicme ,  nous  mouillâmes  l'Ancre  à  Malle-Bay,  les  Habitans  l'ap- 
pellent la  Baye  de  Panderan.  Noftre  Maiftrc  Pilote  Abram  Thus  nous  quitta  là, 
fiepafla  fur  le  Vaiflcau  de  faine  Nicolas,  qui  cftoit  enuoyc  aux  Manilles;  pour 
voir  Pil  pourroit  tiouuer  quelque  Vaiflcau  de  ceux  de  la  Flotte  de  Guillaume 
Iansz.  Il  y  a  en  cet  endroit  le  long  de  la  riue  de  grands  arbres  auec  des  maifons. 

Le  iour  fuiuant ,  nous  nous  mimes  à  la  voile  auec  nos  Vaiflcaux ,  pour  trouuer 
vne  autre  Baye  nommée  Canberiin.  A  ûx  milles  au  delà,nous  trouuâmes  du  bois, 
de  l'eau,  &  des  rafraichiflemens  en  abondance.  Nous  en  tirâmes  dix-fept  teftes 
4e  bcftail,  fie  beaucoup  de  Poules  :  vn  Porc  f'eftant  échappé  fie  cnfuy  vers  les  Sau- 
uages ,  nous  ne  pûmes  plus  après  tirer  aucuns  rafraichiflemens  d'eux. 

Le  quatrième  Iuin ,  îc  fus  trouuer  auec  mon  Batteau  le  Vaiflcau  qui  eftoit  de 
conferue  auec  nous ,  pour  luy  rendre  compte  de  ce  qui  fc  paflbic.  le  m'en  rctour- 
nay  le  6.  du  me  foie  mois  :  nous  rcuimes  le  Brigantin  nommé  le  fainte  Croix. 

Le  iour  fuiuant ,  nous  nous  mi  fines  à  la  voile  :  nous  joignîmes  le  Brigantin  de? 
Hacn ,  qui  auoit  pris  vn  Ionque  du  lapon  :  nous  trouuâmes  auflî  nos  autres  Vaif- 
feaux. 

Le  vingtième ,  nous  vîmes  diuerfes  Ifles  dans  noftre  chemin ,  fie  deux  Voiles, 
juftement  deflbus  la  cofte.  Surlcfoirnous  en  approchâmes  ;  c'eftoient  des  Vaif. 
féaux  qui  alloient  aux  Mauillcs ,  l'vn  nommé  l'Efperance ,  8c  l'autre  le  Taureau, 
Vaiflcau  Anglois  :  nous  demeurâmes  proche  d'eux  toute  la  nui  et. 
.  Le  vingt-deuxième ,  nous  nous  trouuâmes  deuant  Macao  :  nous  mouillâmes 
l'Ancre  à  quatre  brafles  fonds  mol.  Nous  eftions  quinze  Voiles  de  Flotte ,  tant 
Brigantins  que  Vaifleaux,dont  il  y  en  auoit  deux  Anglois.  Nous  filincs  faire 
monftre  à  nos  gens ,  en  les  faifant  tourner  à  l'entour  du  Maft  pour  les  com- 
pter, comme  on  fait  dans  les  Vaiflcaux  de  Guerre.  Ils  firent  lcmefme  dans  les  • 
autres  Vaiflcaux. 

Le  ving-troifiéme  après  midy,nous  mouillâmes  auec  nos  trois  Vaiflcaux ,  2 
fçauoir  celuy  de  Gxoeningen ,  le  Galias,  fie  l'Ours  Anglois ,  à  trois. brafles  de  baf- 
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le  marée,  juftcmertt  vis-à-visde  la  Ville,  en  cftans  éloignez  cnùiron  la  portée 
d'vn  canon.  Nous  tirâmes  ce  foir  ià  cinq  coups  fur  la  Ville  :  la  nuiét  nous  aduan- 
çâmes  aucc  le  Vaiffeaude  Grocningen  &c  le  Galias/jufques  à  la  portée  dùmouf- 
queedes  murailles5  de  la  Ville, à  trois  brades  de  fonds  mol.  On  rrouUa  à  pro- 
pos que  j'irois  auèc  le  Marchand  &  vne  partie  de  noltre  monde  à  terre ,  pour  fur- 
prendre  la  Ville  ,  6e  l'emporter  d'emblée  ;  mais  cette  rcfolution  fut  changée, 
pour  ne  pas  ofter  en  mefme  temps  le  Maiftrc  &  le  Marchand  d'vn  mefmc  Vat- 
ican, 11  fur  refolu  que  ic  démëiircrois  dans  fe  VailTeMu  pour  en  auoir  le  foin ,  & 
qUe  noltre  Commandant  pafterok  i  terre  pour  conduire  cette  entreprife. 

•Le  matin  vingtjquatricrire  ,  ters  que  le  iour  commenta,  à  paroiftre  ,  nous  tirâ- 
mes toute  no  lire  bordée  fur  U  Ville;  &  quelque-temps  après,  noftrc  Comman- 
dantalla"  mettre  pied  à  terre ,  auec  cnùiron  fix  cens  hbmrhcs.  Deux  Brigahttns 
rafbïentlaterreà  l'endroit  de  la  defeente,  pour  fauorifer  IcCommàndanccn  fa 
retraite  eh  ti4  atbefoin,  .Vauffi  pour  feruir  de  defténfes  aux  Chaloupes  &  aux 
Bameauxquïdétibicnt  porter  nos  gens  i  terre.  Les  Portugais  aùoiënt  drefsé  vrt 
.  rempart  à  l'endroit  oùfcfailbit  ladcl'centc  :  ils  firent  mine  de  l*clmpefcher  /mais 
lcsri#ftrts)nelain<âvflspasd'auàiïcer,ils  l'enfuyrent  furvhé  éminenec,  où  il  y  auoic 
viwdAftre*.  L'attaque  de  nofti  e  cofte  fe  faifoft  aucc  beaucoup  de  rcfoltnion  :  les 
Portugais  faifoient  quelquefois  des  forties  ;  mais  ils  cftoient  toufiours  repoufTcz 
auecperte,jufquesàce  que  le  feu  prit  par  mdl-heurànos  barils  de  poudre  :ce 
qui  ne  perdre  courage  à  nos  gens  ;  car  ils  fçaùoicnt  bien  qu'on  ne  leur  en  pouuoit 
pasafportcrfi-toftdcsVaiflëaux.  Ilslcmircrit  en  dcuoîr  de  faire  leur  verrait* 
en  bon  ordre  }  mais  les  Portugais  aducttis  de  ce  iriaMicur  ,  par  le  rnoyen  de 
quelques deferteûrs  laponnois ,  qui  auoient  pafsé  de  leur'co'ftc  ,  vinrenr  fondre 
far  lesnoftressJcfqucIs  faute  de  poudre  ne  pûrent  faire  de  teli (lance.  Ilren  tuè- 
rent beaucoup  i  le  refte  le  retira  aucc  confufxon  dans  les-Batteau  x  ,  &  tâchèrent 
de  gagner  les  Vàifleaux.  Nous  trouuâmeS  que  nous  y  allions  bien  perdu  cent 
trente  hommes ,  &  autant  de  bleflcz-,  entre-autres  le  Commandant ,  qui  à  la  prc.; 
miere  defeente  auoit  efté  blefsé  au  ventre  ;  mais  il  en  guérit  par  la  grâce  de  Dieu. 
Nos  gens  eftans  retournez  dans  les  VaifTcaux ,  nous  nfrhfcs  voile ,  Je  nous  nous 
éloignâmes  de  la  Ville  de  la  diftance  d'enuironvn  mille.  Nous  lîfmes  eau  à  vne 
Ule  qui  cft  au  Sud  de  Macao,  &  nous  reprîmes  noftrc  Maifttc  Pilote  qui  eftoïc 
tombé  du  Vaifleau  dans  la  mer. 

Le  v  tngt-feptiétne ,  les  Vàifleaux  Anglois  partirent  pour  le  lapon,  aucc  le  Vaif^ 
feau  nommé  IcTrou  i  te  Vaifleau  nommé  l'Efpcrance  le  joignit  à  noltre  Flotte.  ' 

Le  vingt-huitième ,  le  Vaifleau  nommé  l'Ours,  &  celuy  de  làintc  Croix,  firentf 
voile  vers  l'Iflc  de  Lemon ,  Jeaudc  là  verslescoftesdc  la  Chine. 

Le  vingr-neufiéme ,  nous  partîmes  tous  pour  aller  à  l'Iflc  de  Pifcador ,  à  l'ex- 
ception du  Vaifleau  nommé  l'Efpcrance ,  du  Brigantin  nommé  faint  Nicolas ,  &;  •  - 
de  l'autre  petit  Brigantin  nommé  Palicatten ,  qui  dcuoient  demeurer  là  julqucs  â 
la  fin  du  mois  d'Aouft,  pour  y  attendre  not  Vàifleaux,  qui  pourroient  venir  de?»  ' . 
Malacca. 

Le  trentième ,  nous  pafsâmes  Ideiemo  ,  autrement  les  Oreilles  de  Liéure. 
Nous  courûmes  vers  l'Eft,&cft  au  Sud  pour  gagner  l'Iflc  de  pierre  Blanche.* 
Elle  paroift  de  loin  comme  vn  grand  Vaifleau ,  ou  Caraque. 

Le  quatrième  laitier,  nous  voyons  du  haut  de  nos  Hunes  celles  dcslflcs  Pifca- 
dor ,  qui  cfHa  plus  airancéc  vers  le  Sud-Oueft. 

Le  fixiéme ,  le  Vaifleau  nommé  l'Ours  nous  vint  retrôuuer  apres  auoir  couru  la 
cofte  de  la  Chine  :  nous  filmes  voilecnfcmblc  à  l'cntour  des  Ifles. 

Le  dixième ,  nous  moiiillâmes  l'Ancre  prés  d'vne  Ifle  qui  paroiflbit  comme  vne' 
table, c'eft  vne  des  plus  hautes  Ifles  de  Pifcador.  Nous  vifmes  entre  ces  Ifles 
quelques  pcfcheurs  Chinois  nnais  ils  Pcnfuyrent ,  Je  le  iour  iiiiuant  nous  leuâ- 
mes  l'Ancre ,  &  entrâmes  dans  vne  Baycbienfcureà  huict  ou  neuf  brafles  fonds 
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d'ancrage.  Cette  terre  cft  platte  ,  fon  terroir  pierreux  ;  elle  n'a  point  de  gros 
bois ,  mais  beaucoup  d'herbes  &  de  l'eau  fraîche  qu'on  tire  des  puits  j  elle  lent 
pourtant  la  marine  quandilaefté  quelque-temps  lans  pleuuoir:on  trouuc  de 
l'eau  au  bout  des  deux  anfes  >  où  les  Vaifleaux  ont  coutume  de  fe  mettre  :  on  n'y 
frouue  point  d'autres  rafraîchiflemens ,  il  les  y  faut  porter  d'ailleurs. 

Et  comme  on  nous  auoit  donné  ordre  de  garder  cette  place,  &  d'-en  faire  noftre 
rendez- vous ,  nous  nous  portâmes  fur  la  pointe  de  l'IAc  Formoiâ ,  où  les  Chinois 
trafiquent  dans  vn  Havre,  qu'ils  nomment  Tayouuan.  Nous  tirâmes  de  lâ  quel- 
ques rafraîchiflemens ,  aucc  nos  Brigantins.  Ce  Havre  eft  i  treize  milles  de  Pif. 
cador  ;  on  ne  tiouue  qu'onze  pieds  d'eau  à  fon  entrée  ,  qui  va  fort  en  ferpentant  ^  ' 
tellement  qu'on  n'y  peut  pas  entier  auec  de  grands  Vaiffeaux. 

Le  dix-  neufiéme,  nous  nous  mifmcsâla  voile  aucc  le  V  aifleau  Groeningen, 
<C  l'Ours ,  pour  pafler  vers  la  cofte  de  la  Chine  ;  nous  rencontrâmes  le  Brigantm 
famte  Croix.  Le  lourfuiuant ,  dans  le  V aifleau  de  l'Ours  le  rompit  la  txaucifc  du, 
trinquet  ;  ce  qui  nous  obligea  de  porter  moims  de  Voiles  pour  aller  de  conferue. 

Le  vingt-vniéme ,  nous  v urnes  la  terre  ferme  de  la  Chine  :  Nous  nous  trouuâ- 
mes  deuant  la  fameufe  riuiere  de  Chincheo  i  cette  riuiere  cft  facile  â  connoiftre,' 
comme  dit  Linichot  :  du  cofté  du  Nord- Eft*,  il  y  a  deux  terres,  dont  l'vnc  reC 
femble  au  pillicr  d'vnc  Eglue  :  du  cofté  duSud-Oueft ,  la  terre  cft  bafle ,  auec  de 
petites  colines  de  fable.  Vn  peu  au  dedans  de  la  pointe  duSud-Oùeft  *  on  voici 
vnc  tour,ou  au  moins  quelque  chofe  qui  reflemblc  vnc  tour. Noftre  deflein  eftoit 
de  courir  du  cofté  du  Sud-Otteft ,  fous  vne  petite  Iflc  qtfi  cft  ronde  i  mais  â  caufe 
que  le  Vaiftcau  l'Ours  auroit  couru  rifque  en  Rapprochant  fi  prés  de  la  cofte ,  en 
l'eftat  où  il  fç  trouuoit ,  n'ayant  point  encore  raccommode  fa  grande  vergue , 
nous  fûmes  obligez  par  cette  raifon  de  nous  en  éloigner ,  te  de  prendre  la  largue 
vers  la  mer.  llf'eleua  ce  jour-là  vn  grand  vent,  qui  nous  fit  perdre  vne  de  nos 
voiles.  Nous  nous  fouftinfmcs  le  mieux  qu'il  nous  fût  pofliblc,&  ne  laissâmes  pas 
d'eftre  cm  portez  bien  loin  vers  le  Nord. 

Le  vingt-cinquicme ,  cftans  fous  la  hauteur  de  yingt-fcpt  degrez  neuf  minu- 
tes, nous  vi  fines  vnc  terre  fort  encrecouppée ,  que  nous  créâmes  eftre  l'IUc  de 
Lanquin  :  nous  le  jugions  ainfi  fur  la  description  de  Linfchot ,  te  par  la  Carte  que 
nous  auions  :  nous  y  mouillâmes  l'Ancre  à  quinze  brafles ,  &  y  vifmes  pluficurs 
pcfcheurs  Chinois  qui  ne  f'éloignoient  point  de  plus  de  trois ,  quatre ,  cinq  &  fix 
milles  de  la  terre  :  nous  filmes  aufli-toft  tout  ce  que  nous  pûmes  pour  gagner  vers 
le  Sud  ;  mais  nous  eft  ions  emportez  du  cofté  du  Nord  :  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  là 
yn  fort  courant  d'eau. 
Le  vingt-fepncme ,  vn  pefcheur  nous  vendit  du  poifton  fec. 
Le  neufiéme  Aouft  ,nous  nous  trouuâmes  proche  des  Ides  de  la  Chine,  qui 
'  Faum  Aet  font  en  grand  nombre  :  nous  mouillâmes  à  quinze  brafles ,  félon  noftre  Carte  fie 
Ca«« g«©-  |a  hauteur  que  nous  auions  prife.  Nous  deuions  voir  le  Cap  de  Somber  ;  mais 
& •  de  NauT-  th>\is  ne  découurîmes  point  de  terre ,  fit  nous  jugeâmes  par  là  que  ce  Cap  dcuoic 
gation.      eftrc  plus  vers  le  Nord,  que  les  Cartes  ne  le  mettent. 

L'onzième  nous  leuâmes  l'Ancre,  &  nous  courûmes  vers  l'Iflc  deLanquiu, 
<jui  eft  fous  la  hauteur  de  vingt-huiû  degrez  ôc  demy  de  Latitude  Septentriona- 
le :  elle  a  du  cofté  du  Nord  vne  rade  qui  eft  aflez  bonne  :  nous  l'auions  reconnue 
en  cherchant  des  rafraîchiflemens  ;  nous  y  en  trouuâmes  fort  peu*  il  y  auoit  fcule- 
mét  vn  peu  d'eau  douce.  Corne  nous  y  eftions,  quelques  Chinois  vinrent  à  noftre 
bord  auec  leur  Scampan  ,  ordonnèrent  à  chacun  de  nos  Vaiffeaux  cinq  corbeilles 
plaines  de  fuerc  blanc  :  c'eftoient  à  ce  que  nous  en  pûmes  juger ,  des  Pirates  Chi- 
nois, qui  pirattoient  mefme  fur  leur  compatriotes.  Le  iour  fumant,  nous  fi  fines 
prouifion  d'eau,  &  nous  nous  mifmes  à  la  voile ,  mais  nous  aduancions  fort  peu. 

Le  dix-huitiéme ,  nous  mouillâmes  l'Ancre  au  cofté  del'Oûcft  de  la  mefme 
Ifle ,  &  en  vnc  meilleure  rade  que  n'eftoit  la  première  ;  c'eftoit  vn  Havre  où  nous 
eftions  à  couucrt  quafide  tous  vents.  Il  feruoit  de  retraite  à  ces  pirates  ,  dont 
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ic  viens  de  parler.  Tous  les  îours  ils  nous  apportoient  quelques  rafraîchi  Aemens 
qu'Us  fçauoicnc  bien  trouuer  ailleurs  que  dans  ccctc  lue  ,  mais  c'clloitvn  petit 
iccouri  pour  vn  aufli  grand  nombre  d'hommes  que  nous  cirions.  Ils  l'offrirent  de 
fuiurc  noftre  Eftendard  »  fî  nous  voulions  faire  voile  aucc  eux  le  long  de  la  cofte 
de  la  terre  ferme ,  &  nous  alîeuroient  qu'ils  nous  y  feroict  trouucr  des  rafraichif- 
icmens  en  abondance ,  &  que  nous  ne  manquerions  point  de  places  pour  mettre 
pied  à  terre  ;  mais  nous  ne  crûmes  pas  à  propos  de  reccuoir  cette  offre.  Ils  met- 
toicnt  diucrs  pauillons  lur  leurs  petits  Vaiifcaux ,  comme  f'ils  euflent  efte  Sujets 
de  Princes  cftrangers,  pour  piller  ainfi  ceux  melmcs  de  leur  pays.  Nous  nous  . 
remîmes  à  la  voile ,  pour  nous  rejoindre  à  nos  autres  Vaiffeaux  qui  eftoient  vers 
l'Ifle  de Pifcador  : nouS  y  attirâmes le  vingt-deuxicme  de  Septembre,  aucc  vn 
temps  fort  inconftant  :  nos  gens  eftoient  occupez  à  y  faire  vn  Fort,  nous  y 
trouuâmes  deux  Gallions  &  vn  petit  Vaiffeau  qui  eftoient  venus  de  Batauia  pen- 
dant noftre  abfencc  ;  à  fçauou  ,  le  Gaèlion  du  Lion  d'oi,lcSamplon,&  le  Bri- 
gantin  Sinckcpurc. 

Le  iour  fumant,  il  y  vint  deux  Brigantins  de  la  cofte  de  la  Chine  :  ils  en  anoient 
laifsc  vn  troifiémc  derrière  eux  qui  fe  perdit  fur  cette  ificfme  cofte  ;  mais  on 
en  auoit  fauué  le  monde  &  le  canon  :  en  quoy  les  Chinois  les  auoicnt  fort  aydez. 
Ces  Brigantins  auoierit  cfté  commandez  pour  cftablir  le  commerce  auec  ceux  de 
la  Chine,  &  les  Chinois  les  auoicnt  renuoyez  aucc  de  grandes  cfpcranccs , Ôt 
auoicnt  promis  dédépefeher  vnAmbafladeur  aux  Mes  dePifcador  pour  traiter  de 
plus  prés.  Ce  qu'ils  firent  ;  les  Arabaffadeurs  vinrent  aucc  quatre  petits  Vaiifcaux 
qu'iù  appellent  des  loncques ,  &  traitèrent  du  commerce  auec  noftre  Comman- 
dant fi£  le  Confcil  des  Indes  :  mais  on  n'y  auança  rien  ;  car  ils  ne  tenoient  aucune 
des  paroles  qu'ils  nous  donnoient,  ne  cherchant  dans  ce  traite  qu'à  nous  faire 
fortir  des  Iflcs  de  Pifcador  ;  ce  qui  cftoit  directement  contraire  à  l'ordre  que  nô- 
tre General  nous  auoit  donne. 

Le  dixième  Octobre ,  le  VailTcau  du  Lion  d'or  fè  mit  à  la  voile  pour  aller  à* 
lamby.  ; 

Le  dix-huitiéme ,  nous  fûmes  commandez  auec  deux  Gallions  Se  cinq  petits 
Vaiifcaux  >  pouralleràlanuiere  dcChinchco  à  la  cofte  de  la  Chine ,  pour  voir 
fi  nous  les  pourrions  obliger/à  traiter  aucc  nous  par  la  crainte  de  nos  forces  &  de 
nos  armes  s  mais  nous  defeendîmes  dix  milles  plus  bas  qu'il  ne  falloir.  Trois  de 
nos  Vaiifcaux  f'cftoient  feparez  de  nous,  il  nous  en  reftoit  encore  cinq.  Nous 
entrâmes  dans  vne  Baye  ,  &  nous  brûlâmes  foixante  &  dix  loncques  ,  tant 
grands  que  petits.  Il  faut  que  ic  rapporte  icy  vne  chofe  qui  mente  d'eftre  fçeuc. 
Partie  de  noftre  Equipage  auoit  efte  commandée  pour  amener  à  noftre  bord 
deux  petits  loncques  ou  Vaiffeaux  Chinois ,  le  vent  les  empefehanc  d'en  pouuoir 
vcn»r  à  bout.  Ils  mouillèrent  l'Ancre ,  ayans  auec  eux  le  Batteau  de  noftre  Naui- 
rc  &  l'Efquif.  Ils  perdirent  la  nuict  leurs  Ancres,  &  le  vent  emporta  vn  de  ces 
loncques ,  dans  lequel  il  y  auoit  vingt-trois  de  nos  Matelots  &  deux  Chinois.  Le 
Briganrin  Fictoria^Pcftoit  approché  d'eux  pour  les  fecourir  :  ce  qu'il  ne  pût 
faire  ,  à  catifedu  rqjlmiais  temps  Si  de  l'obfcuritc  de  la  nuict.  Ceux  de  nos  gens 
qui  eftoient  dans  l'autre  Ioncquc ,  fauterent  dans  leur  Batteau,  &  mirent  le  feu 
au  loncque  qu'ils  dcuoient  amener;  mais  comme  ils  ne  fe  pouuoient  feruir  que 
difficilement  de  la  voile,  ils  refolurent  de  mouiller  l'Ancre.  Deux  heures  après, 
leur  cable  fe  rompit ,  &  furent  jettez  de  nuit  fur  la  cofte  auec  grand  danger  de  Py 
perdre  j  leurs  mefehes  eftoient  efteintes ,  &  dauantage  les  peuples  de  cette  cofte 
leur  eftoient  ennemis,  &  eux  en  trop  petit  nombre  pour  îcurrefifter  ,  n'eftans 
en  tout  que  quatre  hommes  &  deux  moufles.  Ils  attendirent  auec  beaucoup  d'in- 
quiétude qu'il  fit  iour  :  les  Chinois  vinrent  à  eux > ils  prirent  leurs  armes,  & 
fe  mirent  à  fa  ire  du  bruit ,  comme  fils  euflènt  eu  la  rcfolution  de  leur  aller  au  de- 
uant.  Les  Chinois  qui  ne  pouuoient  pas  connoiftre  leur  f oiblcflc  dans  l  obfcurité/ 
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de  la  nuict ,  f*en retournèrent,  Se  les  noflres  qui  moûroient  de  peur  leur  en  firent 
beaucoup.  Ce  leur  fut  v ne  marque  aile  urée  de  la  protection  de  Dieu  i&  le  iour 
citant  venu ,  ils  fe  refolurent  d'abandonner  leur  Batteau  >  à  caufe  qu'il  f'ciloic 
échoué  en  vn  heu  d'où  il  cftoit  difficile  de  le  tirer  pour  le  mettre  en  mer  ,  &  crû- 
rent qu'il  leur  fcroit  plus  facile  de  palier  par  terre  lemoufquct  fur  1  épaule  &  l'é- 
pccaucofté,jufqucsàlariuierc  de  Sammitm.où  ilyauoit  deux  de  nos  Brigan- 
tins. Pour  ce  qui  cft  des  vingt-trois  Matelots  qui  auoient  efté  emportez  dans  l'au- 
tre  Ioncquc  ,  furent  pris  pnlbnniers.  t 

Ces  quacre  Matelots  que  ie  viens  de  dire,&  qui  auoiét  pris  refolution  d'aller  par 
terre,  n'entendoicnt  point  la  langue  du  pays,  &  ne  voyoient  point  deloncqucs, 
ny  aucune  marque  qui  leur  pût  cnfcigncrlc  chemin  qu'ils  auoient  à  faire ,  pour 
gagner  nos  Brigantins.  Ils  furent  apperecus  par  des  Chinois, qui  détachèrent 
deux  hommes  pour  leur  parler  ;  mais  nos  gens  qui  eftoient  toufiours  fur  leur  gar- 
de ,  leur  prclèntercnt  la  bouche  de  leurs  moufquets,  firent  mines  de  vouloir  tirer 
fur  cux,&  f'ouurircnt  ainli  le  partage.  Ils  trouucrcnt  en  chemin  voe  petite  maifon, 
où  ilyauoit  vn  homme  &vnc  femme:  ils  y  entrèrent,  y  allumèrent  leurs  mef- 
ches ,  &  les  nettoyèrent  -,  car  en  prenant  terre ,  elles  l'cltoient  mouillées.  Us  trou- 
ucrcnt à  manger  dans  cette  maifon  »  l'homme  qui  y  ciloit  leur  donna  du  Rys  :  & 
après  auoir  remercié  leurs  hoftes,  ils  continuèrent  leur  chemin  en  diligence.  Ils 
virent  le  long  de  la  coite  les  corps  de  fix  ou  fept  Chinois  qui  eltoient  expofez  aux 
chiens  èc  aux  oy  féaux:  ils  auoient  efté  tuez  par  les  noflres,  &  il  cftoit  ayséànos 
quatre  hommes  de  juger  le  traitement  qu'on  leur  eût  fait  l'ils  euflent  elle  pris. 
Voyans  qu'il  n'y  auoit  point  de  quartier  à  clperer ,  ils  rclolurcnc  de  le  derfendre 
jufques  à  l'extrémité.  Ils  furent  découucrts  en  fuite  par  vn  gros  de  Chinois ,  qui 
cfloit  bien  de  deux  cens  hommes  >  ces  gens  le  mircntàfuyr  aulli-toil  qu'ils  les 
curent  apperecus.  L'apresdînéc ,  ils  vinr&nt  prés  de  nos  Brigantins,  &  tirèrent 
auec  leurs  moufquets ,  pour  faire  entendre  qu'ils  eltoient  là ,  &  que  ceux  des  Bri- 
gantins les  vinlTcnt  prendre.  Sept  ou  huit  cens  Chinois  vinrent  au  bruit  de  cette 
moufquctteric ,  armez  de  coufleaux  &  de  picques  :  les  noflres  leur  tirèrent  quel- 
ques coups ,  ne  croyant  pas  en  dcuoir  attendre  autre  chofe  que  la  mort  :  mais  les 
Chinois  eflônez  de  leur  refolution  de  mourir  les  armes  à  la  main,fc  rctircrétùl  en 
demeura  pourtant  quelques- vns  de  cette  troupe,  qui  f'arrefîcrent  à  quelque  di- 
flance  de  nos  gens,  fiefe  mirent  à  leur  jetter  des  pierres.  Il  paroifToit  bien  qu'ils 
n'auoicnt  iamais  entendu  tirer  d'armes  à  feu  -,  car  ils  en  auoient  grand'  peur.  En- 
fin, ils  parlèrent  à  nos  gens,  leur  offrirent  la  paix,  &  les  menèrent  dans  vn  vil- 
lage c  ils  y  trouucrcnt  quelque  deux  mille  Chinois  qui  les  regardoient  auec  cfton- 
nement ,  &  fèmbloient  n'auoir  iamais  veu  d'Hollandois.  Ils  menèrent  nos  gens  à 
leur  Temple ,  leur  donnèrent  à  boire  &  à  manger,  fie  vn  peu  de  tabac  :  nos  quatre 
Hollandoisnc  fefcparoicnt  point  l'vn  de  l'autre,  Sctenoicnt  toujours  leurs  ar- 
mes en  cflat ,  apprehendans  la  furprife.  Toute  leur  mcfchc  cftoit  brûlée  ;  ils  dé- 
chirèrent leurs  chemiies ,  Ôc  en  accommodèrent  les  morceaux  en  forme  de  mef- 
che ,  le  mieux  qu'ils  pûrenc.  Ils  fbrtirent  du  village ,  Se  remercièrent  leurs  hofles 
de  l'honncfteté  auec  laquelle  ils  les  auoient  receus ,  fort  aifcsff  en  cftrc  échapez  fi 
heureufement ,  &  de  voir  que  perfonne  ne  les  fuiuoit  -,  car  à  jteinc  leur  reftoit-il 
affez  de  poudre  pour  tirer  quatre  coups.  Comme  ils  furent  vers  la  cofle,ilstrouue- 
rent  vn  petit  Batteau  Chinois ,  qu'ils  détachèrent  pour  fe  mettre  en  mer ,  mais  il 
cftoit  tellement  rompu,  qu'il  coula  à  fonds.  Ils  fe  fauucrcnt  à  nage  ,&  entrèrent 
dans  la  maifon  d'vn  pefcheur  pour  y  pafler  la  nuift.  Us  entendirent  pendant  la 
tvxiSt ,  le  bruit  d'vn  party  de  Chinois  qui  cftoit  proche  de  la  maifon  :  le  matin  ils- 
firent  des  radeaux  le  mieux  qu'ils  purent,  &  paflerent  parce  moyen  jufques  au 
Brigantin ,  qui  fe  mitauffi-toft  à  la  voile  :  S'ils  eu  fient  tardé  vn  peu  dauantage , 
ilscuflcnt  efté  obligez  de  demeurer  dans  le  pays.  Ces  accidens  font  afTez  voir 
qu'vn  homme  peut  rcucrur  de  bien  loin  ,  quand  il  cft  aflifte  de  la  protection 
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de  Dieu  ;  car  fans  vn  grand  miracle ,  quatre  hommes  n'auroient  pas  pû  fc  fàuuec 
d'entre  les  mains  de  tout  vn  Peuple  ennemy. 

Le  deuxième  Nouembrc  ,  le  Brigantin  nomme  faint  Nicolas ,  pafla  proche  du 
lieu  où  leur  Batteau  elloit  demeuré,  trouuerent  que  les  Chinois  en  auoicnt  ofte  la 
Voile ,  le  Mail ,  les  cordages ,  le  fer  qui  cft  au  bout ,  6c  deux  pierriers  :  Ils  le  mi- 
rent en  mer ;  &  f'en  eftans  lcruis  pour  aller  à  terre,ils  en  rapporecrent  dix  Cabrits, 
6c  trois  ou  quatre  Pourceaux ,  6c  reuinrent  ainfi  auec  le  Batteau  â  noftrc  bord. 

Le  quatrième, le  Batteau  du  Vaifleau  nommé  l'Ours, prît  deux Ioncques & 
vingt-cinq  hommes  dedans:  on  mit  le  feu  aux  Ioncques,  fit  les  gens  qu'on  auoic 
crouué  dedans  furent  mis  fur  le  Brigantin  de  faint  Nicolas. 

Le  neufiéme ,  noftrc  Maiftre  Pilote  mourut  en  mer;  nous  l'enterrâmes  dedans 
vne  Ifle  qui  cft  fous  la  hauteur  de  vingt-trois  degrez.  Le  mefine  iour ,  le  Batteau 
du  Vaifleau  nommé  l'Ours ,  donna  la  chafle  âplufieurs  Ioncques  ;  mais  il  f'éleua 
vne  fi  forte  tempefte ,  que  la  mer  l'emporta ,  auec  dix-huitt  hommes  qui  eftoient 
dcdans,5c  entre-eux  vn  de  nos  meilleurs  hommes;  ce  qui  nous  affligea  beaucoup. 
On  cnuoya  le  Brigantin  Fiâoria  pour  les  chercher  ;  mais  ils  n'en  apprirent  point 
de  nouuclies  :  tellement  qu'eftans  à  l'Ancre  en  ce  lieu ,  nous  fifmcs  perte  ùu  nos 
deux  Vaiflcaux  de  quarante  de  nos  meilleurs  hommes  ;  ce  qui  nousaffligeoit  ex- 
trémemenr. 

Le  vingt-cinquième ,  nous  vinfmcs  deuant  la  riuiere  de  Chincheo ,  &  nous  mî- 
mes fous  l'Ifle  proche  d'vn  village  que  les  Habitans  abandonnèrent.  Nous  y  trou- 
uâmes  quarante  telles  de  beftail ,  entre  lefquelles  il  y  auoit  des  Pourceaux  :  nous 
cufmes  aufli  des  Poulies  ;  ce  qui  vint  fort  â  propos  pour  nos  gens ,  parray  lcfquels 
la  maladie  auoit  commencé  à  le  mettre  ;vn  fcmblablc  rafraîchjflcmcnc  ayant 
beaucoup  feruy  à  leur  guerifon,on  commanda  trois  Briganrins  pour  entrer  dans  la 
nuicrc.Ils  mirent  leurs  gens  à  terre  proche  d'vn  village  qu'ils  prirent ,  Se  efear- 
moucherent  brauement  auec  les  Chinois.  Ceux  du  pays,  après  auoir  ainfi  mefuré 
leurs  forces,  attachèrent  enfemblc  neuf  Ioncques,  y  mirent  le  feu,  6c  le  s  lai  fièrent 
defeendre  fur  nos  Vaiflcaux,  efpcrans  par  ce  moyen  y  mettre  le  feu  ;  mais  la  chofe 
ne  leur  rciiflic  pas. 

Le  vingt-huitième  nous  approchâmes  d'eux  ,  auec  deux  Vaifleaux  ;  nous 
tirâmes  noftrc  grofle  Artillerie  vers  vn  endroit,  d'où  ils  auoient  tiré  auec  lepe 
pièces  de  fonto  fur  nos  Brigantms:  cinquante  de  nos  Soldats  qu'on  auoit  mis  à 
terre ,  firent  telle  auec  beaucoup  de  refolution ,  quoy  qu'ils  euflent  affaire  à  plu- 
ficurs  milliers  d'hommes  :  leur  Artillerie  Se  les  noftres  retournèrent  à  bord,  après 
auoir  brûlé  quatre  de  leurs  Ioncques  qui  eftoient  deuant  le  village. 

Le  viogt-neufiéme ,  vn  Chinois  pafla  vers  nous  ;  mais  il  nous  parut  eftre  à  de- 
sny  fol.  Nous  leuâmes  l'Ancre ,  6c  tirâmes  en  pa  fiant  fur  vne  Ville  ;  6c  ceux  de  la 
Ville  nous  répondirent  auec  des  pieces'de  fonce  :  Nousrcceûmes  quelques  coups 
dans  noftrc  Vaifleau  jnous  brûlâmes  vn  Ioncquc  :  Le  Vaifleau  nommé  l'Ours 
auec  vn  Brigantin ,  couroit  de  l'autre  collé  de  l'Ifle ,  où  ils  virent  deux  gros  v  illa- 

Ses  6c  deux  grands  Ioncques  qui  Oy  eftoient  arreftez.  En  panant,  nous  rcfôlûmes 
attaquer  ces  deux  villages  -,  ce  que  nous  entreprîmes  le  trentième  du  mefine 
mois, auec  foixantc&dix  moufquctaircs.  Nous  trouuâmcs  que  les  Habitans 
abandonnaient  leurs  villages ,  6c  fc  retiroient  dans  le  Fort  qui  en  cftoit  pro- 
che ,  jufqucs  où  nous  les  fuiuîmes .  Ils  firent  deux  fortics  auec  des  cris  fi  horribles, 
qu'il  lembloitque  le  monde  allât  f'abîracr.  Ils  vinrent  hardiment  à  nous;  nous 
les  attendîmes  de  pied  ferme,  nous  nous  mêlâmes  auec  euxicpéeâla  mam;ils 
tinrent  ferme  quelque  temps ,  jufqucs  à  ce  que  nos  moulqueraires  eurent  fait  feu 
fur  eux,  6c  en  euflent  tué  quelques-  vns;  car  alors  ils  lâchèrent  le  pied,  &  tâchè- 
rent de  gagner  leur  Fort  julqucs  où  nous  les  menâmes  toufiours  battant:  ils  y  per- 
dirct  la  meilleure  partie  de  leurs  gens,des  noftres  nous  ne  trouuâmcs  â  dire  que  le 
Barbier  du  Vaifleau  nôme  l'Ours;  nous  n'auôs  iamais  pû  fçauoir  fil  auoit  efte  tué* 

4  D  ii> 


1 


I 


y>  VOYAGE 

ouf'il  auoit  efté  pris  prifonnicr:  nous  mîmes  le  feu  à  leurs  Ioncques  &  au  Village, 
&  nous  retournâmes  le  ibir  au  bord  auec  vn  bon  butin ,  de  Porcs ,  de  Cabnts ,  de 
Poulies ,  &  beaucoup  de  moublcs  :  Nous  tuâmes  ces  belles  la  nuit ,  afin  d'en  man- 
ger le  îour  fumant ,  ôc  reprendre  nos  forces  abbatucs  par  le  trauail  &  la  f ati  gue  de 
cette  cncrcpnfe. 

Le  deuxième  de  Décembre ,  nous  retournâmes  à  terre  ;  nous  pillâmes  vn  autre 
Village,  &  nous  y  mifmes  le  feu.  On  y  trouua  dans  vn  magazin  vingt  balles  de 
foye ,  &  on  les  porta  auec  d'autre  butin  à  bord. 

Le  iour  fumant ,  nous  nfmcs  voile  pour  gagner  vne  autre  Me ,  où  il  y  auoit  vne 
tour  ;  nous  n'y  tiouuâmcs  perfonne.  Nous  mouillâmes  à  cinq  brafles  &  demie ,  la 
marée  citant  haute  :  comme  elle  fut  bafle,nous  nous  tiouuâmcs  à  fec  jee  qui  nous 
fit  juger  que  les  marées  de  ces  coites  font  grandes.  La  mefme  nu  ici,  tomme  la 
mer  montoit,  les  Chinois  nous  enuoycrent  deux  Ioncques  oùiL»  auoient  mis  le 
î eu ,  &  les  laiflêrent  aller  fur  le  Vaillcau  nommé  l'Ours,  qui  auoit  moiii lié  au  def- 
fiisdenous.il  fembloit  qu'vn  des  deux  dcût  tomber  fur  la  proue  de  noftre  Vaif- 
feau,  nous  en  cfcions  en  grand'  peine  :  les  regardans  venir  de  delTus  ie  Tillac,ciu« 
cuncndilbitfonaduis.  Pour  moy ,  ie  les  afleurois  qu'il  ne  nous  feroit  point  do 
mal  :  le  Marchand  Nieuvven  Roodc  qui  cfloit  proche  de  moy,mc  difcii;  Maître, 
coupons  le  cable.  le  luy  dis  que  c'eftoit  vn  fort  mauuais  party,&  qu'elianc  proche 
de  la  cofte ,  nous  y  perdrions  noftrc  Vaiflcau ,  qu'au  contraire  nous  ne  receu  nons 
aucun  dommage  du  Ioncquc  Comme  il  fut  tout  proche  de  nous,ccux  qui  efroicc 
perfuadez  côme  le  Marchand  qu'il  ne  manqueroit  point  de  nous  brùlci ,  cnoicnc 
coupe  la  corde,  coupe  la  corde.  Iccriois  au  contraire  ;  Gardez-vous  bien  de  la 
couper }  car  fi  vous  la  coupez,  le  Vaiffcau  cft  perdu,  ne  faites  pas  cette  faute. 
Quand  le  Marchand  vid  que  les  Matelots  quiauoient  délia  commencé  à  hacher  la 
corde , cclToicnt  de  la  couper,  &  m'obcyflbicnt ,  il  crût  que  le  Ioncquc  ciioic 
defia  attaché  à  noftre  bord,  &  me  dit  jMaiftrc ,  ce  fera  voftrc  faute ,  &  vous  en  ré- 
pondrez :  cela  me  fit  peur ,  &  les  Mariniers  quif'cn  apperceurent ,  vouloient'cou- 
per  la  corde.  Jcnclaiflaypasdclcur  crier  i  il  ne  nous  touchera  point,  ne  coupez 
pas  la  corde.  Ce  qui  arriua  en  effet  •»  car  il  pafTa  fans  nous  faire  autre  mal ,  que  de 
brûler  vn  petit  Batteau  qui  eftoit  attaché  derrière  noftrc  Vaiflcau -,  car  ie  tournay 
le  gouucrnail  d'vn  bord  à  l'autre ,  &  ic  fis  faire  vn  tour  entier  au  Vaiflcau ,  qui 
éuita  ainfi  la  rencontre  du  Brûlot  i  &  ce  fut  après  Dieu  la  caufe  de  noftre  falut. 

Le  quatrième  du  mefme  mois,  nous  leuâmes  l'Ancre ,  &  nous  fifmcs  voile  vers 
l'Ifle  qui  cft  à  l'cmbouchcurc  de  la  riuicred'où  nous  auions  remporté  quarante 
ceftes  de  bcftail,  comme  ie  viens  de  dire»  nous  y  prîmes  de  l'eau,  &  nous  en  par- 
tîmes lefcptiéme  du  mefine  mois  pour  aller  vers  î'Iflc  de  Pifcador  :  le  vent  eftoit 
fi  grand ,  que  nous  ne  pouuions  porter  de  voiles,  &  ainfi  nous  ne  pûmes  entrer 
dans  l'cmbouchcurc.  Nous  mouillâmes  fous  l'Ifle  la  plus  proche ,  à  quinze  b rafles 
de  fonds ,  qui  cft  â  l'Oueft  de  l'emboucheure  de  la  riuierc. 

Le  neufiéme  ,nous  perdîmes  noftrc  Ancre ,  &  nous  en  jettâmes  vne  autre  :  le 
cable  après  auoir  tenu  quatre  heures  rompit  auflhnous  fûmes  emportez  par  la 
tempefte  vers  le  Nord-Eft  &  le  Nord  Nord-Eft. 

Le  dixième ,  noftrc  Vaiflcau  fc  trouua  fi  plein  d'eau ,  qu'on  auoit  aflez  à  faire 
à  la  tirer  auec  deux  pompes.  Il  y  auoit  bien  fept  pieds  d'eau  dans  le  Vaiflcau ,  la 
pompe  de  derrière  eftoit  falle ,  Se  ne  pouuoit  ferun  :  car  il  y  auoit  dans  la  chambre 
fur  le  derrière  du  Vaiflcau  de  la  paille  ou  gerbes  de  Rys,  les  grains  duRys  en- 
troient par  vn  trou  dans  la  pompe ,  &  l'auoient  prcfque  rendue  inutile  :  nous  fuf- 
mes  obligez  de  jetter  le  Rys  hors  le  bord;  car  nous  appréhendions  qu'il  ne  bou- 
chât tout  â  fait  les  conduics  par  lcfquels  l'eau  entrait  dans  la  pompe. 

Le  treizième  te  quatorzième,  le  temps  fc  trouua  propre  pour  faire  noftrc  voya- 
ge :  nous  nous  trouuâmes  ju  rte  ment  fous  la  cofte  de  la  Chine,  &  approchâmes  du 
Vaiflcau  nommé  Hacrlcm,dont  mon  frère  eftoit  maiftre  :  il  auoit  aufll  tâché  d'aU 


Digitized  by  Google 


DE  B  0<NT  EKO  E.  31 

1er*  rifle  de  Pifcador  -,  mais  la  tcmpefte  l'en  auoit  cmpcfçhé.  Il  venait  du  lapon  ; 
nous  nous  c  mimes  compagnie  quatre  iours,&  fui  ni  es  enfin  obligez  d'aller  cher- 
cher vne  rade  le  long  de  la  coite  de  la  Chine  ;  car  nous  auions  clic  emportez  plus 
bas  que  nous  ne  voulions. 

Le  vingtième,  le  Vaifleau  Haerlem  prît  fept  petits Batteaux  Chinois, auec 
trois  Ioncques&trentc-uxhommcs  dedans  :  ils  eltoicnt  chargez  de  Tel,  de  poil- 
fonfallé,  fie  autres  marchandises.  Le  mefme  iour ,  on  ttouua  à  propos  de  prendre 
dans  noftre  Vaifleau  les  marchandifes  que  le  Vaifleau  d'Haerlcm  auoit  appor- 
tées du  lapon  >  car  ce  Vaifleau  eftoit  foibie  ,  fie  en  tel  e  il.it ,  qu'il  ne  pouuoit  pas 
durer  long-temps  fans  eftrc  radoubé,  au  heu  que  le  noftre  eftoit  encore  bon. 
Nous  filmes  donc  place  dans  le  noftre,  6c  nous  commentâmes  le  iour  fumant  à 
charger.  Deux  Chinois  vinrent  de  terre  dans  vn  petit  Batteau  au  Galliond'Haer- 
lem ,  fie  y  apportèrent  bon  nombre  de  Pommes ,  de  Poules ,  fie  de  Pourceaux  : 
ceux  du  Vaifleau  leur  rendirent  en  recompenfe  leur  Ioncque  t  on  fit  prouifion 
d'eau. 

Le  premier  Ianuier ,  il  fut  trouuc  à  propos  que  le  maiftre  Pilote  Ican  Gcrritsz 
dcNaeverpafsâtaueccnuiionfix  perfonnesdu  GalhondcHactlcm  dans  le  nô- 
tre ,  fit  noftre  fécond  Pilote  nommé  Gclcyn  Corncuflz  pafsât  auec  quelques  au- 
tres .dans  ie  Vaifleau  Haerlem  pour  aller à  Batauia,  fie  de  là  en  Hollande.  Les 
Marchands  cftoicnt  ce  jour-là  occupez  à  écrire  des  lettres, les  vns  à  Batauia ,  les 
autres  aux  Iûcs  de  Pifcador  :  nous  mifmcs  aufli  quarante-huit  Chinois  fur  le  Gai- 
lion  d'Haerlcm ,  qui  partit  le  quatrième  pour  aller  à  Batauia.  La  nuit  les  Chinois 
reprirent  vn  de  leurs  Ioncques,qui  eftoit  tout  proche  de  noftre  Vaifleau;  8e  quoy 
que  nous  tiraflîons  deflus  »  ils  nelaiflercnt  pas  de  paflef  outre  ;  car  nous  n'auions 
point  de  Chaloupe  pour  courir  après. 

Le  cinquième,  quelques  Chinois  vinrent  pcfchcr  proche  de  nous  mous  con- 
nûmes par  là  qu'ils  eftoient  aduertis  que  nous  n'auions  point  de  Chaloupe  :ies 
Charpentiers  trauailloient  tous  les  iours  pour  en  faire  vne  mous  auions  eu  du 
Gallion  d'Haerlcm  vne  voile  à  demy  vsce  i  nous  nous  en  feruîmes  pour  r'accom- 
moder  celles  de  noftre  Batteau  fie  de  noftre  Vaifleau  mous  faiiions  bonne  garde 
la  nuift ,  de  crainte  des  Brûlots  que  les  Chinois  nous  auroient  pû  attacher. 

Le  feptiéme ,  nous  mtfmes  à  la  voile  pour  nous  mettre  en  mer  j  mais  le  vent 
eftant  contraire ,  nous  fuîmes  obligez  de  relâcher ,  fie  de  nous  remettre  en  noftre 
ancienne  rade  :  nous  prîmes  eftant  a  la  voile  vn  Ioncque ,  dans  lequel  nous  trou- 
uâmes  trois  cables  Se  d'autres  cordages  ;  après  les  auoir  oftez ,  nous  y  mifmcs  le 
feu ,  les  Mariniers  Pcn  eftoient  enfuys  ;  ces  cordages  nous  vinrent  fort  à  propos. 

Le  neufiérae  fie  dixième ,  nous  trouuâmcs  que  la  voile  de  noftre  Efquif,ibn 
Maft ,  6c  Ces  autres  apprefts ,  eftoient  en  bon  eftat  :  nous  ne  laifsâmes  pas  de  de- 
meurer à  l'Ancre ,  à  caufe  que  le  vent  n'eftoit  pas  propre. 

L'onzième,  nousvifmcs  fur  le  foir  deux  Ioncqucs  ûirlacofte  :  le  Marchand 
vouloir  qu'on  leur  donnât  la  ch  a iîc  -,  mais  ie  crû  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos ,  à  cau- 
fe qu'il  eftoit  tard,  que  le  temp  eftoit  mauuais,  fie  qu'il  y  auoit  apparence  qu'il 
dcuicndroit  encore  plus  rude  i  car  le  Ciel  eftoit  eouuert  de  tous  coftez.  le  dis 
aufli  qu'il  ne  falloit  pas  hazarder  fi  aysément  fon  monde  :  ces  rations  les  arrefte- 
rent  ;  fie  en  effet ,  il  fit  fi  grand  vent  la  nuict ,  que  nous  eûmes  ftijet  de  nous  rc- 
jouyr  de  ce  que  le  Batteau  eftoit  demeuré  dans  noftre  bord.  Le  matin  du  iour  fui- 
uant ,  nous  fufmes  après  vn  Ioncque  qui  louioit  fur  la  Baye  ;  mais  auant  que  de  le 
pouuoir  joindre,  quatrc8oncqucs  armez  en  guerre  vinrent  à  fon  fe  cours,  fie  firent 
grand  feu  fur  nous.  Ils  eftoient  tout  proche  de  la  terre ,  Se  nous  vifmes  fur  la  riue 
enuiron  mille  hommes  eh  armes  i  ce  qui  ndtts  obligea  de  le  quitter,  fie  de  retour- 
ner à  noftre  bord. 

La  nui  cl:  du  quatorzième  à  la  première  garde ,  ie  donnay  la  chafle  auec  le  Bat- 
teau ,  à  vn  autre  Voile.  Ils  fc  mirent  en  eftat  de  fc  deffendre  ,  tirèrent  l'elpaco 
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de  deux  heures  far  nom  ;  8r  comme  nous  appréhendions  de  nous  éloigner  trop  4u 
Vaiflèau ,  ic  qu'il  y  auoit  peu  d'apparence  d'en  venir  à  bouc ,  noui y  retournâmes  fur 
le  marin. 

Le  quinzième ,  le  Pilote  alla  attaquer  vn  Ioncque  qui  venoit  deTeyfmg  :  il  l'atta- 
qua chaudement}  mais  il  fallut  enfin  l'abandonner ,  trois  de  nos  gemy  turent  bief. 
fez ,  &  entre  ceux-là  vn ,  d'vne  blcflure  mortelle  ;  car  l'arme  dont  il  auoit  cfté  blefsè 
eftoit  empoifbnnèe. 

Le  dix- huitième ,  ie  donnay  la  chafle  âoéc  le  Barteau  à  cinq  Ioncqucs  ;  lVn  des  cinq 
continua  fa  route ,  les  quatre  autres  vinrent  à  l'abord  de  nous,  8C  mirent  en  ordre 
leurs  armes  &  leurs  Artilleries  j  car  c'eftoient  des  Ioncques  armez  en  guerre.  Apres 
lesauoirvn  peu  râliez, nous  nous  en  retournâmes  :  les  Ioncques  nous  faillirent, 
ceux  de  noftre  VailTcau  appréhendèrent  qu'ils  ne  nous"  atraquaffcnt,Sc  mirent  en 
cftatdc  pouuoir  tirer  fur  eux  les  deux  canons  qui  eftotent  à  la  poupe  icat  ils  appro- 
chaient du- Vaiflèau  :  mais  quand  nous  fumes  à  quelques  mille  pas  du  Vaiflèav. ,  nous 
pliâmes  nos  Voiles ,  8e  nous  nous  mifmes  à  ramer  droit  contre  le  venr  j  les  Ioncques 
qui  ne  pouubienc  pas  faire  la  mefme  choffc.nous  quittèrent.  Sur  le  foir,  nous  re- 
tournâmes à  bord ,  &  fifmcs  voile  la  mcfmenUi£r  aucc  vn  vent  Nord-Oûeft. 

Le  dix-ncufièm'e  aumarin,  nous  nous  trouuâmes  èlbigftez  demy  mille  de  la  terre1, 
j'entends  de  la  pointé  du  Teyfing  -,  Pctra  Blanca  eftoit  au  Sudcft  de  nous ,  enuiron  la 
diftanec  de  cinq  milles  :  celieucft  fous  la  hauteur  de  Vingt-deux  degrez  8e  vingt  mi<. 
nutes  ;  nous  fifmes  voile  le  long  de  la  cdfte.  Le  mefme  iour ,  on  régla  la  ration  de  l'E- 
quipage à  vne  pinte  d'eau  par  iour.        1  * 

Le  vingtième,  lèvent  nous  eftoit  contraire.  Sur  le  foir ,  nous  jettâmes  l'Ancre  à 
d  ix-fept  brades  enuiron  fix  milles  hors  de  la  terre  Nord  à  l'Eft  de  Catsje:ce  que  nous 
fifmcs ,  à  caufe  que  nous  voyons  que  nous  ne  pouuions  aduancer  aucc  la  voile.  Nô- 
tre cable  fc  rompit  en  cèt  end  roit ,  il  fallut  remettre  les  voiles  au  vent ,  &  le  maunais 
temps  nous  obligea  le  iour  fuiuanc  de  retourner  à  la  rade, enuiron  huict  millcsi 
l'Eft  du  Teyfing. 

Le  vingt-deuxième ,  nous  enuoyârhcs  noftre  Vaiflèau  vers  la  terre ,  pour  voir  f'il 
ne  pouuoir  point  trouuer  vne  meilleure  rade.  Nous  fifmcs  voile  (ut  leur  rapport ,  8c 
nous  Ancrâmes  i  la  portée  d'vn  canon  en  vne  bonne  rade. 

Le  vingt-troifièroc  au  matin ,  le  vent  fut  encore  contraire  :  il  eftoit  Nord- El t ,  8c 
faifoit  grand  froid. 

Le  vingt-quatrième ,  celuy  qui  auoit  efté  blefsè  neuf  iours  auparauant ,  mourut  ; 
il  f'appclloit  Henry  Bruys  de  Bremcn. 

Le  vingr-cinquiéme ,  nos  Charpentiers  acheuerent  la  Chaloupe. 

Le  vingt  feptiéme ,  noftre  Marchand  fut  à  terre  aucc  la  Chaloupe  8e  le  Batteau, 
pout  voir  f'il  ne  pourrait  point  trouuer  d'eau  i  mais  ce  fut  inutilement.  Nous  vi  fmes 
quelques  Ioncquesqui  cftoientdans  la  riuierc ,  8c  fifmcs  tirer  fur  eux  noftre  mouf- 
quetterie  ;  mais  ils  nous  rèpondoient  aucc  leurs  <anons  de  fonte, &  alloicntàja 
voile  »  tellement  que  nous  reuinfmes  fans  rien  faire. 

Le  vingt- huitième ,  noftre  Pilore  prit  vn  petit  Ioncque  qui  eftoit  chargé  de  poif- 
fon  fèc  8e  de  poiflbn  fa  Ile  :  les  huièt  Chinois  qui  eftoient  dedans  le  rendirent ,  (ans 
faire  aucune  refiftance. 

Le  vingt-neufièmc& le  trentième,  nous  fifmes  diuerfes  entreprifesfur  des  Ionc- 
ques 8e  fur  des  Batteaux  de  pcfchcors  i  mais  nous  n'en  prifmes  qu'vn  aucc  cinq  hom- 
mes. Nous  cherchâmes  de  l'eau ,  8£  j'en  trouuay  qui  eftoit  fort  bonne  8C  fort  aysèè  à 
charger.  Les  iours  fuiuans  jufqucs  au  feptième  de  Feurier  $ious  chargeâmes  noftre 
eau:  le  temps  continuoit  toufioutsàcftreinconftant,8cle  ventàeftre  contraire  à 
noftre  voyage. 

Le  huitième  Feurier ,  nous  fufmcs  àrerre  auec  le  Batteau  8c  la  Chaloupe,  8e  vin  gr- 
fept  moufquetaires,  pourvue  entreprifê  que  nous  deuions  faire  à  terre  :  nous  entrâ- 
mes dans  vn  village,  d'où  lesHabitans  f'eftoient  enfuysmous  marchâmes  vn  peu 
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dans  le  Pays ,  &:  n  ouuà  me  s  vn  troupeau  de  Buffles  t  nous  en  ramenâmes  dix-lèpe 
à  noitre  bord ,  auec  quatre  Pourceaux ,  fie  quelques  Poulies  i  le  temps  citait  toû- 


Lc  dixième,  le  Marchand  retourna  à  terre  auec  le  Battcau  Se  l'Efquif,  &  vingt- 
cinq  moufquocatres.  Ils  f'auancerent  dans  le  Pays ,  &  entrèrent  dans  vn  village» 
dont  tous  les  Habirans  citaient  louis  -,  ils  retournèrent  à  bord  après  y  auoir  nus 
le  feu.  , 

L'onzième ,  no  lue  petit  Toncque  fut  renuersé  Se  coulé  à  fonds  i  nous  en  Humâ- 
mes le  Mail  de  cinquante-neuf  pieds  de  long  ;  noitre  Battcau  retourna  à  terre 
pour  apporter  des  gerbes  de  R.ys  qui  nous  leruoient  de  fourage  pour  les 
Buffles. 

Le  douziéme,nous  fifmcs  v  ne  autre  entreprife  auec  cinquante  hommes  :  ils  cou. 
rurent  dans  les  villages  voifins  ,  où  ils  virent  quelques  Buffles  \  mais  ils  ne  les  pu- 
rent prendre.  Ils  rapportèrent  feulement  quelques  facs  pleins  d'aulx  Se  d'oignons, 
Se  retournèrent  à  bord  après  auoir  couru  bien  deux  milles  auant  dans  les  terres. 

Le  quinzième,  noitre  m  a  i  lire  Pilottc  fut  mis  aux  fers ,  à  caufe  que  le  feu  auoit 
pris  dans  fa  chambre.  Le  loir ,  on  le  mit  en  liberté  :  nos  Charpentiers  rafleure- 
rent  noftie  grand  Maft. 

Le  iS.nous  jettâmes  hors  le  bordvn  de  nos  hommes  qui  citait  mort  la  nuie 
précédente.  Il  ne  fe  palToit  gucrcs  de  iours  que  nous  ne  huions  quelque  entreprife 
aucc  nos  Ioncques ,  noftrc  Chaloupe  &  noftrc  Battcau ,  tantoft  fur  les  pefcheurs, 
tantoft  fur  les  Ioncques  Chinois  i  mais  le  plus  fouuent  auec  peu  de  luccez.  Le 
temps  citait  toujours  vilain  8c  fafchcux. 

Le  vingtième,  nous  pnfmes  vnloncquc  auec  quatorze  Chinois  j  ils  nous  di- 
rent qu'ils  venoient  de  la  nuicre  de  Chincheo ,  Se  que  le  Commandant  des  Hcd- 
landois  auoit  conclud  le  traité  aucc  les  Gouucrneurs  du  Pays  i  nous  ne  laifsàmcs 
pas  de  le  prendre ,  fie  de  mettre/a  marchandée  dans  noftre  Vaiûeau. 

Le  dixième  Mars ,  v  n  Oyfeau  paiTa  fur  noftre  Vaifleau ,  fie  fut  tué  en  volant. 

Le  quitorzicme ,  nous  mifmes  quafi  tout  noftrc  monde  à  terre }  noftre  Battcau 
cftoit  lur;  la  Grcuepour  le  nettoyer  fie  le  calfadcr,&  retournâmes  le  foir  dans  le 
Vaiflèau.' 

Le  dix-feptiéme ,  vn  de  nos  Mariniers  mourut. 

Le  dix-huitième ,  le  temps  fut  inconftant ,  auec  tonners ,  éclairs ,  fie  pluyes.  Le 
fecond  Priotc  mourut  la  nuit  de  ce  iour  i  il  n'y  auoit  que  cinq  feraaincs  fie  demie 
qu'il  citait  entré  dans  cette  charge. 

Le  vingtième  ,  trois  de  nos  Chinois  prifonniers  fautèrent  hors  le  bord,cfpe- 
rans  fc  pouuoir  fauuer  aucc  le  Battcau  *  mais  la  fcntindlc  les  découurit  :  on  en  re- 
prit vn ,  les  deux  autres  fc  noyèrent. 

Le  trentième ,  nous  prifmcs  deux  Ioncques  te  vn  Vaifleau  de  pcfchcurs ,  aucc 
vingt-fept  hommes. 

Le  deuxième  Auril ,  nous  mifmes  à  terre  deux  Chinois ,  qui  nous  promirent  de 
nous  apporter  des  rafrakhiflemens  pour  leur  rançon  i  l'vn  citait  blc&é ,  Se  l'autre 
fort  vieil  fie  fort  cafsé. 

Le  cinquième ,  nous  vifmes  deux  Chinois  qui  crioient  qu'on  les  vint  prendre, 
pour  les  porrer  dans  le  Vaifleau  i  nous  cnuoyâracs  noftrc  Scampan  pour  les  pren- 
dre ,&ilfe  trouuaque  c'cftoitvn  de  ceux  que  nous  auions  mis  en  liberté  deux 
iours  auparauant.  Ces  deux  Chinois  apportèrent  de  nuit  dans  noftre  Ioncquc, 
des  Poulies ,  des  Oeufs ,  des  Porcs ,  des  Cirrons ,  des  Pommes ,  des  Cannes  de  lu- 
cre, 8c  du  Tabacvn  peu  de  chacune  de  ces  chofes  qu'ils  nous  donnèrent  en  recon- 
noiflance  de  la  liberté  que  nous  leur  auions  rendue'.  Grande  vertu  à  la  vérité,  fie 
qui  deuroit  faire  honte  à  beaucoup  de  Chreftiens  qui  ne  fongent  guercs  à  tenir 
leur  parole ,  lors  qu'ils  font  fortis  de  la  necemté  qui  les  a  obligez  de  la  donner. 

Le  ûxiéme ,  nous  refolûmes  de  mettre  en  pièces  vn  Ioncquc,  Se  charger  le  bois 
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fvrvn  ancre  pou  te  porter  à  l'Hic  de  Pifcador;  car  nos  gens  auoicnt  belbinde 
bois  à  brûler. 

Le  fepticmc,nousrnumes  à  terre  les  deux  Chinois  donc  nous  venons  dépar- 
ier. \ 

Le  huitième ,  il  tint  vn  petic  Barreau  auec  deux  ancres  Chinois ,  qui  nous  ap- 
portèrent comme  les  ancres  auoienc  faic,  quelques  rafraichiflemens  ,des  Oeuis, 
des  Poulies»  des  cruches  pleines  d'Aracouvin.  Nous  leur  promûmes  en  recora- 
penfc  de  mettre  en  liberté  deux  homme  s,  dont  l'vneftoir  blefsé.  Ils  nous  firent 
cfpercr  qu'ils  nous  apporceroient  d'autres  rafraichiflemens;  ils  nous  donnèrent 
encore  vingt-cinq  pièces  de  cwquante-hujt  fois,  8c  f'en  retournèrent  à  terre.  L» 
nuit ,  ce  Ioncque  que  nous  voulions  mettre  en  pièces ,  coula  à  fonds. 

Le  neuftéroe  te  dixième ,  nous  allâmes  quérir  de  l'eau  pour  noftre  Ioncque  8c 
pour  noftre  Vaifleau  ;  nons  mifines  dix-fept  hommes  de  nos  gens  for  le  Ioncque, 
afin  qu'ils  puflent  faire  voile  auec  nous  vers  les  Mes  de  Pifcador,  aufli-coft  que  le 
veat  feroit  propre  pour  cette  Navigation. 

L'onzième  «  les  deux  derniers  Chinois  qui  eftoient  venus  à  noftre  bord ,  y  rc- 
uinrent  auec  cinq  Porcs  »  quelques  Oeufs  ,  des  Raiûns,  des  Pommes,  des  Figues, 
&  femblables  ralralchiAcmens. 

Le  douzième ,  nous  eûmes  vne  grande  cempéfte,  te  nous  abbatimes  coûtes  nos 
Voiles  i  vn  petit  Vaifleau  Chinois  fut  emporté  d'auprès  le  noftre ,  auec  vn  de  nos 
Matelots.  Nous  cnuoyâmes  noftre  Chaloupe  après  ;  elle  fâuua  noftre  homme» 
nuis  elle  ne  put  pal  ramener  le  périt  Barreau ,  elle  tâcha  de  le  remorquer  à  for- 
ce de  rames ,  l'abandonna  enfin ,  &  retourna  au  Vaifleau. 

Le  treizième,  nous  permîmes  de  retourner  à  terre  aux  deux  Chinois  qui  nous 
auoicnr  apporté  des  rafralchiflemens,&  nous  leur  donnâmes  les  deux  hommes 
que  nous  leur  allions  promis. 

Le  quinzième,  nos  Mariniers  voulurent  éprouuer  deux  pièces  de  fonte  qu'ils 
auoienc  mifes  fur  de  nouueaux  a  fruits  j  ils  les  chargèrent  auec  double  chatge ,  la 
bouche  tournée  vers  le  Ioncque.  Dans  le  temps  qu  ils  y  mettaient  le  feu ,  vn  jeu- 
ne homme  (e  treuua  par  hazard  vis-à-vis  pour  faux  de  l'eau ,  ne  Crachant  rien  de 
ce  qui  fe  paflbit  derrière  luy  ;  la  pièce  tire ,  8c  emporte  les  jambes  i  ce  jeune  hom- 
me :  ce  fut  à  la  vérité  vn  grand  mal-heur  te  vne  grande  imprudence  à  ecluy  qui  y 
mit  le  feu.  L'apresdînée  nous  tuâmes  dans  noftre  Vaifleau  vnTaureau  &  vn  Porc, 
pour  folemnifcr  le  iour  fumant,  qui  eftoit  le  iour  de  Pafques  ;  te  cependant  que 
l'on  eftoit  occupé  à  cette  befogne ,  noftre  Miniftre  te  fon  Afliftant  furent  volez. 

Le  feiZiéme ,  qui  eftoit  le  iour  de  Pafques ,  on  ofta  les  fers  à  ceux  qu'on  y  auoit 
mis ,  à  caufe  du  vol  que  ie  viens  de  dire ,  pour  entendre  la  prédication,  te  ma  nge* 
rent  auec  nous  leur  part  du  Taureau.  Le  temps  fut  toufiours  inconftanc,  te  le  vent 
fort  variable. 

Le  dix-neufiéme ,  on  coupa  la  jambe  à  ce  jeune  homme  qui  auoit  efté  blefsé  par 
inaduertance ,  8e  il  mourut  vne  heure  après. 

Le  vingtième, 4e  temps  demeura  toufiours  inconftant  i  le  venk  Eft  Nord-Elh 
nous  abbatimes  nos  mafloreaux  ou  petits  Mafts  i  nous  jettâraes  vne  autre  A  ncre, 
te  les  deux  Chinois  qui  leftoicnt  feparez  de  nous  le  treizième,  retournèrent  à 
noftre  bord,  6c  nous  apportèrent  quelques  rafraîchi fleroens.  Ils  nous  dirent  qu'il  y 
auoit  deux  cens  loncques  qui  dénotent  venirpour  nous  cafter  le  poulx.  Sur  cét 
aduis ,  nous  nous  mifmes  en  citât  de  les  bien  receuoir. 

Le  vingt-feptiéme,  nous  tirâmes  dans  le  Vaifleau  noftre  petit  Scampan;  nous 
auions  grande  ennie  de  nous  mettre  à  la  voile ,  car  nous  n'ozions  pas  demeurer 
plus  long-temps  en  ce  Heu  »  mais  la  tempefte  te  le  vent,  tout  à  faic  contraire, 
nous  empefehoit  d'executercette  reiôlution. 

Le  vingt-buitiême,nous  mifmes  vingt  Chinois  dans  noftre  Ioncque,  pour 
les  eranfporter  dans  l  ifte  de  Pifcador. 
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Le  vingt-neufiemc,  nous  nous  mîmes  à  la  voile  aucc  noftre  loncqUei  le  vent  ertoic 
Eil  Nôrd-Eft. 

Le  premier  May,  le  remps  fut  inconftanr ,  &  le  marin  'noftre  Ioncque  fe  ré- 
para de  nous ,  nous  le  vifmcs  aflr z  loin ,  la  voile  auoit  efté  emportée ,  c'eft  pourquo/ 
nous  trouuâmes  à  propos , comme  le  venecroifibit  coufiours ,  de  recirer  nos  gens  qui 
«ftoiênt  dcflus.i'y  fus  àcedeflèin  aucc  mon  Barreau  ,&  en  reciray  feize  hommes ,  ic 
aucc  eux  dix  Chinois  feulement  j  car  le  refte  l'cftoic  cache. Le  céps  féleua  fi  foi  t,qu'il 
l'cmporta,aucc  dixChinois  qui  y  cftoict  reftez  Nous  retournâmes  fur  le  roidyà  bôrdj 
&  fclon  noftre  eflime,  nous  citions  à  quelque  huit  milles  des  Iflcs  qui  font  à  l'Orient 
de  Macao.  En  ces  Pays  j  le  vent  fouffle  liX  mois  de  Tannée  d'vn  cofte ,  &  fix  mois  de 
l'autre,  on  l'appelle  le  Mouflon  i  tellement  que  ceux  qui  ne  prennent  pas  bien  co 
temps.foit  qu'ils  cherchée  l'vne  des  pointes  des  Iflcs  du  Pifcador,  cm  ]|'autrc,il  leur  eft 
quafi  impofllble  d'y  arriuer  jufques  à  tant  que  le  Mouflon  (bicpafsé.  En  effet,  nous 
perdîmes  beaucoup  de  téps.tatoft  nous  mettant  à  la  voilc,&tatoft  l'abbai flanc.  Nous 
fbuffiimcs  aufli  vne  grande  incommodité,  à  caule  de  la  tempefte  &  des  maladies  qui 
commençaient  à  affliger  noftre  équipage  faute  de  rafraîchiflèmens  :  Enfin,  de  qua- 
tre-vingt dix  hommes ,  nous  n'en  auionspas  cinquante  qui  fe  portaflent  bien.  Nous 
rencontrâmes  vn  Ioncque  de  la  Chine  fur  noftre  route  ;  il  eftoit  chargé  de  marchan- 
des prccieufcs.fic  valoir  pluficurs  milliers  decus.  Il  cftoir  partypour  aller  aux 
Mtnilles  >  de  deux  cens  cinquante  hommes  qui  eftoient  dedans ,  nous  n'-cn  laifsâmes 
que  vingt  ou  Vingt-cinq.  Nous  prîmes  les  autres  dedans  noftre  Vaiflcau;  fie  à  leur 
place,  nous  y  laiisâmcsquinzcoufcizc  hommes,  'après  auoir  attaché  le  Ioncque  au 
derrière  de  noftre  Vaiflcau.  Nous  auions  bien  alors  cent  Chinois  dans  noftre  bord; 
&  comme  nous  h'aùions  que  cinquanrede  nos  gens  en  eflat  de  fcruir,il  eftoit  à*  crain- 
dre que  lès  Chinois  ne  con|uraflènt  contre  nous  }  &  ainfi ,  nous  permîmes  à  tous  nos 
gens  de  porter  t'épée  à  leur  cofte,  n'y  ayant  en  autre  téps  que  les  Officiers  fcûls  qui  l'a 
portent.  La  nuit  i  nous  faifionsdccendrc  tous  les  Chinois  dans  le  fonds  de  cale.  Nous 
auions  mit  à  l'entrée  de  l  ccoutillcvneefpcccdc  chandelier  qui  porroitplufieurslam-  < 
ces ,  le  qui  eclairoit  tellement  cette  partie  du  Vai fléau ,  qu'on  voyoit  clair  proche  de 
IccÔutille.  Nous  auions  cinq  ou  fi<  hommes  qui  y  faifoicnt  fenrinellelcfabreâli 
rn.i  in.  Le  matin ,  nous  ouurions  1  ecoùtillc ,  &  permettions  aux  Chinois  de  venir  en 
haut  pour  les  befoins  qu'ils  en  pouuoitnt  auoir  ;  tellement  qa'onyvoyoic  fourmil- 
ler les  hommes  de  touscoftez.  l'ai  lois  quclquesfoisdansla  chambre  pour  dormir/ 
niais  ie  n'en  pouuois  venir  à  bout  a  caufe  du  bruit  que  faifoicnt  nos  prifbnniers.  Ils 
fc  trainoient  le  long  du  bord  du  Vaifleau ,  &  marchoiene  les  mains  U  les  genoux  en 
terre ,  comme  f'ilscuflent  efté  eftropiez. On  meditfur  ce  fujee  * qu'ils  auoient  entre- 
eux  vne  propheticefué  leur  Pays  deuoit  cftrc*  conquis  par  des  hommes  qui  auoient  la 
barbe  rouflci&  comme  ie  l'auoisde  ce  poil,ie  remarquois  qu'ils  me  regardoienc 
aucc  plus  d'admiration  que  fes  autres  ;  ce  qu'on  me  rapporta  comme  vne  cradiciôn 
qu'ils  ont* entre-eux  ;  Dieu1  fçait  ce  qui  en  eft.  Lu  matin ,  ils  alloient  le  longdes  bords 
du  Vaiflcau  &  fur  les  banct:  ils  fetenoient  propres, &fe  peignoient  fouucnr  ileura 
cheueux  eftoient  fi  longs ,  que  beaucoup  dentre-eux  les  auoient  jufques  au  deflbus 
des  genôux  :  ils  les  releueht  fur  leurs  teftes  aucc  vn  ruban,  en  forme  de  treflc,&  mec- 
toientau  milieu  vne  cfpecc  de  plume  qui  les  tenoient  droits.  Nous  les  portâmes 
tous  à  nfle  du  Pefchcur ,  comme  onauoit  fait  aufli  tous  les  autres  qui  auoient  efte 
pris  par  les  autres  Vaifleaux&Brigantifisilàôn  Icslioit  déuxàdcux,&onlesobli- 
geoit  de  porter  la  terre  au  Fort  ;  &  lots  que  le  Fort  fut  acheue,  on  en  porta  bien  qua- 
torze cens  à  Batauia,  où  ils  furent  vendus.  Cette  Ifle  du  Pcfcheur  eftoit  noftre  ren- 
dez-vous  -,  cependaneque  nous  y  eftions ,  nous  fûmes  furptis  d'vn  fi  grand  houragan 
ou  tempette ,  que  la  pûifpart  des  Vaiflcaux  cichoiierenr  ventre-autres ,  noftre  Ionc- 
que fut  jertc  bien  auantfur  la  terre.  E flanc  dans  rifle  du  Pefchcur ,  ie  receus  vne 
Lettre  de  Barauia:&  mon  frere  qui  eftoit,  comme  j'ay  dit ,  maiftre  fur  le  Vaiflcau 
H  jcrlcm ,  m'écriuOK  qu'vn  troifiés»e  frere  que  j'auois  nommé  Iacqucs ,  eftoit  fort/ 
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d'Hollande  l'année  précédente  >  auec  la  melme  qualité  de  maiûre  (ut  le  VailTcau 
Maurice  ;  qu'il  cftoit  arriuc  à  Batauia  auec  vn  autre  VailTcau  nommé  les  Armes 
de  Rotterdam ,  en  vn  eftat  tout  à  fait  uufcrablc  i  car  il  auoit  perdu  en  chemin  en- 
uiron  deux  cens  foixante  &c  quinze  hommes.  Le  VailTcau  des  Armes  de  Rotter- 
dam n'auoit  pas  aflez  de  monde  pour  fc  pouuoir  feruir  de  les  V oiies  ;  plufieurs  fa- 

•  milles  entières  d'Hollande  vinrent  fur  le  Vaifleau  nommé  les  Armes  d'Hoorn, 
pour  l'habituer  à  Batauia  ;  plufieurs  Hollandois  aufli  C'y  marièrent  pour  f'y  établir 

>Jeur  demeure. 

Le  vingt-cinquicrae  d'Octobre ,  le  Commandant  Cornclis  Reycrfz  ordonna 
que  nous  irions  auec  cinq  autres  VailTcaux  vers  la  riuicre  de  Chichco  ,  pour  la  te- 
nir blocqucc, &empefcher que  lesloncques  n'en fortifient  pour  aller  aux  Ma- 
nilles &  autres  places  de  nos  ennemis.  Us  preflerent  ceux  de  la  Chine ,  comme 
nous  auions  délia  fait  plufieurs  fois ,  d'entrer  en  commerce  auec  nous  à  Tajoiian. 
De  npftre  cofté,nous  leur  offrions  la  paix&  nolhe  amitié -,Sc en  cas  de  refus, 
nous  leur  deuions  déclarer  la  guerre  par  mer  &  par  terre ,  fi  nous  citions  en  eftat 
de  la  faire  auec  aduantage  pour  la  Compagnie ,  comme  il  cftoit  exprimé  plus  au 
long  dans  Tinftruttion  que  nous  auions  reccuc  du  Commandant  &  de  fonCon- 
fcil. 

Le  vingt-huitième ,  nous  vinfrees  deuant  cette  riuicrç  ;  nous  mouillâmes  fous 
rifle  des  Pagodes ,  d'où  les  Habitans  l'en  cftoicm  fuys ,  à  l'exception  d'vn  vieil- 
lard que  nous  y  trouuâmes:  nous  arborâmes  vnpauillon  blanc  fuiuant  noflre  in- 
itruftion ,  cfpeiant  que  quelqu'yn  viendroit  du  lieu  nommé  Agymuy  pour  trai- 
ter auec  nous. 

Le  vingt-neufiéme ,  nous  trouuâmes  à  propos  qu'on  trauaillât  dans  chaque 
VailTeau  à  faire  trente  ou  quarante  petits  Vaifleaux  de  bois  pour  puifcrdcTeau, 
ic  le  plus  grand  nombre  de  féaux  de  cuir  qu  on  pourroit ,  bc  qu'on  y  trauaillât  tant 
que  les  Vaifleaux  demeureroient  à  l'Ancre-,  afin  de  f'en  feruir  pour  efteindre  le 
feu,  fi  les  Chinois  nous  enuoyoicnt  des  Brûlots.  On  ordonna  aufli  qu'on  feroit 
bonne  garde ,  &  que  toutes  les  nuits  deux  Efquifs  fe  trouueroicnt  deuant  les 
Vaifleaux  à  la  diftanec  d'vn  tiers  de  mille,  pour  y  leruir  de  (cntinellc ,  fie  aufli 
pour  aller  quérir  de  l'eau  :&  comme  il  ne  vint  perfonne  d'Aymuy,nous  écriuî- 
incs  le  trentième  vne  Lettre  au  Totock  de  cette  place ,  &  nous  la  fifincs  tenir  par 
le  moyen  de  ce  vieillard  Chinois  que  nous  auions  trouué  dans  l'Iflc.  La  fubftance, 
de  noftrc  Lettre  eftoit,que  nous  citions  venus  là  pour  traiter  de  la  paix  &  du  com- 
merce ,  comme  nous  auions  fait  dans  la  conferance  qu'on  auoit  eut'  auec  eux  :  le 
refte  eftoit  des  compliraens  félon  le  ftyle  de  femblables  Lettres.  Nous  publiâmes 
aufli  le  mefinc  iour  le  fuiuant  Règlement  dans  tous  les  Vaifleaux. 

Ordonnance , félon  laquelle  les  gens  qui  font  dans  les  Vaifleaux  qui  fe  trouucnt 
maintenant  dans  la  Rjuiere  de  Chincheo  ,fe  doiuent  conduire. 

PVifque  nous  fommes  venus  dans  la  riuicre  aijcc  quatre  Vaifleaux,  pour  em- 
pc  fc  h  cr  autant  qu'il  nous  fera  pofliblc  les  peuples  de  la  Chine  d'aller  aux  Ma- 
nilles &  autres  places?  qui  font  tenues  par  nos  ennemis  j  Se  qu'il  cft  à  prefumer, 
que  les  Chinois  n'obmettront  rien  de  ce  qui  leur  pourra  feruir  pour  nous  chafler 
de  là.  Il  eft  de  la  dernière  importance,  que  dans  nos  Galions,dans  nos  Batteaux  & 
nos  Chaloupes  aufli,foit  qu'elles  foict  proche  du  bord  des  Vaiflcaux,ou  qu'elles  en 
foient  éloignez ,  on  fafle  vne  garde  fort  exalte  :  &  comme  nous  trouuons  que  les 
Mariniers  ont  fouucnt  manqué  à  vfer  de  cette  précaution,  fans  confiderer  le  dom- 
mage &  l'affront  qu'ils  en  pouuoient  attendre; le  Commandant  &  Ion  Confcil 
ordonnent  &  commandent,  comme  nous  ordonnons  il  commandons  à  tous  les 
Officiers  des  Vaifleaux  &  Mariniers ,  fans  en  excepter  aucun ,  que  chacun  fera  fa 
garde  en  la  place  où  il  aura  cfté  porté;  fur  peine,  pour  ecluy  qui  manquera,  ou 
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duMaft:  Que  chacun  pcnfcàcuitcr  ce  chaftiraent;  car  cette  Ordonnance  fera, 
exécutée  contre  ceux  qui  y  contreuiendront ,  fans  aucune  exception ,  l'cftat  des 
chofes  fc  requérant  ainii.  Fait  dans  le  Vaiflcau  de  Groeningcu  dans  la  riuiere  de 
Chinçheo ,  le  50*  Octobre  1623. 

Le  premier  Nouembre,  vn  Chinois  nomme  Gpzuan  vint  à  rioftre  bord,* 
nous  dit  que  fi  nous  eftions  venus  pour  traiter  de  paix  &  de  commerce  auec  eux, 
que  nous  y  trouuerions  beaucoup  de  corrcfpondance  de  leurcoftéique  ceux  du 
pays  y  eftoient  fort  portez ,  &  nous  fit  cfpercr  que  nous  en  formions  auec  vn  heu- 
reux fuccez ,  adjouftant  que  trois  cens  Marchands  Chinois  Pcftoicnt  affcmblez, 
ôc  auoicnt  refolu  de  prefenter  Rcqueftc  au  Kombon  de  Hocckzicu ,  afin  qu'il  leur . 
fut  permis  de  traiter  auec  nous  que  Pil  lcurarnuoit  de  perdre  leurs  biens,  la 
guerre  continuant  ,  .on  leur  permit  aufu  d'armer.  Qtùls  auoicnt  refolu  de 
demander  auec  inftancela  per  million  de  traiter  auec  nous  :  cét  homme  ad joûtoit 
que  dans  le  lieu  où  il  cftoit  ,  il  y  auoit  vn  Hcrmitc  qui  demeuroit  dans  la 
montagne ,  homme  fort  riche,  d'vnc  grande  naiflance  jqu'il  auoit  elle  Gouuer- 
ncur  d'vne  Prouincc  ;  qu'il  Peftoit  retiré  dans  cette  folicude  aptes  la  mort  de  fà 
femme  qu'il  aymoit  fort  ;&  qu'il  n'auoit  plus  d'autre  occupation  que  celle  d'ay- 
dcrlcspauurcs,& ceux  qui  manquoient  de  moyens  pour  aduancer  leurs  affaires 
auprès  des  plus  pu i flans  i  que  cét  homme  cftoit  en  grande  vénération  auprès  des 
grands  aufli  bien  qu'auprès  des  peuples  ;  qu'il  cftoit  tenu  pour  vn  Prophète,  &  que 
les  paroles  eftoient  rcceué's  auec  la  mcfme  vénération.  H  difoit  dauantage ,  qu'il 
auoit  fait  entendre-à  cét  Hcrmitc  le  différend  qui  cftoit  entre  nous  &  ceux  de  la 
Chine  ;&  qu'ayant  appris  qu'on  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  nou,s  faire  la 
guerre,  il  auoit  prédit  à  ceux  du  pays,  que  fi  on  nous  faifoit  la  guerre,  ils  met- 
roicnrl'Eftat  en  danger  de  fc  perdre.  Chriftianfranz  demanda  à  Cipzuan,fio» 
ne  pourroit  point  parler  à  cet  Hcrmitc ,  pour  luy  faire  entendre  plus  particulière» 
ment  le  deflein  de  noftre  venue  ;  Cipzuannous  promit  de  faire  en  forte  que  nous 
le  poumons  voir.  le  le  feray ,  ad)oufta-il ,  afin  que  vous  connoifliez  que  j'ay  def- 
fei  n  de  vous  feruir.  Il  partit  là  deffus ,  nous  difant  qu'il  nous  cftoit  venu  trouuer  à 
la  dérobée. 

Le  troifiéme ,  il  vint  à  noftrefeord  auec  cét  Hermite  &  vn  autre  Chinois }  nous 
leur  déclarâmes  le  fujet  de  noftre  arriuée  ,&  le  deflein  que  nous  auions.  Apre 
quelques  raifonnemens  d'vn  cofté  &  d'autre ,  ils  nous,  promirent  de  faire  vn  der- 
nier effort  poir  porter  l'affaire  au  point  que  pous  fouhaiciôs.  Nous  luy  donnâmes 
vnc  Lettre  de  la  mcfme  fubftance  que  celle  que  nous  auions  enuoyce  par  le  vieil- 
lard Chinois  au  Totock ,  ou  Gouuerncur  de  la  Prouinoe  ;  il  promit  de  la  luy  met- 
tre entre  les  mains.  Deux  ou  trois  iours  après ,  Cipzuan  nqus  vint  trouuer,  auec 
la  reponfe  du  Totock  ou  Gouuerncur ,  qui  portoit»  qu'il  auoit  appris  que  nous 
eftions  arriuez  fous  l'Iflc  des  Pagodes  ;  que  nous  leur  demandions  la  liberté  du 
Commerce,  qu'il  la  fouhaitoit  de  fon  cofté,  fi  nous  la  demandions  finecremene, 
te  non  pas  comme  nous  auions  fait  auparauant ,  auec  faufl<pté  &  deflein  de  les- 
tromper  ;  qu'il  feroit  bieq-aife  de  faire  vn  bon  accord  auec  nous  ;  que  dans  la  der- 
nière confcrancc  qu'il  auoit  eue  auec  les  noftrcs ,  il  nous  auoit  monftré  deux  che- 
mins pouryparueninl'vn  de  mettre  en  liberté  les  Jfrifonniers  Chinois  î  l'autre 
d'abandonnet  l'IAc  du  Pcfcheur ,  qu'ils  appellent  en  leur  langage  Pchoc s  que 
nous  n'auions  point  voulu  accepter  ny  l'vn  ny  l'autre  :  ce  qui  auoit  efte  caufe  de  la 
rupture  de  ce  traité.  Nous  répondîmes  que  nous  n'auions  iamais  eu  quc.de  bon- 
nes &  fincercs  intentions.  Il  répliqua  qu'il  auoit  appris ,  que  nous  n'eftions  venus 
à  autre  deflein  que  pour  piller  les  Chinois  j  &  que  nous  n'auions  apporté  ny 
argent  ny  marchandises  pour  traiter.  Que  fi  en  effet  noftre  intention  cftoit  bonne, 


Ue  pour  traiter  &;  conclure  vn  accord  à  longues  années ,  ou  vne  paix  pour  toiU 
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jours.  Nous  luy  demandâmes  qu'il  luy  plût  nous  permettre  de  venir  jufqucs  i 
Aymuy  aucc  vndc  nos  Brigantins ,  à  caufe  que  ccctc  forte  d'affaire  fe  traitcroit 
mieux  citant  pioche  qu'cltans  plus  éloignez.  11  nous  donna  pcrmiflion  quelques 
louis  après  Je  venir  julques-là ,  aucc  vn  ou  deux  de  nos  Vaiflcaux. 

Le  treizième ,  on  trouua  à  propos  que  noftre  Commandant  fit  voile  vers  cette 
place ,  aucc  deux  Brigantins. 

Le  quatorzième ,  nos  Brigantins  partirent ,  &  arriuerent  le  iour  fuiuant  à  Ay- 
muy ,  3c  nous  demeurâmes  auec  deux  Vaiflcaux  fous  i'Iflc. 

La  nuit  du  dix-fept  au  dix-huit ,  j'allay  aucc  le  Batteau  jufqucs  aux  Brigantins, 
pour  fçauoir  comment  les  choies  fc  paflbicnt  ;  car  nous  commencions  à  nous  en- 
nuyer de  la  longueur  de  ce  Traité  :  mais  comme  j'eftois  en  chemin ,  &  aflez  pro- 
che des  Brigantins ,  j'en  vis  vn  qui  eftoit  en  feu ,  &c  que  l'autre  auoic  trois  Brûlots 
attachez  à  Ion  bord ,  cependant  que  toute  l'Artillerie  des  .petits  Vaiflcaux  Chi- 
nois &  celle  de  leurs  loncques  armez  en  guerre  tu'oit  fur  eux.  Nous  viiincs  cin- 
quante Brûlots  qui  defeendoient  fur  le  Brigantin  nomme  1'Erafme  :  ils  auoient 
auec  vnc  ardeur  extraordinaire  efteint  le  feu  d'vn  de  ces  Brûlots ,  te  en  auoit 
©fté  deux  autres  aux  Chinois ,  dont  les  hommes  fc  fauucrent ,  tellement  qu'ils 
f'eftoient  titez  de  ce  danger  par  vn  miracle  i  mais  l'équipage  du  Brigantin  Muy- 
den  n'eût  pas  tant  d'adrefîc ,  car  ils  ne  purent  empefehef  que  le  feu  ne  prit  à  leurs 
voiles ,  &  il  nous  fembloit  qu'ils  ne  f'aydoient  pas  beaucoup.  Il  brûla ,  &  fut  em- 
porté en  l'air  aucc  tout  fon  monde  >  ce  qui  nous  fut  vn  pitoyable  fpedcaclc.  Nous 
allâmes  tout  aufli-toft  trouucr  nos  Vaiflcaux,  aucc  le  Brigantin  nommé  l'Eiaf- 
mc  j  ceux  de  ce  Brigantin  nous  contèrent  comme  la  chofe  f*eftoit  pafsée ,  Si  nous 
dirent  qu'aufli-toft  qu'ils  furent  arriuez  deuant  Aymuy, quelques  députez  vin- 
rent à  leur  bord  ;  qu'ils  firent  inftance  que  de  noftre  cofté  on  enuoy  a  vers  le  Gou- 
verneur de  nos  Officiers  pour  traiter  de  cette  affaire  de  bouche.  Le  Comman- 
dant le  rcfufa,leur  difant  qu'il  n'auoit  perfonne  qui  y  fut  propre  j  mais  qu'il  pnoit 
lcGouucrncurdeluyenuoycrquelqu'vndcs  fiens  auec  vn  plain  pouuoir  de  con- 
clure l'accord.  Les  députez  retournèrent  à  terre  j  &  cftans  rcuenns,  ils  nous  dirent 
que  le  Gouuerneur  leur  auoit  donné  entière  authorité  &  vn  plain  pouuoir  ;  &  quo 
tout  ce  qu'ils  auraient  arrefté  aucc  nous,  feroit  de  fon  cofté  obfcrué  inuiolable* 
menc.  On  commença  à  traiter,  &  on  demeura  d'accord  qu'ils  nous  viendraient 
trouucr  en  vn  heu  nommé  Tcyoauan  ,  &  qu'ils  y  apporteraient  autant  de  fbyes 
que  les  nmchandifes  que  nous  auions  pouuoient  valoir  -,  qu'ils  n'iraient  point  i 
Manilla ,  Combodia ,  Siam ,  Patany ,  Ianby ,  &  Andrigeny ,  fans  auoir  vn  pafle- 
pott  de  nous  i  qu'ils  cnuoy croient  cinq  ou  fix  loncques  à  Batauia  pour  traiter 
duce  noftre  General, fur  k  fujet  de  l'affaire  de  l'Ifle  duPifcador  ,d'où  ils  nous 
vouloient  chafler  :  cét  accord1  ayant  cfté  fait  folemnellemcnt ,  ils  f'en  retourne» 
rent  à  terre.  Ils  reuinrent  vnc  autrefois  à  noftre  bord ,  &  firent  inftance  que  quel- 
ques- vns  de  nos  Capitaines  vinffent  trôttuer  le  Totock  oU  Gouuerneur,  afin  qua 
l'accord  fut  écrit  &  juré  en  Chinois  &  en  Hollandois  ;  que  le  Totock  fbuhaitoit, 
d'écrire  au  Combon ,  que  l'accord  auoit  cfté  juré  en  fa  prefence.  Ils  nous  amenè- 
rent trois  *  Mandarins  pour  oftages,aucc  trois  Flèches,  félon  leur  couftume,  pour 
Tim  fondes  (cureté  de  leur  promène.  Le  Commandant  &  le  Confcil  des  Brigantins  trouue- 
rcnt  *  ProPos  d'y  chnoyer  le  Commandant  en  perfonne ,  aucc  d'autres  Officiers  : 
CM  des    comme  ils  furent  arriuez  à  terre  auec  ehuiron  trente  perfbnncs ,  ils  furent  fore 
Prouinccs.  |,lcrl  rcceus.  Les  Chinois  dreflerent  des  tables  fur  la  Greue ,  pour  traiter  les  Ma- 
3'1'ucret     telots.  Le  Commandant  donna  ordre  auMaiftrc  du  Brigantin  Erafinc  ,d'auoir 
«andarini  rœil  fur  les  Matelots ,  &  qu'au  pluftoft  il  les  renuoyât  â  bord.  Pour  luy,  il  fut  con. 
«S  duit  au  Palais  dn  Totock  ou  Gouuerneur  :  il  parut  qu'ils  auoient  deflein  d'eny- 
tacu      urer  les  Matelots.  Les  Mandarins  feruoient  à  table ,  fc»  vouloient  à  toute  force 
que  le  Maiftre  de  l'Erafme ,  qui  auoit  commandement  ftr  les  Matelots ,  vint  vers 
le  Totock.  Il  fut  ébranlé  d'y  aller  i  mais  il  euft  foubçonque  les  Chinois  auoient 
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quelque  mauuais  dcflèin.  II  fit  lci:er  de  cable  les  M  atelotl ,  If  s  enuoya  auVaiflêau, 
&  y  pafla  auec  eux.  Vers  le  foir ,  le  maiftre  Pilotée  du  Brigantîn  Muyden  rut  à  terre 
auec  vne  Chaloupe  armée ,  pour  ramener  les  trois  Officier*  ont  eftoient  allez  vers  le 
Gouuemeur,  cftant  arriué  à  terré  ,  les  Chinois  l'arrcfterenr ,  les  hommes  qui 
eftoient  demeurez  dans  les  Brigantins  ne  pouuoicnt  deuiner  ce  qui  auoitpû  retenir 
leurs  gens  à  terre ,  ny  pourquoy  nos  députez  demeuroient  fi  long-temps.  Ils  deman- 
dèrent à  ceux  qui  eftoient  auec  eux  pour  oftages ,  d'où  venoit  ce  retardement  :  ils  ré- 
pondoieftt  qu'il  falloir  que  la  bonne  chère  les  eut  retenus  ;  mais  ht  mcftne  nuit» 
ils  vinrent  quatre  heures  deuant  le  iour  auec  cinquante  Brûlots,  pour  perdre  nos 
Brigantins  -,  ce  qui  leur  reuûlt  pour  vn  feulement,  ifsauoient  auffi  enttoyé  de  la  h  er- 
re laite  à  la  mode  de  la  Chine ,  dans  laquelle  ils  auoient  mis  du  poifon  ;  mais  ils  le 
teconneurent ,  &  le  gardèrent  bien  d  en  boire.  Ces  nouuellès  nous  affligèrent  tous 
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au  dernier  point }  car  la  perre  que  nous  faifions  eftoit  tres-confiderable.  c'eftoir  du 
cofté  des  Chinois  vne  infidélité  exécrable  ,6c  Dieu  en  fert  te  ehaftiment  dans  fon 
temps. 

Le  dix-huitième,  nous  tirâmes  des  maifonsqui  eftoient  dans  Ilfle  dés  Pagodes» 
du  bois  pour  brûler.  Nous  refblûmcs  après  céla  de  faire  voilé  vers  le  cofté  Septen- 
trional de  la  riuiere ,  pour  cftrclâ  plus  aflêuret  contre  le  daagerdc  leurs  Brûlots  1  car 
nous  eftipns  bien  pérfûadcz ,  que  bien  loin  de  rechercher  noftre  amitié,  ils  n  auoient 
autre  pensée  que  de  nous  faire  du  mal. 

Le  dix-neufiéme ,  le  VaifTeau nommé  l'Ours  Anglois  qui  venoit  du  Iappon ,  notfs 
Vint  t  routier  ;  nous  luy  contâmes  ce  qui  Peftoit  pafsé  :  8e  le  Confci  I  des  Vaifleaux 
ayantéfté  alTc  m  b  I  é  «  cette  occafion  dans  ce  VaifTeau ,  on  dreffa  vn  écrie  de  la  refolu- 
tion  qui  y  fut  prife  >  en  ces  termes. 

Re film  ion  prife  par  les  principaux  Officiers  JesFaiJfeuux  tOurs  jjnglois,  tg 
Samfon  <y  tErafmetlt  z+.  Nouembrt  1613.  deuant  la  Riuiere  ieChintheo. 
Près  èftre  partis  l 'onzième  Neuembre  dit  Iappon  ,  nous  jugeâmes  à  pro.' 
wpos  d'approcher  delà  cofte  de  la  Chine ,  pour  faire  âuec  plus  de  feureté  no- 
voyage  à  l'f fié  Pifcador  :  nous  arriuâmes  le  dix-neufiéme  du  snéfrae 
mois  dans  la  riuiere  de  Chincheo ,  ou  eftoient  les  Va  1  fléaux  Groemngen  ,  le  Sam- 
fon ,  te  l'Erafmr  ;  nous  apprîmes  d'eux  auec  douleur  la  perte  du  Brjgan tin 
Muyden ,  la  détention  de  leur  Commandant ,  &  de  leurs  autres  députez  qui 
eftoient  palTczvers  les  Chinois  pour  traiter  de  la  paix  %  d'ailleurs,  comme  Tinftru- 
Étion  du  Commandant  Corndis  porte, que  foit  que  l'on  continué'  la  guerre, ou 
qu'on  rafle  la  paix,  les Vaifleaux  dénient  tenir  la  riuiere  toufiours  blocquée.  Les 
équipages  de  ces  Vaifleaux  fe  pleignant  d'auoir  beaucoup  de  malades  ,  nom- 
mément ceux  du  Samfon ,  qui  1  peine  auoitaffez  de  monde  pourleuer  (on  Ancre, 
cftant  pour  cette  raifon  obligé  de  quitter  la  cofte»  pour  eflàyet  démettre  fes  mala- 
des fur  d'autres  Vaiffcaux,  Se  les  enuoyer  à  l'Ifle  du  Pifcador.  Onatrouué  à  pro- 
pos de  diftribuer  à  ces  trois  Vaifleaux  partie  des  rafraîchilTcmcns  que  nousauions 
apportez  pour  la  Flotté;  d'autant  plus  que  leCommandant  Cor  ne  lis, auec  la  plufpart 
des  malades  qui  eftoit  dans  l'Ifle  Pifcador,  eftoit  party  auec  eux  pour  Teyouan  {tel- 
lement qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  eft  refté  fort  peu  de  malades  dans  l'Ifle  Pif- 
cador. Nous  leur  donnâmes  donc  dix  milles  greffes  Pommes,  dix  milles 

vingt Porcs,  deux  cens  Melons,  &  trois  Vaches  -.afin  que  faute  de  rafraîchif- 
fbmens,  on  ne  leuit  point  le  blocus  de  la  nui  ère,  ce  qui  ne  fc  pourroit  faire  qu'en 
manquant  aux  ordres  &  au  grand  détriment  de  la  Compagnie &  à  caufe  que  pen- 
dant la  prifon  du  Commandant  Chirh^iaen-Frann ,  la  Flotte  n'a  point  de  Cheh  on 
aconclud  que  parprouifion  jufqucsivnnouuelordre  du  Commandant  Cornclis, 
Guillaume  BonteKoé  auroit  autnoritc  d'afTerablér  le  Confeil,  qu'il  y  prefideroir  » 
fit  que  fon  VaifTeau  porteroit  le  PauiHon  à  fon  grand  Maft,  Ainfifut  tait  &  arrefté 
dans  le  Vaifïcau l'Ours  Anglois  ,ie  14.  Nouembre  i6iy. 
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Ce  rafiaîchiflcroent  rendit  les  forces  ic  la  vie  à  nos  gens;  ils  tinrent  la  riuicre 
blocquéc  le  mieux  qu'ils  purent,  tellement  que  les  Chinois  ne  pouuoicnt  forcir 
pour  aller  aux  Manilles  ny  autre  part.  Nous  pûmes  pluficurs  de  leurs  Ioncques  ,  ic 
autres  grands  Vaiflcabx.  Enfin,  ic  fis  voile  vers-i'Illc  du  Pifcador  j  dans  ce  temps, 
le  temps  de  mon  feruice  expira  ,  ic  n  auois  point  de  pensée  de  m'cngagcr  da. 
uanugc.  Le  Commandant Cornclis  m'en  prcfloit  beaucoup  v  il  m'ofFroit  des  condi- 
tions bien  plus  aduanugeufcs  que  celles  aucc  lefqucUcs  j'auois-feruy  juiques  alors, 
llhauflbit  notablement  rues  gages  ;  enfin ,  il  m'obligea  de  monter  fur  vnVaiflcau 
nomme  Bonne  r  lpcrancc  :  ce  Vaifl'caucAoitpreft  de  partir  pour  Batauia,  ic  la  com- 
millioneftoit conceuc  en  ces  termes. 

C~  Ouimc  nos  Supérieurs  fie  noftrc  General  défirent  que  fur  tous  les  Vaiflcaux  il  y 
auvne  perfonne  qui  ait  authorité  daflcmblcr  lcConfcil  ,4c  d'y  prcf.dcr  dans 
les  occaiions.  Nous  auons  nommé  pour  cet  effet  Guillaume  Boncckoc  Mailtrcdecc 
^aiflcau.poury  aflcroblcr  le  Confeil  pour  lcsafràircs  qui  regardent  le  feruice  delà 
Com  pagnie,  fie  auflî  pour  y  prefider  fie  donner  fa  voix  le  premier.  Donné  au  Fort  de 
ra'cadorlczo  Feuucr  162.4. 

Si    é  Ç  Iean  deMor,  Marchand.  Le Maiftrc  du  Vaiflcau. 
*»    '^IeanueNayer,  Pilote.  Le  lous-  Pilote. 
Les  pet  fonnes  cy-deflus  nommées ,  quicompofenc  lcConfcil  du  Vaiflèau,  recom- 
mandent la  diligence  dans  leschofes  qui  regardent  l'intcrcft  de  la  Compagnie  figne 
rCo,rnplis  Rcycrsz. 

Le  vingt- vnicnic  Feu  ner ,  ic  fis  voile  aucc  ce  Vaiflcau  vers  Batauia  ;  mon  inftru- 
ct  ;on  portoj  t ,  que  ic  courerois  auparauant  le  long  de  la  cofte  de  la  Chine  :  ce  que 
nous  filmes ,  mais  nous  eûmes  fur  cette  code  vnefirude  rempefte,  fit  noftrc  Vaif- 
feau  eftoit  cnfimauuais  cftat  ,8c  tellement  ouucrt ,  qu'il  nousfalloit  cftrc  conti- 
nuellement à  la  pompe  •  cela  me  fit  refoudre  à  ne  demeurer  pas  dauantage  le  1  ongde 
cette  coftr, &  à  pourîuiure  noftrc  voyage  jufques  a  Barau  i a. 

Ençjc  lp  vingt- quatre  Se  le  vingt-cinquicme  ,nuus  pafsâmes  les  Ifles  de  Macao 
aucc  vn  temps  variable. 

Le  fixicme  Mars ,  nous  joignîmes  le  Vaiflèau  nommé  l'Ours  AngloiS;fon  Mar- 
chand &  fon  Maift  revinrent  à  noftrc  bord,  &  nous  dirent  qu'ils  auoicot  fait  quel- 
ques cent  foixante  prifonniersChinois,en  comptant  hommes ,  femmes,  fie  en  tans. 
Nous  les  voulûmes  prendre  fur  noftre  Vaiflcau >  fie  les  obliger  de  demeurer  r.icc 
nous ,  comme  porto it  noftrc  inftru&ion  jmais  ils  nous  déclarèrent  que  leur  Vaiù 
feau  eftoit  fi  foiblc,fi£  qu'il  faifoit  tant  d'eau,  qu'à  peine  pouuoicnt- ils  l'cmpcfch« 
de  coulée  à  fonds,  ic  qu'ai  n fi  ils  cftoicnt  obligez  d'aller  à  Batauia  fans  perdre  le  temps 
ailleurs.  1  . 

Le  huitième  .le  Mai  lire  du  Vaiflèau  de  l'Ours  nous  apporta  deux  Bœufs  pour  fer  - 
uir  de  rafraîchiflèment  à  noftrc  équipage. 

Le  neuficme  ,  nous  fûmes  à  (on  bord  mous  en  tirâmes  deux  autres  Bœufs ,  des 
féves,  quelques  cruches  d'huy  le  ,  &  autres  prouifions. 

Lcdix-fcptiéme  ,nous  mouillâmes  J'Ancre  fous  Poclpon  -,  nous  nous  y  pourueû- 
mc  s  d'eau ,  ic  ceux  de  l'Ours  firent  entrer  dans  noftre  Vaiflèau  louante  - quatre  Chi- 
nois -,  nous  fûmes  à  terre  pour  couper  du  bois  à  brûler. 
Le  vingtième ,  nous  nous  m  j  !  me  s  à  la  voile. 

Le  vingt-cinq  ic  vingt-fixiéme  i  le  Vaiflèau  de  i'Ours  fc  fepara  de  nous. 
Le  trentième,  nous  mouillâmes  l'Ancre  fous  l'ifle  Menîch-cters ,  ou  des  Mau-' 
gcurs  d  hommes. 

Le  premier  Aut il,  nous  leuâmes  l'Ancre, & le  iour  fuiuant nous arriuâmes à  la 
rade  de  Batauia. 

Nous  fifines  encores  après  d'autres  voyages  pour  apporter  des  pierres  des  Iflts 
qui  font  entre  Bancam  ic  Batauia.  I'auois  toufioursdans  l'cfpnt  de  retourner  en  mon 
Pays,  à  la  première  occaflon  qui  fen  présenterait.  le  tiouuoispar  expérience  que  le 
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proucrbe  cft  veritable>qui  die  qu'il  n'y  a  point  d'oyfcau  qui  ri'ayme  sô  nid;  car  en- 
fin ,  quelque  beau  pays  où  l'on  le  trouuc  ,  Bc  quelque  profit  6c  aduantage  qu'on  en 
puifle  atcêdre,  on  n'auroit  aucun  plailir  à  y  elrre  ny  à  les  voir.li  on  n'auoit  efpcrâ- 
cc  d'en  pouuoir  parler  vn  îour  en  fon  pays;autrcmcc  ces  lôgs  voyages, sas  elpcrâce 
dererour,nc  (ëroie&t  en  rien  différents  d'vn  banniiTcment  véritable.  Comme 
j'allois  &  vcnois  de  Batauia  pour  tranfportcr  des  pierres ,  trois  VailVcaux  le  trou- 
uerentprefts  pour  aller  en  Hollande  ne  pris  cette  occaiion  ,8f  j'obtins  du  Gene- 
ral la  liberté  de  m'en  pouuoir  fcruir.  On  me  mit  pourMailtrc  fur  IcVaiflliu 
nommé  Hollande, qui  eftoit  vn  excellent  Vaifleau,  &  bien  monte  d'Artillerie. 
Le  Commandant  Cornelis  cftoit  en  ce  temps-là  reuenu  de  Tlflc  de  Pifcador  à  Ba- 
tauia ,  pour  l'en  retourner  auflî  en  Ibn  pays.  Il  eut  le  commandement  de  tes  trois 
Vaiircaux  -,  il  fc  mic  lùr  le  no.lrc  -,  c'cftoit  vn  homme  fort  agiflantp  &:  d'vnc  gran- 
de expérience ,  qui  en  pluficurs  rencontres  auoit  rendu  de  grands  fcruices  à  la 
Compagnie.  Ic  vis  alors  à  Batauia  Guillaume  Schoutcn  qui  eftoit  de  mon  pays  -, 
j'eus  occafion  de  le  gouucrncr  long-temps.  Il  T'embarqua  auili  fur  le  VailTcau 
Mildclburgh  ,  pour  faire  aucc  nous  le  voyage. 

Le  lixicmeFcuricr  itfzj.nous  partîmes  aucc  ces  trois  VailTeaux  de  Batauia 
pour  retourner  en  noftrc  patrie  jnous  prîmes  terre  à  Bantam  ,  nous  y  trouuâmes 
quclqu'vns  de  nos  VailTcaux  à  l'Ancre  mous  y  primes  vn  cable  qui  nous  m.in- 
quoit ,  nous  nous  mîmes  en  fuite  à  la  voile  auec  vn  vcntd'Oiicft ,  qui  nous  eftoit 
tout  à  fait  contraire  -,  nous  louiâmcs  jufques  fur  l'Iflc  de  Sebbesée.  Cette  Illeelr 
au  dedans  du  détroit  de  Sunda  proche  de  Sumatra  ;  nous1  demeurâmes  là  trois  od 
quatre  lOurs,  en  attendant  le  vent,  pour  forcer  vn  courant  d'eau  qui  entre  anec 
grande  force  dans  le  détroit. 

Le  quinzième ,  nous  nous  mîmes  à  la  voile  auec  vn  vent  de  terre  ;  &  le  feizic- 
tne ,  nous  trouuâmes  que  nous  aaionspalsé  le  détroit  i  le  vent  cftoit  Oiieft ,  nous 
courûmes  vers  ic  Sud  aucc  vn  petit  frais ,  dans  lefperarice  de  trouuer  les  vents 
de  Sud. 

Le  vingt-fcptiéirte ,  nous  eûmes  les  vents  du  coite  du  Sud  ,  fous  la  hauteur  de 
djx-lcptdcgrez  Latitude  Auftrale  :nous  tournâmes  noftic  courie  vers  l'Oiïeftj 
pour  aller  auGapde  Bonnc-Elperancc>jufques  fous  le  ij.dcgré,où  nous  eûmes  des 
vents  Sud-Eft,  le  vent  tourna  après  vers  l'Eft,  noftrc courfc  vers 1'Oiïcft, auec 
Vn  bon  frais ,  en  forte  que  nous  auancions  autant  qu'on  le  peut  faire. 

Le  quinzième  de  Mars  au  matin  >  nous  trouuâmes  vingt -deux  degrez  de  varia- 
tion Nord-Elt  qui  diminuoit  ;  ce  jout-là  noftrc  Commandant  fc  trouua  fort  mal. 

Le  feizc>dix-ièpt,&dix-huitiémc,  il  venta  fi  fort)  que  nous  eûmes  peur  dé 
heurter  les  vus  contre  les  autres  ;  noftre  VaiiTeau  ce  jour-là  cftoit  Admirai  ;  car, 
comme  ]'aydit,  nous  portions  le  feu  chacun  à  noftrc  tourjj'allayrrouuer  le  Com- 
mandant dans  fa  chambre  où  il  cftoit  malade ,  &  luy  dis  que  le  Confcil  du  Vaif- 
leau eftoit  dans  l'apprehcnfiô  de  perdre  deveuë  les  autres  Vailfeaux, à  caufe  qu'on 
toc  pouuoit.par  vn  fi  grand  temps, gouuerncr  allez  pour  fc  tenir  de  conferue:  qu'ils 
crouaoient  à  propos  par  cette  raifon-là  que  le  iour  citant  venu  on  n'abbaifsât  pas 
les  voiles  ,  &  qu'on  tirât  quelques  coups  de  canon  pouraduertir  les  autres  Vaif- 
feaux  de  faire  la  mefmc  chofe  ;  que  j  efperois  que  cette  nuit-là  nous  ne  nous  éloi- 
gnerions point  tant  les  vns  des  autres  que  nous  ne  nous  pûflions  voir  le  iourlùi- 
tiant  :  le  Commandant  me  dit,Maiftre,fi  Vous  croyez  qu'il  loir  à  propos,faites  le: 
ic  lexccutay,on  tira,  &  en  mefmc  temps  les  autres  Vaifleaux  plièrent  aulfi  les 
voiles,  &  prirent  vers  le  Sud.  A  fix  heures  de  nuit  il  venta  fi  cftrangemcnt ,  que 
ceux  qui  ne  fe  font  pas  trouucz  en  pareille  rencontre  >  n'auroient  iamâis  crû  que 
le  vent  eut  pû  fourfler  auec  tant  de  force  :  le  Vent  couroit  toutes  les  pointes  du 
compas  -,  fi  bien  que  nous  ne  pouuions  juger  de  noftre  route  :  noftrc  Vaifleau  fut  • 
énfoncé  dans  l'eau  fi  auant,  que  les  gens  qui  eftoient  à  la  proue'  en  furent  couuerts 
d'eau  ;  il  fembloit  que  toute  la  force  du  vent  vint  du  haut  en  bas, &  que  le  Vaifleau 
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dcùtcftrc  cnglouty,  nous  en  fûmes  quitte  pour  noftre  grad  Maft,que  le  vêt  emporta, 
hors  le  bord,5c  le  rôpit  quelques  3.  pieds  au  deflus  du  Tiliac:  nous  cftiôs  allez  prés  les 
vns  des  autres;  mais  nous  ne  pou  u  ion  s  pas  nous  faire  entendre  à  caufe  du  grand  vent; 
on  appelle  Houiagan  ces  grands  coups  de  vents,  ils  durent  7.  ou  8.  heures.  Lèvent 
commença  après  à  diminuer.  Dans  le  temps  qu'il  foufflou  le  plus  fort  ,1a  mer  cftoit 
vnic  comme  vne  glace,  comme  lî  clic  eutefte  atreftee  en  cet  citât  par  quelque  for- 
ce de  dehors i  mais  quand  le  vent  commençai  diminuer, elle  dcunufi orageufe, 
qu'il  fembloitquc  le  Vaiffeau  Palloit  renucxlcr  l'en  deflus  dcflbus.ilcn  fut  telle- 
ment remply  d  eau, que  nous  en  eûmes  jufqucs  à  la  hauteur  de  fepe  pieds  deuant 

Suc  de  nous  en  cftre  apperecus  :  nous  filmes  trauailler  toutes  les  pompes  ;  mais 
iembloit  qu'elle  augmentoit  pluftoft  que  de  diminuer  ;  nous  nous  trouuâmes  fort 
embaralTcz  ,  les  pompes  eftoient  fi  falcs  ,  qu'on  ne  pouuoit  pomper  ,  le  poivre 
les  juoit  bouchées  i  nousauions  foixante  pièces  de  canon  de  fer  &  de  bronze  dans  le 
fonds  de  cale,  &  au  deflbus  du  poivre  en  grenier.  Ces  pièces,  dans  le  grand  mouuc- 
ment  du  Vaiflcau ,  en  heurtant  les  vnes  contre  les  autres,  failoicnr  couler  le  poivre 
le  long  de  la  calingue ,  ic  ce  poivre  bouchoit  les  conduits  pai  lelquels  l'eau  dcuoit  Te 
rendre  aux  pompes;  mais  comme  le  Vaiflcau  cftoit  bon  par  deflbus.noasne  perdîmes 
pas  courage ,  nous  filmes  démonter  les  pompes  pour  les  nettoyer ,  ôc  apresà  force  de 
Oins  cc«  ré.  pomper ,  l'eau  commença  d  en  fortir  plus  trouble,  &  a  diminuer,  ce  qui  nous  aug- 
comre«,lci  menta  le  courage  :  noftre  Maft  nàgeoit  le  long  du  collé  du  Vaiflcau , ic le  voulois 
k %  o"  r-  con^crucr  i  ma'$  '1  lallutenfin  ceder  à  l'importunuc  de  la  plulpart  de  mes  gens ,  qui 
feu 'de  voir  voulurent  qu'on  l'abandonnât. 

I'cm fJefc     lc  matin  nous  regardâmes  de  tous  coftez,  pourvoir  les  Vailtcaux  qui  nous  fai- 
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c-cft  yœ     foient  compagnie  ;  nous  vilmcs  deuant  nous  le  Middclburgh  qui  auoit  perdu  tous 
mirqucquM  les  Mafts ,  hormis  cchty  d'Auant  -,  nous  citions  tous  deux  cnlimauuais  cftat ,  que 
ZmteJS.  nous  ne  Pumcî  approcher  l'vn  de  l'aune.  Le  Vaifleau  de  Gouda  ne  paroifioit  point, 
fan.        &  rl  y  a  bien  apparence  qu'il  coula  à  fonds  dans  cette  tempefte  i  car  la  nuit  nous  fûmes 
portez  vers  vn  endroit  où  l'eau  nous  parut  fort  noirci  quelques- vns  des  noftre  s  en 
ayans  puisé  ,  nous  dirent  qu'ils  y  auoient  trouué  du  poivre  ;  ccqui  nous  failoit  croire- 
que  nos  deux  Vai  fléaux  l'r  ftoient  perdus  en  ce  lieu.  Le  Middctbutgh  enuoya  fa  Cha- 
loupe vers  nous;  elle  an  ma  à  la  pointe  du  tour  Tous  la  gallciie  de  nofttc  Vaifleau  ; 
leurs  gens  qui  y  cftoient  nous  appellcrent ,  &  nous  fûmes  fort  eftonnez  d'entendr» 
leurs  voix ,  ne  croyans  pas  qu'il  y  eut  du  monde  fi  prèsde  nous  ;  nous  leur  donnâmes 
vn  bout  de  corde ,  5c  le  Maiftre  monta  aocc  les  autres  :  ils  nous  racontèrent  le  mau- 
vais cll.it  oû  ils  cftoient ,  5c  nous  le  noftre  ;  ils  fe  plaignirent  d'auoir  perdu  tous  le  ni  s 
Mafts ,  5t  que  11  nous  ne  les  Iccounons ,  ils  ne  pourroient  1  a  mais  arriucr  à  terre  :  pour 
,    nous  ,  nous  auions  encore  noftre  Bcau-piéôC  noftre  Artimon,  noftre  Gaillarde  t  5c 
noftre  grande  Vergue ,  que  fauois  fa: t  defeendre jufques fur  le  bord  du  Yaiiïcau  , de- 
uant que  le  Houragan  fut  venu  ;  au  heu  que  dans  1  autre  Vaiffeau ,  ils  l'auoient  tou- 
jours tenue  au  liauc  du  Maft  ,&ainfi  l'auoient  perdu  ;  nous  tcfolùmcs  de  donner  à 
ceux  de  ce  Vaiflcau  noftre  grande  Vergue,  noftre  Maft  de  Hune  le  vn  périt  Maft  de 
quatorze  palmes  que  nous  auions  encore  dans  noftre  Vaiflcau:  ce  qui  leur  donna 
du  courage  ,  &  l'cfperancc  de  pouuoir  gagner  la  terre.  On  demeura  aullî  d'ac- 
cord 1  que  chacun  feroit  la  route  qu'il  pourroit  pour  arriucr  à  la  Baye  de  fain- 
te  Lucie  dans  l'ifle  de  Madagafcar.  Cela  fut  ainfi  refolu ,  dans  le  Confeil  qu'on  tint 
dans  ln  chambre  du  Capitaine  $  5c  à  caufe  que  ic  commandois  l'Equipage ,  ce  fut  i 
moy  à  en  porter  le  commandement  ;  les  gens  du  Vaiflcau  C'y  oppofcrcnt,dilans  qu'ils 
auoirnt  encore  plus  dcneccfljtéde  toutes  chofes  que  le  Vaiflrau  dcMiddelburgh,5c 
qu'ils  ne  fouffriroient  point  qu'on  leur  donnât  ce  qu'on  leur  auoit  accordé  :ic  n'inû- 
ftay  pas  dauantage  ;  mais  ic  leur  di s anec douceur ,  Camarades ,  prenez  garde  à  ce  que 
vous  faircs  ;  fi  nous  Lu  fions  ic  y  le  Vaiflcau  de  Middclburgh  dans  /impu-.flance  où  il 
cft,  vous  voyez  bien  qu'il  ne  peut  pas  faire  le  vovage,  5c  qu'il  faut  qu'il  periflè  ;  car 
il  n'a  point  de  voiles  :  nous  laitons  prof  c  tfion  d'eftre  Chrcfticns.monftrous  que  nous 
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le  femmes  par  noraâioas  :  Songez,  ic  vous  prie,  à  ce  que  vous  fouhaictetiez  fi 
vous  citiez  en  leur  place,  ficrcndcz-leur  le  mefme  fecours  que  vous  leur  deman- 
deriez en  pareille  occafion.  Us  falTemblerent ,  &  après  auoir  délibère  quelque- 
temps ,  ils  me  dirent  ;  Hé  bien ,  noftre  Maiftre,  quand  nous  aurons  rendu  ce  ferui- 
ceauVaiflcau  de  Middclburgh  ,  pourrons-nous  nous  ieparer  de  luy  :ic  leur  dis- 
quclachofc  auoic  cfté  axnfi  refoluc  dans  la  chambre,  ils  ayderenc  alors  à  cirer  le 
Malt,  &  donnèrent  la  grande Huniere  auec  le  petit Maft  de  quatorze  palmes. 
Ceux  de  Middclburgh  prirent  congé  de  nous,  ic  ramèrent  pour  gagner  leur  Vaif- 
icau  i  après  auoir  mis  dans  leur  Cb  aloupe  ce  que  nous  leur  aurons  donne,  efperans 
qu'auecTayde  de  Dieu  nous  nous  trouuerions  cnfcniblc  dans  la  Baye  de  fainte 
Lucie.  Nos  gens  me  demandèrent  encore  vac  fois,  pouuons-nous  nous  feparcr 
d'eux  :  le  leur  dis ,  ouy  »  vous  le  pôuuez. 

Le  vingt-deuxième ,  nous  nous  feparâmes  du  Vaineau  Middelburg ,  ic  tour- 
fiâmes  noftre  route  vers  l'Iûe  de  Madagafcar ,  qui  eftoic  la  terre  la  plus  proche. 

Le  trentième  nous  en  eûmes  la  veuc ,  te  fumes  voilele  long  de  la  tetre  :  nous  y 
vifines  quelques  feux  allumez  :  nous  citions  félon  noftre  cftimc,à  huit  ou  neuf 
inilles  de  la  Baye  de  lâmre  Lucie  du  cofté  de  l'Eft,  ic  bien  refolus  de  ne  point  quit- 
ter la  colle  à  caufe  du  mauuais  cftat  de  noftre  Vaiûeau.  Nous  refolùmes  donc  de 
jetter  l'Ancre  à  15.  brafles  de  fonds  :  la  Chaloupe  fut  cômandée  cependat  le  Ion  g 
de  la  coite,  afin  qu'allant  ou  à  la  rame  ou  à  la  voile,  elle  tâchât  de  trouuer  cette 
Baye.  Ic  me  mis  fur  la  Chaloupe ,  ic  ie  trouuay  la  Baye  de  lainte  Lucie  à  neuf  ou 
dix  milles  du  lieu  où  le  Vaificau  auoic  mouillé  1  ie  la  fonday  vers  les  pointes  de  la 
terre  ic  de  tous  coftez ,  ic  trouuay  que  c'eftoic  vne  place  fort  propre  pour  noftre 
.V  ai  fléau  le  retournay  au  bord ,  où  j'arriuay  le  iour  fumant ,  &  ie  rendis  compte 
de  mon  voyage.  On  leua  l'Ancre ,  it  on  fit  auflj-toft  voile  :  nous  arriuâmes  dans 
la  Baye  i  ce  qui  nous  donna  beaucoup  de  joye ,  ic  nous  obligea  à  remercier  Dieu 
de  la  mifen  corde  qu'il  nous  auoic  faite.        *  . 

Le  premier  A  uni ,  nous  trouuâmcs  à  propos  de  décharger  le  Vaùleau ,  ic  de 
drefler  des  tentes  â  terre  pour  y  mettre  les  marchandifes  à  couuert,Ac  pour  débou- 
cher plus  aisément  les  trous  de  nos  pompes  qui  f'eftoient  remplies  de  poivre; 
mais  comme  j'allay  à  terre  auec  la  Chaloupe  »  ie  trouuay  que  la  mer  y  brifoit  fort 
rudement  -,  ce  qui  me  fit  croire  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  débarquer  les  mar- 
chandi£ês,à  caufe  du  danger  qu'auroic  couru  la  Chaloupe  ic  noftre  Batteau  d  cftre 
brifez  en  pièces.  On  refofut  de  tirer  du  fonds  de  cale  toutes  les  marchandifes  qui 
y  eftoient  i  mais  de  ne  les  point  tranfporter  hors  du  VaûTeau.  Ce  que  nous  filmes: 
nous  tirâmes  tout  le  poivre  auec  des  lacs  ;  nous  en  emplîmes  la  chambre  de  faince 
Barbc,&  le  haut  du  Tillacjufqucs  à  l'endroit  du  grâdMaft,oùnous  fifmes  vne  fe- 
paration,afin  qu'il  ne  roulât  point  fur  le  deuât  duVauTeau.  Nous  nettoyâmes  nos 
pompes  ,  fie  les  trous  par  lefquels  l'eau  y  deu  oit  couler,  faifans  paiTer  des  cordes 
du  long  de  la  calingue  pour  la  mieux  nettoyer  :  après  quoy  nous  remîmes  les 
*  marchandifes  à  fdnds  de  cale.  Nous  primes  après  celles  qui  eftoient  reftées,& 
les  mifines  dans  la  chambre  du  Chafteaude  deuant  -,  cependant  nous  traitions 
auec  les  Habitans ,  ic  nous  leur  demandions  fi  ils  ne  nous  feroient  point  trouuer 
quelque  Maft  :  ils  nous  le  faifoientefpereriorlcs  ayant  pris  auec  nous,  ic  nous 
«fiant  aduancez  vers  les  bois ,  ils  nous  monftrerent  des  arbres  qui  y  eftoient  pro- 
pres ,  ic  ^offrirent  de  nous  ayder  dans  toutes  les  chofes  qui  auraient  pû  dépen- 
dre deux.  l'y  fus  auec  des  Matelots ,  des  haches  fie  des  fies  :  nous  portâmes  pro- 
che du  Batteau  la  pièce  de  bois  qu'il  nous  falloir ,  ic  mifines  en  befogne  les  Char- 
pentiers :  ils  reclamperent  le  bout  de  cette  pièce  de  bois,  qui  auoir  bien  vingt- 
nuit  pieds  de  long ,  lur  le  tronc  du  Maft  que  nous  auions  perdu. 

Nous  eftionsajnfi  occupez  â  terre  fie  dans  le  Vaifleau  à  reparer  les  pertes  que 
nous  auions  fouffertes  :  on  trouua  quelques  fers  propres  pour  faire  des  cordes.  Le 
bmit  PefttncUt  bien  avant  dans  le  pays  que  nous  eihoru  arriviez  â  cette  place  f  fit 
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i ur  ce  bruit ,  les  Habitans  accoururent  de  fort  loui  aucc  leurs  troupeaux  :  ils  dref» 
foi  cru  leurs  tentes  proche  de  nous ,  Se  nous  apportaient  des  pommes ,  des  citrons, 
5c  du  laid,  qu'ils  faifoient  bouillir  deuantquc  de  nous  l'apporter,  de  peur  qu'il 
ne  f 'aigrit  ;  car  en  ce  pays-là  il  le  corrompt  en  vn  momenc.  Nous  troquâmes  aucc 
eux  de  leur  bcftail  3  Se  leurs  pefchcurs  nous  apportèrent  à  vendre  Se  à  troquer  dn. 
poilïbn  :  ce  Peuple  paroiflbic  tout  à  tait  affectionne  à  noftre  Nation  ;  ils  nous  fa>- 
loicnt  entendre  qu'ils  auoient  des  ennemis  dans  le  pays ,  Se  que  li  nous  voulio  ns 
les  ayder  à  leur  faire  la  guerre , ils  auioiét  fait  pour  noftrc  leruice  tout  ce  que  nous 
aurions  déliré.  Nous  achetâmes  aufli  d'eux  de  la  cire  &  du  miel ,  dont  ils  auoient 
abondance  :  Us  nous  dirent  que  leur  Roy  parloit  Efpagnol ,  Se  qu  il  dcmeuioità 
vnc  journée  de  là  :  nous  enuoyàmes  vers  luy  deux  de  nos  Matelots  aucc  vn  jeune 
homme  ,  le  Roy  les  reccut  bien  ;  ils  luy  hrent  leur  ménage ,  Se  luy  demandèrent 
du  Rys  à  acheter  :  Il  leur  dit  que  cette  année-là  ils  auoient  efte  forr  tourmentez 
par  les  fautcrcllcs ,  qui  auoient  mangé  tout  leur  Rys  :  ce  que  ic  crûs  aisément  i 
car  citant  à  tcrrc,j'cn  trouuay  vnc  li  grande  quantité,qu'ellcs  me  vôloicnc-de  tous, 
coftczfur  levifage,&  m'empefchoicnt  quafï  de  rclpircr:ccs  Infectes  ont  de* 
ailes  ;  Si  cftans  à  terre ,  elles  fautent  comme  des  autres  fautcrcllcs  :  les  Habitans 
les  prenotent,  leur  arrachoicnc  les  ailes  ,  Se  les  mangeoient  après  les  auoir  fait 
brûlcrj  nous  muitans  à  faire  la  mcfmc  chofe  ;  mais  noftre  gouft  ne  f'accordoïc 
point  aucc  le  leur.  Le  Roy  vint  aucc  nos  deux  Mariniers  jufques  à  noftre  bord  ,  il 
me  fit  prefenr  de  quatre  beftes  à  corne  :icluy  donnayen  recompeniedeux  mouf. 
quets  i  il  nous  dit  qu'il  ne  nous  pouuoit  point  fournir  de  Rys.  Apres  que  nous  eu* 
mes  efte  là  onze  iours  >  noftre  Commandant  mourut  :  nous  l'enterrâmes  dans  vne 
Iflc  qui  cft  à  l'cmbouchcure  de  la  Baye  toute  couuertc  d'arbres ,  on  le  mit  au  pied 
d'vn  des  plus  beaux  &  des  plus  verds ,  aucc  cet  Epitaphe. 

La  mort  fuit  les  hommes  par  tout ,  perfonne  ne  fçair  quand  elle  le  doit  prendre, 
ny  li  on  la  doit  rencontrer  du  cofté  du  Midy  ou  de  celuy  du  Couchant  :  Dieu  feui 
le  peut  fçauoir  ;  mais  celuy  qui  fc  conforme  à  fa  volonté ,  meutt  content  en  quel- 
que lieu  du  monde  où  la  mort  le  trouue.  i 

Nos  Moufquctaires  firent  trois  fois  leur  defeharge  fur  fa  foire,  &  on  tira  du 
Vaifleau  cinq  coups  de  canon.  Cette  cérémonie  eftant  achcucc,nous  nousmif- 
mes  àrrauaillcrànoftrc  Vaiiîcaujnos  gens  ne  le  faifoient  pas  aucc  la  diligence 
que  noftre  befoin  le  requeroit:  Si  comme  ic  le  connoiflois  mieux  que  pcrfonne,ie 
les  y  exhortoistous  les  iours. Camarades, leur  difois-jc,faisôs  du  mieux  qu'il  nous 
fera  pothblc  pour  nous  mettre  en  cftat  de  partir  promprement  me  perdons  point 
de  temps  »  puil'que  nous  n'auons  que  pour  huit  mois  de  viures  ;  autrement ,  nous 
ferons  obligez  de  retourner  à  Batauia.  le  fçauots  bien  qu'ils  n'auoient  point 
cnuie  d'y  retourner  ;  il  fallut  enfin  en  venir  aux  grofles  paroles  Se  aux  coups,com- 
nie  il  arriuc  le  plus  fouuent  en  lcmblabies  occafions.  11  nous  îcftoit  encore  beau- 
coup à  faire  durant  ce  temps-là;  il  me  fembioitque  j'eftois  comme  Scipion  l'Af- 
friquain ,  lequel ,  ainfi  que  l'apprends ,  auoit  accouftumé  de  dire  i  ic  ne  fuis  jamais 
plus  occupé ,  que  lors  que  ic  ne  fais  rien ,  Se  iajnais  moins  fcul  que  lors  que  îe  fuis 
tout  fcul  i  car  toute  la  nuit  n'cftoit  pas  trop  longue  pour  fonger  de  quelle  manière 
)  ernploycrois  mes  Matelots  le  tour  fumant ,  fans  leur  dgnncr  fujet  de  fe  plaindre  : 
ie  les  animay  de  loi  te,  qu'ils  trauaillerent  de  toutes  leurs  forces  jufques  au  vingt* 
deuxième  Aunl ,  auquel  temps  nous  nous  trouuâmcs  en  eftat  de  pourfuiure  noftre 
vovage.  Nous  emplîmes  nos  banques  d'eau,  Se  nos  gens  eurent  autant  de  Pom- 
mes &  de  Citrons  qu'ils  en  pûrent  ferrer  dans  leurs  coffres. 

Les  Saunages  de  ce  pays-là  font  noirs  pour  la  plufpart ,  quclques-vns  ont  les 
chcucuxlongs,  d'autres  les  ont  frifez  comme  la  laine  des  brebis  :  les  femmes  les 
portent  attachez  fur  leurs  teftes  par  petites  troufles ,  elles  les  graillent  auec  de 
î'huylc;  ce  qui  fait  qu'ils  reluifent  au  Soleil.  La  plufpart  des  hommes  en  vfenc  de 
h  me  fine  façon,  Se  n'ont  rien  qu'  vu  peut  dxap  qui  leur  couure  les  parties  Uun- 
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tettfes  >  quelques- vns  mcfmcs  vont  CÔÛt  à  fait  mlds. 

Le  vingt-trorfiéme  j  nous  rcfolûmes  de  partir  le  iour  fuioant  au  matin ,  auec  le. 
vent  qui  vient  déterre s  mais  la  nuit  à  cette  heure,  deux  de  nos  Mariniers  qui  fai- 
foient  fentinellc,  Pen  allèrent  auec  noftre  Efquifà terre idrpififcïénc du  cofté 
des  Nègres ,  tellement  que  nous  ne  les  pûmes  trouuer  :  cela  nous  cftonna  fort , 
car  ils  nous  auorent  àydé  à*  mettre  noftrc  Vaiffeau  en  eftat  dit  continuetle  voya^ 
ce ,  &  Peftoient  enfuyslanuic*  que  nous  deuions  partit  j  pourvinre  parmy  vrt 
Peuple  tout  à  fait  barbare,  qui  n'auoit  aucune  connoiffance  dcDieu  nydefes 
Commande  mens  :  nous  nous  imaginâmes  qu'ils  auoient  eu  commerce  auec  les 
femmes  du  pays,  &  qu'elles  les  auoient  engagez  à  demeurer  $  car  les  femmes  font 
de  puiflans  inftruraens  pour  perdre  les  hommes.  Nous  vîfines  là  des  petits  enfan* 
qui  eftoient  quaii  blancs,  auec  des  cheueux  blonds  ;  no  ifs  crûmes  qu'ils  pourraient 
venir  des  Hollandais  qui  Peftoient  arreftez  aUparauantnotiS  dans  cette  Baye.  Les 
femmes  auoient  grande  cnuie  de  conuerfer  auec  nos  gens  j  flcf'il  eut  ciré  auffi  fa- 
cile d'y  auoir  de  la  bierre  &  du  vin  que  des  femmes ,  nos  affaires  ne  fe  Icroicnt  pas 
trop  adUancécs;  car  après  qu'ils  auoient  efté  aaec  elles,  ils  fetournoient  à  leur 
tjauail  fans  force,  comme  fi  on  leur  eut  rompu  tous  les  o*  du  corps.  le  peus  dire 
tela  de  beaucoup,  en  exceptant  tou  Cours  ceux  qui  furent  fages.  Cette  defertion 
de  deux  de  nos  Mariniers  retarda  encore  noftre  départ  de  deux  iours ,  que  nous 
employâmes  à  les  chercher  dans  le  pays  :  nous  les  trouuàmes  enfin  j  mais  ils  Ptn- 
f  uyrent  de  nous ,  tellement  que  nous  fûmes  obligez  de  les  laiflcr  là. 

Le  vingt-cinquième  Auril ,  nous  fifmes  voile  auec  vn  vent  de  terre  :  nous  cou- 
tumes vers  le  Sud ,  &  nous  eûmes  afiez  beau  temps  jufques  au  dixième  May ,  quo 
le  vent  fie  le  temps  fe  changèrent  ;  le  vent  fe  tourna  vert  l'OUeft  &  le  Sud. 
Oueft.  ... 

Le  vent  Oueft  Sud-Olieft  amgmentoit  ïoufiours  de  telle  forte  ,  que  nous  fuf- 
mes  obligez  d'abatre  nos  Huniercs  ,  Cirant  au  deflus  de  Madagafcar.  Nous  vîmes 
le  vingt-huitième  de  May  la  coite  de  Terra  de  Natal  »  nous  y  eûmes  beats 
semps  t  nous  la  quittâmes  enfin  ,  fie  nous  trouuàmes  qu'vn  grand  courant  ve* 
sioit  de  la  colle ,  &  nous  portoit  vers  le  Cap.  Ce  fut  vne  merUeille  de  voir  auec 
quelle  viftefle  nous  perdions  la  veue"  de  la  terre  i  cela  nous  donna  courage  de  paf- 
1er  le  Cap.  La  nuit,  nous  eûmes  de  l'orage,  auec  pluyes &  brouillards i  fi  bier! 
que  nous  fûmes  trois  ou  quatre  iours  auec  vne  feule  voile  s  le  vent  eftoit 
OUcft ,  auec  de  fi  furieufes  vagues ,  que  les  membres  du  Vaifleau  en  cra- 
«q noient  fouuent  :  PU  cuit  efté  moins  fort  ,  il  ne  ferait  pas  demeuré  en- 
tier. Le  temps  Peftant  vn  peu  appaisé ,  nous  primes  noftre  chemin  vers  le  Nord 

Cr  trouuer  la  cofte  :1e  mauuais  temps  nous  empefcha  de  pouuoir  prendre  la 
teunfic nous  courûmes  fi  long-temps  fur  cette  route,  que  nousvifmes  la  ter- 
re :1e  temps  Peftant  éclaircy ,  nous  prîmes  la  hauteur,  &  trouuàmes  que  nous 
cftions  fous  les  trente-cinq  dcgrez:cc  qui  nous  fit  juger  que  la  terre  que  nous 
voyons  eftoit  celle  da  Cap  des  Aiguilles ,  qui  eft  fous  cette  hauteur.  Nous  nous 
éloignâmes  auec  vn  vent  Oueft  Sud-OUeft ,  accompagné  de  pluyes  :  le  vent  de- 
uint  fi  fort ,  &  les  vagues  rompoient  en  cét  endroit  fi  rudement  les  vncs  contre  les 
antres ,  &  contre  noftre  Vaifleau,  qu'il  fembloit  qu'elles  le  deuflent  engloutir  j 
*nais  par  la  grâce  de  Dieu ,  nous  nous  en  retirâmes ,  quoy  qu'il  n'y  eut  pas  d'appa- 
tc  nec  de  l'efpcrer  :  cela  dura  quatre  iours ,  au  commencement  nous  n'auions  qu'v- 
ftc  voile ,  nous  en  mifrries  aptes  vne  autre  :  noftre  Vaifleau  eftoit  fi  rude ,  &  rou- 
loit  tant  ,  que  fans  voile  nous  ne  le  pouuions  tenir  droit.  Le  fîxiéme 
iour  ,  les  vagues  diminuèrent ,  &  nous  eûmes  bon  temps  \  nous  prîmes  la  hauteur, 
éc  la  trouuàmes  de  trente-deux  degrez  icize  minutes ,  ce  qui  nous  fit  connoiftre 
que  nous  auions  pafié  le  Cap  de  Bonne-Efperance  ;  car  il  eft  fous  les  trente-qua- 
tre degrez  3c  demy.  Enfin ,  le  temps  deuint  fi  beau ,  qu'il  nous  fembla  eftrc  pafsés 
de  l'Enfer  en  Paradis  ,6c  an  lieu  qu'auparauant  nous  pouuions  à  peine  efperer  de 


4*  .11»  VOYAGE. 

paifer  le  Cap  >  que  nous  eftions  dans  vnc  grande  tempe  ne  ic  vent  contraire,  u 
que  nous  n'ozions  porter  que  fort  peu  de  voiles ,  nous  les  auions  toutes  alors ,  te 
nous  les  pou  1  ôs  le  plus  haut  qu'on  les  pm  lie  porter:  nous  dressâmes  noftre  courte 
vers  rifle  de  fâince  Hélène  aucc  vn  vent  Sud-Eft,ôc  cû  Sud-Eft  aucc  vn  bon  frais. 

Le  quatorzième  ,  nous  en  eûmes  la  veue  :  nous  courûmes  tout  pro- 
che de  la  cofte ,  &  décoiiurîmes  la  valée  de  l'Eglifc  où  l'on  fait  eau.  Nous  y 
vifmcs  à  la  rade  vne  Caraquc  de  Portugal  :  auUi-toft  qu'elle  nous  eut  découuerc, 
elle  approcha  de  la  terre  â  la  diftance  de  la  portée  d'vn  moufquct,  te  débarqua 
du  canon  dont  elle  fit  vnc  batterie  :  nous  en  approchâmes  aucc  le  Vaiflcau 
nomme  Hollande  i  mais  la  terre  de  cette  Iflc  eft  fi  haute,  qu'elle  nous  déroba  lo 
vent  ,  te  nous  empcfcha  de  l'aborder  :  nous  auions  deflcin  de  couper  fcs  ca-, 
blcs,&  de  l'attirer  en  mer  :  ce  que  nous  euflions  bien  pu  faircicar  fa  batterie  cltoic 
fi  haute ,  que  noftre  VauTcau  fc  pouuoit  mettre  deflbus  fans  la  craindre  ;  &  fi  noua 
cuiuons  eu  vn  peu  de  bon-heur ,  nous  nous  en  fuflîons  fans  doute  rendus  lés  maî- 
tres :  nous  n'en  pûmes  approcher  plus  prés  que  de  la  portée  du  moufquct  $  nous 
armâmes  noftre  Chaloupe  ,&  noftre  Marchand  pafla  vers  eux  aucevn  pauillon 
de  paix. Ils  aimèrent  leur  Battcau ,  &  vinrent  au  deuanc  de  nos  gens:  ils  nous 
demandèrent  d'où  nous  venions  :  nous  leur  dîmes  de  Iaua  ,  &  qgc  nous 
auions  perdu  nollrc  compagnie  ,  que  nous  attendions  d'heure  en  heure  :  Us 
dirent  aux  noftics  qu'ils  vcnoicnt  de  Goa.  Nous  leur  demandâmes  en  fuite  fils 
nous  vouloient  permettre  de  faire  eau  en  ce  lieu,  que  nous  en  auions  beibin:  fur 
cela  ils  ic  mirent  à  crier  ,  tada  pero  and»  CAntjdu  ,  &  autres  injures.  Nos 
gens  retournèrent  à  bord  aucc  la  Chaloupe,  &  nous  racontèrent  ce  qui  f'eftoic 
paisé.  Noustinfmcsconfcildece  que  nous  auions  â  faire  ;  on  trouuaâ  propos  de 
leur  cnuoycr  vne  féconde  fois  la  Chaloupe ,  pour  fçauoir  d'eux  l'ils  nous  vou- 
loient permettre  de  faire  eau,ou  non  :  que  l'ils  pcrfiftoicnt  â  nous  rcfufcr,Ia  Cha- 
loupe rcuicndroit  au  VauTcau  :  que  nous  tiendrions  vn  horloge/ de  fable  i&  que  u 
dans  le  temps  qu'il  fc  feroit  écoulé,  Us  ne  nous  accordoient  point  noftre  demande; 
nous  mettrions  le  feu  â  leur  Caraquc.  Noitre  Chaloupe  y  retourna  auec  vn  lignai 
de  paix»  ils  la  vinrent  rencôtrer  auec  leur  Battcau  :  vn  Moync  qui  e  rt  oit  de  dans,  le 
Froc  enfoncé  jufqucs  furies  y  eux, nous  rcpôdit;Retitez-vous  d  icy,nous  ne  voulôs 
point  auoir  de  cômcicc  auec  des  hérétiques. Les  gens  de  la  Chaloupe  citât  retour^ 
nez  â  bord,nous  dirct  ce  qui  f'eftoit  pafsé:  nous  fiûnes  sôner  Iacioche,on  fit  la  pne- 
rc,on  tourna  l'horloge;  te  auflî-toft  que  la demyeheure  fut  écouléc,nous  nous  ml* 
mes  à  tirer  contre  la  Caraquc  auec  nos  on2c  demy  canons  :tous  nos  coups  por- 
toicnticarfonChaftcaudcdcuant  cftoit  auflihaut  que  laHune  de  noitre  Maft 
de  deuant,  quoy  que  noftre  VauTcau  fut  de  mille  tonneaux  :  Us  ne  titoient  prel- 
que  point  de  la  Caraque  ;  mais  la  batterie  qu'Us  auoicnt  drefsée  à  rerre  faifoit  feu 
continuellement  fur  nous  ,  &  nous  incommodoicnt  beaucoup .  tous  leuts  coups 
portoient  au  delTus  de  l'eau,  deux ,  trois ,  &  quatre  pieds  -,  tellement  que  nous  ap- 
préhendâmes qu'à  la  fin  Us  ne  nous  coulaficnt  â  fonds.  Nous  eûmes  quelque  s  -  v  m 
de  nos  gens  blcflez ,  te  nommément  noftre  fécond  Pilote,  qui  eut  les  deux  jambes 
emportées.  Il  vefeut  encore  quelque  temps  après;  te  voyans  que  nous  ne  pouuions 
demeurer  lâ ,  nous  refolûmes  d'approcher  de  la  terre ,  te  de  nous  mettre  a  couuert 
des  roches  qui  y  font  ;  nous  en  approchâmes  jufqucs  â  vn  jet  de  pierre.  La  nuit 
cftant  venue ,  nous  h  line  s  venir  dans  la  chambre  tous  les  Officiers  ;  on  demanda 
au  pouteillier  combien  nous  auions  encore  d'eau  :  nous  filmes  noftre 
compte  fur  fa  réponfc ,  te  trouuâmes  que  nous  ne  poumons  pas  donner  dauantage 
que  quatre  demy-feptiers  chaque  iour.  Les  Officiers  demandèrent  â  nos  gens  ce 
qu'il  leur  fembloit ,  f'ils  vouloient  combattre  comme  des  dcfcfpcrcz  contre  nos 
ennemys ,  qui  eft  oient  maiftrcs  de  la  feule  place  oû  nous  pouuions  auoir  de  l'eau, 
ou  l'ils  trouuoient  mieux  de  continuer  noftre  voyage  vers  la  Patrie ,  te  le  paner 
de  quatre  demy  feptiers  d'eau  par  iour.  Us  répondirent  cous  d'vnc  voix,qu'il  eftoit 
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meilleur  de  continue r  le  voyage  >  &  Ce  paûcrdc  cette  quantité  d'eau  :  nous  Ieuimes 
noftrc  Ancre  pour  mettre  à  la  voile }  mais  le  matin  comme  nous  eftions  approchez 

pour  prendre  quelques  rafraîchiflcmcns  à  terre»  les  Efpagnols  parurent ,  fie  tirèrent 
quelques  coups  de  moulquet  fur  nous ,  fans  toutcsfois  nous  faire  aucun  dômage.  Si 
nous  culfions  demeurez  vnc  heure  plus  long-téps  iotts  la  code,  nous  courions  ufquc 
de  perdre  beaucoup  de  monde.  Cette  Cataquc  »  â  ce  que  jay  appris  depuis,  coula  à 
fonds  des  coups  que  nous  luyauions  donnez.  Six  Vaiflèaux  Hollandois  vinrent  apres 
nous  au  mcfme  endroit  pour  le  rafraîchir, ils  en  virent  le  dcbns.  Les  Efpagnols 
auoient  fauuéàtcrrc  les  marchandées ,1e mieux  qu'ils auoient  pù .Si  auoient  fait 
wne  batterie  de  leurs  canons  :  cette  batterie  fit  fi  grand  feu  fur  les  lix  Vaiflèaux,  qu'ils 
ne  pûrent  point  mettre  leur  monde  à  terre ,  fie  ils  furent  obligezdc  partir  fans  rafraî- 
chiflcracns.  Nous  tournâmes  noftrc  route  vers  l'Iflc  de  l'Alccnûon ,  auec  vn  boa 
vent ,  qui  nous  fit  beaucoup  aduanecr.  Nous  ne  vifnics  point  cette  Illc ,  nous  apper- 
çcûmes  feulement  vn  grand  nombre  d'oyfeaux  de  mcr.ee  qui  nous  fit  croire  que 
nous  en  eftions  proche  :  le  vent  augmentai}  fort ,  qu'il  fallat  enfin  nous  en  éloigner 
pour  palier  la  ligne:  ce  que  nous  filmes  fans  aucune  difficulté  i  au  lieu  que  dans  le 
premier  voyage ,  nous auions  employé  fix  femames à  la  paffer  à  caufe des  calmes, des 
trauades ,  des  coups  de  vent ,  Se  de  la  pluye ,  dont  nous  fufmes  tourmentez. 

Le  douzième  de  Septembre ,  trois  mois  trois  îours  apres  auoir  quitté  l'Iflc  de  fàin- 
tc  Helcnc ,  nous  arriuâmes  fous  la  hauteur  de  vingt-quatre  degrez  trente-quatre 
minutes  de  Latitude  Nord.  Nous  commençâmes  à  auoir  le  temps  meilleur  fbusco 
parage  -,  nous  nous  mifmcs  à  nettoyer  noftre  Vaiflcau  par  le  dehors  ,  où  il  f'eftoit  at- 
tache du  limon ,  efperant  qu'eftant  plus  net  il  en  iroit  mieux  à  la  voile. 

Le  treizième, nous  cûmcsbçau  temps  &  vn  petit  frais  :  le  vent  cftoit  EftSud-Eft, 
&  noftrc  courfe  Nord-Eft  au  Nord. 

êc  nous  nous  trouuâmes  fous  le  vingt-  huitième  degré.  » 

Lefeiziémc,  nous  vifnics  beaucoup  de  cette  herbe  qui  croit  dans  la  mer  v  noftro 
courfe  eftoit  comme  auparauant ,  le  vent  Sud-Oiicft  ;  nousaduancions  beaucoup. 

Le  dix-feptiéme ,  nous  nous  trouuâmes  fous  la  hauteur  de  trente  degrez  quaran- 
te- huit  minutes ,  le  vent  cftoit  inconftant ,  la  nuit  il  fc  trouua  Nord-Eft  à  l'Eft ,  auec 
conners  &  éclairs. 

Le  dix  huitième,  nous  ne  pûmes  point  prendre  la  hauteur,  à  caufe  du  mauuais 
temps. 

Le  dix-neufiéme ,  il  fit  vn  fi  grand  vent  Sud  Sud-Oiicft ,  que  nous  fûmes  obligez 
d'abbattre  toutes  nos  voiles  :  nous  pafsâmcs  ainû  la  nuit.  Sut  le  iour ,  le  vent  dimi- 
nua ,  fit  nous  fifraes  voile. 

Le  vingtième ,  hauteur  trente-cinq  degrez  treize  minutes. 

Le  vingt-quatrième,  hauteur  quarante-trois  degrez  douze  minutes. 

Le  vingt-lèptiéme  ,1c  vent  fut  Sud-Oiicft,  noftrc  courfe  Nord-Eft  au  Nord.  Le 
matin,  vn  Pigeon  vint  voler  fur  noftrc  Vaiflcau ,  nos  gens  qui  auoienr  grande  enuie 
de  fcprendre,firent  grand  bruit)  ce  qui  l'effaroucha,  il  fenuola.fic  tomba  aflez  prés  du 
Vaiflcau  dans  la  mer  $  la  hauteur  eftoit  de  quarante-quatre  degrez  35.  minutes. 

Le  premier  Oitobrc  le  temps  eftoit  beau ,  le  vent  Eft  Sud-.Eft ,  noftre  lo.ut  c  Nord- 
Eft  au  Nord ,  nous  nous  trouuâmes  fous  les  huit  degrez  de  hauteur ,  qui  eft  celle  dt 
l'Iflc  de  Hcyûant. 

Le  deuxième  au  matin,  nous  vifmcsvnc  voile  qui  pouuoit  eftre  éloignée  de  trois* 
milles  de  nous,  du  cofte  du  Nord-Eft.  Nous  mifroes  toutes  nos  voiles,  £c  courûmes  a- 
pres.  Sur  le  midy,  elle  vint  à  nous  >c'cftoit  vn  Anglois  qui  venoit  de  terre-Neuue  : 
nous  achetâmes  de  luy  deux  milliers  de  molluc's  »  nous  i  nui  t  à  mes  Je  Maiftrc  de  venir 
à  noftrc  bord ,  noftrc  route  eftoit  vers  Eft,  fie  Eft  au  Sud ,  le  temps  humide  U  difposc 

UquattiraeiCècA^gloisretourna  encore  à  noftrc  bord.nous  le  traitâmes  le 
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mieux queoenis  pûmes,  nous  trouuâ mes quarante-neuf  dcgrez  quarante-fix  minâ- 
tes de  hauteur. 

Le  cinquième,  il  fie  grand  vent  deSudSud-OUeft.  i  **  .J 

Le  Cxi é me ,  nous  viimes  deux  voiles  ,  vnc  deuanc  nous  >  &  l'autre  derritee  t  leur 
courfecftoitSud-Eftpoureiitflerdai»  le  canal ,  la  hauteur  cinquante  degrez  vingt 
minutes.  •  -> 

Le  fepriéme ,  beauterops ,  le  verit  Sud  s  noftre  cour  Ce  EÛ  Sud-Éft. 
Le  huitième  ,1a  hauteur  quarante- neuf  degrez  quarante-deux  minutes  ,1e  vent 
comme  auparauant  i  il  fe  tourna  vers  l'Oucft ,  nous  courûmes  Sud-Eft  à  I"Eftt  nous 
jettâmes  la  fonde ,  comme  nous  auiohs  fait  quelques  iours  auparauant  »  mais  nous  ne 
trouuâmes  point  de  fonds.  Le  Capitaine  Strijckcr  mourut ,  il  commandoit  la  Sôlda- 
tefque  >  homme  làge,aduisè,fic  fort  expérimenté  dansJeschofesdela  guerre.  • 
Le  dixième  au  foir,  nous  trouuâmes  fonds  à  foixante  fiedixbtaucs.  i 
L'onzième,  nous  trouuâmes  fonds  i  ta  mefme  profondeur,  de  far  le  foiràfoixam 
tebrailcs ,  )<s  fonds  cftoit  de  (àblc  :  hauteur  quarante-neuf  degré»  cinquante-cinq 
minutes,  le  vent  Sud,  la  courte  Eft  au  Nord  ,  tirant  vn  peu  davantage  vers  le 
Nord-Eft. 

Le  douzième ,  nous  trouuâmes  le  fonds  i  cinqùantebraflès ,  8c  nous  continuâmes 
de  quatre  heures  "en  quatre  heures  de  jereer  le  plomb  «  nous  eûmes  cinquante ,  cin- 
quante- deux,  &  cinquante-trois  brades,  la  nuit  tinquante-fixfi:  foixante,  le  fond! 
par  tout  d'vn  fable  gris  blanc ,  fit  quelquefois  noir.  Nous  vifmes  vn  Vaiflèau  qui  ve- 
noit  vers  nous -,  maislcoroUilIard  effoit  fi  grand, que  nous  le  perdîmes  auflï-toftde 
veuc.  Le  iour  fuiuant ,  le  vent  eftoit  Eft ,  auec  neiges ,  brou  il  lards  t  te  brouine.  Deux 
ou  trois  iours  après ,  nous  vifmes  la  terre ,  que  nous  trouuàmcseftre  celle  d'Irlande  : 
nous  entrâmes  àKinfael ,  où  nous  rencontrâmes  vn  Vaiflèau  du  Roy  d'Angleterre» 
qui  auoit  deux  batteries  ou  deux  rangs  de  canon  l'vn  fur  l'autre.  le  fçauois  que  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  eftoit  en  paix  auec  les  Anglots  j  mais  ie  ne  laiflay 
pas  pourtant  d*auoir  quelque  répugnance  de  permettre  à  mes  gens  d'aller  à  terre  ,ap- 
prehendane  quelque  fupercheric  du  codé  de  ce  Vaiflèau  :  ie  me  mis  proche  de  luy  du 
codé  de  la  mer,  auec  pensée,  f'il  nous  faifoit  quelque  infiltre ,  de  nous  mettre  plus  fa- 
cilement en  mer  ,fic  î*i\  nous  luiuoit  de  l'attendre  :  le  mefme  iour  ie  fus  à  ion  bord  i 
ie  demanday  au  Commandant ,  l*il  n'auoit  point  d'ordre  de  nous  faire  quelque  torti 
il  me  répondit  que  non  :  le  l'inuitay  de  paflet  dans  noftre  Vaiflèau»  il  y  vint ,  fie  nous 
parut  n'auoir  point  de  dcflèin  contre  nous  ;  neantmoins ,  ie  ne  m'y  fiois  pas  ;  ie  fis  ac- 
commoder à  dîner  à  terre,  fit  le  priay  de  f'y  trouuer:nous  beûmes  enfemble  ;  fit 
dans  la  gayeté  de  la  bonne  cherc ,  ie  luy  demanday  encore  vne  fois ,  f'il  n'auoit  point 
dordrede  nousattaqacr.  Il  me  dit  que  non,  &r  adjoûta  qu 'aufli  toftque  nous  citions 
arnuez  dans  ce  Port,  il  auoit  écrie  en  Angleterre ,  fie  qu'il  n'auoit  receu  aucune 
ordre  :  auec  tour  cela ,  ie  ne  m'y  Bots  point  :  cependant  ,deux  Vaiflèaux  de  conuay 
vmrentà  nous  i  ils  crotlbientces  mers-là  pour  nous  trouuer,fur  ce  qu'ils  auoient 
appris  que  nousyeftions. 

Cette  rencontre  me  ralfeura  fort  ;  mais  mes  gens  fe  trouuoient  fi  bien  à  terre ,  qu'il 
n'y  auoit  point  moyende  les  faire  retourner  au  Vaiflèau.  I'employois  toute  lotte  de 
raifoas  pour  les  perfuader,ie  leur  difois  que  les  iours cftoient  couns,que  t'Hyucr  ap- 
prochoicftjue  noftre  Vaiflèau  eftoit  falc:  ie  leur  monftrois  ledanger  qu'il  y  auoit  d'ap- 
procher des  terres  dans  ce  temps,auec  vn  vaiflèau  fi  chargé  qu'eftoit  le  noftre  »  ils  ne- 
coutoient  point  mes  raifons,  Se  demeuroient  â  terre,  failant  la  débauche  auec  la  mef- 
me feureté  que  f'ils  euflèrtt  cfté  dans  leur  propre  pays.  le  m'aduifay  enfin  d'aller  trou- 
uer  le  Maire  de  la  Ville,  fie  luy  demanday  f»il  ne  fçauoit  point  quelque  moyen  de  les 
obliger  de  venir  abord:  il  me  dit  qu'il  n'en  fçauoit  point  »  mais  après  que  j'eus 
régalé  fa  femme  d'vne  petite  pièce  de  toile  fine ,  comme  ie  luy  fis  après  la  mefme  in- 
ftanccjil  me  dit  qu'il  enviendioit  bien  à  bout.  Il  fit  fonner  à  fon  de  trompe  dans  la 
Ville, quefi  quclqu'vn  desHollanJoisqui  cftoient  venus  fur  le  Vaiflèau  des  Indes 
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Orientales  dcuoit  a  fon  hofte  plus  de  fept  fchcllings,il  nepayeroit  point  le  fuirplus- 
La  plufpart  auoient  dépensé  dauantage ,  &  leurs  hottes  par  cet  m  ter  cir  les  chafle- 
rent  hors  de  chez  eux,  aucc  cela  ils  auoient  de  la  peine  à  le  rcfoudic  à  s  embarquer; 
pour  les  y  obliger  ,  ic  fis  leuer  les  ancres,  mettre  lés  voiles  au  vent,  &  auancer  le 
Vaiflcau  vers  lentrécdu  Port  j  vous  les  culTiez  vu  alors  venir  de  touscoftez  à  mon 
Vaiflcau,  &  leurs  hoftes  &  hofrefles  courant  après,  &  demandant  leur  argent  :  le  fis 
payer  ce  que  chacun  d'eux  dcuoit,&  fis  écrire  en  mcfmc  temps  la  fomme  deflus  leur 
compte  ;amfi  ic  meretrouuay  aucc  tout  mon  équipage  dans  le  Vaifleau,à  l 'exceptiô 
de  trois  ou  quatre  qui  s  eftoient  engagez  auec  des  femmes,  aucc  qui  ils  Ce  mariè- 
rent. Icmemisàlavoileaucclesdeux  VaiflcauxdcConuoy,&nousarriuâmcslc 
16.  Noucmbre  en  Zélande,  dont  ic  dois  mille  louanges  à  Dieu  qui  ma  tiré  de  tous 
les  dangers  que  ic  viens  de  décrire,&  où  ic  me  fuis  trouué  l'efpace  de  fept  ans  moins 
vn  mois  qu  a  duré  ce  voyage.  l'en  deurois  finir  icy  la  Relation  -,  mais  il  faut  aupara- 
uantqucic  reprenne  ce  que  j'auois  dit  du  Vaiflcau  leMidclbourg  qui  s'eftoit  fc- 
paré  de  nous  le  z.  Mars  i6xy  en  fort  mauuaiscftat ,  après  auoir  concerté  auec  nous 
d'aller  chercher  la  Baye  de  fainte  Lucie  ;  nous  y  arriuâmes  le  ji.  te  en  partîmes  le  if. 
d'Auril,fans  auoir  appris  aucune  nouuellc  de  ccVaiflcau.Ic  raporteray  icy  ce  qu'on 
en  a  fçeu  dcpuis:Les  habitans  de  la  Baye  de  fainte  Lucie  nous  firct  entendre,  qu'il  y 
auoit  vn  Vaiflcau  dans  la  Baye  d'Antongil  ;  mais  nous  ne  fçauions  pas  fi  c'eftoit  ce- 
luy  là  ou  vn  autre.  Nous  partîmes  aucc  efpcrâcc  de  le  rencontrer  en  l'Iflc  de  faiatc 
Hclenc:la  Caraquc  d'Efpagne  que  nous  y  trouuâmcs,  ne  nous  permît  pas  de  nous  y 
arrefter.  On  trouua  depuis  des  Lettres  au  Cap  de  Bonne-Efperance ,  que  ceux  du 
VaifleaulcMiddclbourg  y  auoit  laifsées ,  comme  les  VauTcaux  ont  co  ait  unie  de 
fairei  elles  portoient  qu'ils  auoient  tafché  d'entrer  dans  la  Baye  de  fainte  Lucie,  fé- 
lon le  concert  qui  auoit  efté  pris  auec  nous;  qu'ils  eftoient  defeendus  trop  bas,& 
auoient  cité  contraints  d'entrer  dans  la  Bayed'Antongile;où  ils  auoient  pouruû 
leur  Vaiflcau  de  toutes  les  chofes  ncceflàircs  pour  continuer  leur  voyagcique  qucl- 
ques-vns  de  leurs  gens  y  cfloient  morts,entre-autres  Guillaume  Cornelisz-Schou- 
ten.Tclle  fut  la  fin  de  ce  grâd  Homme,  qui  auoit  eu  aflez  de  refolution  pour  entre- 
prendre de  dccouunr  des  Mers  inconnues  ,&  faire  le  tour  du  Monde.  Ç'cftpour 
l'amour  de  luy,  qui  cftoir  mon  amy.intimc,  que  )'ay  inféré  ce  que  ie  viens  de  dire 
du  Vaiflcau  le  Middclbourg. 

Ces  mcfmes  Lettres  portoient  d'autres  particularitczdc  leur  voyage ,  du  temps 
qu'ils  y  demeurcrcnr.en  quel  cftat,&:  en  quel  teps  ils  en  partirent.Depuis,onn'en  a 
point  eu  de  nouuel  les  certaines.  Ces  Portugais  ont  dit  qu'il  fut  attaque  à  rifle  de 
faintcHclcnc  par  deux  Caraqucs,qu*il  fc  défendit  bien,&  mit  le  feuà  l'vne  à  coups 
de  canon ,  que  l'autre  Caraque  vint  au  fecours  de  cellc-cy  pour  efteindre  le  feu ,  & 
l'efteignit  en  effet  j  mais  que  comme  lesPortugais  craignoient  d'eftre  jettez  fur  les 
roche*qui  font  proche  de  rifle,Ia  nuit  arriuat,ils  s'en  fcparerét, &  le  laiflcrct  aller. 
Quoy  qu'il  en  foit,  laconfidcration  de  fa  pertem'oblige  encore  à  rendre  de  nou- 
uel les  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'il  m'a  tiré  aucc  le  Vaiflcau  Hollande  de  ces  mcimci 
périls  où  l'autre  f'eftperdu. 


5o.  LA  TERRE  A V STRALE 

LA  TERRE  AVSTRALE  DESCO VVERT  E  PAR  LE 
Capitaine  Pelfart,  qui  y  fait  naufrage. 

Es  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Oricntalcs.animcz  par  l'heureux 
retour  des  cinq  VahTcaux  du  General  Carpenticr ,  richement  chargez ,  fi- 
f^SS  rent  armer  la  mefme  année  1629.  vne  Flotte  de  onze  Vaifleaux  pour  le 
mefine  voyage ;&  entre-autres  le  VaifTcau  nommé Battauia,  fous  le  commande- 
ment de  François  Pclfart.  Il  partit  du  Texcl  le  18.  Octobre  de  l'année  162.16.  le  paf- 
{"cray  fousfilcnce  le  Iournal  defaNauigation  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpcrance, 
de  peur  d'ennuyer  le  Lcdcur  par  le  tecit  d'vne  chofe  auflî  connue  quel'eft  cette 
route.  le  diray  feulement  que  le  quatrième  Iuin  de  l'année  fuiuantc  1619.  ce  Vaif- 
ftau Battauia  qui  auoit  cfté  feparc  des  autres  par  la  tempefte,  fut  porté  fur  des 
abrollos  qui  font  fous  la  hauteur  de  vinet-huiéc  degrez  latitude  Sud ,  appeliez  par 
nos  Flamands  lcsabrol  Hosou  roches  de  Frédéric  Outman.  Pclfart  qui  cftoit  au 
liée  malade,  fentit  d'abord  que  fon  VaifTcau  touchoit  :  il  cftoit  nuiû,  mais  il  faifoit 
vn  grand  clair  de  Lune &vn  bon  temps ;  il  court  furie  tillac,  il  trouuc  toutes  les 
voiles  hautes,  la  route  Nordcft  au  Nord,  &  autant  que  la  vciic  Ce  pouuoit  eftendre 
il  fc  voit  cnuirôé  d'vnc  écume  épaiffe  :  il  crie  lcMaiftrc  duNauirc,  il  luy  reproche 
qrfil  cft  la  caufe  de  leur  perte ïTautrc  f«Cn  exeufe,  dit  qu'il  a  fait  bon  quart, & 
qu'ayant  de  loin  remarqué  la  blancheur  de  cette  écume  ,fir  demandé  à  fon  Matelot 
ou  camarade  ce  que  fc  pouuoit  eftrc ,  il  luy  auoit  répondu  que  cette  blancheur  vc- 
noit  des  tayons  de  la  Lune  :  On  demande  ce  qu'il  cft  befoin  de  faire ,  fit  en  quel  en- 
droit du  monde  eft  le  VaifTcau  j  il  répond  que  Dieu  fcul  le  fçait ,  fii  qu'ils  font  fur 
vn  banc  inconnu  :  on  jette  la  fonde ,  on  trouuc  au  derrière  du  VaifTcau  dix-huit 
pieds  d'eau ,  &  au  deuant  beaucoup  moins  :  ils  tombèrent  d'accord  de  jetter  hors  le 
bord  leurs  canons,  efperant  que  le  VaifTcau  en  cftant  déchargé,  il  Te  pourroit  met- 
tre plus  aisément  à  flot:  cependant,  ils  jettent  vn  ancre; mais  dans  ce  temps,  il 
s'élcua  vnc  orage  de  pluye  &dc  vent  1  ce  fut  alors  qu'ils  connurent  tout  le  danger 
où  ils  cftoient,  ôc  qu'ils  fc  virent  entre  des  rochers  &  des  bancs,  contre  Icfquels  leur 
Vaiflcauttrurroit  à  tous  coups  ;  cela  les  jit  refoudre  à  couper  leur  grand  Maft,qui 
augmentoitlafcçoufïcdu  Vaiflcau;  mais  quoy  qu'ils  lcufTcnt  couppé  vers  le  pied, 
il  le  trouua  tellement  engagé  entre  les  Manceuurcs  du  VaifTeau,  qu'il  y  demeura 
toufiours  attaché.  Ils  ne  voyoient  point  de  terre  que  la  mcrnecouurît,fînon  vne 
Iflc ,  dont  félon  leur  eftime  ils  pouuoicnt  eftrc  éloignez  de  trois  lieues,  &  deux  au- 
tres moins  grandes ,  ou  pluftoft  deux  rochers ,  qui  en  cftoient  encore  plus  proches-, 
l'onycnuoya  lcMaiftrc  du  Nauirc  pour  les  reconnoiftre,  il  rcuint  fur  les  neuf 
heures , fie  rapporta  que  la  mer  ne  les  couuroit  point  ;  mais  qu'à  caufe  des  rochers  fie 
des  bancs, l'abord  en  feroit  difficile;  ils  fc  refolurenr  d'en  courir  le  rifque,&dc 
faire  porter  à  terre  les  gens  du  VaifTcau  pour  farisfaire  aux  cris  des  femmes, des 
u  foute  eft  enfans,  aux  plaintes  des  malades,  fie  au  defcfpoir  des  plus  timides:  on  les  embar- 
lllffe'âa1  où  1uc  ^ans  'a  chalouppc ,  Se  dans  l'cfquif  :  fur  les  dix  heures  du  matin, on  f'apperecût 
l'on  m»  le  que  le  VaifTcau  cftoit  cntrc-ouucrt;  ils  redoublent  leur  diligence  pour  titer  le 
ra^temot     •  j  j  foute ,  ficle  porter  fur  le  tillac  ;  car  pour  ce  qui  cft  de  l'eau ,  ils  ne  fon- 
l'endroit  où  geoicnt  pas  qu  ils  en  peuflcnt  auoir  de  befoin  a  terre  dans  1  extrémité  de  ce 
ion  Wt  le»  danger  ;  ce  qui  le  retardoit  le  plus  fut  la  brutalité  de  plufieurs  de  Tcquipa- 
fon^ppeMe  Pc  >  <lui     gorgcrcnt.de  vin  qui  cftoit  à  l'abandon  :  fi  bien  que  Ton  ne  pût 
lafoutedes  faire  cette  journéc-là  que  rrois  voyages,  te  portera  terre  enuiron  cent  quatre  - 
poudres,     vingt  perfonnes,  vingt  barils  de  pain,  Ô£  quelques  petits  barilsd'eau.  LeMaiftre 
vint  fur  iefoir  au  Vaiflcau,  fi:  dit  au  Commandant  qu'il  cftoit  inutil  de  porter  da- 
uantage  de  viures  dans  l'Iflc ,  que  ceux  de  (  Equipage  les  diflipoient  -,  Pclfart  y  pafïe 
dans  la  Chalouppc  pou  1 y  mettre  ordre,  il  trouuc  qu'il  n'y  auoit  point  d'eau  dans 
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fille  ;Ô£  comme  il  rcucnoit  pour  y  en  fane  tranfportcr  aucc  les  marchandées  les 
plus  prccieufes  du  Vaifl'caujil  s  clcua  vn  grand  vent  qui  l'obligea  de  relâcher  au 
lieu  d'où  i  1  cftoit  parcy. 

Tout  le  cinquième  lour  du  mcfmc  mois  fut  employé  à  tranfportcr  de  l'eau  ic 
des  marchandées  à  terre  i  le  Commandant  dans  l'£fquif&  le  Maiftre  dans  la  Cha- 
Jouppe-voulurcnt  retourner  au  Vaiileau ,  mais  ils  trouucrcnt  que  la  mcrbrifoitfî 
rudement  contre ,  qu'il  cftbic  împolTiblc  d'en  aborder  ;  le  Charpentier  fe  jetta  hors 
du  Vaùfcau  à  la  nâge  pour  les  venir  trouucr  ,  Se  leur  dire  l'extrémité  où  ils 
citaient  :  on  le  renuoye  ,  aucc  ordre  de  dire  à  ceux  qui  y  cftoicnt  reftez, 
qu'ils  ramaflafient  le  plus  de  planches  qu'ils  pourroicnt  ,  qu'ils  les  attachas- 
sent cnfcmbIc,fidcsjetialTcntàlamcr  ahn  qu'on  les  pût  repefeher  &  faire  des  fH0iijB- 
nâgeoucs  à  la  Chalouppc  ou  à  l'Efquifmais  le  mauuais  temps  augmenta  touiiours,  dois  du 
&  obligea  le  Commandant  de  retourner  à  riflc,laiiTant  aucxvne  grande  douleur  eefon^deâx 
fon  Lieutenant  Se  Soixante  &  dix  hommes  dans  le  Vaiileau,  à  la  veille  de  Ce  per-  pijnchc*»t- 
dre:  ceux  qui  eftoient  partez  dans  la  petite  Hlc,n*eftoient  pas  en  beaucoup  n^'l"^^'^ 
leur  citât  \  car  ayant  fait  le  compte  de  leur  eau,  ils  n'en  trouuercnt  qu'enuiron  qua-  <jae  ion 
trc-vin^c  pintes  pour  quarante  perfonnes  qu'ils  eftoient  :  ils  en  auoient  encore  Uiffc  atttt 
beaucoup  moins  dans  la  grande  Lie,  ou  cent  quatre-vingts  hommes  s  eftoient  lau-  co(iétaotoft 
ucz:ccux  de  la  petite  Illc  murmurent, fit  fc  plaignent  de  ce  que  les  Officiers  ne  «le  l'autre, 
vont  pas  chercher  de  j'eau  dans  les  Ifles  voilines;  on  reprefente  la  neceffité  de  le  j^"™ 
faire  à  Pclfart  :  il  fc  rend  à  leurs  remonftranccs  ;  mais  1 1  leur  dit  qu'auparauant  de  Piu%  droit 
partir,  il  veut  communiquer  cette  refolurion  à  l'autre  trouppe  i  il  euft  de  la  peine  (ontt*  l* 
àlcsy  faire  confentir,  car  IcMaiftredu  Vailfcau  apprehendoitquc  ceux  de  cette 
crouppenc  Icrctinircntaueccux  :  ils  luy  accordèrent enrin ,  api es  qu'il  le  fut  ex- 
pliqué qu'il  ncpouuoitp'as  fans  le  confentement  de  cette  trouppe  aller  chercher 
de  l'eau  ,  fie  qu'autrement  îleftoic  rgfolude  mourir  auprès  de  fon  Vaiileau  ;  mais 
quand  il  fut  proche  de  l'lucjceluy  qui  commandoit  le  Batteauluy  dit,quc  ('il  auoit 
quclquechofcàdircillcpouuoit  crier, &  qu'il  ne  fouffiiroit  pas  qu'il  Sortit  du 
Battcau  :  comme  le  Commandant  fc  voulut  jetter  à  l'eau  pour  gagner  l'Illc,il  le  re- 
tint, &çômanda  à  fes  gens  de  ramer  &  de  f*cn  éloigner,ainli  il  fut  obligé  de  retour- 
ner,après  auoirlaifsé  ces  mots  écrits  fur  la  fueillc  d'vne  tablette,  qu'il  partoit 
aucc  l'Efquif  pour  chercher  de  lcau  dans  Tes  terres  oulllcs  qu'il  trouueroit  les 
plus  proches  -,  ils  en  cherchèrent  d'abord  le  longdes  colles  des  Illes  ;  ils  trouuercnt 
bien  de  l'eau  dans  quelques  creux  des  roches  de  ces  Ulcs ,  mais  l'eau  de  la  mer  qui 
bnSc  contre  S'y  cftoit  mêlée,  &  par  cette  raiSon  elle  n'eftoit  pas  propre  à  leurs  bc- 
foins ,  cela  les  fit  refoudre  d  en  aller  chercher  plus  loin. 

Ils  firct  vn  pont  à  leur  Batteaiucat  ils  n'uuroict  pas  pù  faire  cette  Nauigatiô  dis  vn  r«tmt  m 
batiuict  dccouucrr.  Il  leur  vin:  encore  quclqucs-vns  de  PEquipa^e  qui  Se  joigniret  jj?"''^^ 
à  leur  trouppe  pour  le  mcfmc  defTcin  :  Se  apresqu'il  eut  fait  fouler  ire  cette  refolu-  u  Jucn*  *ltuc 
tion  par  tous  ceux  de  Sa  trouppc.ils  Se  mirée  à  la  mcr,6c  prirent  hauteur  qu'ils  trou-  battcm,*id- 
ucrec  de  vingt-huict  degrez  treize  minutes  -,  Ils  curct  quclque-téps  après  la  veuc  de  y^," " 
la  terre-ferme,  clic  gifoit  Selon  leur  eftimeà  fix  milles  au  Nord-quart-à-l'Oucft  du  dm*  ponts» 
lieu  où  ils  auoient  fait  naufrage  ;  ils  trouuercnt  vingt-cinq  ou  trente  bralîcs  d'eau;  ^J™1* 
f  &  comme  la  nuict  approchoit ,  ils  {"'éloignèrent  de  la  cofte  qu'ils  reuinrent  cher- pu 
clieraprcs  minuit.  Le  ncufîcmc  matin  ils  eftoient  à  trois  milles  de  lacofte,  Selon 
Iriircftimc  -,  ils  firent  cette  journée-là  quatre  ou  cinq  milles  en  pluSieurs  bordées, 
tantoft  au  Nord,tanroft  à  l'Oiieft,  la  cofte  gift  Nord-quart-à -l'Oucft  ;  elle  cft 
baflc,fansatbrcs,  8c  pleine  de  rochers,  fie  à  peu  prés  de  la  meSme  hauteur  que  la 
cofte  de Douurc;  îlsviventvnc  petite  anSc,  8: au  fonds  des  fables  :  ils  voulurent 
entrer  dedans  ;maiscomnic  ils  en  approchèrent,  ils  trouuercnt  que  la  mer  brifoic 
trop  rudemet  ;  Se  le  temps  dcucnÂtplus  fàcheux.ils  furent  obligez  de  S'*n  éloigner. 

Le  dixième,  ils  Se  tinrent  Sous  le  mcSmc  parage ,  louiant  tantoft  d'vne  bordée, 
tantoft  de  l'autre  .  enfin  ,1a  met  citant  fort  agitée ,  ils  fc  refolurent  d'abandomici 
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leurChalouppc&mcfme  de  jettervne  partie  du  pain  qui  cftoit  dans  leur  Bat- 
t«u,  qui  les  empefehoit  de  cirer  l'eau  qu'il  faifoit  de  tous  collez.  Il  plcût  beau- 
coup cette  nuiû-là ,  8c  As  elpcrcrcnt  que  leurs  gens  eftans  demeurez  dans  les  Iflcs, 
en  tireroient  vn  grand  foûlagement.  Le  onzième,  le  vent  f'appaifà,  il  cftoit  Oucft- 
Sud-Oiieft  :  ils  pnrenc  leur  route  verslc  Nord  i  car  la  mer  qui  cftoit  fort  agitéc,Ies 
obligeoie  a  f'éloigner  des  terres.  Le  douzième,  ils  prirent  hauteur,  la  trouuercnt 
de  vingt-fept  degrez  :  ils  coururent  le  long  de  la  cofte  par  vn  Sud-Eft  ;  mais  ils  ne 
l'apurent  aborder  tant  clic  cftoit  efearpée ,  fans  aucune  anfc  ny  terre  au  deuant 
comme  il  f'en  trouue  ordinairement  deuant  lescoftes  >  de  loin ,  la  terre  leur  parut 
fertile  &  pleine  d'herbes.  Le  treizième,  ils  prirent  hauteur  de  vingt-cinq  degrez 
quarante  minutes,ce  qui  leur  fit  connoiftre  que  le  courant  de  l'eau  lesauoit  portez 
vers  le  Nord ,  là  ils  fe  trouuercnt  vis-à-vis  d'vne  ouucrture  où  la  cofte  gift  Nord- 
Eft  ;  leur  courfc  ce  jour-là  fut  vers  le  Nord ,  la  cofte  cftoit  d'vne  roche  rouge  tou- 
te d'vne  meûne  hauteur  fans  aucune  terre  au  deuant,&  à  caufe  des  vagues  qui  rom- 
poient  contre ,  il  leur  fût  impoflîblc  d'y  aborder. 

Le  quatorzième  bon  frais  au  matin,  qui  calma  fur  le  haut  du  iour,la  hauteur 
Vingt-quatre  degrez,  le  vent  Eft  :  les  marées  les  portoiént  pl  us  qu'ils  ne  vouloient 
vers  le  Nord i  car  leur  deflëin  cftoit  de  chercher  vnc  dcfccntc ,  &  failbient  par  cet- 
te raifon  petites  voiles  le  long  de  cette  cofte  ;&  ayant  de  loin  apperecu  de  la  fu- 
mée, ils  ramèrent  vers  le  lieu  où  ils  l'a  voyoient ,  cfperant  d'y  trouuer  des  hom- 
mes, 8£  par  confequent  de  l'eau:  ils  trouuercnt  que  la  cofte  cftoit  efearpée ,  plej- 
:nc  de  roches,  &  la  mer  fort  groAe,  ce  qui  leur  firent  perdre  l'cfpcrancc  d'en  pou- 
uoir  aborder }  enfin ,  fix  de  leurs  hommes  fe  flans  fur  l 'addrefle  qu'ils  auoient  à  na- 
ger ,  fautèrent  hors  le  bord,&auec  beaucoup  de  peine  &  de  dangers  gagnèrent 
enfin  la  terre,  le  Battcau  demeurant  cependant  à  l'ancre  à  vingt-cinq  bralTcs  de 
fonds:  ces  gens  employèrent  tout  ce  iour  à  chercher  de  l'eau  ;&  cependant  qu'ils 
alloicnt  -d'vn  cofte  &  d'autre  pour  en  chercher ,  ils  appcrccurenc  quatre  hommes 
qui  f'approchoienc  d'eux  à  quatre  pattes  i  vn  de  nos  gens  ayant  paru  proche  deux 
fur  vnc  hauteur ,  ils  fe  leuerent  ic  prirent  la  fuite ,  en  forte  que  ceux-mefmes  qui 
Sauuagtri  die  eftoient  dans  1  Efquif  les  purent  voir  fortdiftjnâement.  Ces  hommes  font  fauua- 
(Llil"  A*  $cs  > noirs  »  ttm,c  *  nu4%> DC  couurans  pas  mcfmc  les  parties  que  prcfquc  tous  les 
autrcsSauuagesfecouurcnr;  n'y  ayant  plus  d'efpcrance  de  trouuer  là  de  l'eau,  ils 
reuinrent  au  Battcau  à  la  nâge ,  blcflez  &  meurtris  des  coups  qu'ils  auoient  reccus 
des  vagues  &  des  rochers;  on  lcua  l'ancre ,  on  continua  de  faire  petites  voiles  touf- 
iours  le  long  de  la  cofte ,  fe  tenant  ncantraoins  hors  des  batturcs,  &  cfperant  trou- 
uer quelque  lieu  plus  propre  pour  l'aborder. 

Le  quinzième  fur  le  matin ,  ils  découvrirent  vn  Cap ,  &  à  fa  pointe  vn  recif  ou 
chaîne  de  rochers  qui  pouilbicnt  bien  vn  mil  en  mer ,  8:  vn  autre  recif  le  long  de  la 
cofte  ;  ils  entrèrent  entre  ces  roches  à  caufe  que  la  mer  leur  y  paroiuoit  peu  agitée-, 
mais  ils  trouuerent  que  ces  rochers  faifoict  vn  cul  de  fac,&  qu'il  n'y  auoit  point  de 
foi  tie.Sur  le  midy,ils  virent  vnc  ouucrture  où  la  mer  cftoit  allez  tranquille;mais  il 
cftoit  dangereux  de  f'y  engage r,car  il  n'auoit  pas  plus  de  deux  piedsd  eau,&  beau- 
coup de  pierres  ;  tout  le  long  de  cette  cofte  eft  fur  le  deuant  vnc  table  de  fable  qui 
peut  auoir  vn  mil  de  largeur.  Eftans  arriuez  à  terre ,  l'on  fe  mit  à  creufer  des  puits 
dans  cette  auant-cofte  ;  mais  l'eau  qu'ils  y  trouuercnt  cftoit  fallée  :  à  la  fin>on  rrou- 
ua  dans  les  pierres  creufes  du  rocher ,  de  l'eau  douce  de  pluye  ,ce  qui  leur  fûc  vn 
grand  fecours  ;  ils  fe  mourroienr  de  foif ,  8c  n'auoient  eu  pour  ration  les  iour  s  pre- 
cedens  qu'vn  peu  plus  de  demy-feptier  d'eau  j  ilsen  ramaflerent  bien  cent  foixante 
pinres  durant  toute  la  nuiét  qu'ils  y  demeurèrent  ;  il  y  auoit  eu  quelque-temps  au- 
parauant  desSauuagesencéc  endroit,  car  ils  y  trouuerent  des  reftes  d'écreuifics  8t 
des  cendres.  , 

Le  16.  aulmatin ,  ils*  refo  lurent  de  retourner  encore  à  terre,  dans  l'cfpcrancc  de 
pouuoir  ramaflèr  vnc  plusgrande  quatité  d'eau  dans  les  rochcs,puisqu'il  ne  leur  rc* 
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ftoit  point  d 'efpcrance  d'en  crouuer  ailleurs*  mais  il  y  auoit  fort  long-tcps  qu'il  n'y 
auoit  pleû.car  ils  n'en  trouuerct  pomt:&  la  terre  qu'ils  décenruriret  au  delà  des  ro- 
ches qui  bordet  la  coite  ne  leur  enpromettoit  pointjc  cft  ou  vne  raze  câpagne  (ans 
herbes  ny  arbres,où  ils  ne  voyoient  que  degrands  tas  de  fourmilst  mais  fi  grands» 
qu'on  les  auroic  pris  de  loin  pour  des  maifons  d'Indiës;  ils  y  trouuerét  vne  fi  etrage 
quâcitc  de  mouches.qu'ils  eftoict  fort  empêchez  if»en  dcffendrc.IIs  virent  de  lom 
huiâ  Sauuagcs,chacun  d'eux  auoit  vn  ballon  à  la  main-.ils  en  approcherct  à  la  por- 
tée d'vn  moufqucttmais  comme  ils  virent  que  les  noftres  venoient  à  leur  rencon- 
tre,ils  prirent  la  fuite  :  enfin,voyant  qu'il  n'y  auoit  pliis  d'cfperance  de  trouuer  dé 
l'eau ,  ils  fe  refolurent  furie  midy  de  quitter  cette  code ,  Se  forcirent  par  vne  autre 
ouuerture  de  ce  récif  qui  cil  plus  auancée  vers  le  Nord  ;  car  ayant  pris 
hauteur  vingt-deux  degrez  dix-fept  minutes,  leur  deficin  cftoit  de  chercher  la 
riuiere  de  Iacob  RemmcfTens;  mais  le  vent  venant  du  Nord-Eft ,  ils  ne  purent  pas 
fuiure  plus  long-temps  la  cofte  »  tellement  qu'ayant  confideré  qu'ils  eftoient  1 
plus  de  cent  milles  du  lieu  du  naufrage ,  &  qu'ils  auoient  trouuc  fi  peu  d'eau  qu'à 
peint  en  auoient-ils  pour  fubfifter,  ils  fc  refolurent  de  gagner  le  plus  ville  qu'ils 
pourroient  Battauia ,  pouraduertir  le  General  de  leur  mal- heur,  &  folrlcitcrlo 
fecourspour  leurs  gens  qu'ils  auoient  taillez  dans  les  Mes. 

Ledix-fcptiefme,le  brouillard  les  empefehade  prendre  hauteur  à  Midy; ils 
firent  cnuiron  ce  jour-là  quinze  milles  auec  vn  vent  Nord-Oiicft-au  Nord, 
bon  frais ,  temps  fec  i  la  route  cft  Nord-Eft. 
Le  dix-hui&icfme,  ils  ne  peurent  encore  prendre  de  hauteur  à  Midy;  mais  félon 
leureftime,  ils  firent  dix  milles  par  vn  vent  Ouell-Nord-Oiicft  -,  le  temps  rude, 
grande  pluye  auec  vn  grand  vent,  lequel,  fur  le  Midy,  venoit  du  Nord-Eft  vn 
peu  vers  le  Nord  ;  leur  Courfefût  àl'Ouefti  Ce  mefme  temps  dura  encore  le 
dix-Bcuf»tellcment  qu'ils  ne  peurent  point  encore  prendre  de  hauteur,felon  leur 
eftime,  ils  firent  cnuiron  fept  licuës,  leur  route  Nord-Nord-Eft,  le  vent  Nord 
OueftàOueft. 

Le  vingtiefmc  ils  fe  trouuerent  fous  la  hauteur  de  dix-neuf  degrez  vingt- 
deux  minutes -,  ils  auoient  fait,  félon  leur  eftime ,  vingt-deux  milles,  la  route 
Nord ,  le  vent  Oucft-Sud-Oticft  auec  vn  petit  frais  mcllc  de  pluye. 

Le  vingt- vnieime  ils  creurent  auoir  fait  vingt-trois  mil  la  route  Nord ,  le  vent 
changeant  quelqucsfois  du  Sud-  Oucft  au  Sud-Eft ,  quclquesfois  bon  frais ,  fuiuy 
après  de  calme. 

Le  vingt-deuxicfme  hauteur  feize  degrczdix minutes ,  ce  qfriles  eftonna  ex- 
trêmement ,  ne  fe  pouuant  imagmor ,  comme»!  en  fi  peu  de  temps ,  ils  auoient 
pû  haufier  tant  de  degrez  ;  il  y  a  apparence  que  la  marée  les  portoit  fortement 
Vers  le  Nord  j  félon  leur  eftime  ils  auoient  fait  vingt-quatre  millcs,la  route  Nord 
d'vn  petit  frais  qui  venoit  le  plus  iouuent  du  Sud-Eft. 

Le  vinet-troizicfmc  ils  ne  peurent  prendre  de  hauteur  .iclon  leur  eftime,  ilf 
auoient  fait  feize  milles,  la  route  Nord  à  l'Oiicft,  le  vent,  ce  iour-là,  virant 
quclquesfois  de  l'Eft  à  l'OUeft,  temps  variable  *  pluuicux ,  meflê  de  calmes  -,  le 
Vent  fur  le  foir ,  Sud-Sud-Eft. 

Le  vingt-quatriefme ,  temps  fée ,  bon  frais ,  le  vent  Sud-Eft  au  Sud  ;  ils  fe  trou- 
uerent à  Midy  fous  la  hauteut  de  treize  degrez  dix  minutes  :  la  route  Nord  à 
l'OUeft  vingt-cinq  milles. 

Le  vingt-cinquiefme  le  vent  Sud-Eft ,  le  temps  fec,  bon  frais ,  la  hauteur  vnze 
degrez  trente  minutes,  félon  leur  eftime,  ils  auoient  atiancé  trente  &  vn  mille  j 
Nord  à  l'Oiicft  -,  ils  virent ,  ce  iour ,  beaucoup  de  VarccK. 

I  c  vingt-fixicfmc  hauteur  neuf  degrez  cinquante-fix  minutes  $  le  vent  Sud» 
Eft ,  le  temps  fec  ;  ils  auoient  auancé  Nord  à  l'Oueft  vingt-quatre  milles. 

Le  vingt-feptiefrac  le  vent  Sud-Eft,  le  temps  pluuieux,  tellement  qu'ils  né 
peurent  prendre  hauteur  :  Apresmidy  ils  virent  Ici  terres  delaua,  à  la  hauteur, 
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comme  ils  fc  l'imaginèrent  de  huit  degrez  en  cftant  à  quatre  ou  cinq  milles:  ils 
dreflerent  leur  courte,  Oûcft-Nord-Oiicft  >  le  Long  de  la  Code  julqu'au  foir 
.qu'ils  dccouurirent  vnc  pointe  au  deuant  de  laquelle  cftoit  vnc  Ifle  pleine  d'ar- 
bres ;  ils  firent  voile  vers  cette  pointe ,  fur  la  brune  ils  trouuerent  vn  Golphe ,  ils 
y  entrèrent  hiiuant  la  routedu  Nord-Nord-Oùeft,  yietterent  l'anchre  à  huit 
braffes  d'eau ,  fonds  dur  &:  y  pa fièrent  toute  la  nuich 

Ils  leucrent  f ancre  le  vingt-huit  au  matin  &  «nièrent  vers  terre  pour  cher- 
cher de  l'eau;  car  la  foiflcs  auoit  réduits  à  l'extrémité  .Us  trouuerent  heureufe- 
mcntvnc  eau  courante ,  ils  cneftanchcrcnclcurfoif  &  en  remplirent  leurs  barils, 
cV  après  midy  reprirent  leur  route  vers  Batauu . 

Le  vingt -neuf  après  minute!,  au  lecond  quart,  ils  virent  deuant  eux  vnc  Ifle 
qu'ils  lailfcicnt  à  leur  ftu-bord  ou  main  droite  ;  à  la  pointe  du  iour  ils  fc  trouuerent 
proche  de  l'anfc  qui  cft  du  cofté  de  l'Oiicft,de  là  ils  coururent  Oiïeft-Nord-Oiicft: 
en  ta ifanc  cette  route  l'on  l'éloigné  de  la  colla  qui  cft  au  fonds  de  cette  anfc, 
qu'on  rctrouuc  auant  que  d  artiuer  aux  IflcsTrovucnsSur  le  midy  ils  fe  trouue- 
rent fous  la  hauteur  de  fix  degrez  quarantc-huicr  minuttcs,&  félon  leur  eftime  ils 
auoicc  fut  trente  millcs,lcur  route  Oiicft-Nord-Oiieft  à  trois  heures  après  midy: 
ils  pallcrent  entre  ces  deux  Illes ,  te  virent  fur  celle  qui  cft  le  plus  à  l  Oiicft  beau, 
coup  d'à  rbres  de  Cocos.  Sur  le  foir ,  ils  cftoicnc  encore  éloignez  d'vn  mille  de  la 
pointe  du  Sud  de  laua,  &  à  la  tromeme  horloge  du  fécond  quart  ils  fe  trouuerent 
juftement  entre  laua  &  Mlle  des  Princes. 

Le  trentième  au  marin  ils  eftoient  fous  la' cofte  de  fille  des  Princes  ,nc  firent  ce 
jour-là  que  deux  nulles.  Surlc  loir  ilf'clcua  vn  petit  vent  de  terre. 
D»t.-c"  in-  Le  premier  luillct  le  temps  calma  ,&  à  midy  eftoient  encore  bien  éloignez 
fîCo  fic^iù-  ^ctl°îs  heucs  de  fille  Dwaers  inden-vegh,  les  vents  inconftans  :  Surlc  foir,  ils 
«-ui°'cn  au  l'clcucrentducofté  du  Nord-Oucft,  fi  bien  qu'ils  gagnèrent  l'Iilc  que  ic  viens  de 
tMuet*  au  dire.  Le  foir  fut  calme ,  &  ils  furent  obligez  de  ramer. 

Le  deuxième  au  matin  eftans  au  trauers  de  l'Iilc  Toppers-hoctien ,  ils  furent 
obligez  d'y  demeurer  à  l'ancre  iufqucs  fur  les  onze  heures ,  fie  d'y  attendre  le  vent 
de  la  mer ,  mais  il  f'cnlcua  fort  peu.  fi  bien  qu'il  fallut  encore  ramer,  &  au  foir 
trouuerent  qu'ils  n'auoicnt  auancé  que  deux  milles:  Sur  Je  coucher  du  Soleil,  ils 
virent  derrière  eux  vnc  voile  au  trauers  de  l'Illc  Dwacrs-inden-wegh,ils  gagnè- 
rent la  cofte, &c y jetterent l'ancre ,refolus  de  ractendre.  Le  matin  ils  allèrent 
aborder  ce  Vaiflcaujcfpcrint  en  tirer  du  fecours&des  armes  pour  fe  derr'endrc 
de  ceux  de  Iaua,  ii  lis  c  ftoicnt  en  guerre  auec  les  Hollandots  :  Us  le  trouuerent  ac- 
compagnez dedeux  autres Vaiflcaux de laCompagnie, fur  l'vn  defqucls  eftoit 
RamburghConfciller  de  cette  Compagnie  :Pel fait  pana  dans  ionVaifîeau,luy 
conte  auec  douleur  l'accident  qui  luy  eftoit  arriué ,  fc  fut  auec  luy  à  Batauia. 

Cependant  qu'il  foliicite  le  fecours ,  îe  retourneray  à  ceux  de  l'Equipage  qui 
eftoient  dcmcMrezdans les  lfies  imaisie  vous  dois  dire  auparauant  que  le  fous- 
Marchand  nommé  Icroimc  Coinelis ,  autrefois  Apoticairc  de  Harlem ,  auoit  dés 
la  colle  d'Aniique  complottc  auec  le  Pdottc  &  quelques-autres, de  fc  rendre 
mai  (Ire  du  Vai  fléau,  &:dclc  mener  à  Dunkerquc ,  ou  de  f'enferuirpour  courre 
le  bon  bord  :  Ce  fous- Marchand  demeura  dans  le  débris  dix  îouts  après  que  le 
Vailleau  eut  cchoïic.nc  trouuanc  point  de  moyen  de  gagner  la  terre  ;  fl  pafia  mef- 
rac  deux  îours  fur  le  grand  Maft  qui  flot  toit ,  &  de  là  f'eftant  mis  fur  vne  vergue, 
gagna  enfin  la  terre.  lldeuoitcommandcrenlabfencedcPelfarr,c*crùt  que  ce 
cômandement  eftoit  vnc  bône  occafion  d'execurer  fon  premier  dcflèin ,  qu'il hiy 
feroit  aisé  de  fc  rendre  maiftre  de  ce  qui  eftoit  refté  du  débris ,  fie  de  furprendre  le 
Commandant  lors  qu'il  arriucroit  auec  le  fecours  qu'il  eftoit  allé  quérir  à  Bata- 
uia, ic  de  croifer  ces  Mers  auec  fon  Vaiflcau:  pour  y  paruenir,il  falloir  (e  dé- 
faire de  ceux  de  l'Equipage  qui  n 'eftoient  point  de  ion  paityjmais  auparauant 
que  de  mettre  la  main,  dans  le  fang,il  fit  figner  à  fes  complices  vnc  efpcce  dcCom- 
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|>lot ,  par  lequel  ils  fc  proraeccoienc  fidélité  les  vns  aux  aucres.  Tout  l'Equi* 
page  cftoit  diuisc  en  trois  Iflcs  ;  dans  celle  de  Cornelis ,  qu'ils  auoieot  appclléc 
te  Cimetière  de  Baftauia ,  ertoit  la  plus  grande  trouppe  :  Vn  nomme  Vveybe- 
hays  auoit  efté  cnuoyé  dans  vne  autre  pour  chercher  de  l'eau ,  8c  en  auoit  trouué 
après  l'auoir  cherchée  vingt  iours  -,  Vveybe-hays  fit  le  fîgnal  qu'il  auoit  concerte! 
par  trois  feux  qu'il  allumai  mais  inutilement  ;  car  ils  ne  furent  point  apperecus 
par  les  gens  de  la  grande  trouppe  de  Cornelis  ,  parce  que  durant  ce  temps-là ,  les 
conjurez  égorgcoient  ceux  qui  n'eftoient  pas  de  leur  party ,  As  en  tuer  eh  t  trente 
ou  quarante  >  quelques-vns  le  fauuerent  fur  des  pièces  de  bois  qu'ils  joignirent 
enfemble,8c  vmrcnt  trouuer  Vvcybe-hays ,  luy  dirent  l'horrible  malTacre  qui 
feftoit  fait  ;  il  auoit  auprès  de  luy  quarante-cinq  hommes,  il  fe  refolut  de  fc  tenir 
fur  fes  gardes  ,fic  de  fc  deffendre  de  ces  aflaffins  Vils  vouloient  attenter  fur  fa 
trouppe-,  comme  en  effet,  ils  en  auoient  le  deûein,  8c  de  traiter  de  rocfme  vne 
autre  troupe;  car  ils  apprehendoienc  que  ceux  de  la  troupe  d'Hay  ou  de  l'autre  qui 
citaient  dans  vne  troraéme  Ifle ,  n'auertiffenc  le  Commandeur  lors  qu'il  arriue- 
roit ,  8c  n'apportauent  quelque  cropcfchemcntà  leur  deflein.  Ils  vinrent  aisément 
à  bout  de  cette  dernière  trouppe  qui  cftoit  la  plus  foiblc  ;  ils  y  tuèrent  tout ,  à  l'ex- 
ception de  feptenfans  8c  de  quelques  femmes;  ils  cfperoient  venir  à  bout  auec  la 
mcfmefacilitc  de  la  trouppe  de  Vveybe-hays, Se  cependâc  ouurircnt  les  caiûcs  des 
marchad s  qu'on  auoit  fauuccs  du  vailTcau.IerômeCornelis  fit  faire  de  riches  ctof^ 
fes  qui  y  cftoiét,des  habits  pour  la  troupe,  fe  choifit  des  gardes  qu'il  fit  habiller  d'e- 
•carUtteauec  deux  grandes  dentelles  d'or  fie  d*argent;8c  comme  fi  les  femmes  euf- 
fent  efté  vne  partie  du  butin,  en  prend  vne  pour  luy,  donna  vne  des  filles  du  Mim- 
ftre  à  vn  des  principaux  de  fa  trouppe,  8c  abandonna  à  l'vfàge  public  les  trois  au- 
trcsiilfitmefmc  quelques  Rcglemens  pour  la  manière  dont  elles  deuoier.t  feruîr. 

Apres  ces  horribles  exécutions ,  il  fe  fait  élire  Capitaine  général ,  par  vn  Acte 
qu'il  fit  figner  à  tous  ceux  de  fon  party  ;  enuoya  en  fuite  vingt-deux  hommes  fur 
deux  Chalouppes,  pour  deffaire  la  trouppe  de  Vveybe-hays  ;  mais  ils  furent  re- 
pouffez  :  il  y  va  luy-mefmc  auec  treme-fept  hommes  ;  Vveybe-hays  le  vient  rece- 
uoir  au  débarquement  jufqucs  dans  l'eau ,  8c  le  fait  retirer ,  quoy  qu'il  n'eut  point 
d'autres  armes  que  des  baftons  dont  il  auoit  armé  le  bout  auec  des  doux  :  la  force 
ne  luy  réunifiant  point ,  il  a  recours  à  d'autres  moyens  i  on  propofe  vn  Traité  de 
Paix;  le  Domine  qui  cftoit  du  coftédeVvcybc  en  fit  les  allées  &  les  venues:  elle 
cft  conclue,  à  condition  qu'il  laifleroit  en  repos  la  trouppe  de  Vvcybe ,  qui  de  fon 
côte  luy  feroit  rendre  vn  petit  Battcau  auec  lequel  vn  Marelot  f'eftoit  fauué  dcl'I- 
fle  où  cftoit  Cornelis ,  dans  celle  de  Vvcybe  ,  &  qu'on  donneroit  à  Vvcybe  de  l'e* 
ftofte  pour  habiller  fes  gens  :  cependant  que  l'on  vaôc  vient ,  Cornelis  écrit  à  quel, 
ques  foldat s  François  qui eftoienr  de  fa  trouppe,  leur  offre àchacun  fix  mille  li- 
urcs  pour  les  corrompre,  efpcranc  qu'aucc  cette  intelligence  il  luy  feroit  aisé  de 
venir  à  bout  de  fondeflein.  Les  Lettres  ne  font  point  de  fret ,  on  les  fait  voira 
Vvcybe  ;  fie  Cornelis  qui  ne  fç auoit  pas  qu'elles  fuflent  dccouucrtcs  ,cflant  venu 
le  lendemain  auec  trois  ou  quatre  autres  trouuer  Vvcybe,  8c  luy  porter  les  habits, 
Vveybe  le  fait  charger ,  tue  deux  ou  trois  de  fa  trouppe ,  &  le  retient  prifonnier. 
Vn  nommé  Vvoutcr-los  qui  f'eftoit  fauué  de  cette  déroute,  vint  le  lendemain 
pour  luy  donner  vnnouucl  affaut;  mais  auec  aufli  peu  de  fuccez.  Pelfart  arriue 
dans  ces  entrefaites  fur  la  Frégate  Sardam  ;  il  approche  du  débris ,  &  remarqua  de 
loin  de  la  fumée  dans  l'vnc  des  Mes;  ce  qui  luy  fut  vne  grande  confolation, 
voyant  par  là  que  tout  fon  monde  n'eftoit  pas  mort  :  il  jette  l'ancre ,  8c  fc  met  auffi- 
toftdansl'Efquif  auec  du  pain  &  du  vin,  8c  va  defeendre  dans  l'vnc  des  Iflcs  ;vn 
Efquif  y  aborde  prcfquccnmefmc  temps  armé  de  quatre, hommes;  Vveybe  qui 
eftoitl'vn  de  ces  quatre  court  à  luy ,  luy  dit  le  mafTacre,  8c  lauertit  de  retourner 
au  pluftoft  à  fon  Vaiiteau ,  que  l'on  auoit  deffein  de  fùrprendrc  ;  que  les  conjurez 
auoient  tué  cent  vingt-cinqperfonncs ,  8c  qu'ils  le  deuoient  attaquer  auec  deux 
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Chalouppes  ;  qu'il  auoit  efté  le  matin  de  ceiour  là  aux  mains  auec  eux }  Pelfart  dé- 
couurc  en  même  ceps  les  deuxChaloupcs  qui  venoient  à  luy>il  fut  pluftoft  dans  Ton 
Vaifleau  qu'elles  ne  l'eurent  abordé  ;  il  void  ces  gens  couuerts  de  dentelles  d'or  Se 
d'argent,&  les  armes  àla  main-,  il  leur  demande  pourquoy  ils  abordent  le  Vaifleau 
les  armes  à  la  main  ;  leur  réponce  fut  qu'jls  le  luy  diraient  quand  ils  feroient 
dans  le  Vaifleau  ;  il  leur  commanda  de  iecter  leurs  armes  àla  mer ,  autrement  il  les 
menace  de  les  couler  à  fonds  ;  il  fallut  obeyr,  ils  icttencieurs  armes,  on  les  fait  en- 
trer dans  le  Vaifleau,  où  on  leur  mit  auflî-toft  les  fers  aux  pieds  :  Va  nôrac  Ican  de 
Brémen  qui  fut  examiné  le  premier ,  confefla  qu'il  auoit  misa  mort ,  ou  aydé  à  af- 
fafliner,vingc-fcpt  personnes;  le  foir  mefmc  Vvcybe  amena  à  bord  fon  prifo  nnier. 

Le  dix-huiâiéme  Septembre  ,Iç  Commandeur  auec  le  maiftre  Pilote  furent 
prendre  auec  des  Barreaux  dix  hommes  de  la  trouppe  de  Vveybe ,  auec  lefquels 
ils  parlèrent  à  l'Ifle  de  Cornelis  i  ceux  qui  y  citaient  demeurez  perdirent  courage, 
aufli-toft  qu'ils  le  virent  aborder  ,  Se  fe  laiflerent  mettre  aux  fers  ;  le  premier  des 
(oins  du  Commandant  fut  de  faire  chercher  les  pierreries  qui  citaient  difperfccs 
çifldà.  On  trouua  tout  dés  la  première  recherche  à  l'exception  d'vne  chaifne 
d'or  Se  d'vne  bague,fic  encore  trouua-t'on  depuis  la  bague  ;  l'on  vient  après  au  dé- 
bris ,  le  Vaifleau  cftoit  en  cent  pièces ,  la  quille  d'vn  codé  efchouée  iur  vn  fable, 
vne  pairie  du  deuanc  du  Vaifleau  fur  vnc  roche,&  d'autres  pièces  çà  Se  là  qui  don- 
noientpeu  d'efperance  à  Pelfart  de  fauuer  quelque  chofe  des  marchandises  de  la 
Compagnie  :lcBoutillier  luy  dit  qu'il  y  auoit  bienvn  mois  que  d'vn  beau  iour 
qu'cftoit  le  feul  qu'ils  euflent  eû,  en  tout  ce  temps4à,cftant  allé  pcfcher  aflez  pro- 
che du  debris ,  il  auoit  auec  le  bouc  d'vne  picque  donné  contre  vne  des  caifles 
pleine  d'argent. 

Ujwtin-  Le  dix-neufiéme  on  porta  à  l'Ifle  les  autres  Complices  pour  les  examiner, 
enofeau  cft  ^e  vingtième  onenuoya  à  la  troupe  de  Vveybe  diuerfes  chofes  donc  elle  man- 
irnuiqiu-  quoit ,  Se  on  en  rapporta  de  l'eau.  Car  après  auoir  cfté  dix  jours  dans  l'Ifle  fans  en 
kle-  trouuer  ,  ils  iMuifcrcnt  de  goufter  de  celle  qui  eftoic  dans  deux  puits  qu  ils 
croyoient  falcc,àcaufc  qu'elle hauflbit  Se  baiflbit  auec  la  Marée,&  cependant  elle 
fe  trouua  bonne  à  boue. 

Le  vingt  Se  vnicme  ils  trouucrent  que  la  Marée  efloit  fort  baflc,&  le  veut  d'Eft- 
Sud-Eft  fi  grand,que  le  Batteaunc  peut  fortir  de  tout  ce  iour-là. 

Le  vingt-deuxié  me  ils  voulurent  reconnoiflre  de  plu»  pïés  le  debris  ;  la  mer  bri- 
foit  fi  rudement  contre,quc  les  Nageurs  mefmcs  n  oferenc  en  approcher. 

Le  vingc-cinquiéme,le  Maiftre  du  Vaifleau  Se  le  Pilote  en  approchèrent  par  vn 
beau  temps  ;  ceux  qui  citaient  à  terre  remarquerent,qu'ils  citaient  cmpcfchcz  à 
tuer  quelque  chofc-.on  leur  enuoya  du  fecours ,  le  Commandant  y  va  luy-mcfrae, 
ils  auoient  trouué  vne  caific  pleine  d'argcnt:On  en  crouua  vne  féconde ,on  mît  ces 
deux  à  fec,&  on  n'en  pûc  pas  pcfcher  dauanrage  de  touc  ce  iour-là  à  caufe  du  mau- 
uais  cemps,  quoy  que  les  Plongeurs  du  Guzarac  afleuraflenc  qu'ils  en  auoient 
trouué  fix  aurres  qui  fe  pouuoicnt  tirer  aifémenc. 

Le  vingt-fixiéme  l'apresdînée,  le  temps  citant  beau  &  la  Marée  fore  bafle,  le 
Maiirre  alla  au  lieu  où  on  auoit  remarqué  les  caifles ,  en  rapporta  trois ,  Se  mît  vn 
anchre  Se  vne  pièce  d'artillerie  pour  marquer  l'endroit  où  ils  en  laifloient  vne 
quatrième  qu'ils  ne  peurent  tirer,quelque  efforr  qu'ils  fuient. 
Le  vinge-feptiéme  il  fit  vn  vent  de  Sud  fort  froid. 

Levingc-huicticmc,le  mcûnevenci&commcilncpermettoicpas  de  trauail- 
ler  auprès  du  débris,  le  Commandeur  fit  aflcmblcrle  Confeilpour  délibérer  li 
l'on  îugerott  les  Criminels,  ou  fi  on  les  tranfportcroit  àBartauiapoury  eftre  ju- 
gez par  les  Officiers  de  la  Compagnie  $  leur  grand  nombre, &lajaloufie  des  gran- 
des richeflesque  l'on  auoit  tirées  dunaufrage,8cdontla  fregace  eftoic  charçcc,fit 
que  la  pluralité  des  voix  alla  à  les  iuger  Se  faire  exécuter  fur  le  lieu ,  ce  qu  ils  fi- 
rent. 


RELATIONS 

DE  DIVERS 

V  O  A  Y  G  ES 

CURIEUX 

QUI  N'ONT  POINT  ESTE  PUBLIEES; 

OU 

QVI  ONT  ESTE'  TRADVITES  DHACLVYT, 

de  Purchas,&  d'autres  Voyageurs  Anglois,  Hollandois, 
Portugais,  Allemands,  Efpagnols; 

ET 

DE  QUELQUES  PERSANS.  ARABE  S, 

ET  AUTRES  AUTEURS  ORIENTAUX. 

Enrichies  de  Figures  de  Plantes  non  décrites  \  d'Animaux  inconnus  àFEurope, 
&  de  Cartes  Géographiques  de  Pais  dont  on  n'a  "point  encore 

donné  de  Cartes. 

Par  Monfieur  THEVE  NO  T. 

SECOND  E  PARTIE 


A  PARIS. 

Chez  ANDRE'  PRALARD,  rue  Saint  fccqw», 

à  l'Occafion. 

M.    D  C.  LXXXIII. 

Avec  Privilège  du  Roy. 


PREMIERE  PARTIE 

RELATIONS. 

I 

DEs  Cofaques ,  avec  la  vie  de  KmielnifKi,  xi.  Lei  Climacs  Alhend  le  Atfend  de  la  Géographie 

rée  d'un  manuferic  des  Tartares  du  Crime,  d'Abulfeda. 

dcsNogais/,des  Cércifle$.ficde$  AVbalfes,  Rclarfondes  AntiqVcéz  $t  Berfepolis  ,  traduite 

par  Jean  de  Luca.          J  '  :       \  d*t(cijkrt. 

De  laCokhidcou  Mengrefic.  Commencement  d'un  Livre  des  Chaldéens  de 

'  Information! délia  Georgia  di  Vietr?  délia  V 'aile ,  tirée  Baffora  ,  autrement  appeliez  les  Chrétiens  de 

d'un  manuferit ,  avec  l'Oraifon  funèbre  de  Sitti  S.  Iean ,  écrit  en  caraâcrcs  tres-anciens  nonen- 

•  Maaoi  fa  femme ,  qu'il  recita  luy-  mefroe.  core  vus  en  Europe  ,  avec  l'alphabet  de  ces  mé- 

Voyage  d'Antoine  Jemcinfon  au  Cathay.  mes  caraâeres ,  Se  une  Carte  Arabe  du  pais. 

Extrait  de  la  Relation  de  l'AmbafTade  que  les  Relation  des, Royaumes  de  Golconda ,  Tannaflari, 

Hollandois  envoyèrent  cn'ï/jtf.  9t  |6j 74  àu  ArAc4ntpar  wilhemjMcthold  Prcûdcnt  de  la 

Tartare  ,  qui  eft  prefentcjDcijt  Mai4re  de-la  -  Cdh^agnreAnglàrfc. 

Chine.  ,  Relation  de  Floris  Villiamfon  du  Golfe  de  Ben- 
Relation  delà  prife  de  1*1(19  Formofa  par  les  Chi-  gale. 

nois,  le  j.  Iuillct  1661.            *  Relation  du  Royaume  de  Siam  par  Schouten,  tra- 

Relation  de  la  Cour  du  Mogol  par  le  Capitaine  tluit  de  l'Hollandois. 

Haukins.  Voyages  aux  IndesiDrientales  de  Bontecouë ,  tra- 

Mcmoires  de  Thomas  Rhoc  Ambafladeur  du  Roy  duit  de  l'Hollandois. 

d'Angleterre  prés  du  Mogol,  traduits  du  Recueil  Découverte  de  la  Terre  Auftrale  ,  traduite  auffi  de 

Anglois  de Purchas.  l'Hollandois,  avec  une  Carte  de  cette  cinquié- 

Voyage  d'Edouard  Terry  aux  Etats  du  Mogol ,  tra*  me  partie  du  Monde. 

duits  du  Reciicil  de  Purchas.  Routier  des  Indes  Orientales  par  Aleixoda  Motta, 

Defcription  des  Plantes  Se  des  Animaux  des  Indes,  traduit  d'un  manuferit  Portugais. 

Orientales ,  pat  Cofmas ,  Monachos ,  autrement  Defcription  des  Pyramides  d'Egypte ,  par  Jean  Gréa. 

Indoplcuftes.  ves ,  traduire  de  l'Anglois. 

SECONDE  PARTIE. 

A Vis  d'un  des  Fa&eurs  de  la  Compagnie  Hol-  Le  Voyage  deBeaulieu* 

landoife  fur  le  commerce  des  Indes.  Trois  Relations  des  Mes  Philippines. 

Autre  avis  fur  le!  commerce  du  lapon.  Relation  du  lapon. 

Le  Routier  d'Alaixo  da  Motta  ,  ttaduit  du  Porru."  Martyrs  du  lapon. 

gais.  Relation  de  la  découverte  de  la  terre  de  Iefo. 

Carte  Portugaifê  de  la  Carte* ,  ou  Navigation  des  Flora  Sinenuf  ,oq  defcription  des  Plantes  &  Fleuri 

Indes  Orientales,  delà  Chine  Jm*  manière  de  les  cultiver,  avec  lea 

Veuës  des  principales  coftes  des  Indes  Orientales.  figures  des  PwKes. 

TROISIESME  PARTIE. 

AMbaAadedcs  Hollandois  à  la  Chine.  Rapport  que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  Hol- 

Route  du  Voyage  des  Ambaflàdeurs  Hollan-  landoife  des  Indes  Orientales  ont  fait  de  l'état  de 

dois  àla  Chine.  leurs  affaires  aux  IndesJ  en  l'an  1664. 
Grammaire  de  la  Langue  des  Tartares  Mogols. 

QUATRIESME  PARTIE. 

L'Indien  ,  ou  Portrait  au  narurel  des  Indiens,  zarTellez. 

par  Dom  Ioan  de  Palafos  Evcque  de  la  Pue-  Remarques  fur  les  Relations  de  l'Ethiopie  des  Pères 

bia  de  los  Angles.  lerommo  Lobo  &  de  Balthazar  Tellez ,  lefuites. 

Relation  des  Voyages  du  fieur  Acarcte  fur  la  Rivie-  Relation  <[u  Petc  leronimo  Lobo  de  l'Empire  des 

re  de  la  Platte ,  Se  delà  par  terre  jufqu'au  Pérou  Si  AbyJîtns ,  des  foui  ces  du  Ni  1 ,  de  Licorne ,  Sec 

au  Potofi.  Découverte  de  quelques  pais  qui  font  entre  l'Empi- 

Voyage  à  la  Chine  des  Pcrcs  Grucbcr  Se  d'Orville.  re  des  Abyffins  Se  la  cofte  de  Mclinde. 

—  lemefmeen  Italien.  Relation  du  Voyage  du  Zaïd  ou  de  la  Thcbaïde 

Lafcicncc  morale  des  Chinois,  ou  le  fécond  livrede  fait  eu  166$.  par  les  Capucins  Miffionnaircs  en 

Confuflius , traduit  de  la  langue  Chinoife  parle  Egypte. 

Pcre  Introcetta.  Hiftoirc  de  l'Empire  Mexicain  reprefentée  par  fi- 

Hiftoire  de  la  Haute.  Ethiopie  écrke  fur  les  lieux  gures. 

par  le  Pcre  Manuel  d'AImcïda  Icfuite ,  extraite  Relation  dtf  Mexique,  avec  l'Hiftoire  de  la  Nouvel. 

Se  traduite  de  la  copie  Portugaifc  du  Pcre  Baltha-  le  Efpagne ,  par  Thomas  Gages. 


O yage  Se  découverte  du  P.  Marquette  &  fieur  vite. 


Iolliet  dans  l'Amérique  Septentrionale.         Difcours  fur  l'Art  de  la  Navigation ,  avec  quelqufl 
AmbafTadedes  Mofcoviccs  à  la  Chine ,  ou  voyage       Problèmes  pour  y  fêrvir  de  fupplément. 
de  Mofkou  à  Pcquin  par  terre ,  ttaduit  du  Mofco-    Supplément  de  l'Hiftoire  naturelle  de  l'Ephcmcre. 
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le  prefente  à  Vofire  Majejié  vn  recueil  de  Relations  des  In- 
des Orientales  &  des  Voyages  de  long  cours  ,  dans  le  temps 
que  la  gloire  de  Vofire  Nom  a  remply  toute.  l'Europe  ,  &  que 
<vos  Sujets  font  fur  le  point  de  la  porter  auee  vofire  Empire  au 
delà  de  l'Océan:  Ils  trouueront  dans  les  Routiers  &  dans  les  Cartes 
des  Portugais  tout  ce  que  prés  de  deux  ans  années  de  Nauigation  & 
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EPISTRE, 
flufieurs  naufrages  leur  ontapris  pour  trouuer  fur  la  Mer  la  route 
&  les  traces  tnm  fi  long  chemin.  Les  lettres  des  Généraux  & 
des  Prefidens  des  Compagnies  d'Angleterre  &  de  Hollande  leur 
découuriront  les  fautes  qu'ils  ont  faites ,  en  efiabltffant  leur  Com- 
merce, &  la  manière  dont  les  François  s  y  doiuent  prendre  3  pour 
le  faire  auec  plus  d'avantage,  ils  y  trouçero#t  la  c%nnoiffan- 
ce  des  terres  jue  les  Hollandois  ^royent  au\r#interefî  de  cacher 
au  refte  du  monde.  Ces  Relations  leur  ferontwoir  que  les  autres 
Peuples  de  l'Europe  qui  ont  entrepris  dépeupler  quelque  partie  de 
ces  <vafies  terres,  fe  font  éputfcz,  ihommes  en  exécutant  ce  def- 
fein.  Que  la  France  feule  y  peut  fournir,  que feule  elle peut enuoyer 
ajftZj  de  monde  pour  y  planter  la  Foy ,  &  pour  entretenir  des  Colo- 
nies qui  les  cultiuent.  Il  femble  que  la  poffcfiton  luy  en  appartienne 
par  ce  droit  naturel ,  &  qu  elle  luy  ait  eflé  referuce  au  temps  de  Vo- 
fire  règne  ,fous  lequel  il  ny  a  point  d'exaltation  quelle  ne  fe  doiue 
promettre.  La  gloire,  SIRE,  d'auoir  gaigné  des  batailles,  conquis 
des  Prouinces ,  G*  donné  la  loy  aux  Princes  de  l'Europe ,  'vous  fera 
commune  auec  d autres  Conquerans ,  dont  il  n'y  a  que  le  nombre 
&  la  grandeur  de  'vos  viâoires  qui  'vous  dtfiingue.  Mais  celle  d'o-  '. 
bliger  tout  Voftre  fiecle  ,  ou  plujloft  tout  le  Genre  humain  >  ejt 
dtgne  de  l'application  et'vn  Prince ,  autant  éleué  au  dejfus  de  tous 
les  autres  que  'vous  tefies.  Ceft  à  V.  -/W.  à  prendre  le foin  d'en  faire 
le  bon-heur,  comme  elle  en  eft  tout  l'ornement  &  toute  la  gloire.  C'efi 
à  Elle  à  le  rendre  plus  riche, plus  abondant,  plus  fçauant,  & 
mieux  informé  de  tous  les  fecours  que  les  hommes peuuent  tirer  des 
Arts  ou  de  la  Nature.  Ce  fera  par  Vos  ordres  que  l'on  acheuera  de 
defcouurir  laTcrre  que  les  hommes  habitent  ily  a fi  long-temps  fans 
la  connoiftre  toute  entière.  La  nouuelle  Zembla,  le  Cabo  Mendoci- 
no  ,-&la  terre  dl  ez,o ,  ne feront  plus  les  dernières  terres  du  Monde 
du  cofié  du  Nord  j  &  du  cojlé  du  Midy  on  deura  a  V.  M,  la  décou- 
uerte  de  toute  la  terre  Aufirale ,  qui  en  fait  vne  cinquième  Partie  , 
aufîi  grande  peut-eftre  que  pas  vne  des  autres.  V.M.tirera  ces  deux 
extrémités  du  Monde  du  chaos  ou  l'ignorance  des  hommes  les  a  te- 
nues iufques  à  cette  heure  enuelopées.  Ceux  quelle  employera  à  faire 
ces  découvertes  ,  rapporteront  de  nouveaux  ficours  pour  la  Vie 
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humaine  de  nouueaux  remèdes  fpecifques  inconnus  à  nos  Méde- 
cins ,  &  pour  les  autres  Arts  ils  feront  les  me/mes  recherches.  Ainfi 
t  Art  de  la  Soye fut  tranjporté  de  la  Chine  dans  l  Europe  i  le  me/me 
efi  arriué  de  t  Artillerie  &  de  / Imprimerie  s  car  cent  ans  auant 
quelle  en  eufi  l'vfage ,  cinq  ou  fix  de  /es  Voyageurs  efioient  refont* 
nez,  de  la  Chine ,  ou  ces  Arts  efioient  en  pratique  ily  auoit  long' 
temps.  Enfin  ces  Entreprifes  rendront  vofire  nom  adorable  à  tout  ce 
quily  aura  jamais  £  hommes  j  l "éclat des  aftions  de  cette  nature* 
fait  tous  les  Dieux  de  l'Antiquité,  &  elles  vous  attireront  les  vœux 
&  l'Admiration  de  tout  le  monde.  Cependant  ce  trauail  me feruird 
pour  rendre  vn  meilleur  compte  à  V,  M.  d'vne  vie  que  ie  luy  doit 
confacrer  ,&  del  employ  que  t'en  ay  fait  depuis  mon  retour  £lta~ 
lie,  où  comme  en  a* autres  occafions  de  fin  fermée ,  ie  me  fuu  effor- 
ce de  luy  donner  despreuues  de  mon  z>ele  &  de  ma  fidélité,  C efi 

♦ 

SIRE» 


DE  VOSTRE  MAJESTE, 


Le  très- humble  tres-obeïflànt',  &  tres^ 
fidèle  feruiteur  &  Sujet, 

THEVENOT; 


• 


-  - 

I 


ADVIS  SVR   L'ORDRE  DES  PIECES 

de  la  Seconde  Partie. 

I'Ay  entrepris  ce  Recueil  comme  ic  m'en  fuis  expliqué  au  commencement  de  la 
première  Partie  qui  fut  imprimée  il  y  a  deux  anspourl'vlagcdc  ceux  de  ma 
Nation,  l'ay  creu  quelHiftoire  du  Commerce  &  de  laNauigation  des  autres 
Peuples  de  l'Europe  luy  Icruiroit  à  mieux  conduire  defemblablcs  entreprifes.  De- 
puis on  s'y  cft  applique  tout  de  bon,&  il  s'eft  forme  dans  ce  Royaume  dcsCompagnies 
très  côfiJcrablcs  :  ic  me  fens  obligé  par  là  à  vnediligenec  encore  plusparriculierc,de 
rechercher  tout  ce  qui  peut  feruir  à  vn  deffein  qui  nous  promet  tant  d'vtilité  &tant  de 
gloire.  I'ay  inféré parectte  railbn  vnE  Relation  de  l'estat  présent  des  In- 
Dts ,  où  font  marquées  les  Places  que  tiennent  les  Portugais ,  celles  que  les  Hollan- 
dois  occupent,  les  lieux  ou  ces  deux  Nations  trafiquent  cnlemblc ,  &  où  elles  le  font 
àrexc!ufionrvnedcrautre:Enfuitrc  vn  avis  d'vn  des  Facievss  dk  la  Com- 
pagnie HO-ANDOISE  ,  ENVOYE'  AVX  D^ECTtVilS  DE  CETTE  COMPAGNIE, 

svr.  le  Commerce  des  Indes,  où  il  leur  marque  de  quelle  manière  on  le  peut 
faire  auec  plus  de  profit  :Vn  avtre  Avis ,  avec  vn  extrait  dVne  Lettre  dv 

GOW^RNEVR  GENERAL  DES  INDES  ORIENTALES  S  VA  LE  COMMERCE  Dv  Ia- 
PON. 

Le  Rovtier  d'Ale.xo  da  Mivtta,  le  meilleur  que  les  Portugais  aycnt,& que 
tous  leurs  Routiers  citent,  fans  qu'il  aye  iamais  efté  imprime  iufqu  a  cette  heure  :  le  le 
donne  îcy  de  la  Traduction  de  Moniteur  de  la  Grand-Maifon  qui  a  commandé  qua* 
cre  ou  cinq  ans  des  VaùTcaux  pour  le  Roy  de  Portugal  en  la  cofte  d' AngoIa:On  luy  a 
aufli  l'obligation  d*  vnc  Carte  Portugaise  deCarrlira  ov  Navigation  des  Indes 
Orientales,  qu'il  trouua  fur  vne  Canaque  de  PortugaI,&  quci'ay  faitgrauer  détou- 
re la  grandeur ,  de  peur  qu'en  la  rcduifànt  à  vn  autre  poinft ,  on  n'altérât  en  quelque 
façon  les  mefures:  Eileeft  du  patron  de  celles  que  l'on  donne  aux  Pilotes  des  Vaif- 
fèaux  qui  vont  Je  Lilbonne  aux  Indes  Orientales.  Une  lê  peut  rien  de  plus  exact  que 
lescartonsquibordenr  cette  Carte, les  plans  des  principaux  Ports  y  Ibnt  dépeints,  les 
ancreages  où  il  faut  mouiller,  les  bralfcs  deau ,  les  rochers  &  les  baffes  qu'il  faut 
éuitcr,  Se  les  entrées  du  Mc-nam ,  du  Gange  &  de  l'Inde  y  Ibnt  maï  quécsauffiexa-» 
clément  que  celles  de  la  Seine  ou  de  la  Loire  le  font  dans  nos  Cartes. 

Elle  nous  apprend  qu'il  n'y  a  point  de  Dcftroitd'Anjan ,  &  elle  auroit  peu  fauuer 
aux  Hollandais  fi  elle  auoit  paru  lur  la  findu  dernier  fiecle,pluficurs  tonnes  d'or  qu'ils 
ont  employées  pour  nauiger  à  la  Chine  par  le  Nordeft  Ôcpar  ce  Détroit  d'Anjan.que 
rout  le  monde  liippofbir  entre  la  Chine  &  le  lapon. 

Api a  le  R  ouricr  &  les  Cartes,  la  feule  chofe  que  fouhaittent  les  Pilotes.cft  la  con- 
noiflanccdcsCoftcs.  On  atrouuc les  desseins  des  principales  Costf.s  de  la 
Navigation  des  Indes  Orientales,  entre  les  papiersde  Beaulicu  ,&  dans  le 
Journal  d'vn  Matelot  de  fon  Equipage  nommé  Varin ,  dont  la  diligence  deuroiteftre 
imitée  par  nous  autres  Mariniers  François  ;  car  il  marque ,  auec  tout  ce  qui  fc  padoit 
dans  fon  vaiffeau,  non  feulement  le  gifiement  des  Coftes,  mais  aufli  les  particulari^ 
tcz  qui  pcuucnt  feruir  à  les  faire  connoiftre  à  ceux  qui  ne  les  auroient  iamais  veucs. 
Enfin  vn  Pilote  ttouucra  dans  ce  Volume  tout  ce  qui  luy  cft  neceflaire  pour  entre- 
prendre de  conduire  vn  Vaiffeau  aux  Indes  Orienralcs  fans  y  auoir  iamais  efté. 

Le  Voyage  deBeavliev  peut  feruir  de  modclle  à  ceux  de  nos  François  qui 
feront  déformais  la  mefinc  route. 
LesRfLATioNs  des  Philippines  fbntlespremicres  qu'on  ait  eu  de  ccspays-là.Cclle 
qui  a  efté  eferite  par  vn  Religieux  qui  y  a  demeuré  huift  ans ,  a  efté  traduite  d'vn  ma- 
nuferit  du  cabinet  de  moniteur  dcl  Pozzo,Gcntil-hommc  Romain,à  qui  le  public  en 
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a-obligation.  Pour  les  autres,  ce  ne  font  point  des  Relations  faites  feulement  par  cu- 
rioflrc ,  mais  pour  ainli  dire ,  les  cahiers  des  eftats  de  ces  Colonies  Elpagnoles  qui  rc- 
prclcntcnt  au  Roy  d'Eipagnc  leurs  griefs ,  &  les  remèdes  que  l'on  y  peut  apporter  : 
La  Tradn&ion  eft  ridelle ,  &  on  ne  doit  point  foupeonner  qu'en  ce  qui  regarde  leur 
mauuaifc  conduitte  en  ces  quarticrs-li,lc  Traducteur  ait  charge  la  main,  &  lestraite 
plus  mal  qu'ils  ne  l'auoucnt  cux-meGncs.  Il  a  gardé  laroeûne  fidélité  dans  l'hiltoire 
du  Roy  deTcri  enatc ,  dont  il  ne  fcra  pas  mal  à  propos  de  mettre  icy  les  propres  ter- 
mes de  l'Original. 

HASE  ofretido  aqui  occafion ,  en  que  non  puedo  dexar  de  Jîgnificar  a  V, 
JMageffad'vna  cofa  tocante  a  ejîe  Rey  de  TerrenateJ  para  que  la  mande  remé- 
diât. 6  s  verdadquc  mientran  don  Pedro  Viuio ,  le  tratto  con  deeencia ,  mas  en 
tiempo  de  Dom  luan  deSilua,yo  le  vi en  vn  apofenttllo  que  todaquantaaqus 
Monta  le  caia  enùma  ty  le  mAtauan  de  H  ambre  \  tanto ,  que  entrandole  yoa 
1er  y y  la  Crueldad  con  que  le  tfatauan ,  me  pidio  hincado  de  rodillas,  Rogajje 
al  G  ouernador  le  mudajje  de  alli  donde  ne  fe  moiajje  >y  le  Jocorieffe ,  que  moria 
de  hambre  :y  algmos  dtas  fi  de  limofna  no  lo pidiera ,  no  lo  comiera.  He  diebo 
efîojpor  la  reputacionde  V.Magejtad  con  dquellas  nationes  que  les  parecera 
manda  a  fus  miniftros  ha^er  aquel  mal  tratamiento ,  alquepocos  annos  atras 
le  temian  ty  temblauan  los  Reyes  todos  de  aqueflas  Jjlas  circunue^inas. 

I'auroisauffi  mis  dans  ce  Recueil  les  ordres  &  Déclarations  du  Roy  d'Eipagnc 
pour  le  Commerce  des  Philippines,  fi  ic  n'auois  appréhendé  que  cette  bigarurc  de 
difTcrcnreslangues  ne  fit  de  la  peine  à  beaucoup  de  gens  qui  ont  melmes  trouué  à  re- 
dire dans  la  première  Partie,  que  l'on  y  eût  mis  cnfcmble  du  François ,  de  l 'Italien ,  Se 
du  Grec. 

La  Relation  Dv  Iapon  eft  originale,  &  telle  que  je  l'ay  eue  de  l'Autheurmefme, 
ic  n'en  parle  point  icy  à  caufe  que  i'en  ay  fait  vn  difeours  dans  le  corp?  du  liurc:  i'y  ad- 
ioufteray  feulement  que  depuis  qu'd  en  cftdcrctour,  les  Hollandois  ont  dccouucrt 
cette  te rrcd'Ezo  dont  il  parle. 

Pour  les  Martyrs  dv  I  Aros,i'en  ay  inféré  icy  la  Relation  d'vn  Caluiniftc  en  la  pla- 
ce d'vnc  infinité  d'autres  faites  par  des  Religieux, &  qui  pouuoicnteftre  fufpe&cs 
par  l'intcreft  qu'ils  femblent  auoir  d'eftablir  la  réputation  &  le  mérite  de  leurs  or- 
dres, en  efleuant  les  actions  des  particuliers  qui  ont  efté  employez  dans  ces  Mif- 
fions. 

La  Relation  de  la  decowerte  de  la  Terre  d'Eso  au  N.  du  lapon  eft  fort 
curieufc.en  ce  qu'elle  nous  dccouure  le  Monde  de  ce  cofté-làiufqu'au  49-d.quenous 
ne  connoiflîons  point  pafsé  la  hauteur  du  lapon  :  il  (érable  à  voir  la  Carte  Portu- 
gailê  que  ic  donne  dans  ce  volume ,  que  ceux  de  cette  Nation  en  ay  ent  eu  connoit 
fance  ,roufiours  approche-t  elle  dauanrage  de  la  découuertc  nouucllc  de  ce  pays  que 
pas  vne  autre  carte  que  nous  ayons. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

E  Roy,  par  (es  Lettres  Patentes,  données  à  Pans,  le  18.  iouf 
de  Feuricri66j.figttccs,Pai  lc  Roy  en  ion  Confcil,IvsTEL> 
U  fccllécs  du  grand  feau  de  cire  jaune  s  a  permis  à  Girard 
Garnicr  ,  de  taire  imprimer ,  vendre  &  débiter ,  cutous  les 
lieux  do  l'obcïiïancc  de  Sa  Majcltè,  vn  Recueil dediuerfes 
Relations  de  Voyages  Curieux ,  qui  n'ont  point  cité  pu- 
bliées, ou  qui  ont  cfté  traduites  d'HacIuyt,dc  Purchas,  &£ 
d'autres  Voyageurs  Anglois,  Hollandois ,  Portugais ,  Alle- 
mands ,  Elpagnols;  &c  de  quelques  Pcrfans,  Arabes ,  ôc  au- 
tres Auteurs  Orientaux:  Enrichies  de  figures  de  Plantes 
non  décrites,  d'Animaux  qui  n'ont  pomtefté  veus  ,&dc  Cartes  Géographiques  de 
Pais  dont  on  n'a  point  encore  donné  de  Cartes,  &  ce  conjointement  ou  leparémenr, 
en  vn,  ou  pluficurs  volumes,  en  telles  marges  &c  caractères ,  &  autant  de  fois  que  bon 
luy  leinblcra ,  durant  fefpacc  de  dix  ans,  à  compter  du  îour  que  chaque  volume  fera 
achcué  d'imprimer  pour  la  première  fois.  Faifanc  Sa  Majefté  trcs-cxpreflesdcftcniès 
à  toutes  periemnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foicnt,  d'en  rien  imprimer, vendreny 
diftribucr,  ny  aucune  carte  ny  figure,  fous  aucun  prétexte  que  ce  (bit ,  fans  le  conten- 
tement dudit  Garnicr ,  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droit ,  à  peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits ,  des  caractères  greffes ,  &  inftrumcnts  qui  auront  féru  y  auf- 
dites  impreflions  contrefaites,  de  tous  dcfpcns ,  dommages  &  interefts ,  &  de  trois  mil 
hures  d'amande  ;  A  condition  de  fournir  quatre  Exemplaires  dudit  liurc,  félon  qu'il 
ei\  porté  par  lefditcs  Lettres,  à  l'Extrait  dclquelles ,  mis  au  commencement  ou  à  la  fin 
de  chaque  volume,  &  aux  copies  collationnées  par  vn  Confcillcr  &  Secrétaire  de 
Sa  Majeftc,  Elle  veut  que  Foy  y  foie  adiouftcc  comme  à  l'Original,  nonobftant  oppo- 
lîtions  ou  appellations  quelconque,  Clameur  de  Haro,  Chartre-Normande,  &  toutes 
autres  Lettres  à  ce  contraires ,  comme  le  contient  plus  amplement  ledit  Priuilcgc. 

Regtjlrê  dans  le  Liure  de  la  Communauté  des  Libraires  » 
le  2).  Auril  16 6$.  d  v  Bray,  Syndic. 

t 

Acheuc  d'imprimer  pdur  la  première  fois,  le  af.  Octobre  1664. 
Us  Est  maires  ont  ep  fournis. 
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RELATION  DE  LESTAT  PRESENT  DV 
Commerce  des  Hollandois  H)  des  'Portugais  dans  les  Indes 
Orient  aie  s,  cù  les  f  laces  qu'ils  tiennent  font marquées , 
&  les  lieux  où  ils  trafiquent. 

L  n'y  a  que  les  Portugais  qui  trafiquent  dans  toute  la  cofte  d'AfFrique ,  Coflf  ^ 
qui  cil  entre  le  Cap  de  bonne- Efperancc  8e  la  mer  rouge ,  ils  ont  la  fot-  fnrtr  de-* 
terefle  de  Soffala  à  la  cofte  duR  oyaume  de  Monomotapa ,  &  des  fado-  P"" ,e  Caf 
rcries  &  petits  forts  àKilimane ,  Angofcia,  Cabo  dos  corrientes ,  8e  au. 
très  mailbns  fortes  aux  enttées  des  riuiercs  de  cette  cofte. 

La  ville  te  la  forterefle  de  Mofambique,  vn  grand  village  nommé  Sena  dans  la 
terre  ferme,  le  Fort  de  S.  Marco  8c  l'entrée  de  la  riuierc  de  Quama. 

U  Forterefle  de  Monbafà  8e  aux  cnuirons  de  cette  place  pas  loin  de  lâ,  le  long 
delà  cofte  de  Mclinde  les  villages  &  factoreries  de  Pate,  MonfîagcnBcr  Ampai- 
fo,  fie  autres  lieux  de  moindre  importance. 

Ils  touchent  quelquefois  à  la  cofte  Occidentale  de  Madagafcar.  On  dit  qu'ils 
ont  deflein  de  baftir  vn  Fort  dans  l'Iflc  Maurice. 

Dans  la  cofte  d  Arabic  les  Portugais  ont  les  forterefles  de  Mafcate,  le  petit  Fort  Cofte  d'Ai 
de  Iulfaerfic  ecluy  de  Scar,  8e  trafiquent  en  pluficurs  autres  Places  de  cette  cofte, ,abie- 
n'ont  pas  grande  réputation. 

Les  Hollandois  ont  tous  fculs  le  trafic  de  Mochadansla  mer  rouge;  mais  les 
deux  nations  vont  fouuentà  la  cofte  de  l'Arabie  en  l'Iflc  de  Sacatora,à  Adcn, 
à  Morabathafartaque  ,8e en diuerfes  autres  places. 

Les  Portugais  tiennent  dans  les  Eftats  dul^oy  dePcrlê  l'Iflc  de  Baerem,  ils  y  ont  Eft«»  t9 
vnc  factorerie  8c  la -  moitié  de  la  DoUane  :  Tous  Icsvaiflcaux  Mahometans  leur 
payent  vn  droid  qu'ils  exigent  aufli  des  Arabes  qui  pefchent  les  Perles  dans  ces  " 
quartiers-là. 

Ils  fréquentent  les  places  de  Baflbra,  Bander>  Quigan,  Cabode  Iafques>  Bander 
Rechccr,  &  autres  lieux  de  moindre  nom. 

Les  Hollandois  n'y  ont  aucun  trafic,  fi  ce  n'eft  à  Bandaar  8c  à  Gamron  où  ils  ont 
des  factcurcrics. 

Les  Portugais  fie  les  Hôllandois  trafiquent  auec  la  mefine  liberté  dans  les  Eftats  Dan 
du  Roy  de  Pet  Ce  ;  mais  on  ne  permet  point  aux  derniers  de  defeendre  à  Gamron,  à  G*»** 
Areca,  à  Cifmy.  d™ 

Les  Portugais  tiennétriflc&  la  Forterefle  de  Diu,  la  ville  de  Daman,  les  Forts  0 
de  S.  Ieronimo,  8c  de  S.  Ican  de  Daman  ScTarapor  qui  en  dépendent.  Ils  negotient 
tout  leuls  dans  l'Inde  où  ils  ont  la  moitié  des  péages.  Pour  les  Hollandois  ils  ont  la 
ïncfme  liberté  qu'eux  de  trafiquer  à  Suratte,  à  Brotia,Cam.ibaia,  Amadabar,  dans 
tourlepays  de  Guzaratte ,  à  Agra  le  dans  les  autres  Royaumes  de  l'Indoftan. 

Sur  la  cofte  de  l'Inde  8e  de  Malabar,  les  Portugais  ont  Goa  auec  les  forterefles ,  ç<jflc  ^e 
&  les  dépendances  des  terres  de  Bardezen,  Salccdo,  Seau  Nort  dcChaul,  8c  af-ïMr*  dé 
icz  proche  de  Chaul,  le  Fort  de  Marra,  Bombain,  le  Fort  fie  le  village  de  Caranga,f<" 
auec  le  village  de  Maflagan. 

La  Ville  de  Bailfon,8e  aux  cnuirons  le  village  de  Tama,  aucerrois  baftions,  le 
Fort  8c  le  village  de  BandoraJc  Chaftcau  d'Afiarim,  fitué  fur  la  montagne  nommée 
Serra  de  Terryn,  8e  les  Fort  de  Manora  8e  de  Mainquclme. 

Et  au  Sud  de  Goa  le  long  delà  cofte  de  Malabar,  les  forrerefles  8e  les  villages 
d'Onor,  de  Batacalo,Barcelor,Cambolyn,  Mangalor^Cananor&Cranganor. 
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RcUtion  de  Feftat  frtfenl 

Ils  ont  perdu  depuis  peu  la  viiic  deCochin  fie les  dcpendances>quc  les  Hoilandois 
leur  ontpnfc  :  Les  Portugais  prétendent  que  c'eft  vne  infraction  du  dernier  Traité 
qu'ils  ont  fait  auec  les  Hollandois,fie  fondent  là-deflus  la  difficulté  qu'ils  font  d'exé- 
cuter quelques-vncs  de  fes  conditions. 

Les  Hoilandois  tiennent  vne  faâcurcrie  fortifiée  à  Vvingurla  fie  Hantent,  à 
ScBauv  vel  ville  deMahomctans,au  Royaume  de  Vinapour,àTalicont,Penany,Pcr- 
catty, fie  dans  route  la  coite  de  Malabar  ;  l'encens  aux  endroits  où  les  Portugais  n'ont 
point  de  forterefles. 

rifle  de      L'Iile  de  Ccilan eft  maintenant  entre  les  mains  des  Hoilandois ,  qui  en  tiennent 
Ce,hn-     toutes  les  coftes;  fie  Ce  font  par  là  redus  Mai/Ires  de  tout  le  trame  de  cefte  Ifle.  Leurs 
places  font  Punta  de  Galle,  Colombo,  auec  les  forterefles  de  Nceombo,  Sarîanapa- 
ran.Manar,  auec  les  terres  qui  en  dépendent,  ils  ont  dcmoly  les  rortereflès  de  Trin- 
que Mamclé,  fie  de  Batacalo. 
Pour  ce  qui  eft  des  Maldiues ,  les  Hoilandois  ny  les  Portugais  n'y  vont  point. 
Les  Portugais  ont  dans  la  cofte  de  Coromandcl  la  ville  de  Ncgapatan,  le  village 
cé^omjn-  P°fto-nou°i&la  villedcS.  Thomé.  Ils  trafiquent  dansles  Royaumes  de  Carna- 
dei.        tica  fie  de  Golconda.  Le  Fort  de  Trangoboyc  eft  tenu  par  les  Danois. 

Les  HoUandois  y  ont  le  Chafteau  nommé  Geldria  à  Paleacate ,  fie  vn  comptoir  à 
Mifilipatan ,  d'où  ils  ont  exclus  les  Portugais. 

Ilsont  aufli  des  fa&curcries  à  Tcgnapatenan ,  Carical,  Polcfcra ,  fie  en  beaucoup 
d'autres  lieux  plus  auant  dans  les  terres. 

Ils  trafiquent  aufli  tout  le  long  de  la  cofte  fie  dans  tous  les  Royaumes  de  Carru- 
tica ,  d'Orcxa,Bafnagan  &c  Galonda. 
ric]fede       Les  Portugais  ont  dans  le  Golfe  de  Bengale  le  village  d'Ongly ,  dans  la  dépen- 
Ben^ic.    cUncc  du  Mogol,  fie  trafiquent  dans  tout  le  Bengale. 

Les  deux  Nations  trafiquent  à  Arrecam,  Pegu,Thouuay  ,8e  Tannofary,  qui  fait 
vne  partie  du  Royaume  deSiam. 
,      Les  HoUandois  ont  maintenant  Malaca  viUe  forte,  fur  lacofte  de  Malaca,  auec 
uîeL  oc-  toutes  les  dépendances  de  cette  place;  i'cntcmtoutle  commerce  de  la  cofte  Occi- 
cidrmtie  dentale  de  Malaca  fie  les  Ppmdc  Berach,  Queda,  Trange,  Bangam,  Odiam,  Sa- 
fuiedc^u-  'angc>  ^ touccs  lcs  I ucs  <1UI  ^or,t  le  l°ng  de  ces  coftes. 

txi.  Ils  ont  pareillement  toutjic  négoce  des  Royaumes  de  Iohor,Patany  &  de  Pohan. 

Les  Portugais  fie  les  Hoilandois  trafiquent  dans  la  ville  de  Iudca,  capiralc  du 
^ei^T'  Royaume  de  Siam,  au  Royaume  deTygor,  fie  dans  les  Prouinces  de  Sangora,  Bor- 
delangh,  fie  par  toute  la  cofte  du  Royaume  de  Siam. 

Les  Royaumes  de  Carnbodia,  de  Champa,  celuy  duTontquin,  reçoiuent  égale- 
ment bien  les  deux  nations.  Les  HoUandois  font  depuis  peu  en  guerre  auec  ceux  du 
de  Cau-chin-china. 

Les  Portugais  tiennent  la  ville  de  Macao,  fituéedans  vne  Ifle  dépendance  de  la 
Prouincc  de  la  Chine  nommée  Quant  on. 

Coxinga  a  pris  fur  les  Hoilandois lcsForts qu'ils  auoient  dans  l'IûedcFormo- 
ifle  Formo-  fa }  nomme  Tayouan  fie  Vanquam  ;  mais  ils  fe  font  depuis  rendus  Maiftrcs  d'au- 
tres 1  fies  que  tenoit  Coxinga  le  long  des  coftes  de  la  Chine,  qu'ils  ont  rendu  aux 
Tarrarc:  La  perte  de  Formofa  tournera  à  leur  auanuge^'il  eft  vray  comme  portent 
les  dernières  Lettres  des  Indes,  que  le  Tartare  à  qui  ils  ont  rendu  ces  Mes  repnfcs 
fur  Coxinga,  leur  accorde  le  commerce  dans  la  Chine ,  fie  qu'il  leur  ait  donné  du  fc- 
cour s  pour  chafler  Coxinga  de  l'Ifle  Formofa. 

Les  Hoilandois  trafiquent fculs  au  lapon, à Tcxdufion  des  autres  nations  de 
hpon.     l'Esope  les  Portugais  en  ayant  cfté  bannis  pour,  toufiours  par  vne  Déclaration  de 
l'Empereur  du  lapon. 

nvj  Fui-      Les  Caflillans  font  Maiftrcs  des  Ifles  Manilles,  lesPortugaisn'y  ont  aucun  com- 
merce non  plus  que  les  HoUandois, qui  en  rcuanchc  croifent  fouucnt  ces  mcri, 
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des  Indes  OrientAlei. 

fit  prennent  leurs  vaiflèaux  qui  viennent  de  la  nouuelle  Efpagne  aux  Phllipiriesi 
on  die  mefmcs  que  depuis  le  traité  qu'ils  ont  raitauec  les  Hollandois,  ils  n'ont 
point  voulu  permettre  qu'ils  euflènt  aucun  commerce  dans  ces  Ides. 

Les  Hollandois  font  feuls  dans  rifle  de  Iaua>  où  ils  ont  cftably  la  principale  pla- 
ce de  leur  craftic  nommée  Batauià.  Ils  trafiquent  dans  le  Royaume  de  Iacatraàufo  _ 
Bantan,  les  Portugais  n'ayant  aucune  entrée  dans  cette  Iflc.  nie/.0"*" 

Dans  l'Ifle  de  Sumatra  les  Hollandois  ont  leurs  factoreries,  à  Achin  fie  à  Iamby  ; 
font  les  fculsqui  hantent  les  Royaumes  Se  les  Ports  de  Palembangh ,  d'Andragery, 
Campar,  Bcncalis,  Raccan,  Dcllyticai,  Priman,  Indrapoura,  SiUcbhaer,  fie  toutes 
les  autres  places  de  l'Ifle. 

Les  Hollandois  fie  ceux  deBatauia  traffiquent  en  diuers  endroits  de  l'Ifle  de 
Bornéo ,  où  les  Portugais  n'ont  aucun  traffic. 

Dans  Tiflc  de  Ccllcbcslcs  deux  nations  traffiquent  à Macaflar. 

Le  commerce  des  Iflcs  de  Baly,  Lombac,  Salcgcr ,  fie  de  Bouton,  eft  entre  les 
mains  des  fculs  Hollandoisj  les  Portugais  traffiquent  aufli  bien  qu'eux  à  Bima  dans 
l'Ifle  de  Camboua. 

Les  Portugais  ont  le  Fort  fi:  le  village  de  Larcntogue  dans  les  Iflcs  de  Solor-,  le» 
Hollandois  Ibnt  en  polTcflion  du  Fort  Hcnricus,  les  deux  nations  vont  à  Timor. 

Les  Portugais  (ont  tout  à  fait  exclus  des  Molucques.  Les  Hollandois  ont  des  gar-  Molucqa». 
niions  dans  les  Iflcs  de  Tcrnata,  Macian,  Batfian,  Gilolo  ;  les  Caftillans  y  ont  en- 
core Tille  deTidorc. 

L'Ifle  d'Amboina  8:  les  autres  Iflcs  voifincs  font  maintenant  entre  les  mains  des 
Hollandois  quis'en  font  rendus  mai  ftrcs,partic  par  IcsFortsqu'ilsyont  bafti,partie 
aufli  par  IcTraitc  qu'ils  ont  fait  auecceux  duPays,dans  lequel  ilss'obligcnt  de  ne  rc- 
ccuoir  chez  eux  que  la  nation  Hollandoiiè. 

L'Ifle  de  Banda  cft  aufli  tenue  par  la  Compagnie  des  Indes  OricntaIes,lcs  autres 
nations  en  font  exclufes,  fie  les  Hollandois  prétendent  cftrc  les  Maiftres de  toutes 
les  autres  Iflcs,  quifontàTEft  de  Banda,  à  caufe,  ce  difent-ils ,  qu'elles  leut  font 
plus  connues  qu'aux  autres  nations  de  l'Europe. 

Les  Hollandois  prétendent  encore  auoir  droit  fur  la  terre  Auftrale  qu'ils  onc 
découucrte,  &  qui  cft  comprife  entre  le  55.  degré  de  longitude,  fie  le  110.  induli- 
uement,  c'eit  à  dire,  entre  le  méridien  du  Cap  de  bonne- Elpcrance,  fie  celuy  qui 
pafle  par  celle  des  Iflcs  de  Salomon,  qui  eft  la  plus  auancée  vers  l'Efh  fie  depuis 
la  ligne  cquino&iale,  iufques  où  s'étendent  ces  terres  Auftrales ,  iufqucs  au  pôle* 
ou  iufques  aux  colles  de  ces  terres  les  plusauancées  vers  le  Sud.  Les  Hollandois  pré- 
tendent quel  les  n'ont  iamaisefté  connues  des  Portugais  nydes  autres  nations  dé 
l'Europc.H  eft  à  remarquer  que  toute  cette  étendue  de  pays  tombe  das  la  démarca- 
tion de  la  compagnie  Hollandoi  le  des  Indes  Or  icntales,fi  l'on  en  croit  leurs  Cartes, 
fteque  cét  intereft  peut-eftre  leur  à  fait  mal  fituer  la  nouuelleZelande>dc  peur  qu'elle 
ne  tombait  dans  la  démarcation  de  la  compagnie  aufli  Hollandoiiè  des  Indes  Occi- 
dentales -,  car  ces  deux  Compagnies  ont  autant  de  ialoufic  l'vne  de  l'autre ,  que  des 
autres  Nations  de  l'Europe. 

il  eft  À  remarquer,  que  quey  que  les  Portugais  aytnt  bcauceuf  de  pinces  dans  les  Indes  ^ 
comme  ton  le  voit  for  cette  Relation  ,  ils  ne  UiJJent  pas  d'y  eflre  extrêmement  faibles  ,  À 
ctufe  que  leurs  ennemis  font  les  Maijkes  de  m  mers  t&  du  trafic  qu'ils  y  faifoient  autrefois. 

Qwoy  qù  il  en  foiuie  Lionne  traduite  fidèlement  fur  C  Orignal  manuferit  qui  ma  efttenuojé 
S  Hollande  yfans  y  Auoir  changé  Autre  ebofe  que  U  prife  de  Cochinja  nouueUe  de  U  refrtfe  des  Is- 
lesque  Coxinpt  tenoit  le  longdes cofles  de  L  Chine  >&  le  doute  de  la  fuuationdetancUHelle 
ZeLnde  ixm LTerre  infinie. 

le  rtmtrjutray  encarts  que  Marco  Polo  auoit  eu  connoijfance  de  ces  Terresu4uftralesplufieuts 
centimes  d'années  datant  que  Us  Hollandois  eujfent  namgéaux  Indes  Orient  des  ^ 


DISCOVRS   SV%  LE  P ROTIT  ET  SVR  LES 
auantages  que  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales 
pourroit  tirer  du  Commerce  du  Iapon.fi  elle  auoit  la  liberté 
de  trafiquer  à  la  Chine , 

Tat  LEONARD  CAMPS,Tr*dHitd*rH,lUnd,;,. 

ES  Portugais  tiroicnt  du  lapon  tous  les  ans  l'vn  portant  l'autre, 
la  valeur  de  1500000.  efcus,& y  gagnoient  iufquesà7î .pour  cent, 
&  cela  en  quatre  ou  cinq  mois  de  teraps }  car  ils  ne  font  que  vingt 
j  jours  fur  Mer  à  aller  &  venir  de  Macao  au  lapon,  il  cft  vray  que 
les  laponnois.  auoient  part  d'vn  cinquiclïnc  à  ce  profit ,  ils  ont  eu 
des  Liftes  de  plus  de  400000.  laponnois,  qui  auoient  embrafle 
leur  Rcligion,dont  ils  auoient  tellement  infefte  tout  le  pays  qu'il 
ne  leur  manquoit  plus  qu'vn  Chef  pour  s'en  rendre  les  Maiftrcs;  ce  qu'ils  auroienc 
entrepris  ,  fi  ce  dcflèin  n'euft  efté  détourné  &  cmpefché  par  le  moyen  des  Hol- 
landois.  Mais  pour  venir  à  noftrc  fujet,  il  fuffit  d'alléguer  à  ceux  qui  mépri- 
fent  le  Commerce  du  lapon  auprès  de  Meilleurs  de  la  Compagnie, de  leur  alléguer 
tout  ce  que  IcsPortugais  de  Macao  ont  fouftert  ;  combien  d'entr'eux  y  ontperdu  la 
vie ,  le  vaiflèau  d'André  dcPlaflba  que  le  Roy  du  lapon  fit  prendre  par  force  &  cou- 
ler à  fond  à  la  veue  de  Nangazaqy,lc  danger  qu'ils  courrent  d'eftre  pris  par  nos  vaif- 
féaux  qui  croifent  ces  mers,  &  cependant  l'ardeur  qu'ils  ont  à  continuer  cette  naui- 
garion,&à  la  faire  aucc  de  petits  baftimens,  maintenant  qu'ils  n'y  pcuucnt  plus  aller 
aucc  des  Carraqucs. 

Ceux  de  noftrc  Nation  au  contraire  y  pnt  toufiours  efté  fort  bien  receus ,  la  porto 
en  cftantouucrteà  toutes  les  autres  Nations  :  Dans  tout  le  temps  que  nous  auons 
efté  dans  le  pays  on  ne  nous  y  à  fait  aucun  infultC}  mais  au  contraire  beaucoup  d'a- 
witié,&  fi  nous  n'y  auons  pas  tant  gagné  que  les  Portugais,  le  gain  a  cfléproportion- 
né  aux  Cargaifons  que  l'on  y  a  enuoycz  :  On  nous  y  tait  plus  d'honneur  qu'à  eux . 
Nous  auons  racommodé  dans  leurs  Ports  pluficurs  de  nos  vieux  vaifîcaux  qui  ne 
pouuoicntplus  feruir.  Nous  en  auons  tue  ibuucnr  des  prouifions  pour  nos  Armées 
naualles  &  pour  nosPlaccs:  Nous  auons  vendu  dans  leurs  Ports  les  priics  que  nous 
auons  faites  fur  nos  ennemis,  fans  payer  d'aurres  droits  que  ceux  qui  font  ordinaires 
dans  le  pais,  qui  font  de  faire  vn  prefent  à  fa  S.  M.  dans  les  Eftats  de  quel  Prince  de 
1  Europe  aurions-nous  pû  auoir  cette  liberté  ? 

Si  nous  faifons  réflexion  fur  la  manière  dont  les  Hollandois  te  (ont  introduits 
dans  les  Eftats  des  Princes  des  Indes  Orientales ,  nous  trouuerons  que  la  crainte  dn 
mal  qu'ils  pouuoiét  faircaucclcurs  vaiueaux.oùTcfpcrance  du  profit  que  l'on  fe  pro- 
menoir de  leur  Commerce  les  ont  fait  receuoir  chez  tous  ces  Princes ,  hormis  dans 
le  lapon.  Il  fautauoiicrquccc  Prince  les  a  pluftoft  receus  par  vnc  maxime  générale 
de  bien  receuoir  chez  luy  tous  les  cftrangers  qui  y  abordent,  que  par  aucun  de  ces 
autres  motifs-,  ce  qui  fevoidaftez  dans  la  manière  dontil  vfeenuers  les  Chinois.qui 
ont  interdit  l'entrée  dclcur  paysà  ceux  du  lapon ,  8c  ont  mis  à  prix  la  tefte  des  la- 
ponnois qui  y  feroient entrez .  ce  qui  a  fouucnt  coufté  la  vie  à  des  Portugais ,  donc 
ontavendulcstcftespourtcftesdu  lapon,  nonobftant  cette  cruauté,  les  Chinois 
font  bien  venus  au  lapon ,  quoy  que  le  paysfoitfourny  de  tout  ce  qui  cftnccciTaire 
pour  la  fubfïftancc  des  habitans ,  &  que  le  commerce  des  Chinois  ny  des 


Digitizèd  by  Googl 


Di/cours  fur  le  profit 

lions  étrangères,  ne  foit  point  ncceflàire  i cette Ifle,  on  peut  dire  mefmes  que 
Goa»  Malacca,  Macao  fie  les  Philippines  fe  (ont  enrichies  par  ce  Commerce. 

Maintenant  que  nous  auons  tout  à  fait  ofté  ce  commerce  aux  Portugais  par  la  fa- 
gc  conduite  de  noftre  General  PiccrCocn,  Une  nous  r  cite  plus  qu'à  fucceder  à  leur 
place  pour  le  profit  qu'ils  en  tiroient  &  de  fournir  le  pays  de  toutes  les  Marchandi- 
les  qu'ils  y  porto  1  en  t  ou  plût  oit  dauantage ,  de  bien  traiter  les  Iaponnois  toutes  les 
fois  que  nous  les  rencontrerons,  fleainfi  nous  aurons  entre  les  mains  non  feulement 
tout  le  commerce  que  ceux  de  Macao  faifoient  auec  eux ,  mais  ccluy-là  mefmequ* 
les  laponnois  font  tous  les  ans  aux  Royaumes  de  Cambodia,  de  Siaro ,  &  de  la  Co- 
chinchine  d'où  ils  tirent  deux  ou  trois  mil  Picols  de  foye 

Ce  que  ic  dis  icy  de  nousconferuer  en  bonne  intelligence  auec  le  Roy  du  lapon, 
cft  vn  des  plus  importai»  Auis qu'on  puifle  donner  à  la  Compagnie,  car  La  puifîan- 
ccdesiilpagnolsnenous  cft  point  tant  à  craindre  que  celle  de  ce  Prince ,  quia  beau- 
coup de  braucs  foldacs,  fie  qui  nous  donneroit  bien  des  affaires  s'il  encreprenoit  de 
nous  thafler  de  l'Iflc  du  Pcfchcur. 

Pour  ce  qui  eit  du  commerce  qu'ils  ont  auec  ceux  de  la  Chine ,  nous  pouuons  au  f- 
fi  nous  en  rendre  les  Maifrresen  leur  renuoyantles  Marchandifes  marquées  dans  le 
mémoire  cy  -joinr,  &  par  là  nous  jouirons  de  tout  le  commerce  des  Portugais  i  mais 
nous  nous  affeurerons  aufli  de  la  bien-veiliance  de  ce  Prince  fie  du  profit  qui  nous  en 
viendra,  nous 
peut  fouhaiter. 

La  Cargaifon  dont  i'ay  parle,  fie  du  profit  de  laquelle  ie  pt  étends  que  la  Com- 
pagnie aura  aflez  d'argent  pour  tirer  tout  ce  qu'elle  pourra  fouhaitcrdelaChine, 
iâns  qu'il  luy  en  courte  vn  loi ,  cft  la  fuiuante. 

Reaux  fUtAtk 

jooo.  Picolsde  foye  blanche,  cruë  à  180.  Reaies  le  Picol.  540000. 1 

%6o .    Picols  de  foye  fine  bouillie,  à  180 .  R.  le  picol.  52000. 

500 .    Picols  de  foye,  qu'ils  nomment  Poil,  par  écheueaux  longs  ou  cour  t  s.  60000. 

100.    Picols  de  foye  crue",  blanche, torfe,  à  100. R.  le  picol.  aooo6» 

100.    Picols  de  foye  plattc,  à  19.  R.  19000. 

rçoooo.Piccesdechiauvvcld'vnlcz,  .  775°o. 

aoooc  Pièces  d'armoiuns  decouleur,  à  1.  R.  p.  30000* 

1000.  Pièces  de  fatin  noir,  plein  à 8.  R.  p.  tôooo. 

5000.  Pièces  de  bon  Damas  noir,  à  6.  R.  p.  30000. 

5000.  Pièces  de  fatin  noir  plein  ,  ou  tout  vny,â  l'ordinaire,  fie  bien  condition- 
né. 30009* 

»ooo.  Pièces  de  Velousvny,bcau  fie  bien  chargé,  à8.R.p.  16000. 

aooo.  Pièces  de  belle  Eftamine  noire,  tabizée  ,  fcmblablc  à  du  Camelot,  à  8.  R. 
pièce.  itooot 

5000.  Pièces  de  latin  blanc,  vny  plié  plat,  à  4. R.  p.  10000. 

zooo.  Picces  de  Damas  blanc,  àj.R.  pièce.  7000. 

5000.  Picces  de  clamas  rouge  cramoizy,  à  5.  R.p.  15000. 

5000.  Pièces  de  Lampers  rouge ,  à  4.  R.  p.  10000. 

5000.  Pièces  deZayen  à  fleurs,  à  R.  p.  13500. 

3000.  Pièces  de  Lampers  blanc ,  à  3.  R.  p.  9000. 

aooo.  Pièces  de  Zayen  à  fleurs,  à  3.  R.  p.  7000. 

5000.  Pièces  de  belles  eftofres  noires  de  toutes  les  fortes  de  couleurs ,  tiflucs  d'or  fie 
d'argent,  à  10.  R.  p.  50000. 

Que  l'on  m'enuoye  cette  Cargaifon  tous  les  ans  au  lapon ,  fie  que  Meflieurs  mes 
Mi  litres  ne  me  payent  point  mes  gages,  fiie  ne  la  leur  fais  profiter  fie  valoir  en  cinq 
mois  de  temps  vn  million  huit  cens  cinquante  mille  efeus,  fomme  queie  croyfûf- 
fiGuitc  pour  tirer  de  la  Chine  toutes  les  marchandifes  qu'ils  en  pcuuent  fouhaiicr ,  fi 


Digitized  by  Google 


du  Commerce  du  lapon. 
me  (mes  ils  ne  font&tis  faits  de  cette  fomrac  qu'ils  cnuoyent  dauantage  de  ces  fortes, 
&  le  profit  augmentera  à  proportion,  outre  que  l'ay  nus  plus  haut  l'achapt  des  mar- 
chandtfês  qu'elles  ne  peuuent  valloir. 

Les  Directeurs  nous  recommandent  toujours  dans  leurs  Lettres  que  nous  leur 
enuoyons  de  grandes  Cargaifons,  pour  les  remettre  des  grandes  dclpenles  qu'ils 
ibnt  obligez  de  faine  continuellement,  ils  ont  en  cela  beaucoup  de  ration  :  mais  ce- 
pendant leurs  Places  en  font  moins  bien  fournies  que  Monficur  le  Gouuerneur  ne  le 
fouhaiteroit. 

.   S'ils veulent  fait*  de  plus  grands  gains,  qu^^ 

ebandifes  de  la  Chine ,  mais  qu'ils  le  refohient  d'enuoyer  aufii  vn  aflbrtimcnt  de 
draps  de  l'Europe,  &  outre  cela  du  cloud  de  girofle,  du  poivrc,dcs  dents  d'Elepbant, 
car  s'ils  prennent  cette  ccfolution  ils  eta  tireront  plus  de  profit  que  nousne  venons  de 
dire  ,  leurs  (bruiteurs  auront  moyen  de  (c  faire  valoir  à  l'cxdufion  des  autres 
nations.  ; 

On  pourra  gagner  tn  vne  année  de  ttmfi  quarante- fix  termes  d'or,  ou  quatre  millions 
cinq  uns  miUe  liures  fur  les  fojts  feules,  fins  le  froft  que  l'on fournit  foire  for  Us  outres 
marchandifes. 


EXTR^tlCT  &VNE    LETTRE  VV  GOWERNEVR  GENERAL 
des  Indes  Orientales,  aux  Directeurs  de  la  Compagnie,  fur  lt  fujtt  du 

Commerce  du  Ispon. 

LE  Commerce  à  mal  répondu  celte  année ,  comme  ie  l'ay  déjà  écrit,  à  caufe  des 
grandes  pertes  que  nous  auons  faites  fur  Mcu  îclpcrc  vue  meilleure  fortune 
dans  l'auenir,  principalement  fi  l'on  m'cnuoycicy  quinze  cens  mil  liurcs  en  argent 
&  en  marchandifês,  car  de  mon  collé  ie  vous  prépare  vn  retour  de  trois  millions}  le 
lapon  nous  vaudra  tousfraisfaitsonzc  ou  douze  cens  mil  Uures,  la  perte  trois  cens 
m  illc  florins,  vos  nouucaux  Fadeurs  trouueront  dans  les  autres  Comptoirs  ou  Fa- 
ctoreries, trois  cens  mil  florins  ,  ainfi  le  profit  des  Indes  ne  fouffrira  aucune  di- 
minution, au  contraire  il  augmentera,  d'autant  plus  qu'on  n'aura  point  d'occafion 
défaire  déformais  les  dépenfes  des  fortifications  fit  des  baftimens  qui  ont  monté  fore 
haut  cette  année  :  D'vn  autre  cofte  il  n'y  a  pas  lieu  d'cfpcrcr  de  grands  auantages  fur 
ï'enneroy,  ny  depouuoir  croizer  cette  année  du  cofté  de  Spirito  Sancto,  à  caufè  que 
le  Commerce  des  Manilhes  fie  des  Portugais  aucc  lanouuellc  Elpagne  cft  fort  dimi- 
nué, mais  fi  nous  venons  à  manquer  de  ce  cofté-là,  nous  tâcherons  à  nous  recompen- 
fêr  par  vn  négoce  plus  profitable,  dequoy  les  apparences  font  belles  au  lapon,  prin- 
cipalement 11  nous  pouuons  ofter  aux  Chinois  le  Commerce  de  ce  pays ,  car  il  y  a 
cous  les  ans  plus  de  cinquante  tonnes  d'ot  ou  cinq  millions  de  profit  à  faire;  les  mar- 
chandifês qu'ils  y  portent  rendent  de  profit  quatre-vingt  pour  cent ,  Dieu  veuille 
que  nous  puiflîons  jouir  feuls  de  cét  heureux  Commerce,  Se  que  la  Mine  de  Formofâ 
fe  trouue  abondante  ÔC  riche  en  or-,  (imesefperances  Se  mes  voeux  ont  lieu,  les  inte- 
reflez  dans  la  Compagnie  feront  fàtisfaits,  car  ils  jouiront  de  tout  le  profit  du  Com- 
merce des  Indes,  (ans  enuoyer  aucun  argent  d'Hollande,  qui  cft  tout  ce  qu'ils  dénu- 
dent à  Dieu  dans  leurs  prières.  le  vousenuoye  cy-jointe  la  copie  traduite  de  la  Lct- 
ttcdeSiragemondonne  Chef  du  gouuerncmcntdcriflc  de  Kifma  dans  Nagafàcqui 
où  demeurent  lesCommifllonnaires  de  la  Corapagnic,conformémétà  l'ordre  qu'ils 
en  ont  de  l'Empereur,  ÔC  y  exercent  leur  trafic,  comme  ie  vous  l'ay  écrit  cy- deuant  : 
Il  vous  plaira  de  prendre  garde  à  tout  ce  qui  y  cftécric,  fie  d'en  conférer  aucc  ceux 
qui  entendent  |c  Commerce  dn  lapon  i  il  y  a  apparence  que  pourueu  que  nous  ne 
nous  méfiions  point  du  ChriftianUmc,  6c  que  nous  nous  gouucrnions  modeftemenc 
à  cét  égard,  on  nous  y  accordera  toutes  les  immunitez  fie  tous  lesPriuilcges  que  nous 
pouuons  fouhaiter:  Nous  ménagerons  le  tout  pour  le  bien  de  la  Compagnie^  tâ- 
cherons de  faire  en  forte  que  les  întercfiez  foict  fàtisfaits  du  profit  qu'ils  en  tirerôt. 
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TRES-HVMBLE  REMONTRANCE 

Qjf  E  FRANÇOIS  TE  L  S  À  KT\ 
•principal  fa fit ur  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes 
Orientales ,  prefente  aux  Directeurs  de  cette  mefmc  Compa- 
gnie, fur  le  fiijet  de  leur  commerce  en  ces  quartiers  là  j  auec 
fin  aduis  de  la  manière  dont  Us  le  doivent  continuera  l'adue* 
nir,  fonde  fur  la  connotjfance  qu'il  a  acquife  de  ce  pays  m 
fept  années  de  temps  qu'il  y  a  demeuré  &  fait  leurs  affaires. 

A  Ville  d'Agra  eft  excelfiuemcnt grande, mais  mal  baftie&r  fans 
murailles  :  clic  eft  fous  18.  degicz  45.  min.de  lat.  Scpr.  Agri 
cftoit  aucrcsrois  vn  village,  qui  dépcndoitde  Bayanai  le  Koy 
A  du  bar  le  choisît  pour  la  rcfidcncc  ,  &y  rit  baftir  1  an  mil  cinq 
cens  foixante-fix  vnfuperbcChaftcau  lut  lesbbrdsdclanoierc  Ecbar: 
de  Zcm- na;  tous  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour  y  bjftircnt  à  la  • 
irons  qui  leurs  fcmblcrent  les  plus  adiiantagcuX  :  de  là  vient  que  les 
rues  ne  font  point  droites ,  que  les  Gentils  lont  logez  pelle  mefle  auec  les  M  ho- 
metans,tespauures  auec  les  riches,  Se  fi  le  Roy  d'aptelfnry  eut  demeuré  comme 
fou  perc,  «lie  feroitdcurnùc'  la  pins  grande  ville  du  monde:  cncfFccl  les  portes 
que  le  Roy  Ecbar  auaç  fait  baftir  n'enferment  pas  la  moitié  de  la  ville  ,  qui  a  biert 
maintenant  trois  fois  autant  de  circuit,  qu'elle  en  auoitcn  ce  temps- là,  eft  plus 
longue  que  large,  Sf  comme  elle  cftbàltie  le  long  de  lariuirrc,  Icsplus  grands 
ch< 


tsont  choifi  cette fituation pour v  baftir  IcuisPahis.-  le  rcmarqueray  icy 
lesprincipaux ,  en  commcnç.m'  parlecofté  du Nort,  8c par  ecluy  de  Batorcbe  ,qui 
a  efte  autrefois  Roy  ou  Seigneur  du  Chaftcau  de  Halll er ,  fitué  à  5.  cos  de  Baram- 
pocriccluydcRadzia  Borios  perc  de  Ray-Rottang,»pre.frnt  gouucih  urdeBara- 
pocr  feigneur  de  cinq  mille  cheuaux  ;  Ebraham-Chan  feigneur  de  jooo.  cheuaux» 
Roftom-Kandahari  feigneur  de  5000.  chcuauX;  Radzia-Kiffrndas  feigneur  de 
3000, cheuaux -.Ethcgact-Chan,  le  p  us  ieunc des  frères  de  AflbfFchan  feigneur  de 
5000.  cheuaux-,Chazadi  Chano  fœur  du  Roy  d'auiourd'huy ,  autresf  ïs  temmede 
Mados  Chan,  Roy  de  Guzerattc ;  Goulziaer  Begeni  mere  du  Roy  d'aui  ourd'huy; 
Codzia-mamet  Thahaar feigneur  de  2.000.  cheuaux  :  Codzia  Bcnziu .Intendant 
de  Sultan  Chorom,fcigncur  de  1000. chcuaux.Ozic'r  Chan  feigneur  de  5000.  chc- 
uaux.TzoaechPoctazis.baftimcnt  de  grande  enceinte,  où  font  toutes  les  femmes 
du  Roy  dcffunft  Achabaer,  Erhcbàcr  Chan  Cîooicloos  autrefois  Goimerncuc 
d'Agra  :  Bagher  Chan  fcigncui  de  3000.  cheuaux  j  Mirfà  Abouzayct  feigneur  de 
1500. cheuaux  :  le  fûperbc  Palais  d'Afofchan  feigneur  de  8coo.  cheuaux  ;Ethe- 
madaulet  feigneur  de  5000.  cheuaux  ;  Sultan  Chorom,  le  puifné  desenfans  du 
Roy  Achabar  , Prince  de  aoooo.chcuaux,Chan-zian  feigneur  de  5000.  cheuaux, 
Godzia  Abdul  HalTon  fcigfir  de  5000.  ch.  Rochii  Sultan  Begcm,  feeur  du  Roy 
d'auiourduy,  mais  qui  n'a  point  cité  mariée  ,fon  Palais  finit  ou  commencent  les 
bouleuartsda  Chaftcau  royal,  fes  remparts  font  reueftusde  piètres  de  taille  rou- 
ges, ont  vingt-cinq  aulnes  de  hauteur  &  deux  cos  de  circuit;  c'eft  vn  fort  à  quatre 
battions,  leplusfupcrbcmcntbafty  que  i'aye  veu  :  il  eft  fitué  fur  Vnc  petite  em£ 
Seconde  Partie.  $  A 
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ncncc,  qui  luy  donne  l'auantagc  d'vnc  belle  vcuë  i  mais  principalement  du  cofte. 
qu'il  regarde  la  nuicic  de  Zcmcnc  j  lcsfcncftresdu  logement  du  Prince  qui  re- 
gardent la  riuicrc ,  font  enrichie  s  d'or  ■  c'efl  delà  que  le  Prince  voit  ordinairement 
combattre  fes  Elcpnans,  SC  la  face  dubaftiment  de  ce  cofte  eft  trauaiHée  àiour, 
Ton  Infiai- ghana eft  auflidecc  code  là,vnpcu  plusenfoncéqueccsfcncftrescVccs 
balcons,  d'où  il  voit  combajftrc  lesElephanscilcftbafty  de  pierre  d'albaftrc,  il  eft 
quarré  fie  enferme  vne  place  vn  peu  elcuée  pour  s'aueoir,  ce  que  Ion  en  voit  de 
dehors  eft  couuett  de  plaques  d'or  -,  ainfi  quand  le  Prince  fc  monftre  à  Tes  peuples 
aflîs  en  cet  endroit  ,  cet  or  &  les  richcrTes  de  ce  lieu  contribuent  beaucoup  à  luy 
donner  de  la  Maicftct  fous  Mnlfial-ghanc  eft  le  Serrait  de  Nourzian  Begcm  fcmm« 
du  Roy  d'aprefent le  dedans  du  Chafteaa  eft  tout  rcmply  de  baftimens  fir  de  plu  - 
ficui  s  Serrails  .comme  de  celuydc  Mariam-Makani  femme  d'Achabarfirmcrc  dé 
Ziangicr,auec  trois  autres  Serrails  f  pur  les  femmes  de  ce  Prince,  l'vn  nommé  le 
Serrait  du  Dimanche,  l'autre  ecluy  de  Mangel  &  duLundy ,  le  troifiéme appelle 
Zeniflcr,  oudu  Samedy-,  ces  Serrails  ainfi  nommés  des  ioursaufqucls  ce  Prince 
auoitaccouftumé  d'y  aller.  Il  y  en  a  encore  vn  cinquième  appellé  Bangali-Maal, 
où  eft  oient  les  femmes  de  différentes  nationsfi  bien  que  cette  place  auec  fes  bafti- 
mens Se  fes  boutiques,  rcrTcrr.blc  mieux  à  vnc  ville  qu'à  vne  place  de  gucrrc,quoy 
^qu'elle  paroifle  imprenable  à  en  iuger  par  le  dehors. 

Quand  on  apaflclcChaftcauoncrouuc  vne  grande  place,  où  fe  tient  le  marché 
des  bœufs  &:  des  chameaux,  des  tentes,  des  toiles  fie  de  mille  autres  marchandifes 
qui  s'y  vendent  le  matin.  Là  eft  le  Palais  de  Mirza  Abduls  fils  dcChanafèm  fei- 
gnr  dcjooo.  cheuaux,  de  Zehenne  Chan  feigneur  de  2.000.  cheuaux,de  Mahaboc 
Chan  feigneur  de  8000.  ch.  de  Chan  Alcm  feigneur  de  5000.  cheuaux ,  de  Radzia 
^  Bartfingh ,  feigneur  dcjooo.  cheuaux,dc  Radzia  Manfig, feigneur  de  fooo.chc- 
uaux,dc  Radzia  Madotfingh,  feigneur  de  zooo.cheuaux.  De  l'autre  cofté  de  la  ri- 
uicrc eft  vne  ville  nommécZckadra  bien  baftic.mais  pi  cfque  toute  habitée  par  les 
Marchands  de  Baiana  s  car  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  de  Pourob,de 
Bcngalc,dc  Turlcs  fie  de  Boutom  paflent  par  là.principalemcnt  toutes  lestoiles  de 
Bengale,  les  foyes  crues  de  Patana,tcfpicanardi,  le  borax ,  le  verd  de  gris,  le  gin- 
gembrefic  mille  autres  fortesde  drogucs:toutes  ces  marchandifes  au  paflagede  la  ri- 
uiere  payent  des  droits  aux  Officiers  dcNourziam  Bcgem,à  caufe  qu'elle  leur  a  fait 
baftir  le  tZcra  :  il  y  vient  auffi  vnc  quantité  incroyable  de  grains ,  de  beurc  &  d'au- 
tres prouifions  de  bouche,que  te  pays  de  Pourob  fournit  abondamment,Se  fans  les- 
quelles cette  Ville  ne  pourroit  pas  lubfiftcr  ;  clic  a  bien  deux  cos  de  longueur ,  mais 
elle  n'eft  pas  fi  largesc'cft  vnc  ville  de  grand  concours  de  Marchands  &  de  peuple, 
agréable  pour  la  beauté  de  tes  iardins,  fuperbe  en  baftimens  :SuItanPeruis  y  a  vn  pa- 
lais, Nourfian  Begcm  en  a  vn  aucre,comme  au  fil  Ethemadoulet  pere  d'Afaph-Cà, 
&  de  la  Reine  Nourfian  Begem:là  eft  auffi  fon  tombeau,qui  a  coufté  iufqucs  à  3  jo. 
te  nombre  rouPiasf'  &  qui  cncouftera  bien  le  tiers  d'autant  au parauant  que  deftre  achcué. 
n'eft  pas       Le  Roy  a  encordcux  autres  maifons  de  plaifirau  dehors  de  la  ville  >  les  grands 
c,l?'1™*    de  fonEftat  y  ont  leurs  iardins  qui  leur  feruent  aufti  delieu  de  fepulturc,car  ordinaî- 
fif  'nai.    rement  ils  y  font  baftir  leur  tombeau  auec  beaucoup  de  magnificence.  le  me  con> 
tenteray  de  dire  que  tous  les  dehors  de  la  ville  font  occupez  de  ces  iardins,  fans  en- 
treprendre de  les  nommer  rous  :  pou  r  ce  qui  eft  du  traffic  de  cette  ville  fit  de  tout  le 
refte  de  cctEftat,il  eftoit  fort  flori  fiant  du  temps  du  règne  d'Achabar,  &  racfmcs 
danslespremlcres  années  du  Roy  d'auiourd'huy  :  il  n'a  commence  à  defehoirque 
depuis  que  le  Prince  ayant  quitté  les  affaires,  pour  s'abandonner  tout  à  fait  aux 
plaifirsdes  Gouuerneurs  des  Prouinces  ont  abufe  de  leur  aurhorité,&  ont  ruiné  fes 
fujets ,  connoiflant  que  leur  plaintes  durant  ce  temps-là  ne  pourroient  ïamaisarri- 
ucr  aux  oreilles  de  ce  Princc.Quoy  que  le  trafic  de  cette  ville  ne  foit  pas  dans  fon 
ancien  luftre ,  elle  ne  laifTe  pas  d'en  auoir  roufiours  quelque  partie ,  à  caufe  que 
tputcsles  marchandifes  qui  viennent ,  de  Guferatte ,  de  Tatta ,  du  pays  de  tSinda 
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dedahaàr ,  Molthan ,  fie  qui  vontaupays  dcDctan,  ou  que  l'on  tranfporte  de 
ce  incline  pays  fie  de  Barampour  aux  pays  queie viens  de  dire,  ouàLahor,  cU  Bramporr. 
celles  qui  viennent  de  toute  la  cofte  du  Golphc  de  Bengale  fie  de  Poeïob,  font  obli- 
gés de  palier  par  là.  L'on  compte  de  Pocrobtf  oo.cos  lul'qu  a  Ziagcnaert  -,  il  y  à  plu- 
lieurs  grandes  villes  fur  le  chemin, comme  cft  Elabas,  qui  eft  éloigne  de  cette  ville 
de  ijo.cos.Ziaunpocr  15x0s  audelà.on  cire  de  cette  ville  quâtité  de  toiles  pour  les 
turbans,ôe  pour  les  mouchoirs,des  tapisde  lame  fie  d  autres  lingeries  qu'ils  apelicnc 
chclas  zielael  tzcy  :  5.  cos  plus  loing  cil  la  ville  de  Bonarcs ,  d'où  l'on  tire  des  toiles 
pour  les  mouchoirs  fie  pour  les  tu  ibans,  fie  les  eftoffes  dont  s'habillent  les  femmes 
de  ce  pays  cy  ,  auec  cela  beaucoup  de  vauTcaux  de  cuiure  fie  autres  meubles. 
Ouda  eft  à j.  cos  plus  loing ,  l'on  y  crouirc  de  groflts  toiles ,  qui  ont  f  eize  ges  de 
longueur.  Lahoreftà^.  losdclà;  I ony faiice qûonaj pelle  ambertis,  qui  eft 
vn  alfortiment  de  toile  blanches,  qui  ont  14.  ges  de  longueur  ,  &  fonjc  de  diffé- 
rentes largeur ,  on  les  vend  depuis  4. iufques  à  10.  roupias  Ta  pièce.  Petrcna  à  306. 
cos,  rend  tous  les  ans  1.  ou  joo.maon  de  loyc,  dont  la  meilleure  fc  vnd  n8.  rou- 
ans,les  cinquante  liurcs;  fie  cette  foyc  fc  débite  principale  ment  à  Gufaratc:  les 
Anglois  ont  eu  autrefois  vne  factorerie  en  cette  ville  .mais  depuis  fixou  l'eptans 
ils  ont  abandonné  ce  commerce,  partie  faute  d'argent  pour  le  continuer,  partie 
aufli  àcaufe  qu'on  a  les  fbyes  de  Perle  à  meilleur  marché  ton  trouueaufli  dans 
la  mefme  ville  ce  qu'ils  appellent  caflen,  mais  d'vnc  cfpcce  qui  cft  fort  groffic- 
reôc  qui  fe  vend  quatre  ou  cinq  roupias  la  pièce  ,  fie  des  boucliers  dont 
on  faic  icy  grand  débit  ;  pour  ce  qui  cft  de  Chabafpocr  fie  de  Zonarchane  auec 
tous  les  villages  qui  en  dépendent  6c  qui  s'eftendent  iufqu'à  Ziagenaet ,  ce  fonc 
lieux  où  il  fc  fait  grand  nombre  de  toiles ,  fie  celles  qui  ont  le  1.  lus  de  réputation 
dans  ce  pays,  ils  les  nomment  Catien  tres-fincs ,  Ma  l  i  e  y  Malmos,  qui  font  plus 
longues  fie  plus  larges  que  dans  les  autres  lieux  ;  car  la  cafta  ordinaire*  au  plus  en- 
tre al  ou  11  ges  de  long ,  fie  vn  ges  vn  huiclicme  de  large ,  mais  c  elle -cy  font  loni 
gues  depuis  14.  iufques  à  2.5.  fie  en  ont  vne  Se  demy  de  large,  fie  cette  mefurcre- 
uient  àjo.aulncs  d'Hollande  fie  vne  fie  demy  de  large. 

Ziagenaet  qui  cft  éloigné  de  600.  cos  iufques  où  sVftcndla  Prouince  de  Poe- 
rob,  fie  ou  celle  de  Bengale  commence ,  rend  aulfi  des  Caflen  fou  hncs,  fie  d'au- 
tres toiles  nommées  en  leurs  langues  Malmols,  hamaum,&  tzehcn  ,  qui  cft  vne 
cfpecc  de  toile  fort  belle  fie  fort  large,  qui  feroit  propre  à  faire  des  draps; 
mais  à  caufe  qu'elle  cft  trop  fine  fie  trop  cherc,  l'on  l'employé  rarement  à  cet  vfa- 
gc:Plusloing  l'ontrouuc  dackia,  tze'ttagam  , pipelu ,bandar ,orixa. Lesl'ortu- 
gais  ont  eu  autresfois  grand  commerce  en  ces  quartiers,  ils  y  auoient  mefmes 
des  villes  entièrement  habitées  par  ceux  de  leur  nation;  maisle  Roy  d'aprofenty 
a  bafti  des  Chaftcaux.il  les  tient  pi  là  à  fa  deuotion.  Les  Portugais  de  Malaca,fi£ 
Macao ,  auoient  accouftume  d'y  venir  tous  les  ans  auec  beaucoup  de  vaifleaux, 
ils  y  apportoient  des  cfpiccr  ics.de  la  laque,duplomb,du  vif  argent,  du  vermillon, 
fie  en  tiroient  pour  le  retour  de  la  toile  blanche,  fie  des  Caflen  de  Bengale  qui  ne 
font  point  tiflucs  comme  les  autres ,  car  le  fil  en  eftrude  fie  de  mauUaife  qualité ,  le 
débit  en  eft  difficile  par  cette  raifon.  Ces  pays  au  refte  ont  abondance  de  grains, 
de  ris,defucre  fie  de  beure,  que  l'on  tranfporte  ailleurs  fur  la  riuierc  Zcmcna, 
fie  fur  des  boeufs,  qui  font  la  voiture  ordinaire  du  pays. 

On  apporte  en  ces  quarriers  fur  des  vaifleaux  beaucoup  de  fcl  d'vn  lieu  nom> 
mé  Tfambcrjcar  il  s'en  fait  fort  peu  dans  ce  pays:  on  y  apporte  aulîi  l'opium  do 
laflàfetida,  qu'ils  appellent  dans  le  paysHing,  des  chits  ou  toiles  peintes,  d'au- 
tres eftoffes  rouges  de  Barampour,  qu'ils  nomment  chalou,  de  l'Aarmoifin  de 
Lahor,  des  chcuaux,grandc  quantité  de  cotton,qui  croift  en  grande  abondance  en- 
tre Surrate  fie  Barampour. 

On  crauaille  à  Phetcapour  ,  qui  eft  éloigné  de  douze  cos  de  cette  ville, 
beaucoup  de  taffetas,  l'on  les  peut  faire  trauaUler  aufli  fins  qu'on  les  commande} 
Seconde  Partie.  (  '  |  A  ij 
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on  les  vend  ordinairement  deux  roupias  vn  qaart  >  on  trois  roupias  le  ges  en 
carré:  il  ne  fc  fait  point  d'autre  traffic  en  cette  ville  ,  6c  fi  on  ytrouue  d'aucies 
marchandées,  elles  y  ont  cfté  portées  d'ailleurs;  les  artifans  qui  trauailicnt  à  ces 
manufactures*  exécutent  fort  bien  tout  ce  qu'on  leur  donne  à  imiter,  mais  ils 
ne  peuuent  rien  trouuerdcuxmefmcs. 

Comme  l'Indigo  cft  le  plus  grand  trafic  des  pays  de  Kohcl,Mcuvaet,  ôc  qu'il 
s'en  fait  dans  tous  les  villages  de  la  Prouince  d'Agra  Se  Bayhana ,  Se  que  de  là  on 
le  porte  partout  le  monde  >  ic  deferiray  icy  la  manière  de  le  femer  ,  de  le  culti- 
lier  ,  de  le  trauailler,  6c  auflî celte  de  l'acheter.  Us  fement  leur  Indigo  au  mois 
de  Iuin  >  qui  cft  le  temps  auquel  il  commence  à  pleuuoir,dans  chaque  biga ,  qui  cft  / 
ynemerare  déterre  carrée  de  éo.  aulnes  d'Hollande }  de  chaque  cofté  ils  fement 
14.OU  ij.hurcs  de  graine-, s'il  pleut  aflez,  en  quatre  mois  de  tcmpsl'Indigo  croit  à 
la  hauteur  d'vnc  aulne,  6c  on  le  couppe  fur  la  fin  de  Septembre  ou  au  commence- 
ment d'Octobre.  Les  feiiillcs  de  l'Indigo  font  rondes  8c  aflez  femblables  au 

qui  croit  en  nos  quartiers:  lorsqu'ils  cardent  trop  long-temps  à  en  faire  la 
tecolte,  les  froids  furuiennent  6c  l'Indigo  n'a  pas  tanc  de  couleur  ,6c  lors  qu'on  le 
trauauailleii  deuientbrun  6c  fans  luftse,  carilnefçamoit  foufftir  le  froidic'cft  vne 
bonne  marque  d'vnc  grande  récolte  quand  il  vient  beaucoup  d'herbes  au  lieu  où 
il  cft  fcmé,ilss'enréioUiiTent,quoyqu'ilsaycntbien  de  la  peine  à  l'arracher  -,  le 
temps  de  la  récolte  cflant  venu ,  ils  couppent  l'Indigo  à  quatre  doigts  de  terre, 
6c  l'année  fuiuante  la  tige  qu'ils  ont  laiflec  rcpoulîc,6c  produit  cette  autre  cfpcce 
d'inJigo,qu'ils  appellent  Ziarie:  ils  ne  mettent  ordinairement  dans  chaque  puits 
xpi  autant  d'Indigo  qu'ils  en  ont  recueilly  dans  vnc  de  ces  melures  de  terre,  qu'ils 
appellent  biga, 6c l'y  lailfent  pourrir  l'efpaccdedix-fêpt  heures  }  ce  puits  à  j8. 
pouces  en  carre  6c  la  hauteur  d'vn  homme  de  profondeur)  après  ce  temps  ils  font 
couler  l'eau  de  ce  premier  puits  dansvn  autre  qui  cft  plus  bas,  qui  a  ji.  pieds  de 
circuit  Ccfix  pieds  de  profondeur ,  deux  ou  trois  hommes  qui  font  dedans  la  re- 
muent en  battant  des  pieds  6c  des  bras,6c  par  ce  mouueraent  font  prendre  couleur 
à  l'eau,  elle  paroit  chargée  d'vn  bleu  obfcurj  ils  la  laiflent  après  repofer  feize  heu- 
res, 6C  dans  ce  temps-là  la  graine  6c  la  falctc  qui  cft:  dans  l'eau  Ce  ramaflent  dans 
vntrou  ,  en  forme  de  cloche,  qui  cft  au  fond  du  puits  :  ils  font  écouler  l'eau 
parvn  couloir,  qui  cft  à  lahautcur  du  fond  du  puits  :  ils  prennent  après  l'Indi- 
go qui  cft  demeuré  au  fond;  l'cftcndentfurdes  linges,  iufqu'à  ce  qu'il  deuienne 
femblableà  dufauon.C'cft  de  cette  matière  qu'ils  font  les  balles  d'Indigo,  cou- 
uranc  de  cendre  le  lieu  où  ils  l'eftcndent,  afin  qu'il  prenne  plus  ayfemcnt  cette 
figure  :  ils  mettent  dans  vnpotdc  terre  ce  qu'ils  ont  raroafle  dans  chaque  puits, 
Je  bouchent  foigneulcment ,  de  peur  que  l'air  ou  le  vent  venant  adonner  dciTus 
ne  le  defleiche  trop  1  car  ils  ont  l'expérience  qu' vnc  heure  de  ventlefeichcdauan- 
cage  qu'vne  heure  de  Soleil  :  ils  appellent  Dadra  cette  quantité  d'Indigo ,  qu'ils 
ont  tiré  d'vn  de  leurs  puits  i  il  pefc  ordinairement  depuis  douze  iufqucs  à  vingt 
ceers,  8c  cela  plus  ou  moins  félon  que  l'Indigo  à  bien  profité  ,  l'entends  qu  il 
pefece  poids  lorsque  les  payfans  nous  le  vendent]  car  il  diminue'  bien  dé  cinq 
ceers  par  maon  après  qu'il  a  cftéerapaquerc.Cet  Indigo  qu'ils  appellent  Nouty  à 
yne  couleur  brune.cftgroflîcr,  8c  eftaifc  àconnoiftreenlemaniant  Scenlerom* 
pant  :  il  cft  propre  pour  teindre  des  draps  de  laine  6c  de  grofles  eftoffes ,  car  il 
court  plus  que  celuy  qu'ils  appellent  Ziaryc. 

Cette  tige  de  quatre  doigts,  que  nous  auons  dit  qu'ils  ont  laific  au  mois  d'Octo- 
bre, croit  toufiours  iufques  au  commencement  du  mois  d'Aouft  de  l'année  fui- 
uante ,  8c  ordinairement  en  ce  ccmps-làelle  a  vne  aulne  6c  demy  d'hauteur;  ils 
la  coupent  6r  lairauaillent  comme  nous  auons  dit  cy-deuant  du  Nouty  quand  il  a 
beaucoup  plû  :  l'Indigo  que  nous  auons  appellé  Ziarye ,  croit  auec  tant  de  force, 
que  l'on  en  fait  trois  fois  la  récolte ,  vne  fois  au  coraœènccraenc  du  mois  d'Aouft, 
vne  autre  au  commencement  de  Septembre,  6c  vn  autre  fois  au  temps  que  l'on 
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"couppc  ccluy  que  l'on  nomme  Nouty  :  ils  appellent  Catcl  ccluy  qui  vient  de 
cette  troiûémc  rccoltc ,  quand  Icspluyes  donnent  de  laforteon  eft  afleuré  que 
l'Indigo  fera  i  bon  marché  cette  année -là. 

L'Indigo  qu'ils  appellent  Ziariccft  d'vnc  cfpcce  plus  tooble  que  celuy  qu'ils  ap- 
pellent Nouty  i  car  il  tire  fur  la  couleur  violette  ,cc  qui  le  fait  a/Tez  diftingaer  des 
autres^  à  la  main,il  eft  plus  léger  que  ccluy  qu'ils  appellent  Nouty  i  mais  pour  bien 
connoiftie  l'Indigo ,  il  le  faut  voir  au  Soleil  fur  le  midy  ,car  quand  il  eft  doux  tSC 
£n ,  il  vous  fait  voir  les  couleurs  de  I  arc-cn-cicl ,  qui  changent  en  forte  qu'on  ne 
peut  pas  dire  precifement  de  quelle  couleur  il  eft,  &  s'il  eft  plain  de  fable  où, 
d'autres  iropurctez  qu'ils  y  mettent  allez  fouucnt  pour  en  augmenter  le  poids, 
ou  qui  s'y  atrache  ,  par  leur  négligence,  lorsqu'ils  font  leur  p  lotte  d'Indigo  cA 
vn  endroit  où  il  y  a  du  fable,  ou  qu'ils  le  tiennent  cxpolc  au  vent ,  qui  y  en 
porrr<  ce  detfaut  le  connoit  aufit-toft  en  le  regardant  au  Soleil.  L'efpcce  qu'ils  ap- 
pellent Catel,  eft  vnemauuaifemarchandifc,  dure,  morte,  fcmblablc  à  vn  char- 
bon, fans  luftre  ic  fans  couleur ,  on  le  vend  la  moitié  de  ce  que  vaut  le  bon ,  ceux 
qui  l'achètent  le  broyent  &  le  mettent  dans  des  paquets,  après  l'auoir  mefléauee 
tes  meilleures  efpeccs  d'Indigo,  c'cftàquoy  il  faut  bien  prendre  garde  lors  qu'on 
i'acheredans  des  lâcs  ou  dans  des  pots  jeat  ceux  qui  l'achètent  de  la  forte,  cou- 
rent rifque  d'eftre  trompes,  par  cemcflange  que  nous  venons  de  dire  de  l'Indigo 
Catcl,  qu'ils  appellent  autrement  Nouty  huylcux  i  ceux  qui  l'achèteront  dans  des 
pots  ,  doiuenc  prendre  garde  que  ce  qui  eft  au  fond  foit  de  mefme  nature  que  le 
deifusdu  pot;  car  bien  fouucnt  ils  en  mettent  à  fouuerturc  de  meilleure  cfpcce, 
te  au  fônd  de  celle  qu'ils  appellent  Nouty  ;  ou  bien  ils  en  mettent  de  fec  à  l'ou- 
uerrarc  du  pot,  fit  d'autre  au  fonds  qui  eft  moiiillé  ic  pefant  comme  de  la  terre. 
Cet  aduertiflement  fera  vtileàceuxqui  en  feront  emplette  lorsqu'on  a  la  com- 
modité, il  eft  bon  de  le  dépaqueter  pour  le  pefer,  car  en  rompant  les  pdoctes 
on  vient  à  en  connoiftre  exactement  fa  bonté  :  il  feroit  bon  de  faire  toufiours  cet* 
te  diligence, de  rompre  les  pelottes^  outre  qu'il  feiche  dauantage  à  le  pefer  ail 
Soleil  j  il  y  a  maintenant  beaucoup  de  ces  gens  qui  font  l'Indigo ,  qui  neveulcnc 
plus  couper  celuy  qu'il&appellent  Catel,  cat  il  y  a  Jutant  de  frais  qu'à  trauailler 
ccluy  de  la  meilleure  forte  .outre  qu'ils  n'en  tirent  pas  la  moitié  de  teinture  qu'ils 
en  tirent  des  bonnes  efpcces  que  l'on  vend  vne  fois  autant ,  c'eft  pourquoy 
beaucoup  le  laiiTenc  monter  eh  graine  ,8c  rie  le  couppent  que  l'année  fuiuante. 

De  ces  trois  efpeces  d'lndigo,ccllc  qu'ils  appe  lient  le  Nouty  n'a  pas  encor  routa 
fa  force,  le  Zia  ne  l'a  toute  entière,  &  ic  Catel  en  a  perdu  la  plus  grande  partie, 
aufli  ne  le  vend-on  que  la  moitié  de  ce  que  l'on  vend  le  Ziarie,  6c  le  Ziarie ,  qu'vri 
roupias  fur  chaque  maon  dauantage  que  le  Nouty. 

S'il  pleut  trop  peu  la  graine  de  cette  plante  ne  leue  point  ,  s'il  pleut  trop  &  ne 
Fait  pas  aflezdeSoleil  ,  la  plante  pourrit  te  verfc  :  il  arriue  quelque  lois  que  le 
Nouty  reuflit  bié,mais  que  le  Ziarie  qu'on  doit  recueillir  après  au  mois  de  Décem- 
bre, dcIanuicrjÔcdeFeurier ,  eft  pris  du  froid ,  ic  tellement  gelé ,  qu'il  n'y  a  rien 
acnefperer:  fi  les  pluycs  ne  viennent  que  fort  tard,  comme  au  mois  de  luinouà 
la-ray  Iuillet  ,1a  plante  fe  fccheSf  ne  profite  plus.  Ily  a  eu  fi  grande  quant iré  de 
ftuterelles  ces  trois  dernières  années ,  qu'elles  oftoient  la  veué  du  Soleil  aux  mois 
de  Iuin,  Iuillet  ic  Aouft,  &  qu'elles  ne  laifiôient  pas  vne  feuille  dans  les  champs  oi 
telles  s'arreftoienr.  Elles  affligèrent  principalement  les  pays  qui  font  vers  Bayana. 
te  qui  fit  monter  de  prix  l'Indigo.  L'année  i6ti.il  tombades  pluyesfi  continuelles 
ail  mois  de  Septembre, que  tout  le  pays  fut  couuert  d*eau ,  &  ses  payfans  qui  ne 
croyoient  pas  trouuer  le  débit  de  leur  Indigo  i  caulè  de  la  grande  quantité  qu'il  en 
paroifloit,  à  peine  en  purent  ils  recueillir  400.  paquets,  ce  qui  reduificenvnc  ex- 
trême paumetébeadeoup  de  gens  qui  viuoient  de  la  culture  de  cette  plante,  le 
pays  s'en  eft  toufiours  Tenry  depuis,  &  n'en  recucilloient  pas  maintenant  la  moitié 
lie  ce  qu'ils  en  retiroieht  autrcfôis. 
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On  ne  fait  pas  plus  de  300.  pacquets  d'Indigo  aux  emiirons  de  la  vilîcdë 
Bayana,  niait  auiUcit  il  meilleur  que  celuy  quife  fait  dans  les  villages  qui  en  dé- 
pendent que  icnm^ucray  cy-aprcsi  les  puits  où  ils  le  mettent  ie  remphiîcnt 
el'cauraicc,ccquitjit  paroiftrclcur  Indigo  vn  peu  dur  lors  qu'on  le  rompt.  Il  Te 
rencontre  quelqucsfois  que  de  deux  puits  qui  feront  proche  l'vn  de  l'autre,  l'vn 
fera  d'eau  falcc&i'auac  d'eau  douce,  &  l'indigo  d'vne  mcfmc  terre  qui  aura  efte 
.préparé  dans  vn  puits  falc,fc  vendra  vn  roupias  par  Màondauantage  que  celuy  qui 
aura  elle  préparé  dans  vn  puits  d'eau  douce.  Les  villages  où  on  fait  cet  Indigo  dé- 
pendent de  cinq  places  principales  que  ie  nommeray  îcy,  les  fuiuants  dépendent 
de  Bayana,Ebrahamic-Dcbat  i.cos,Fcrfo4.cos,Otcbin6.cos,Patchiona5  cos,tSou- 
oua  4.  ces,  Pmyora  é.cos ,  Naunava  6.cos ,  Birampoer  4.C0S,  Mciek-Pocra  4.C0S, 
Perctcha^.cos,  Azcnaulie  4.cos,Baziola4.cos;Pedaulit  4  cos,Gordaha  5.cos,Hcl- 
leck-zcos  :  Nade  Bij  to.co$,Pchcitzi  7.cos,Radauwel  Khera  4.cos,Mimbcra  7  .cos» 
Bcrouwa5.cos,Ratziona  7.cos,Indi-ara 4.cos,Tficrccr  Panna  5. cos,  Piratnpoer 4. 
xos,  Catchioera  4.C0S  :  Chanoua  10.  cos  a  cofté  de  l'Ocft ,  &  dans  la  dépendance  de 
Bayana  font  les  villages  liituâs;Mahal  z.cos,Roiîbas  z.cos,  Tzourtfouda  1  -  cos,Da- 
bcrt.cos.Mahalpocr  î.cos, Gara{Iài.cos,Danagham  z.cos, Bockolitt  i.cos,Barawi 
i-t  cos,OrdoU  de  cos,  Ziazcwolia  i-,  cos ,  Phcttapoer^.  cos  :Bas-fowcr  à  10.  col 
à  l'Eft  de  Bayana fontecs  villages  qui  en  dcpendcr/Vyris  3.  cos,Kattfoulpoer  4.COS, 
HciTaunda  4.cos,Tzei tes  z.cos,  Barolu  1  '-  cos ,  Ziara  thara  3x0s ,  Pantha  z  'r  cos» 
Tzcttolie  }.cos,Tfonohcr  6.cos ,  Tfonheri  6.  cos  :  Hindaun  a  10. cos  :  Bayana  a 
fous  fa  iurildiction  Khera  z.  cos,  Ziamalpoura  z.cos ,  Kottopocr  z.  cos ,  Haizianc- 
pocr  3.C0S,  Vanficr  poer  S.cos,  Tzeroot 5.  cos ,  Ziotowah  é.cos ,  Kardaufic  6.  cos.- 
Tora  qui  eft  à  18.  cos  de  Bayanaaauflî  quelques  villages  qui  en  dépendent,  où  on 
Tccucillc  bien  100. paquets  d'Indigo,  qui  eft  d'vn  violet  fort  brun. 

On  tircencorcs  beaucoup  d'Indigo  de  Kohcloffgorfa ,  quicftàjo.cosd'Agra 
de  l'autre  cofte  de  la  riuicrc.  Les  Arméniens  6i  les  Marchands  de  Laorfic de  Ca-  ■ 
boulfc  achètent  tout  cet  Indigo ,  qui  eft  fort  bon,  quoy  qu'il  n'aycpastantdc  ré- 
putation que  celuy  de  Bayana,  nous  n'en  achetons  point  par  cette  raifon,  ny  les 
Anglois  aufli  :  il  (croit  à  propos  d'en  acheter  quelques  paquets  ,afin  que  Meilleurs 
de  la  Compagnie  en  pculfcnt  faire  l'ciTay ,  fie  voir  comment  il  reuflît  à  la  teinture; 
car  s'il  fc  trouue  aufli  bon  que  celuy  de  Bayana,  nous  ne  ferions  point  obligésde 
palTcr  par  les  mains  de  ceux  Bayana  ;  ils  en  recueillent  tous  les  ans  l'vn  portant 
l'autre  ftoo.  paquets.  Mecuwat  dépend  d'Agf  a ,  ce  quartier  en  rend  tous  les  ans 
1000.  paquets ,  mais  l'Indigo  en  eft  huileux  &  ne  vaut  pas  grand  chofe  ;  il  y  a  or- 
dinairement du  fable  mcflc,ilsncle  font  point  en  la  manière  de  ceux  de  Bayana» 
maisfuiuenc  celle  de  Sirchees,  qui  le  pilent  pour  en  tirer  la  fubftancedes  feuilles, 
le  mettent  dans  vn  puits,  qui  a  la  forme  d'vn  vaifîeau  où  on  bat  le  beure  en  Pio- 
landclc  remuent  continuellement,  en  oftent ce  qui  vient  au deffus i cet  Indigo 
ne  fe  vend  que  zo. roupias  le  Maon ,  quand  celuy  de  Bayana  en  vaut  30.  encore  le 
meilleur  ne  fort-il  point  du  pays,  &  fc  tranfporte  par  tout  l'Jndoftan>&  aux  autre* 
places  voifines  où  il  n'en  croit  point. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d'acheter  l'Indigo,  l'expérience  que  i'en  ay  de 
plufieurs  années,  me  fait  croire  qu'il  faudroïc  garder  cette conduitte,  l'entends 
que  lors  que  celuy  qu'ils  appellent  Ziarye  n'a  point  foutfert  d'accidenr,&  que  l'au* 
tre  qu'ils  appellent  Nouty  a  eu  les  pluyes  à  propos,mon  fentiment  fetoit  qu'on  cn- 
uoycvn  homme  ou  deux  à  la  fin  d'Aouft,ou  au  commencement  de  Septembre! 
Ghartoua  &  aux  villages  qui  eji  dépendent, & qu'ils  achetaflent  tout,à  eau  le  qu'il  eft 
fort  bon;  mais  s'il  n'y  aûoit  pas  apparence  d'vne  grande  récolte ,  il  feroit  mieux 
qu'il  demeura  à  Ganoua,&  qu'ils  l'achctaiTcnt  de  certains  Marchands  Paycns  ou 
Mahometansquiy  demeurent,  Se  qui auancent  de  l'argent  aux  payfans,  les  obli- 
geant à  ne  donner  point  leur  Indigo  ,  quand  il  fera  meur,  à  d'autres  qu'à  eux: 
•cux-là  nous  le  donneroient  volontiers  pluftot  qu'àd'autrcs,outtc  qu'ils  cnculti- 
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focnt  cuxmcfmcs  beaucoup ,  autrement  fi  vos  facteurs  cduroicnt  de  village  en 
vilbge,peut  cftrc  qu'au  premier  ils  l'auroienc  à  bon  marché,maisau  fécond  villa- 
ge onkur  voudroit  augmenter  de  prix,  dont  l'ay  veupluficurs  exemples.  Les 
Arméniens  l'achètent  de  cette  manière quand  ils  en  font  fournis,  de  peur  que 
les  autres  n'en  profitent ,  ils  donnent  à  entendre  à  ces  peuples  qu'ils  achèteront 
tout  le  reftc  ,  cequi  nous  fait  bien  du  tort.  On  ne  lçauroitcmpefcher  que  cesMar- 
chands  que  nous  venons  de  dire,  n'ayent  le  premier  profit  de l'Indigo-,  car  ils  ont 
vnc  adieflcdetraittcr  auec  les  payfans  fie  de  les  perfuader,  que  nous  n'aurons 
iamais.  Onauoitaccouftumc  de  le  peler  dans  vn  double  fac,8e d'en  rabbatre  cinq 
cecrspourlcfac,  mais  il  en  faut  compter  vn  eccr  dauantage  par  maon;  on  don- 
noit  encore  10.  ou  30.  plottc  par  defius  le  poids ,  félon  que  l'Indigo  pcfoitrplus  ou 
moins,  cela  emportoit  bien  cinq  ccers  par  maon;  l'on  comptoir  auHî  ancienne- 
ment 41.  ccers  pourvn  maon, tous  ces auantages  enfemble  faifoient  bien  fept 
ccers  de  plus  que  le  poids,  ainfi  il  clroit  à  meilleur  marché  ,  &  il  y  en  auoic 
tant  en  ce  temps-là,  que  les  payfans  n'en  fçauoicnt  que  faire  ,ôe  que  ceux  qui  la- 
cheptoienc  d'eux,  eftoicnt  obligez  d'en  garder  des  centaines  de  pacquets  faute  de 
Marchands  ;  mais  depuis  l'année  ié*i.  que  l'Indigo  fut  mangé  des  fautcrclles,  ils 
n'en  fçauroient  fournir  autant  qu'on  en  demande ,  fie  il  n'en  demeure  point  d'vne 
année  à  l'autre  ;  ils  ont  fait  depuis  les  pelottcs  plu  s  petites,  &  au  lieu  de  les  pefer 
auec  des  poids  de  cinq  ccers,  ils  enemployent  de  dix,  ilfaucquelquesfoisis,  ou 
16.  pelottcs  pour  faire  le  ccer,  ainfi  ce  qu'ils  donnent  de  plus  que  le  poids  cft  fort 
jpeu  de  chofe  ;  d'ailleurs  cette  marchandise  feicho  plus  qu'on  ne  fçauroit  croire; 
car  vn  paquet  qui  aura  pefé  quatre  maons  dans  le  pays,  n'en  peferaque  trois  ÛC 
demy  en  Hollande,  ce  qùi  a  fort  eftonné  autresfois  Mcflicurs  delà  Compagnie, 
^ui  ne  pouuoicnt  comprendre  vn  fi  grand  dcchccjilfcroitncccflauc  aufli  qu'il  y 
euft  vne  perfonne  exprés  à  Bayana ,  car  le  marché  s'y  ouure  plus  tard  qu'ailleurs, 
il  (croit  aflez  temps  d'y  aller  au  commencement  d'O&obrc,  outre  qu'il  y  a  des 
gensfort  riches,  entre  autre  vn  Mirfia-Zadoch &  vn  GaZi  fafel,  qui  recueil- 
lent la  plus  grande  partie  de  l'Indigo  de  ce  carticr  là ,  fie  qui  depuis  quelques 
années  n'en  ont  point  vendu  à  d'autres  qu'à  nous  :  c'eft  dans  leurs  maifons  qu'on 
en  arrefte  le  pt  ix  ordinairement ,  vn  roupns  ou  deux  par  maon  plus  cher  qu'aux 
autres  villages,  à  caufe  que  leur  marchandife  cil  meilleure  :  quand  le  prix  cft  ar- 
refté  delà  forte, chacun  pcutvcndrcfon  Indigo  à  qui  il  luy  plaift,  tous  les  autres 
portant  ce  rcfpcû  à  Mirfia-Zadoch  à  caufe  qu'il  cft  le  plus  ancien  marchad  du  pays. 

Voila  en  peu  de  mots  ce  que  icfçay  de  l'Indigo,  qu'on  appelle  de  Bayana,  nous 
l'auons  acheté  fort  cher  aufli-  bien  que  IcsMogols  fit  les  Arméniens,  ces  quatre 
dcrnicrcsannécs:  les  Arméniens  le  portent  à  II pahan  fie  de  là  en  Alcp;pour  les  An- 
glois,  ils  n'en  ont  acheté  que  600.  paquets  depuis  fix  ans,  car  leur  trafic  cft  fort  dc- 
cheu,  partie  par  leur  mauuaile  fortune ,  partie  aufli  par  leurmauuaismcfnagei 
mais  s'ils  s'appliquenc  à  ce  trafic, comme  ils  lefouhaittentfort,  fie  s'ils  ont  de  l'ar- 
gent pour  le  faire,  le  prix  de  l'Indigo  montera  apparemment  bien  haut. 

Amadauat  eft  vne  ville  de  grand  trafic,on  y  apporte  d'icy  beaucoup  de  foyesde 
Patana  pour  y  eftre  trauailléc  Se  employée  en  armoifins ,  panne,  fatins.fie  plufieurs 
fortes  d'eftoftes  curieufes  que  l'on  faifoit  venir  autrefois  de  la  Chine ,  des  couflîns 
trauaillésauecdufildW;onyporteauflidufpicanardi,dutziorela,  de  hingh  ou 
aûafetida,  fie  cent  autres  fprtes  de  drogues ,  descaflenou  eftoftes  de  Bengale, 
comme  aufli  d'autres  eftoffes  de  ce  mcfmc  pays  fie  de  Pourob,dont  les  femmes 
payennes  s'habillent;  vnc  autre  marchandife  qu'ils  appellent  Pomcris,  quivien- 
nenC3cCaflamicrôedc  Lahoor,£c  aufli  du  kand  de  Bengale, qui  eft  vne  efpece 
de  fuccre  blanc. 

Pour  retour  ils  rapportent  des  efcharpes  dont  ils  font  leur  turbans  ,  des  or- 
ncmens  de  tefte  pour  les  femmes ,  trauaillés  aiicc  de  l'or,  qu'ils  appellent  Ornis, 
des  velours ,  des  fatins,  des  noix  de  cocos ,  delà  cOftc  de  Malabar,  desdrafS 


8       AD  VIS  SVR  LE  COMMERCÉ 

de  l'Europe, du  plomb,de  l'cftain,du  vermillon,  du  vif-argcnt,bcaucoupdVfpice- 
ries,  particulièrement  de  mufcades,dcs  doux  de  girofle ,  de  la  canclle,du  Macis.dà 
bois  de  fandal,la  pmfpartdcfqudlcs  marchandées  ils  achètent  de  nous  à  Surate,fie 
qu'ils  auoient  aucrcsfois  des  Portugais  à  Cambaya,mais  maintenant  éc  commerce 
eftprefquc  efteinc ,  fie  au  lieu  qu'autrefois  il  y  venoit  trois  carauancs  oucafiles, 
c'eft  à  des  flottes  de  vaincaux  des  marchands  de  Goa,Cochin,  Bcffiain,  Do- 
wan ,  fie  de  toute  la  cofte  des  Indes ,  qui  eftoient  conuoyez  par  l'armée  Por- 
tugaife,  qu'ils  appelloient  armada  de  temos,  &  anVuics  par  la  des  coudes  des 
Marabarcs, ennemis  irréconciliables  des  Portugais. Cette  année  1616  iln'cft  venu 
que  quarante  vaincaux  encor  de  peu  de  valeur ,  qui  cft  la  caufede  la  décaden- 
ce nonjfeulcmcnt  deCambaya,  mais  de  tout  le  paysdcGnzarare:en  cetemps-li 
les  efpicencs ,  les  foyes  de  la  Chine  fie  de  «oute  l'Europe  pafloient  par  le* 
jnains  des  Portugais)  qui  fc  contcntoient  d'vn  gain  médiocre  ôcd'y  gaignerdix 
ou  quinze  pour  cent,  fie  les  Marchands  du  pays  qui  leurs  dohnoienc  en  échange 
d'autres cftoffe s,  y  trouuou-nt  leur- compte , route  la  hayrie  de  ce  changement 
cft  tombée  fur  nous}  îlsdifentque  nous  en  femmes  la  caufe,  fie  qu'au  lieu  d'vn 
million  de  roupias,  qui  cft  la  lommeà  laquelle  peut  monter  tous  les  ans  noftrè 
trafic  S:  celuy  des  Anglois,  ils  en  faifoicnc  autrefois  vn,ccnt  fois  plus  riche,  nori 
feulement  dansecs  pays,mais  aufli  en  Pcrfc  fie  en  Arabie. 

Pour  ce  qui  cft  de  noftrc  commerce  en  ce  pays  on  l'auanceroit  notablement»  ^ 
fiMcfilcurs  les  Directeurs  vouloient  efeouter  ce  que  des  gens, qui  en  ont  vnc 
longue  expérience ,  leurs  en  ont  reprefenté  ;  principalement  pour  le  fait  du  com- 
merce des  cfpiccriesj  dont  il  fcmblc  qu'ils  ne  connoiflenr  pas  ercor  toute  la  con-» 
fcqucncc  :  ces  cfpicerics  font  lesfiuitsde  certains  arbres  qui  necroiflenr  quedanr 
les  pais  qui  dépendent  de  Meilleurs  de  la  Compagnie  ;  comme  dans  les  Moluqucs 
&  dans  l'Iflc  de  Banda,  par  cette  raifon  Mcflîcurs  les  Directeurs  n'en  dcttroicnc 
point  cnuoyer  autre- part ,  dans  la  cofte  de  Coromandcl  qu'à  Karnaraka,  Golcon- 
da fie  lieux  circonuoifins;  aoo.  maon  de  douds  de  giroflc,autant  de  mii(cadcs,&  10. 
fockelsdecannellefourniroicntccsplacesi  car  dans  tout  le  pays  de  Cainataca  ce 
font  Paycns.qui  fe  fetuent  fort  peu d  efpicencs  :  il  en  cft  de  meime  du  pays  de  Gol- 
condafiede  Kcrcka,  fie  pour  ce  qui  cft  de  ceux  qui  fument  le  camp  de  Mcldumber, 
ce  font  peuples  pauures  fie  fupcrbcs,femblables  en  cela  aux  Efpagnols,fie  aufsi  dans 
la  fobrietc  de  leur  viurc:  les  Mogols  au  contraire,  fie  les  foldats  de  l'Indoftan  ne 
différent  guicres  des  autres  Nations  de  l'Europe ,  qui  ayment  à  faire  bonne  chère. 
Outreque  nous  auons  dcfcouucrt  par  le  moyen  de  drue  rs  Bayanncs  qui  demeurent 
ky,  fie  qui  tiennent  des  facteurs  à  Golconda  pour  acheter  des  diamans  fie  des  cfpi- 
cerics, ona  transporté  à  Agra  parles  chemins  de  Barampourc  joo.  maons,  c'eft  à 
dire  15000.  Imrcs  de  douds  de  girofle,  fie  beaucoup  de  noixmufcade , de  cannelle, 
d'eftain,  fie  de  femblables  marcrundifes  à  proportion ,  ce  qui  a  fait  bailler  nos  mar- 
chindifcsiufqucsàdixou  vingt  roupias  par  maon,  ou  pour  mieux  dire  qui  atout 
à  faitcmpcfché  noftrc  débit  ;  car  comme  nous  n'auons  point  de  gens  à  Golconda, 
fieBarampour,  aufqucls  nous  nous  puiflîons  fier,  nous  ncfçaunons  prendre  de 
fiance  fur  ce  que  les  Paycns  ou  les  Mahometans  en  efcriuent ,  fie  les  Marchands 
dans  cette  incertitude  ne  fçauroient  prendre  à  propos  leur  party  ;  peut- 
cftrc  que  ceux  qui  ont  la  direction  des  affaires  de  la  Compagnie  à  Mazulipatan  ne 
l'ont  iamais  aduertis  qu'ils  ne  trouuoientpascnce  pays-là  le  débit  du  quart  de* 
marchandées  qu'on  leur  cnuoyoic,  peut-eftre  aufsi  que  s'eftant  acquitté  de  ce 
deuoir,on  n'a  pas  fait  le  cas  qucl'ondeuoit  deleuts  rdmonftranccs.-  cependant  c'eit 
vne  chofe  qu'on  pourroit  cfprouuerendeuxans  de  temps  fans  beaucoup  h azar- 
der,  i'entends  que  outre  les  25000.  Iiur es  de  cloud  de  girofle  que  l'on  à  accouflu- 
mcd'enuoyctà  Surate,  on  en  cnuoyc  encore  50000.  fie  de  mufcade,Sede  la  can- 
nelle fie  du  Macisà  proportion , fie  que  Tonne  portail  à  la  cofte  de  Coromandcl 
que  la  quantité  que  nous  auons  dit  cy-deuant»  M»  de  là  Compagnie  verroient  par 
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leurs  liurcscnla  première  féconde  année  fi  ce  changement  queic  leur  propofe  leur 
cft  vtilc. 

Ce  fcroicaiTczde  700.  maons  de  cloud  de  girofle  pour  Agra,  qui  reuiennent  i 
$5000.  poids  d'Hollande,  à  200.  roupias  le  maon  ou  50.  florins  d  Hollande. 

Six  cens  maons  ou  30000.  liures  de  noix  mufeade  àcenc  roupias  le  maon. 

Trente  pacquersde  Macis  à  300.  roupias  le  maon,  la  vente  déroutes  ces  mar- 
chandifes  ne  s'efloigneroit  gueres  de  ces  prix,on  en  reccuioit  ce  qui  fuit. 

De700.maonsde  cloud  de  girofle  à  200.  roupia's  le  maon.       1 40000. roup. 

De  £00.  maons  de  mufeade  à  100. roupias  le  maon.  60000.  roup. 

De  30.  paquets  de  Macis  ,  qui  peferont  félon  mon  eftime50.maons.r5000.rou. 

115000.  roupias. 

Auce  ce  capital)  nous  tirerions  d'icytout  ce  que  Meilleurs  de  la  Compagnie 
fouhaitteroient,ou  pour  l'Hollande  ou  pour  Batauia ,  &:  il  leur  en  rcfteroit  en- 
core qiclquc  argent  comptant  :  ils  en  tireraient  1000.  ou  1100.  paquets  d'Indigo 
de  Bayana ,  bcuucoup-dc  làlpeftre,de  Borax ,  de  lacque,  beaucoup  d  cftoffcsjcr  lies 
qui  viennent  de  Bengale.  &  toutesles  elpccesdc  toiles  qu'ils  tircntd'icv,  comme 
celles  qu'ils  nomment  tziourci,  ferounes,  ambertis  &  beaucoup d'efeharpes  blan- 
ches :  au  lieu  que  maintenant  nous  trafiquons  icy  lans  réputation  pour  la  éompa- 

f nie, qui  y  efttoufiours  chargée  dcdcbccs.àcaufc  queceluy  quienala  direction  £ 
urrat  ne  peut  point  enuoycr  d'argétpar  les  Carilas  qui  portent  lesefpicenesjcar  i 
peine  les  vailTcaux  (ont  ils  déchargcz,quc  l'argent  cft  employé  à  faire  leur  recharge 
ourctour.ainfinousnc  pouuons  faire  cfht  que  de  ioooo.liurcs  de  cloud,  de  .5000. 
liures  de  noix  mufeade, 3c  de  Macis  10.  ou  30.  pacquets  de  cannelle  :  cependant  que 
les  Marchands  du  pays  qui  fçauent  que  nousenauons  tous  les  ans  cette  quantité 
nous  forcer  à  le  donner  au  prix  qu'ils  y  metrenticar  ils  fçauent  aufllbien  que  nous, 
qu'il  nous  faut  de  l'argent  comptant  pour  acheter  lefalpcftrc,  les  toiles  &  autres 
rnarchandifes,qui  ne  s'échangent  point  i  &  fi  nous  faifons  difficulté  de  le  donner  au 
prix  qu'ils  le  veulent,  ils  (eferucntdcs  cfpiccries  que  leurs  cnuoycnt  lesMarchâds 
Mahometans  de  Golconda,  encore  qu'elles  ne  foicnt  pas  fi  bonnes  que  les  noftres  •» 
car  ils  ont  certaines  addreiTcs  de  les  mouiller ,  u  llemct  que  non  feulement  L  fechc- 
rciTe  ne  les  fait  point  diminuer  de  poids  par  le  chemin,  mais  mefmr  elle  augmente 
de  poids  de  8.  p  »ur cent  fur  le  cloud  de  girofle  &  des  3.  ou  4.  pour  cent  fur  les  noix 
mufeade.  Le  mois  de  Septembre  eflant  venu ,  qui  cft  le  temps  auquel  commence  la 
moiflbn  de  rindigo,nous  (bmmes  obligez  louuent  maigre  nous.dr  vendre  nos  épi- 
ceries ,  quoy  que  nous  voyons  clairement  que  ceux  à  qui  nous  les  vendons,  les 
reuendront  vn  moment  après  14.  ou  15.  roupias  dauantage  chaque  maon  :  le  remè- 
de ferait  de  faire  venir  icyioooo.roupia*;  par  la  caffila  ou  carauanne,  car  pour  ce 
qui  cft  des  lettres  de  change  que  l'on  enuoyc,  elles  ne  fe  payent  ïamais.que  lors 
que  la  Compagnie  a  defn  fouftert  cette  perte  i  l'autre  remède  ferait  de  n'enuoyer 
point  d'cfpicerie  fur  la  cofte  >  fie  de  faire  paffer  ce  débit  tout  entier  par  les  mains  do 
ccuxqui feraient icyi  Agra. 

La  cherté  qui  y  cft  maintenant  ofte  à  ces  peuples  l'cnuie  du  cloud  de  girofle,  au 
lieu  que  fi  on  le  bailîoirde  prix,  le  bon  marché  ferait  que  plufieursen  achète- 
raient qui  ne  s'en  feruent  pas  auiourd'huy  :ôc  l'ay  entédu  dire  à  beaucoup  de  vieux 
Marchands,  que  les  Portugais  dans  le  remps  qu'ils  eftoient  les  Maiftres  de  ce  com- 
merce ,  en  debitoient  trois  fois  plus  que  l'on  ne  fait  maintenant  ;  ils  le  vendoienc 
depuis  60.  iufqucs  à  80.  roupias  feulement ,  ce  bon  marché  faifoie  qu'il  s'en  con- 
fommoit  beaucoup ,  Se  il  n'y  auoit  point  de  payfan  qui  n'en  fie  porter  des  brafTc- 
Jets  6c  des  colliers  à  fa  femme  &  à  fes  enfans.  Les  Portugais  apportent  d'icyde 
Timor  beaucoup  de  bois  dcSandal.dc  Timor  ils  le  portent  à  Ma  laca ,  &  de  Mala- 
ca  à  G0.1  &  àCambaya  ;  c'eft  pourquoy  ie  ne  trouuerois  pas  à  propos  d'en  cnuoyer 
icy  plus  de  80.  maons  on  de  400.  liures, qu'on  ne  peut  pas  vendre  plus  de  500. 
roupias  le  maon,  il  y  aurait  beaucoup  de  profita  faire  fur  la  marchandife  que  nos 
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vaifleaux  apportent  d'Hollande,  files  Anglois  n  en  apportoient  point  fi  granJe 
qualité  tous  les  ans,attucs  par  le  fouuenir  du  profit  qu'ils  y  ont  fou  autrefois,  lors 
qu'ils  citaient  les  fculsMailtres  de  ce  commerce  ;  ils  apportent  beaucoup  de  bran- 
font  Ko"  cnes  <*c  corail,iooo.  aulnes  de  gros  draps,  iauncs,rouges,gris,quc  l'on  a  en  Hollidc 
aufnei      pour  4.  chclins,ou  4.  chehus  Se  -,  la  gcrde;fie  qu'ils  vendent  icy  iufqucs  à  8.  roupias 
iHdliaàc.  |a  gCfle:ilsy  portent  aulfi  beaucoup  de  vcrmilIon,dc  vif  argent,  d'y  uoire,diucrfcs 
fortes  de  coulteaux,  furlefquclsilsgaignoicncbeaucoup.Ilsontenuoyé  des  vaif- 
feaux entiers  chargez  de  fabres&dc coùtcaux,mais  la  roilillc  en  gaftoie  autât  qu'ils 
«npouuoicnt  vendre  pour  la  Cour  du  Prince  i  ils  apportent  des  tapiflcrics  de  foyc 
&  de  laine,  où  il  y  a  les  hiftoircs  du  vieux  teftament  reprefentécs,dc  grofles  perles, 
des  rubis  ,  de  rubis  balays,  des  ouurages  d'or  enrichis  de  pierreries,  toutes  fortes 
de  nouueautez  8e  de  curiofitez ,  qu'on  n'a  point  encore  veu  en  ce  pays-là  ,  te 
dont  le  Mogol  d'auiourd'huy  eft  fort  curieux  :  ils  fefont  rendus  par  là  confidera- 
blc  s  dans  cette  Cour,&  fc  font  fait  beaucoup  d'amis  entre  les  principaux,  tufqucls 
ils  vendent  ces  curiofitez  plus  qu'elles  ne  valent,  fie  font  paflcrlachofc  pour 
vn  tiait  d'amitié.  Il  cftvray  qu'ils  ont  de  la  peine  à  en  tirer  de  l'argent,  &  qu'ils 
coûtent  Ibuucnt  grand  rilquc,àcaufc  qu'il  n'y  a  point  icy  de  fortuncficftablic,  qui 
ne  fc  puiffe  renuerterdu  tour  au  lendemain.  Les  Anglois  ont  entretenu  autre- 
fois vn  AmbaiTadeur  auec  grande  depence,  maintenant  le  Marchand  qui  a  la  di- 
rection de  leur  commerce  en  fait  la  charge  ,  fie  follicite  à  la  Cour  les  Firmans 
&  les  ordres  qui  leurs  font  necefiaires  :  Tous  les  iours  ceux  de  la  Cour  nous  de- 
mandent pourquoy  nous  n'auons  pas  de  fi  bons  otfuricrs  xjue  les  Anglois,  d'où 
vient  que  nous  n'auons  pas  la  me  fine  curioûté  pour  les  pierreries;  il  feroit  de 
la  réputation  de  la  Compagnie  d'y  enuoycrtous  les  ans  pour  100000.  liures  de 
pierreries,  qu'ils  appellent  toffa  ,  i'entends  de  grofles  perles  ,  de  grofles  cme- 
raudes,  de  la  vieille  roche,  de  beaux  ouurages  d'orfeurerie  ,  dont  la  manie ro 
feroitplus  ayfcc  à  faire  entendre  de  bouche,  qu'il  neferoit  facile  d'en  faire  icy 
la  defeription  :  ils  cftiment  beaucoup  les  pièces  qui  paroi  fient  tout  autres  au  de- 
hors qu'au  dedam,les  coffres  qui  s'omirent  aucc  denouuclles  inucntions,  fiemillo 
autres  curiofitez ,  qui  fe  trouuent  aiîez  fouuent  à  la  foire  de  Francfort  >  mais 
il  faut  que  ce  foie  des  ouurages  dcMaiftrc  i  car  pour  ce  qui  eft  de  ces  bagatelles 
qui  fe  vendent  à  Paris  chez  les  Merciers ,  ils  n'en  font  pas  de  cas  ,  fie  tout  leur 
pays  en  eft  plain:il  faudrait  enuoyetence  pays-cy  lesmarchandifesfuiuantes. 

D  ix  ou  ia.  pièces  dr  tapis  de  foye  ou  de  foie  méfiée  auec  de  la  laine,  longs  depuis 
4.  iufques  à  fix  aunes ,  fie  de  deux  aunes  fie  demie ,  ou  de  trois  aunes  de  large. 

Quatorze  ou  15.  pièces  de  bon  velours  rouge,  tané  ou  vert,  neuf  ou  dix  pièces  dû 
beau  latin  des  mcfmes  couleurs,  il  n'y  faut  point  de  drap  d'or,  car  ils  en  tirenc 
de  Pcrfe  plus  large  que  les  noftrcs,  fie  à  meilleur  marché. 
SimJiwfci     Neuf  ou  dix  liures  de  de  toutes  couleurs  horf  mis  de  noir,  des  peti- 

tes eifeaux  trauaillécs  curieufement  à  iour,  des  coufteaux  de  mcfmc ,  pour  en 
faire  des  prefens ,  quelques  fabres  de  cinq  ou  fix  francs  la  pièce  :  des  miroirs  auec 
Ja  bordure  dorée  du  mefmc  prix  -,  ces  marchandées  font  fort  propres  pour  la  Cour 
du  Prince  ,6c  pour  le  Camp,  fie  leur  proffit  redrefleroit  la  Compagnies  des  auar- 
nics  fie  des  vexations  qu'on  luy  fait  en  ce  pays. 

On  pourrait  encore  vendre  icy  à  Agra ,  tous  les  ans  50.  maons  ou  z^oo.  liures 
de  vif-argent,quci'eftimeque  l'on  pourrait  vendre  160.  ou  180.  roupias  le  Maon. 
Cinquante  maons  de  vcrmillion,  depuis  180  iufques  à  100.  roupias  le  Maon. 
Trente  Maons  d'eftain  à  j8.  iufques  à  40.  roupias  le  maon. 
Cinquante  maons  de  dents  d'Eleplunt,mais  il  ne  fauc  pas  qu'elles  foient  gerfees» 
car  elles  vaudraient  la  moitié  moins  i  par  cette  raifon  il  les  faudrait  faire  fier  a 
S  urrat  de  la  hauteur  de  4.  doigts  pièce ,  faire  fondre  de  la  cire  defliis ,  fie  les  em- 
paqueter dans  des  corbeilles,  de  peur  que  la  chaleur  ne  le  fafle  fendre  :  les  en- 
tières pouriont  valoir  depuis  70.  iufques  à  80.  roupias,  celles  qui  feront  fen- 
dues ou  gcrlces,  depuis  ao.  roupias  iufques  à  50.  ils  en  font  au  tour  des  anneaux. 
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pour  lts  femmes  des  Pa yens  :  car  c  cft  l'ornement  le  plus  ordinaire  de  celles  dis 
Prouinces  de  MultanficdePocrob:  fort  peu  ou  point  du  tout  de  ces  dr.ips  rouges 
qu'on  nous  a  cnuoycs  de»  dix  ou  douze  francs  l'aune,  car  l'on  en  trou  uc  peu  de 
debit,  comme  les  Angloislcprouuenttcus  lesiours. 

Les  Directeurs  s'eltonncront  peut.elhc  de  ce  qu'il  y  a  fi  peu  de  débit  à  faire  dans 
vn  fi  grand  pays ,  ie  leur  diray  fur  cela ,  que  le  profltt  du  commerce  feroit  bien  plus 
grand  fi  les  Portugais  fie  les  Anglois  n'y  auoicnt  point  de  part  $-  ic  leur  portera  y 
cet  exemple,  que  l'année  que  les  Portugais  dom  erent  la  chafle  aux  vaiiTeaux 
Anglois,  fie  qu'ils  les  obligèrent  de  p.. fler  aux  Iflcs  Moluqucs ,  le  vif-argenc 
monta  iufqu'àdcux  cents  cinquante  roupiasic  maon,fielc  vermillon  a  jiO.roupias, 
Iccorail  fie  lcsautresmarchandifcs  hauHcrentde  prix  à  proportion  ,  ce  qui  fait 
voir  qu'enuoycf  peu  fie  vendre  bien  ,  vaut  mieux  que  de  fc  charger  d'vne  plus 
grande  quantité  de  marchandil'esicar  les  Marchands  de  ce  pays  cy,  comme  ils  ne 
pcuuent  pas  fouffrir  vne  grande  perte»  aniline  font  ils  pas  fore  cntrcprcnans,  &  re 
fechargent  pas  de  bcaucoupdcmarchandilc,ayanttoulioursrœilauprofitprefcnr, 
outre  que  cmptuntantde  l'argent  a  dix  ou  douze  pour  cent>  cet  intcrcltlescon- 
fomme  dauanngc  qu'ils  ne  pourroient  cfpcrerde  profit  en  gardant  leurs  mar- 
chandifes  :  les  plus  riches  icy  donnent  leur  argent  à  cet  întcreft ,  ce  qui  n'eft  point 
honteux, mais  fortotdinaite  en  ces  quartiers. 

Tous  les  poids  de  ce  pays  fc  reduifent  à  deux  fortes,  comme  aufli  toutes  leurs 
roefures»  celles  d'Agkbar  fie  deZiamgcr  -,  car  le  Roy  d'auiourd  huy  a  augmente 
tous  les  poids  fie  toutes  les  mefurcs  de  vingt  pour  cent,  déplus  qu'elles  n'eiroienc 
au  temps  de  fon  pere,  par  exemple  vncccrd'Agkbarpefettcntc  poids  ou  vne  li- 
urc&vn  cart,fic  celuyde  Ziamger  cnpefe^.ouvncliure&demye,ainfilemaon 
d'Agkbar  pcfe  jo.ôeccluy  de  Ziamguir  60.  Voila  vne  différence  qui  fe  trouuedans 
leurmefurc  qu'ils  appellent  gues  fiedontfix  vingt  font  cent  de  nos  aulnes. 

Les  monnoyes  dupaysfontdesroupiasdcpluficurs  fortes,  les  vieilles  qui  ont 
efte  battues  dutemps  d'Agkbar ,  qu'ils  appellcnc  gafana ,  celle  qu'ils  nomment 
tzlcnc  ont  efte  battues  du  temps  du  Mogol  d  auiourd'huy ,  les  changeurs  les  cfti* 
ment  le  double  des  ptcmiers. 

La  roupia  qu'ils  appellent  ziangrivautao.  fur  cent  dauanragc  que  Iacaftna,  «£ 
lorsque  le  marché  a  efte  fait  en  monnoyc  d'Agkbar ,  la  couflume  cft  que  l'on  me- 
furc aufli  la  marchandife  à  la  mefurc  du  mcfme  Prince. 
Ils  ont  peu  de  monnoye  d'or.lcs  fimplcs  valent  7.  roupias  fie  les  doubles  14.  on  en 
fait  commerce  à  mefurc  qu'elles  fortent  du  treior  du  Prince,  8c  les  grands  Sei- 
gneurs en  fontamas  ;  ils  appellent  pifes  leur  monnoyc  de  cu.urc ,  il  en  faut  cm- 
quante-huiâ  pour  faire  vne  roupia  ,  il  y  a  encor  des  monnoyes  plus  baltes  pour 
les  pauures  gens,  qu'ils  nom  ment  caurio. 

Le  fatpcftre  fe  trouuc  en  pluficurs  endroits  mais  principalement  à  15.  ou  101 
cos  à  l'entourd'Agra ,  fie  dans  des  villages  qui  ont  efté  cy-deuant  fort  habitez ,  fie 
font  maintenant  defcrts,oo  le  tire  de  trois  fortes  de  terres  noire,iaunc  fit  blanche, 
le  meilleur  cft  celuy  que  l'on  tire  de  la  terre  noire,  car  il  eft  fitnsfel  commun,  ils  le 
erauaillent  de  la  manière  fitiuante  -,  ils  font  deux  puits  plats  par  le  rond,  côme  font 
ceux  où  l'on  fait  le  fcl  commun ,  l'vn  a  beaucoup  plus  de  circuit  que  l'autre,  ils 
remptiflent  le  plus  gtand  de  terre  fur  laquelle  ils  font  courir  de  l'eau ,  fie  à  force 
de  monde  ils  le  piétinent  fie  le  reduifent  en  vne  confidence  de  boulie.ils  la  laiûent 
ainfi  deux  iours»  afin  que  l'eau  puifte  prendre  tout  le  fcl  qui  cft  dans  la  terre  j  ils 
fontipafler  après  cette  eau  dans  vn  autre  puits, dans  lequel  elle  fecriftalife  en  fal- 
peftre,  on  le  fait  cuire  vne  fois  ou  dans  vne  chaudière  félon  qu'on  le  veut  a  uoit 
plus  blanc  fie  plus  pur,pendatqu'il  eft  fur  le  feu  ils  l'cfcumcnt  continuellement  fit  le 
verfent  dans  des  grands  pots  de  terre  »  qui  tiennent  zç.ou  jo  Jiures;  ils  les  expofent 
au  fera  in  de  la  nuit,  fie  s'il  y  eft  demeuré  quelque  impureté  elle  tombe  au  fond: 
ils  rompent  les  pots ,  fie  le  feichent  au  Soleil ,  on  en  pourrait  tirer  de  ce  pays  cinqà 
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fut  mille  inaons;  les  payfans  qui  voyent  que  nous  en  achetons,  &  que  les  Angloil 
-commencent  à  faire  le  mcïmc  ,  nous  vendent  maintenant  dettx  roupias  fie  demy 
le  maon  de  64.  hures,  dont  ils  neftts  faifoient  aaparauint  meilleur  marché  de  la 
"moitié. 

J4.  L  to.ib.  Laor  cft  fur  la  hauteur  de  à  }Oo.  tos  d'Agra ,  en  tirant  vers  le  Nordocft 

•c'eftoit  vnc  place  de  grand  trafic,  lors  que  les  Arméniens  Se  Its  Indiens  portoient 
par  terre  à  Alep  les  nurchandifes  des  Indesjc'cftoit  l'cftapc  de  l'Indigo,  car  on  te 
portoit-là  d'Agra  ôrde  tous  les  autres  lieux  où  on  le  fait  :  les  carauanes  en  par» 
toient  en  vne  certaine  faifon  ,  ficc'eftpar  cette  raifori  qu'on  l'appelloit  ancienne- 
ment l'Indigo  de  Laor  j  mais  depuis  que  les  nations  de  l'Europe  font  venus  aux  In- 
des auec  leurs  vaifleaux,ellcs  ont  entièrement  fait  changer  de  route  à  ce  trafic;  car 
elles  tranfporxcnt  ces  marchandées  par  Mer  auec  beaucoup  moins  de  frais  que  les 
autres  marchands  néie  pouuoicnt  faire  par  terre.  Il  ne  refte  plus  à  Laor  que  la  mé- 
moire de  ce  trafic,  dans  quelques  familles  qui  fc  font  enrichies  parce  moyen,  Scia 
viHeferoitprefquc  de fertcli le  Prince  n'y  paflbit  cinq  ou  fix  mois  de  l'année,  du- 
rant les  plus  grands  froids  ;  car  il  pafle  les  chaleurs  i  Calîmire  ou  à  Cabul: 
la  riuicrc  de  Kauy  paiTe  deuant  Laor  ,  fafource  cft  dans  les  montagnes  de  Cafi- 
inir  ,c lie  prend  fa  courfe au  trauers  delà  Prouince de  Moltan,de  Bâcher  te  de  Zata: 
oh  porte  fui  les  vaifleaux  qui  vont  par  flotte  ,  beaucoup  de  marchandifes» 
principalement  des  armenfins  ôctafetas  que  l'on  trauaille  à  Laor,  outre  plufieurs 
autres  marchandées  que  l'on  tranfporte  d'ailleurs  par  cette  voyc,commelcs  fruits 
dcObul, l'afTa  fetida,de  Candaos,  dittcrfesmaichandifcs  qui  fc  trouuent  dans 
la  Prouince  du  Mulcan.Dvicy  l'oh  porte  en  ces  quartiers  la  plufpartdes  efpicerics 
que  nous  y  auons  Vendues,  toutes  fortes  de  toiles  blanches  de  Bengale ,  fiedcCol- 
conda ,  de  l'y  uoirc ,  du  vif-argent ,  du  vermillon ,  du  corail,des  turbans ,  des  cein- 
tures cftofres  de  foyc  de  Amadabat;dc  la  foyc  de  Patana,  de  la  laque  «  du  poi  vre,fic 
vnc  il  grande  diuerfité  de  drogues,  que  ie  n'ofe  entreprendre  de  les  nommer. 

Moltan  cft  la  capitale  de  la  Prpuince,  qui  porte  le  mefmenom  :  cliceftà  140; 
1  icucs  au  Nord  de  Laor,le  terroir  en  eft  fertile ,  fit  clic  eft  fur  le  chemin  de  ceux 
qui  vont  à  Candaar  :  trois  riuiercs  qui  y  partent  rendent  cette  ville  fort  marchan- 
de, celle  de  Raovileour,vcrs  Bâcher,  Se  vers  Laor  celle  dcBecrd,tire  fon  origine 
des  montagnes  de  Cafamir ,  aulE  bien  que  la  riuiere  du  Zinde ,  dont  les  eaux  cou- 
rent auec  vnc  viteffe  incroyable  proche  de  Moultan  relie  ne  laiflê  pas  d'eftic  mar- 
chande plus  bas.  Cette  Prouincc  produit  vne  grande  quantité  de  fuccre,  donc 
il  s'en  porte  beaucoup  vers  Tata  te  vers  Laor  :  il  y  croit  auffi  de  i'oppiUn,  on 
en  tire  beaucoup  de  fouffre  &  les  meilleurs  Chameaux  de  tous  ces  pays  : 
elle  eft  renommée  aoflï  par  la  bonté  des  arcs  que  l'on  y  fait  :  on  y  trauaille  des* 
toiles  blanches ,  des  feruiettes  que  l'on  cnuoye  vers  Candaor  t  la  plufparc  de  ce* 
marchandifes  fe  vendent  premièrement,  pafle  après  icy  à  Agra  ,  te  de  là  par 
tout  le  pays  de  Syrof  fie  de  Laor  :  on  y  porte  grande  quantité  de  cotton  ,  d« 
gros  fil  ,  de  toile  de  Bengale  ,  de  turbans  ,  de  toiles  peintes  ,  vne  eftofta 
rouge  de  Barampoure  *  qu'ils  appellent  tzaloup ,  fit  quelque  peu  d'cfpiceric. 

Tara  cft  la  ville  capitale  du  Royaume  du  mcfme  nom,  elle  à  eft  vingt  cos  de 
la  Mer,  cft  appellée  le  port  de  Laor:  c'eft  là  que  tous  les  grands  vaifleaux  iet-* 
tent  I'ancre,mais  ils  foht  obliges  de  décharger  leur  marchandife  dans  de  petits  bâti 
teaux,qui  font  neuf  ou  dix  iours  à  remonter  iufques  à  la  ville  à  caufe  de  la  rapidi- 
té de  l'eau  :  Acbar  conquit  cctEftat  par  lé  moyen  de  Cancana  :  elle  eft  au  $ud 
d'Agra  ,  dont  elle  eft  efloignèe  de  quatre  cent  cos ,  i  en  prendre  la  diftanc» 
par  le  chemin  de  Zilleer:  de  Tata  à  Laor  il  y  a  700x0$,  fie  il  faut  pafler  par 
Moltha  fit  par  Bacar,ville  auflî  autrefois  famcafe  par  le  trafit  des  toiles  blanches, 
que  les  Portugais  y  faifoient  lors  qu'ils  prenoient  leur  chemin  par  leMafctlef 
toiles  qui  s'y  vendent  >  félon  mon  fens,  valent  mieUx que  celles  qu'ils  appellent 
Baffasiils  y  faifoient  autt  beaucoup  d'autre»  eftoffcs,d«  fil,  de  la  foye,  mail  co 
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'trafic  ne  Ce  continue'  plus ,  &  ceux  Difpour  font  obligez  de  venir  trafiquer  à 
Tara,  depuis  qu'ils  ont  perdu  le  trafic  d'Or  mus;  ils  y  portent  de  la  foyc,  mais 
en  cachette ,  car  ce  commerce  leur  cft  dcffcrtdu  ,  beaucoup  d'vnc  drogue  qu'ils 
appellcàt  fo vi ,  que  les  Mahomctans  appellent  Maffy  ,  &  dont  ils  firent  vnc 
belle  teinture  rouge  *  ils  y  pottenc  aum  des  amandes  ,des  raifins  &  femblablcs 
fruits  fecs  »  mais  fur  tout  beaucoup  de  ducats  d'or, à  ciufc  que  la  defpencedu  • 
tranfport  des  matchandifes  en  abloibe  le  profit  ;  pour  retour  ils  prennent  des* 
toiles  blanches,  des  cftoftesde  fil.,  qu'ils  appellent  T affadis  ,  des  eftoftes  pour 
les  turbans, des  ceintures, des  longis.dcs  toiles  de  Bengale,  de  rindigo,dccoeI, 
des  eftoffes  peintes  ,  beaucoup  de  luccre  :  aufli-bien  de  celuy  que  nous  auons 
defcritcy-deuanrfpus  le  nom  de  Cande ,  que  d'vnc  autre  forte  qu'ils  appellent 
poyer ,  fie  que  l'on  tranfporte  de  Laor  &  de  Molran  par  eau. 

Cilla  noir  cft  fous  la  hauteur  de  trente  degrez  ,  cette  Prbuince  s'eftend  vert 
l'Orient  ,  entre  le  grand  fie  le  petit  Tibet  ;  Àkbar  s'en  rendit  maiftre 
par  L'adreiTc  d'vn  de  fes  Généraux  nommé  Radia-baguan.  Cette  ville  cft 
piaifamment  fituée  au  milieu  d'vne  grande  plaine  ,  enfermée  tout  autour  do 
hjutes  montagnes,  qui  s'eftendent  bien  neuf  ou  dix  cos  vers  le  Nord:  l'on  cri 
voit  vncaflez  proche  de  la  ville  où  les  Mahomctans  ont  la  fupcrftition  de  croire 
que  Fon  voit  encor  les  vcfttges  de  Salomon,  qui  s'eft  alliv  dcHus  :  ce  pays  pro- 
duit beaucoup  de  fruits,  mais  qui  n'ont  pas  fi  bon  gouft  que  ceux  de  Caboul  ou 
de  Perfc.  Il  y  fait  fort  froid  au  mois  de  Noucmbrc,  Décembre ,  fie  lanuier ,  pen- 
dant lequel  temps  il  y  pleut,  &  il  y  neige  continuellement  5  les  montagnes  fonc 
couuertesde  neige  ,&c'e(t  de  là  d'où  viennent  ces  grands  torrens  d'eau  que  nous 
auons  dit  cy-deuant.  Le  Mogol  d'auiourd'huy  quiefttoufiours  incommodé  d'vno 
chaleur  qui  le  brufic  à  caulc  des  liqueurs  fortes  qu'il  a  bcû  pendant  fit  ieuneffe, 
prend  g  andplailir  à  y  pafler  les  chaleurs. 

Il  parc  ordinairement  de  Laor  aumoisdeMarsoud'Auril,  6c  arriuc  à  Caflimic 
au  mois  de  May,  fie  cela  par  vn  chemin  tres-dangereux,  &  de  tics- grande  dépenec» 
car  il  n'y  a  point  de  belle  de  fom  me  qui  puiffe  palier  ces  montagnes,  &il  y  faut 
tout  potte*  à  force  d'hommes,  les  eaux  aulfi  font  mal  faines,  mais  la  caufe  qui  fait 
mourir  tant  de  gens  dans  ce  voyage,  cft  pluftoc  le  grand  froid  auquel  les  Indiens 
ne  font  point  atcouftuirié  j  enfin  les  plus  riches  mcfmcs  fouffrent  beaucoup 
dans  ce  voyage  i  qui  fait  bien  voir  que  ce  Prince  ne  confidere  que  les  commoditez 
&  qu'il  ne  compte  pout  rien  les  incommoditez  de  ceux  «de  fa  Cour.  Il  faut 
qu'il  y  ait  pluûcurs  années  que  ces  peuples  foie  ne  Mahomctans  ;  car  le  Prince  fut 
lequel  Akbar  conquit  cet  citât  eftoit  le  douzième  quiauoit  receu  le  Mahonic- 
tifme  :  ses  peuples  font  fort  fales ,  les  habits  de  laines  qu'ils  portent  &  que  leur 
pauurecez  ne  leur  permet  pas  de  changer  :  ils  font  d'ailleurs  fort  fi  m  pics  6c  3e  meil- 
leure foy  que  les  peuples  de  l'Jndoftan. 

On  ne  tire  autre  chofe  dccetteProuincequedulàfrahj  quifctrouue  de  deux 
fortes  i  l'vnc  qui  troit  aux  enttirons  de  Çallimir,  le  que  l'on  vend  icy  iufques  à  a.4. 
roupias  le  cecr,  l'autre  qui  croit  à  Cafteuarry,  qui  eft  le  meilleur,  &  que  l'on" 
vend  ordinairement  à  5a.  roupias  le  cecr  de  jo.  poids  :  l'on  y  trauaille  aulfi 
plufieurs  Vomeris,qui  font  des  pièces  d'eftoffes  longues  de  trois  aulnes,  fie  larges 
de  deux,faitesde  laine  de  moutons,  qui  croit  au  derrière  de  ces  belles,  &  qui  cft 
auifi  fine  que  delà  foyc:  on  tient  ces  eftoffes  expofées  aufroid  pendant  l'Hyuer, 
elles  onr  vn  beau  luftre ,  fcroblablcs  aux  tabi*  de  nos  carriers  i  il  y  erpit  auflî  beau, 
coup  de  noix  pour  teindre  que  l'on  porte  d'icy  à  Agra  »  les  greffes  toiles  font 
bonnes  pour  Caûunir,  te  celles  de  fil  dont  fcferdenclcs  habitans;lc  poivre  te  l'o- 
piunyfont  auflî  de  bon  débit;  pour  la  cannelle  fie  la  mufcade,ce  leur  fonc  des  mar- 
chandées inconnues ,  &  on  ne  crouucroit  pas  fon  compte  i  y  en  porter,  ficen'cft 
quandkRoyyfaicfarefidencc.  , 
Barampour  eft  efioignê  d'icy  de  joo.cos  »  en  tirant  vers  le  Sud  i  U  cft  auNord 
Seconde  Partie.  *  B  fi) 
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de  Surate  >dont  il  eft  cfloigné  dcijjo.cos.  Gccte  ville  cftoitdvn  grand  trafic,  lors 
que  Sultan  Coron  l'auoit  pour  fon apanages  car ilcommandoit  vnc  armée  conii- 
acrable  contre  le  Dccan,ccnoit  vne  grande  Cour ,  &  n'auoitpas  moins  de  cuno- 
fité  que  (on  pere  ;  il  cntrctcnoit  quantité  d'habiles  ouuxicrs ,  tt  payoit  auec 
plus  de  libéralité  que  luy  lcschofcsqui  luydonnoienc  dans  la  veuc  imais  après 
qu'il  fe  fut  rcuolté  contre  (on  pere ,  comme  on  verra  plus  au  long  dans  l'hiftoire 
de  ce  pays ,  l'on  donna  les  places  de  fon  apanage  à  Sultan  Peruis  Ton  frère,  f  rince 
fans  cicuation  d'efprit,  qui  paflbit  les  iours  à  dormir,  &  les  nuits  à  s'enyurcr; 
fans  application  pour  le  gouueraement  de  (on pays,  qui  ne  falloir  point  payer 
fes  foldats  ;  qui  par  cette  raifon  defoloicnt  les  pays  où  iU  eltoicnt  logez.  Lcs>  An- 
gloisanoicnt  accouftumé  d'auoir  en  ce  pays- là  vn».  factorerie  ,&  vu  magaiin  de 
draps ,  de  plomb ,  d  eftain,  de  vif-argent ,  de  vermillon,  de  Iabrcs,dc  latins,  de  ve- 
lours, de  draps  d'or,  donr  ils  faifoicnt  tenir  l'argent  par  le  moyen  des  lettres  de 
change,  à  Agra  8c  à  Surate.  Il  ferorc  à  propos  que  nous  eullions  là  vnc  factorerie, 
pour  y  vendre  les  mcfmcs  marchandées  5c  nos  clpiccrics,  &  pour  retirer  des 
mains  des  Anglois  cet  rafic,  quand  mefmes  nous  ledeurions  faire  auecpcrte.Dans 
1.1  defeription  que  ie  viensde  faire  ic  nay  fait  aucune  mention  d-  quantité  de 
places  conlîdcrablcs ,  àcaufe  que  ic  n'ay  pas  creu  qu'il  importait  à  Meilleurs  de  la 
Compagnied  cnauoirconnoilTanccpour  le  peu  de  trafic  qu'on  y  fait:ic  n'ay  pas 
auiïi  parlé  de  quantité  de  drogues  de  ces  carriers,  ou  qu'on  y  apporte  des  monta- 
gnes Je  la  Prouinccde  Purbct  &  de  Bouton;  ie  me  fuis  contenté  d'en  clcrire  les 
noms  Se  les  prix  dans  vn  mémoire  particulier,  que  i'ay  enuoyéà  la  Compagnie 
auecvn  échantillon  de  chacune,  parle  moyen  duquel  il  feia  pïus  facile  de  les 
connoiftre ,  que  par  la  defeription  que  i'en  aurois  peu  faire  ;  pour  ce  qui  eft  du 
Borax  ,  du  Spicanardi ,  &  du  Sel  armoniac  ,  ie  in'arrefteray  dauanragc  à  les 
deferire,  à  caufe  que  ce  font  des  marchandées  dont  la  Compagnie  lé  charge  tous 
les  ans. 

Ontroùue  IcBoraxdans  lesmontagnesde  Purbet,  qui  font  fousi'obcïflanco 
de  Razia  Ribron ,  dont  les  Eftats  s'eftendent  iufqucs  aux  frontières  delaTarta- 
tic  Blanche.  Son  pays  a  quantité  de  marchandifes  de  bon  débit,  comme  le  Mule, 
la  Ciuette,  le  Borax,  le  Spicanardi,  le  Vif-argent,  le  Cuiurc  ,  vne  couleur  rouge 
qu'ils  appellent  MizeJle  ,  qui  en  teinture  fait  vn  beau  tanné.  Toutes  ces  marchan- 
dées fe  portent  à  vnc  ville  qui  eft  à  ^o.cosd'icy,  nomme  Donga,qui  rcconnoit 
le  Mogol  i  mais  qui  eft  gouucrncc  par  vn  Prince  nomme  Razia  Beca  L'endroit  où 
le  Borax  croit  fe  nomme  Taaquelcan,  c'eftvn  torrent  qui  parte  au  trauersdes 
montagnes  de  Purbet,  &  ferend  après  vnc  longue  courfe  dans  vnc  grande  Mer, 
qu'ils  appellent  Maflcrout,  qui  doit  cftrc  fort  efloignéede  la  Mer Cafpicnci 
pas  vn  ou  fort  peu  de  ces  peuples,  déentl'auoir  veuc,  &  félon  la  defeription 
qu'ils  en  font,  ce  doiceftrelaMer  Noire:  le  Borax  croit  au  fond  de  ce  Torrent 
en  forme  de  Corail,  &on  le  ramaiTe  deux  fois  tous4csans,fansy  apporter  autre 
préparation ,  on  en  tire  beaucoup  car  tout  le  monde  s'en  fournit  là  -,  on  le  vend 
quatre  ou  cinqroupiaslemaon,de  80.  liures.-  ils  l'empaquettent  dans  des  peaux 
de  mouton,dont  chacune  pefc  quatre  maons,  nous  faifons  tourner  dedâns  lors  quô 
nous  l'auons  acheté ,  &  les  faifons.  remplir  d'huile  &  de  beurc»  de  peur  que  par  la 
longueur  du  temps  il  ne  perde  fa  force. 

Le  Spicanardi  croit  de  luy  mefmc  dans  les  montagnes,  t'eft  vne  plante  donc 
les  tiges  ne  s'efleuent  que  quatre  doigts  au  délais  de  la  terre  :  ces  tiges  s'embaraf* 
fent  Tes  vnes  auec  les  autres,  &  c'eft  ce  qu'ils  appellent  Conquie  1  ils  tiennent 
queceft  vnfouuerain  remède  pour  les  paralitiques,  i(s  lé  méfient  aueede  l'hui- 
le, en  frottent  les  membres.iulqu'à  ce  qu'il  ayt  bien  penctte  dans  la  chair,&r  qu'il 
ayt  furmonté  le  froid ,  dont  la  partie  eft  affectée  .•  la  fleur  du  Spicanardi  fort 
d'vne  tige  qui  reflemblc  à  des  cheueux,  &:  en  a  la  couleur»  ils  tiennent  que  la 
vertu  de  cette  fleur  eft  contraire  au  Contquicr ,  on  le  vend  icy  fix  ou  fept  roupias 
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le  maon,  on  n'en  fair  pas  grand  cas  dans  le  pays;  mais  on  le  porteàTaca,au  Mol- 
tan,  dans  ta  Pcrfcpour  mieux  dire  par  cout  le  monde. 

Le  Scl-armoniac  croit  à  Thanaflcri  Se  à  Tzcrhmd  >  fur  le  chemin  de  Laor, 
c'eft  vncefpcccd'cicurae  qui  fort  de  la  terre  ,cn  des  endroits  où  il  y  a  des  vieilles 
caucrncsoucrcux  déroches , on  le  tire  de  là,SconlccuitcômeonfaitlcSalpcftrc, 
on  le  vend  iulques  à  fept  roupus  le  maon;mais  depuis  deux  ans  Meilleurs  de  la  Cô- 
pagnie  ont  deffendu  de  s'en  charger ,  c'eft  pourquoy  ic  n'en  parleraypas  dauanta- 
ge .  Ce  pays  ferait  encor  plus  abondant  qu'il  n'eft  fi  l'on  traicoit  les  pay fans  qui  le 
cultiucnt  auec  moins  de  tirannic  quand  ils  ne  peuueut  pas  fournir  la  fomme  à 
laquellcils  font  taxez.lc  Gouucrncuren  faitfcs  cfclaucsaucdcurs  fémesJSc  leurs 
enrans,  Se  l'on  punit  de  mort  comme  des  rebelles  ceux  qui  tafchcntde  fc  fauucr 
danslcs  Eftatsdes  Princes  voifins,de  là  vient  que  les  terres  demeurent  déferres» 
fans  cftrc  culciuées.  L'année  eft  icy  diuifée  en  trois  faifons ,  durant  les  mois 
d  "Auril.dc  May  ic  dcluin  on  y  fourïrcvnc  chaleur  infupportable,  que  les  vents 
qui  font  chauds  comme  l'ait d'vniour  augmentent  encor,  outre  qu'ils  font  voler 
vnc  pouflîcre  qu'ils  eAeuent  en  paûant  fur  des  terres  légères ,  fi  noire  &  fi  epaiffè, 
qu'elle  couure  de  ténèbres  le  pays.  L'année  1614.  le  quinzième  de  Iuin  après 
midy^ilfc  forma  en  l'air  vnetrauadc  de  pouflîcre  que  l'on  veid  venir  de  loingj 
deux  heures  durant  le  Soleil  en  fut  tellement  couucrt,  qu'on  n'a  iamais  veu  vnc 
plus  grande  obfcurité,&  com  me  cl  le  s'eftoit  formée  petit  àpetit,  auflis'cn  alla- 
c-clle  de  mefme  :  les  mois  de  Juillet ,  d  Aouft ,  de  Septembre  ic  d'Octobre ,  fonc  les 
mois  de  pluye ,  pendant  lcfquelsil  pleut  continuellement ,  ce  n'eft  pas  cependant 
qu'il  ne  fafleaflez  chaud.  Au  mois  de  Noucmbre,  de  Décembre,  de  Ianuier  Se  de 
Feurier,  l'ait  y  eft  fort  tempéré,  ainfi  durant  Icsmoisd'Auril,deMay,Sedc  Iuin, 
la  terre  eft  feiche  ic  dure,  a  caufe  de  la  grande  chaleur  qui  empefehede  la  femer 
nyde  la  labourer  :  aux  premières  pluyes  qui  tombent, ils  commencent  à  fèmer 
leur  Indigo  :  leurs  grains  dont  les  pauures  gens  fc  nourriflent  fe  nomment 
fovar,  baheri,  hanguenis  ,  diuerfes  fortes  de  pois,  dont  ils  nourriflent  leur 
beftail,  nommés  moot,  monghorb,ourdfaet,dont  ils  tirent  de  l'huile  :  après  qu'ils 
ont  fait  la  récolte  de  cesfemences ,  ils  labourent  la  terre  ic  la  fement  vnc  fé- 
conde fois  au  mois  de  Décembre  ic  de  Ianuier  ;  ils  y  mettent  diuerfes  fortes 
de  pois  ,  comme  tzonne  ,  maxfour,  mathel  ,  thertfo  Se  alcûn,  dont  ils  tirent 
de  l'huile  ;  ils  font  pluficurs  puits  dans  leurs  terres  ,  par  le  moyen  dcfqucls  ils 
les  arroufent  au  temps  qu  elles  commencent  à  fe  feicher  :  quand  il  tombe  de  la 
pluye  fc  quête  froid  n'eft  pai  trop  fort,  l'année  eft  fort  abondante,  &  produit 
toutes  fortes  de  racines,  de  légumes  Se  de  grains*  ils  ont  icy  toutes  les  d'herbes 
que  nous  mettons  dans  nos  (alades ,  mais  elles  n'ont  point  fi  bon  gouft  qu'elles 
ont  en  nos  carciers ,  ce  qui  vient  de  la  qualité  de  la  terre  trop  maigre  ic  trop  lé- 
gère. La  terreproduit  beaucoup  d'arbres,  mais  il  y  en  a  peu  qui  portent  du  fruict, 
à  caufe  que  la  terre  eft  faléc  ,  ainfi  tous  les  fruits  que  l'on  y  mange  viennent 
de  Candahar  ou  de  Caboul,  comme  poires,pommes ,  grenades ,  raifins ,  Se  de  plu- 
fieurs  autres  fortes  :  des  petfonnes  curieulés  y  ont  fait  apporter  des  raifins  de 
Perfe,  qui  n'ont  point  de  pépins,  mais  c'eft  vn  grand  hazard  quand  de  trois  années 
il  s'en  rencontre  vne  pendant  laquelle  ils  puiflent  meurir  ;  les  Mangas  y  font  en 
grande  abondance  durant  les  mois  de  Iuin  ic  de  Iuillctiles  oranges  aux  mois  de 
Décembre ,  Ianuier  ic  Février,  elles  font  de  fort  bon  gouft ,  principalement  celles 
quicroiflencautourdeBayana,  il  yaaufli  beaucoup  de  citrons  :les  autres  fruits 
du  pays  ne  méritent  pas  que  l'on  s'arrefte  à  en  faire  mention . 
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Defcripion  de  leur  manier*  de  iiurc>  &  du  dedans  de  leurs  Maifom. 

LA  condition  de  <cux  du  menu  peuple  eft  fort  mifcrable  fi  on  les  compare  auee 
les  peuples  de  l'Europe,  car  leureftat  ne  diffère  guère  de  l'cfclauagc,  d'ail- 
leurs ils  n'ont  point  dctpcrancc  de  rendre  leur  condition  meilleure  :  Ceux  qui 
font  nez  artifar.s ,  par  exemple ,  nepeuuent  s'efleuer  àvne  autre  condition,  ny 
fc  marier  qu'à  des  femmes  de  cet  ordte  :  tous  les  Artifans  font  payez  également  de 
leurs  iouinécs,fic  l'Otphevrc  n'a  pasdauantage  que  le  Marefchal,  c  cft  à  dire,  5.  ou 
6.  tacha  ou  autant  de  fols  pariour  :  encores  quand  le  Bâcha,  le  Gouucrncur  ou 
quelques  autres  perionnesde  cette  authorité  les  cnuoyct  quérir,  ils  font  obligez 
d'y  altcr  (ans  en  attendre  aucune  rccompenfcjordinjircmcnt  ils  le  nourriiTcnt  do 
pois  verts  aucc  vu  peu  de  ris  cuit  dans  de  l'eau  fie  du  berne ,  c 'cft  là  leur  fouper  le 
plus  ordinaire  ,  le  refte  du  iour  ils  prennent  vn  peu  de  kahiié  fit  de  légumes ,  leurs 
maifons  font  baftics  de  terre  ,  couuertcs  de  chaume  ,  ils  n'ont  point  d'autres 
meubles  que  quelques  pots  déterre,  ils  n'ont  point  de  tour  de  bét ,  fie  comme  il 
n'y  a  point  de  cheminées  dans  leurs  maifons,  pourfe  dcffcndie  du  troid  ijs  brû- 
lent deuant  leurs  portes  de  la  fiente  de  vache ,  ce  qui  emplit  les  villes  d'vno 
fuinéc ftcd'vnc  puanteur  infupoi table. 

Les  feruitcurs ,  dont  le  nombre  cft  fort  grand ,  à  caufe  que  c'eft  dans  leur 
nombre  principalement  que  conûftele  fafte  des  plus  grands  du  pays  ,  leruent 
fort  foigncufcmenr  félon  leurs  charges  \  le  Seluidar  quia  le  foin  des  chcuauxne 
le  mefleque  de  l'efcuric ,  le  frasqui  doit  faire dreflèr  les  tentes  a  le  foin  de  faire 
tendre  la  chambre  de  fon  maiftre ,  le  Mahaut  a  foin  des  Elcphans  qui  ont  chacun  x. 
ou  trois  hommes  pour  les  penfer,  vn  autre  qu'ils  nomment  Zeruvan  cft  pour  les 
Chameaux  ;  mais  1 1  n'y  a  point  de  place  déplus  grande  ny  plus  importante  que 
celle  du  Zantel  ou  Courier  5  car  ils  ont  eftéfouucnt  caufe  de  la  difgraccdc  leurs 
Maiftrcs: leurs  Supérieurs iugeantfouuent  de  leur  mérite  fie  de  leur  exactitu- 
de par  la  promptitude  auec  laquelle  ils  font  aduertis  des  chofes  qui  fe  paiTcnt 
dans  l'eftenduè'  de  leurs  chai  ges  j  ils  courent  long-temps  de  grande  viteflefiefe- 
ronc  fouuent  en  vn  iour  vingt  ou  trente  colles,  principalement  lots  qu'ils  fc 
font  enyurezd'opion  qu'ils  appellent  poft-bang.  La  condition  de  fes  gens  qui  fer- 
ucntdans  vne  infinité  de  differenres  charges  cft  aufllfort  mifcrablc,caronlcur 
compte  quarante  ioursaumois,pour  lequel  on  ne  leur  donne  que  3.  ou4.roupias, 
fie  encores  leurs  retranchc-t-on  quelques  vns  de  ces  mois  fous  prétexte  des  habits 
que  l'on  leur  a  donnés  ou  de  chofes  fcmblables,  la  condition  de  ceux  qui  tiennent 
bourique  de  quelque  marchandise  que  ce  foit  paroît  vn  peu  raeillcurc;mais  quand 
ils  ont  fait  quelque  fortune  il  faut  qu'ils  la  tiennent  cachée  depeur  qu'elle  n'attire 
l'cnuie  des  Gouuerneurs  ou  de  ceux  qui  font  auprès  de  luy ,  qui  ont  milles  moyens 
■de  leur  ofter  tout  le  fr  uiû  de  leur  négoce ,  ce  leur  cft  mefmc  vne  des  plus  mauuai- 
fes  rencontres  qu'il  leur  puilîearriucr  que  d'entrer  en  traiâcficde  vendre  quel- 
que chofe  au  Seigneur  du  pays.-  car  on  les  paye  de  cette  rnonnoyc  du  pays  qu'ils 
appellent  petits  roupias,  fie"  eux  au  contraire  ils  fonr  obligez  de  leurs  donner  leur 
marchandife  au  grand  poids  qui  eft  de  vingt  pour  cent  plus  fort  que  l'ordinaire: 
il  faut  encorerabattre  neuf  pour  cent  pour  le  Tcfturi,  adiouftés  à  cela  le  droit 
de  l'Efcnuain  fie  du  Courtier  Sec.  tellement  que  le  Marchand  qui  tient  bou- 
tique perdra  quelquefois  à  vnde  ces  marchés  tout  ce  qu'il  a  gagné  en  vn  mois  do 
temps,  la  condition  de  ces  peuples  cft  comme  ic  viens  dédire  tres-mifcrable:il 
fcmblc  au  contraire  que  la  magnificence,  les  richcflcs8c  les  plaifirs  ayent  choify 
les  maifons  des  grands  de  ce  pays  pour  y  faire  leur  demeure,  fi£  quoy  que  leur  for- 
tune n'aytricnd'afleurécjficquele  moindre  rapport  fait  au  Prince  les  puiftent  fai- 
re tomber  dans  la  dernière  miferc,  fi  cft-çe  que  cette  crainte  ne  les  cmpefchc 
point  de  feferuir  de  leur  bonne  fortune  prefente,  ic  de  prendre  toute  forte  de 
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plaifirs  auec  laphis  grande  fccurité  du  monde. 

Ils  cfpouicnc  ordinairement  3.0U  4  .  femmes ,  dont  la  première  eft-rorr  rcfpcct.ee  des 
autres,ellcs  logent  coures  dam  vnmeme  MahaJ  ou  Scrail  fermé  de  ruines  murailles* 
elles onc  dans  certc  enceinte  des  bois,des  cltangs-,  ont  chacun  des  femmes  t  fclaucs  qui 
les  (eruent  dont  le  nombre  n'eilrcgrc  que  par  la  magnificence  de  leur  mary,il  y  a  de  les 
Dames  quiènontjulquesàioo.  côme  il  y  a  peu  d  Vnion  cncr'cllcs  chacun  a  ion  occ- 
luent à  part  fie  fa  table  auffi  que  l'on  couui  e  de  viandes  préparées  dis  vne  cmfinc  com- 
mune,chacunc  de  ces  Dames  fçait  ce  quelle  aà dépéfer  par  mois, l'on  ne  fçauroit  croi- 
re ladretTe  quelles  ont  fie  leurs  clclaucs ,  pour  bien  receuoir  leur  mary  lOrs  qu'tl  vient 
pafler  la  nuit  auec  elles ,  fic'cft  en  Elle  les  vncs  après  Fauoir  dcs-habil!é  le  parrument 
de  bois  de  fandale  fiedTiuilcs  de  lenteur,  les  autres  luy  font  de  l'air  auec  des  cuan- 
cails  ,  on  luy  a  préparé  vn  Concert  de  mufique  fie  d'inftrumenrs ,  elles  tra- 
naillent  tous  les  jours  à  luy  compoier  des  conlcrucs  ou  l'ambre  n  i  il  point  épar- 
gne ny  routes  les  autres  choies  qui  luy  pcuuent  mieux  faire  goutter  le  plailii  des  Da- 
mes, ils  mangent  le  jour  à  plufieursreprifes&boiuent  beaucoup  de  un  qi-and  la 
fraifeheur  de  la  nuit  cft  venue,  ils  ne  fc  couchent  guercs  deuanr  la  roy-nuir ,  il 
y  a  ordinairement  dans  chaque  Scrail  quatre  ou  cinq  tnuques  clclaucs  ce  U  Colle 
de  Bengale,  les  Dames  du  Scrail  leurs  font  milles  carellcsà  cauicqitc  leur  fortune 
dépend  en  partie  du  recit  qu'ils  font  de  leurs  pcrlbnues  à  leurs  mary  s ,  &  vit:  e  fi  elles 
ont  affaire  de  quelque  choie  ,  il  faut  quelles  parlent pai  Uurs  mains, aiiin  ils  tirent 
de  ces  Dames  tout  ce  qu'ils  veulcnr,fbnt  forment  mieux  couverts  fit  plus  pi  oj  rement 
xpç  leurs  Maiftrcs,car  ils  portent  fouuét  des  habits  faits  des  mains  de  leur  m..iltrciics 
te  nonobftant  leur  incommodité  il  n  y  en  a  gueresquinc  trouuent  quelque  bône  for- 
tune dans  le  Scrail  de  Ion  Mailrre  :  ces  Dames  font  reduitics  à  fe  palier  d  vn  fi  mau- 
uaisdiucrtiiTemcnt,  fie  quoy  qu'elles  ayent  les  plus  beaux  habits  du  Monde  ,  qu'elles 
ïaflent  grande  cherc  ,  îln  y  en  a  point  ncantmoins  qui  ne  fc  croyc  fort  mal- heureu- 
*fe  fie  qui  ne  voulut  changer  la  condition  auec  la  plus  panure  de  nos  Hollandotfès. 

Les  Maifbnsdc  ces  pays  font  baftics  d^vnc  manière  affez  agréable  >  elles  ont  tou- 
tes vne  terrafle  oul'on  va  prendre  l'air  dans  la  fraifeheur  01  jour-,  elles  font  accom- 
pagnées de  jardins,  de  canaux,  fie  de  fontaines  où  ils  >e  baignent  iouuenc,  qmeltvn 
des  grandsplaifirs  des  pays  chauds, ôc  quin'eit  prcfquc  point  connu  aux  poftrrs  :  leurs 
baftimcnsà  la  vérité  durent  peu,  car  les  murailles  lent  Je  mortier  fans  çjiaùx  -,  nuis 
il  n'ya  rien  de  pluspropre  que  les  dedans ,  ilsfurpaflëht  en  cela  tout  ce  qui  fc  prati- 
que en  Hollande  1  les  murailles  font  crcfpies  de  chaux  viuc  meflée  aueedu  laic>> 
fie  du  fucerc  qu'ils  eftendent  deflus  fie  qu'ils  poliflcnt  auec  vne  agathe  ;  ce  qui  les  rend 
ynics  ôc  luilântcs  comme  vne  glace  de  mirolier. 

Les  meubles  de  nos  quartiers  ne  font  point  envlagcicy;  ceux  qu'ils  ont  font  en- 
richis d'or  fie  d'argent;  ils  ont  beaucoup  de  vatfiélle  ;  mais  qui  cft  toujours  dansMcur 
Scrail ,  la  chambre  ou  ils  donnent  audianec  cft  la  plus  parée  de  toutes  $  ils  S'y  rendent 
le  matin  fie  tout  leurs  gens  leurs  y  viennent  faire  le  lalami  efpecc  de  rcucrcncci 
qu'ils  font  en  fc  cou  rbantvn  peu  fie  portant  leur  main  droite  fur  la  telle:  lesgensd'é- 
gale  condition  lé  (alucnt  en  inclinant  le  corps,  (ans  porter  la  main  far  latent;  à  les 
voir  en  conuerfation  les  vns  auec  les  autres ,  on  les  prendrait  pour  les  gens  du  nionr 
de  les  plus  retenus,  tant  ils  fçauent  bien  garder  la  bien-fèance  fie  la  grauicé  :  quand 
on  leur  fort  à  manger  ,  le  Maiftre  d'Hoftel  fert  les  plats  douant  chacun ,  fclonfa 
qualité  ;  chacun  nerouche  qu'au  plar  qui  cft  deuant  luy ,  toufiours  de  la  main  droite, 
&  jamais  de  la  gauche  ;  ne  bohient  point  durant  le  difncr  ;  mais  bien  après  qu'ils  one 
fait  leurs  prières  fie  lauc  les  mains  .  quelques- vns  pour  éukerla  def  pence  de  la  table 
mangent  toufiours  dans  leurs  Sérails. 

Laplufpart  de  ces  peuples  font  Mahometans ,  de  cette  fcôe  qui  croitèh Maho- 
met ,8c  riennentpour  Hérétiques  les  Perfans  fie  les  Tartares  Vlbec'quesqui  fuiucnc 
la  doctrine  de  Haly  qui  auoit  efpoufe  la  fille  de  Mahomctîils  ont  des  Sainfts ,  beâu-  Bjbî 
coup  de  traditions  de  leurs  miracles,  fie  font  fort  facile*  à  en  croire  de  nouucaux:  uta*. 
Seconde  Partie.  ,    *  C 
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SultanCoiufcrou  fut  aflaffiné  pat  fon  frcre  Sultan  Cooron  l'année  i6u.  l'on  porta 
(on  Corps  à  Agra ,  &  de  là  à  Elabas  où  il  dcuojt  eftre  enterré  ;  l'on  dreftà  vn  monu- 
ment à  cous  les  endroits  ou  fon  corps  rcpofbit  la  nuictfûrce  chemin  -,  chacun  de  ces 
monuments  auoitfatrouppcdc  gueux qu i s'y  atteftoienc,  &  qui  faifbient  accroire  au 
peuple  que  Dieu  leur  eftoit  apparu  enfonge ,  &  les  auoit  chargés  de  donner  de  diffé- 
rents aduis  à  ceux  quilcs  confultoienc  &  en  tir  oient  par  là  beaucoup  de  pr#fit:  la  chofo 
alla  fi  auant  que  l'on  y  venoit  par  proceffion  aucc  trompettes  te  enfeignes ,  &  eclacn 
fi  grand  nombre  que  le  Roy  fut  obligé  de  défendre  fcmblables  procédions  »  1  on 
voidparlàla  vénération  qu'Us  ont  pour  ceux  qu'ils  croient  Saints -.ils  difent  de  leur 
Mahomet  que  ion  corps  ne  icttoit  point  d'ombrc,que  quand  il  auoit  à  aller  d'vn  lieu  à 
l'autre ,  les  lieux  s'aprochoient  pour  luy  cipargncr  la  peine  du  voyage ,  &  fcmblables 
autres  chimères. 

Ce  n'cftpasicylclicud'cfcrirc  rhiftoitedcsRoysdecepays;raais  ce  fera  aflczde 
dire  que  le  Prince  a  laùTc  empietet  Ion  authohté  par  vnc  femme  qui  eit  bien  plus  coiv- 
fidcrcc  dajisfcsEitatsqucluy-mcfmc>cllea  remply  les  premières  places  de  la  Cour 
de  fes  creatures,&  les  grâces  que  le  Prince  a  accordées  font  fans  effer,  fi  clic  n'y  a  don- 
né fon  attache  »  toute  la  pujflance&  toute  les  richciTesdelIltat  font  entre  fes  mains, 
&  entre  celles  de  (on frère  Aiàphchan;  ils  baltificnt  partout  des  Palais,  des  Sérails, 
aucc  vnc  magnificence  fans  exemple }  pour  le  Roy  il  ne  fonge  qu'à  IachafTe,ily  va 
tous  les  jours  -,  lors  qu'il  eft  reuenu  fur  le  ibir  &  qu'il  eft  dans  fon  Gufialghana,  tous 
les  grands  Seigneurs  luy  viennent  faire  la  reuerenec ,  &  c'eft  au/fi  le  temps  qu'il  don- 
ne audianec  aux  cftrangcrs  i  c'cft-là  qu'il  boit  trois  couppes  pleines  de  vin ,  ob(c ruant 
vnc  certaine  interualc  de  temps,  entre  l'vn&rautrc  coupjàchaquc  fois  qu'il  boic, 
les  afftftans  luy  fixihajttcnc  toutes  fortes  de  profpcritez;  après  qu'il  abeuletroifiefmc 
coup  il  s'en  va  dormir,  te  les  teftes  les  plus  fortes  refifteroient  difficilement  à  la  for- 
ce des  boifions  dont  il  fèfctt  i  c'eft  là  le  temps  que  Nourziarnbegen  prend  pour  luy 
faire  figuer  tous  fesFirmans. 

Toutes  les  places  de  fon  Filât  fôncenrcgiftrées  dans  vn  liurc  que  le  Diuan  garde, 
aucc  la  lbmme  qu'elles  doiuent  rendre  au  Prince  ;  il  donne  ces  terres  aux  principaux 
de  la  Cour,  &  c'eft  fur  ces  reuenus  que  leurs  penfions  de  mille  &  de  deux  milles  che- 
uaux  font  aflignées  :  ceux  qui  font  obligez  de  feruir  actuellement  auprès  du  Prince  les 
afferment  à  d'autres  :  le  pays  en  eft  maintenant  fi  ruiné  que  le  Ziagrics  qu  i  rendoit  au- 
trefois cinquante  mille  roupias  n'en  rend  pas  maintenant  la  moitié,  quoy  que  Le  pay- 
fàn  qui  le  cultiue  ait  à  pine  du  pain  pour  viure ,  fi  les  terres  ne  rendent  pas  la  moitié 
de  ce  qu'elles  rendoienc  i  aufli  les  grands  Seigneurs  ou  Capitaines  n'entretiennent- 
ils  pas  le  qu  are  eu»  cheuaux  pour  lesquels  ilsfont  payez,  te  prodiguent  ce  qu'ils  cfpar- 
gnent  de  ce  codé  là  en  valets,  Elcphans,  Femmes  ,&àparoiftrcauec  beaucoup  de 
fefte  te  de  fuitte  ;  quand  ils  marchent  dans  les  rues  leur  gens  crient  Bcy  rt-pheos,  c'eft 
àdire,  faite  place,  &  chargent  de  coups  ceux  qui  ne  fê  deftournentpas. 

Les  Officiers  duPrincea/uftentàlamort  des  grands  Seigneurs  du  pays,  font  in - 
uentaire  te  enlcuent  tout  ce  qui  eft  dans  leurs  maiibns  iufques  aux  bagues  de  leurs 
femmes ,  &  on  ne  leur  laifTe  ordinairement  &  à  leurs  enfans  que  autant  de  reuenu 
qtfil  en  faut  pour  viure  $  ons'eftonncra  fânsdoute  qu'ils  ne  donnent  point  d'ordre 
pour  leur  eitabUfîemcnt ,  lors  qu'ils  font  en  vie  :  mais  de  la  manière  dont  ils  viuent,  ils 
ne  le  peuuent  pas  faire  i  car  chaque  Seigneur  à  fon  Diuan  ou  Officier,  par  les  mains  de 
qui  paffe  tout  ce  qu'ils  ont  de  bien  ;  ce  Diuan  a  des  Officiers  fubaltemes  qui  lçaucnr 
autant  des  affaires  de  leur  maiftrc  que  luy-mefmc  ;  tiennent  tout  par  compte ,  8c  font 
obligez  de  reptefenter  leurs  liurcs  ,  te  quand  on  doute  qu'ils  ayentd'eftourné  quel- 
que chofe ,  on  leur  prefle  fi  eftroittcment  les  poulces  qu'on  leur  tait  auoiier  la  vérité. 
Quand  on  queftionne  les  Grands  du  pays  fur  cette  auidité  qu'ils  ont  à  amafier  par 
toutes  fortes  de  voyes  de  l'argent  qui  ne  doit  point  nafler  aux  leurs,  ils  difent  que  rien 
neftablit  mieux  leur  mémoire  auprès  de  la  pofterité  que  de  voir  dans  les  huresdu 
Prince  les  r  ichclTcs  que  l'on  trouuc  après  leur  mort. 


Digitized  by  Googlcj 


DES  ÏNDES  ORÏENTÀLES. 

te  Mogol  d'aujourd'huy,  ou  pour  mieux  dire  ,  fit  femme  qui  le  gouuerne  abfolu- 
tnent  >  tient  pour  maxime  dauancer  aux  premières  charges  des  gens  qui  font  de  nu  lie 
confiderarion  dans  le  pays,  lors  qu'ils  luy  ont  rendu  quelque  feruicc»  &  de  réduite 
dans  la  dernière  neceffiec  les  plus  Grands  defanEftat,  fur  le  moindre  tiijet  quelle  a 
de  s'en  plaindre  -,  il  n'y  a  rien  de  fiable  dam  cet  Eftat ,  leurs  bafhmens  &lcurs  Palais 
mefmes  ne  durent  guère  plus  que  la  vie  d'vn  homme  jl'on  ne  void  point  qu'après  la 
mort  deceluy  qui  les  a  battis,  pcrfbnne  prenne  le  foin  de  les  entretenir ,  fie  encore» 
moins  de  continuer  les  deûcins  que  les -autres  ont  commences  $  chacun  fongeant  à 
eftablirfâ  réputation  par  denouueaux  dcrTcins»  plufloft  quaconferuer  celle  defe* 
predecefTeurs. 

Ils  onedesliurcs  deLoys  &  deCoufturoes,  la  plus  générale  cil  celle  du  Talion-, 
défaire  crcuerl'ceilà  ecluy  qui  l'a  creucà  vn  autre  :  mais  dans  la  vérité  le  luge  don- 
ne toute  liberté  de  décider  félon  (on  caprice ,  otipiuitoft  félon  fon  intereft  -,  car  ils  ju# 
gent  ordinairement  en  faueur  de  cchiy  quileur  donne  dauantage. 

Le  Roy  mefmc  ne  reçoit  point  les  requeftes  de  (es  fujets ,  fi  ils  ne  leur  font  quelque 
prejênt.  Chaque  ville  a  vne  place  nommée  Ket-Chari ,  f>\i  le  Gouucrncur,  lcDi- 
uan ,  le  Baxi ,  le  Coure  wael ,  le  Cazi  &  autres  Officiers  s'aflemblcnt  quatre  fois  la  fc- 
anainepour  rendre  la  Iufticc  -.on  ne  punit  de  mort  que  les  meurtriers ,  encores  clt-ce 
quand  ils  n'ont  point  d'argent  pour  le  racheter  :  les  autres  crimes  fé  puruAent  ordinai- 
rement par  la  confiïcariondcs  biens  du  criminel  au  profit  du  Gouuerneur  fit  duCou- 
cewachlc  diuorcecfrforr  ordinaire,  &  s' exécute  quelquefois  for  des  injures  que. lè 
nury  &  la  femme  fc  feront  dites. 

Les. ordres  6c  les  depefehes  du  Roy  font  porteesauee  grande  diligence  par  des  cou- 
tiers  àpied,car  de  quatre  cos  en  quatre  cos  il  y  a  vn  piéton  qui  fait  cette  carierc  d' vne 
ha  laine  >  fi  bien  qu'en  24.  heures  ils  font  jufques  à  80 .  cos  ;  le  R  oy  a  aufli  en  beaucoup^ 
d'endroits  des  pigeons  qui  feruent  à  porter  les  lettres  dans  des occaftohs  où  il  importo 
de  faire  vne  diligence  exrraordinaire  »  cela  s'eit  fait  autrefois  en  Hollande  datos  vno 
occafion  de  fiege ,  mats  ilsont  cela  de  particulier  en  ce  pay»,;que  ces  pigeons  portent 
leurs  lettres  d'vn  bout  de  fes  Elrats  à  l'autre,  &  cependant  ccPfincceft  vn  des  plus 
grands  terriens  du  monde }  depuis  Suratte  jufques  à  Caaamir  l'on  compte  vn2e  cents 
cos,  c'eft  à  dire,  plus  de  fepr  cens  milles,  car  l'on  compte  trois  cos  pour  deux  milles, 
de  Suratte  à  Baramprour  il  y  a  150.  cos,  delà  à  Àgra       d'Agraà  Lahor  >oo.dc 
Lahor  à  Cafiamer  500.  de  CafTamcr  à  Àroadabac  50.  eatirans  de  Lahor  vers  le- 
Norducft  au  trauers  de  laProuince  deMoltan  àCandahar  600.  cos:  en  tirant  vers 
l'Oeft  on  ttouue  les  Prouincos  de  Pœrocb ,  de  Bcngala ,  d'Or  xa  j»  fques  aux  bords  de 
larner,  &d'Agracn  pafTantparcesProuincesjufquesàlainecil  ya  mille  cofler. 
Il  tireioit  allés  de  richefles  de  ces  grands  Eftats  pour  fê  rendre  maiflrc  de  toute  l'ACe* 
mais  la  plufpart  du  pays  cft  plain  de  montagne»  de  difficile  accea,  &*  ceux  qui  les  habi- 
tent ne  connoiûenr  point  d'autre  Prince  que  leurRadaios  cuPrinces  naturels*  fous  le» 
gottuernemenc  dcfqucls  ils  joUyflcnc  des  terres  que  leurs  ont  laine  leurs  predecef- 
fêurs»  ainfi  l'on  peut  dire  qu'il  n'eft  mautre  que  de  la  moitié  du  pays,  cardans  cet 
Eftats  qu'on  luy  attribue,  il  a  prefque  autant  de  rebelles  qUc  de  fujrts,  les  fujets,  par 
exemple,  de  Radia-Pipel  viennent  faire  des  courfts^fqu'âux  portes  d'Agrâ ,  afiafi- 
nent  les  gens ,  mettent  lefeu  aux  Villages*  fans  que  le  Gouucrncur  fè  mette  en  dc- 
uoir  d'y  mettre  ordre,  &  fans  mefmes  qu'ils  puifïent  réprimer  leurs  couffes ,  ayans 
plus  de  foui  de  tenir  leurs  Sérails  bien  fournis  que  leurs  gariùfbns  bien  complètes) 
e'efl  de  mefmes  aux  enuirons  de  BaramptoU,  d'Amadabat,  d'Agra  ,  de  Delly,  de 
Lahor ,  &  mcfme  il  n'y  a  pas  fêuretc  pour  les  voyageurs  dans  le  plat  pays. 

le  finiray  icy  cette  Relation ,  que  ie  prie  Meffieurs  de  la  Compagnie  de  reccuorr 
comme  venant  de 


A»  Ctmftùrit  U  Cmpégnit  HtUjuuUfi      Leur  rretvhurabU  &  tres-obeyfint  f«î 
fn^gr*MtyFewUr*6*7.  uieeur,  Frakçom  Pusaut. 
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On  txouue  trois  forces  d'AIoés  de  Socotrs ,  l'  Arabique  &  1*  Ahoc  d  Scmcnlchan  : 
*elfartpro  première  eft  la  meilleure ,  la  i.  luit  après,  I23,  eôia  pirej  le  bon  bois  daîocfcconnoift 

ft-  'dl%Ato  *^0^urcil  'cmctu,Ki'*,:^cScnar'>onsar^cns»  h»  éclats  du  bois  doiucm  cfrrc  longs» 
g«.  ïù  i«,  K>nds ,  fortpefans,  nairs  auec  des  ?enc$  couleur  de  cendre ,  il  eft  amer  au  gouft. 
ont  prfï  Le  Benjoin  eft  vnc  gomme  que  ceux  de  Malacca  appellent  Miniam ,  le  meilleur 
m'nni'fer,  vient  de  Siam ,  il  eft  fort  pur,clair  &  blanc,auec  des  trai&s  couleur  d'ambre  :  Il  y  en  a 
qoM  crtoit  vnc  autre cfpcce  qui  n'eftpas  fi  blanche ,  mais  qui  ne  laifle  pasd'cftre  aufli  bonne^IJe 
h'^\u  Tlcnt  <*cSum*ra  :  b  treifiefine  fortcferecucillcàPriaman  &àBaro/z&  eft  bien, 
le»  H©m*o-  inférieure  de  bonté  aux  autres»  en  Angleterre  on  n'en  trouueroit  pas  le  debir,  mais  f> 
doi, ,  «     c jjc  nc  litffc     ^  çc  vcn(jrc  bien  à  Bantam.  ^* 

tronuée^îi    La  meilleure  Ciucttreft  d'vn  jaune  fort  chargé  &  approchant  de  la  couleur  de 
fon  Mi«wPr0r,  celle  qui  eft  blanche  eft  ordinairement  fophiftiquée  ou  altérée  auec  delà  grai/1 
s/ai**  ne*  k  >  cc  n  c&  Pas  *îuc  *°rs  *lu'c"c  a  efté  nouueilement  tirée  de  la  befte  elle  ne  foie 
autre  ku   blanche,  mais  en  peu  de  temps  elle  prend  cette  couleur  jaune. 
ioArifet       ^  on  vo^  tro's  'ortc$<^c  Mufc.lc  noir,ie  brun,  le  le  jaune  ;  le  premier  ne  vautrien* 
appellent  .le  le  fécond  eft  meilleur  ,  mais  le  jaune  eft  le  meilleur  de  tous  :pour  cftrc  excellent,  il 
siabeMc^  ^aut  *lu *°'c  ^c  'a  cou'cur  ^c  Ianforc  bien  jaune  &  couuert  d'vne  fe  ule  peau ,  &  non 
boi$  t4     P35  de  plu fieurs  les  vnes  fur  les  autres ,  comme  il  s  en  rencontre  ibuuent,  il  faut  pi  en- 
eeo«  de     dre  garde  aufli  qu'il  n'ait  point  cfté  mouillé  pour  le  rendre  plus  pefant  >  mais  qu'il  Ibie 
l'appUeu    médiocrement  humide  auec  quelques  poils  j  qu'il  n'en  ait  pas  beaucoup  ,  qu'il  loïc 
Cartoo,  le  fans  pierre,  fans  plomb  8c  (ans  mefiange  d'autre  choie  qui  le  rende  plus  pelant» 
*îenIe*e     *luc  '  °^cur  en      ^  force  qu'on  ne  l'a  puùTe  fouffrir ,  &  qu'en  le  mettant  dans  la  bou- 
Minjciia.    che ,  oule  tenant  (erré  dans  la  main,  illefondc  auflî-toft,ilncfaut  pas  le  tenir  au- 
près d'aucunes efpiccs ,  carilpcrdroitfon  odeur. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Bczoar ,  l'Oriental  &  celuy  d'Occideht,rOricnral  vaut  le  deW 
blc  de  l'autre ,  il  y  en  a  de  diucrlès  figures  >  les  vnes  de  ces  piercs  (ont  rondes ,  les  au- 
tres reifembtent  à  des  dattes;  il  y  enadegroficscommedcsœnrs  de  pigeon  la  mef- 
mc  variété  eft  dans  leurs  couleurs ,  les  vnes  d'vn  rouge  qui  n'eft  pas  bien  chargé, 
d'autres  couleur  de  miel ,  quclques-vns  couleur  de  cendre ,  d'vn  gris  obicur  >  mais  la 
plusparcd'vn  verd  couleur  d  eau. 

Le  Bczoar  d'Orient  eft  compofe  de  plufieurs  pelures  êcenueloppcs,  comme  C  on 
lesauoir  mis  les  vnes  fur  les  autres  par  artifice,  rcflcmblant  en  cela  à  vn  oignon,  (es 
peaux  font  luilântes  &  fi  on  fe  met  à  polir  ces  pierres,  la  féconde  enue ioppe  te  trouuo 
plus  luttante  que  la  première  &  ainfi  des  autres:  ces  cnueloppcs  font  plus  5c  moins  tC- 
pauTcsfclôIagroflcur des pierres,lesplusgroflcs(è  Vendcntmieux-.la  manière  ceicai- 
nc^êc  afièurée  pour  connoiftre  le  bon  Bezoar  eft  cclle-cy  ;  pelez  exactement  la  pierre 
mettez  la  après  dans  de  l'eau  AcIauTez  là  tremper  l'efpace  de  quatre  heures,  voyez 
après  fi  clic  ne  s'eft  point  fendue" ,  cfluyez  là  &  la  pefez  vnc  féconde  fois ,  fi  elle  ne 
pefe  vn  peu  dauantage  qu'elle  ne  faifoit  auparauant, tenez  pour  aflcurcqu  elle  eft  fal- 
cifiéc: j'en ay  fait plufieurs fois  l'expérience;  cftantà  Bantani*y  ay  trouuc  fouuetic 
vn  petit  noyau  tout  couuert  de  chaux, qui  pcfok  îufqu'à  deux  onces  8c  demie, les  con- 
trefaites viennent  de  de  Bornéo. 

Il  y  a  de  l'ambre  de  plufieurs  fortes,noir ,  blanc,  &  gris ,  le  noir  ordinairement  eft  le 
pire  de  tous  &  le  gris  le  meilleur  entre  les  fortes  d'ambre  gris  il  faut  choifir  celuy  qui 
eft  le  plus  pur  &  qui  n'eft  point  mefle  d'ordure ,  tirant  fur  le  blanc  &  d'vnecoulcur  de 
cendre  méfiée  auec  des  veines  blanches  &qmnage  furl'eau,  ce  n'eft  pas  qu'on  n'y 
puiflè  eftre  encores  trompé,  mais  on  fe  peut  toufiours  aiTeurcr  que  celuy  qui  va  au 
fonds  de  I  eau  eft  toufiours  fophiftiqué,  la  plus  grande  quantité  vient  de  Sophala  ôê 
du  Mofàmbic. 

Iln'ya  point  d'apparence  qu'il  vienne  des  Baleines,  puis  qu'au  Heu  où  il  y  aie  plu» 
àc  Baleines,  c'eft  où  il  s'en  trouuc  le  moins,  outre  que  l'on  n'en  trouue  point  dans  eel- 
les  que  l'on  ouurc  tous  les  jours,  ily  a  aufilpeu  d'apparence  de  croire  qu'ils  vien- 
ne de  la  vache  marine',  d'autres  ont  creu  qu'il  venoit  au  fonds  de  la  mer  pommelé 
corail  ou  le  Bithume:  pewr  moy  it  ri  nu  po»r4jfciuréy»il  vient  ttvn  Infi&ti 


Digitized  by  Google 


/ 1 

1 

fc 


V. 


t 

-À. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


i 


;i  d  f  v  .v  c  a 


POVR  LA  NAVIGATION 

*     DES  INDES  ORIENTALES, 

AVEC  LA  DESCRIPTION  DES  IS  LES, BARRE  S» 
•  entrées  de  Ports  ,  &  Baflès  ou  Banc*  > dont  la  connoifiance  cft 

ne  ce  ta  ire  aux  Pilotes  : 

ALEIXO  D  A  MOT  TA. 

.                    •                   .*•■■•  » 
VI  A  NAVIGE'  DANS  CES  MERS  L'ESPACE 
trente-cinq  ans  en  qualité  de  Pilote  Major  des  Caraqucs  de  Portugal, 
traduit  d'vn  Manufcrit  Portugais. 
 .  _  *  , 

V oyage  de  Lijbonne  au  Cap  de  Bonne- Efperance ,  au  mois  de 

Mars  ou  de  Septembre. 

^y^^.  E  commence  ment  du  mois  de  Mars  cil  lé  temps  auquel  on  doit  partir 
s&  (  £\  de  Lilbonnc  pour  aller  aux  Indes  Orientales  ;  fupposc  que  le  vent  I* 
ZolS  f*™1""  :  cn  pa"^  P,us  tard, comme  fur  la  hn  du  mefme  mois, 
•HRBH  les  Moulions  ai  les  vents  ne  fe  trouùent  pas  fi  fauorablcs ,  comme  ils 
lt  font  lors  qu'on  part  depuis  le  premier  jufquau  dixième  deMarsj&lcsVaif- 
feaux  qui  font  partis  plus  tard,ont  efté  fouuent  contraints  de  relâcher,  îc  d'hyucr- 
ner  au  Mofambic ,  ou  en  la  cofte  de  Melinde  :  mais  ceux  qui  attendent  jufques  au 
mois  d'Aurii  à  partir  de  Lilbonne ,  n'arriuent  aux  Indes  qu'auec  perte  de  la  pluf- 
part  de  leur  équipage ,  leurs  Vaifteaux  en  fort  mauuais  ordre ,  &  c'eft  v  n  mirado 
fi  ce  voyage  leur  rcuflït. 

On  peut  auflî  partir  de  Lilbonne  durant  tous  le  mois  de  Septembre ,  pour  arri- 
uer  en  Mars  à  la  coite  de  Mofambique ,  ou  en  fa  hauteur  ;  parce  qu'en  certc  faifou 
les  vents  d'Oueft  commencent  à  régner  «  iuec  lefquels  on  peut  continuer  le  voya- 
ge à  Goa ,  &  y  arriucx  auant  l'Hyuer ,  qui  y  commence  au  mois  de  May ,  dans  le 
temps  de  la  pleine  ou  nouuelle  Lune  par  des  vents  de  Sud  ,&  de  grandes  tour- 
mentes :  &  comme  les  vents  qui  régnent  alors  ferment  les  Barres  ou  entrées  dé 
tous  les  Ports ,  il  faut  tâcher  d'y  eftre  auaht  l'Hyuer. 

Dans  la  (aîWn  de  Septembre ,  l'on  trouûe  moins  de  traùades  â  la  cofte  de  Gat- 
méc ,  &  des  vents  plus  fauorablcs  qu'au  mois  de  Mars.  On  trouue  aufli  ces  mefmcs 
calmes  autour de  Tlfle  de  faint  Laurehs ,  &  âla  cofte  des  Indes ,  lors  qu'on  y  am- 
ue  au  mois  d'Aurii. 

En  quelque  temps  qu'on  parte  de  Portugal ,  foit  en  Mars ,  ou  en  Septembre ,  il 
faut  toufiours  faire  la  mefme  route,  &ainfi  le  mefme  Routier  pourra  feruir  en 
t'vaeJl  cnlawrc  de  ces  faifons,  jufques  au  Mdfambiqne  :  mais  du  Mofambi* 
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que  à  Goa ,  chaque  fiufbtt  à  to*  Rourier  diffcrent  ;  comme  oh  verra  cy- 
après. 

1.  Partant  de  Lifbonne  »  pour  faire  le  voyage  du  Cap  de  Bonne-Efperance  , 
on  prend  d'ordinaire  des  Pilotes  du  pays,  qui  mettent  lcNauire  hors  de  cette 
Barre. 

De  brade  de  Lifbonne,  il  faut nauiger SudVOfccft  quatre-vingt  lieues, puis 
tourner  Sud-Oiieft  quart  au  Sud ,  jufqucs  à  ce  qu'on  (bit  a  la  veue"  de  l'Iflc  de  Por- 
to-Sancto ,  qui  eft  à  cent  quarante  lieues  au  Sud-Oiieft  de  Lifbonne  j  &  faifant 
cette  route ,  on  ne  manque  pas  de  pafler  à  la  veuir  de  cette  Iflc ,  onde  celle  de  Ma- 
dère du  cofté  de  l'Eft.  :  " 

a.  Mais  fi  le  vent  ne  permet  pas  de  pafler  du  cofté  de  l'Eft  dç  ces  Iûes ,  &  qu'on 
foit  contraint  de  paffcr&rOucft,  le  meilleur  ftrade  f'en  éloigner,  en  prenant  la 
route  d'Oueft-Sud-Oueft ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  en  la  hauteur  de  trente-deux  de- 
grez quarante  minutes,  &  alors  il  le  faudra  tenir  enuiron  vingt  lieues  loin  de 
la  pointe  dcPargo,pour  éuiter  les  calmes  qu'on  trouue  d'ordinaire  vers  cette 
pointe.  De  là,  il  faut  faire  le  Sud  quart  auSud-Oùeft,  pour  pafter  à  la  veue  de 
l'Iflc  de  Palme. 

j.  Que  fi  on  prend  fâ  route  à  l'Ifle  de  Madère ,  Se  qu'on  en  pafle  à  dix  lieues ,  on 
gouuerncra  vers  le  Sud-Oiieft,  en  forte  qu'on  puifle  pafter  a  la  veue*  de  l'Iflc  de 
Palme ,  enuiron  dix  lieues  verslOueft  ;  &  fi  en  tenanteette  route  le  vent  venoit 
à  changer ,  &  à  eftre  moins  fauorable  pendant  qu'on  eft  entre  ces  Iflcs,  on  pourra 
pafter  entre  TenerifFc  &  la  grande  Canarie ,  fe  donnant  bien  garde  en  ce  chemin 
d'vne Baffe nommée  les Saïuagcs , fous  la  Latitude  de  trente  degrez, où  il  eft 
fort  dangereux  depaflerlanuit  jc'cft  pourquoy  il  eft  bon  de  ne  point  pafter  cette 
Baffe  que  de  iour,&dc  faire  bon  quart.  Ce  Banc  ou  Baffe  eft  droit  au  Sud  de 
Porto-Sancto. 

4.  Apres  qu'on*  pafséles  Iflcs  des  Canaries ,  il  faut  prendre  la  route  fumante, 
la  corrigeant  fi  on  fe  trouue  trop  ài'Eft. 

5.  Quand  on  eft  à  l'Oueft ,  en  veue  deTIflede  Palme,  il  faut  tourner  de  là 
auSud-Sud-Oiicir,uifquaJahaurcurdevmgt-huit  degrez,  pour  fe  tirer  d'entre 
ces  Iflcs,  &  éuiter  les  calmes  que  l'on  y  rencontre  toufiours ,  puis  nauiger  au  Sud- 
quart  ,  au  Sud-Oûeft  ,  jufqu'à  vingt  degrez  de  hauteur. 

6.  Mais  fi  on  n'a  point  la  veue  de  l'Iflc  de  Palmc,fi  fou  eft  fous  fà  hauteur,Ar  que 
par  eftime  l'on  en  foit  éloigne  de  vingt  lieues  à  l'OUcft,il  faut  tenir  la  route  vers  le 
Sud ,  jufqu'à  la  mefmc  hauteur  de  vingt  degrez ,  afin  de  pafter  par  le  milieu  du  ca- 
nal d'entre  les  Iflcs  du  Cap-Vcrd  &  la  terre  ferme. 

7.  A  la  veue  de  Tlflc  de  Palme ,  l'aiguille  varie  vn  peu  plus  4e  cinq  degrez 
Nord-Eft  ;&  allant  de  là  aux  Iflcs  du  Cap- Verd,  elle  Nordcftc  dans  ce  canal» 
tantoft  quatre  ,  tantoft  trois ,  tantoft  cinq  degrez  ;  fi  on  eft  plus  àl'Oiieft  que  le 
milieu  du  canal ,  on  aura  plus  grande  variation,  comme  de  cinq  ou  de  fix  degrez; 
parce  qu'en  tirant  du  milieu  du  canal  vers  l'Oueft ,  la  variation  de  l'aiguille  aug- 
mente vn  peu.  Au  contraire, en  tirant  du  milieu  du  canal  vers  l'Eft,  a  variation  di- 
minue :  ce  que  j'ay  remarqué  par  plufieurs  obfcruarions  que  j'ay  faites ,  de  la  va- 
riation de  l'aiguille  en  ce  parage.  Les  vents  qui  y  régnent  le  plus  fouucnt,  font  des 
Brifes  de  Nord-EÛ ,  auec  des  pluyes  douces. 

8.  Si  entre  vingt  &  dix-neuf  degrez  de  hautcur,raiguillc  Nordcftc  de  6.  degrez, 
&  que  vous  preniez  la  route  de  Sud  au  Sud-Oiieft ,  Se  du  Sud  vous»  donnerez  fur 
l'Ifle  de  faint  Nicolas  s  ce  que  i'ay  expérimenté  en  faifant  cette  route ,  depuis  cette 
hauteur  pour  aller  aux  Iflcs  du  Cap- Verd,  &  fbyez  afleuré  que  fi  en  la  hauteur 
de  vingt  degrez  l'aiguille  Nordcftc  de  fix  degrez ,  vous  eftes  à  l'Oueft  du  milieu 
du  canal ,  Se  que  vous  vous  allez  jetter  fur  ces  Iflcs  :  pour  les  éuiter,  il  faudra  faire 
alors  voftrc  route  Sud-quart  au  Sud-Eft  ,Ac  vous  vous  remettrez  ainfi  au  milieu 
du  canal»  &  paflerez  entre  les  Iflcs  du  Cap- Verd  Se  la  terre-ferme  ,  enuiron 
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«rente  hettèsirEfl:  des  Iflcs  ,  &  de  là  tous  tiendrez  la  route  qui  fait. 

9.  De  la  hauteur  de  vingt  degrez  pour  aller  vers  la  ligne ,  il  faut  faire  voftre 
route  au  Sud ,  juiques  à  la  hauteur  de  irait  degrez  Nord ,  te  vous  *  la  dre fierez  fui-  *  Da»&  o 
uant  la  variation  de  l'aiguille,  à  qui  vous  donnerez  quatre  degrez  ite  allant  ainfi  «^"«««o 
jreudanc  trois  ioius,  la  routo^audra  le  Sud-quart  Sod-Otieft:  fupposé  que  vous  ^orde?^* 
ayex  le  vent  en  poupe  s  car  fi  vous  allez  à  la  Bouliinc,il  y  faut  auotr  égard»  *o<utcu+. 
te  juger  par  voftre  eftime  te  le  fillagc  du  Vaiflèau  ,  quelle  a  efté  voftre 

rOUte.  -i  dura  ,e  afi 

10..  Fanant  cette  route ,  vous  pajffèrcz  trente  lieues  ou  enukon  à  TEft  des 
Iflcs  du  Cap-Verd.  En  ce  parage ,  on  a  ordinairement  des  vents  de  Nord-Eft ,  tamiS^  • 
*c  d'Eft  Notd-£ft ,  jufques  par  les  fix  degré*  de  Latitude  Nord, où  Ion  cura-  Nao  dosul 

ns  de  ver 


mence  à  trouuer  des  trauades  ou  grains  de  vent.  Les  lignes  ou  marques  qu'on  d0*s2duriie 
void  dans  ce  canal,  Éont-des  Àlcatras *ôc^queiquesfoisdcs  Rilhciros  ou  naecs 
d'eau  blanchâtre  ,  principalement  fi  on  eft  entre  la  terre-ferme  te  le  milieu  J*,I"'•/^'", 
«du  canal j  car  ces  eaûx  blanchâtres  te  Rilheiros  approchent  de  la  code.  Quand  2tSL 


il  rc- 


onfetrouueengagédaascescaux,ilfautiétcnir  vers  i'Oûeft  pour  corrige  rie  dé-  J-*' 
cher  du  Vaiffeau.  *l 

11.  .Depuis  le  vingtième  degré  jusqu'au  huitième  de  hauteur ,  la  meilleure  route  braecif»" 
qu'on  puiflè  prendre cftd  aller  vers  le  Sud ,  pour  éuitet  les  courans  ;  parce  que  lors  "*  ~ 
•qu'on  a  paisé  les  Ifles  du  Cap-Verd,  tant  plus  on  approche  de  la  cofte  de  Guinée, 
tant  plus  les  courans  y  portent  :  Scellant  parles  huit  degrez ,  à  quelques  nonan- 
«e  lieues  de  la  code ,  les  courans  portent  vers  l'Eft  Sud-Eft  Se  le  Sud-Eft  s  te  eftanc 
aplus  prés  de  la  ligne ,  à  pareiUe  diftance  de  la  cofte  de  Guinée ,  les  eaux  courent  au 
iNoïd-Eft  &  au  Nord  Nord-Eft,aucc  grande  impetuofité,principalemcnt  au  temps 
<le  la  pleine  ou  nouuelle  Lune  i  car  aux  autres  temps ,  elles  ne  vont  pas  auec  tant 
de  viftefle  :  U  à  cent  cinquante  lieues  de  la  cofte ,  par  les  trois  te  deux  degrez  de 
latitude  Nord,  les  eaux  courent  à  l'Oueft  Nord-Olieft  te  a  l'Oueft. 
^  <ia.  Enfin,  j'eftime  qu'il  eft  bon  de  tenir  cette  route  «parce  que  bien  fouuent  en 
la  hauteur  de  huit  degrez ,  te  au  de  là  vers  les  fept,on  trouue  des  vents  de  Sud» 
Otteft&dc  Sud-SttdtOucft  :  te  eftant  à  quatre-  vingt  dix  lieues  de  la  cofte  de 
Guinée ,  vous  pouuez  encore  f aire  voftre  route  au  Sud-Eft  te  au  Sud-Eft  quart  do 
l'Hit  >  te  vous  approche*  ainfi  de  ta  ligne  :  ce  que  vous  ne  pourriez  pas  faire ,  fi 
eftant  en  cette  hauteur  vous  n'eftiez  qu  a  cinquante  ou  foixante  lieues  de  la  cofte, 
à  caufc  que  les  eaux  vous  porte  roicnx  de  fins  en  peu  de  temps. 

13.  Si  l'on  eftoic  party  tard  de  Lifbonne,  crainte  d'arriuer  vers  la  cofte  do 
Guinée  à  la  fin  de  May ,  il  faudroit  prendre  fa  route  vers  le  Sud ,  depuis  le  ving- 
tième degré  de  hauteur  fufqucs  au  douzième  *,  te  en  cette  hauteur  ,  (è  tenir 
à  foixante  te  dix  heUës  de  la  cofte  ;  te  de  là  il  faudroit  aller  Sud-Otieft,  juf- 
«ju  a  ce  qu'on  rencontrât  les  vents  généraux ,  que  vous  rencontrerez  à  la  hauteur 
«le  cinq  degrez  :  fous  cette  hauteur ,  il  fera  bondefe  tenitvn  peu  plus  prés  de  la 
<oftcde  Guinée,  pour  prendre  mieux  *  le  vent ,  afin  de  pouvoir  doubler  plus  ai. 
sèment  le  Capde  faint  Auguftm  de  la  cofte  du  Brefil. 

1 4 .  Arriuant  à  la  cofte  de  Guinée  en  A  util ,  on  trouue  le  s  vents  généraux ,  qui 
font  des  vents  deSud-Sud-EftSc  dé  Sud-Eft  ,  depuis  trois  jufques  à  deux  de- 
grez de  la  bande  du  Nord  ;  fie  fi  voustrouuez  en  ce  parage  que  l'aiguille  varie  de 
-quatredegrez  oupeu  plus,  c'cftvne  marque  que  vous  auez  fait  bonne  route,  Se 
vous  ferez  à  foixante  9c  dix  lieués,  oUenuiron,de  la  cofte  de  Guinée  :Se  fi  vous 
ne  crouuez  que  crois  degrez  de  variation,  vous  né  ferez  qu'à  quarante  lieuès  de 
cette  cofte  :  mais  fi  l'aiguille  varie  de  fix  degrez  quand  vous  ferez  par  les  deux  de* 
erez  de  Latitude  Nord  »  alors ,  vous  ferez  à  quelques  cinquante  îteuës  à  l'Eft  du 
Pcncdo  ou  rocher  de  faint  Pierre  -,  te  il  fera  neceflaire  de  tourner  vers  l'Eft ,  fi  1  e 
vent  le  persoct  ,afin  de  l'auoir  plus  propre  pour  doublet  le  Cap  de  faim  Augu- 
ftin. 
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4  RO  VTIER 

i  {.  Cette  remarque  de  la  variation  de  l'aiguille  >  cil  la  meilleure  addreRe  qu'on 
puiflc  auoir  pour  connoiftrc  combien  on  clr  éloigné  de  la  cofte  de  Guinée  ;  6c  f'il 
taraient  des  trauades  ou  grains  de  vent  quand  on  eft  en  ce  parage ,  ces  obferua- 
cions  de  l'aiguille  feront  vn  moyen  fort  aûcurc  pour  bien  prédie  fes  routes,&  pour 
fçauoir  de  quel  cofté  on  doit  tourner  s  &  ainfi  >  quand  vous  trounerez  la  variation 
de  trois  degrez ,  il  faudra  tourner  à  la  bordée  de  l'Oueft  :  6c  fi  elle  eft  de  cinq  de- 
grez, U  faudra  continuer  à  courir  en  la  bordée  de  l'Eft  imais  fi  elle  Nordefte  de 
quatredegrez ,  il  faudra  faire  vos  bordées  courtes ,  6c  dans  le  temps  de  vingt* 
quatre  heures  courir  feize  heures  à  l'Oueft,  &  huit  heures  à  l'Eft  ,&  vous  tâche, 
cez  de  vous  tenir  éloigné  de  la  cofte  de  Guinée  de  foixante  6c  dix  ou  quatre*  vingt 
lieues ,  tant  que  les  trauades  dureront ,  6c  que  vous  ne  rencontrerez  point  les 
vents  généraux. 

j6.  Quand  on  eft  à  la  hauteur  de  trois  degrez,  ou  moins,  &  qu'on  entre  dans 
les  vents  généraux ,  il  faut  prendre  la  route  du  Brefil ,  fe  tenant  toutesfois  au  Lof, 
6c  le  plus  prés  du  vent  qu'on  pourra  :  &  f'il  deuient  Sud ,  il  faudra  tourner  plus  à 
l'Eft  tant  qu'il  durera  >  prenant  cependant  à  la  diftance  où  l'on  croit  eftre 
de  la  cofte  de  Guinée  :  mais  le  vent  gênerai  reuenant>il  faut  cingler  au  Sud- 
OUeft  quart-d'Oiieft  ,  .&  à  l'Oueft-Sud-Oiieft ,  &  ne  fc  point  ennuyer  de 
fuiure  cette  route  -,  parce  qu'à  cent  lieues  de  la  cofte  de  Guinée  ,  ou  enui- 
ron  ,  les  eaux  courent  au  Nord-Eft  ,  &  on  Cen  apperçoit  bien  dauantage 
quand  la  Lune  eft  pleine  ou  nouuelle.  Or  mettant  le  Cap  au  Sud-Oueft ,  quart- 

•  Para  bal-  d'Oùeft ,  on  va  droit  à  rencontre  des  courans  qui  tiennent  le  Vaiflcau  fous  *  le 
"rÎIwto»  vcnt  :mJl"ûc»nnefentpoiiitdc  courans,*  il  fautnauigeraucc  beaucoup  de  cir- 
«bagoa?10'  confpection,  6c  régler  fa  route  fur  la  variation  de  l'aiguille,  &  fur  le  fillage  du 

Vaiflcau ,  ob  le  ruant  fouucnt  cette  variation ,  6c.de  combien  elle  change  :  aucc 
ecs  obferuations ,  il  fera  facile  de  prendre  la  vuye  route ,  6c  de  fçauoir  le  che- 
min qu'on  aura  tenu. 

ty.  Quand  on  cftarriuéàla  ligne  Equinoxiale  aued  1er  vents  généraux,  on 
trouue  les  vents  plus  propres  &  fauorables,  6c  ils  deuiennent  quclquesfbis  Eft,  tic 
Eft-Sud-Eft.&firaiguiUc  varie  alors  de  fix  degrez, c'eft  figne  qu'onapris  la 
vraye  route  :  mais  fi  on  en  trouue  fept ,  on  eft  trop  à  l'Oueft  ;  6c  fi  alors  le  vent  eft 
Sud-Sud-Eft,&  qu'il  vous  permette  de  tourner  à  la  bordée  d'Eft>ic  fuis  d'auis 

•  Pan  ce-  #  qu'on  le  f  afle ,  afin  de  *  prendre  le  vent  auant  que  d'arriuerau  parage  dans  lequel 
Muti?1""  lcs  caux  courcnc  vcrs  l'Oueft }  car  pour  ce  qui  eft  du  parage  dam  lequel  les  eaux 

courent  vers  le  Nord-Eft, il  n'eû  pas  fi  dangereux  i  parce  que  le  vent  qu'on  y 
*  v*y*\u  trouue  fert  à  vous  en  tirer.  Et  ne  vous  fiez  *  pas  aux  Routier s,qui  vous  difent  quo 
r*>Mf*ii«    çx  eftant  fous  la  ligne  l'aiguille  varie  de  fept  degrez ,  vous  cftes  dans  la  vraye  rou- 

«  »  car  jamais  ic  ne  l'ay  trouue  ainfi  à  toutes  les  fois  que  ie  l'ay  obferué  «ftant  fous 
«t  ,r*ru  la  ligne  :  c'eft  ce  qui  me  fait  connoiftrc  qu'ils  fe  trompent ,  6c  que  ces  routiers  no 
««Mm».    rapp0rtent  pas  [z  Vehté. 

18  II  eft  fort  à  propos  défaire  bon  quart  dans  la  route  que  vous  ferez  ver* 
le  Brefil,  3c  de  prendre  garde  de  prés  aux  vents  qui  fe  leuent ,  remarquant  bien 
au/fi  le  fillage  du  Vaiflcau,  6c  la  variation  du  compas  ;  car  ces  obferuations  impor- 
tent beaucoup  pour  faire  vne  bonne  Nauigation  :  ne  vous  laficz  point 
d'aller  au  Lof ,  6c  le  plus  prés  du  vent  que  vous  pourrez ,  jufqu  à  ce  que 
vous  Ibyez  pafté  les  Iflcs  de  l'Afccnfion  6c  de  la  Trinité  ,  qtufint  p*r  In  vingt 
4t«rex,SnA.  Vous  trouuerez  les  vents  d'Ere  &  d'Eft-Sud-Eft,julqu'à  quatre  de- 
grez de  Latitude Auftrale  s  &  quelquesfois  après  cette  hauteur, ils  deuiennent 
cchars&  plus  contraires ,  fçauoir  de  Sud- Eft ,  6c  continuent  jufqu  a  ce  qu'on  foie 
à  la  hauteur  de  huit  degrez  ,&  après  les  vents  d'Eft  6c  d'Eft-Notd-Eft  font  plus 
ordinaires. 

19.  Depuis  la  hauteur  de  huit  degrez  en  continuant  le  voyage ,  il  ne  faut  point 
approcher  de  i»  cofte  du  Brefil  que  de  quatre- vingt  à  cent  beuc^pour  tenir  U 
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vrave  route.  En  ce  parage  >  on  a  les  vents  d'Eft-Nord-Eft  i  fie  fe  tenant  éloigné  do 
la  colle  de  cent  trente  lieues ,  ils  font  plus  fauorables  fie  moins  orageux  i  mais  ils 
font  plus  foiblcs  :  fie  ie  l'ay  trouué  ainfi  eftant  à  cette  diftaqce  de  lacofte ,  juiqu'à 
ce  que  j'eufle  en  veuilles  tfles  de  Martin-Vas. 

ao.  En  la  hauteur  de  dix-(êpt  degrez  allant  à  dix-huit,  fi  l'aiguille  Nordcfte 
de  treize  degrez  6c  demy ,  vous  elles  dans  la  vraye  route ,  &  vpus  panerez  entro 
les  Ides  de  1  Afccnfion  &  de  la  Trinité  :  que  fi  elle  Nordcfte  d'onze  degrez,  vous 
«ftes  prés  de  l'Ifle  de  1* Afcenfion  du  cofté  de  l'Oueft. 

xi.  Si  par  vents  contraires ,  ou  pour  n'auoir  pas  bien  gouuerné ,  on  venoit  à  la 
hauteur  de  l'Ifle  de  faince  Barbe ,  qui  cil  prés  des  Abrolles  du  cofté  de  l'Oueft ,  il 
n'eft  pas  abfoiumcnc  ncccilaire  pour  cela  de  relâcher  en  Portugal ,  parce  que  le 
vent  de  Sud-Eft  qui  eft  le  plus  contraire  aû  voyage ,  ne  dure  pas  long-temps  ni 
coui  ne  ordinairement ,  &  fe  met  au  Sud-Sud-Eft  fie  au  Sud  i  fie  auec  ces  vents ,  on. 
peut  gagner  la  mer  vers  l'Eft,  &  fe  lâuucr  ainfides  Abrolles  :  6t  pendant  le  temps 
que  durera  le  vent  contraire ,  on  pourra  louier  Nord- Eft  fie  Sud-Oiieft,  jufqu'à  ce 
que  le  vent  gênerai  reuienne. 

xi.  Les  Abrolles  font  des  Bancs  qui  commencent  à  l'Ifle  de  fainte  Barbe,  fie 
fcltcndent  vers  l'Eft  en  la  hauteur  de  dix-huit  degrez  6c  demy.  Prés  de  cette  Ifle» . 
i»n  afondsàfeize  brades }  fie  tirant  de  là  vers  Eft,  il  augmente  toufiours  »  ainfi 
que  l'ont  trouué  deux  Carauelles  qu'enuoya  Diego  Botclho ,  alors  Gouuerncur 
•du  Brcfiï ,  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  pour  fonder  ces  Bafles  6c  Abrolles.  La  mefmc 
chofe  aefte  trouucc  par  pluficurs  Pilotes,  en  nauigeant  de  la  Baye  de  tous  les 
Saintsà  la  riuiere  de  Taneiro  :  mais  j'eftime  qu'ileft  plus  à  propos  de  lauTer  cette 
Me  au  deflus  du*  vent,  fi  le  temps  le  permet.  -  feir«Bair«- 

xj.  Qiand  on  pafle  entre  l'Ifle  de  l'Afcenfion  fie  celle  de  la  Trinite.il  faut  veil-  u«k9 
1er  de  prés  à  laconduicc  du  VaùTeaui  parce  qu'on  ne  fçait  pas  bien  encore  com-  lfl** 
ment  (ont  ficuées  ces  deux  Iflcs  à  l'égard  l'vne  de  l'autre  }  comme  j'allois  vers 
l'Ifle  de  la  Trinité,  qui  eft  marquée  en  Latitude  de  19.  degrez  6c demy  dans  les 
Cartes  faites  fur  le  patron  de  celles  du  Roy  j  après  auoir  pafsc  cette  hauteur ,  j'ap- 
pefeeus  vnc  Iflc  1 6c  eh eftant  à  deux  lieuës  6c  demie  vers  Oiieft ,  ie  pris  la  hauteur 
au  Soleil ,  6C  trouuay  vingt  degrez  6c  plus  :  le  Vaiûeau  ne  branfloit  point  alors  >  As 
le  Soleil  cftoit  fort  clau  1  le  fécond  Pilote  6c  pluficurs  autres  prirent  auflt 
Il  auteur ,  6c  la  trouuerent  de  mefme  :  de  manière,  qu'il  n'y  a  point  d  c  doute  qu'el- 
le n'ait  efté  prife  jufte  :  6c  ie  tiens  que  cette  Ifle  eft  celle  de  la  Trinité  i  combien 
que  quelques- vns  des  noftres  la  priûcnc  pour  vne  de  celles  de  Martin-Vas ,  à  eau. 
te  de  la  hauteur  qu'ils  trouuerent,  &  que  leuts  Cartes  la  marquoient  de  la  forte  «_ 
mais  ce  n'eft  pas  mon  opinion  ;  parce  que  j'ay  pafsc  plufieurs  fois  entre  les  Ifles  de 
Martin-Vas,  6c  les  ay  veucs  de  prés  :  ce  font  trois  petites  Ifles  toutes  proches  l'vno 
de  l'autre  i  &  celle  dont  ie  parle  cftoit  toute  feule  :  nous  la  vifmes  depuis  le  matin 
jufqu'aufou ,  quenous  la  pcrdiûucs  de  veue,  le  temps  eftant  fort  ferait»,  Ceft 
pourquoy  ie  confeille  ceux  qui  nauigeront  par  Ce  parage ,  de  faire  bon  quart ,  6c 
*ic  ne  fe  fier  pas  trop  aux  Cartes  quand  ils  feront  à  la  veue'  de  cette  Ifle  que  ie 
prends  pour  celle  de  la  Trinité  i  l'aiguille  y  varie  de  quatorze  degrez  fie  demy 
Nord-Eft. 

a  4.  Apres  auoir  pafsé  les  Ifles  de  l'Afcenfion  fie  de  la  Trinité ,  on  a  des  vents  va- 
riables  tantoft  de  l'Eft, tantoft  du Nord-Eft, qui  fe  leuent  principalement  au 
cemps  de  la  nouuelle  Lune  ;  mais  ilt  ne  font  pas  de  durée ,  6c  font  fuiuis  de  vents 
d*  Oticft ,  d'Oiicft-Nord-Oueft ,  d'Otteft-Sud-Oueft ,  6c  de  Sud-Oucft. 

Quand  on  eft  à  la  hauteur  de  vingt-trois  degrez ,  il  faut  de  1  à  en  auant  Caire  fa 
route  Eft  quart  au  Sud-Eft ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  Nord  6c  Sud  auec  la  plus  grand* 
des  Ifles  de  Triftande  Cunhaj  il  faut  dans  cette  route  prendre  |arde  de  pr*s  au  fil- 
Uçe  Hh  Vaifleau,  quels  vents  on  a,  leur  force,  fie  auoir  égard  a  la  variation  de  la 
©ouflblleicn  pointant  voftre  Cartc,ne  douez  quVû  Rumb  ou  11.  degrez  de  va/ia- 
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non  à  l'aiguille  dans  tout  ce  parage  d'entre *CW  Iflcs  de  l'Afcenfion  &:  de  LiTuw. 
te  ,  jufqu'a  ce  que  vous  iby cz  N Old  ZL Sud  auec  celle  de  Triftan  de Cunha  ,  don- 
nant feulement  cette  variation  à  1  aiguille,  &  fumant  cette  route ,  vous  nauigeres 
feurcmenc,quoyqua  cent  trente  heucs  ou  enuiron  ài'Oucft  de  ces  Mes ,  l 'ai- 
guille varie  de  dix-neuf  degrez  ,  car  de  là,  la  variation  va  toufioui s  en  diminuant 
jufqucs  au  Cap  des  Aiguilles  où  elle  eft  fixe. 

arç.  Touohantic  voyage  des  Me*  de  l'Afcenfion  &de  1»  Trinité ,  à  celles  de 
Triftan  de  Cunha,  j'ay  remarque  que  Icftenduc !  de  mer  qui  eft  entre  deux,  n'eft 
pas  fi  grande  qu'on  U  fuppofe  dans  les  Cartes.  Quelques  Pilotes  dit  cm  aufli  que  le 
chemin  de  l'Iuc  de  1  '  Alcennon  au  Cap  de  Botme-Efperance ,  eft  plus  court  qu'on 
ii  le  fait  :  Ce  qu'ils  difent  n'eft  vray ,  du  chemin  del'Ifle  de  l'Afcenfion  au  Cap, 
qu'en  ce  qui  regarde  la  diftance  dei'tfle  de  l'Afcenfion  àccllc  de  Triftan  de  Cun- 
fca,q«i  eft  plus  courte  qu'on  ne  l'a  fuppofe  :  &  pour  leur  faire  voir  d'où  vient  leur 
erreur,  ic  dis  que  lors  qu'ils  courent  lut  leurs  Cartes ,  ils  ne  marquent  qu'vn  quart; 
de  variation  NowUBft  ;8c  le&rplus  de  la  variation  qu'il  y  a  les  trompe,  &  leur  dé- 
robe ce  chemin  qu'ils  font  autrement  qu'ils  ne  croyent. 

vt.  le  riens  qu  il  eft  plus  feur  de  ne  ("'approcher  point  de  ces  Iftes  de  Tnftan  de 
Cunha ,  parce  que  la  mer  y  eft  toufiours  fort  groûê ,  &  fujette  à  de  grandes  tem- 
f  cites  :  c'eft  pouiquoy  quand  on  icraarriuc  àu  haurcur  de  trente-deux  à trence- 
troisdegrez ,  il&  faut  tenir  Nord  3c  Sud  auec  ces  Iftcs.  A  foixante  lieues  ou  cnui* 
Ton  au  Nord  de  ces  Iftes,  l'aiguille  varie  de  15.  degré/, qui  eft  la  meilleure  marque 
qu'on  puiflc  auoir  pour  conhoiftte  quand  on  eft  justement  au  Nord  de  ces  Iflcs.En 
faifant  cette  rouet  des  Iftes  deTriftan  de  Cunha  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance, 
on  trouuedes  Tcnays ,  de  grands  Corbeaux  qui  ont  le  bec  gris,  &  dcsFaijoys,qui 
-sont  des  oy  féaux  grands  comme  des  Pigeons,  entacherez  de  noir  fin  les  ailles  : 
mais  il  nefaut  pas  prendre  ces  oyfeaux  pour  vu  ligne  afleurc  s  car  ils  vont  de  cofté 
&  d'ancre  chercher  leur  pafturc , farte  fient  où  ils  rrouucnt  â  pefchcr ,  &  le  mer- 
centà  l'eau,  car  ils  ont  les  pieds  comme  des  Oycs  s&amfi  on  les  trouue  tance  ft 
plu  s  à  1  '  E  ft ,  tant  oit  plus  à  1  '  Oiicft 

17.  Ëftant  pat  les  trente-deux  àtrente-trois  degrez  Nord  &  Sud ,  auec  les  Iflejs 
de  Triftan  de  Cunba  ;  &  trouttant  la  variation  de  i'aymant  de  quinze  devrez,  il 
faut  prendre  fa  route  à  l'Eft  autant  que  le  vent  le  permet,  &  la  drefler  fumant  la> 
-variation  de  l'aiguille  fans  en  rien,  rabattre  :  que  f'il  ne  fait  point  de  Soleil ,  Se  qua 
vous  vouliez  fçauoir  combien  voftrc  aiguille  varie,  il  faudra  diminuer  vn  degré 
de  la  variation  pour  chaque  vingt-neuf  lieues  de  chemin  que  vous  aurez  fait* 
car  j'ay  oblèrué  cette  proportion  plufieurs  fois  ;  &  ne  donnant  qu'vn 
quart  de  variarion  à  l'aiguille  depuis  l'Iuc  de  l'Afcenfion  jufques  au  lieu  où 
l'aiguille  ne  varie  que  de  quinze  degrez  Nord-£ft,i'«nfr»<u  *  fiixmttt  Unis  g»  Nord  d* 
U$*zr*ndt  in  IJltt  deTriJU»  deCuthn*  Se  depuis  ce  lieu  jufqu'au  Prazel  ou  Banc  du 
Cap  des  Aiguilles, luy  donnant  toute  fa  variation  ,  8c  la  diminuant  d'vn  de- 
gré à  chaque  fois  qu'on  auance  fon  chemin  de  vingt-neuf  lieues  i  vous  aurez 
toufiours  la  veuc'  du  Cap,  ou  du  moins  vous  trouuerez  fonds  fur  le  Banc  :  là 
«à  toutes  les  fois  que  ie  me  fuis  conduit  fuiuant  les  anciens  Routiers  dans  la  route 
de  Pille  de  l'Afcenfion,  &  de  celle  de  la  Trinité  au  Cap,  j'ay  toufiours  pafsé  de 
soixante  ou  de  foixante 8c dix  lieues  loin  du  Banc  ,  ce  qui  m'a  fait  connoiftre 
qu'ils  eftoient  faux  en  ce  point. 

*8.  •  Apres  qu'on  a  pafsé  les  Iftes  de  Triftan  de  Cunha  i  en  allant  vers  le  Cap,  oa 
trouuedes  monceaux  de  l'herbe  nommée  Sargafib,  que  les  Portugais  appellent 
Mmm'dtBomtmt  8c  des  tiges  d'vne  efpece  derozeauxqui  ont  plufieurs  racines 
â  l'vn  de  leurs  bouts  ,  quils  nomment  Trmbu,  on  en  trôuue  en  d'autant  plus 
grande  quantité ,  qu'on  approche  plus  prés  du  Cap,  &  a  ulïi  félon  que  l'hyuer  a  efte 
plus  ou  moins  grand  d.^ns  le  Pays  ;  parce  que  les  grands  couransqui  tirent  vers  le 
fctd-Otoûks  ÇBttalacntjdoù  vieatqucSwi  qu'il afait  vn  gcandnyucr  à  la  cofte, 
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ils  fcn  éloignent  daaincage ,  Se  on  en  r «contre  en  plut  grand  nombre  aux  en- 
droits où les  couraos  les  pouflenc. 

19.  Proche  du  Cap  8c  de  la  code ,  on  trouuc  de  ces  tïomb:s  en  grande  quan- 
tité ,&  attifi  le  long  delà  coite  d'Angola  &  dans  lesAnfes  duCapyqui  iont  vers 
Agoada,de  (an  Bras  :  j'en  ay  veu  pluhcurs  fois  auec  leurs  racines  toutes  fraifchcsk 
ùns  *  auoir  de  ce  limon  dutcy  qui  reflemble  à  des  coquilles  ,  marque  qu'ils  •  s™ 
eftoict  fraîchemet  arrachés  de  terre  :  mais  ceux  que  j'ay  trouué  plus  auanc  en  mer,  v**. 
en  eftoient  *  tout  pleins  :  ce  qui  eft  vne  prenne  qu'ils  viennent  de  la  cofte,8e  qu'ils 
ont  efté  portez  en  mer  par  les  courans  qui  forcent  des  Anfes ,  fie  non  pas  des  lues  ^mtwat 
de  Triftan  de  Cunha  :  car  l*ils  en  venoîent ,  on  en  verrait  là  autour  en  plus  grande  i*  preitv« 
quantité»  &  anecles  racines  plus  fraîches  fie  plus  nettes  qu'on  ne  les  y  trouue  » 
joint  que  les  courans  ne  vont  pas  de  ces  Ides  vers  l'Eft ,  pour  les  porter  de  là  vers 
la  cofte;  fit  c'eft  ce  qui  me  fait  dite  qu'ils  viennent  du  Cap,  fie  non  pas  des  lues. 

30.  Quand  on  approche  de  cent  lieues  du  Cap  de  Bonne-  Efperance  du  cofté 
d'Oiiclt  ,  on  commence  a  voir  de  grands  *  oyleaux  quiobt  les  ailes  grilàftres ,  fie  •  Graodc» 
le  relie  du  corps  blanc  j  on  les  nomme  Gaynotons  ou  Mauuis ,  fie  on  les  trouue  com  «  «*- 
par  troupcs>8e  en  bien  plus  grande  quantité*  ncre  le  Cap  fi&l'Agoadadefan  Bras  j  jj 
mais  quand  on  eft  vis-à-vis  du  Cap  >  on  rencontre  d'autres  oyfcaux  blancs,  qui 

ourles  bouts  des  ailes  noirs  j  on  les  nomme  Manchc-dc-velous  i  on  les  void  par 
bandes  flottans  lur l'eau,  entre  le  Cap  &  l'Agoada  de  fan  Bras  i  mais  quand  le 
vent  vient  de  terre,  ils  ne  l'en  éloignent  pas  beaucoup.  On  y  trouue  aufli  des 
Loups-marins,  qui  font  grands  comme  des  Chiens,  &  ont  le  poil  tirant  fur  le 
gris  :  tous  ces  animaux  fevoyent  en  plus  grande  quantité  vers  l'Agoada  de  fan 
Bra$,àcaufe  qu'il  y  a  beaucoup  de  poiflon,dont  ils  fe  nonrriûenr. 

31.  Quand  on  approche  du  Cap  d'enuiron  cinquante  lieues  du  cofté  d-Oueft,  on 
rencontre  des  troupes  de  petits  oyfeaux  d'vn  gris  cendré  ;  on  les  appel  le  Borelhos: 

&  plus  prés  du  Cap ,  fie  tout  autour ,  on  void  fut  l'eau  des  Corbeaux  noirs  *  fort  •  Muytdne. 
petits,  qui  ont  le  bec  blanc  :  Comme  aulfi  d'autres  oyfcaux  nommez  Cagalhos,  dew&pi- 
qui  ont  les  ailes  larges ,  courtes ,  fie  tachetées  de  blanc  par  les  extremitez  :  quand  3ueg&*«. 
*  on  verra  quantité  de  ces  oyfeaux  en  mer ,  <t'eft  figne  qu'on  eft  prés  du  Cap  fit  de  •  Como  re 
la  cofte  1  mais  on  n'en  rencontrera  pas  tant,  û  on  eu  en  treutc-nx  degrez  de  hau-  aclur  mttit* 

a?amdc(U 
Cfflquaaû- 

$2.  Pour  aller  au  Cap  des  Aiguilles,  ilfe  faut  mettre  enla  hauteur  de  trente-  «*Hedcc*t- 
cinqdcgrez  quarante  minutes  j  8c  fi  vous  aucz  moins  de  hauteur ,  vous  irez  droit  C4nwxci* 
à  terre,  fie  aurez  beaucoup  de  peine  i  vous  en  éloigner  ;  parce  que  la  mer  y  eft 
pour  l'ordinaire  fort  orageufe ,  fit  poufle  les  Vaifleaux  vers  la  terre  i  joint  que  Je 
plus  fouHcnt  à  la  vcué'  du  Cap ,  il  f'éleue  des  vents  de  Sud ,  qui  fom  la,  trauerlie  de 
ce  parage-là  :  de  manière  que  pour  Ce  deliufer  de  ces  dangers ,  il  eft  plus  leur  de 
le  mettre  à  trente -cinq  degrez  quarante  minutes.ou  à  trente-fix  degrez  i  fie  citant 
en  cette  hauteur ,  on  ne  fçauroit  paner  deuant  le  Cap  des  Aiguilles  fans  trouuer 
fonds  ;  parce  que  le  Banc  qui  eft  deuant  Pcftend  fort  loin  vers  le  Sud ,  fie  on  y  au-  *  ^  ^ 
ta  ioixante  fie  dix  8c  quatre-vingt  Braflcsmenu fable  blanc.  mi,  i  caurc 

.  33.  AuCap-Falfo,*quicft  quinze  lieues  à  l'Eft  du  Cap  de  Bonne -Efperance» 
on  trouue  le  tonds  de  vaze  molle,  8c  comme  délayée;  ôc  pour  le  connoiftre  mieux,  pri,  po°" 
on  cnueloppe  le  plomb  d'vn  linge  auquel  l'attache  la  vaze ,  fie  cela'lè  fait  aufli  «foyde 
proche  du  Banc  ouPrazelduCap  des  Aiguilles  :  plus  prés  de  la  cofte  tout  joi-  p^^*/^ 
gnant  ce  Banc ,  on  trouuera  fonds  de  menu  fable  noir  8c  grisâtre  :  8C  allant  de  ce  m»*»  <k» 
Prazel  ou  Banc  à  la  Baye  de  faint  Sebaftien ,  on  aura  le  fond  de  gros  fable  gris ,  lî  J"^'  é 
on  eft  éloigné  de  la  cofte  de  quinze  à  vingt  lieues  :  fie  n'en  eftant  qu'à  enuiron  fix  /*ir' 


lieues ,  on  trouue  fond  de  menu  fable  noir.  Depuis  la  hauteur  de  la  Baye  de  faint  f»  Umv  <* 
Sebaftien  jufqu'i  fan  Bras ,  le  fond  eft  de  gros  fable  grisâtre  mêlé  de  peti- 
tes  coquilles  8c  de  burgalhaos ou  caracoles  de  mer.  ♦  Voicy  les  iondages  de  ce  *• 
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E£antfcs4e  Praxel  ou  Banc  d^AiguillcràJa  vcuc  de  U  terre,  on  au**  cin» 
quantcjufqu'à  fonçante  braflcs  :  citant  à  vmgc  heucs  en  fner^oncrouuerra  qua* 
ne-y  ingt  brafles  :  &  allant  du  Sud  dece  Prazel  ou  Banc  vers  PEU  à  quinze  IieUcs 
ou  enuiron  de  la  cofte, on  aura  foixante  &  quinze  &  quatre- vinge  bralfes  fond 
•  BnrgJ-    de  gros  fable  mêlé  de  coquillages  :  *  lors  que  jvous  ferez  à  vingt-cinq  lieues 
pu  enuiron  de  la  cofte  en  mer ,  le  fonds  fera  de  fix- vingt  braûesjufqu  a  cent  tren- 
te, tane  qu'on  foit  Nord  Se  Sud  auec  la  Baye  4e  fan  Bras<  la  veuè  de  laquelle, 
en  eltanf  éloigné  de  huit  lieues  ou  enuiron,  on  aura  quatre-vingt' dix  bfafTe? 
7  ;  fond  s  en  partie  de  vazei& plus  prés  de  terre,  on  aura  le  fond  degrosûtrfelfde 
J  •  j  Jjurgallips  ou  carracoles  :  Se  fi  vous  ne  voyez  point  la  terre  de  puis  la-  Baye  de  fan 
Bras jufqu a  celle  de  laJLagoa ,  voûs  ne  trouucrcz  point  de  fond.  Si  vous  prenez 
bien  garde  à-ces.  fondes*  &  quand  l'aiguille  commence  à  tourner  vers  le  Nord-» 
Oucft,  vous  iCpnnoiftrcz  le  paragc;où  vous  ferez*,**  ii  vous  elles  à  FEft  oû  à 
lOuclV  du  Banc  des  Aiguilles.      ;  :  , 

34.  lleft  bon  de  pafier  à  relie  diftancé  du  Cap  des  Aiguilles ,  qn'on  puiflé  fon- 
der le  fond  fur  le  Bancvafin  que  félon  le  tcmps&  (a  làtfon  où  vous  cftes  >  vous 
pujifiez  délibérer  de  ivoftre  voyage  pour  Goa ,  8c  fçauoir  û  vous  deuel  paflec 
entre  la  terre-ferme  Se  l'Ifle  de  faint  Laurens ,  ou  par  le  dehors  :  fi  vous  af  riuez' 
au  Cap  des  Aiguilles  dans-  le  mois  de  Iuillet ,  ilfaudra  paffer  entre  la  terre-fer- 
me Se  l'Kle  »  mais  li  yaus  n'y  axriuez  qu'en  Aouft,  il  vaudra  mieux  palier  bar  le  de- 
hors de  ceteelile ,  à  cauûe  qu'en  ce  temps-là  on  y  trooue  les  vents  plus  forts  &  de 
plus  longue  durée  ;  6c  ainfi ,  on  peut  arriuer  en  moins  de  temps  à  Goa,  &  auec  plus 
defouroce  que  fi  on  paûoit  entre  l'Ifle  Se  la  terre. 

Les  lignes  &  conaoiflances  de  la  cafte  duCapdcBonne»Efperancejufqu'â  1* 
Baye  delà  Lagoa ,  font  à  la  fin  de  ce  Routier ,  ainfi  que  les  a  écrits  Emariiiel  de 
Mcfquita  eh  l'année  1575.  ayant,  par  ordre  du  Roy  couru  cette  cofte  dans  vn 
Vaiiîcau  à  Rames,  pour  la  mieux  reconnoiftre. 

Voyage  du  Cap  de  Bonne-Efterance  a  Mozambique  &  à  Goal 
quand  on  pajfe  entre  la  Terre- ferme  &  fljle  de  S.  Laurens, 

SI  on  trouue  fonds  au  Prazel  ou  Banc  des  Aiguilles ,  ou  bien  £  on  a  eu  la  veuc 
du  Cap  de  Bonne- Eljperancc  ou  de  la  cofte ,  Se  qu'on  foit  à  la  fin  du  mois  de 
lu  il!  et  ou  douant ,  il  fc  faut  éloigner  de  la  cofte  pour  fe  garantir  des  vents  de 
Sud,  qui  y  régnent  fouuent  auec  grande  violence,  &  des  grandes  vague»  qui  l'y 
brifent  rudement,  8c  jettent  lesVaiftcaux  fur  la  cofte:  outre  que  (tant  proche 
de  terre,  les  marées  vous  portent  dans  les  Anfes  Se  bras  de  Mer  qui  font  àla  cofte  i 
car  elles  courent  vers  le  Sud-Oiicft»  &  vous  cmpcfchcnt  dauancer  :  d'où  vient 
qu'il  cft  plus  feur  de  f'éloigner  de  la  cofte ,  Se  de  voguer  au  Sud-Eft  quart  à  l'Eil 
les  deux  premiers  iours  ,&  puis  tourner  à  l'Eft  quart  au  Sud-Eft,  tant  qu'on  ait 
auancé  cent  cinquante  lieues,  Se  qu'on  ibit  à  quatre- vingt  liculs  ou  enuiron  de  U 
cofte. 

z.  En  eftant  à  cette  diftance ,  il  faut  prendre  fa  route  vers  l'Eft  Nord-Eft ,  juf- 
ques  à  la  hauteur  de  trente- vn  degrés  ,&obferuet  exactement  la  route  du  Vaif- 
fcau  :  quand  on  approche  de  la  hauteur  de  l'IUe  de  S.  Laurens ,  il  faudra  tourner 
an  Nord-Eft  qnart-d'Eft ,  tant  qu'on  foit  présde  cette  Me,  l'on  en  pourra  prendre 
•  la  veuc  depuis  la  hauteur  de  vingt-quatre  degrez  juftjues  à  vingt-deux  i  car  tou« 
te  cette  cofte  cft  fort  nette. Dans  toute  cette  roure,on doit  auoir  grand  foui  de  re- 
marquer les  vents ,  le  fillage  du  Vaiûeau ,  &  la  variation  de  l'aiguille ,  &  on  doit 
ajioir  égard  i  toutes  ces  obfe marions  en  pointant  la  Carte.  Dans  toute  cette 
route,  jay  trouué  que  U  variation  eft  Nord-Oueft ,  jufques  aux  Iflçttes  brû-  1 
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lées.oullheosQuemados  jufquesà  la  barre  de  Goa,jïy  trouué  qu'elle  Nordottcfte, 
le  voicy  quelles  font  les  variations. 
Eftant  10.  lieues  au  Sud  du  Cap  deBonne-Elperançe,  l'aymant  variera  degré 

Nord-Eft. 

A  la  veuedu Cap  Falço ,  l'aymant  varie  d'vn  demy  degré  Nord-Eft. 
A  la  veuc  du  Cap  des  Aiguilles ,  l'aymant  eft  fixe. 

A  la  veuc  delà  Baye  de  S.  Sebaftien ,  l'aymant  varie  d'vn  degré  U  demy  vers  le 
Noroucft. 

A  la  veut"  de  l'Ayguade  de  S.  Bras ,  il  varie  de  trois  degrez  Nord-Oucft. 

A  la  veuc  de  la  Ter  rc  de  Natal ,  de  fept  degrez  Nord-Oucft ,  en  la  hauteur  de  jx." 
degrez  :  Et  eftant  en  h  mefmc  hauteur  6  ©.  Iicucsen  mer ,  fçmir  vers  Bji ,  il  varie 
huir  degrez  &  demy. 

En  la  hauteur  de  x8 .  degrez  à  50.  lieues  ou  enuiron  de  la  cofte ,  l'aymant  varie  10. 
degrez  Nord-Oucft. 

Enlahautcur  dea^degrez ,  à  60.  lieues  ou  enuiron  de  la  cofte  ,n.  degrez  Nord- 
Oiicft:Er  fi  vous  allez  plus  en  mer.vous  trouuerez  dauâtage  de  variation  Noroucft. 

A  la  veut  de  l'Ifle  de  S.  Laurens ,  en  la  mcfmc  hauteur  de  15.  degrez ,  l'aymant  va- 
rie iç.  degrez  Nord-Oucft. 

A  la  veuc"  de  la  mefine  Ifle ,  ou  fur  fon  prazel ,  en  la  hauteur  de  zo.  degrez ,  il  va- 
rie de  14.  dcgrcZ  40.  minutes  Nord-Oiicft. 

A  la  veuc  de  l'Ifle  de  Ican  de  Noua ,  de  1  j.  degrez  &  demy  ;  &  paflant  entre  cette 
Islc  &  la  ter  rc-ferme,  à  peu  prés  par  le  milieu  du  canal.il  varie  1$.  degrez  Noroueft. 

A  la  veuc"  desbaflesde  Iudia  du  cofté  de  fEft,i}.  degrez  Nord-OUcft.  Et  eftant 
enuiron  10.  lieues  à  l'Oiieft  de  ces  baffes,  il  ne  varie  que  îx.  d.ou  peu  plus  Noroiieft. 
Eftant  enuiron  X5.  lieues  à  l'Eft  des  mefmes  bafles,  14.  degrez  Nord-Oucft.  Sur  le 
prazel  ou  banc  de  Sofalla  en  18.  degrez  de  Latitude  à  veuc  de  terre,  il  variera,  de- 
grez Nord-Oiieft. 

A  la  veuc  de  Mofarobiquc ,  de n.  degrez  jo.  minutes  Nord-Oueft. 

A  la  veuc  de  la  pointe  dcSud-Oueft  de  l'Isle  de  Comoro ,  l'aymant  varie  ij.  dc^ 
erez}».minutesNord-Oucft. 

Ala  veuedu  Cap  Delgado,  de  dixdcgrcz  40.  minutes  Nord-Oueft. 

A  la  veuë  de  l'idc  de  Zanzibar ,  de  11.  degrez  Nord-Oueft. 

A  la  veue  de  la  cofte  Dcfcrte ,  enlahautcur  de  trois  degrez  30.  minuccsNord ,  il 
va  17.  degrez  de  variation  Nord-Oueft. 

A  la  veuc  de  l'Ifle  de  Sacotora ,  &  proche  la  pomte  du  cofté  de  TOueft-où  eft 
rancrcage,ilyai8.degrczdcvariationNord-Oucft.  _ 

A  la  voie  des  I flots  fcrûlez ,  ou  Ilheos  Quemados ,  8c  de  la  barre  de  Goa >  il  y  a 

\6.  devrez  ou  peu  s'eniaut.  . 

Fay  obferué  moy-mefme  toutes  ces  variations  plufieurs  fois ,  le  Vaiflcaune  bran- 
lant point  aucc  vne  bouffole  bien  préparée,  &  en  temps  fort  feram }  de  manière 
qu'il  ne  faut  point  douter  qu'elles  n'ayent  cfté  bien  prifes ,  8£  ie  les  tiens  pour  certai- 
nes, les  ayansobferuécs  aucc  toutes  les  précautions  requifes. 

Quand  on  va  vers  llsle  deS.Laurent ,  il  arriue  par  fois,  qu  en  eftant  affez  pro- 
chcTSn  trouue  les  vents  d'Eft-Sucft,  qui  ne  font  pasbien  propres  poursenappro- 
cher  fi  prés  qu'on  en  puiffe  auoir  la  veuci&bicn  fouucnt  on  ne  rencontre  qui 
erand*  peine  affez  de  vent  pour  gagner  jufques  à  x5.  degrez ,  afin  qu'y  eftant  on 
?uîiTc  auoir  la  veue  de  lifte  aucc  ce  vent.  Et  eftant  arriué  à  la  hauteur  de  x4-  jufques 
à  xr  U  fe  tenant  éloigné  de  10.  lieues  de  l'Ifle  vers  Oueft ,  on  prendra  fa  route  vers 
le  Nord,  jufques  àlahautcur  *  de  lifte  de  Ican  deNoua.dont  il  fe  faut  bien  donner  ^c««  ifle 
de  carde ,  pr incipalcmcnr  de  nuit ,  à  caufe  qu'elle  eft  petite  H :  baffe,  8£  toute  entou-  &  dcm .  ■  u 
rée^cbancs,8£ilfi:rabond'cn  paflcràdix  lieucsvers  Oueft  ;  parce  quejors  qucL*.*«i. 
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vous  en  eftes  a  la  vcuc  ,  les  eaux  vous  portent  vers  clic. 

5.  Et  cftant  par  les  z^.  degrez, fi  vous  ne  voyez  point  l'Iflc  de  S.Laurent,  il  faut 
gouuerner  toute  la  nuit  au  Nord,  ainfi  quelle  gift;fielc  iour  cftant  venu ,  on  tâ- 
chera d'en  approcher  6edclavoir,cnchangeanc  fa  route,  &  corrigeant  le  déchet 
qu'on  aura  eu  pendant  la  nuit,  &  vous  gouucrnant  en  cela  iuiuant  la  variation  de 
l'aiguille ,  laquelle  cftant  de  14.  ^Nor-Ouert,  vous  ferez  au  milieu  du  canal  d'en- 
tre l'Ifle  &  les  baffes  de  Iudia  :  Se  quand  vous  ferez  en  la  hauteur  de  A4,  degrez ,  fi 
le  vent  vient  de  l'Eft,  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  >8c  fi  on  veut  auoir  la  vcuc 
de  l'iflc,  il  faut  tourner  vers  le  Nord-Nord-Eft,Se  on  dccouurira  l'Ifle  de  Iean  de 
.Noua,  dont  il  fc  faut  donner  de  gardc,la  variation  cft  de  1  j.^Nor-Oucft,lors  qu'oo 
-en  a  la  veuë. 

6.  Si  on  ne  peut  paffer  entre  l'iflc  de  S.  Laurent ,  &  les  baffes  de  Iudia ,  Se  qu'on 
ne  foit  pas  bien  affeurédequel  cofteon  laiffe  ces  baffes-,  il  faudra  prendre  garde  de 
bien  prés  à  la  Nauigation ,  ne  manquant  pas  de  faire  monter  vn homme  de  iour  fur 
4cmatcrcau,8edenuit  fur  le  beaupré ,  fie  bien  regarder  fi  on  n'apperecura  rien  en 
mer ,quand  le  Soleil  eft  preft  de  fc  coucher;  Se  après  auoir  continué  la  route  à  l'ordi- 
naire dans  tout  l'cfpacc  de  mer  qu'on  aura  pû  découurir  au  loir ,  il  faudra  baificr  les 
voiles ,  Se  s'arreftant,  mettre  le  Vaiffeaudetrauers,  &  demeurer  ainfi  jufqucs  au 
matin  ;  Se  c'eft  en  cette  forte  qu'on  doit  ordonner  fa  Nauigation,  jufqucs  à  ce  qu'on 
ait  pafsé  la  hauteur  de  ces  Bancs. 

7.  Là  pointe  des  Baffes  de  Iudia  du  cofte  duSueft,eft  en  la  hauteur  de  11.  de- 
grez ;  Se  l'autre  pointe  qui  cft  du  cofte  de  Nor-Oùcft ,  cft  en  at.  degrés  10 .  minutes: 
fie  ayant  pafsé  cette  hauteur ,  Se  en  trouuant  moins ,  fie  ne  découurant  point  ces 
baffcs,nyriflcdeS.Laurenc,il  faut  aller  Nord-Eft  ou  Nord-Nord-Eft,  félon  le 
cofte  de  ces  baffes,  par  lequel  vous  croyez  auoir  pafsé ,  2c  faire  en  forte  que  vous 
Jaifficz  l'Ifle  de  Iran  deNoua  enuiron  10.  lieuesà l'Eft.  On  trouueraàla  fin  de  ce 
Routier  comme  gifenc  ces  baffes ,  Se  comment  on  les  connoiftra. 

8.  Ces  baffes  font  fort  dangereufes-,  parce  qu'en  allant  à  l'iflc  de  S.  Laurent,  fie 
gouucrnant  au  Nord-Eft,  elles  &  prcfcntcnt  droit,  ch  trauers,  fie  par  le  milieu» 
parce  qu'vn  de  fes  coftez  gift  Nord-QueftficSud-Eft,fies'cftend  bien  loin, c'eft 
pourquoy  il  ne  fait  pas  bon  nauiger  enfa  hauteur  que  de  iour ,  &  il  ne  fc  faut  point 
hazarder  de  paffer  par  là ,  fi  on  n'eft  au  delà  du  zi.  degré  pour  le  moins  -,  te  il  n'y  a 
poi  nt  de  feuteté ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ait  eu  vcuc  de  l'iflc  de  S .  Laurent. 

9.  Les  courans  d'eau  fie  le  collé  où  ils  courent,  font  les  marques  par  le  {quelles 
on  peut  connoiftre  dans  ce  canal  fi  l'on  cft  entre  la  baffe  ou  banc  de  Iudia ,  fie  l'iflc 
de  S.  Laurent,  ou  entre  la  mefine  baffe  fie  la  cofte  dcSophala,lcs  auttes  marques 
font  peu  confidcrables:  prés  de  l'Ifle  S.  Laurent  on  trouuc  de  grands  courans  qui 
pouffent  les  Vaiffcaux  vers  les  terres.  A  l'Oucft  de  la  mefine  lïlc  enuiron  15.  lieues 
fie  à  la  hauteur  de  zz.  degrez ,  les  eaux  courent  vers  le  Sud  le  long  de  l'iflc.  Par  les 
ao.  degrez  ou  moins ,  fie  a  zo.  lieues  ou  enuiron  de  l'iflc ,  les  eaux  portent  au  Nord. 
Par  le  milieu  du  canal  d'entre  les  baffes  de  Iudia  Se  la  cofte  de  Sophala,lcs  eaux 
courent  à  rOueft-SudOùcft,  fie  auSud-Oucft,fieces  courans  font  plus  ou  moins 
forts ,  félon  les  vents  qui  régnent  fie  l'âge  de  la  Lune  j  parce  que  fi  en  la  pleine  ou 
nouucllc  Lune  on  a  des  vents  dcNord,lcs  eaux  courerontauec  beaucoup  plus  de 
violence  vus  ce  Rumb  en  ce  parage  ;  fie  file  vent  eft  de  Sud, elles  iront  par  ce 
Rumb  le  long.de  l'Ifle  Saint  Laurent. 

10.  Si  on  rencontre  dans  ce  canal  plufieurs  petits  rofeaux  entrclaffcz  Se  branches 
de  S  ar  gaffe,  qu'on  nomme  Queue  de  Regnard,  parce  qu'elles  leur  reffcmblcnt,Se 
auec  cela  beaucoup  d'œufs  ou  de  fray  de  poiffon.-  il  faut  regarder  fouuét  fi  on  ne  dé- 
couurira  point  l'Ifle  de  S.  Laurens  i  parce  que  c'eft  vnc  marque  qu'elle  n'eft  pas  bien 
éloignée  :  mais  fi  on  rencontre  peu  de  ces  lignes  ,on  eft  au  milieu  du  canal  dîcntra 
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Hue  8c  les  baflcs}  8:  fi  ou  en  eft  encore  plus  loin  >  fçauoit  à  I'Olieft  des  baflcs.pas 
vji  de  ces  fignesne  paroiftra.  Si  vous  prenez  voftre  cours  prés  la  cofte  dcSofaic  » 
vous  rencontrerez  pluficurs Baleines.  Il  nieft  irriué  allant  par  cette  route  au  mois 
d'Oûobrc ,  d'eftre  emporté  en  demy  iour  par  les  courans  8c  le  vent ,  depuis  l'IUette . 
de  la  Caldcïra  jufques  à  l'Iflc  Raza ,  qui  en  eft  éloignée  de  15.  lieues  vers  l'Eft  j  8c  le 
iour  iuiuant  ievis  tous  les  figpes  de  Sargaflc,dont  ic  viens  de  parler»  mais  ic  n'y 
apperceus  point  de  Baleines.  '  , 

11.  Il  faut  cftrc  bien  attentif  en  ce  parage ,  à  confiderer  la  couleur  de  l'eau  j  8c  fi 
vous  ne  la  rcconnoùTcz  pas  bien ,  jettez  fouucnt  la  fonde  :  que  fi  vous  eftes  au  com- 
mencement du  prazel  ou  banc  de  l'IAe  deS.Laurcns  en  Latitude  de  10.  degrez  ou 
moins ,  vous  aurez  40 .  brafles  de  fonds ,  de  gros  table  8t  de  pierres  j  ce  quand  vous . 
aurez  fonds  à  )o .  brades  ou  moins ,  vous  aurez  la  veuë  de  l'Iflc ,  8c  irez  donner  au 
traucrsdcsAlfaques,qui  font  fur  le  banc  &  font  fort  dangereux:  en  vn  endroit  Hj.â 
vous  aurez  15.  brafles  d'eau ,  6c  inconcinent  après  vous  n'en  trouerez  que  (cpt  ou     Âi  îl  ' 
encore  moins,  8c  tout  à  l'heure  vous  rcuiendrez  à  plus  grande  hauteur.  C'eft  pour-  *>es  l'jjnir 
quoy  depuis  le  lieu  où  vous  aurez  jo.  brafles ,  n'approchez  pointplus  prés  de  l'Iflc  gj'i.  * 
auec  de  grandsVaiflcaux.il  ne  faut  point  louier  fur  ce  bancà  caufe  de  ces  Alfaqucs, 
8c  parce  que  les  courans  pourroienc  en  peu  de  temps  poufler  leVaifleau  à  ccrrcifî  on 
a  le  vent  contraire,  il  n'en  faut  point  approcher  plus  prés  que  de  45.  jufqu'à  »o.  braf- 
fes  de  profondeur.  > 

ii.  Sur  le  banc  ou  prazel  dcSofala,qui  eft  en  la  hauteur  depuis  les  a©,  degrez. 
jufqu  a  18.  on  trouue  le  fonds  fans  voir  la  terre ,  parce  que  le  banc  en  céc  endroit  se-» 
tend  bienloin ,  8c  que  la  cofte  eft  fort  bafle  ;  8c  ainfi  à  ao.  lieués  ou  enuiron  on  a  jo. 
8c  15.  brafles  de  fonde ,  fable  menu  8c  blanc,  8c  en  quelques  endroits  il  y  en  a  de  rou- 
geaftre.  A  «5.  lieues  ou  enuiron  de  la  cofte , on  trouue  ao.  brafles 8c le  fonds  de  mef- 
me  (àble.  A  u.  lieues  ou  enuiron  de  la  cofte ,  on  a  ij.  8cu.  brades ,  le  fonds  eft  de  fa- 
ble gran dément  délié  8c  blancbaftre  »  auec  de  petites  coquilles  :  8c *  quelques  6.  ott 
7.  lieues  de  la  cofte ,  on  trouue  9. 8c  10.  brafles  d'eau.  Ily  a  aufli  des  Alfaqucs  dans, 
ce  parage,  comme  au  prazel  ou  banc  deS.Laurcns  jc*eftàquoy  il  faut  bien  pren- 
dre garde.  Quand  vous  aurez  jo.  brafles  d'eau ,  ne  paflez  pas  outre  vers  vn  lieu  od 
vous  en  aye  z  moins,  principalement  auec  de  grands  Nauires,  tels  que  font  les  Ca- 
raques  de  Portugal.  Il  faut  alors  gouuernerEft-Nord- Eft,  pour  fortir  dehors  en 
mer  \  8c  file  vent  ne  vous  le  permet  pas,  mouillez  l'Ancrç,cn  attendant  vn  vent 
plus  fauorable. 

13.  Si  vous  ne  voyez  point  la  terre  par  les  ao.  degrez  ou  moins  de  Latitude ,  1a 
variation  de  l'aiguille  vous  fera  connoiftre  fur  lequel  des  bancs  vouseftcsi  parce 
que  fi  elle  varie  de  u.  degrez  Nord-Oueft,  vous  ferez  fur  celuy  deSofalc  1 8c  fi  vous 
trouviez  14.  degrez  40.  minutes ,  vous  ferez  fur  celuy  deS.Laurcns:  c'eft  la  meil- 
leure marque  qu'on  puifle  auoir  en  ce  parage ,  pour  connoiftre  fur  lequel  de  ces 
bancs  on  eft  ;  8c  fi  vous  vous  y  rencontrez ,  obferucz  ce  qui  fuit. 

14.  Si  lèvent  eft  Nord-Nord-Bft  8c  Nord,  qui  eft  le  plus  contraire  qu'on  puifle 
auoir,8c  fi  l'aiguille  Nordoiicfte  de  ij.dcgrcz,tournczà  l'Eftique  fi  clleNTordouefte 
de  14.  degrez,  tournez  vers  OUeft,  8c  loviez  en  cette  manière  jufqu'à  ce  que  le 
vent  deuienne  fauorable  :8c  ne  vous  hazardez  point  d'entrer  plus  auant  fur  cet 
bancs -.mais  fuiuez la  règle  que  ie  vous  donne:  fur  tout,obferuez  foigneufemenc 
la  variation.  Icvousdonne  cet  auis,  parce  que  m'eftant  trouue  en  la  hauteur  de  19. 
degrez  auec  ce  vent  de  Nord,  8c  réglant  ainfi  mes  routes  pendant  iç.  jours,  ie  ne 
fis  rencontre  d'aucun  de  ces  bans ,  8c  les  eaux  me  portèrent  hors  du  canal  qui  eft  en- 
tre la  rerre-ferme  8e  l'Iflc  de  Iean  de  Noua. 

iç .  Quand  on  pafle  à  l'Oiicft  de  Hflc  de  Iean  de  Noua ,  8c  qu'on  eft  en  là  hauteur, 
il  faut  gouuerner  auNord-EÛ  jufques  à  la  hauteur  de  Mozambique  :  8c  fi  vous 
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voulez  abarder  1  la  fortercflè ,  il  vous  faut  mettre  en  fa  hauteur ,  faifant  toufiours 
bon  quart,  fie  prenant  bien  garde  au  cours  des  eaux,  dont  celles  qui  font  plus  à 
l'Oucftquc  le  milieu  du  canal  ,  portent  verslcSud-Oueft  durant  tout  le  mois  de 
Septembre  ;  fit  en  Oûobrc  elles  vont  quclquesfois  au  contraire  vers  le  Nord-Eft: 
que  fi  vous  n'aufce  point  affaire  à  la  forterefl'equand  vous  eftes  en  fa  hauteu  r ,  il  faut 
gouuerner  au  Nord-Eft  quart  deNord,&  au  Nord-Eft  f  fit  faifimt  cette  route, 
vous  panerez  à  la  veue  de  l'IflcdeComoro.  ' 

\6.  Si  vous  auez  trôuué  fonds  fur  le  banc  ou  prazel  de  Sofala ,  en  Latitude  de  ao. 
degrez  ou  moins,  &  que  vous  vouliez  paner  delà  au  Mozambique ,  il  faut  vous 
donner  garde  d'vne  bafle  qui  eft  en  la  hauteur  de  17 .  degrez  30 .  minuttes ,  fie  à  l'en- 
trée des  premières  Ifles  d'Angoxa ,  parce  qu'elle  eft  fort  dangereufe  j  elle  eft  au 
Sud-Oucftde  l'Ifle ,  où  l'on  a  couftume  d'allumer  des  feux  pour  leruir  de  fignal  aur 
Nauires  de  Portugal  :  cette  Iflc  eft  petite,  fi£  «'eft  la  première  du  cofté  du  Sud  Oiicft, 
elleeftcouucrtedcplufieurs  grands  arbfcs:c'cft  au  Sud-Oiieft  de  cette  Iflc  qu'eft 
cette  bafle  ,qui  a  bien  deux  lieues  de  long ,  fit  en  bafle  marée  la  mer  brife  fort  def- 
fiis  :  de  haute  marée  on  ne  void  qu'vhc  couronne  de  fable  qui  eft  à  l'extrémité  de  la 
bafle  :  du  cofte  de  Nord-Eft  8c  entre  cette  rouronne  fir  cette  Iflc  du  Feu  il  y  a  vn  ca- 
nal, par  lequel  on  peut  pafler  Se  fortir  d'entre  les  premières  Ifles  d'Angoxa,  fans 
qu'il  y  ait  autre  lieu  par  ou  on  paifle  déboucher  en  pleine  mer.. 

17.  On  peur  paiTcr  par  entre  la  terre- ferme  fir  les  premières  Ifles  d'Angoxa ,  pat 
vn  canal  qui  eft  eotrc-clles  fir  la  cofte ,  qûi  s'eftend  Eft-Nord-Eft  ôc  Oueft  Sud- 
©iïcft,  où  on  trouuc  10.  à  iz.  brafles  d'eau,  le  fonds  y  eft  fort  net:  fi  vous  aucz  dc£ 
fcin  d'aller  vers  ces  Ifles ,  approchez-  vous-ch  plus  presque  de  la  terre-ferme  ;ôc  fi 
vous  y  abordez  de  nuit,  jettez  l'Ancre  for  huit  brafles  de  profondeur.  Quand  vous 
aurez  pafsé  l'Ifle  des  Palmeiras,  qui  eft  la  dernière  de  toutes  ,fic  au  Norï-Eft  des 
premières ,  vous  ferez  hors  de  ce  canal }  elle  eft  à  quelques  quatre  lieues  de  la  terre- 
ferme:  ne  vous  fpprochez  pas  fi  prés  de  terre ,  que  vous  n'ayez  toujours  au  moins 
l4.brafTcs<yeatj.  ' 

18.  A  l'entrée  de  ce  canal  il  y  a  vne  bafle  dont  jay  defia  parlé ,  qui  eft  enuiron  à 
nuit  lieues  en  men  àdemy  licuë  à  l'Eft  de  cette  bafle,  il  y  a  plus  de 100.  brafles 
d'eau,  &  à  vrie  portée  de  moufquet  enuiron  40.  brafles  ,fic tout  contre  il  n'yaque 

lilam  eft  tt.  brafles  ;  le  fonds  eft  de  Salam  gris ,  aucc  quelques  pierres  :  fi  vous  vous  trouuez 
i7  !««'  ^r  *c  ^anc  ^c  ^ora'a  > cn  nautcur  de  19 .  à  18 .  degrez ,  éloignez  -  vous  de  la  cofte ,  fie 
comme  en  vousmettez  en  mer  enuiron  15.  lieues,  cinglant  à  l'Eft-Nord-Eft  pour  éuiter  ces 
^iumc.ii]i  baltes  fie  Ifles*  le  fonday  cette  bafle  l'an  Ufcrç.  cftant  fécond  Pilote  dans  le  Vaifleau 
fe  àcfcnS«»  Oliucira  >  &  >e  courus  toutautour  dans  vne  Chaloupe. 

u  preffiat  19 .  Ayant  pafsé  les  Ifles  d'Angoxa  fur  cette  route ,  30.  lieues  auant  que  d'arriucr 
^j^k*  au  Mozambique ,  fie  continuant  le  voyage  le  long  de  la  cofte ,  il  faut  gouuemer  au 
Nord-Eft  quart  à  l'Eft  :  de  manière  qu'on  nauige  le  long  de  la  cofte,  à  la  diftanco 
de  quatre  lieues  :  fie  fi  on  ne  void  point  la  terre,  il  faudra  gouuerner  au  Nord-Eft 
de  nuit ,  fie  de  iour  s'approcher  de  la  cofte ,  fc  donnanc  garde  d'vne  roche  fie  d'vn 
banc ,  qui  eft  for  la  mefme  route  à  douze  lieues  du'Mozambique ,  on  l'appelle  Mo- 
giucallc  ;  ce  banc  eft  éloigné  de  la  cofte  de  deux  lieues ,  fit  a  crois  brafles  de  fonds  qui 
eft  de  Salam  dtfr.  Vis-à-vis  de  cette  bafle,  on  void  à  la  cofte  de  terre-ferme  de 
grands  arbres  femblablcs  à  des  pins  :  il  faut  nauiger  en  ce  parage  for  15.  brafles  ;  car 
fi  vous  n'en  auez  que  15  vous  irez  droit  donner  fur  cette  bafle ,  comme  il  m'eft  ar- 
riué  en  l'an  1598.  dans  le  Nauire  nommé  le  S.  Martin. 

10.  Quand  on  cingle  le  long  de  cette  cofte,  on  voidàfix  lieues  de  Mozambique 
quelques  collines  couuertes  de  bois ,  qu'on  appelle  les  Carraqucs  il  fcmble  de  loin 
que  ce  foient  deslflets ,  à  câufè  que  le  refte  de  la  cofte  eft  plat  fie  vni.  Cette 
cofte  n'eft  pas  bien  nette ,  c'cftpourquoy  il  n'en  faut  pas  approcher  fi  prés,qu'on  ait 
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toufioùrlau  moins xxxtraiTcsd'caOi&nadigameiBr  cettôf wfoSteîir,»»  te- 
nant éteigne  de  la  cdftcde  quatre  heafc  en  mttfiqaferabonne  route.  ' 
21.  Gmq  lieues  aujTm^qubd'arriucr  à  Mozambique,  il  yajvne  pointe  déterre 


Mocarabtoquand  on  apaisé  cette  pointe 
d'autrcquériflcdcMozatnbiquft  ah  : 

xi.  Voicy  les  marques  fie  connoiflanecs  de  ¥lûc  de  Motainbique  :  cllci  Vhë 
montagne  haute  &:  ronde  qu'on  appelle  le  Pain.cllc  cft  en  terre  ferme  dans  le  Pays* 
fi:  citant  dans  L'Iflc ,  elle  vous  demeure  prelque  au  Notd-OliciF  JUy  a^encorc  vue 
autre  montagne  fort  Batte  »  qui  a  la'figurc  d'vpè  table  quand  on  la  Voit^de  |*6ftr  1 
on  l'apbeUcla  Tabiççj*lte  eftauNord-Nord-Eft  de  rifle  .ficeftarit  ça  rner  on  voit 
ces  deux  montagnes  feparées  l'vnc  de  l'autre,  &£  laTablc  au  Nord  du  Pîh  ,fion 
vient  du  coltédù  Sird-Oûeft  :  mais  venant  duc'oftVdu  Nord,  on  Verra  le  Pm  auflcP 
Gis  du  milieu  de  la  Tabte.  .  A     .  ? 

23.  La  forterefle  de  Mozambique  eft  fous  la  hauteur  de  quatorzedegrez  45.  mi-J 
nuttes  Sud'jclle  a  deuant  foy  deux  Iflcts  rasficàrkur  d'eau, fur  Iclqucls  on  voit1 
quelques  arbres:  ces  lflcts  font  éloignez  delà  fortereflb  vers  la  mer  d'enuiron  de-» 
my-lieuë,  fie  fonttout  entourez  de  bafles  du  coftéde  la  mer  :  ilsgifent  l'vn  aucc  l'aU4      '  "  * 
tré  quafiNord-Nord-EftficSud-Stfd-Oûefticeluy^dcNord-hlU'appelle  flflëde'*  Dm»  \„ 
S.  Georges,  U l'autre  dcS.Iacqucs.  Entre  [ces  Iflecs  il  y  à  vn  canal ,  par  lcqucl/petf-l  gJJ,*, 
uent  paffef  dcsVaifleaux  de  trois* ponts.  le  paflay  par  ce  canalauec  le  Nâulre'  nies  font 
nommé  le  S.  Martin.  Les  Vai fléaux  qui  ont  quatre  ponts  (,  partent  pat  le  tartaiqjâ?  J"**  "S* 
a  d'vh  cofté  Ville  de  S.  George  fit  les  Ifles  des  Arbres,,  &  de  l'autre  Cabecclr a.  c  ■       „r  rrVf 
5i  Ôuând  on  veut  pafTer  par  lccanal  qui  eft  entre  L'Iflc  de  S.  George  Cabev 

^   .TS-V.       .       . ,  *  r..-,^   f„wJ  J.  1'lA.nis.c  r  -a.  le  de  ri  un» 


i««iv  »^«v.  Tx/w*«7vfc  •  —  r  .  ;  :  '  ■ —  r  —   f  — .  .iaequrj»ei 

approcher  dauantage  de  la  balte  qui  cft  a  taG*bcceira:-ô£  allant  par  cette  profdn-  fc-  Noi«L 
deur ,  firtoft  que  vous  décotturir.ezte«âgc,quieft4u  coftfrd*  lTO|ieft  4e  l'ifte'  ^*tn«ÎS 


quelque  coup  de  canon,  afin  de  raitcvenir  vni'Hote  dui'ort ,  qui  içacne- 1  enerce  «-»»cce.« 

de  la  barre.  .  ,JJ       '   '   /ferme  «fat 

zç.  Si  vous  auezbefoin  d'entrer  dans  la  barre  de  Mozambique,  mettez  l'Iuc  de  cofté  da 
S.  George  fur  celle  de  S.  Iacqucs.cn  forte  que  ces  deux  ne  fcmbfcnt  cftrc  qo'vne^^ 
feule  Iflc  ;  fie  nauigeant  fur  huitbraflcs ,  allez  droit  à  vpHcrmicogc  nomrrc  lairic  lecaiul.  ' 
Anthoine ,  qui  eft  à  la  pointe  de  l'ille  de  Mozambique  du  cofté  du  Sud-Oùeft ,  qù 
ily  a  vne  grande  plaine  couuertc  de  Palmiers  &  quand  vous  trduucrcz  douze  braf- 
Tcs  d'eauallanc  par  lccanal ,  tournez  du  cofté duNdrd ,  prefque  comme  fi  vous  aH  , 
liez  vers  la  montagne  qu'on  appelle  le  Pam,  fie  de  ce«e  façon  vouscuiterez  la  baf- 
fe qui  cft  à  la  pointe  de  la  Cabcceira ,  qui  vous  demeurera  à  main  droite  :  Ôreftanc 
deuant  Noftrc-Damc  du  BoUllcvcrt  ,  qui  eft  vnHcrmftagc  Gtué  au  pied  de  la  For- 
terefle du  cofté  de  l'Eft  il  fe  faut  donner  garde  d'vn  bas  fond ,  oubanc  de  fable  qui 
va  de  cet  Hermitagc  eh  mer ,  fie  auoir  tdufiours  fa  fonde  à  la  main  parle  milieu  du 
canal:  acpaflancaudeIàdccebasfcmds,fi£cftantYisià-visdk  la  pointe  de  lato»  , 
terefTequis'auanceverslcSud-Ouett.uvouscn'^  i 
moufquet  ;  fie  après  auoir  pafsé  cette  pointe ,  8:  vous  trouuantirabry  de  la  forte- 
refle Se  deuant  la  porte ,  mouillez  l'Ancre  fur  fiVbrafles.  Mais  comme  ce  canal  a 
beaucoup  debancs  de  fablcsou  bas  fonds,  dont  «nfc  doit  donner  de^arde,ilfaut; 
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beaucoup  d'expérience  pour  y  entrer ,  fie  c'eft  le  plus  feur  de  prendre  vn  Pilote  dtt 
Port,  8cy  entrer  à  demie  marée,  parce  qu'alors  on  apperçoit  les  pointes  desbaf. 
•  lUfting».  tes  &  *  batures  contre  lcfquelles  la  mer  venant  à  brifer ,  les  fait  plus  aisément  recon- 
noiftre.  II  faut  aufli  cftre  auerty  que  les  eaux  courent  beaucoup  Vers  ces  luettes  de 
S,  Georges  fit  de  S.Iacques  :  qUandon  les  coftoye  pour  entrer  dans  le  canal ,  il  s  en 
faut  éloigner  8c  n'en  approcher  pas  fi  prés ,  qu'on  n'ait  au  moins  dix  bradés  d'eau, 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  à  l'entrée  &  i  la  bouche  du  canal ,  qui  cft  entre  llsle  de  faine 
George  8c  la  bafie  de  la  Cabeccica. 


Voy*g*  de  Mozambique  a  Cjo a  dans  la  fatfondumois  £*A9uJt> 
jufques  kUfin  duquel  tl  fera  bon  partir  > &nonplustard. 

l,  TTL  fait  bon  partir  de  la  barre  de  Mozambique  pour  aller  à  Goa ,  pendant  tout 
Jjc  mois  d'Aouft.  Quand  on  eft  hors  de  la  barre,  il  faut  gouuerner  au  Nord- 
Eft ,  prenant  la  route  de  l'Isle  de  Comoro ,  qui  cft  en  Latitude  de  n.  degrez  40.  mi- 
nucr.es .  Cette  Isle  eft  fort  haute ,  à  ce  qui  en  paroift  de  loin ,  6c  au  milieu  de  fa  hau- 
De  com-  tcur  on  vott  comme  vnc  feparation ,  elle  a  14.  lieues  d'eftendué'.  A  trois  lieues  de  la 
9 ni*.      ppinte  de  Sud-Oiieft ,  il  y  a  vnc  baffe  fur  laquelle  la  mer  ne  briie  point  :  il  eft  mieux 
de  ne  s'approcher  point  de  cette  Isle ,  8c  il  faur  gouucrner  au  Nord  quand  on  la  voit 
pour  s'en  éloigner ,  8c  n'eftre  point  cmbara(sé  dans  fes  calmes.  A  fix  lieues  ou  enui- 
ron  de  cette  Isle  prefqu'au  Sud ,  il  y  en  a  vnc  autre  qui  eft  aufli  fort  haute  i  &cncre 
ces  deux  Islcs  il  y  a  beaucoup  de  fonds  ,8c tout  y  eft  fort  net. 
▼ir.NO.tî.     a.  A  la  veuë  de  l'Isle  de  Comoro ,  &  vis-à-vis  de  fa  pointe  duSud-OUeft,  on 
i.  *  4any  trouue  13.  degrçzôc  demy  de  variation  •.  8c  à  la  veuë  de  l  lsle  de  Qucnnba,  l'aiguille 
ne  varie  que  de  xi.  degrez  ;  8c  par  cette  obleruation ,  encore  que  vous  ne  voyez  que 
•  Cette  10e  llsle.  de  Comoro  >  vous  fçaurezfî  vous  eftes  proche  de  l'Isle  de*Querinba  ou  de 
te  ^Ac"  ccUe  ^  Conioro,  parce  que  dans  le  milieu  du  canal  d'entre  ces  deux  lslcs,  l'aiguille 
i •  AiTnqne ,  Nordoiiefte  de  ia.  degrez  i  6c  fi  le  calme  furuenoit ,  il  vous  faudroit  donner  de  gar- 
J^jT  ^  de  descourans  qui  viennent  de  llsle  de  Comoro ,  qui  portent  à  l'Oucft  la  plupart 

tcur  <ruc     du  temps. 

Comoro.  3.  Et  eftant  à l'Oueft  de  l'Isle  de  Comoro enuiron  10. lieues,  il  faut  gouuerner 
'Ccttebaflë  auNord-Eft  quart  Nord,pour  s'éloigner  de  la  baffe  du  *  Panam,  c'eft  à  dire  du  Pa- 
ri» fu  Ut  tron  :  &r  arriuant  en  fa  hauteur  de  nuit ,  il  faut  gouuerner  au  Nord  quart  au  Nor<L- 
j.  deg.  Soi  Oueft  jufques  au  matin ,  afin  de  1  cuiter.  Quclquesfois  dans  certe  route ,  le  vent  de- 
ujentefcharsou  vnpeu  contraire  :  mais  lors  qu'on  a  palsé  cette  balTc,  on  le  trouue 
wt  plus  fauorable.  A  l'Oiïeft  delà  mefrae  baflè  enuiron  50.  lieues,  l'aiguille  Nord- 
NO  fcn.  Oiiefte de i}. degrez, 8c vn  peu  plus: mais  quand  on  en  eft  plus  prés, on  trouue 

fcdemy.  dcgrCZ. 

A-  Ayant  pafséla  hauteur  de  la  baiîe  du  Patram ,  il  faut  gouuerner  à  KEft-Nord- 
•  Ces  ifle,  ^ft  jufques  à  la  hauteur  des  IsletsQuemados*  ou  brûlés ,  qui  font  en  la  hauteur  de 
font  twt  i6\  degrez  Nord  i  8c  il  fera  bon,  lors  que  vous  arnucrez  en  cette  hauteur,  d'cftrcâ 

Coi.  y  Par  cette  route  on  voit  quclquesfois  vers  la  ligne ,  de  l'eau  fort  blanche  :  mais 
il  ne  s'en  faut  pas  mettre  en  peine ,  car  on  ne  trouue  point  de  fonds  par  tout  ce  pa- 

.  Auremét  rage  de  la  ligne  :  8c  cftant  à  l'Eft  *d'Oybo  enuiron  70.  lieues ,  ona  i4.degrcz  de  va- 

Vibo.      riation  Nord-Oikft  :  8c  pafiant  plus  à  l'Eft ,  elle  augmente  beaucoup. 

Nor  oudi.'  Ouand  vous  aurcî  pâfcc  la  ligne Equinoxiale ,  pourfuittant  voftre  route  vers 
i*Eft-Nord-F.ft ,  vous  trouuerez  que  l'aiguille  augmente  de  beaucoup  fa  variation 

Non-^  jufqucrà  la  hauteur  de  14.  degrez  Nord ,  8C  de  là  elle  continue'  encore  à  s'augmenter 
juiqucsa  ce  qu  elle  foit  de  19.  degtez  8t  plus ,  ce  qui  arriue  à  80.  lieues  à  l'Eft  de  l'Isle 
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dcSacotora  ;  U  de  là  cri  ayant  la  variation  diminue' jufqucs  aux  IslctsQucmados 
ou  brûlez ,  où  elle  n'cft  que  de  16.  dcgrez ,  &  jufqucs  à  la  barre  de  Goa ,  où  elle  n'eft  van*,  là 
que  de  î^&demy:  acc'cft  la  meilleure  marque  qu'on  puifle  auoir ,  pour  connoî  ^  demy 
trefi  on  cft  prés  des  Islcts  brûlez, 

7.  llyacacorcdautresmoycns&connoifiancés  par  toute  cette  route  delà  lù 
gne  allant  vfers  Goa ,  qui  /ont  des  Elcrcuiflcs  ou  petits  Cancres  rouges ,  des  «  Rabos  „  Qoeu^ 
Forcados,  des  Rabos  dctlonco  ,  des  c Garagcnes,  des  Francclhos,  d'autres  Oy- 
fcauXtcmblablcs  à  des  Cailles,  des  <Mlcatras  qui  ont  la  pointe  des  aîles  noires, Se  f0^"  ' 
des  Aruelos:  tous  ces  oyfcaux  viennent  de  la  cofte  d'Arabie  -,  &  parce  qu'ils  font  <M«w«- 
toufioursen  mer  pour  chercher  leur  vie ,  Se  qu'ils  vont  par  tout  où  ils  trouuentà 


repaiftre ,  Se  après  fc  rcpolcnt  fur  la  mer  -,  ic  ne  les  tiens  pas  pout  des  marques  bien  ft 
afTcurc«  du  lieu  oàon  eft  :  maisie  donne  cet  auis ,  afin  que  ceux  qui  n'ont  point  en-  ^''"w * 
corc  nauigéenceparage,  fçachentce  qu'on  rencontre  en  cette  route ,  tantoft  plus  nuinm. 
vers  l'Eft ,  &  tantoft  plus  vers  lÔUeft. 

8.  Quand  on  .eft  pat  les  neuf  à  dix  dcgrez  dcLatirudcNord,on  trouue  fou- 
ucntdes  vents  fort  contraires  ,&  des  courans  qui  vont  vci  s  le  Sud-Oiicft,  quand 
on  cft  à  70*  lieues  ou  emiiron  de  la  cofte:  mais  quand  on  en  cft  plus  prés ,  les  eaux 
courent  à  l'Oucft-Noril-Oiïcft  :  &ccs  courans  font  beaucoup  plus  forts  en  pleine 
ou  nouucile  Lune  qu'en  autre  temps  >  Sr  ils  luiucnt  le  mouflon  du  vent  qui  règne  : 
car  lors  que  les  vents  a'Oucft  commencent,  les  eaux  courent  vers  le  Nord-Eftà 
quarante  lieues  ou  enuirondc  la  cofte:  mais  dans  le  temps  des  vents  d'Eft ,  elles 
vont  vers  Oucft-Sud-Oucft,&OucftNord-Oucft>  comme  ('ay  dit.  Iccroy  que  ces 
courans -forrent  des  canaux  des  Isles  Maldiues  Se  des  balles  des  *  Chagas ,  &:  de  tous  De»P]ay« 
les  autres  canaux  qui  forment  la  diuerfitédcs  baffes  Se  des  Isles  qui  font  dans  le  pa- 
ragcdcsl'epc  Hitmas,de  Saya-de  Malha ,  Se  des  Isles  de  i'Amirante,&qui  de  là  des^-Som 
courent  àrOucft-Nord-Oiicft ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  rencontrent  les  autres  courans 
qui  font  ic  long  de  lacoftcdclaDelêrtc,&  courent  félon  les  mouçora  des  vents 
qui  régnent ,  ainfi  qu'il  a  cfté  dit. 

■  9  y  Quand  vous  trouucrez  ces  courans  eftant  en  la  hauteur  que  ie  viens  de  dire, 
àe  que  la  variation  n'augmentera  point ,  feachez  que  vous  eftes  dans  leur  plus 
grande  force  ,Se  pour  vous  en  tirer,  il  faut  gouuerner  au  Nord-Eft  Se  au  Nord- 
Nord-  Eft:  par  cette  route  vous  vous  détournerez  de  ces  courans  >&  vous  trouue* 
rcz  incontinent  que  la  variation  de  l'aiguille  augmentera  ;  car  en  cette  hauteur  Se  c'e(l  i 
paragr^elle  varie  prés  de  deux  quarts  ou  Rumbs  ;  Se  ainfi  on  fait  le  Nord-Nord-Eft  JSV'éiJ* 
&leNor.l  quart  de  Nord-Eft ,  jufqua  ce  qu'on  ait  pafsé  l'cmboucheure  dn*dc-  «.d.&<k- 
troit,oùcft  la  plus  grande  force  des  courans,  lcfqucls  ne  portent  iamais  vers  le  de-  f  cw»°«- 
troit'dcla  Mcque,  comme  on  verra  par  ce  que  j'en  dis  dans  la  description  de  l'Islc  luyde  u 
de  Sacotoraà  la  fin  de  ce  Routier ,  où  cela  cft  expliqué  exactement ,  Se  comme  il  cft  ^•éft"^ 

en  effet.  mefme  que 

10.  Apres  auoir  pafsé  la  hauteur  de  douze  dcgrez  Nord  ,Se  n'ayant  point  eu  la  ^o»»t. 
v«uc  de  l'Islc  de  Sacotora,  il  faut  prendre  fa  route  à  l'Eft-Nord-Eft  Se  à  l'Eft  quart 
de  Nord-Eft  jufqucs  à  ce  qu'on  foit  à  la  hauteur  de  feize  dcgrez,  &  de  là  tourner  à 
l'EftquartduSud-Eft,&continucrainfiioufiours  en  la  mcfmc hauteur.  Orenui- 
ron  quarante  licuesauant  que  d'arriucràtcrrc,*on  trouucra  fonds  fur  vn  banc  '  Sçaooirl 
qui  s'eftend  Nord  Se  Sud,  fur  lequel  on  a  cinquante  brafles  d'eau  :  mais  incontinent  j"^6 
aprcs  on  n'a  plus  de  fonds.  Paûant  outre  vers  la  terre ,  on  verra  des  *  Couleuures  fur  *  eii«  foi» 
l'eau ,  ainfi  qu'il  m'eft  arriuc  quclqucsfois ,  Se  j'en  ay  rencontré  jufqucs  à  cent  lieues  S^"^" 
loinàl'Oucftdelabarredc  Goa:  &  félon  que  l'Hyucr  a  cfté  grand  dans  le  Pays,  on  pnUes.aa 
les  trouue  plus  prés  ou  plus  loin  de  la  cofte;  parce  qu'elles  en  fbrtcnt  aucc  lescrcuës  *** 
d'eau&lcsinondations.Quandoncftàquinze  lieues  ou  enuiron  de  la  cofte,  on  a  "c 
tond  de  vaze  en  quarante  brafles. 
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xi.  Dans  le  temps  de  la  pleine  &  nouucllc  Lune,  on  a  pour  l'ordinaire  de  grande* 
tcmpcftcsàla  cofte  d'Inde  au  mois  de  Septembre ,  &  au  commencement  d  Ofto- 
brc,&cc  font  des  vents  de  Sud  &  de  Sud-Sud- Oiicft,  qui  viennent  auec  grande 
impetuofité  :  ce  qui  pourroit  mettre  en  danger  vn  Vaiflêau  qui  fc  trouueroit  pro- 
che de  la  cofte,  ou  qui  lèroit  à  l'Ancre  auec  fa  charge  :  c'eft  pourquoy  fi  on  cft  à  telle 
diftancc  de  la  cofte ,  qu'on  y  doiue  arriucr  l'vn  de  ces  jours-là ,  il  fera  bon  de  s  ar- 
refter  pour  n'y  aborder  que  le  lendemain ,  afin  d'éuiter  cette  tempefte. 
u.  Les  meilleures  marques  qu'on  puiûcauoir  pour  connoiftre  quand  on  cft  prés 
P  w «  è  dc  ia  Cofte ,  font  des  Corbeaux  noirs  qu'on  void  fur  l'eau  par  bandes ,  des 

.  ceTvi»-  os  ou  écailles  de  Sèche,  de  l'écume  formée  en  rond  qu'on  nomme  Toftocs ,  &  *  Vin* 
te»  font    teïs ,  vne  eipece  de  glaire  auec  des  faletcz  de  mer ,  &  des  ceufs  ou  fray  de  poiflbn  : 

ro,  &  <Iuand  vous  vcrrcz  065  fi6ncs  » vous  pourrez  eftrc  afleurc  d'eftre  auprès  de  la  cofte 
éi*  nu     de  Gba. 

anû  "^ê  '5'  Les  Iflets  Quemados  ou  brûlez  font  au  nombre  de  onze,  les  vns  plus  grands 
ou-iii  ref-  &  les  autres  plus  petits  :  celuy  qui  eft  le  plus  en  mer  cft  à  vne  lieue"  ou  enuiron  de  la 

de?  b,™!«  coftc" De  ccs  Iflc£s  * la  ^arre  dc  Goa  » il  y  a  <*ouzc  *ieu&  : ccttc  ^arrc  eft  cn  kmteut 
4e  çjEue™  de  quinze  degrez  vingt  minutes  i  on  la  connoift  à  vn  Morro  ou  Rocher  haut  éleué 

oa  i  qu'elle  a  du  cofte  du  Nord  :  il  n'y  en  a  point  de  plushaut  depuis  les  îflets  jufques  à  la 
«aie' de  "  Dar  rc  <*€  Goa  ;  &  ^ur  ^  naut  cc  M°rro  ou  Rocher ,  il  y  a  vn  fanal  fort  exaucé  du 
Potwgai.  cofté  de  la  terre  ;  &  plus  à  l'Eft ,  il  y  a  vne  Eglifc  de  S.  Laurcns  que  fie  baftir  le  Corn- 
te  de  Linhares  cn  l'an  165).  lors  qu'il  eftoit  Vice- Roy  des  Indes.  Du  cofté  du  Sud  de 
cette  barre ,  il  y  a  deux  Iflets  qui  le  nomment  les  Iflets  de  Goa  la  vieille.  Les  grands 
Vaiflcaux  pcuucnt  hyuerner  dans  ccttc  barre,  tout  contre  le  Morro  ou  Rocher  de 
Mormugao,qui  les* met  à  couucrt  des  vents  de  Nord-Oiicft,dc  Sud&dcSud- 
Oiicft.  Entre  cette  barre  &  celle  de  Goa ,  au  milieu  des  deux  il  y  a  vne  montagne  j 
&  prés  de  la  terre ,  qui  fait  partie  de  l'Hic  de  Goa  &  for  la  pointe ,  il  y  avne  maifon 
de  Capucins,  qui  s'appelle  Noftrc-Dame  du  Cap,  d'où  on  découure  fore  loin  en 
mer. 

14.  Les  Nauires  qui  arriuent  de  11  bonne  heure j  quelles  peuuent  retourner  en 
Portugal  dans  lameûnc  année,  mouillent  à  vne  portée  de  moufquet  plus  loin  cn 
mer  que  le  pied  de  la  montagne,  qui  eft  contre  la  fortcrelTe  &  le  fanal  qu'on  appelle 
le  Morro  ou  le  Tertre  de  Bardes ,  où  eft  à  prefent  l'Eglife  de  S.  Laurens.  Les  Vaif- 
féaux  motiillent  vis-à-vis  de  la  forterefle  ;  il  n'y  a  que  fix  petites  braftes  d'eau ,  le 
fonds  cft  de  vaze  molle ,  &  on  ne  tiouue  point  en  toute  cette  barre  d'endroit  plus 
propre  pour  mouiller. 
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Voyage  de  Mozambique à  Çoa  dans  la  fat  (on  de  Mars)  quand 
on  en  fart  dans  la  fin  de  ce  mois. 

i.         Vand  on  a  hyuerné  à  Mozambique,8c  qu'on  veut  partir  das  la  petite  mou-  n*  ^« 

V  ^fbn  pour  aller  à  Goa  :  fi-toft  que  la  Lune  eft  pleine  ou  nouucllc ,  fie  qu'on  a  p»gufV«»a- 
les  vents  d'Oiieft ,  il  faut  fortir  de  la  barre  aucc  le  vent  de  terre ,  quand  la  marée  ne 
commence  qu'à  venir ,  fie  qu'elle  n'eft  montée  que  d'vn  quart  ou  d'vn  cinquième  i 
afin  de  pouuoir  mieux  reconnoiftre  le  canal  fi:  les  pointes  de  la  Cabeceira  >  fie  des 
rochers  qui  s'auancent  en  mer  depuis  la  forterefle  Noftrc-Dame  du  Boulleuard; 
fie  lors  que  vous  ferez  hors  de  la  barré,  gouuernez  au  Nord-Eftvers  l'Ifle  de  Co- 
morro,  dont  il  fera  bon  d'auoir  la  veuc  en  paftant. 

a.  Si  à  la  veuc  de  cette  Iflc ,  fie  après  J'auoir  pafic ,  vous  a  nez  des  vents  de  Nord* 
comme  quclqucsfbis  il  s'en  Icue  en  cette  fàifon,  il  faut  courir  de  iour  du  collé  de 
Oiieft ,  fie  de  nuit  du  cofté  de  l'Eft ,  pour  cuiccr  les  bafles  de  S .  Lazare ,  qui  font  en  la 
hauteur  de  douze  degrez ,  fie  à  quelques  quinze  lieues  de  la  code  :  fie  encore  que  les 
routiers  difcnt  qu'il  y  a  par  tout  lêpt  brafles  d'eau,  neantmoins y  ayant  paisévne 
fois  dans  vne  petite  Galliotcen  allant  des  Indes  à  la  coite  de  Mozambique,  ie  trou- 
uaylcfondsà  rrois  brafles  en  fondant  aucc  vne  longue  perche  ;c'cft  pourquoy  il 
s'en  faut  donner  de  garde  fie  ne  fe  pas  négliger  pendant  qu'on  eft  entre  rifle  de  Co~ 
morroôc  celle  dcQuerimba,qui  n'eft  pas  fi  longue  quelle  cû  marquée  dans  les 
Cartes  :  fie  ainfi  quand  vous  ferez  obligé  de  Iouicr ,  il  fera  bon  de  regarder  pendant 
le  iour ,  quelle  route  vousdeuez  tenir  la  nuit. 

3.  Ayant  pafté  la  hauteur  de  l'Iûe  de  Comoro  ,  il  faut  prendre  la  route  dont  il  eft 
parlé  au  Routier,  qui  eft  pour  le  mois  d'Aouft,  fie  obfcrucr  les  mcfmes  aduertine- 
mens  qui  y  font,  gouucrnant  depuis  la  hauteur  de  trois  degrez  de  Latitude  Sud  à 

l'Eft  quart  Nord ,  julques  à  la  hauteur  de  quinze  degrez  trente  minuties  :  *ficde  4  oe  luit. 
cette  hauteur  on  continuera  vers  la  barre  de  Goa,  gouucrnant  à  l'Eft  quart  Sud,  n«<U 
luiuant  la  façon  ordinaire  de  nauiger  par  cette  hauteur ,  jufques  à  ce  qu'on  foitàla 
barre  de  Goa,  oùon  mouillera  l'Ancre,  en  attendant  vn Pilote  de-rerre  pour  faire 
entrer  le  Vaiflcau  dans  la  barre,  pour  plus  grande  feureté  du  Pilote  du  Nauire. 

4.  En  cette  (âilbn,  il  eft  plus  feur  d'aller  par  moins  de  hauteur,  pour  faire  mieux 
le  voyage  vers  la  barre  de  Goa  la  vieille  ;  parce  que  comme  l'on  entre  dans  le  mois 
de  May,  les  vents  de  Nord  fie  de  Nord- Oiieft  ceflent ,  fie  ceux  de  Sud-Eft  viennent 
en  leur  place;  aucc  lcfquels  tant  que  vous  eftes  en  moins  de  hauteur  que  cette  barre, 
vous  y  arriuez  auec  plus  de  facilité. 

5.  Ontrouuepour  l'ordinaire  dans  cette  mcfme  (àifon  de  Mars,  des  calmes  qui 
font  perdre  beaucoup  de  temps; ce  qui  eft  cauic  qu'on  n'arnuc quelquefois â  la 
coite  qu  a  la  fin  du  mois  de  May ,  auquel  temps  la  barre  de  Goa  le  bouche;  fie  on 
doit  craindre  de  la  trouucr  défia  fermée ,  quand  on  y  arriue  en  ce  temps-là  :  fie  pour 
ce  fujet  le  Roy  a  fait  commandement,  qu'en  telle  rencontre  on  aille  hyuerner  à 
Bombaim  :  pour  y  aller  il  faut  prendre  ù  route  vers  les  Mets  Quemados  ou  brûlez  : 
fie  fi  l'Hyucr  eft  défia  commencé,  ce  qui  arriue  auec  vn  vent  de  Sud  afièz  doux,  il 
faut  cingler  vers  lcNord  le  long  de  la  cofte ,  s'en  tenant  éloigné  de  trois  ou  quatre 
licucs,  jufqu'i  ce  qu'on  foit  vis-à-vis  de  la  barre  dcChaul,qui  eft  par  les  19.  degrez 
de  Latitude:  fie  lors  qu'on  eft  Eft  fie  Oiieft  auec  h  Ville,  on  apperç  oit  vne  grande 
barre }  au  Sud  de  laquelle  on  verra  vn  grand  Morro  ou  Tertre  feparc  d'vnc  terre 
haute ,  qui  continue  dans  le  Pays  vers  Eft. 

6.  Au  Nord  de  certe  barre  de  Chaul  on  voit  vn  Met  qui  a  vne  feparation  par  le 
milieu  }cc  qui  le  fait  paroiftre  comme  s'ilyenauoit  deux, il  fc  nomme  l'Mct  de 

Seconde  Partie.  fff 


Digitized  by  Google 


18  ROVTIER 

Bombain  :  quand  on  le  voit,  il  faut  s'approcher  de  terre  auec  le  vent  de  Sud  ,  ;uf- 
quesà  ce  qu'on  ait  fept  àhuit  brafles  de  fonds  ;  &  gouucrnant  par  le  meimc  Rumb, 
on  ira  droit  par  le  milieu  du  canal  &  de  la  baye  d'entre  Bombain  &  Carania:  que 
fi  le  temps  cftoit  couucrt ,  on  ne  verroit  ny  cet  lflct  ny  Bombain,  ny  Carania  :  mais 
gouucrnant  par  ce  Rumb  Se  fur  ce  fond ,  on  ira  fort  bien. 

7.  Sil'onalavcuc  de  l'Iflet  de  Bombain,  &  de  la  coite  de  Carania,  ilfe  faut  éloi- 
gner de  cet  Iflct>&  le  biffer  à  cfbribord,  c'eft  à  dire  à  droit,  &  aller  par  fept  braf- 
les d'eau  :  que  fi  vous  en  aucz  moins,  il  faut  tourner  vn  peu  vers  le  Nord, &aufli- 
toft  vous  retrouuercz  ce  fonds.  Il  faut  auoir  grand  foin  de  fonder  lors  qu'on  cft 
dans  cette  baye  ;  &  quand  on  voie  l'IAct  &  la  terre ,  il  cft  facile  d'entrer  dans  cette 
barre. 

8 .  Il  ne  faut  pas  approcher  de  la  pointe  de  L'Ifle  de  Bombain ,  qui  s'auanceen  met 
RrtiDga.  VcrslcSud,àcaufe  qu'il  y  a  vne  longue  chaiihe  de  rochers,  dont  il  fc  faut  don* 

ner  de  garde  en  tirant  du  cofte  de  Carania ,  &  fuiuant  toufiours  le  mefme  fonds  de 
fèpt  brafles  :  &  lors  que  vous  ferez  prés  d'vne  eftacade  ou  rangée  de  pieux ,  qui  cft 
dans  cette  barre ,  où  IcsPcfcheurs  vont  ordinairement  tendre  leurs  filets ,  vous  au-» 
rez  la  pointe  du  Sud  de  Nflc  de  Bombain  à  l'Eft-Nord-Eft,  &  TEglilc  deNoftrc- 
Dame  de  la  Pcnna ,  qui  cft  au  haut  de  la  montagne  de  Carania ,  au  Sud- Eft  quart  à 
l'Eft ,  ôd'Iflet  des  Patéqucs ,  qui  eft  tout  rond ,  &  cft  vis-à-vis  de  Marfagao  &  de 
Bombain  au  Nord  quart  de  Nord-Eft. 

9.  Dans  ce  paragfc  il  faut  ancrer  fur  fix  brafles  &  demie ,  &  fèpt  brafles ,  le  fonds 
cft  de  vaze  fort  molle  &  comme  délayée ,  &  il  faut  attendre  la  des  Pilotes  du  lieu, 
que  les  Gouuerneurs  de  Bombain  &  de  Marfagao  ont  foin  d'enuoyer  tout  à  l'heure, 
pour  conduire  le  Vaiffcau  à  Turumba ,  où  les  Caraques  ont  couftume  d'hyucrner. 

10.  En  paflànt  de  ce  lieu  dont  ie  viens  de  parler ,  où  il  faut  mouiller  pour  atten- 
dre des  Pilotes ,  &  à  ecluy  oi3  il  faut  hyuerner,on  trouue  vn  canal  fort  fafcheux» 
dans  lequel  il  y  a  plufieurs  détours  &  peu  de  fonds;  de  manière  qu'en  Hyuer  mc£ 
me ,  quand  les  vents  pouflènt  le  plus  d'eau  dans  la  barre,  il  n'y  en  a  tout  au  plus  que 
fix  petites  brafles  *iou  cinq  &  demie ,  te  en  quelques  endroits  cinq  feulement  :  il  cft 
vray  que  le  fonds eft  de  vaze  fort  molle,  par  laquelle  le  Vaifleau  fe  fait  voire,  fie  on 
cft  contraint  d'aller  par  1a  jufquesà  ce  qu'on  foit  vis-à-vis  de  la  montagne  de  To- 
rumba,  auhaut  de  laquelle  eft vneEglife,&au  pied  eft  l'habitation,  fit  lors  que 

•  a  Oefte  ccttc  Egl-lc  vous  demeurera  à*  l'Oucft,il  faut  mouiller  l'Ancre  à  cinq  brafles  &  de- 

mie :  &  encore  qu'il  vous  paroifle  qu'il  y  ait  trop  peu  d'eau ,  il  n'y  a  toutesfois  rien 
à  craindre;  parce  que  le  fonds  eft  de  vaze  fort  molle,  &  eft  de  mefme  bien  auant 
fous  l'eau;  j'ayhyuernc  deux  fois  en  ce  lieu  &  fur  ce  fonds,  auec  dcsVaifleaux  à 

•  Dt  douze  quatre  ponts  :*  il  ne  faut  pointauoir  peur  du  fonds ,  pourucu  que  vous  foyez  bien 
ou  quinte  amarc  contre  la  marée ,  qui  eft  en  cet  endroit  fortimpetueufe. 

*  11.  S'ileftoit  befoin  de calfadcr  le  Vaifleau, ou  de  découurir  la  quille  ,onyau- 
roit  beaucoup  de  peine  dans  ce  Port ,  principalement  fi  on  cft  contraint  de  fe  feruif 
des  Charpentiers  &  des  Calfadeurs  du  Pays-,  parce  qu'ils  dépendent  tous  duGou- 
uerneur  de  Bombain  :  &  fi  on  ne  fait  marché  pour  radouber  le  Vaifleau ,  on  ne  peut 
auoir  d'ouuriers  :  que  fi  le  Gouucrncur  de  Bombain  y  cnuoye ,  il  luy  faudra  donner 
tout  cequ'il  demandera  ;  ce  qui  porte  préjudice  aux  affaires  de  Sa  Majefté ,  &  mef- 
mes  le  fer  &  le  bray  y  font  plus  chers  qu'à  Goa  :  c'eft  pourquoy  il  vaut  mieux  faire 
calfader  les  Vaiflcaux  à  Goa ,  où  on  a  le  bray  fie  les  journées  des  ouuriersà  meilleur 
compte ,  encore  qu'il  y  ait  plus  de  bois  à  Bombain  &  à  Baflaïn ,  qu'à  Goa. 

iz.  Il  faut  fortir  de  ce  port  pour  aller  à  Goa,  auec  les  vents  de  terre  &  ceux  de 
Nord-Oucft ,  qui  commencent  à  la  fin  d'Octobre  &  en  Nouembre  :  mais  afin  que 
le  Nauire  forte  à  la  voile ,  il  faut  des  vents  de  terre  de  Nord-Eft  &  d'Eft-Nord-Eft: 
c'eft  pourquoy  il  faut  auoir  des  barques  pour  remorquer  le  Vaifleau  jufquctf 
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hors  la  barre  >  U  ainû  on  pourra  bien-toft  fortir. 

ij.  Il  faut  que  le  Nauirc  force  déchargé  jufqu  a  Bombain  »  dû  eftant  on  mouille 
en  fix  ou  fept  brafles  pour  prendre  (à chargé ,  fielle  y  cft  j  parce  que  de  ce  port  Se 
lieu  dcTorumba  jufqucs  à  Bombain ,  on  ne  trouUe  point,  pendant  le  Printemps» 
dans  le  canal ,  par  lequel  les  Vaificaux  doiuenc  fortir ,  plus  de  cinq  brafles  d'eau }  & 
en  deux  endroits  >  il  n'y  en  a  que  quatre ,  6C  trois  Se  demy .  Il  faut  fortir  en  morte 
marée  i  parce  qu'il  faut  attendre  la  marée  aux  deux  endroits ,  bû  il  y  a  fi  peu  d'eau  ; 
te  comme  on  ne  peut  aller  i  Bombain,  qu'en  deux  marées  j  quand  on  fortiroit  au 
temps  des  plus  hautes  marées  8cdes.eauxviues,  on  ne  pourroit  non  plus  franchir 
ces  aeuxmauuaispas,fcdenccemtéon  fetrouuëra  entre  les  deux  en  bafle  marée; 
te  l'eau  y  deuenant  fort  bafie  pendant  les  eauxviucs,leVaifleau  viendrait  à  tou- 
cher, Scnauroit  plus  d'eau  pour  le  fouftenir  :raais  pour  éuiter  tous  ces  inconue- 
niens ,  il  fâuc  faire  fon  poflible  pour  arnucr  à  la  barre  de  Goa,  en  temps  qu'on  puiÊ 
fe  hyucrner  à  Goa  la  vieille 

Voyage  du  Cap  de  Bonnc-Efperance ,  par  le  dehors  de  ïljle  de 
S.  Laurent,  peurÇoaoupourCochim 


il  À  Riuant  au  Cap  de  Bonne-Ëfperance  ait  mois  d'Aouft ,  qui  cft  m  peu  trop 
/Arard,il  faut  pourfaiurefon  voyage  par  le  dehorsdei'I(ledeS.Laurcrls,&: 
gouuer  ncr  de  forte  depuisle  prazel  ou  banc  des  Aiguilles ,  qu'en  eftant  à  180.  lieues 
vers  i*Eft  >  on  (bit  par  les  trente-cinq  degrez  de  Latitude.  De  ce  parage  il  faut  gou- 
uerner  àl'Eft  quart  dcSud-Eft,  afin  que  la  routé  vaille  l'Eft-Nord-Eft ,  â  eaufe  quo 
l'aiguille  a  (à  variation  en  ce  parage  Vers  le  Nord-Oueft.  Il  faut  fuiure  cette  route 
jufquesâce  qu'on  (bit  Nord  6c  Sud  »  auec  la  tefte  de  rifle  de  S.Laurens>fç,aUoir 
aucc  l'extrémité  de  (à  cofte  Orientale .  te  vous  ferez  bonne  route  fi  vous  eftes  alors 


io  ROVTIER 

en  trente-deux  dcgrez  de  Latitude ,  6c  que  vous  ayez  dix-  neuf  c'egrez  de  variation 
Nqrd-Oucft. 

x.  Eftanc  Nord  &  Sudauec  la  cofte  Orientale  de  l'Iflc  de  S.  Laurcns ,  8c  en  32.  de» 
grez  de  hauteur ,  il  faut  gouucrner  à  l'Eft-Nord-Eft ,  jufqucs  à  ta  hauteur  de  vingt- 
iept  degrez.  Dans  cette  haut«ur  8c  ce  parage,  on  a  les  vents  d'Eft  8cd'Eft-Sud-Eft, 
encore  que  par  Fois  on  les  crouuc  Nord-Eft  ôc  Nord-Nord-Eft ,  à  canfc  dequoy  il 
faut  prendre  garde  de  prés  à  bien  faire  fa  route  conformément  auvent}  &  il  fera 
bon  de  voguer  à  l'Eft  autant  que  lèvent  le  permettra ,  afin  qu'on  le  puifle  auoir 
plus  fauorablc  quand  il  deuiendra  plus  contraire  à  la  route. 

j.  De  la  hauteur  de  vingt  dcgrez  en  diminuant,  on  a  des  vents  dcSud-Eft&de 
Sud-Sud-Eft;8ccftantàvingt-lèpt  degrez  de  Latitude,  enuiron  cent  lieues  à  l'Eft 
de  l'Iflc  de  S.  Laurcns,  il  fera  bon  de  gouuerncr  Nord-Eft  quart-  Eft  fi  le  vent  le 
'Ou  Die  o  Pcrmct>      TiU<ua  le  Nord-Eft  qu  art-Nord  i  afin  de  pafler  par  l'Iflc  de  Diego  *- 
»oaiigû«°  Koys ,  qui  eft  en  la  hauteur  de  vingt  dcgrez ,  ou  quelque  peu  moins ,  8c  ce  fera  bien 
fait  d'en  auoir  la  veuc.  De  la  veuc  de  cette  Iflc ,  ou  de  fa  hauteur ,  il  faut  gouuerncr 
de  façon ,  que  l'on  puifle  pafler  entre  les  bafles  des  Garayos  8c  celles  de  Nazarc  ; 
Icnrréc  de  ce  canal  eft  en  la  hauteur  de  fçizc  dcgrez  45.  minuttes  Sud. 
4.  MaisficfrantàlaveuédcriflcdeDicgo-Roys,ou  en  fa  hauteur , on trouuoit 
le  vent  fauorable ,  8c  qu'il  donnaft  lieu  de  pafler  à  l'Eft  de  l'Iflc  de  Brandoa ,  ou  par 
le  canal  qui  eft  entre  cette  Iflc  &  les  bafles  des  Garayos ,  il  faudroit  luxai  der  de  paf- 
fer  par  ce  canal, &  ainfi  on  iroit  par  le  dehors  de  toutes  les  bafles  :  mais  aflez  fouucnt 
le  vent  eft  efchars  8c  peu  fauorablc  entre  cette  Iflc  &  ces  bafles ,  &  quclqucsfois  il 
dcuientEft-.c'cftpourquoyilne  faut  poirtt  prendre  cette  route  fans  beaucoup  de 
circonfpcction  :  8c  fi  on  pafle  à  l'Eft  enuiron  trente  lieues  des  bafles  des  Garayos ,  il 
faut  prendre  fa  route  au  Nord-Nord- Eft ,  jufques  à  la  ligne ,  Ce  détournant  de  l'Iflc 
de  Roque-Pires,  qui  eft  en  la  hauteur  de  dix  dcgrez  ,&  d'vne  autre,  qui  eft  en 
»  Clic  eft  Latitude  de  fix  dcgrez  Sud,  8c  que  j'ay  veuc*:*  c'cftvnc  petite  Iflc  plattc  fie  razecom- 
nurquée   mc  ja  mcr  >  couuertc  de  quantité  d'arbres ,  8c  a  fix  licuë's  au  Sud-Oiicft  ;  de  cette  Iflc 
wjuécS"" on  vo^  cro's  Wcttcs  plus  petites ,  auec  quelques  arbres  deflus ,  qui  font  razes  com- 
mcfmenora  me  la  mer ,  elles  gifenc  cntre-ellcs  Eft  6c  Oiicft. 

Piitt***'  é^.Si  eftant  à  la  veuë  de  l'Iflc  de  Diego- Roys ,  ou  en  (à  hauteur ,  vous  trouuiez 
«Ontenur-  plus  à  proposa  cau4ê  du  vent,  de  faire  voftrc  route  entre  les  bafles  des  Garayos  8c 
îSTbaï*  cc"cs  ^c  Lazare  »  9tuand  vous  ferez  arriué  à  l'entrée  du  canal  d'entre  ces  bafles ,  qui 
f«  de  Ga-  eft  en  feize  degrez  quarante-cinq  minuttes  de  Latitude, il  faudra  gouuerncr  au 
iayos  font  Nord-Eft ,  de  façon  que  la  route  vaille  le  Nord-Nord-Eft ,  pour  pafler  par  le  milieu 
7ii  k'!c"r-  de  ce  canal ,  tant  que  vous  foyez  à  la  hautcu  r  de  treize  dcgrez  *  d'où  il  faudra  goû- 
tes ,  beau-  uerner  au  Nord-Eft  quart  de  Nord ,  pour  faire  que  la  route  vaille  lcNordquarc 
rooeft'que  au  Nord-Eft ,  jufques  a  la  hauteur  de  neuf  dcgrez  :  8c  de  cette  hauteur  on  gouucrne- 
ruie  de  ra  au  Nord  Eft  quart  à  l'Eft,  de  façon  que  la  route  vaille  le  Nord  Eft  quart  au 
&*«  bàflw  Nord ,  qu'il  faut  continuer  jufques  à  la  ligne. 

de  Nazaïc,  6.  Layniant  change  fort  lentement  (a  variation  en  ce  parage ,  8c  dans  cette  rou- 
encore  pi»*  tc  dci'IflcdcDiego-Roys  jufques à  la  ligne.  Voicy  ce  qui  en  a  cfté  oblcrué. 
2eicara»s;  b A  la  veuc  de  cettclflc  du  cofté  d'Oucft,la  variation  eft  de  vingr-deux  dcgrez 
de  Duiiiete  Nord-Oiieft ,  8c  du  cofté  cTEft  elle  eft  de  vingt-deux  dcgrez  &  demy  :  8c  partant  cn- 
ISt  re-  '  tre  lcs  bafles  des  Garayos  8c  l'Iflc  de  Brandoa,  on  la  trouucen  cette  route  jufques  à 
krouflèr  la  ligne  de  vingt-deux  degrez  8c  demy ,  puis  de  vingt  8c  vd  8c  de  vingt  :  que  fi  on 
iikf«eJt  i£  Prcnd  Ci  route  entre  les  bafles  des  Garayos  8c  celles  de  Nazaré ,  on  aura  vingt  8c  vn 
mile  d'auâ- degrez  vn  peu  moins  de  variation  Nord-OUeft,  au  milieu  du  canal  qui  eft.cntre- 

Vcn  Ift*"  <*cux  :  &  P****0'  ce  ucu  *  'a  nauteQr  de  nc°f  degrez ,  clic  fera  vn  peu  plu  s  de  vinge 
pour  te-*  8c  vn  dcgrez  :  8c  pourfuiuant  fit  route  vers  la  ligne ,  la  variation  va  en  diminuant 
JJîire  n  jufques  à  vipgt ,  dix  neuf  6c  demy ,  6c  dix-neuf  dcgrez. 
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y.  Quand  on  cft  arriuc  à  la  hauteur  dcvingt-Ièpt  degrez  de  Latitude  Sud  ,lûi-  ponrrof» 
uant  les  routes  dont  on  vient  de  parier  ;  fi  on  a  le  vent  d'Eit ,  il  faut  courir  au  Nord  -  > 3Uoir 
quart  de  Nord-Eft  >  pour  aller  vers  l'Ifle  decCimé  ,  fie  il  fera  bon  d'en  auoir  la  [«'c^e"* 
veue  -,  il  dy  a  vingt  degrez  fie  demy  de  variation.  De  ce  lieu  ou  de  (à  hauteur ,  vous  "r  jf  An  vr> 
deuez  faire  voftrc  route  en  forte  que  vous  alliez  pafier  entre  les  battes  de  Nazaré  &  |j™  itsUaf- 
cellcs  des  Garayos,  fi  le  vent  le  permet,  ou  bien  entre  les  deux  prazcls  ou  bancs  de  &  i« 
Nazaré ,  faifant  route  qui  vaille  le  Nord-Nord-Eft ,  depuis  la  vcué*  de  l'Ifle  de  Cir-  yJ^ 
né ,  jufquesà  la  hauteur  de  dix  degrez  fie  demy  ;  fie  de  cette  hauteur,  vous  ferez  rou-  *>éc, 
te  qui  vaiUe  le  Nord-Eft  jufqu  a  la  ligne.  '  Dmerfr* 

°     -       -  .       -  1  .    -   -  -  «nation» 


8.  Dans  toute  cette  route  &  parage  depuis  la  terre  de  l'Ifle  de  S .  Laurens ,  il  faut  de  l'aymst. 
veiller  de  prés  à  la  conduite  du  Vaifleau,  tant  de  iour  que  de  nuit,  jufquesà  ce  qu'on  '  ,-f» Ho!' 
foit  paruenu  à  la  ligne  Equinoxiale  \  parce  que  dans  les  Carres ,  les  bafles  Se  les  Ifles  f*"''  1 


ne  font  pas  marquées  dans  leur  vraye  hauteur ,ôc  mcfmes  il  y  a  beaucoup  plus  d'ifles  ylRe  & 
fit  de  bafles  que  celles  qui  font  marquées  dans  la  Car  ce  :  ce  fl  pourquoy  il  Ce  faut  Jv".",Co  te 
donner  garde,  faire  bon  quart,  fie  de  iour  faire  tou  fiour  s  monter  vn  homme  furie  àemy  no. 
matereau , pour  découurir  s'il  n'y  a  point  quelque  baffe  ou  Iflc ,  auoir  continuelle- 
ment l'œil  uir  la  couleur  de  l'eau,  pour  voir  fi  elle  change:  de  nuic  auoir  touflours 
la  fonde  en  main,  pour  fç  auoir  s'il  y  a  fonds  i  faire  mettre  vn  homme  fur  lcbcm- 
pré ,  ne  voguer  qu'auec  la  grande  voile ,  fi  ce  n'eft  jufqucs  au  lieu  fie  di (lance  qu'on 
aura  pû  découurir  en  mer  au  coucher  duSolcil,ôene  prendre  afieuranec  qu'en 
Dieu  fie  à  la  bonne  garde  qu'on  fera. 

9 .  On  trouue  beaucoup  d'oi  féaux  dans  cette  route  fie  ce  paragc ,  fçauoir  quantité 
de  Garayos  ,de  Garazines ,  d'Alcatras  gris  fie  blancs  auec  la  pointe  des  ailles  noires, 
fie  des  Rabos  Forcados  ou  queues  fourchues  :  on  trouue  ces  oyfcaux  en  grande 
quantité  prés  des  Ifles  fit  des  bafles:  maisie  ne  m'arrefte  pasà  ces  lignes-,  parce  que 
ces  oyfeaux ayant  bonne aifle,  vont  pcfchant  ou  ils  trouucnt  plus  de  poiflbn,fie 
ccftiàoùils  fe  rencontrent  plus  ordinairement.  le  ne  les  tiens  pas  pour  des  mar- 
ques aneurées  du  lieu  où  on  cft ,  fie  il  y  en  a  tantoft  plus ,  tantoft  moins. 

10.  Bienfouuent  par  lesdixdegrezSodouenuiron,  qui  eft  la  hauteur  de  l'Ifle  de 
Roque-Pires,  on  aura  les  vents  d\)ùeftficd'Oucft-Nord-Oucft,  auec  des  pluyes, 
juiques  par  les  fix  degrez  :  en  ce  cas  vous  deuez  faire  en  forte  que  vous  arriuiez  le 
pluftoft  que  vous  pourrez  aux  Ifles  des  Maldiucs.  Si  vous  elles  fur  l'arricre-faifon, 
&  que  vous  n'ayez  pafsé  la  ligne  que  dans  le  15.  de  Septembre,  vous  gouuernerez 
Nord-Eft  jufqucs  à  la  hauteur  de  feize  degrez  Nord,  fie  de  là  vous  fuiureZ  voflre 
route  vers  la  barre  de  Goa ,  ayant  égatd  aux  meftnes  obferuations  fie  remarques , 
qui  font  dans  le  routier  de  Moûmbiquc  à  Goa,  dans  la&ifon  d'Aouft,aa  10. ar- 
ticle. ' 

u.  Si  vous  arriuezàla  ligne  Equinoxiale  au  commencement  d'Octobre ,  vous 
prendrez  la  route  de  Cochin,  fie  vous  mettrez*  au  deflus  du  vent  des  Ifles  de  Ma-  «  A  bihi. 
malc,  pour  mieux  entrer  dans  le  canal  qui  eft  en  la  hauteur  dcneufdcgrcz4ç<.mi-  uent0- 
nuttesNord.  Or  eftant  à  quelques  foixante  lieues  à  l'OUcft  de  ces  Ifles,  on  trouue 
beaucoup  de*  bcftiolcsôc  de  papillons  qui  en  viennent,  cftans  emportez  en  mer  *  Mm'toi 
par  les  vents;  ce  qui  cft  caufe  qu'on  les  trouue  fi  loin.  Il  ne  faut  point  pafler  plus  JJ£j!|3f 
haut  vers  IcNord  que  cette  hauteur;  parce  que  ceslflesottt  des*  bafles  fie  des  chai-  *  Baiiàs  « 
ne$  de  rochers;  fie  allant  parle  canal  qui  eften  cette  hauteur,  il  n'y  a  rienà  craindre.  rea,',,g*1- 

la.  En  ce  parage ,  les  eaux  forcent  de  ces  Ifles  par  leurs  *  canaux,  fie  fuiuent  les  'Ce four  les 
vents  d'Eit  fie  c?Eft-Nord-Eft,courans  à  l'Oûcft  fie  a  l'Oueft-Nord-Oucft:  mais  J^Jj 
proche  des  mcfmes  Ifles  fie  de  celles  des  Maldiues,les  courant  vont  par  leurs  ca-  le*  réparent 
naux  auec  les  vents  d'Oiicftôe  de  Sud-Oucft.  Quand  on  apaise  la  ligne,  l'aiguille  ,etyiK*<,e* 
Varie  de  dix-huit  degrez Nord-OUeft;  fie  àcaute de.  cela,  il  faut  tenir  compte  de  vu.  11.  <L 
deux  quarts  fie  demy  >  lors  qu'on  court  fiu  la  Cane»  fie  faire  la  route  fuiuant  les  cou- 
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«  udécnet  rans  que  vous  trouaeret ,  6c  le  vent  qu'il  fera ,  ayant  auflî  égard  à  la  Lune  ;  «  parce 
d°^im<lue  ^ors  qu  c^c  c^  pleine fidnouuellc, les  eaux  courent  aucc  plus d'impetuoficé î 
Jonc  il  par.  mais  fi  lé  vent  dcuicm  fort ,  il  ne  faudra  donner  que  deux  quarts  de  déchet  à  voftre 
je.  fe  doaae  routc  i  &  ^  n'eft  pas  fort ,  luy  cn  donner  dauantage ,  pane  qu'alors  le  courant  fait 

à  cau(c  des     ,        ...  ir       r     \  \i 

couraw.  plus  d  imprdfion  fur  le  Nauire. 

parce  que  fi  Si  en  allant  vers  ce  canal ,  qui  eft  en  la  hauteur  de  ncdf  degrez  45.  minuttej, 
JLd  on  auoit  ,e  veût  contrairc  » on  feroit  oblige  de  pafler  à  la  veue  des  Maldiues  :  or  il 
U  variation  faut  feauoir  que  prés  de  ces  Ifles,  les  eaux  courent  auec  grande  vifteflè  vers  leurs 
il  ne  f-1»- canaux &cmboLrchcures,  8c  entraînent  lesVaiflcaux  vers  leurs  anfes  ou  places: 
uer  qu>n  c  cft  pourquoy  s  il  amUoic  que  vousvinflieza  la  veue  de  ces  Ilies,  mettez  dehors 
quart  je  de-  yoftje  batteau  h  pour  aller  quérir  vn  Pilote  aux  Ifles  pour  conduire  voftre  Vaiflcan 
"ypeupiat  par  les  canaux}  car  tout  contre  ces  Ifles  il  y  a  beaucoup  de  fonds  :  on  peut  louiec 
ten  le  Sud;  jCça  &  <jc  ja  cn  attendant  vn  Pilote. 

«JiKionque  14-  Par  les  fix  degrez  de  Latitude  Nord ,  il  y  a  vn  grand  canal  entre  ces  Ifles,  par 
îavét»  font  lequel  les  Caraques  de  Portugal  pcuuent  pafler ,  &  il  y  en  a  encore  d'autres  plus  au 
cwréq»^  '• mais  co^  ^u  Nord,  les  Ifles  font  plus  reflerrées,  &  il  y  a  quelques  c  rochers 
«k  le  vaif-  qui  auancent  en  mer  ;  6c  quand  on  pafle  par  quelqu'vn  des  canaux  d'encre  ces  Ifles» 
^ojntaep C  ^aut  al^cr  a  Cochin  en  allant  au  Lof,  6c  fur  le  vent  le  plus  que  faire  fe  pourra ,  juf- 
«u  Coorîi,  ques  à  la  hauteur  de  dix  degrez  ou  peu  moins ,  &  de  là  gouuerncr  à  l'Eft  pour  aller 
j'^f^  a  la  banc  de  ectre  Ville. 

coîrtfiion  15-  Si  vous  aucz  pafsé  par  le  canal  qui  cft  en  Latitude  de  neuf  degrez  4<.rrùmit- 
^•i  u  "font tcs  '  ^  ^aut  Prenikc  v°ftrc  route  par  la  hauteur  de  neuf  degrez  50.  minutes ,  6c  con- 
/o.bles  ,°6t  tinuez  tant  que  vous  dccouuricz  la  terre  de  Cochinrvous  la  connoiftrez  à  vne  mon- 
oae  le  riiC-  Cagne  qui  entre  dans  le  Pays ,  &  qui  reflcmblc  à  vne  grande  table ,  elle  court  Eft  fis 
fe  «Toporter  OUcft  >  droit  par  là  trauers  de  la  cofte ,  6t  au  pied  de  cette  montagne  eft  4 Cranga  - 
plu*  nié-  nor.  Audeflusdela  barre  de  Cochin,  on  voit  dans  le  Pays  vne  montagne  qu'on 
fcé't  m»  nomme  Aureille  de  Lièvre ,  à  caufe  qu'elle  cn  a  la  figure.  Si  coft  que  vousapperec- 
a'eû  poiat  urez  cette  montagne ,  approchez- vous  de  la  cofte ,  fie  tout  à  l'heure  vous  découutv 
îiwfi^c  Je  fc2l*  barre  de  Cochin  :on  cn  approche  d' vne  lieue  fie  demie ,  6c  c'eft  où  lesCara» 
Piraro*  fait  ques  mouillent  fiir  (èpt  ou  fix  brafles  vis-à  vis  de  la  riuiere  qui  entre  dans  cette 
«**  vf°'r  barre  :  fie  fi  vous  voulez  aller  à  Goa,  il  faut  fuiurc  la  cofte  aucc  les  ventsde  terre  (ans 

ou  îlnefau  ,  .  . 

guCre»  bon  la  perdre  de  veue 

j'jppiocSer 

de  ces  lflei,  1 1  ■       ■■   '     ■       '    ■  '    ■■■  ■  ■  -■  »  i  "n  n    ■     <  — 

2  ft jjer  Voyage  vers  la  cofte  d'Afrique ,  lors  qu'on fe  trouue  àfE/ides  G  a- 


trop 


*   rayos     deSayadeçMalkayquandla]aifoncft  pafée  ,& que 

allez  fou- 
tent font 
e»pre*  ef- 

K  n"u*w   hyuerner  à  çMombafa  ou  à  Mozambique,  qui  eft  le  plus  court 


»<jj«        les  vjures  manquent ,  de  façon  qu'il y  ait  apparence  qu'on  ne 


f'ft  4rr*u'r  *  **  afie     Indes  i  &  qu'on  fou  contraint  £  aller 
"H!   tyuerner  à  çJïComlxtfa  ou  à  À 
«£,  .  chemin  qu'on  puijfe  prendre. 


▼ai: 
qui 


Roy.  i.  /"^Vand  on  fait  le  voyage  par  le  dehors  de  l'IAe  de  S.Laurens ,  6c  qu'on  a  les 
'/  o"  ugi-  vcnts  ^  c°ntra»rcs  >  qu'on  ne  peut  faire  fâ  route  bien  à  propos ,  fit"  que  la  (âi- 

nur  cft  aufon  fc  paflc ,  de  manière  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  qu'on  puifle  gagner  Cochin,  fie 
N™a  **  qu'ainfi  on  foit  obligé  d'hyucrner  à  Mombaza ,  ou  à  Moûmbique ,  fuiuanc  les  or- 
dres fie  reglemens  du  Roy ,  on  le  pourra  fèruir  de  la  route  qui  luit. 

a.  Si  vous  vous  trouucz  lur  larriere-laiion,  comme  vers  le  ^.deNouembre^ 
par  les  14.  ou  15.  degrez  de  Latitude  Sud ,  &  à  l'Eft  des  baffes  des  Garayos,  8c  que 
vous  ayez  peur  de  rencontrer  des  calmes ,  fie  que  ce  retardement  caukft  des  mal*- 
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dicsparmy  vos  gens  ,ou  que  vous  ayez  ncciflltc  de  viurcs,  vous  pourrez  faire  le 
voyage  deMomtba  za  ou  de  Me  fanibiquc,par  entre  les  balles  des  GarayoscV  de 
Saya  de  Malha ,  qu  i  eft  le  plus  court  chemin  ,  &  qui  demande  moins  de  temps.  Il 
fautgouuerncr  depuis  cette  hauteur  à  1'Oiicft. Nord-Oueft,  tournant  quelquefois 
va  peu  plus  vers  lcNordjafin  que  la  route  vaille  l'Oucft  jufquesà  ce  que  vous 
foyez  à  quelques  30.  lieues  au  Sud-Oiicft  de  la  baffe  de  Saya  de  Malha,  qui  eft  en  la 
hauteur  de  onze  degrez  30.  minuttes  Sud,  &  à  quelques  vingt  lieues  au  Nord- Eft, 
&  vis-à-vis  du  prazel  ou  banc  de  Nazarc,  qui  eft  le  plus  prés  des  baffes  des  Ga- 
rayos  :  par  ce  canal  les  eaux  courent  au  Nord- Nord-Oueft ,  fc  il  y  a  vingt  &  vn  de-  Var.  ».  d. 
grez  de  variation  Nord-Oueft.  NO- 

3.  Eftanc  cri, cette  hauteur  &  parage ,  il  faut  gouucrncr  au  Nord- Nord-Oueft 
&  au  Nord  quart  de  Nord-Oùcû  ,  pour  faire  que  la  route  vaille  Nord-Oueft  juf- 
ques à  la  veue  de  l'iflc  de  Galega  >  qui  eft  en  Latitude  de  neuf  degrez  30.  minuttes 
Sud.  Il  eft  bon  de  la  voir ,  afin  d'eftre  plus  affairé  de  fa  route  :  j'y  ay  palsé ,  y  citant 
venu  de  la  hauteur  de  14.  degrez  $  c 'eft  vne  petite  lûeraze  comme  la  mer.  A  la  veue 

de  cette  Iflc ,  l'aymant  varie  de  10.  degrez  30 .  minuttes  Nord-Oueft  :  il  y  a  en  cette  J£|10nÎ 
Jflc  quantité  d'Akatras  blancs,  qui  ont  la  pointe  de  leurs  ailes  noire ,  de  Garazincs,  y 
deGarayos  noirs  qui  ont  le  ventre  blanc  »&  de  Rabos  Forcados.  I'ay  paiséàjo. 
bcttcS  ouenuiron  de  cette  Isle  du  cofté  du  Sud ,  où  ic  n'ay  rien  veu  qu'on  puiffe  ap- 
préhender ;  j'eus  en  ce  canal  vn  vent  de  Sud  &  Sud-Sud- Eft,  jufquesà  la  hauteur  de 
fix  degrez  Sud  :  6c  de  cette  hauteur  approchant  de  la  ligne ,  ic  trouuay  des  vents 
d'Eft  &  d'Eft-Sud-Eftàla  hn  de  Noucmbrc. 

4.  De  la  veue  de  cette  Isle ,  ou  de  fa  hauteur ,  il  faut  gouucrncr  au  Nord  Oùcftr 
quart  Nord ,  de  manière  que  la  route  vaille  l'Oùcft-Nord-Oueft  julques  à  la  hau- 
teur de  fept  degrez  30.  minuttes  Sud:  allant  en  cette  hauteur  par  le  milieu  du  ca- 
nal >  on  découurira  vne  petite  Isle  raze  &  à  fleur  d'eau  >  le  long  de  laquelle  il  y  a  des 
fonds  &  rochers, qui  font  que  la  mer  y  brile  -,  mais  li  on  en  pafle  à  vne  lieue 
OU  cnuiroo  j  il  n'y  a  rien  àcra  indre ,  parce  que  tout  y  eft  fort  net ,  &  tl  n'y  a  ny  baffç 
ny  rien  qui  puifte  apporter  dommage.  Il  ne  faut  pas  pourtant  laiffer  de  veiller  foi- 
gncufêment  à  la  conduite  du  Vaiffcau ,  confideranc  la  couleur  de  l'eau  ,  &  faifànt 
monter  de  iour  vn  homme  furie  matcccauj&dc  nuit  fur  le  beau-pre,  rajfànt  pe- 
tite voile  de  iour ,  toufioucs la  fonde  en  tnain,  &  de  nuit  mettant  le  Vailîcau  de 
cofté  à  trauers ,  en  forte  qu'il  n'auance  point  plus  pendant  la  nuit,  que  ce  qu'on  aura 
pû  dccouurir  en-mer  de  dcffuslesrnafts  au  coucher  duSolcihobfcruant  ces  choies, 
vousfortircr.de  ce  canal  auecplus  d'affeuranec. 

.   5.  Il  feroit  bon  de  voir  cetee  Isle  qui  eft  en  fept  degrez  30.  minuttes  de  Latitude 
Sud  ,  pour  s'affeurer  dauantage  que  l'on  paffç  par  le  milieu  de  ce  canal ,  &  qu'on  ne 
courre  point  rifquc  de  rencontrer  la  baffe  de  Parrao ,  ny  le  prazel  ou  banc  delean  , 
Martin.  Orà  la  veue  de  cette  Islettc ,  l'aymant  Nordoucftc  dei9.  degrez.  J^r.  1».  d. 

6.  Eftant  en  la  hauteur  de  fèpt  degrez  Scdemy,  ou  à  la  veutdc  cette  Islettc,  qui 
eft  en  pareille  hauteur,  fi  vous  auezdeflcin  d'aller  à  Mozambique,  il  faut  gouuer- 
ner  au  Nord-Olieft  quart  Oiieft,  afin  que  la  route  vaille  TOueft  *  jufques  à  ce  que  -il  vwt 
vous  (oyez  Nord  8c  Sud  aucc  l'Islc  de  Natal ,  qui  eft  en  Latitude  Sud  de  huit  degrez  fM  ^!en 

■  m  »t      1   1  ti  •  o    1      •■     1  c  x  due  Oueft- 

30. minuttes.  EftantauNord  de  cette  Isle  cnuiron  25.  ueucs,iltaut  gouucrncr  a  quanNorJ, 
l'Oucft  quart  Sud ,  afin  que  la  route  vaille  le  Sud-Oiieft-quatt  Oiieft  jufques  par  f™"", 
les  dix  degrez  Sud,  d'où  il  faut  gouucrncr  au  Sud-Oiicft,  de  façon  que  la  route  ^Jy^ll 
vaillcSud-Sud-Oùcft  jufques  à  eftre  en  la  hauteur  des  Picos  Faragofos.  de  cette  îeramAde 
hauteur  on  prend  la  route  de  Mozambique ,  fi  les  vents  &  les  couransle  permet-  wtùVm*i'* 
tent ,  faifànt  fon  poflîble pour  arriucr  à  la  cofte ,  vers  laquelle  les  eaux  courent  en  eiicne  varie 
ce  parage.  Des  qu'on  l'appcrceura ,  il  la  faudra  coftoyer,  jufquesà  ce  qu'on  ait  la  ^J^f*^ 
vcuc  dc  la  fôrtercffc  ou  de  la  barre  de  Mozambique,  où  on  entrera  ,  fuiuant  les  roirqu»i  y 
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4tn«reft,auis  qui  ont  efté  donnez  au  voyage  duCap  dcBonne-Efperanceàcette  barre, qui 

qu'il  nepat-  fom  aU  Aj  art|Clc. 

CouTàn!  en  7 .  Et  parce  que  l'Ordonnance  du  Roy  porte  qu'on  ira  hyucrner  à  Bombaza ,  fl 
ce  parige  t  on  y  trouuc  plus  fa  commodité  j  parce  que  le  chemin  en  eft  plus  aisé  en  l'arriére-  ûi- 
UtmT èn  fon,|oint  que  c'eft  vn  lieu  plusfcur,&quelcs  viuresfe  prouvons  y  font  en  plus 
4-ià  la  grande  abondance  &  à  meilleur  compte  qu  a  Mofambique.  Quand  on  fera  enla 
^  Y'ù  hauteur  de  fcpt  degrez  &  demy ,  ou  à  la  veue"  de  l'islc  donc  j'ay  parlé ,  qui  eft  en 
irT™  du  mefmc  hauteur ,  il  faudra  faire  la  route  pour  Bombaza  à  l'Oùcft-Nord-Oueft,  en 
ïo.^i  %t fortc  9u'cllc  va'uc  **0»«ft  »  &  aduancer  par  cette  route  cnujron  quarts  lieues,  pour 
4toit  fuit  éuiter  la  bafie  de  Patrao.  Dcccparageilfautgouucrncr  auNord-Oueft,afmque 
l°i  '^u^  la  route  vaille  l'Oiicft-Nord-Olieftjufques  à  la  hauteur  de  quatre  degrez  Sud,  ou 
l-o/amiî*  peu  moins,  qui  cftcellc  de  la  barre  de  Monbaça,& prendre  garde  qu'à  vingt  ou 
qu'il  crt  trcntc  l,cucs  de  la  cofte,  il  y  a  des  courans  qui  portent  au  Nord-Nord- Eft,  c'eft 
?a«îci«roi.  pourquoyil  fera  bonde  le  mettre  par  les  quatre  degrez  quinze  minurres  pour  al- 
uaot  :  car  il  \cr  à  cette  barre  dans  le  temps  que  les  vents  viennent  d'Oueft. 
Kiïi" *  8 .  En  Lar  itude  de  quatre  degrez ,  cette  cofte  eft  terre  bafle  &  verte  auec  des  fâ- 
ii  fout  Faire  blcs  le  long  du  nuage  de  la  mer ,  &  en  Latitude  de  trois  degrez  45  minuctes  font  les 
i  o  n  o.  il  Amaxambasde^Mutuapa,  qui  font  trois  lieues  au  Nord-Eft  de  Monbaça.Mutua- 
dapparmeepa  eft  vne  pointe  délice,  au  iomrnct  de  laquelle  on  voix  dans  le  Pays  vne  haute 
?«  rkii  ^LomDadequi  cft  auprès  de  trois  montagnes  ou  tertres  :  certe  Lombade  n'a  pas 
lambiqoT  beaucoup  d'étendue,  &  on  ne  voit  en  aucun  autre  endroit  de  ce  parage  trois  tertres 
qui  cft  plus  ou  montagnes  leparez  les  vns  des  autres,  comme  font  ces  trois-là;ils  gifententre- 
pïewîe  ia°n  eux  Nord-  Oiicft  &  Sud- Eft,  c  l'aiguille  Noidoiicftc  de  onze  degrez  vingtminuctes 
route  du  àlavcucdetcrre. 

^ïtu'tuTpa  9-  La  barre  de Montbaza  cft  juftement  en  Latitude  Sud  de  tf ois  degrez 56.  mi- 
cft  vite  ka  nuttes  ;  c'eft  vne  terre  raze  le  long  de  la  met ,  qui  a  quantité  de  fables  du  cofté  du 
\i  meftwe"  Nord  :  &  du  cofté  du  Sud ,  on  voit  vne  Lombade  dans  le  Pays ,  qui  fait  vne  ouuer- 
cofte  fié»  turc  for  cette  Isle,  &  demeure  du  cofté  duNord,  où  elle  eft  plus  petite  que  celle 


sMomba-  ^  ya  fa  coftéduSud. 

pîut,H«P<U  i©.  Ceux  qui  voudront  entrer  dans  cette  barre  auec  de  grands  Vaifîeaux,  comme 
fontlesCaraquesdcPortugal,doiucnt  courir  enuiron  vne  lieue' en  mer  le  long  de 
*ft  weUrt  la  cofte ,  foit  qu'ils  viennent  du  cofté  du  Nord ,  ou  du  cofté  du  Sud ,  il  faut  venir  à 
fort  inégale  tcrrc  ]a  fonde  à  la  main  jufques  deuant  la  forrereflè  :  &  quant  on  trouuera  u.  braf- 
<?w$plc<â»-  fcs,  il  faut  attendre  vn  Pilote  déterre;  que  s'il  n'en  vient  poinc,  on  gouuernera  au . 
îéet.       Nord-Oucft  en  filant  à  la  pointe  où  eft  la  forterefle ,  &puis  on  fuiura  par  le  milieu 
t».ar'm!nd' du  canal  fur  dix,  neuf  &  huit  braftes  fonds  de  fâble,  jufques  à  cftre  vis-à-vis  d'vn 
NO.       Hcrmitage  qui  eft  fur  lapoinre ,  dont  il  a  cfté  parlé  à  l'entrée  de  la  barre ,  qui  conti- 
nue jufqucs  à  la  forterefle &à  la  ville.  Quand  on  eft  à  la  portéed'vn  fauconneau , 
ou  enuiron, de cét  Hcrmitage  vers  la  mer,  il  faut  mettre  le  Cap  à  l'Oueft-Sud- 
Oucft  pour  aller  à  la  barre  de  Tuapa,  qui  cft  le  lieu  où  les  Nauires  vont  hy- 
ucrner. 

ii.  Quand  vous  ferez  vis-à-vis  de  l'Hcrmitlge  &  d'vne  roche  qui  cft  tout  au- 
près, vous  verrez  vn*  amas  ou  quanritéde  fable  en  terre-ferme ,  qui  doit  eftre  â 
rOucft-Sud-Oucftdc  vous;  il  faut  tourner  le  Cap  droit  deflus, ayant  fonds  de  ie. 
16.  &io.  jufquesàce  que  la  barre  de  Tuapa  paroifle  tout  à  dccouuert,  &  alors 
vous  ferez  vis-à-vis  de  ce  fable  :  de  là  il  faut  pafler  par  le  milieu  du  canal ,  jufques  à 
ce  que  vous  foyez  vis-à-vis  d'vnc  maifon  qui  eft  dans  PIsIc ,  qui  vous  doit  demeu- 
rer à  l'Eft.  Il  faut  mouiller  deuant  elle  fur  i8.braflès  d'eau,  jufques  à  15.  &  ne  crai- 
gnez rien  du  cofté  de  terre-ferme  ;  car  il  y  a  bon  fonds  jufques  auprès  de  Iarochc,j'y 
ay  moUillé  fur  fept  braflès  d'eau. 

u.  Pour  entrer  dans  cette  barre,  il  eft  bon  que  ce  (bit  à  vn  tiers  de  flot  1  &  quand 
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la  mer  eft  pleine  ou  qu'elle  baiflè ,  il  faut  mouiller  l'Ancre  vis-à-visde  la  Fortercflè 
l'urvingtbraûes.&aaendrecnce  heu  cette  hauteur  d'eau  outicttdc flot,  pour  en- 
trer dans  la  barre,  parce  quelle  eft  fort  cftroite,6c  que  dans  le  canal  Uy  a  deux 
pointes  bien  dangcrctifès  qui  ont  des  efecuils  de  part  fie  d'autre  ;  Se  û  on  entre  auec 
peu  d'eau ,  on  apperçoit  la  pointe  des  rochers ,  &  on  entre  auec  plus  de  feurcté. 

13.  Les  marées  fortent  par  le  reflus  auec  grande  force  8c  impctuofué ,  &  les  eaux 
vont  de  deuant  l'Hcrmitagcquand  la  mer  baifle,  vers  ce  fable  dont  j'ay  parle ,  qui 
eft  en  terre-ferme  i  il  doit  demeurer  vers  l'Oiicft  Sud-Oiieft  quand  on  va  de  deuanc 
rHcrmita'ge,par  le  milieu  du  canal,*  ce  fablc.pour  entrer  dans  la  barre,  &  de  là  on 
va  droit  à  la  mauon  de  noblcflc  de  Tuapa ,  où  il  faut  mouiller  au  milieu  du  canal  & 
de  la  riuicre. 

14.  Quand  la  marée  Ce  retire ,  les  eaux  courent  dans  ce  parage  de  deuant  cette 
ma  ifon  vers  ce  fable,  auec  auill  grande  viftcflè,qu'vne  pierre  qu'on  jette  de  la 
main  :&  de  ce  fable ,  elles  vont  par  le  milieu  du  canal  vcrsl'EltNord-Llt.  Pour 
bien  forrir  de  cette  barre,  il  faut  pafler  pardeuant  ce  fable  ,  Je  leruant  du  vent  de 
terre  qui  vient  tous  les  matins,&  prendre  le  temps  qu'il  y  ait  encorevn  quart  d'ebbe, 
8c  qu'il  foit  mortecauc  :c'eft  alors  qu'il  faut  mcttrcàlavoilc,cn  gouucrnant  Eft 
Nord  Eft  &  Eft  quart  au  Nord-Eft,  ayant  rond  de  vingt,  dix-neuf  &  dix-huit  braf- 
fes  :&  quand  vous  ferez  à  vnc  portée  de  canon  de  la  pOmtcdci'Iuc  où  cftlHermi- 
tage,  il  faudra  gouuerncr  auSud& au  Sud-Sud-Eft,  forçant  en  met  le  plus  quefaire 
fc  pourra ,  à  caufe  que  les  marées  courent  auec  grande  irapetuoûté  vers  le  Nord,  Se 
poulfentlcsVaifleauxverslacofte:  c'eft  pourquoy  ileftàpropos  de  fortir  en  mer 
cnuiron  30.  lieues  auanc  que  de  prendre  la  route  pour  continuer  le  voyage  vers 
Goa.ce  qui  ferait  comme  il  eft  enfèigrté  au  RoUticr  iuiuanr,  qui  eft  pour  la  faifon 
au  mouflon  d'Auril. 

15.  L'enrréede  cette  barre  ou  canal  eft  û  étroite,  &  a-tanr  d'efecuils,  qu'en  beau- 
coup d'endroits  il  n'y  a  pas  plus  de  largeur  pour  pafler ,  que  la  longueur  d'vn  Vaif- 
feau;  ic  vous  en  auertis  afin  que  vous  y  preniez  garde. 


Voyage  de  MombazA  à  Goa  ,  dans  la  faifon  de  Mars 

&<?AuriL 

i.  f~\  Vand  on  eft  à  30 .  lieues  en  mer  de  la  barre  de  Mombaza ,  il  faut  gouuerncr 
VC  à  l'Eft  quart  de  Nord-Eft  pour  aller  à  Goa,  de  fa  çon  qn'on  fc  tienne  cloi  gné 
de  la  cofte  de  40.  lieues  ou  plus ,  jufqu  a  ce  qu'on  ait  pafsé  l'Ifle  de  Sacotora:fir 
quand  on  l'aura  pa£sée,iifaudra  faire  la  route  quiaefté  enfeignée  au  voyage  de 
Mofambiquc  à  Goa  en  la  faifon  de  Mars ,  Se  fe  feruir  des  auertiflemens  qui  y  font 
donnez,  Se  aller  mouiller  deuant  la  barre  de  Goa  la  vieille,  ou  à  la  barre  de  Bom- 
baim. 

i.  le  tiens  qu'il  feroit  plusà propos  d'aller  hyucrnerà  l'Ifle  de  Sacdtora,qua 
Mofâmbiqueou  à  Mombaza  ;  parce  que  le  climat  eft  meilleur,  plus  (àin,&  moins 
fujet  aux  maladies ,  Se  qu'il  y  a  vne  barredont  il  ne  faut  point  craindre  l'entrée  ;  Se 
quelque  Nauire  que  ce  (bit  qui  arriucra  i  cette  Ifle  auec  fa  pr  oui  lion  de  bifeuit ,  ne 
niâquera  point  de  toute  autre  chofe,&à  meilleur  comte s qu'aux  for tcrclTcs  cy-def- 
fus  ;  parce  qu'en  cette  Ifle  il  y  a  beaucoup  de  poiflon ,  qu'on  peut  prendre  lins  for- 
tir  du  Nauire ,  Se  qui  peut  fuffirc  pour  nourrir  l'équipage  :  &dans  fille  ily  a  quan- 
tité de  bcftail  à  vil  prix,  te  beaucoup  de  laitage.  De  plus,  cette  Ifle  deSacotoran'a 
point  de  grands  cour  ans,  comme  on  en  trou  ne  entre-elle  &  Mozambique,  joint 
qu'on  peut  aller  de  cette  Ifle  i  la  barre  de  Goa  en  peu  de  terrfps,  à  caufe  que  les  vents 
d'Oiieft  commencent  en  ce  p'arage  au  mois  de  Mars,S  ainll  on  fe  peut  rendre  à  Gb» 
Seconde  Partie.  ffff 
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dans  le  mois  d'Auril,  auquel  temps  l'Efté  dure  encore.  Ces  considérations  me  root 
juger  qu'il  vaut  mieux  hyuerner  dans  cette  Ifle ,  &  j'en  parle  auec  expérience  ;  par- 
ce qu'ayant  hyuerné  à  Mo&mbique  >  à  Mombaza ,  &  en  cette  I  fle  aufli ,  j'ay  pu  con- 
noiftrequeleftl'Hyucrences  trois  lieux.  On  peut  voir  à  la  fin  de  ce  Routier  ce 
qu'on  doit  obfcrucr  pour  la  ficuation  ,  la  (onde  >  &  le  mouillage  de  cette  Iflc. 


Voyage  q  m  fi  peut  faire  en  arriuant  dans  tarriere-Jàifon  au  Cap 
de  Bonne-Efperance ,  &  prenant  fa  route  entre  la  terre- fer  me 
&  îlfle  de  Saint  Laurent. 

t.  ^1  l'on  ne  pafle  le  Cap  de  Bonne-Efperance  que  dans  le  mois  d'Aouft ,  &  ju£ 
^  qu'au  vingtième,  il  faut  faire  fa  route  comme  il  eft  enfêignc  au  voyage  du 
Cap  à  Goa ,  quand  on  pafle  entre  la  terre-ferme  &  Tlfle  de  Saint  Laurens ,  &  ob- 
feruer  tous  les  auis  qui  font  donnez  dans  le  Routier ,  jufquesà  la  veuè*  de  l'iflc  de 
Cosioro. 

a.  Quandonaeulaveuc  dcriflcdcComoro>&quon  en  eft  à  quinze  lieues  ou 
enuiron  au  Nord ,  fi  c'eft  à  la  fin  de  Septembre ,  qui  eft  bien  tard  >  il  faut  gouucrner 
auNord-Eftdc  telle  façon,  que  voftre  route  vaille  le  Nord-Eft  quart  Nord,  juf- 
ques  par  les  quatre  degrez  de  Latitude  Sud. 

3.  De  cette  hauteur  il  faut  gouucrner  â  l'Eft.en  foi  te  que  la  route  vaille  l'Eft- 
Nord-Eft  jusqu'à  la  hauteur  de  quatre  degrez  Nord  :  &  en  faifant  cette  route,  vous 
ne  manquerez  pas  d'auoir  les  vcAs  qu'on  trouue  lors  qu'on  vient  par  le  dehors  de 
l'ifle  de  S.  Laurens,  fçauoir  ceux  de  Sud-Eft  &  de  Sud-Sud- Eft,  &  vous  verrez  qu'ils 
durent  plus  long-temps  par  cette  route,  que  lors  qu'on  approche  plus  prés  du  dé- 
troit de  l'ifle  de  Sacotora. 

4.  Enceparagc  voustrouuerez  que  les  courans  tirent  vers  l'Eft-Nord- Eft:  &  fé- 
lon que  vous  rçconnoiftrez  les  courans, le fillage  duNauire,ôc(èlonlc  vent  que 
vous  aurez ,  vous  donnerez  le  déchet  à  voftre  rouce  en  pointant  voftre  charte, 
ayant  auffîégaM  à  la  variation  de  l'aymant  :  8c  fi  par  les  quatre  degrez  Nord  l'ai- 
guille Nordoiiefte  de  18 .  degrez ,  c'eft  vnc  marque  que  vous  eftes  aflez  éloigné  de 
la  cofte  Dcièrtc  vers  le  Sud. 

5.  le  vous  auertis  que  lors  que  vous  entrerez  dans  la  hauteur  desbaflès  de  Patrao, 
vous  foyez  bien  (ûr  vos  gardes  i  car  elles  font  fort  dangereuses  :  c'eft  pourquoy  il 
faut  aller  auec  peu  de  voiles ,  8c  gouucrner  au  Nor  d-Oùcft  pendant  la  nuit ,  faifant 
bon  quart  /ufqu'au  iourj  &  alors  vous  corrigerez  voftre  route,  afin  de  vous  re- 
mettre dans  celle  que  j'aydit.  Eftant  en  cette  hauteur  de  quatre  degrez  Nord,  il 
faut  faire  l'Eft-Nord-Eft  fur  la  bouflbllc ,  afin  que  la  vraye  route  foit  Nord-Elt 
jufqucs  au  canal  des  Iflcs  Mamaleque  ou  à  leur  hauteur ,  qui  eft  de  neuf  degrez  4Ç. 
minuttes.  Il  faut  pafler  par  ce  canal  pour  aller  à  Cochin ,  obfcruant  les  auis  qui  ont 
efté  donnez  aux  articles  n.n  13.14.  8c  15.  du  Routier  qui  conduit  à  Cochin  par  le 
dehors  de  l'ifle  de  S.  Laurens. 

6.  Si  vous  allez  par  cette  route ,  8r  que  vous  rencontriez  les  bafles  de  Patrao ,  te 

i"tK>ii?' le  Pr4ïcl  m kanc  dc  Iofun  Martins  »  limant  Nordoiicftcra  de  16.  à  17.  degrez  ;  te 
en  ce  parage  vous  trouuerez  beaucoup  d'oyfcaux ,  comme  des  Garayos  >  des  Gara- 
2ines,  des  Alcatras  blancs  auec  la  pointe  des  ai  fies  noi  re,  &  des  Rabos-Forcados. 
7.  le  trouue  qu'il  y  a  moins  de  danger  en  ce  voyage ,  que  lors  qu'on  pafle  par  le 
dehors  de  l'Hic  de  S.  Laurens;  parce  que  lèvent  venanc  à  manquer,  &  la  (âifon  Ce 
partant  ,on  fcra  plus  prés  des  ports  où  on  Ce  pourra  retirer  8c  pafler  l'Hyuer,te 
ainfi  on  ne  perdra  point  le  temps  à  retourner  fur  (à  route,  6c  on  épargnera  les  vi- 
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Ores  i  parce  que  le  chemin  n'eft  pas  fi  long  >  que  fi  on  paflbi  t  par  le  dehors  de  llfle. 

8.  Faitânt  le  voyage  par  le  dehors  de  l'Ifle  de  S.  Laurens ,  on  trouue  quelquefois 
en  la  hauteur  de  }o.  degrez  les  vents  Eft  &  Eft-Sud  Eft ,  &  Nord-Nord-Eft,  qui  du- 
rent fi  long-temps  qu'on  perd  le  m  ou  (Ton  propre  pour  aller  à  Cochin  :  6i  auant  que 
d'arriuer  dansvnparagcoù  on  puifle  rrouuer  des  ports  pour  hyuerner ,  on  coure 
de  grandes  rifques ,  l'Equipage  deuient  malade  >  &  il  en  meurt  la  plus  grand'  partie 
du  mal  de  Loanda  ou  Scorbut  :&  par  cette  raifon>ie  n'approuuc  pas  la  route  cy- 
deuant  décrite.  Pour  ce  qui  cil  des  vents  dont  j'ay  parlé,  qui  Ce  trouuent  vers  la  celle 
de  l'Ifle  icS.Laurenscnlahauteur  de  30. degrez,  ic  rencontray  vnVaiflèau  qui 
eftoit  party  l'an  i6i9.qui  retourna  auec les  meûnes  vents  pour  repaner  Mie  de  faine 
Laurens  ;  8c  ce  ne  fut  pas  (ans  beaucoup  de  trauail  qu'il  pût  aller  hyuerner  à  Mofam- 
biquc.Ietrouuay  ces  mefmes  vents  en  cette  hauteur  l'an  1610.  &  ils  me  durèrent 
jufquesaumoisd  O&obrc:& parce  que  la  faifon  ou  mouflon  eftoit  paisée,  j'allay 
hyuerner  à  Mornbaza  pafîant  à  trauers  des  baffes  desGarayos  &  de  celles  de  Saya 
de  Malha , auec  beaucoup  de  dangen 

  — — — — —  — i —  

Voyage  de  Çoa  au  Cap  de  Bonne-Efperance  par  Mozambique , 
pajjant  entre  la  terre- ferme  &  l  ljle  de  S>  Laurens» 

i.T)Our  bien  faire  le  voyage  de  Goa  au  Gap  de  Bonne-Efperance,  en  partant  tn- 

X  trel'Ific  de  S.  Laurens  &  Mofambiquc>il  faudra  lortir  de  la  barre  de  Goa  dans 
le  mois  de  Décembre ,  te  prendre  fa  route  vers  Oucft  auec  les  vents  de  terre  ,;uf; 
qucsàjo. licuès  ou  enuiron  de  la  colle  :&  en  gouuernant , il  faut  auoir  cgardàla,0nuif<^ 
variation ,  U  Ce  tenir  *  iur  le  vent  le  plus  que  faire  fc  pourra  :  de  manière  que  lors  L6. 
que  vous  ferez  à  cette  diftance  de  la  code, vous  (oyez  en  la  hauteur  des  Ifiets  brû- 
lez ,  d'où  il  faut  gouuerner  à  l'Oueft-Nord-Otieft. 

x.  Quand  vous  ferez  éloigné  de  la  colle ,  &  que  vous  entrerez  dans  le  vent  gê- 
nerai de  Nord-Eft ,  il  faut  gouuerner  à  l'Oucft ,  prenant  quelquefois  vn  peu  plus  au 
Nord }  de  manière  que  voftrc  route  vaille  l'Oueft-Sud-Oiieft  julques  par  les  neuf 
degrez  de  Latitude  Nord  :  parce  que  les  eaux  courent  en  ce  parage  au  Sud-Oiieft>&  Vir  jg  N,0 
raymanryvaricdei8.  degrez  :& cette  variation  jointe  aux  couram,  fait  abbatre 
le  Nauirc  de  plus  de  deux  quarts  :  Scellant  en  cette  hauteur  de  neuf  degrez  Nord, 
il  fera  bon  d'élire  à  60.  lieues  ou  enuiron  du  Gap  de  Guarda-Fuy. 

}.  De  cette  hauteur  de  neuf  degrez ,  il  faut  gouuerner  de  iour  à  l'Oucft-Nord- 
Oiieft  >  &  faire  fon  pofliblcde  voir  la  terre ,  auant  que  de  paner  la  hauteur  de  cinq 
degrez  Nord  ;&  ce  n'eft  que  pour  en  auoir  la  connoiflanec  :  car  fi-toft  que  vous 
l'aurez découuerte,  il  vous  en  fautéloigner  juiquaccque  vous  ta  perdiez  deveue, 
&  faire  voftrc  route  au  Sud-Oiicft  jufqu'à  la  ligne  i  mais  pendant  la  nuit,il  vous  faut 
toufiours  donner  de  garde  d'approcher  de  la  colle,  faire  bon  quart ,  fie  gouuerner 
comme  elle  gift  jufqu'à  la  ligne. 

4.  E liant  à  la  ligne  Equinoxialc ,  vous  gouuernercz  dé  iour  au  Sud-Oueft ,  8c 
«le  nuit  vous  prendrez  vn  quart  du  Sud,  en  forte  que  vous  foyez  éloigné  de  terre 
de  10.  licucs  ou  enuiron ,  fie  faires  toufiours  bon  quart  jufques  à  la  hauteur  de  huic 
degrez  du  collé  du  Sud,  vous  donnant  garde  dès  Ifles  de  Pcmba,  Zamzibar  & 
Monfia  :  &  fi  vous  ne  découurcz  aucune  de  ces  Ifles ,  il  faut  gouuerner  au  Sud-Giicft 
(àns  prendre  plus  au  Sud,  &  faire  voftre  poftibie  pour  auoir  connoiflanec  de  la 
terre  par  les  dix  degTez  de  Latitude  Sud.fçauoir  prés  du  Cap  DcJeado  :  mais  fi  vous 
auez  la  veuede  quclqu'vne  de  ces  Ifles ,  il  vous  faut  gouuerner  de  façon  que  vous 
puiffiez  voir  la  terre  en  la  hauteur  de  dix  degrez  de  Latitude  Sud. 

Seconde  Partie.  f  U 
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u  coAc  i>e-  5.  Les  fignes  &  marques  qu'on  rencontre  dans  cette  routo  de  la  Dc(êrte,jufqucJ 
f«te eft  de-  au  i3ciga(io , font  des  Alcatras  qui  rcifcmblent aux  Mangas  de  Vcludo ,  fie  des 
fie  tS.  RabosForcados  ou  queues  fourchues  fie  approchant  de  la  colle  on  trouue  des  Ga- 
s«d.ju(<ju  à  razines  fie  des  Garayos  >  qu'on  entend  gazouiller  de  nuit  :  on  y  void  aufli  des  bran- 
aude^'eK  ches  de  Sargaflc,  des  Tortues,  de  petits  rameaux  qui  ont  des  goufies  oubourfet- 
icNord.  tes,  des  Candcïnas  de  Mangues,  &  des  branches  d'vnc  herbe  qui  a  trois  petites 
De  tin  *  g011^  1U  on  n®mme  pieds  de  Poule  :  on  trouucra  toutes  ces  marques  quand  on 
foihaâs.  fera  auprès  de  la  cofte  j  mais  les  autres  fignes  fc  voyent  lors  qu'on  eft  plus  auant  en 
mer. 

6.  Dans  la  faifon  des  vents  d'Eft  faifant  fa  route  à  30.  Iicucs  en  mer  ou  cnuiron 
loin  de  la  cofte  de  laDeferte ,  les  eaux  courent  Sud-Oiieft  fieSud-Sud-Oueft ,  c'clt 
pourquoy  il  eft  bon  de  ne  s'éloigner  pas  plus  de  xo.  lieues  de  la  cofte  en  mer  -,  parce 
que  les  eaux  n'y  courent  pas  tant,  ny  aucc  tant  de  viftefie  :  &  fi  on  eft  plus  de  trente 
iicucs  en  mer ,  elles  courent  auec  beaucoup  d'impetuofité  vers  le  Sud-Oiieft  fie  Sud- 
Sud-  Oiieft,  emportent  les  Nauiresfur  l'Iflc  d'Aro  ou  fin  celles  dcComoro:  mais  fi 
on  nauigcà  zo.  lieues  de  la  cofte ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  ;  parce  que  la  mer  eft  nette 
par  tout  en  cette  route,  &  il  n'y  a  qu'en  la  hauteur  de  l'Iflc  dcMombaza  jufqucsà 
celle  dcflflc  de  Pcmba,  qu'il  fc  faut  donner  de  garde  d'approcher  trop  de  terre,  de 
peurdepaficr  entre  ccslflcsfielatcrrc-fcrmc,àcaufc  que  ce  partage  eft  plein  de 
bafles  fie  de  rochers  :  mais  paftànt  plus  en  mer  que  les  Ifles  de  Pemba,  il  n'y  a 
rien  à  craindre  :  fie  fi  on  fait  voile  du  cofté  d'Eft  de  cette  Iftc ,  8e  à  fa  veuc ,  ce  icra  vn 
bon  figne  qu'on  va  vers  le  Cap  Dclgadocn  toute  feureté. 

7.  Quand  on  court  de  la  ligne  auCapDelgado,  fans  s'éloigner  de  la  cofte  que 
de  xo.  lieues ,  on  apperçoir  que  la  variation  de  l'aymant  va  en  diminuant  :  car  vis- 
à-vis  de  Oibo,  à  10.  Iicucs  ou  cnuiron  en  mer, il  varie  dci}.  degrez  Nord-Oùeft» 

f  jSSS  à  if  -  lieues  ou  cnuiron  à  l'Eft  de  l'Iflc  de  Pemba ,  il  varie  de  11.  degrez  45  minut- 
ées :  à  la  veuc  de  l'Iflc  deZamzibar ,  on  ne  trouue  que  11.  degrez  peu  plus  :  fie  dix 
lieues  à  l'Eft  de  l'Islc  de  Monfia ,  qui  eft  par  les  huit  degrez  de  Latitude  Sud,  il  Nor- 
doiiefte  de  10.  degrez  40.  minurtes ,  fie  cette  variation  continue  jufqucsau  Cap 
Dclgado.  Si  en  cette  hauteur  fie  parage  vous  trouuez  que  l'aymant  varie  de  11. à  ij. 
degrez ,  c'eft  figne  que  vous  eftes  prés  de  l'Iflc  d'Aro ,  fie  que  vous  paflerez  à  la  veuc' 
des  Ifles  de  Comoro ,  fi  vous  ne  corrigez  voftre  route. 

8.  Arriuant  à  lacofte  en  la  hauteur  de  10.  degrez, vous  trouuerez  qu'elle  gift  Sud- 
Eft  fie  Nord-Oiieft ,  fie  vous  verrez  par  endroits  des  lieux  où  il  y  a  du  fable  au  bord 
de  la  mer ,  fie  les  terres  baffes  le  long  de  la  mer  ;  mais  dans  le  pays  elles  font  plus  hau- 
tes -.  par  endroits  il  y  a  des  collines  rondes  :  en  la  hauteur  de  neuf  degrez  jo.  minut- 
tes,  vousdccouurircz  vnc  grande  ouucrturc  quircflemblcàTcmbouchcurcd'vne 
riuiere ,  Se  deux  montagnes  du  cofté  du  Nord-Oiieft ,  qui  fcmblent  cftrc  deux  Met- 
tes: quand  on  eft  deuant  le  Cap  Dclgado,  qui  eft  par  les  dix  degrez  Se  demy  de 
Latitude  Sud,  on  voit  vnc  pointe  de  terre  baffe  ;  fie  quand  on  eft  vis- à-vis  de  cette 
pointe ,  on  dccouure  cinq  Ifles  qui  font  de  fuite,  fie  tirent  droit  vers  Querimba. 

$.  Deuant  le  Cap  Dclgado,  les  eaux  courent  auSud-Oiicft  au  commencement 
des  vents  d'Eft ,  fie  à  la  fin  de  cette  faifon  elles  vont  au  contraire ,  fie  courent  vcf  s  le 
Nord-Eft ,  fie  c'eft  auec  plus  de  force  en  pleine  fie  nouuelle  Lune.  Il  m'cftarriuéà  la 
fin  du  mois  de  Tanuier ,  que  la  Lune  cftant  pleine  le  vent  me  manqua  à  la  veuc  de 
l'Ifle  de  Querimba,  en  eftant  éloigné  du  cofté  d'Eft  d'enuiron  vnc  licuc';les  eaux 
me  portèrent  de  ce  lieu  jufques  à  la  veuc  de  l'Ifle  de  Zamzibar ,  combien  que  feufle 
toufiours  le  Cap  tourné  vers  le  Sud-Oiieft ,  fie  que  i'euffe  quelques  bouffées  de  vent 
de  Nord- Eft  pendant  le  iour.carpour  la  nuit,  il  n'en  faifoit  point  du  tout  :  fie  me 
trouuant  à  la  veue"  de  cette  Ifle  de  Zamzibar ,  il  s  elcua  vn  grand  vent  de  Nord-Eft, 
par  le  moyen  duquelie  furmontay  la  force  des  courans,fie  fus  en  14.  iours  à  Mo/ara- 
bique. 
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io.  Dan$vn  autre  voyage,  commcj'alloisàGoa».6cque  icpafibisàla  nnd'Aouft 
àla  vcuédcritic  deQuçnrnba  aucevn  venc  tort  ..doux  dci>ud-Oùcft,lescourans 
rue  ramenèrent  vers  Moî'ambiquo  Dans  vn  autre  voyage  que  ic  faifois  allant  à 
Goa,ic,ti;ouuayecscourans  qui  portent  au  Sud- Qiïcft;*c  vn  venc  de  Nord-Eft 
m'ayant  contraint  de  louicc  iz.  îours  durant  à  la  veue  des  Ilics  de  Qucrimba ,  ie  me 
trouuayàlafinaMofambique:c'eftiquoy  il  faut  vcHlcr  de  prés,  &  prendre  bien 
garde  quel  vent  on  a ,  &  en  quelle  laifon  on  cil  :  &  quand  on  aura  bien  confideré  le 
tout  »il  lèra  facile  de  donner  le  vray  déchet  au  Vaillcau  iûiuant  le' courant  des  eaux* 
&  de  connoiftre  de  quel  cofté  elles  vont. 

n.  Si  leseourans,  ou  le  vent  contraire  ,ou le  mauuaisgouuernement,  vous  onc 
empcfchcdpvoiryerre.cn  la  hauteur  de  10.  degrez ,  ou  de  10.  degrez  ôedem  y,  don- 
pez-vous  de  garde  de  la  baïïc  de  S.  Lazare ,  qui  cft  en  la  hauteur  de  u.  degrez ,  & 
vous  éloignez  de  U  eofte  vers  l'Eft  deja.  ou  15.  Uçycs  :  Se  encore  que  quelques  Rou- 
tiers rapportent  que  cette  bafle  a  par  tout  fept  brades  d'eau ,  ie  puis  pourtant  aûcu- 
rer  que  venant  deMombaza  encoftoyant  la  terrefii  allant  à  Mofambique ,  ie  paf- 
iây  fur  cette  balle  ,6c  crouuay  le  fonds  auecvne  perche  longue  de  ttois  brafles  :  c 'cft 
pourquoyilfcrabt>n  de  rémter;car  en  l'année  1504.  le Nauirc  de  Pedro  d'Ataïde 
s'y  perdit  en  venant  deCpchin ,  pour  retourner  en  Portugal. 

12.  Ayant  pafsé  la  hauteur  de  cette  baffe,  qui  cit. par  les  douze  degrez,  vous 
pouucz  vous  approcher  delà  coite;  mais  remarquez  que  fi  vous  paflez  35.  Iioucsà 
l'Eft  du  Cap  Dclgado ,  il  faut  vous  donner  de  garde  de  l'iûe  de  Jean  Martms  qui  cft 
prcfqu  cnmefme  hauteur  que  ce  Cap  >  ic  éloigneede  luy  vers  Eli  cnuiron  35.  lieues  ; 
&  toutesfois  dans  ma  carte ,  il  n'y  a  que  x$ .  lieues.  le  la.  vis  bien  diftin&emcnt  l'an 
1600.  comme  /allois  à  Goa  i  parce  que/tant  à  la  veue  de  l'Ifle  de  Comoro ,  le  vent 
ce/Ta ,  &  les  cour  ans  me  portèrent  à  la  veuc.de  cette  lue  ;  &  ayant  pris  en  ce  lieu  hau- 
teur auSoleil ,  ie  trouùay  qu'elle  eft  en  Latitude-  de  10.  degrez  zo.  minuties  le 
iour  fuiuant ,  ie  dccouuris  les  Ides  de  Oibo&  de  Qucrimba,  ainfi  ie  courus  le  long 
de  ces  Iftes  jufques  au  Cap  Dclgado,  (ans  les  perdre  de  veue  :c'eit  pourquoy  ie 
maintiens  que  cette  Ifie  de  Iean  Martins  eft  véritablement  dans  ce  parage,&que 
ceux  qui  difent  qu'elle  n'y  eft  pas  fe  trompent; elle  eft  petite ,  bafle ,  fie couuertc 
d'arbres. 

13.  Quand  vous  verrez  le  Cap  Dclgado  6c  les  Islcs  de  Quorimba,  il  ne  vous  faut 
pas  approcher  plus  prés  d  elles  ny  de  la  cofte ,  que  de  quatre  lieues  »  parce  qu'en  cet- 
te diftanectout  eft  bien  net,  ôr  il  y  a  beaucoup  de  profondeur ,  tant  lelongdcslfles 
que  le  long  de  la  cofte ,  laquelle  eft  balle  en  cet  endroit ,  ficil  ne  fait  pas  bon  s'en  ap- 
procher de  nuk  en  la  hauteur  de  10 .  à  11 .  degrez ,  à  eau  le  qu'elle  cft.fi  baffe  qu'on  ne 
la  peut  dccouurir  qu'on  tic  foit  défais, 

14.  En  côftoyant  la  terre  après  auoir  pafsé  leslsles  de  Qucrimba ,  on  verra  des 
pics  ou  pointes  de  rochers ,  les  vnes  hautes  te  les  autres  baffes ,  qui  refTemblent  aux 
mu  lons.de  paille  du  champ  de  Santarcn  ton  les  nomme  Picos  Fragofos  ou  Pics  de 
roche.  Ils  commencent  à  Sirao  Càpa  qui  cft  à  30.  lieues  ou  cnuiron  de  Mofàmbique, 
&  courent  jufqucsàPinda  finifTant  à  l  emrée  de  la  barre  de  Pinda.  À  quelques  trois 
lieuesen  mer  de  cette  barre,  il  y  a  vne  baffe  fort  dangereufe  dont  il  le  faut  donner 
de  garde. 

15.  Ayant  pafséces  pics  &  la  bafle  dePinda,il  fc  faut  approcher  plus  prés  de  la 
cofte  ;  te  s'il  eft  necefiaire  de  mouiller  l' Ancte  depui*  ce  parage  jufques  à  Mofàmbi- 
que >  vous  remarquerez  qu'aux  endroits  où  vous  verrez  du  fable  au*  riuage ,  ily  ent 
a  aulTi  en  mer ,  &c  que  le  fonds  y  cft  fore  net ,  de  forte  que  vous  y  pouuez  ancrer  : 
mais  aux  endroits  oû  vous  verrez  des  pierres  eu  roche»  au  riuage,  affeurez- vous 
quilyenauraauflienmcr; 
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Qoifemi-      ié.  Au  Sud-OUcft  de  Quifanajugo ,  on  verra  vne  pointe  de  fable ,  Air  laquelle 
a*     font  de$  ar^re$  reffernblans  à  de  grands  pins  ;  &  vn  peu  après ,  il  y  a  vne  autre poin- 
Jt  Mo^L  te  verslcSud ,  qui  cft  vne  terre  baffe  :  &  pafTant  outre  vers  le  melme  cofté,  on  trou- 
b.qite  rtn  ue  Vn  Port  nommé  le  Port  dosVelhacosic'cft  à  dire  des  mcfchans ,  qui  cft  à  fit 

*  *Xtao  lieues  ou  cnuiron  de  Mofâmbiquc.  Il  y  a  dans  ce  Havre  vne  praye  ou  Grève  fort 
mac  IT  fpacieulè  :  on  peut  mouiller  en  ce  lieu,  pourucu  que  ce  toit  bien  prés  de  terre  *  par- 
Xr^^quenmerUyagrandfond 

17.  EritrecePort &Motarnbique,  ily  a  vne  autre  *  plage  où  defeend  vn  ruit 

*  Pray*-    {e3M  qu'on  appelle  Quitangonc  ;  on  y  va  dc  Mofâmbiquc  charger  dc  l'eau ,  parce 

qu'elle  y  eft  fort  bonne  :  on  y  void  beaucoup  d'arbres ,  le  entr'auttes  des  Palmiers, 
&  y  a  fort  bon  ancrage  1  parce  que  tout  le  fonds  eft  net  :  que  fi  on  veut  mouiller  1 
Mozambique ,  il  faut  que  ce  foit  au  milieu  de  la  barre  ,  &vh  peu  plus  prés  dc  la 
Cabcceira  que  de  l'Isle  dc  Saine  Jacques, à  caufe  des  vents  qui  régnent  en  cette 
làifon. 

18.  Que  fi  quelques  Vents  contraires ,  ou  les  cou  ri  ni,  ou  quelque  autre  accident, 
Cet»  ©>  V°US  °nC  emPc^cn^  devoir  '*  co^c  ^cpuis  les  10.  degrez  jufquesàiJ,.&que  vous 

feiwucm  "  trouuicz  'a  variarion  dc  l'aymant  dc  ij.  degrez,c'cft  vn  4  figne  que  vouseftes  bcau- 
d«u  c«te  coupàrEft&prcsdcl'Islc  dcComoro,  &  voustrouuerez  en  mer  des  f>  brinsd'her- 
^^J^bes  entortillez,  &  d'autres  choies  faites  comme  des  Cocos  qu'on  nomme  Trefolis 
toures  ks  ou  Trufflcs  »  beaucoup  d'Alcatras  gris ,  dc  Mangas  de  Vcloudo,  &  quantité  de 
antrej,o«oo  branches  dcSarcafle.  Quand  vous  verrez  ces  marques,  prenez  garde  d'approcher 

donne  a  co  o        ^*  "1      »r  &  rr 

iwiftre  le  trop  de  ccslsles  fie  de  celles  d  Arojfcc  il  vous  en  decouurez  quelqu  vnc,metrez- 

Ift"  °îr  h  vous  fur  lc  vcnt  lc  P,us  *luc  vous  PourrcZtCar  «°core  qu'il  ne  fut  pas  trop  fauorable» 
qualime  «le  ncantmoins ,  comme  les  courans  qui  fe  rencontrent  autour  de  ceslsles  portent  vers 
h  variation  lOùcft-Sud-Oiieft ,  ils  font  capablcsd'cmmcncr  lcNauire  julques  à  la  cofte  de  Mo- 
paK*y<^"|l  ûmbique  -,  U  pour  cet  effet ,  il  vous  faut  tenir  le  vent  le  plus  que  vous  pourrez, 
je  a  chanRe,  tournant  la  proue  fiirle  vent  j& fi  l'aymant  varioitrdc  u.  degrez,  ce  feroit  vne 
Sri1!  ^  marque  que  vx>us  liriez  au  milieu  du  canal  d'entre  ks  Isles  de  Quorimba  &  celles  de 
Cent  plut  ComorO. 

fous  %  u  lf'  ^c  'a  ^arrc  ^c  Mofâmbiquc,  OU  de  fa  hauteur ,  il  faut  gouucrncr  au  Sud  quart 
coDe  Oné-  à  l'Eft  4  julques  à  ce  que  l'on  foit  éloigné  de  la  cofte  de  quelques  18.  lieues ,  &  alors 
taie  d'Afcj-  on  tourne  au  Sud  ;  de  façon  que  la  route  vaille  Sud  quart  à  l'Eft ,  &  qu'on  aille  paf- 
Teào"  an  ^r  entre  l'Isle  dc  S.  Laurens  &  la  baffe  de  ludia.  Il  fera  bon  d'auoir  la  vcuè'  de  l'Isle 
£"1f"<£Aj~  de  S.  Laurens  parles  ai.  degrez,  ou  au  delà  Vers  leSud;&  par  cette  route,  vous 
Mothe.   *  trouucrez  les  vents dcSud-Eftaucc  dc  grandes  pluycs,qui  durent  jufques  cnFc- 

*  Can  flbs.  vricr  :  Se  lors  que  les  pluyes  ceffent ,  le  vent  celle  auffi  :  c'eft  pourquoy  il  cft  bon  de 

,x~  d' s'approcher  dc  l'Isle,  en  fe  donnant  garde  dc  fon  prazel  ou  banc,  &  del'anfe  dc  laine 
rfCette  reu-  Vincent ,  qu i  cft  en  la  hauteur  de  ao .  degrez  &  demy ,  allant  toufiours  lc  plomb  à  la. 
'  «mwque main  JU"qucs  *  cette  hauteur ,  (ans  s'approcher  dc  l'iiic  plus  prés  que  iz.  lieues  ou 
faitniiie ,  cnuiron  à  caulè  des  courans ,  qui  en  ce  parage  tirent  vers  l'Iflc ,  le  portent  dans  les 
{"nl'sÇ  an^s*  S* vous  trouucz  que  l'aiguille  e  varie  14.  degrez  le  demy ,  vous  ferez  en  la. 
«  c«  obfèr-  vraye  route  :  que  û  elle  varie  14.  degrez  45-  minuttes ,  ou  15.  degrez ,  vous  aurez  l± 
nations  de  vcuc  de  la  terre. 

domftVfirc  zo*  Le*  fignes  qu'on  trouueen  allant  versccttclflc ,  font  quantité  de  brins  ou  ra- 
corrigées,  meaux  de  SargafTc  en  pclortons  &en  forme  dc  queues  de  Renard,  &  beaucoup 
laéTu  en  dlierbes/entrelacéesicomœe  auflî  des  Cannes  fcmblables  à  celles  dont  on  tire  le  ftt- 
la  variation  cre ,  auec  quantité  d'oeufs  ou  fray  de  poiflbn  ;  le  tant  plus  vous  verrez  dc  ces  fignes, 
b^cou*  Mnt  P'us  Prt$  ^rcz-vous  l'IHe  :  on  commence  à  voir  tous  ces  llgnesquand  on  eft 
augmeoiée  àaj.  lieues  de  l'Ifleron  verra  aulfi  des Garazines , des  Eftipagados,  desTinhofâs, 
en  eep«a-  dcs  Alcatras8c  dcsMangas  de  Velludo.  Tous  ces  fîgncs  ne  fe  voyent  point  en  fi 
^/Muitoj  gtandc  quantité  en  allant  par  le  milieu  du  canal  d'entre  l'Isle  iila  baffe  de  ludia, 

caailTb». 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALES.  3I 

comme  j'ay  remarqué  dans  le  Routier  fait  pour  le  voyage  du  Cap  de  Bonne-Efpe- 
rance  à  Mofambique  en  l'arc  8 .  &  aux  fuiuans  :  il  faut  auoir  grand  foin  d'obfcruer 
les  auertiflemens  qui  font  dans  céc  article. 

xi.  Quand  vous  ferez  au  dehors  de  l'Ifle  de  S.  Laurcns ,  Se  en  hauteur  de  17.  de- 
gré z  ,  il  faut  gouucrner  au  Sud  Oiieft ,  n'allant  point  par  cette  route  en  plu  s  de  hau- 
teur vers  le  Sud ,  que  de  31.  degrez  -,  Se  eftant  en  cette  hauteur ,  il  faut  tourner  à 
rOucft-Sud-Oiieft  pour  paner  à  la  veiic  du  Cap  des  Aiguilles ,  G  vous  eftes  au  mois 
de  Mars  :  8c  de  là  continuer  le  voyage ,  ainfi  qu'il  fera  cnfcigné  en  fuite  du  Routier» 
qui  décrit  le  chemin  de  Goa  ou  de  Cochin  par  le  dehors  de  l'Ifle  de  S.  Laurcns. 


Voyage  de  Cochin  au  Cap  de  Bonne-Efperance parle 

ÇjtCoz^amlfiqHe. 

POur  aller  de  Cochin  en  Portugal ,  Se  faire  le  voyage  par  Mo&mbiquc  en  pat 
lant  entre  la  rerre- ferme  6c  l'Isle  de  S.  Laurcns,  il  ne  faut  point  partir  plus  tard 
que  le  commencement  de  Ianuier  :  &  au  fortir  de  la  barre  de  Cochin ,  il  faut  pren- 
dre Cx  route  à  TOueft  quart  du  Nord- Oiieft ,  de  façon  qu'on  aille  par  les  neuf  de- 
grez 45.  minuties  de  Latitude,  droit  au  canal  d'entre  les  Isles  de Palipenem &  de 
McUque ,  Se  qu'on  pane  entre  ces  Isles  :  Se  après  eftrc  Ibrty  de  ce  canal ,  il  faut  con- 
tinuer la  route  vers l'Oiieft  quart  Nord-Oiicft  ,Sc  ne  prendre  point  plusàl'Oiicft, 
afin  que  la  route  vaille  l'Oiieft  quart  de  Sud-Oiicft,jufquesàla  hauteur  de  6.45. 
degrez  du  codé  du  Nord. 

1.  Il  fera  fort  à  propos  d'auoir  la  veue  de  la  colle  d'Affrique ,  en  la  hauteur  de 
6.  à  5.  degrez  Nord  ;  Se  tant  que  vous  ferez  en  la  hauteur  de  cinq  degrez  Nord.vous 
deuez  prendre  garde  de  prés  à  voftrenauigation/uiuant  les  auis  portez  par  le  Rou* 
ticr  précèdent  du  voyage  de  Goa  au  Cap  de  Bonne -Efperancc ,  quand  on  pafle  par 
la  cofte  de  Mofàmbique  :  Se  fi  vous  auez  la  veuc  de  la  colle  en  cette  hauteur ,  il  faut 
faire  les  routes  fclon  que  ce  Routier  vous  enfèigne. 

3.  Pour  moy  j'eftime  qu'on  peut  tenir  cette  route ,  encore  qu'on  (bit  plus  auan- 
cedans  la  failbn,  quand  me.fmes  on  ne  partiroiede  Cochin  qu'à  la  fin  de  Ianuier,  bc 
qu'il  eft  meilleur  d'aller  par  ta  Defette,  Se  qu'on  perdra  moins  de  temps  que  fi  on 
parcoit  de  Goa  en  cette  meûne  (aifon  ;  parce  que  le  chemin  eft  plus  court  paj:  ectta 
route ,  que  lors  qu'on  part  de  Goa. 

4.  Ce  qui  rend  ce  voyage  plus  facile ,  eft  qu'après  auoir  pafsé  le  canal  d'encre  les 
Isles  de  Mclique  Se  de  Moniale ,  les  eaux  portent  à  l'Oiieft  Se  à  l'Oucft-Nord-Oueft, 
ce  qui  fait  beaucoup  auancer  lesNauires;  Se  on  n'a  pas  le  meûne  auantage  quand 
on  part  de  Goa ,  joint  que  dans  ce  temps  Se  en  ce  mois  les  vents  font  ordinairement 
Nord-Eft  Se  Eft-Nord-  Eft ,  qui  font  des  vents  propres  pour  faire  le  voyage. 

Le  Vice-Roy  DomAleixo  mit  en  queftion  par  ordre  deSaMajefté,  ficevoya» 
gelé pouuoitfaircifiirquoyonappeuaauConfeiltous  lesPilottcs  qui  fè «remuè- 
rent alors  à  Li  (bonne  :  mon  auis  fut,  qu'il  eftoit  bon  de  le  faire  fiiiuant  la  route 
que  ie  viens  de  décrire  ,  Simon  Caftanhofut  de  ce  mefme  fentimcntiScs'il  n'a 
point  encore  efte  exécuté,  c'eft  que  depuis  il  n'eft  point  pany  dcNauircs  dcCo- 
chin. 


?i  R  O  V  T  I  E  R 


Voyage  de  Goa  au  C ap  deBonne-Sfperancep or le  dehors  de  tJJle  de 
Saint  Laurens ,  quiejï  la  vieille  route. 

PArtantdeGoa  pour  retourner  en  Portugal,  &  voulant  faire  levoyage  par  le 
dehors  de  S .  Laurens ,  il  faut  partir  au  matin  aucc  le  vent  «  de  terre ,  &  gouucr- 
«ft  levée  de  jjjntii'Oucft.Nor^Oucft;  8c  quand  le  Viraçao  fc  fera  fencir.il  s'en  faudra  fer- 
cme  "cafte  uir  le  plus  qu'on  pourra  jufqu  a  ce  qu'on  foit  à  40.  licuès  ou  enuiron  de  la  cofte ,  fie 
fc  fait  f«n-  qu'on  trouuc  les  vents  de  Nord-Nord-Eft ,  aucc  lefquels  on  fait  là  route  vers  Oueft 
mii^T^r-  Ju*qucs  à  cc  qu'on  foit  Nord  &  Sud  aucc  les  baffes  de  Acharc  Bancane ,  tafehant  de 
oues  à  mi-  lescuiter  ;  comme  aufll  celles  de  Padùa  qui  font  fort  dangereufcs,àcau{è  que  la  mer 
«o*ftV  le  ^cs  C0Uurc  >  &  qu'on  ne  les  peut  voir  qu'on  nefoic  deffus. 

vêt  de  mer,  z.  A  quelque  di  fiance  de  ces  baflcs>&  on  verra  l'eau  trouble  &  beaucoup  de  limon 
«e i  muT*  vcr<*' aucc  «l11*111^  ^c  Pct»«  pohTons  rouges  par  bandes,  8r  vn  grand  nombre  d'oi- 
ifcmJa-  féaux  :  mais  quand  on  eft  à  l'Oucft  de  la  baffe  d'Achare  Baneane ,  on  ne  voit  rien 

gwanuflà-  fa  ccla 

tô's  liiHoV  3-  A  près  qu'on  à  pafsé  cette  baffe  d'Achare  Baneane ,  il  faut  gouuerner  au  Sud- 
verdei  i  Sud*Oucft ,  fit*  ne  point  prendre  plus  au  Sud ,  donnant  par  eftime  au  Vaifleau  la 
«meuïo  rnc^rnc  route  que  vous  Iuy  voyez  faire ,  à  caufe  que  la  variation  de  l'aiguille  quieft 
«n  Catdu-  e  de  18  .degrez  Nord-Oucft,recompenlc  le  déchet  que  donnent  les  courans,  lefquels 
SLVr^  portent  vers  Oùcft-Nord-Oucft.II  faut  gouuerner  ainli  iufques  à  la  hauteur  de  neuf 
t«s  palL  degrez ,  fit*  après  il  faudra  fuiure  la  route  qu'enfeigne  le  Routier  fuiuanr. 

tos. 

1  Vir.  il.  d.  ■  <   i  — —  

NO. 

Voyage  de  Cochin  au  C  ap  de  Bonne- Efperance  parla  vieille  route , 
fçauoirparle  dehors  de  UJle  de  S.  Laurens. 

Vand  on  retourne  de  Cochin  en  Portugal ,  fir  qu'on  veut  paffer  par  le  de- 
^  hors  de  l'Islc  de  S.  Laurens ,  qui  eft  la  vieille  route ,  il  faut  gouuerner  de  la 
barre  de  Cochin  1  l'Oueft-Nord-Oueft,  iufqu'à  ce  qu'on  foit  enuiron  à  30.  lieues 
de  la  cofte  -,8c  eftant  à  cette  diftanec ,  il  faut  gouuerner  à*  l'Oueft  quart  du  Nord,  en 
Dot  u  e«-  *°rtc  °iu  °n  ?1^e  Par  cntrc  1e5  Is'cs  de  Palippcr  fir  celle  de  Mclic ,  ic  donnant  garde 
te  il  mar- des  eaux  qui  courent  au  Sud-Oucftiufquacettelsle. 

veCèlippe  j  Ayant  pafsc  cc  canal,  il  faut  aller  par  U  hauteur  de  neuf  degrez  45.minutte*> 
iufqu'à  ce  qu'on  foit  à  quelques  30  .lieues  à  l'Oueft  de  ces  Isles.ôz  de  là  il  faut  gou- 
uerner au Sud-Sud-Oucft,&:eftimer  le  chemin  duNauircfuiuamlclicuoùilaufa. 
le  Cap ,  à  caufe  des  eaux  qui  a  la  fortie  de  ce  canal  viennent  de  ces  Islcs  fir  de  celles 
des  Maldiues,fir  courent  à  rOueft&àl'Oueft-Nord-Oueftàla  fortie  de  ce  petit 

Va^*'?-  cariai  ,fçauoir  du  coftéd'Oucft ,  l'aiguille  Nordoueftc  de  18.  à  19.  degrez. 

3.  Il  faut  fuitirc  cette  route  de  Sud-Sud-Oueft,  iufques  par  les  iç.  dcjgrez  de  Latii- 

fcptFraei.  rude  du  cofte  du  Sud ,  fir  on  fera  bonne  route  fi  on  pafic  à  FEft  des  fept  Irmas ,  de 
manière  qu'on  aille  par  le  milieu  du  canal  d'entre  ces  Isles  fie  la  baffe  de  Pedro  dos 
Bànhos ,  fc  donnant  garde  de  l'Islë  de  Roque-Pires  qui  cft  en  ce  canal ,  fie  à  la  hau- 
teur de  fix  degrez ,  comme  i'ay  dit  dans  le  quatrième  article  du  Routier  du  Cap  de 
Bonnc-Efpcrancc  à  Cochin,  quand  on  paffe  par  le  dehors  de  l'Islc  de faint  Lau- 
rens. 

4.  Les  vents  de  ce  parage  iufques  à  la  hauteur  de  cinq  degrez  du  cofte  du  Sud  font 
fauorablcs ,  fçauoir  de  Nord-Eft  fie  de  Nord-Nord-Eft ,  fie  de  là  en  auanr  on  trou  ue 
les  vents  d'Oueft  Nord-Oueft  ,  fie  de  Nord-Oucft  ,  quelquefois  aucc  grandes 

pluycs; 
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p!uycs>&lors  que  vous  crouucrez  ces  vents,  il  faut  gouucrncr  depuis  les  quatre 
degrez  au  SudquarcOùcft  julqucsà  la  hauteur  de  huit  degrez;,  &  de  cette  hauteur 
il  fout  gouucrncr  au  Sud-quart-Eft  jufqucs  par  lesiz.  degrez. 

5.  De  la  hauteur  de  10.  degrez  Sud  îulques  à  u.  degrez  ,oncroQQe  de*  calmes,  en*  • 
corc  qu'il  arriue  par  fois  &  en  quelques  années  qu'il  y  ait  des  vents  Oucft-Nord- 
Oiicft  &  de  Nord-Oucft  iufques  par  les  if,,  degrez  :  &  depuis  la  ligne  ntfqUesi  cette 
hauteur»  en  failant  la  route  que  ic  viens  de  dire ,  on  trouueraque  l'aymvK  varie 
de  10.  degrez  &  de  ao.  &  demy  degrez  *  &  quand  on  a  cette  variationxç.  eft  vne 
marque  qu'on  tient  la  vraye  route  :toutesfois  il  ne  la  faut  pas  dreffer  lût  cette  va* 
nation  lors  qu'on  court  fur  la  cartel  caufedescourans  qui  par  tout  cette  toute  por- 
tent à  l'Oucft-Nord-Ouett ,  principalement  fi  on  a  des  calmes. ,  ou  que  le  vent  foit  , 
foible  s  car  il  faut  prendre  garde  à  tout»  &  récompenser  vne  choie  par  l!aucrej& 
ainfi  quand  on  ade  grands  vents ,  il  faut  auoir  quelque  égard  à  la  variation  def  ai- 
guille j  parce  que  le  vent  citant  grand,  il  empefche  que  les  courans  n'emportent  le 
VaùTcau ,  comme  ils  feroient  s'il  cftoit  foible  j  Se  en  donnant  le  déchet  au  Vaiiîeau, 
il  faut  confiderer  fon  fillagc,  la  force  du  vcnc&des  courans,  &  la  grandeur  de  la 
variation  i  &  fi  on  balance  bien  toutes  ces  choies,  on  pourra  prendre  la  vraye 
route. 

6.  Or  pour  cuiter  les  bafles  des  Chagas&  de  Pedro  Dos  Bannos,&  des  Gafàyos,  H  p*«»'<t 
k>rs  que  vous  ferez  par  la  hauteur  de  quatre  degrez  du  cofté  du  Sud,  il  faut  gpuucr-  'd.^j',,!0* 
ncr auSud-Oûeft-quartdeSudiufquacequevous  foyezparles  lept degrez ,& de  carjicndi' 
cette  hauteur  il  faut  gouucrner  auSud-Sud-Eft  &  au  Sud-  Eft  quart  de  Sud,  iufques  f™,/1*,, 
par  les  u.  degrez  \  te  en  faifant  cette  route ,  vous  éuiterez  ces  bafles  6c  paflerez  au  cWr  ?w' 
vent  d'elles,  &  par  le  milieu  du  canal  d'entre  ces  bafles ,  fie  c'çrt  la  véritable  route  blflis  d°nr 
qu'on  doit  tenir.  Il  faut  bien  prendre  gardcàcét  auis,&àccluy  de  l'article  prece-  ai&cciice*' 
dent,  aucc  lequel  on  corrige  la  route  qui  eft  enfeignée  en  l'article  quatrième  de  ce  dc  ce,les 
voyage-cy  '  .  ,       ,  îd^-& 

7.  Quand  on  a  pake  les  douze  dcgrcz,on  trouue  pour  1  ordinaire  des  vents  Sud-  néanmoins, 
Eft ,  ôc  ce  font  les  plus  frequens  dans  ce  voyage ,  iufqu  a  ce  qu'on  foit  à  l'Ifle  de  faint  ^  £c£ 
Laurens:  quand  on  rencontre  ces  vents,  il  faut  aller  au  Lof  le  plus  qu'on  pourra  Amer,  il 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  palsé  les  bafles  des  Garayos,&fe  donnant  garde  de  l'Ifle  de  (^^"'.5 
Brandoa  qui  eft  toute  entourée  de  bancs  :  il  ne  faut  point  pafler  de  nuit  en  fa  hau-  le»  àmera 
teur ,  fi  cen 'eft  en  faifant  bon  quart ,  &  failant  monter  au  foir  àSolcil  couchant  fur  «fl»  r«  I* 
lcsMatcreaux,pourvoirfion  découurira  quelque  choie  en  mer,  ce  ne  faire  pas  cedenteP[  fi 
plus  de  chemin  la  nuic  que  vous  en  aurez  découucrt,  &  après  il  faut  mettre  le  Naui-  °" a  le^v£ 
re  de  cofté  iufqu'au  lendemain  matin.  déo.  n  o  . 

8.  Cela  fc doit  pratiquer  toutesfois  &  quantes  qu'on  approche  de  quelque  Ifle  nuis  $  it 
&  bafle ,  &  qu'on  pafle  par  leurs  hauteurs  dans  ce  parage ,  où  il  faut  touîiours  naui-  p^"v,'f  fjot 
get  aucc  la  mcfmc  vigilance ,  faifant  la  fcntinclle  fur  les  Matereaux  :  &  il  ne  Ce  faut  frire  brou- 
poinc  trop  fier  aux  cartes ,  parce  qu'elles  ne  montrenr  pas  au  vray  en  quel  lieu  font  ^  J™"' 
les  bafles  Se  les  lflcs ,  ny  comme  elles  gifenc  l'vne  à  l'égard  de  l'autre  en  ce  parage  : 

c'eft  pourquoy  il  ne  s'en  faut  rapporter  qu'à  faveue ,  par  la  bonne  garde  qu'on  fait 
4c  au  bon  gomicrnement. 

9.  Voicy  les  lignes  qu'on  trouue  en  toute  cette  route.  Quand  on  paflè  prés  des 
fêptlrmaosou  fept Frères,  qui  font  en  la  hauteur  dcf/^Tcgrcz  Sud  ,  on  void 
grande  quantité  de  Sargafles  amaflecs  cnfctnble;  6c  fi  on  pafle  loin  de  cette  Ifle  ce 
baiTe ,  on  ne  rencontrera  que  quelques  petites  branches  de  cette  herbe:  on  y  void 
auifi  beaucoup  de  Garafincs,  de  Garayos,d'Alcatras  gris,  de  Rabos  Forcados>& 
de  Tinofos  :  mais  le  principal  figne  qu'on  puifle  auoir  quand  on  eft  prés  des  bafles 
des  Garayos  &  en  fa  hauteur ,  eft  que  les  eaux  portent  deflus ,  8t  qu'à  *o  .lieues  à  l'£ft 

de  ces  ba  fles  l'aiguille  Nord-Oiicft  de  zi.  deg.  jo.ro.&àio.Ueucsài'Oucftdei^.d.  rai  u.d.(*. 
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ïô .  Quand  on  paflè  cet  baflès  des  Garayos  fie  Tlfle  de  Brandoa  >  il  faut  gouuerhcr 
de  façon  qu'on  puifle  voir  l'iflc  deDiego-Roys  qui  cil  fore  faine,  fie  qui  eft  bien 
marquée  dans  les  cartes:  elle  a  feulement  vnechailnc  de  rochers,  qui  eft  prés  de 

Vu.  vt>  <L  terre  du  coftéde  lOiieft.  Cette  Ifle  n'eft  pas  bien  haute ,  fie  à  (à  veuf  on  trouuc  ao-. 

A  11  *io  ^ë1"62  <k  variation  Nord-Oucft,  fieà  l'Eft  d'elle  zz.  degrez  30.  minuctes. 
:my  11 .  De  la  Veut'  de  cette  lfle ,  ou  de  (à  hauteur ,  &  en  cirant  à  l'Eft ,  il  faut  prendre 
fa  route  auSud-Oueft-quart-Oiieft  ;  de  manière  que  quand  vous  ferez  Nord  fie  Sud 
aucc l'extrémité  de  l'Ifle  de  S.  Laurens,  vous  en  foyczéloigné  de  quelques  80.  lieues. 
Dans  la  route  de  cette  Ifle  de  Dicgo-Roys ,  i  la  telle  ou  pointe  de  l'Ifle  S.  Laurens, 
il  faut  donner  le  déchet  en  courant  fur  la  cane ,  de  la  variation  toute  entière. 

v«  ïi.d.     îz.  En  ce  lieu  au  Sud  de  S.  Laurens,  la  variation  eft  de  18.  degrez,  fie  de  là  il  faut 

N9-  faire  voftrc  route  de  telle  façon  jufqua  ce  que  vous  (oyez  Nord  fie Sud auec  les 
baflès  de  Iudia  :  Se  foyez  aucrty  qu'il  arriue  fouucnt  en  ce  parage ,  que  les  eaux  cou- 
rent au  Sud-Oueft  de  ce  lieu  -,  au  Sud  des  baflès  de  Iudia ,  il  faut  gouuerner  en  forte 
que  la  route  vaille  Oueft-Sud-Oucft  iufqu  a  ce  que  vous  foyez  Nord  Se  Sud  auec  le 
milieu  de  la  baye  de  la  Lagoa ,  il  fera  bon  que  vous  foyez  alors  i  quelques  35 .  lieues 
de  terre. 

i).  Entre  ce  parage  &  le  Cap  dcBonne  Efperancc.on  eft  fouucnt  contraint  de 
plier  les  voiles  à  caufe  des  vents  contraires  de  Nord-Oucft,  d'Oueft  ,  Se  de  Sud- 
Oueft  ,  qui  viennent  auec  grande  impetuofité ,  8c  caufent  fouuent  des  tourmentes  : 
c  eft  pourquoy  j'eftime  qu'il  faut  nauiger  en  forte ,  qu'on  foit  toufiours  éloigné  de 
terre  de  35.  lieues,  fie  qu'en  cas  de  befoin  on  n'en  approche  pas  plus  prés  que  dczç. 
ou  de  zo.  lieues  tout  au  plus  ;  afin  que  s'il  vient  des  Vents  de  Nord-Oueft ,  on  nauige 
auec  les  grandes  voiles  feulement  vers  Sud-Oueft  ;  Se  Ci  le  vent  vient  à  tournoyer  à 
l'Oueft  fie  au  Sud- Oueft,  on  cingle  vers  la  bande  du  Nord  jufqua  ce  qu'on  (bitàzo. 
lieues  de  la  cofte,  fie  que  pendant  le  temps  que  ces  vents  dureront  on  puiflè  louier 
fur  vn  bord ,  Se  puis  fur  l'autre ,  Se  qu'on  ne  plie  iamais  toutes  fes  voiles  -,  parce  que 
cela  feroit  caufe  que  les  grandes  vagues  Se  les  balancemens  du  Vai fléau  le  pour- 
roient  faire  ouurir ,  au  lieu  que  les  voiles  le  font  tenir  tout  droit  :6e  comme  les 
Caraques  reuiennent  chargées  iufques  auxChafteaux,ces  balancemens  font  en- 
tr'ouurir  les  jointures  Se  liailbns ,  Se  cela  a  efte  caufe  que  quelques  Vaiflcaux  fc  fonc 
perdus  ;  Se  ceux  qui  en  réchappent  rcuicnncncfi  fracaflèz ,  qu'ils  ne  font  plus  pro- 
pres à  faire  voyage. 

14.  Cela  m'eft  arriue  quelquesfois  pour  auoir  fuiuy  les  auis  du  Routier  des  anciens 
Pilotes ,  dans  trois  voyages  que  j'ay  fait  en  qualité  de  Pilote ,  dans  lefquels  lors  que 
icparty  de  bonne  heure ,  ie  vis  la  terre  à  33.  degrez  4o.minuttes,  fie  à  34.  degrez: 
mais  à  vn  autre  voyage  que  ie  partis  tard ,  j'en  eus  la  veue'  à  jz.  degrez  30.  minuttes  » 
fic/ay  toufiours  trouué  la  mer  fort  groflè  eftantàla  veUë  de  la  cofte;  &  alors  les 
vents  de  Nord-Oucft,  d'Oueft  SI  Sud  Oueft  cftans(uruènus,ie  n'auois  pas  fi-toft 
plié  les  voiles,  que  les  grands  balancemens  me  contrai gnoient de  retourner  en  ar- 
rière ,  fie  de  prefenter  la  poupe  aux  vagues ,  Se  ainfi  ie  perdois  le  chemin  que  i'auois 
fait  :  fie  j'employay  vne  fois  48.  iours  pour  aller  de  la  baye  de  la  Lagoa ,  au  Cap  de 
Bonne-Efperance,fiemonVaiflèau  fut  mis  en  defordreàlaveuë  de  terre  :  Se  dans 
vn  autre  voyage  ayant  eu  toufiours  la  veue  de  la  cofte ,  depuis  la  terre  de  Natal  juf- 
ques  au  Cap  de  Bonne-  Efperance ,  ie  fus  cinquante  iours  à  faire  ce  chemin  :  8c  vne 
autrefoisduCapdcTalhado.ienepûsallerauCap  de Bonne-Elperance  qu'en  3c." 
iours  :  c'eft  pourquoy  ie  laifTay  ces  vieux  Routiers ,  fie  me  gouuernay  de  là  en  auanc 
comme  ie  vais  dire. 

15.  Quand  ie  me  fus  mis  à  80 .  lieuës  Nord  Se  Sud  de  la  tefte  de  S .  Laurens  en  paf- 
fànt  versîc  Sud ,  ie  fis  ma  route  vers  Oueft  julqu  a  ce  que  ie  fuflè  Nord  fie  S  ud  des 
baflèsdcIudia,ficdcU  j'altay  vcrsOiicft^ud-Oueft  iufques  à  cftre  Nord  fie  Sud 
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aucc  le  milieu  de  la  baye  de  la  Lagoa  -,  Se  paflant  à  35.  lieues  d'elle  en  mer  afin  de  me 
pouuoir  feruir  duvcnc,ic  fis  ma  route  à  Qiieft-quart-Sud,  me  tenant  éloigné  de  la 
cofte  de  quelques  30.  licuës. 

16.  Etquandlc  vent  deuint  contraire,  j'allay  toufiours  courant  mes  bordées  auce 
la  grande  voile,commc  j'ay  dit  en  l'article  13.  Se  n'en  fis  déplayer  que  cinq  brades  :  8c 
afin  de  ne  rien  perdre,  iefailbis  mettre  la  Bonnette  quand  le  vcnteftoit  bon,  se 
l'oftois  quand  il  eftoit  contraire  :  ie  me  feruois  auflî  de  la  grande  voile  du  mafte- 
rcauou  roaft  d'avant  ;  8c  aucc  ces  deux  voiles  troufsées  julquesàmy  maft,  j'allois 
louiant  quand  i'auois  le  vent  contraire  :  8c  nauigeant  ainfi ,  iamais  il  ne  m'eft  arri- 
uc  d'auoir  de  fi  grands  balancemens,  8c  mon  Vaificau  ne  (è  tourmentoit  point  tant, 
que  lors  que  j'auois  plié  toutes  mes  voiles  ,  parce  qu'auec  les  voiles  on  fouftrç 
mieux  les  vaguest  8c  auflî  parce  qu'eftant  éloigne  de  la  cofte  de  30  lieués,la  mer  neft 
pas  fi  enflée  qu'elle  l'eft  à  la  veuë  de  terre,  Se  ainfi  ie  n'eftois  point  exposé  à  reccuoir 
•da  grands  coups  de  vagûcsfur  la  poupe  de  mô  Vaiflcau,ny  obligea  rebroufler  che» 
min  8c  retourner  d'où  j'eftois  pat  ty;  au  côtraire,ie  trouuay  que  le  Vaiflcau  fc  foufte* 
noit  mieux  (bus  le  vent  ;  Se  j'employ ay  bien  moins  de  temps  dans  trois  autres  voya- 
ges que  ie  fis  (bruant  de  Pilote  pour  pafler  de  la  baye  de  la  Lagoa  au  Cap  de  Bonne- 
Etperance  Se  pour  le  doubler ,  que  ien'auois  (ait  aux  crois  premiers,  aufquclsie 
me  feruois  des  Routiers  dcsanciensPilotesqueicnc  fuiuray  iamaisen  ce  parage;, 
mais  ie  me  gouucrncray  toufiours  ainfi  que  ie  viens  de  dire ,  8c  comme  l'expérience 
m'a  monftré  qu'il  falloir  faire. 

17.  On  trouucra  par  cette  route  que icconfeillc  de  fuiure  «depuis  la  baytdc  Ia> 
Lagoa  iufques  au  Cap  de  Bonne- E fperanec ,  en  allant  par  la  hauteur  de  35.  degrez 
45.  minutes,  &  par  36.  degrez  10.  minuttcs,quc  les  eaux  courent  au  Sud  aucc  grande 
viftefle  ,&  principalement  lors  que  les  vents  viennent  do  l'Oiïcftj  8c  tant  plus  le 
vent  cft  grand ,  plus  les  eaux  courent  au  Sud-Oùeft  :  de  façon  que  les  Nauires  qui 
4>a(Tcront  la  baye  de  la  Lagoa  pour  aller  au  prazclou  banc  des  Aiguilles ,  ne  peuuenc 
manquer  en  quelque-temps  que  ce  (bit  de  doubler  le  Cap  de  Bonnc-Efperance,aucc 
l'aydc  de  Dit v,  en  louiant  ;  parce  que  les  courans  en  céc  endroit  portent  les 
Nauires  vers  le  Cap. 

18.  Quand  on  cft  éloigné  d'enuiron  15. lieues  Nord  8c  Sud  de  la  baye  de  la  La- 
goa ,  on  trouue  cinq  degrez  de  variation  Nord-Oiicft  :  8c  fi  depuis  ce  parage  on  cft 
foigneux  de  marquer  chaque  iour  la  variation,  on  connoiftra  aisément  quand  on 
fera  vis-à-vis  du  Cap  de  Bonne-Efpcrance  -,  foit  qu'on  aille  en  louiant ,  ou  qu'on  aie 
bon  vent  ;  parce  qu  a  2.;.  lieues  ou  enuiron  vers  le  Sud  de  l'aiguade  S.  Bras,l'aiguille 
varie  de  trois  degrez  Se  demy  Nord-Oucft  ;  Se  en  pareille  diftance  de  la  baye  de 
S.  Scbafticn ,  de  deux  degrez  feulement  ;  8c fur  le  prazel  ou  banc  des  Aiguilles,  en 
3£.dcgrez  de  hauteur,  clic  cft  fixe  ,8c  delà  au  Cap  dcBonnc-Efperaucc  elle  com- 
mence à  Nordcftcr  ;  car  eftant  hors  la  veuë  du  Cap-  Falço  8c  vers  le  Syd  >  elle  Nor- 
defte  de  40.  minuties  8c  15.  lieues  ou  enuiron  au  Sud  du  CapdcBonnc-Efperance, 
d'vndcgréio  minuttes  :  8c  par  cette  variation,  l'on  pourra  connoiftre  à  combien 

on  eft  de  ce  Cap ,  Se  quand  on  l'aura  pafsc  -,  car  lors  qu'on  trouue  deux  degrez  de  va-  u  n.fft 
nation  Nord-Eft,  on  peut  safleurer  d'auoir  pâté  le  Cap  encore  qu'on  ne  l'ait  point  befom  « 
VCU.  cetempj-d 

19.  De  plu  s,  dans  ce  parage  depuis  l'aiguade  de  S.  Bras  jufqucs  au  Cap  des  Ai-  de^n«!s 
guillcs ,  on  pourra  connoiftre  fi  on  approche  de  fon  prazel  ou  banc  ,en  jettant  fou-  n.  l  pjor 
uent  la  fonde: car  fi  vous  eftes  au  Sud  de  l'Agoada  dcS. Bras,  vous  ne?  trouucrez  ™Kx(lt  le 
point  de  fonds ,  fi  ce  n'eft  à  veuë  de  terre ,  8c  à  huit  lieues  ou  enuiron  où  le  fonds  eft  Cap  ;  p«ce 
dcvafe;8cdc  cet  endroit  approchant  plus  de  la  terre ,  vous  trouucrez  70.  Se  8  o.^^1^" 
braiTes  d'eau  fonds  de  coquillage  auec  de  gros  fable ,  8c  Brugalao  ou  Caraco! s.       pu»  que 

xo.Mais  allant  de  cette  Agoada  ou  prazel  des  Aiguilles ,  on  trouucra  le  fond  à  70. 
Seconde  Partie.  *j 
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l'Ofeft  je  ficà  65.  brades  fans  voir  la  terre ,  allant  par  Icsjj.dçgrcz  4o.mmurtcs  dcLatitude, 
Ê'Ë^e*  fit  le  fonds  ne  fera  que  de  làblc  menu  grifaftrc  vmais  au  prazcl ,  le  tonds  clt  de  mc- 
oui  eft  plnj-nu  làblc  blanc  i  &  du  Prazcl  au  Cap-Falço,  il  cft  de  menu  fable  noir,  2c  en  quelques 
je  «feu*  '  endroits  eft  mêlé  de  vafc.fic  outre  cela,  on  trouucra  les  fignes  dont  ilacltc  parle 
Cap  de  B.E.  dans  le  Routier  de  Lilbonnc  aux  Indes  Orientales ,  aux  art.  50 . 51  ù . 

ft  uîmU  '  "*  Si  on  n  cft  point  tr0p  hors  la  coftc  lic  la  bayc  lic  lj  'La.£oa  allanr  au  Cap  des  Ai- 
vlm^o  piiHes  >fi£  qu'en  lôndant  par  les  56.  degrez  ohiioiiuclc?ondsà7o.  &:  80.  brades 

«A  jets  fiblc  menu ,  ce  fera  vn  ligne  que  vous  ferez  fur  le  prazcl  des  Aiguilles  ,&  vous 
n'aurez  aucune  variation ,  &  de  'ce  lieu  it  faudra  gouucrncr  par  l'Oued  iufqu'à  ce 
que  vous  foyezà2o.Iicucs  du  Cap  dcBonne-Elpcraricc  vers  Oucft  :£c  vous  con- 
noiftrez  que  vous  elles  en  cette  diftanec  par  la  variation  de  1  aymant  qui  cft  prés  de 
deux  degrez  Nôid-Eft  en  cét  endroit. 

ax.  Et  fi  vous  auiez  cfté  louiant  entre  le  Cap  des  Aiguilles  ScccUiy  dcBonne- 
Elperancc ,  &  que  le  vent  euft  elle  Nord-Oiieft,  il  faudroit  courir  fur  le  Sud-Oucft 
iufqu'à  ce  que  vous  fumez  à  55 .  lieues  de  fa  cofte ,  &  comme  le  vent  viendra  à  tour- 
noyer &  à  fc  faite  Oueft-Sud-Oiicft  &:  Sud-Oiicft ,  il  faudra  tourner  &  courir  fûr 
leNord-Oticft;  car  par  ce  moyen  vous  doublerez  le  Cap  de  Bonnc-Efperance. 
Eftant  en  cette  diftanec  de  fa  cofte,  on  ne  trouuc  point  d'abry  dans  tout  ceparage 
contre  le  vent  de  Nord-Oiicft,  ny  contre  ecluy  d^Oiicft ,  c'eft  pourquoy  il  vaut 
mieux  cftrc  en  mer  que  proche  de  la  cofte  :  6c  cet  auis  cft  daurant  plus  a fleure ,  qu  c- 
tant  près  de  la  terre  tous  ces  vents  ne  pcuucnt  feruir  à  moins  qu'ils  paient  du  Sud 
au  Sud-  Eft;6c file  vent  de  Sud  vicntàs  cleuer ,  la  mer  s'enfle  de  telle  forte,  qué 
fi  vous  cftes  prés  de  la  cofte,  vous  ferez  en  grand  danger  d'eftre  jette  deflus,"&  ce 
ne  fera  pas  fans  beaucoup  de  peine  que  vous  vous  en  pourrez  éloigner.  Toutes  ces 
conftdcratiôns  me  font  juger  qu'il  eft  plus  feurde  fc  tenir  à  la  diftanec  de  jo  oujç. 
lieues  de  la  cofte  dans  tout  ce  parage ,  depuis  l'Agoadà  de  S.  Bras  iu  fques  au  Cap  de 
Bonnc-Efperance,  que  delà  courir  à  la  veuc  :  &  quand  on  fera  pake  le  Cap  de  Bon- 
nc-Efperance ,  on  tiendra  la  route  qui  fuit. 


Voyage  du  Cap  de  Bonne-Efperance  à  Lijbonne  ,  par  ïfjle  de 

Sainte  Hélène-. 

r.QI  l'on  a  pafsc  à  la  veue  du  Cap  de  Bonnc-Efperance ,  il  faut  auant  que  de  le 
Opcrdrc  de  veuc  gouucrncr  au  Nord-Oiicft,  rabatant  la  variation  de  laymant 
en  courant  fur  la  carte  ;  St  fi  l'on  veut  aborder  à  l'Iflc  de  fainte  Hclcnc ,  on  gouucr- 
ncra  touiiours  auNord-Oucft  iufqu  à  ce  qu'on  (bit  dans  fa  hauteu  r ,  qui  cft  de  feize 
degrez  Sud.  Mais  fi  on  pafle  le  Cap  de  Bonnc-Efperance  fans  le  voir  .quand  on 
trouucra  que  laymant  Notdcftc  de  deux  degrez,  il  faudra  gouucrncr  trois  iours 
durant  auNord-Oueft-quart  au  Nord,  Si  puis  auNord-Oucft  le  refte  du  chemin 
iufqu'à  la  hauteur  de  16.  degrez  Sud. 

1.  Eftant  en  cette  hauteur  de  16.  degrez ,  il  faut  gouuet ncr  vnc  partie  du  temps  à 
rOueft, 6c autant  à rOucft-quart-Sud , pour  faire  quela  routcvaillc  l'Oucft  iuf- 
Var  d  &  *  cc  *lu'on  vovc ^c  ^c  Mainte  Hélène  :  à  jo.licucs  ou  cnuiron  à  l'Eft  de  cette  Ifle, 
*InyN.£.l,ayn>ant  varie  &c  (cpt  degrez  &  demy  Nord-Eft,  &  dans  fon  port8.  degrez  peu 
plus  -,  8c  faifant  cette  route,  vous  irez  droit  à  cette  Iflc.  Des  cette  diftance  de  trente 
beucsâ  l'Eft  "de  l'Hic  ,  on  commence  à  voir  dcsoyfcaux  nommez  Garazincs&Ty- 
nofos. 

j.  Si  vous  dccouurez  Tille  à  telle  heure  que  vous  ne  puifllez  pas  y  aller  mouiller 
de  iour,ne  laiflez  pas  devous  en  approcher-,  fie  quand  vous  en  ferez  à  quelques 
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trois  lieues ,  pliez  vos  voiles,  &  nelaiflcz  que  la  grande  jufqu'au  lendemain  mat.in 
prenant  garde  de  donner  lur  l'iflc  ;car  vous  l'a pperecurez  toujours  en  citant  à  ect- 
<c  diftanec ,  parce  qu'elle  cft  fort  haute  fit  montagneufe  ;  fa  cofte  eft  auflî  fort  nette 
toute  autour  ;  il  y  a  grand  fond  &  bon  par  tout ,  en  forte  que  tout  contre  les  roches 
il  y  a  dix  brafles  d'eau. 

4.  Le  Port  où  les  Nauircs  mouillent  >cft  dans  la  face  3c  l'iflc  qui  'g'ift  à  peu  prés 
Nord-EftfitSud-Oucft,  fit  dans  cette  face  eft  l'Hermicagc  ou  Chappelle  de  lâintc 
Helcnc ,  dcuànt  laquelle  il  faut  mouiller  fur  ïz.  brafles  d'eau.  Lors  que  vous  vou- 
drez entrer  dans  ce  Port  >  ayez  grand  foin  de  bien  gouuerner ,  parce  qu'il  vient  des 
bourFcesde  vent  de  dmers  coftez  par  les  entre-deux  des  montagnes ,  qui  quelques- 
fois  fonrfauorablcs&quelqucsfois  contraires. 

5.  On  void  cette  Iflc  d'enuiron  15.  hcuesloin  en  mer  :  flïcmble  que  ce  foie  i.  pe- 
tites Iflcs ,  fit  cette  apparence  cft  causée  par  z.  montagncsd'vnc  desquelles  cft  au  mi- 
lieu de  rifle,&  l'autre  fi:  nomme  Sparaucl.Dàsla  pente  de  ces  montagnes  font  trois 
vallées  qui  dépendent  vers  le  lieu  où  on  moiiiHc ,  par  Icfqucllcs  dcfccndcnt  des  tor- 
rens  ;  dans  la  troificme  eft  le  ruifleau  qui  pafle  prés  de  la  Chappelle  de  fainte  Hclcne 
où  on  fc  fournit  d'eau  ;  &  c'eft  là  où  cft  l'Hermitagc,  qui  eft  vne  petite  mailbn.  Cet- 
te Iflc  cft  petite ,  fit  n'a  pas  plus  de  fix  lieues  détour,  fit  deuxoù  trois  de  large  ;  elle  a 
quatre  faces  qui  la  font  quarrec. 

6.  Lors  que  vous  voudrez  mouiller  l'Ancre ,  il  faudra  cafter  le  fonds  auec  la  (on- 
de ,  pour  voir  s'il  cft  nec  ;  car  depuis  que  les  Anglois  fit  les  Hollandois  font  venus  en 
cette  Iflc ,  fls  y  ont  perdu  plu  fleurs  Ancres  ;  fit  lion  vient  à  mouiller  en  ces  lieux ,  les 
cables  fc  coupent.  Cela  m'eft  arriùédansleVaifleau nommé  Iclssvsicar  ayanc 
mouillé  fiirvti  Artcfe  perdu,  mon  Vaiflcau  toucha  le  fond,  fie  cela  fut  caufe  qu'il 
Aie  fallût  aller  à  la  baye  de  tous  les  Saints.  Prenez  donc  garde  de  ne  point  tnoliiller 
qu'après  auoir  bien  confideré  le  fonds ,  fit  que  ce  ibit  entre  le  Moro  ou  Tertre ,  qui 
eft  entre  le  lieu  où  on  auoit  accouftumé  autrefois  d«  faire  aiguade,  fit  celuy  où  on 
l'a  fait  à  prêtent,  qui  eft  joignant  la  Chappelle,  afin  d'eftre  mieux  à  l'abry  des  traua- 
des  ou  bouffées  de  vents  qui  viennent  des  vallées  d'où  coulent  les  eaux  de  la  vieille 
aiguade ,  fie  celles  qui  coulent  prés  de  la  Chappelle. 

7 .  En  partant  de  cette  Iflc  pout  aller  à  Lifbonne ,  il  faut  gouuerner  Nord-OUeft 
peu  plus  au  Nord,  jufquesàcc  quoncnlbità8o.lieùè's',ficdc  là  il  faut  gouuerner 
au  Nor d-Oiieft- quart-à-l'Oueft  jufqu  a  ce  qu'on  dccouure  l'Iïle  de  l'Afcenflon,  qui 
gift  Sud-Eft  fit  Nord-Oùcft  auée  l'ifle  de  lainte  Hélène  :  fie  de  la  veuc  de  l'iflc  de 
l'Afcenflon  ou  de  fa  hauteur ,  il  faut  gouuerner  au  Nord  Oueft-quart-Oiieftjuf- 
quesà  quatre  degrczde  Latitude  Sud,  fit  de  là  auNord-Oueft  peu  plus  au  Nord, 
en  forte  qu'on  pafle  40.  lieues  à  l'Eft  du  Tenedo  ou  Rocher  de  S.  Pierre,  fit  de  là  il 
fautfuiure  le  voyage  aïnfi  qu'il  eft  enfeigne  par  le  Routier  fuiuant,qui  conduit 
d'Angola  à  Lilbonne  au  troificme  art.  fit  aux  fuiuans. 

 ;  ;  . 

Voyage  du  Cap  de  Èonne-Êfperance  à  Lifbonne ,  par  la 

cofte  d'AngoU. 

t.Ç^ltn  partant  leCapdeBonne-Efperance  vous  auiez  manque  de  viures  où  de 
quelque-autre  choie  qùi  vous  obligeait  d'aller  à  Angola ,  il  y  a  ordre  du  Roy 
de  le  faire  Or  pouryallcr,desquevousfçaurez  eftrc  vingt  lieùè'sàrOuéitduCap 
de  Bonne -Efpcrance ,  foie  pour  aùoir  veu  la  terre ,  ou  par  (â-variatio'ri ,  il  faut  cin- 
gler au  Nord -Nord- Oucft  iufqucs  par  les  13.  degrczSud,ficde  là  gouuerner  au 
t^otdiufques  à  16.  degrez  -,  Ci  par  cette  route  vousaurezla  vcuè'duCap-Negro,où 
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de  la  terre  d'autour  ;  te  vous  deuez  éuiter  foigneufement  les  baffes  les  te  bancs  de  la 

cofte  qui  cft  proche  de  ce  Cap. 
Mfantqa'ii  i.  l'cftimc  quelcplus  afleuré  cft,  de  tâcher  avoir  la  terre  en  quelque  endroit» 
«•cftdc  « 'i  ^CPU'S  'cs  lh  degrez  Sud  te  plus  au  Nord,  pour  ne  Ce  point  laitier  abbatre  dans  l'an- 
p  topos^e*  Ce  du  Cap- Negro ,  &  aufli  pour  accourcir  Je  voyage  vers  Angola.  l'ay  fait  ce  voya- 
nUtl"  '«  &c  duCapdcBonnc-Efpcranceà  Angola.dans  lcNauire  r01iuicr,où  ie  rus  à  la 
îTop'Gk^  veuë  du  Cap  Negro  i  te  allant  de  ce  Cap  àl'Angra  de  Negro  ,  ie  trouuay  de 
gro  4  caufe  grands  calmes  te  des  courans  qui  m'empefeherent  de  pafler  outre.  Mais  à  vn  autre 
nui$  °d  m  ''  voyage  que  ie  fis  dans  vn  Nauire  nommé  le  Cap ,  ie  fus  à  la  veue  de  terre  par  les  i$. 
approcher  degrez ,  te  ie  ne  trouuay  point  tant  de  courans  depuis  ce  parage  allant  vers  le  Cap 
iVdcg^  Lcc^°  » &  ic  *  Angola  en  bien  moins  de  temps  dans  ce  VauTcau ,  que  ie  n  auois 
ou  phu  u  efte  dans  le  Nauire  Oliuicr. 

îeCi  Ne-  ?"  ^  ^gncs  Suon  a  01116  *e  Cap  ^  Bonno-Efperance  te  celuy  de  Negro ,  font 
gro  'Sant  dcsTrombcs ,  des  Gayuotonncz  ouMauuettcs,  dcsAlcatras,desMangas  dcVeU 
f  *d,e*  ludo&dcpctirsCorbcauxi&àla  hauteur  de  io.  degrez  vers  le  19.  on  void  la  mer 
1  fort  vcrdaftre,&paroiftvn  peu  trouble  côme  s'il  n'y  auoit  pas  beaucoup  de  fonds. 
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"  i  c,n'  l'ay  trouué  cette  forte  d'eau  en  la  hauteur  de  1 5 .  degrez  -,  &  ayant  jetté  la  fonde ,  ie 
feu*  d/h  nc  trouuay  point  de  fonds.  le  vis  aufli  en  ce  parage  beaucoup  dcMangas,dc  Cor- 
cofte.on  y  beaux,  &  des  Mauucttes  fur  l'eau,  &j'cn  rcncomray  toufiours  iufqu'à  la  veuë  de 
/[aXu^r  terre.  La  caufe  pourquoy  on  trouue  cette  eau  fi  auant  cnmcr,eft  qu'en  cette  hau- 
J*  i;.  dcgi.  reur  il  y  a  vn  banc  auec  vn  grand  courant ,  te  on  ne  paficra  iamais  par  cette  hauteur 
faifant  la  route  que  ie  viens  de  dire,  qu'on  ne  rencontre  ces  fignes  :  dans  cette  route 
Tirûtioni.  duCap  de  Bonnc-Efpcrance  au  Cap  Negro ,  l'aymant  change  fort  lentement  Cx  va- 
riation :  car  à  la  veuë  du  Cap  de  Bonne-Efperance ,  il  ne  varie  que  d'vn  degré  to. 
minutes  Nord-Eft  ;  te  à  la  veuë  du  Cap  Negro  de  trois  degrez  i  c'eft  pourquoy  cm 
n'a  pas  beaucoup  d'égard  à  cette  variation. 

4.  Les  vents  qu  i  régnent  ordinairement  en  ce  parage  au  mois  <f  Auril  te  de  May, 
font  ceux  de  Sud-Eft  te  de  Sud-Sud- Eft ,  &  plus  tard  en  Iuin&  Iuillet  ;  ceux  de  Sud- 
Oucft&Oucft-Sud-Oucft  jusqu'au  Cap  Negro  t&pafsé  ce  Cap  fi  on  eft  prés  de  la 
cofte ,  on  aura  des  vents  de  terre  ou  brifes.  Apres  qu'on  a  pafscle  Cap  Negro ,  fi  on 
en  a  eu  la  veuë ,  il  faut  faire  fà  route  au  Nord-Eft  pour  découurir  la  terre  en  la  hau- 
teur dcij.  degrez  tendant  vers  Iesu.&tant  plus  on  approche  duCapLedo,tant 
moins  on  rencontre  de  calmes. 

5.  Dans  la  faifon  dont  nous  venons  de  parler,  les  eaux  courent  du  Cap  Negro 
vers  l'Oiieft-Nord  Oueft&  le  Nord-Oueftj&eftant  à  quatre  lieues  ou  enuiron  de 
Ja  cofte ,  vous  trouuerez  qu'elles  courét  tantoft  vers  le  Nord  te  tantoft  vers  le  Sud, 
comme  les  marées.  Il  cft  bon  de  Ce  tenit  éloigné  de  la  cofte  enuiron  cinq  licuës,  fiom 
eft  dans  vn  grand  Nauire  ;  mais  dansvn  petit,  on  peut  aller  le  long  delà  cofte,  & 
approcher  a  vnc  lieuë  te  encore  plus  prés  i  te  quand  le  vent  deuiendra  trop  efchars 
te  peu  fauorable ,  on  peut  mouiller  fur  15.  brafles  ;  le  fonds  eft  par  endroits  de  vafe 
molle,  te  end'autresde  fable  te  de  coquillage  :  tout  le  long  de  cette  cofte  il  n'y  a  rien 
à  craindre  ,  parce  qu'elle  eft  nette  par  tout  ,  te  l'on  y  trouue  beaucoup  de 
poiflbn. 

6.  En  la  hauteur  de  11.  degrez  45.  minuttes,  eft  Angra  de  Negro  ;  &vn  peu  au. 
dclàjonvoiddesDunesefcarpéesrarlcfquelles  laroer  rompt  beaucoup ,  &dc  la 
dernière  pointe  de  ces  rochers  fcroble  la  pointe  desCaflilhas  deLift>onne;&:au 
delà  de  cette  pointe  cft  Angra,  où  il  y  a  vnc  riuiore  qui  entre  en  mer,  &quc  j'ay 
veuë  :  la  terre  de  ceparaee  eft  verte ,  te  paroift  fraifche  couuertc  d'arbres  :  on  y  va 
d'Angola  pour  traiter  des  Coquilles,  qui  font  femblables  à  de  petites  coquilles 
qu'on  appelle  Zimbo. 

7.  Depuis  les  ij.  degrez  ciuUaut  vers  le  Morre  ou  Tertre  de  Bengale,  la  cofte 
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ftgtNord-Nord  EftSc  Sud-Sud-Oueft ,  &  ccac  terre  de  Bengale  reflcajoblc  au  Cap 
de  Spichel  :  il  eft  clcarpé  du  coûé  de  la  mer  &  de  ce  naorre  ou  tcrtrc,la  coftes'cfteiuj 
vers  le  Nord  Oiicft  julqu'au  Cap  Lcdo ,  &à  my-cherain  de  ces  deux  Caps  il  y  a  vné 
grande  anlc  ou  baye  qui  eft  en  la  hauteur  de  dix  degrez  jo.  minuttes. 

è .  A  l'entrcc  de  cette  anfc  du  cofté  du  Sud ,  il  y  a  vne  pointe  qui  paroift  comme 
fi  c'eûoitla  fin  de  la  cofte  :  mais  quand  on  eft  vis-à-vis  de  cette  pointe,  On  découurc 
deux  autres  pointes ,  &  l'anfe  par oift  toute  entière  :  ces  terres  font  baflès  par  le  mi- 
lieu ,  on  y  void  comme  deux  boccages  qui  paroiflènt  de  l«in  comme  deux  Iflets: 
après  qu'on  a  pafsc  cette  aiue ,  on  trouue  le  Cap  Ledo  où  les  terres  de  la  cofte  ibnc 
plus  bafles  &  plus  égales  :  il  y  a  des  lombades  ou  terres  hautes  &  bafles ,  fut  lefqucl- 
Ics  on  voiddes  arbres  ;  &  au  bord  de  la  mer  il  y  a  des  fables. 

9 .  Le  Cap  Lcdo  eft  vn  Tertre  qui  n'eft  pas  beaucoup  clcuc ,  il  reflèmble  à  vne  . 
Citadelle,  &  il  y  a  vne  anfc  qui  donne  entrée  dans  le  Pays,  mais  fon  cmbouchcurc 
eft  bien  cftroitc  *  &  palsé  ce  Cap,  la  cofte  court  au  Nord  Nord-Eft,  les  terres  y  font 
balles ,  Se  en  quelques  endroits  ce  font  des  Dunes  blanches  aucc  quelques  arbres,  fie 
cette  cofte  finit  à  Angra  de  Palmcrinas  :  fie  quand  on  apaisé  ce  lieu,  on  voiddes 
veines  rouges  &  h  terre  platte  &  raze  le  long  de  la  mer ,  auec  des  fables ,  jufqucs  à 
la  barre  de  Corrimba  qui  eft  bafle ,  &  a  vne  chaine  de  rochers  qui  auance  bien  de* 
my  licuè  en  mer. 

10.  Si-toft  que  vous  aurez  pafsé  cette  barre  de  Corrimba  continuant  voftrc  che- 
min vers  Angola,  il  faut  approcher  de  l'Jflc  dcLoanda  jufqu  a.  ce  que  vous  ayez 
fonds  de  io.  braffes  *  fit  allant  fur  cette  profondeur,  vous  pafterezàla  portée  d'vn 
faulconneau  de  cette  Me  qui  eft  fort  raze  :  vous  la  connoiftrez  fi-toft  que  vous  (ctei 

fur  fon  *  fable  i  parce  que  vous  découurirez  toute  à  l'heure  la  mer  qui  eft  de  l'autre .  ç.e«  ^ 
cofte  :  cette  l(lc  de  làble  prend  fon  commencement  à  l'entrée  de  la  barre  de  Corrim.  te  fur  fet 
ba  j  &  elle  a  enuiron  fept  lieues  de  longueur ,  6c  va  jufqu  a  l'entrée  de  la  barre  d'An-  JjJ  fj£ 
gola  :  ccac  lflc  eft  fort  cftroitc ,  &  n'a  pas  plus  de  demie  lieiie  en  fa  plus  grande  ' 
largeur. 

11.  En  allant  le  long  de  cette  Me  à  la  diftance  d'vne  portée  de  faulconneau,  quand 
vousferczarriuéàla  dernière  pointe  qui  eft  du  cofte  de  Nord-Eft,  vous  pouuez 
aller  auec  afteurance  fur  i«.  braftes ,  parce  que  tout  y  eft  fort  née  i  comme  auûl  tout 
lclong  de  rifle,  &  depuis  cette  pointe  jufqu  a  la  barre  d'Angola  j  il  faut  mouiller 
l'Ancre  deuantvnTcttre  rouge,  qu'on  appelle  le  Tertre  dcLangoufle  au  milieu 
de  la  baye  fîir  15.  brades ,  fie  le  lendemain  on  peut  aller  auec  les  vents  de  terre  ama- 
rcr  aulieuaccouftumcoûlbnt  les  Vaifleaux  Marchands, vis-àV vis  d'vne  maifon  qui 
eft  dans  l'Ifle ,  où  on  aflemblc  les  Nègres  qu'on  enuoye  aux  Indes  fie  au  Brezil.  En 
cette  Me  on  trouue  de  fort  bonne  eau ,  dans  des  trous  qu'on  fait  dans  le  fable  i  elle 
eft  meilleure  quand  la  marée  eft  haute. 

»  ..   ..   ..ï  ,  ,r,  —  m. 

Voyage  d Angola  à  Lijbonne. 

r .  T)  A  r tant  d*  A  ngola  à  Lisbonne  lors  que  vous  ferez  en  mer  hors  de  l'Ifle  de  Loan» 
J  da ,  il  faut  gouuerner  à  l'Oueft  8c  à  l'Oueft-Sud-Oueft  jufques à  ce  que  vous 
ayez  perdu  la  terre  de  veuë,  fie  vous  cnéloigner  autant  que  le  vent  le  pourra  per- 
mettre quand  vous  en  ferez  à  jo.licucs,  vous  aurez  incontinent  les  vents  de 
Sud  &  de  Sud-Sud  Eft,  auec  lefquels  vous  pourrez  aller  à  rOucft:ôc  pendant  que 
vous  ferez  encore  proche  de  terre ,  prenez  garde  aux  couransqui  portent  au  Nord- 
Oueft. 

z.  Quand  vous  aurez  rencontre  les  vents  généraux  de  Sud-Sud-Eft,  il  faut  gou- 
uerner à  l'Oueft  de  façon  que  vous  paffiez  enuiron  à  19. lieues  ajiNordoeriflcde 
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l'Afcenfion  vit  pour  fçauoir  fi  vous  en  partez  au  Nord,  il  faut  obfcruer  la  variation 
de  l'aymant ,  qui  dans  le  port  d'Angola  clt  de  quatre  degrez  Nord-Eft  vn  peu  plus, 
fie  n'augmente  en  ce  parage  que  fort  lentement  $  Se  fi  vous  trouuez  qu'en  la  hauteur 
de  fix  degrez  &  demy  Sud ,  l'aymant  Nordcftc  de  7 .  degrez ,  vous  ferez  au  Nord  de 
Hfle  de  l'Afcenfion  j  fie  en  ce  parage  vous  verrez  beaucoup  d'Alcarras  nâgeans  fur 
l'eau ,  deRabos  Forcados ,  de  Tmofos ,  de  Garayos ,  it  de  Garazincs  par  troupes  » 
fie  lors  que  vous  ne  verrez  plus  tous  ces  oyfeaux ,  vous  aurez  pafsé  l'Me  de  l'Af- 
cenfion. 

5.  Ayant  pafsc  cette  Iflc  de  l'Afcenfion ,  il  faut  gouuerner  au  Nord^Oiiert-quart- 
OUeft  jufquespar  les  quatre  degrez  Sud ,  Se  de  là  gouuerner  au  Nord-Oiieft  de  ma- 
nière que  vous  palliez  cnuiron  40.  lieues  à  l'Eft  duTencdo  ou  Rocher  de  faint 
Pierre:  fie  quand  vous  aurez  pafsc  la  hauteur  de  ceTcnedo  ©uRocher ,  vous  gou- 
uernerezauNord-Nord-Oueftiufquacequc  vous  trouuicz  les  trauades  ou  cour- 
»  it$  F«n-  billons  *  de  la  cofte  de  Guinée. 

^ntg^i  4-  Ccs  trauades  Se  pluyes  durent  iufqu  à  la  fin  de  May ,  fie  elles  continuent  iuf- 
ques  par  les  fix  degrez  Nord  ;  fie  depuis  cette  hauteur  rirant  vers  le  Nord ,  fie  dans  le 
mefme  mois  de  May ,  on  trouue  les  vents  généraux  qui  foufHent  de  Nord-Eft  fie  de 
Nord-Nord-Eft,quelquesfois  plus  contraires  fie  autrefois  plus  propices  :  que  fi  on 
fe  trouue  fous  cette  hauteur  dans  les  mois  de  Iuin  Juillet ,  fie  Aouft  >qui  eft  bien 
tard ,  on  aura  des  trauades  iufques  par  les  14.  Se  15.  degrez  Nord ,  fie  on  ne  trouucra 
point  les  vents  généraux  qu'en  cette  hauteur  fie  plus  au  Nord. 

5.  Et  lors  que  vous  trouuerez  les  vents  Sud-Oiieft  fie  Oiieft-Sud-Oueft  par  les 
fix  degrez  Nord,  il  faut  gouuerner  au  Nord- Nord-Oucft  ôeau  Nord-quart-Nord- 
Giicft,  de  peur  que  (uruenant  quelque  vcntvn  peu  contraire,  vous  ne  vous  enga- 
giez pas  trop  à  l'Oiicft  dans  !a  mer  de  Sargafiè  :  car  tant  plus  vous  tiendrez  de  l'E  ft, 
tant  plus  vous  accourcirezvoftrc  voyage:  fie  ne  craignez  pas  d'approcher  trop  de 
la  Guinée  par  cette  route  -,  parce  qu'en  ta  failânt  vous  ne  vous  en  approcherez  pas 
plus  que  quand  vous  y  partez  allant  vers  Ieslndcs ,  Se  vous  en  ferez  tou Cours  à  plus 
de  ^o.lieues ,  fie  ne  pa fierez  point  plus  prés  que  cela  des  baffes  de  fàinte  Annc.de  là 
vous  retirerez  cet  auantage ,  que  vous  n'aurez  point  tant  de  trauades  ny  de  pluyes  : 
fie  il  n'eft  plus  mention ,  dans  ce  parage ,  de  la  Guinée ,  quand  on  en  eft  à  cette  di- 
ftance. 

6.  Mais  allant  auec  les  vents  généraux,  fie  eftant  en  la  hautcar  de  17.  degrez,  fi 
l'aiguille  Nordefte  de  fix  degrcz,vous  eftes  das la  vraye  routc:ficparcc  qu'en  luiuant 
cette  route  qui  conduit  à  la  mer  de  Sa  rgafte,  on  ne  trouue  pas  les  vents  bien  pro- 
pres ,  il  eft  bon  d'aller  au  Lof,  fie  de  tenir  le  vent  le  plus  qu'on  pourra  ;  Se  fi  vous 
trouuez  en  la  hauteur  de  jo.  degrez  que  l'aymant  Nordcftc  de  4.  à  5.  degrez ,  vous 
aurez  bien  nauigéjôe  ne  vous  aurez  point  laifsc  trop  aller  à  l'Oiicft }  fie  tant  que 
vous  foyczàla  veue  dcslflcs  des  Aflbrcs,  l'aiguille  variera  toufiours  vers  le  Nord- 
Eft. 

7.  Mais  fi  l'aiguille  Nordcftc  d'vn  ou  de  deux  degrez  en  la  hauteur  de  trente 
degrez ,  vous  ferez  trop  à  l'Oucfti  fie  file  vent  ne  deuient  plus  fauorable  pour  vous 

,  mettre  plus  à  l'Eft,  l'aiguille  dcuicndra  fixe  ,  quand  vous  ferez  par  les  trente- 
quatre  ou  trente-cinq  degrez ,  fie  alors  vous  feriez  à  l'Oucft-Sud-Oucft  enuiron 
aoo.  lieues  de  Mie  de  Flores:  fie  de  ce  parage,  fi  vou*  allez  plusàl'Oucft,  vous 
aurez  la  variation  Nord-Oucft  :  Se  de  ce  point  Se  diftanec ,  où  il  n'y  a  aucune  varia- 
tion ,  l'aiguille  Nordcftc  toufiours  jufqucs  à  la  veue  de  l'Ific  de  Flores ,  où  elle  varie 
de  prés  de  trois  degrez  30.  minuttes. 
C«  R<*-  8.  Quelques  Routiers  dilent  que  fi  on  trouue  que  par  les  trente-deux  degrez  de 
Latitude  Nord  l'aymant  foit  fixe,  on  aura  llfle  dcFayal  au  Nord-Eft,  fie  quelque 
UeMMort  peu  plus  à  l'Eft  j  fie  que  de  ce  heu  gouuernant  par  ce  Rumb ,  l'on  trouucra  toufiours 

l'aymanc 
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l'aymant  fixe  iufqu'à  cette  IÛe  de  Fayal  •.  ce  que  i'ay  trouuc  faux, parce  que  l'aigUilIe  <p"  >* 
Nordeftc  de  4.  degtez  à  la  vciie  de  Fayal  >  fie  allait  du  point  où  fay  trouué  l'aiguille  fc"  ™^* 
fixe  yecs  cette  Illc,i'ay  toufiours  oblêrué  que  la  variation  cftoit  Nord^Eft  par  quel-  plut  à  P  e- 
qucRumbqueiaycnauigc. 

9 .  Cette  erreur  promeut ,  comme  il  me  fèmble ,  de  ce  que  quelques  Pilotes  ont  aïon- 
voulu  obferucr  au  Soleil  la  variation  de  l'aymant^aucc  des  Boullblles  qui  n'auoient 
point  le  bord  de  leur  boifte  gradue  en  $*  o .  degrez  ;  mais  feulement  en  quarts,demy- 
quarts  8c  feiziémes,  fie  que  depuis  la  ligne  Equinoxiale  julqucsà  l'Iflc  de  Flores,  fie 

au  lieu  où  l'aymant  cft  fixe»  il  y  a  fort  peu  de  variation >&  principalement  lors  qu'on 
auance  beaucoup  vers  OUeft  -,  fie  deuant  que  d'arriuer  au  point  où  l'aymantcft  fixe» 
on  trouué  qu'elle  varie  de  a.  degrez  ou  d'vn ,  ou  d'vn  demy  feulement ,  à  mefûre 
qu'on  approche  de  ce  point  :  ce  qui  cft  fi  peu  de  chofê  >  fit  Ce  fait  en  fi  peu  d'efpace , 
qu'on  ne  le  peut  connoiftre  qu'aucc  des  bouûolles  qui  fôietit  graduées  8c  dmisées 
de  degré  en  degré. 

10.  Les  compas  dont  on  Ce  feruoit  att  temps  pafsé ,  auoient  encore  vn  autre  dé- 
faut auceceluy  de  n'cltre  point  graduez  :Ccft  qu'ils  eftoient  fort  petits  8e  fans  pU 
nulles ,  ny  autre  chofe  par  où  on  pull  regarder  le  Soleil  lors  qu'il  fe  leuoit  ou  fe 
couchoit  i  fie  il  cft  bien  difficile  de  connoiftre  à  vn  degré  ou  demy  degré  prés,  en  ob- 
feruant  la  variation  de  l'aymant  auec  des  bouflbllcs  où  les  degrés  ne  lbnt  point  mar- 
quez :  fie  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Pilottes,qu'ib  ont  obferué  le  Soleil  en  tels 
parages  auec  ces  bouflbllcs  1  fie  qu'Us  ont  trouuc  l'aymant  fixa  en  la  hauteur  de  jo. 
degrez,  &r  que  de  cette  hauteur  &  de  ce  point  où  ils  ont  trouué  l'aiguille  fixe,  ils  ont 
cûtinuédcl'auoir  fixe  iuiquarisledeFayal,nauigeantauNord-Eft:cc  qui  cft  faux, 
comme  l'expérience  le  pourra  faire  connoiftre  à  tout  Pilote  qui  aura  la  curiouté 
de  la  faire ,  fie  qui  aura  la  pratique  de  prendre  la  variation  de  la  bouilbllc. 

1 1 .  E  fiant  par  les  j8 .  degrez  de  Lacitude,il  fe  faut  donner  de  garde  d'vne  bafiè  qui 
cft  en  cette  hauteur  >  ainfi  que  j'enay  efté  aucrry  par  le  Pilote  d'vneCarauellc  qui  la, 
remarqua  bien  diftinctement  de  nuit  ;  elle  gift  Nord  te  Sud>flc  cft  fort  pctite,8t  aflez 
prés  d'eile  il  trouua  11.415.  brafles  d'eau  fonds  de  gros  fable, clic  a  autour  de  Cdf 
quel  ques  petits  bancs  de  fable  blanc  qu'on  prendroic  pour  des  voiles  :  certc  bafle  cli 
fortefongereufe  de  nuit,  c'eft  pourquoy  lors  que  vous  arriuerez  en  fà  hauteur ,  fi 
vouseftes  beaucoup  à  l'Oùeft  ,  vous  vous  en  donnerez  de  gatdc ,  ne  faifânr  point 
voile  de  nuit  jufqu'au  matin. 

ii.  Si  vous  voulez  pafler  par  entre  le*  Ifles  des  A  fibres, ou  aborder  quelque  port, 
car  le  Roy  le  permet ,  il  fc  faut  mettre  par  lcs}5>.  degrez  15,  minuties  de  Latitude ,  il 
fera  bon  d'auoir  connoifiance  de  rifle  de  Flores  ou  de  Fayal  ;  fie  lors  que  vous  ferez 
proche  de  ces  Ifles ,  vous  t remuerez  des  calmes ,  te  vous  verrez  des  Gay  uotoens  ou  ' 
Mauuettesquiontles  pieds  rouges,  des  Garay  os  qui  ont  la  tefte  noire,  dei  Eftapa- 
ga  dos,  fie  quantité  de  bouteilles  fur  l'eau:  fit  quand  vous  en  ferez  plus  prés,  vous 
verrez  des  Garazincs  toutes  blanches.  A  la  veut"  de  l'Iflc  de  Flores  ily  a  3.  degrez  w.y  d.  50. 
3o.minurtcsdcvariationNord-Eft,&tàlaveuc  de  Fayal  il  y  en  a  quatre.  m-  NE- 

.  13.  Et  cftant  en  cette  hauteur  de  59.  degrez  15.  minuttes ,  on  peut  aller  vers  ces 
lsles,  Se  patTcr  entre  celles  de  S.  Georges  fie  de  la  Gracicufc ,  fie  la  (èule  veut"  de  ces 
Ifles  montre  comme  il  faut  gouuerncr  pour  aborder  la  terre  jfbn  port  eftducoftéit  f*ot  en. 
duSud-Eft.  Il  faut  coftoyer  l'islc  du  cofté  d'Oiieft ,  Ce  donnant  garde  de  fa  pointe  ^Jcïï- 
qui  cft  prefquc  Sud-Eft  fie  Nord-Oucft  auec  l'Iflc  de  la  Gracieufe;car  il  y  a  vne  pier- 
te  plâtre  Se  baffe  enuiron  vne  lieue  en  mer ,  laquelle  on  n'apperçoit  point,  fi  ce  n'eft 
de  beau  temps  1  car  alors  on  void  la  mer  fans  vagues  pardeffus.  Ayant  pafsé  cette 
pointe ,  on  découurira  le  morre  ou  tertre  nommé  te  Brezil  :  alors  il  fe  faut  appro- 
cher de  rifle»  car  il  n'y  a  rien  à  craindre,  tout  y  cftant  bien  fain  fie  net,  fie  il  y  a 
bon  fonds  :1a  forcereûe  cftfùrccmorrcou  tertre,  fie  l'ancrage  cft  tout  deuant  la 
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ifar.4-4.  Ville.  En  ce  lieu  Iaymant  varie  de  quatre  dcgrcz  au  Nord-Eft. 
■»  14.  Partant  de  cette  Iflc  au  mois  de  Iuin  &  luillet  pour  aUeràLiibonne>il  faut 
courir  par  les  quatre  dcgrcz  de  hauteur ,  gouuernant  le  premier  iour  que  vous  for- 
tcz  de  cette  Me  au  Nord-Eft ,  pour  cuiter  vnc  baffe  qui  eft  à  lEft-Nord-Eit  de  cette 
Islc  jfic  après  qu'on  la  pafsee,  il  faut  gouucrncr  touûours  par  la  mefîne  hauteur,  & 
encore  que  vous  trouuiez  dans  cette  trauerfe  des  vents  de  SudfiedeSud-Oûcft  il 
oc  faut  pas  laiffcr  de  continuer  voftre  route  en  la  meûne  hauteur  :  car  lors  que  vous 
ferez  à  cent  lieues  de  la  cofte ,  vous  trouuer ez  les  vents  de  Nord  fie  de  Nord-Nord- 
Eft,  qui  régnent  ordinairement  en  ce  pârage  jufquesàla  fin  de  Septembre  &  au 
commencement  d'Octobre. 

15.  Que  fi  vous  arriuez  ices  Ifles  fur  le  tard ,  comme  vers  le  mois  deSeptcmbre, 
il  faut  cingler  par  les  38 .  dcgrcz  fie  demy  ou  39 .  de  Latitude  ;  parce  qu  à  la  fin  de  Se- 
ptembre les  vents  de  Sud  fie  de  Sud-Oueft  font  en  règne;  Se  fi  de  cette  Iflc  delà 
Tcrfcrc  vous  ne  pouuez  palier  au  Nord  de  liste  de  S.  Michel,  il  faut  ranger  la  cofto 
du  Sud ,  fie  en  approcher  le  plus  près  que  vous  pourrez ,  pour  vous  détourner  des 
baffes  qui  fe  nomment  les  Fourmis ,  qui  font  au  Nord  de  l'IsJc  de  fàince  Marie,  fie 
prefque  Nord  fie  Sud  aucc  la  pointe  de  l'Isle  de  S.  Michel  du  cofte"  de  l'Eft.  I'ay  pafso 
par  cet  endroit  auec  quatre  Caraques  des  Indes. 

16.  Si  vous  allez  à  la  barre  de  Lifbonne  à  la  fin  de  Septembre  ou  plus  tard ,  il  faut 
aller  par  les  38 .  degrez  30.  minuttes ,  ou  39 .  degrez  (ans  prendre  plus  au  Nord  :  le» 
fignes  de  cette  toute  font  ceux- cy.  Onvoid  en  mer  quand  on  eft  proche  delaCo- 

»  Sou     riola  ,  comme  de  la  *  graine  ou  fûif ,  Iaymant  varie  à  la  vetic  de  la  Roca  ou  Ci- 
tadelle, de  huit  degtez  Nord-Eft  i  fie  à  la  veue  deDezines  en  Latitude  de  38.  de- 
tir,  f.  a.  gtez ,  elle  varie  de  fèpt  degrez  30.  minuttes ,  fie  fèpt  degtez  40.  minuttes. 
N-  17.  Le  Roy  ayant  fait  commandement  de  ne  point  aller  aux  Isles  des  Aflores,i 

taufe  des  Corfaircs  qui  y  font  continuellement ,  on  autour ,  il  faut  gouuerncx 
en  forte  qu'on  pafTc  à  40.  licticsà  l'Oueft  de  l'Isle  de  Flores,  cinglant  par  la  hauteuc 
de  41.  à  41.  degrez ,  jufqu  a  ce  qu'on  juge  auoir  pafsé  ces  Isles ,  fie  qu'on  en  foie  à 
quelques  cent  lieues  à  l'Eft:  fie  de  ce  parage  vous  irez  droit  versla  barre  de  Liibon* 
ne  félon  le  vent  *  fie  confideranc  fi  la  fàifon  eft  trop  auanece  ou  non ,  fie  quels  vents 
y  régnent ,  vous  y  pourrez  arriuer  auec  afTeurance. 

18.  IeconfèilleroisàtousPilottes,  que  fi-toft  que  leur  Nauire aura  pafsc  la  Roo 
ca ,  fie  fera  entré  plus  auant  au  dedans ,  qu'il  ne  paflè  point  Noftre-Dame  Guia  fans 
prendre  vnPilotte  de  Havre  i  fie  pour  les  faire  venir  des  Cafcaïs,  où  ils  fe  retirent 
d'ordinaire ,  il  faut  tirer  par  plufieurs  fois  quelque  volée  de  canon  ;  fie  en  les  atten- 
dant, mettre  le  Nauire  de  trauers  <  fie  auant  que  d'eftte  à  la  vciic  de  te  rrc ,  il  faut  te- 
nir toutes  les  Ancres  preftesfieles  cables  auffi,pour  obuicr  aux  accidens;il  vauc 
mieux  entrer  par  le  coftéd'AIcaceredans  cette  barre ,  que  par  celuy  dcS.  Ican ,  fie  y 
apporter  tous  les  foins  neceûaires ,  n'ayant  pour  toutes  voiles  en  approchant  de  lav 
barre ,  que  celuy  de  Mizanc  ou  du  Bourfet ,  fie  pliant  la  grande  voile  deuant  que  do 
moilillcrrAnaci  fie  dés  que  les  Pilotes  feront  venus,  ne  vous  mêlez  plus  de  la  con- 
duite du  Vaiûeau  jufqu'à  ce  que  vous fbyez à  l'Ancre  deuant  kFottfielçMagaxia 
des  Indes. 
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Pour  te  voydge  de  Lijbonne  à  çMaUcc*  en  U  faifon  AOtiobte ,  gfigg 
afin,  ffj  arrtuer  en  Aurïl ,  qui  efi  ttfagfs  auquel  les  vents  ^J*g 
dOuefi  regtent  en  U  cofie  de  l'Inde*  SïSÎ'S 

i."QArtantenla(aiftm.dtt  mois  d'Odobrc  deLift>ormc,pour  al!cràMilaccâ,ilfiB«to^«- 
J;  faut  fuiurc  la  route  qui  cft  marquée  dans  le  Routier  pour  le  voyage  de  Lis-  ^  d«  ÎJ 
bonne  au  Cap  de  Bohnè-Efperance ,  en  la  faifon  de  Mars  :  comme  auffi  celle  du  Cap  Mo«. 
de  Bonnc-Efpcrancc  a  Mozambique ,  8c  obferuer  tout  les  auertiflemens  qui  y  font 
donner. 

a.  Quand  on  cft  à  la  vcuè*  de  la  forterefie  de  Mozambique ,  ou  en  fa  hauteur ,  il 
faut  gouucrner  au  Nord-Eft  en  forte  qu'on  puiffe  auoir  la  veue'  delà  grande  Iflc  do 
Coraoro;  8c  l'ayant  dccouuerte ,  il  s'en  faut  éloigner  d  cnuiron  18.  lieues  vers,  le 
Nord ,  fie  de  là  gouucrner  auNord-Eft-quart-Nord ,  de  façon  que  la  route  vaille  le 
Nord-Nord-Eft  jufqucsà  cftre  par  les  4.  degrez  Sud,  ou  peu  moins,  fie  que  vous 
foyez  Sud-Eft  8c  Nord-Oiieft  auec  la  pointe  de  la  baffe  de  Patrao,  8c  au  Nord- 
Olicft  d'elle  cnuiron  35.  licuè's  ;  8c  de  ce  parage  il  faut  gouuerner  en  forte  que  la  rou- 
te vaille  Eft-Nord-Eft  jufqu  à  ce  que  vous  foyez  dans  le  canal  des  Iflcs  de  Mamalc, 
qui  cft  en  la  hauteur  de  9.  degrez  45.  minutes. 

3.  En  panant  parce  canal  des  Iflcs  de  Mamale,  faites  voftrc  poflîble  pourvoit 
rifle  de  Cubcllo,ou  de  Mcli  que,ou  de  Palipene  j  d'où  il  faut  gouucrner  de  forte  qu« 
la  route  vaille  le  Sud-Eft  jufqu'â  4.  degrez  de  Latitude  Nord  :  8c  lors  que  vous  fe* 
fez  en  cette  hauteur ,  il  fera  bon  que  vous  foyez  Nord  8c  Sud  aucc  la  pointe  de  Gal- 
le de  l'IflcdeCetlan,  8c  vers  le  Sud  cnuiron  45.  lieues. 

4.  Pour  aller  de  cette  hauteur  8c  parage  au  canal  des  Iflcs  de  Nieubar  »  qui  font 
par  ics  7 .  degrez  30 .  minutes  Latitude  Nord ,  il  faut  gouuerner  en  forte  que  voftro 
route  vaille  l'Eft-quart  Nord  pendant  la  moitié  de  ce  chemin  :  8c  dans  l'autre  moi- 
tié qui  refte ,  il  faut  que  la  route  vaille  l'Eft-Nord-Eft  :  8c  de  cette  façon ,  on  aura 
la  veut'  de  ces  Iflcs ,  SC  on  parlera  par  leur  canal,  qui  eftà  7.  degrez  30.  minutes  i  8c 
pour  connoiftre  ces  Iflcs  fie  ce  canal ,  il  faut  voir  ce  qui  en  cft  remarqué  dans  le  18, 
article  cy-deflous. 

5.  Ayant  pafsc  les  Iflcs  de  Nieubar ,  il  faut  cingler  vers  Puloburum  ou  Pulopera  : 
NicubarôcPulobururagifcntEftpcuauSud,8cOUcftvn  peu  au  Nord ,  8c  de  i'vn 
àl'autrcilya9o.  lieues. 

6.  Pulobutumcftparlcstf.  degrez  45.  minutes  de  Latitude  j&cvoicy  comme  vous 
connoiftrez  cette  Iflc.  Lors  que  vous  viendrez  â  la  mer ,  vous  dccouurirez  vcrsl'Eft 
vne  haute  terre  ronde  qui  eft  baffe  prés  de  la  raer,8c  il  y  a  trois  Mes  fort  petites  qui 
font  tout  proches  l'vnc  de  l'autre  ;  &  du  cofté  du  Nord  il  y  a  hu  i€t  Mettes ,  8c  qua- 
tre du  cofté  du  Sud  :  8£  dans  le  canal  qui  cft  entre  la  grande  Iflc  8c  celle  qui  cft  vers 
la  mer,  il  y  a  vne  autre  Isle  du  cofté  du  Sud-Eft ,  où  on  trouuc  de  fort  bonne  eau  qui 
eft  prés  d'vnc  pointe  baffe. 

7.  Pulopera  eft  vne  petite  Isle  ronde,  for  laquelle  il  y  a  des  arbres:  elle  eft  pat 
lesç.  degrez  40.  minutes  de  Latitude,  fctgift  auec  l'Islc  de  Nieubar  Eft-quart-Sud 
&  Oucft-quart-Nord ,  8c  il  y  a  cent  lieues  de  l'vne  à  l'autre. 

8.  DcPuloperaàPulopinaoilya  i5.1ieu€s,Pulopmao  eft  par  les  y. degrez  rçjjiinu- 
tes  de  Latitude  quelque  peu  plus  :  fa  longueur  eft  de  cinq  lieues ,  8c  s'eftend  le  long 
de  la  cofte:  elle  eft  haute  par  le  milieu,  a  vnmorro  ou  tertre  rond  à  fa  pointe  qui 
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regarde  le  Nord;  fie  deuant  le  milieu  de  fa  longueur  cft  vn  Islct  :  rangeant  & 
coftc ,  on  crouuera  qu'elle  faitvne  anfc  ou  baye  moyennement  grande»  qui  a  Ton 
riuage  de  fable;8c  au  cap  qui  ferme  cette  anfe,  il  y  a  vn  Islet  dans  lequel  on  peut  fai- 
re aiguade,  la  pointe  de  cette  lsle  eft  raze  fie  plactc. 

9.  Pulopmao  gift  auec  Pulolàrobillao  Nord  Se  Sud}  de  Pulopinao  fort  vn 
prazel  ou  banc  qui  continue'  julqucc  à  la  pointe  d'vne  terre  haute  qui  cft  tout  pro- 
Bnu»  en  chc  de  Brauas  ,  ce  prazel  s'auanec  deux  lieues  en  mer  -,  il  a  cinq  brafles  d'eau  a  fon 
vaeviiiccn  entrée:  mais  plus  prés  de  terre»  il  y  a  plus  de  fonds  qui  cft  devaze:  lors  que  la 
j^NoMi'fc  pointe  de  cette  haute  terre  vous  demeurera  à  l'Eft-  quart-Nord ,  vous  verrez  Pulo- 
/âjabillao  ;  &  allant  le  long  de  la  terre  >  vous  apperceurez  que  c 'cft  vue  lsle  :  de  Pu. 
iaiijot  na  lop*010  àPulo&mbillao  il  y  a  fta.  lieuës. 

ic^uL  10»  Aquçlques/.licucsdcrisledcPuIoûmbillaovcrs  la  mer,  cft  l'islcdclarra, 
qui  cft  en  4.  degrez  de  Latitude  peu  moins  :  elle  eft  petite ,  ronde ,  fie  couucrtc  d'ar- 
bres .elle  a  de  l'eau  douce  du  coftc  de  Sud-Eft,  mais  peu;  dans  la  plus  grande  des 
quatre  Isles  de  Pulofambillao ,  qui  font  le  plus  prés  de  terre ,  on  y  en  trouue  quanti- 
té;  fie par  le  milieu  de  cette  lsle  du  cofté  du  Nord, il  y  a  vnmorro  ou  tertre;  de  parc 
&  d'autre  duquel  eft  vnePrayaouGrevcde  fable ,  où  il  y  a  de  fort  bonnccau.  il 
y  en  a  aufli  dans  les  trois  autres  Isles.  On  peut  paffer  par  entre  ces  Isles  fans  crainte» 
parce  qu'on  y  trouue  15.  fie  28.  brafles  d'eau. 

11.  Pour  pafler  par  le  grand  canal ,  il  faut  gouuerner  au  Sud  quart  à  l'Eft ,  fie  aller 
.  vers  les  Isles  de  Daru  qui  font  à  la  coftc  de  Sumatra:  ce  font  cinq  bancs  couucrts 
d'arbres. 

iz.  Quand  vous  ferez  vis-à-vis  de  ces  îslcs,  il  faut  gouuerner  au  Sud-Eft-quart- 
Eft ,  6c  à  l' Eft-S ud-Eft ,  fie  vous  irez  par  10 .  ou  1  x.  brafles  vers  Puioparcclar ,  qui  cft 
vnc  haute  montagne  qu'on  prend  de  loin  pour  vne  lsle  :  elle  cft  dans  vue  cerre  fore 
fcafle  fie  platte  qu'on  ne  peut  voir  qu'en  eftant  tout  proche. 

rj.  Si  on  veut  pafler  par  le  canal  qui  eft  prés  de  la  terre,  il  faut  gouuerner  de  Pu-, 
lofambillao  le  long  de  la  coftc  à  la  diftance  d'vne  licuc  :  fie  lors  que  vous  ferez  vis- 
à*  vis  des  Islets  qui  font  à  la  cofte ,  vous  verrez  Puioparcclar ,  fie  il  vous  faudra  éloi- 
gner de  terre ,  fie  gouuerner  au  Sud-Eft  jufqucs  au  Cap  Rafchado  :  or  trois  lieuës 
auant  que  d'y  arriucr ,  il  y  a  vnc  baffe  à  vnc  demie  lieue  de  terre  :  c'eft  pourquoy  eu 
ce  parage ,  il  ne  faut  point  approcher  de  la  coftc  plus  prés  d'vne  lieue'. 

14.  Entre  Puioparcclar  fie  le  Cap  Rafchado,  la  coftc  cft  fort  baffe  fievnie,  cou- 
ucrtc d'arbres  le  long  de  la  mer  ;  elle  gift  Sud-Eft  peu  plus  à  l'Eft,  fie  Nord-Oucft 
peu  plus  à  rOucft  ;  il  y  a  de  Fvn  à  l'autre \t.  lieues.  Le  Cap  Rafchado  eft  en  deux  de- 
grez 30.  minutes  peu  plus ,  fie  de  là  à  Malacca  il  y  a  (èpt  licucs  :  la  cofte  court  depuis 
ce  Cap  jufqua  Malacca  Eft-Sud-Eft  :  quand  vousferezàmy-chemindeceCapà 
Malacca,il  faudra  rirer  droit  aux  Isles ,  qui  font  demy  licuc  au  de  là  de  Malacca, 
prés  de  tcrrc,où  eftl'Islc  de  Pedra  qui  cft  petite  fie  raze  :  il  s'en  faut  éloigner  de  quel- 
que demie  lieue,  parce  qu'elle  a  vnc  batture  du  coftc  du  Sud.  Malacca  cft  en  deux 
degrez  peu  plus  de  Latitude  Nord,  fie  l'ancrage  où  mouillent  lcsNauircs,eft  de- 
uant la  Ville ,  il  faut  mouiller  fur  cinq  brafles  6c  demie  de  baffe  mer ,  de  façon  que 
liste  das  Naos  vous  demeure  à  l'Eft ,  la  fortereffe  au  Nord-Eft  fie  liste  de  Pcdra  à\ 
rOucftNord-Oueft. 

15.  Vous  deuez  fçauoir  que  partant  dcLifbonne  au  mois  d'0£tobre,il  faut  prendre 
peine  d'arriuer  dans  h  findumoisd'Aurilcn  lat.  de  4.  degrez  au  Sud  de  la  pointe 
de  Galle  quieftcnl'IstedeSeilansparce  que  dans  le  mois  de  May,  les  vents  de  Sud 
commencent  en  ce  parage;  fie  ils  font  quclquesfois  fi  impétueux,  qu'on  eft  obligé 
de  leur  tourner  la  poupe ,  fie  de  relafcher ,  ainfi  qu'il  eft  arriuc  en  plu  fleurs  embar- 
quemens  où  on  a  cfté  contraint  de  retourner  fie  fe  fauuer  à  Goa  :  mais  après  que  la* 
première  furie  cft  pafséc ,  le  venc  s'appaùc  fie  deuienc  plus  doux  6c  plus  propre  * 
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faire  li  rouie  qui  ctt  icy  enfeignéepour  ariiuer  à  Malacca  en  cette  faifon. 

16 .  Il  faut  aufli  cftre  auerty  que  depuis  les  quatre  degrez  de  Latitude  mfques  aux! 
fales  de  Nicubar ,  il  faut  auoir  beaucoup  d'égard  à  la  variation  de  l'aymant  pour  te- 
air  la  vraye  rouce  >  comme  aufli  aux  courans,  qui  porteur  dans  les  anfc  de  Bengali 
dms  le  temps  que  régnent  les  vents  d'Oileft,  &  aucc  les  vents  d'Eft  ils  vont  de  ces 
a  nies  en  dehors  vers  la  pleine  mer  :  de  manière  qu'eftant  à  10 .  ou  jo .  lieues  des  Ifles 
dcNicubat,  on  trouue  de  fi  grands  *courans  qu'on  s'imagine  cftrc  air  quelque  bal- . , 
fc  j  c'efl:  pouiquoy  il  faut  de  neccflîtéy  auoir  égard. 

17.  Si  vous  vous  trouucz  par  les  fix  dcgçez  jo.  minutes  de  Latitude  ,  vous  pour- 
rez pafler  par  vn  canal  quieft  entre  ces  Ifles ,  il  a  vne  licuc  &  demie  de  large ,  ic  il. 
ou  ij.bralTcs  d'eau.,  &  il  n'y  a  rien  à  craindre  ny  à  fè  garder  que  de  ce  qu'on  void  »  U 
à  la  fin  de  ce  canal  joignant  l'ifle  qui  eftdu  cofté  du  Nord,  iiya  vn  lllet&  la  pointe 
de  l'ifle  la  plus  au  Sud  de  ce  canal ,  eft  en  fix  degrez  15.  minutes. 

18.  Pour  connoiûre  le  canal  des  Ifles  dcNicubar  qui  eft  par  les  fept  degrez  jo. 
minutes,  il  faut  fçauoir  qu'à  fon  entrée  il  y  a  quatre  Jflets,  trois  defquels  fontàde- 
mie  lieue'  de  Tlfle  :  ceux-là  font  grands  &  haut  éleuez ,  l'autre  eft  petit  :  à  quelques 
trois  lieues  de  l'ifle ,  i  1  y  a  vn  autre  grand  Iflct  qui  eft  rond  fie  fort  plat ,  qui  reficm- 
ble  à  Lezira-i& regardant  cet  Iflet  vers  le  Nord,  on  dccouure  vne  autre  Ifle  qui  eft 
par  les  huit  degrez  i  &  à  l'entrée  de  cette  Ifle,on  void  vne  lombade  ou  terte 
haute  fie  bane ,  &  à  l'autre  bout  elle  eft  plattc  comme  vne  raze  campagne. 

19.  Quand  vous  ferez  au  milieu  de  ce  canal  qui  eft  par  les  Gx  degrez  30.  minutes, 
vous  verrez  vue  autre  llleaficz*  proche  comme  celle  dont  j'ay  parlé ,  qui  eft  en  la  • 
hauteur  de  8.  degrez,  &  de  l' vne  à  l'autre  ily  a  1  lieues  j  elle  eft  pareillement  raze: 
&  des  Ifles  dcNicubar  à  celle-là,  il  y  a  7.  lieues.  Il  n'y  a  rien  à  craindre  auxenuirons 
de  ces  Ifles,  ny  rien  à  éuiter  que  ce  qu'on  void  j  ficà  la  fin  de  ce  canal  il  y  a  vn  morro 
ou  tertre  rond ,  au  pied  duquel  eft  vn  Islet.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  point  pafler 
par  le  Sud  des  Isles  de  Nicubar ,  à  caufe  de  celles  d'Achcn ,  fit  il  faut  faire  tous  fes  ef- 
forts de  pafler  par  les  canaux  donc  j'ay*  parlé,  encore  qu'on  puuTc  aufli  pafler  par  Spuoirpar 
les  nui&  degrez  jo.  minutes.  £%tfj 

;  «u  de  7. 4. 

Voyage  Je  Djbonne  à  £%Calacca,ett  la  faifon  âè  Feurier 

de  Alors, 

1. vous  partez  de  Lilbonne  pour  aller  à  Malacca  à  la  fin  de  Feurier  ou  au  com- 
mencement  de  Mars ,  il  faut  fuiurc  le  Routiet  qui  eft  pour  le  mois  d'Octobre, 
jufques  à  cftre  Nord*  Sud  auec la poince de  Galle:  d'où  il  faut  gouuerner  com- 
me pour  aller  par  le  canal  des  Ifles  de  Nicubar,  qui  eft  par  les7.  degrez  jo.  minutes, 
te  ne  prendre  point  plus  au  Sud  :  &  fi-toft  que  vous  aurez  pafiié  ce  canal,  il  faut  taire 
voftre  poflible  pour  gagner  la  cofte  de  Malacca  le  pluftoft  que  vous  pourrez ,  ne 
vous  fiant  point  à  quelque  bon  vent  que  vous  puiflïez  auoir  \  parce  que  vous  ne 
manquerez  iarnais  d'auoir  des  vents  d'Eft  dans  la  Ciifon  où  vous  ferez  :  mais  û  vous 
eftes  à  la  cofte,  vous  pouuez  aller  à  Malacca  auec  ce  mefmevent,  vous  donnant 
coufiours  de  garde  de  la  cofte  de  Sumatra  ;  ce  qui  le  doit  entendre  an  mouflbm  de 


>,.  Quand  vous  ferez  arriué  à  la  cofte,  vous  ne  trouuerez  point  de  fond  fi  ce  n'eft 
qu  and  vous  ferez  à  Pulobuton  &  dans  le  r  efte  du  chemin ,  ou  que  vous  ne  foyez  fort 
proche  de  terre.  A  vne  lieue  ou  deux  de  Pulobuton  vers  la  mer,  on  trouue  fonda 
f  o.brafles  jufquaao.fic  de  là  en  auant  il  faut  gouuerner  de  forte  que  vous  ayez  tou- 
jours fond;  afin  que  ûlc  vent  dénient  contraire,  vous  puifliez  mouiller  par  tout,« 
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Yiracœn.  vous  ne  manquerez  pas  de  crouuer  des  vents  de  terre  &  des  *  brifes ,  pat  le  moyeu 
efJîr^i  deiquels  vous  irez  à  Malacca. 

«k  t«it  qui  ).  Si-toft  que  vous  découurirez  les  Islets  de  Darum ,  il  vous  en  feue  approcher 
Un  jusqu'à  ce  que  vous  foyezàvnelieuc&demycou  enairon  du  plus  grand  vers  la 
tfcp",?  mi.  mer ,  &  que  vous  l'ayez  au  Sud-OUcft ,  &  alors  vous  gouucrnerez  auSod-EÛ  quart 


nuitinApei  $  j'£ft  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  14-  ou  15.  brafles  ;  6c  quand  vous  ferez  en  cette  pro- 

J  &  rondeur ,  il  faut  faire  route  à  l'Eft-Sud-Eft  vers  Puloparcelar ,  r 
agreabie,*  garde  fi  la  mer  monte  ou  fc  retire  >  &  faire  voftre  route  fhiuant 


eft  doux  te 

le,* 

coHcf  de  ter-  ^ottc  °tuc  vous  n'approchiez  pas  plus  d'vncofté  que  de  l'autre,  &  ayant  toufiours  le 
it,  fçaooir  plomb  en  main ,  fàifânt  voftre  pofliblc  d'aller  continuellement  par  fonds  de  vaze 

ïaii^eVé- 6a  <k  menu  ^b,c  noir  :  k  &  vous  ttoauer  'e  *°nas  ^  tàk  Dl4nc  &  tres-menn,  il  n'y 
tmd  cjuc  10  a  point  encore  de  danger ,  &  vous  y  pouuez  aller  ;  parce  qu'il  s'en  trouuc-  bien  fbn- 
î  ennwr.k  uentde  cette  forte  dans  ce  canal  ,&  incontinent  après  vous  retrouuerez  du  fàbic 

incontinent       .         «    i  1  r  ■  r      i  ,  _ 

•pm  midy  noir  £c  de  la  vaze  j  &  quand  vous  fuiurez  ce  fond ,  vous  aurez  14. 15. 16.  ou  17 .  braf- 
commen-  {cs  d'eau ,  Ce  jufques  à  *o.  mais  le  meilleur  eft  d'eftre  par  14.  ou  15.  brafles  i  vous 
fltr  îcivmw  pouuez  fûiure  voftre  route  tant  que  vous  ne  trouucrez  point  de  gros  fable  &  de  co- 
de mer  epu  quillage  ,  où  vous  n'aurez  que  huit  braflès  &  moins  -,  car  alors  vous  paieriez 
d'e^éft!  &  Par  dcfïus  vn  banc  où  la  profondeur  eft  inégale,  on  y  trouuc  8. 9.jufquesàio.braf- 
fe  nommer  les  ;  &  vous  n'aurez  pas  fi-toft  jetté  la  fonde  3.  ou  4.  fois,  que  vous  ne  le  recon- 
LinfcoTch  no'H'ez  » &  tout  a  1 ncure  > vous  rentrerez  dans  le  fonds  de  vaze  ou  de  table  blanc 
34.  parUm  ou  noir  ;  il  n'importe  lequel  des  deux ,  pourucu  qu'il  (oit  menu ,  Se  il  n'y  a  point  de 

4  iiideC°fle  "^luc  :  ma's  ^ors  1UC  vous  trouucrez  fonds  de  coquillage  ou  de  gros  fable ,  don- 
e'     nez-vous  de  garde. 

4.  Quand  vous  apperceurez  Puloparcelar ,  &  qu'il  vous  demeurera  à  l'Eft  oui 
l'Eft-quart- Nord,  vous  auez  fait  bonne  route  :  alors  il  faur  taire  voftre  pofliblc 
pour  vous  en  appr oc  her>&  en  eftant  à  vne  lieue  &  demie  vers  la  mer  &  vers  le  runab 
que  j'ay  dit ,  vous  eftes  comme  il  faut. 

5.  De  Puloparcelar  à  Malacca ,  i  I  faur  gouuerner  de  forte  que  vous  n'approch  iea 
point  de  la  cofte  de  plus  d'vne  lieue  ou  deux ,  de  façon  que  vous  ne  (oyez -point  fi 
prés  de  terre  que  vous  ayez  moins  de  16.  braflès  de  fonds,  &  que  vous  n'alliez  point 
tant  vers  la  mer  que 'vous  ayez  plus  de  25.  brafles,  il  eft  bon  d'aller  depuis  les  18. 
jufques  à  ac.  brafles  ;ic  parce  qu'en  allant  de  Puloparcelar  au  Cap  Rafchado ,  il  y  a 
vne  balte  fort  dangereufe  à  6 .  ou  7 .  lieues  vers  le  Sud ,  il  y  faut  bien  prendre  garde» 
&auantque  d'arriuer  au  Cap  Rafchado  en  eftant  à  demie  lieue  ou  enuiron,  on 

.  trouue  vne  longue'chalné  de  rochers  qui  s'eftend  en  mer  vne  grande  demie  UeucHil 

on  taure*'  s'en  faut  détourner  :  car  en  cet  endroit  le  Kauire  de  Dom  Georges  toucha ,  &il  luy 
fallut  couper  les  mafts  pour  en  fbrtir. 

6.  Jl  faut  pafler  du  Cap  de  Rcfchado  enuiron  vne  lieue' &  demie  en  mer  en  a  liant  à 
Malacca ,  &  fuiure  le  fond  qui  eft  cy-deuant  dit  -,  or  vous  deuez  fçauoir  qu'entre  ce 
fonds  &  Malacca  à  quelques  4.  lieues  >  il  y  a  deux  pierres  qui  s'auancent  vne  lieue  en 
mer,  qu'on  appelle  t*n<jue  de!  Rty>  ou  l'Eftangdu  Roy,  il  faut  faire  fa  route  en 
telle  forte  qu'on éuite  toutes  ces  mauuaifes  rencontres, eftant  fbigneux  de  jetter 
fouuent  la  fonde.  Il  faut  fçauoir  auffi  qu'il  y  a  de  grands  courans  \  mais  vous  recon- 
noiftrez  aflèz  par  la  fonde  ce  que  vous  aurez  à  faire:  &  file  Pilote  ne  fçauoir  pas 
bien  le  chemin  pour  aller  à  Malacca ,  ie  (crois  d'auis  qu'il  ne  nauigeaft  point  de  nuit 
par  ce  parages  &  en  cas  qu'il  le  veuille  faire,  il  doit  fonder  continuellement  pour 
demeurer  fur  le  roefine  fonds  que  nous  auons  dit ,  ayant  toufiours  les  Ancres  prefts 
pour  mottiller  s'il  en  eftoit  befbin,  &  le  bout  du  cable  amaré  au  pied  du  grand  mafh 
êc  ie  donne  cet  auis,parce  que  plufieurs  Nauires  ont  perdu  leurs  Ancres  &  leurs  ca- 
bles en  ce  parage.à  caufè  des  grands  courans,faure  de  les  auoir  bien  amarez  au  maih 
fccn  paffcnt  par  les  baffes,  ilfcfauttoufiourstcmr  fur  i5.iufqucsà  18.  brafles. 
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Routier  de  Malacca  à  Ltjbonne, 

1.  T  L  faut  partir  de  Malacca  au  mois  de  Décembre  dans  le  temps  des  vents  d'Eft ,  fit 
JL  voguer  le  long  de  la  coftc,  s'en  tenant  éloigné  d  cnuiron  vnc  lieue  8e  demie,  8c 
ayant  toufiouts  la  veue  des  pieds  des  Palmiers  jufqu'à  Puloparcelar,  fie  par  toute 
cette  route  vous  trouuerez  tonds  de  16. 17.  zo. fie  ly  braffes ,  fie  quclqocstois  de  1  ^ 
il  ne  faut  pas  aller  ny  plus  vers  la  mer ,  ny  plus  prés  de  terre ,  mais  fuiure.ee  fonds.  A 
quelques  troislieucs  de  Malacca ,  il  y  a  deux  ou  trois  roches  planes  qui  s'auancent 
vnc  bonne  lieue  en  mer  tout  deuant  o Tanquc  del  Rcy  oul'Eftang  du  Roy;  fie 
eftane  àl'anfe  du  Cap  Rafchado,  on  s'éloigne  en  mer  d'enuiron  vne  lieue  fie  demie, 
fie  on  ne  pafle  point  plus  du  cofté  du  Sud-Eft  que  de  ecluy  de  NordEft ,  fie  c'eft  là 
le  principal  canal  pour  aller  à  Puloparcelar. 

i.  Quand  vous  ferez  vis-à-vis  de  Puloparcelar,  fir  que  vous  voudrez  paflèr  les 
baiTcs>ilraut  que  vous  vous  en  teniez  éloigné  de  1 .  ou  3 .  licué's,  parce  qu'auprès  il  y  a 
vn  banc  de  fable  qui  auance  en  mer  enuiron  demie  lieue  -,  fie  paflànt  ainfi  à  a.  ou  3. 
lieues  de  ces  baûcs  pour  les  trauericr,il  faut  que  vous  ayez  Puloparcelar  vers  Efts'il 
cft  haute  mer ,  fie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  bafle  marée  :  c'eft  pourquoy  vous  deuez  bien  z,  ^  iin 
prendre  garde  à  la  marée ,  fie  en  tenir  compte  pour  voftrc  route,  fie  ne  vous  y  pas  que  Je  foc 
tromper.  Voftre  cours  doit  eftre  Nord-Oucft  en  ce  parage ,  fie  vous  deuez  vous 
gouuerner  fuiuant  la  marée  autant  d'vn  cofté  que  de  l'autrcfie  touûours  auec  grand  i  em*  de 
loin;  fie  en  cas  que  vous  voyez  Puloparcelar,  il  fera  bon  qu'il  vous  demeure  à 
l'Eft-quart-Sud  -,  fie  quand  vous  ferez  au  milieu  du  canal  des  Iflcts  de  Daru,  li  Pulo  itpii  iacë 
pareelar  vous  demeure  d'vn  demy  rumb  plus  à  l'Eft  que  l'Eft-  quart-Sud ,  vous  eftes  «>u»n« .  <» 

en  bonne  route.  déd>«"à  la 

3.  ArriuantàPuloparcelar,ilcftbonquevousen  foyezàa.lieucsEft-Nord-Eft  »<»«. 
Ae  OiiciKSud-Oueft  ;  fie  quand  vous  ferez  proche  des  Iflcts  de  A  ru ,  il  vaut  mieux 

2u'il  vous  demeure  à  l'Eft-quart-Sud,  fçauoir  quand  vous  ferez  à  la  veut  de  ces  ^ 
flcts  ,  fie  il  faut  continuer  voftre  route  le  long  du  grand  Iflet  de  Aru,  vous  en  cho- 
tenant  éloigne  d'vnc  lieue  ou  deux ,  tout  cft  fort  net  Ce  bien  profond  le  long  de  ces 

MctS.  .tocli°s  de 

4.  I)  faut  aller  parce  canal  fur  13. 14. 15.  fie  16.  brafTcs ;  que  fi  vous  en  trouucz  quel-  jjJJ^  d' 
quesfois  xo.  ou  11. cela  ne  durera  que  le  temps  de  jetter  la  fonde  a.  ou  3.  fois  ;  fie  fi  le  fiJZut*if* 
fondeft  de  menu  table  noir,  ou  de  vafe ,  vous  faites  bonne  route ,  fie  vous  retrouue- amu. 
rez  incontinent  après  îz.  13.  fie  14.  brafîes  ;  fie  tant  que  vous  irez  comme  cela ,  vous 

irez  bien,  encore  que  vous  trouuicz  quelquefois  du  fable  blanc  fie  menu ,  mais  fi 
vous  veniez  à  trouuer  du  gros  fable,  fie  du  coquillage,  vous  ne  feriez  plus  dans  le 
canal ,  fie  il  faudra  retourner  en  taftant  de  tous  coftez  auec  la  fonde. 

5.  Vous  deuez  fçauoir  que  trauerfant  de  Puloparcelar  vers  les  Iflcts  de  Aru,  il  faut 
que  Puloparcelar  vous  demeure  à  l'Eft  jufques  à  my-chemin  -,  fie  de  là  continuant 
vers  les  Islcts ,  il  vous  doit  demeurer  à  l'Eft-quart-Sud;  fie  à  l'Eft-Sud.Eft,  quand 
vous  ferez  prés  de  ces  Iflcts:  obferuant  cela  vous  irez  parla  vraye  route,  fie  vous 
vous  guarantirez  des  baffes. 

€ .  Si  vous  paflez  ces  baffes  de  nuit ,  il  faut  auoir  bien  remarqué  deiour  la  balize 
qui  eftdelTus)  fie  félon  le  vent  que  vous  aurez,  prendre  garde  à  la  marée,  de  peur  . 
quelle  ne  vous  trompe  fie  quelle  ne  vous  iettede  coftc  ou  d'autre,  vous  cirant  du 
canal;  parce  que  la  marée  y  court  auec  grande  vifteffe,  tant  lorS  qu'elle  vient  que 
lors  qu'elle  s'en  retourne,  fie  faites  voile  félon  le  vent,  fie  jettez  continuellement 
la  fonde  pour  vous  afleurer  du  fond. 

y.  Lors  que  l'Iflc  de  Axu  vous  demeurera  au  Sud-Otteft  enuiron  deux  liejies ,  il 
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feue  tirer  vers  Pulofambillao,  &  gouucrner  de  telle  façon  que  vous  ne  vous  en  cloi* 
gniez  pas  ,  &  que  vous  ne  vous  approchiez  pas  de  la  coite  de  Sumatra  ;  car  au  con- 
traire ,  vous  vous  en  deuez  tenir  prés ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  ;  &  il  faut  gouucr- 
ner ainfîàcaufe  des  vents  de  terre  :présdeslflctsdcAru,lcfondeftdc4o.iufqucs 
à 50.  brafles  ;&  paflant  de  Aru  à  Pulofambillao,  on  trouue  17.  brafles  juiques 
à  40. 

8 .  Des  Iflets  de  Pulofambillao  à  Pulopinao ,  il  faut  gouucrner  le  long  de  la  ter- 
re fans  s'en  éloigner ,  prenant  garde  pourtant  de  ne  pas  donner  deflus  ;  comme  auffi 
àvn  banc  qui  efl  vis-à-vis  de  Brauas,  entre  Pulopinao  &  Pulofambillao.  IiraucaU 
1er  la  fonde  en  main  par  tout  ce  parage ,  &  en  forte  que  vous  ne  vous  auanciez  pat 
tant  en  mer  que  vous  ayez  plus  de  30 .  brafles  de  fond  5  parce  qu'on  trouue  par  fois 
les  vents  généraux  de  Nord- Eft  &  de  Nord-Nord-Eft  qui  viennent  de  terre,  Se 
font  tantoft  plus  fauorables,&d  autrefois  quelque  peu  contraires  j  & fc  tenant 
prés  de  la  terre- ferme ,  on  continuera  fon  voyage  fans  courir  rifquc  de  la  cofte  de 

Lïi  î"*  Sumitri  > &  vous  fcrcz  voftrc  rouw  le  long  de  la  terre  jufqucs  auprès  de  *  Pulo- 

faiiic  Va\o-  fàmbillao. 

fim^efti-  9'  Lors  que  vous  lirez  vis-à-vis  de  Pulopinao  ou  auprès  ,  fi  vous  trouuez  les 
lôjîbii.ao."  vents  qui  régnent  d'ordinaire  en  cette  fàifbn ,  vous  aurez  beaucoup  de  peine  à  dou- 
*  i  Bai»,  bler  ou  pafler  au  deflbus*  du  vent  dePulopcra ,  &  il  faut  tafeher  de  le  faire  $  parce 
que  c'eft  la  meilleure  route  que  vous  puiflîez  tenir  :  mais  fi  le  vent  eftoit  tel  quo 
vous  peuflîez  paflèr  à  la  veue  de  Pulobuton ,  ce  feroit  encore  mieux  ;  parce  que  de» 
là  vous  pourriez  aller  droit  au  canal  qui  eft  par  les  fept  degrez  6c  demy ,  en  l'Iflc  de 
Nicubar  .  mais  fi  vous  trouuez  le  vent  de  Moufiom  dont  j'ay  parle,  encore  que 
vous  foyez  bien  en  arrière,  il  ne  faut  point  perdre  de  temps  i  parce  que  dans  le 
commencement  on  a  les  vents  efchars ,  c'eft  à  dire  vn  peu  contraires  :  mais  après  ils 
viennent  plus  fauorables  à  mefure  qu'on  s'éloigne  de  la  terre ,  &  delà  vous  irez  au 
canal  qui  eft  par  les  fept  degrez  &  demy. 

10.  Quand  on  va  par  les  Mes  de  Nicubar  pour  pafler  par  leur  canal ,  il  faut  faire 
la  route  de  rOlieft  r>ar  la  hauteur  de  fept  degrez  jo.minuttcs,&non  pas  plus  au 
Sud  :  &  ces  Ifles  citant  paftées  ,  il  faut  faire  en  forte  que  voftrc  route  vaille  la 
Sud-  Oueft  jufques  par  les  14 .  degrez  du  cofté  du  Sud,  ou  peu  moins  :  or  quandvous 
ièrez  hors  des  Ifles  de  Nicubar ,  vous  trouuerez  les  vents  de  Nord  &  deNord-Efly 
&  les  eaux  courent  auec  ces  vents  vers  le  Sud  j  &  s'il  fait  grand  vent,  c'eft  auec  gran- 
de impetuofité,  mais  elles  vont  plus  lentement  quand  il  eftfoible. 

11.  De  cette  hauteur  de  14.  degrez  Sud,  il  faut  gouucrner  auSud-Oiieft,  afin  que 
voftrc  route  vaille  Oileft-Sud  Oueft;  parce  que  les  eaux  en  cette  hauteur  courent 
vers  rOueft-Nord-  Oueft ,  &  que  l'aymant  Nordoucfte  vn  quatt  &  demy  &  plus  * 
à  quoy  il  faut  auoir  égard ,  obferuant  foigneulcment  la  variation  &  les  courans ,  8c 
il  faut  prendre  telle  route  qu'elle  vaille  toufiours  l'Oueft-Sud-Oueft  jufques  à  la 
veue  de  I'Isle  de  Diego- Roy  s  ,  ou  à  fa  hauteur  ,  &  puis  pourfuiure  le  voyage 
ainfi  que  l'enfèigne  le  Routier  qui  conduit  deCochinauCapdeBonnc-Efperance 
par  le  dehors  de  llflc  de  S.  Laurcns, obferuant  tous  les  aucnùTcmcnsquiyibn* 


Digitized  by  Google 


DES  INDES  ORIENTALÉS.  4* 


Remarques  d'Aleixo  da  Mota  fur  lesljles ,  Bancs ,  Baffes ,  Caps 
®  Riuieresy  dont  il  a  parlé  dam  les  Routiers  precedens. 

LA  baffe  de  S .  Lazare ,  qui  eft  à  l'Eft  des  Ifles  de  Querimba ,  a  fept  brades  d'eau, 
lùiuant  quelques  Routiers:  Pour  moy,j'ay  trouuc  que  cela  n'eft  pas,ainfi  que  ie 
1  ay  rapporte  dans  l'art,  n.  du  Routier  qui  conduit  de  Goa  au  Cap  de  Bonne-Efpc- 
rance  par  Molambique,fçauoir  quand  on  paiTe  entre  la  terre-ferme  êc  l'Hic  de  lame 

Laurcns. 

Cette  bafte  fut  découuerte  par  Pierre  Attaïda.qui  fe  perdit  deflusl'an  1504.  en  ve- 
nant des  Iudes  «quclqucs-vns  de  l'équipage  Ce  fauucrenr  à  Melinde. 

L'Ifle  de  l'Afcenlion  qui  eft  par  les  2,0.  degrez  de  Latitude  Sud, tue  découuerte  par 
Iean  de  Noua  en  allant  aux  Indes  l'an  1501.  &  luy  donna  le  nom. 

Le  me  fine  Iean  de  Noua  dccouurit  l'Iflc  dcIàintcHclcnc  en  reuenant  des  Indes 
en  l'année  1501.  &  luy  donna  le  nom. 

Diego  Fcrnandes  Pcrcïra  fut  le  premier  qui  byuerna  dans  l'Iflc  de  Saccotora  en 
l'an  1503. 

Anthoine  de  Saldaignc  allant  aux  Indes  en  qualité  de  Capitaine  Major,  dccou- 
urit H  fle  de  S.  Thomas,  fie  de  là  fut  à  l'aiguadc  de  Saldaignc,  &luy  donna  le  nom 
en  l'an  1503. 

Fernande  Ioares  venant  des  Indes  en  qualité  de  Chef  &  premier  Capitaine  de 
huit  Nauircs ,  dccouurit  l'Ifle  de  S.  Laurcns  par  le  cofté  de  l'Eft ,  &  luy  donna  le 
nom  de  S.  Laurcns  en  l'année  150$. 

Triftan  de  Cunha  allant  aux  Indes  en  qualité  de  General  ou  Capitaine  Major,dé- 
couurit  les  Ifles  qui  portent  Ion  nom  l'an  15 06. 

Lcmeûne  Triftan  deCunha  en  la  mefinc  année  150*.  dccouurit  l'Ifle  deS.Lau- 
rens  par  le  cofté  d'Otteft,  les  Portugais  n'en  ayans  point  alors  aucune  connoiflance. 

1  ■  :  — *   , 

• 

Les  fondes  connoijfances  du  Cap  de  'Bonne-Efperance  jufiua  la 
Baye  de  la  Lagoa  ,fuiuant  le  rapport  qu'en  a  fait  Manuel  de 
Mefquitasapres  auotr  coftoyé  toute  cette  cofie  dans  *vne petitcFufte 
l'an  1575.  par  le  commandement  du  Roy. 

CAP  DE  BONNE-ESPERANCE. 

CE  Cap  eft  par  les  54.  degrez  30.  minuttes  de  Latitude  Sud,  &gift  auec  le  Cap 
des  Aiguilles  Eft  vn  peu  au  Sud,  êcOiieft  vn  peu  au  Nord ,  il  y  a  *8.Ucuei 
de  l'vn  à  l'autre.  .  j 

Eftât  Nord-  Eft  &  Sud-Ottcft  du  Cap  de  Bone-Efpcr  anec  du  cofté  de  l'Oucft.vous 
le  connoi  ftrez  à  vnc  grofle  montagne  ou  vn  gros  tertre  qui  te  mule  eftre  vn  Iflct. 

Et  lût  ce  tertre  du  cofté  de  l'Eft ,  il  y  a  vne  grofle  montagne  qui  court  Nordôi 
S  ad,  auec  des  pics  deflus,  &  comme  vne  cou  p  eu  rc  au  milieu,  &  au  delà  de  cette  cou- 
peurc  il  y  a  vne  grande  montagne  qui  parle  haut  reflcmblc  à  vne  table  ;&  allant 
de  làvcrsleCap&vcrslatcrrcquicftplusbaflc,onvoidenuiron4o^.  pics  de  di- 
uerlcs  grandeurs. 

Le  long  du  Cap  de  Bonne-Efperance  du  cofté  de  l'Eft ,  il  y  a  vnc  grande  anfc  dont 
lembouchcurc  eft  de  cinq  Ucucs,8£  du  cofté  del'Oiicft  ily  a  deux  MorresouTet* 
Seconde  Partie.  ÎTTTfTf 
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,  très  joignant  la  mer,qui  paroiflcnt  eftrc  deux  lflcs,  Se  cette  anfc  cft  enuironoée  tout 
autour  d«  rochers  efearpez  jufques  fur  le  bord  de  la  mer. 

CAP    F  A  L  C  O. 

i 

Ontinuant  depuis  cette  anfc  vers  l'Eft ,  on  en  trouue  vnc  autre  petite,& vn  peu 
au  delà  cft  le  Cap  Falço  qui  eft  vn  gros  Tertre ,  au  deflus  duquel  il  y  a  comme 
C'en  cequi  la  forme  d'vn  Chappeau,  fie *  rcflèmblc  beaucoup  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance  ;  te 
dwn/^ce  to0cconttc  ceCap  vers  l'Eft ,  il  y  a  vnc  autre  petite  anfc  fans  abry  pour  lesVai£ 
nom,à  eau-  icaux  ;  fie  paflant  outre  au  Cap  des  Aiguilles,  les  terres  vont  toujours  en  abba  iffant 
fiwsCrole-  aucc  ^uc'lucs  petites  collines  le  long  de  la  mer. 

ÏÏgr  CAP  DES  AÎGVILLES. 

le  Cap  de 

T  E  Cap  des  Aiguilles  cft  par  les  $<..  degrez  Sud  vn  peu  moins,  celuy  do  Infante 
perance.   JL^^ypft auNocd-Eft-quart àl'Eft  14 .lieues. 

Ce  Cap  Ce  connoift,en  ce  que  fes  terres  font  baffes  fit  gri  les,  firlè  termine  en 
deux  pointes  baifes  di  liantes  l' vnc  de  l'autre  Eft  ficOùcft  quatre  lieues  i  celle  qui  cft 
ducofté  de  l'Eft  cft  plus  baffe  que  l'autre ,  la  coftc  qui  cft  entre-deux  court  auffiEft 
ficOueft,fi£  la  terre  s  auanec  jufques  à  la  mer  eftant  haute  fie  baffe  en  lombadcsfic 
en  forme  de  gros  filions  ou  coftes,  &  au  haut  il  y  a  comme  vn  cercle  blanc  iêmbla- 

*  Lombd-  bleà  vue  rondache  de  bois,  &  on  void  comme  des  *coftcaux  qui  entrait  dans  le 

daeftF<vp 
prcman  v-  / 
lté  terto 

SES..  CAP  DO  INFANTE. 

potée  de 

wlîéST  *i  T  E  do  Infantc  ^  P*r  lcs  H-  degrez  30.  miuuttes ,  il  gift  aucc  celuy  das  Va- 
relCOTbleï  JL-'chasËft pcuauNord, fieOueftpeuauSud  15. lieues. CeCapcft  vncterreiiautc 
la  yoit  de  fronde  qui  entre  dans  la  mer , fie qui  de  loin  femblc  cftrc  vnc  Ifle  :il  cft  entre-deux 
terre  k™  tertres  qui  paroiflcnt  aufli  comme  des  Iflets.  En  ce  parage  7.  à  8.  licuè's  en  mer, 
kouro  pu  on  trouucra  60 .  &  70.  braffes  fond  de  fable  menu. 

grotfillôs. 

CAP  DE  S. S  EBASTIE^ 

LABayc  dcS.Sebafticn  cftà  l'Eft  du  Cap  do  Infante ,  fon  emboucheureatrois 
lieues  de  large  ;  il  y  a  bon  abry  du  vent  de  Sud-Eft  du  coftc  du  Couchant  >  Se 
»  Aparfe-  prc(quc  jufqu  a  l'Eft-Nord-Eft ,  le  fond  cft  de  neuf  brades ,  fort  net  ic  *  fort  égal , 
Udo.       fit  y  a  bonne  tenue  i  il  y  defeend  trois  riuieres  ,  la  dernière  dcfquclles  a  de  fort 
bonne  eau ,  encore  qu'il  y  ait  vn  peu  de  peine  à  defembar  quer  quand  le  vent  cft  de 
l'Eft. 

Pour  entrer  dans  cette  Baye ,  il  faut  s'approcher  de  la  pointe  du  Cap ,  fie  Ce  don- 
ner garde  en  paflant  d' vnc  bafle  qui  en  cft  éloignée  de  la  portée  d'vn  fauconneau 
vers  la  mer  -,  mais  on  peut  paffer  cncrc-cllc  &c  la  terre  aucc  quelque  Vaiffeau  qu«  ce 
fbit  ;  il  vous  faut  pourtant  donner  de  garde  d'vnc  autre  pointe  que  vous  verrez  au 
de  là ,  parce  qu'il  y  a  vn  banc  de  pierre  qui  s'auance  en  met  à  vnc  portée  d'arc ,  fie  il 
cft  fort  dangereux:  mais  cela  paâé,  tout  ce  parage  eft  fore  net,  &  on  peut  ancrer 
fur  neuf  braffes. 

A  l'Eft  de  cette  baye ,  la  terre  eft  haute  8t  efearpée  le  long  de  la  mer.  Cette  coite 

•  Ruiaa».  a  quelques  5.  à  6.  lieues  de  long  ;  ce  font  des  falaifes  blanches  *  fie  rouffes ,  les  Vncs 

commençons  dés  le  bord  de  la  mer  ou  de  la  Grevé  fie  s  clcuans  en  haut,  fi:  les  autres 
«•eftendans  comme  la  coftc  :  fie  plusauant  il  y  a  vnc  autre  terre  qui  n  cft  pas  fi  haute, 
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auec  d'auctcs  falaifes  faites  comme  les  précédentes  -,  mais  qui  font  toutes  blanches  : 
le  de  là  en  auant ,  la  coite  deuicnttoufioursplus  haffcà  mciure  qu'on  s'approche  du 
Cap  das  Vaquas. 

RIO  FORMOSO. 

AVant  que  darriuer  au  Cap  das  Vaquas ,  on  paffe  pardeuant  la  huiere  ou  Rio 
Formofo  qui  en  eft  éloignée  d'cnuironvnc  Lieue  :fa  pointe  du  cofté  dcl'Eft  eft 
bafle,  Se  s'auance  plus  en  mer  que  celle  qui  eft  du  cofté  de  l'Oiieft  :  on  y  void  vnc 
petite  marque  blanche  le  long  de  la  mer  ;  les  eaux  courent  beaucoup  au  dedans  de 
U  baye  en  cette  riuiere. 

CAP  DAS  VAQVAS. 

LE  Cap  das  Vaquas  eft  en  la  hauteur  de  34.  degrez  vingt  minuctes  ,  celuy 
de  S.  Bras  luy  eft  au  Nord-Eft  quart  à  l'Eft,  &cn  eftdiftantde  cinq  lieues. 
En  rangeant  la  cofte ,  ou  void  que  ce  Cap  à  vne  pointe  baffe  qui  Ce  perd  en  mer ,  8c 
vne  éminence  de  tetre ,  au  pied  de  laquelle  eft  vn  banc  de  pierre  :  on  diroic  à  voir  de 
loi  n  cette  terre  que  c'eft  vn  Iflct  :  mais  quand  on  en  approche,  on  reconnoift  incon- 
tinent que  ce  n'en  eft  pas  vn.  cnuiron  vnc  lieue  àlOueft  de  cette  éminence,  eft 
Rio  Formofo. 

Au  dedans  de  ce  Cap  du  cofté  de  l'Eft,  on  trouue  la  baye  das  Vaquas  qui  a  enui- 
ron  vnc  lieue'  d'emboucheure  ;  c'eft  vn  bon<Porr  pour  fc  tenir  à  couuert  des  vents 
d'Oucft  :  fon  abry  eft  depuis  le  Nord  jufques  au  Sud  du  cofté  d'Oueft  ;  pour  y  entrer 
il  n'eft  pas  befoin  de  fe  garder  d'autre  chofe  que  de  ce  qu'on  void ,  &  on  peut  mouil- 
ler en  8.&9.brafles;car  il  y  a  eu  de  grands  VaùTcaux  qui  y  ont  mouillé  dans  le 
commencement  de  la  Nauieation  des  Indes. 

En  l'année  1505.  lean  dcQueiros  quieftoit  de  l'armée  de  Pedro  de  A  tt  ai  dé ,  fut 
mi  î  cette  baye  auec  la  ptufpart  de  fon  monde  >  eftant  entré  dans  le  pays .  A  la  pointe 
de  l'Eft  de  cette  baye,  &  tout  contre  terre ,  il  y  a  des  baffes  >  8c  paffant  outre,  lacofte 
s'eftend  vers  le  Nord-Eft ,  eft  fort  baffe  le  long  de  la  mer ,  8c  raie  vn  arc  qui  finit  à 
des  falaifes  rouffes  ;  &  de  là  en  auant ,  les  terres  vont  en  grofliffant  &  s'éleuant  juf- 
que  s  au  Cap  de  S.  Bras. 

CAP    DE  S.  B  RAS. 

LECapdeS.Braseftenla  hauteurdcj4.dcgrezi5.mimKtes:dc  làauCapTalha- 
do,  la  route  eft  Eft  quart  Nord  18.  lieues:  on  leconnoiften  ce  que  venant  de  la 
mer  on  void  d'abord  vne  terre  qui  fc  termine  en  deux  pointes  éloignées  l'vne  de 
l'autre  de  cinq  lieues:  celle  du  cofté  de  l'OUcft  eft  fort  baffe  le  long  de  la  mer ,  8c 
cette  pointe  finicà  l'entrée  de  la  baye  das  Vaquas;  celle* du  coftcd'EftcftleCap  *EadeiE- 
de  S.  Bras ,  auquel  il  y  a  vn  gros  rocher  efearpe ,  au  deffus  duquel  ily  en  a  vn  autre  Jee^fbo 
qui  reffcmblcàvnchappeau-.ony  void  auffi  des  falaifes  rouges,  &  tout  contre  la  .nouai  fe 
pointe  duCapily  adcsrochers  entourez  d'eau.  Seï^îË 
Quandon  a  ce  Cap  au  Nord-Eft ,  on  void  au  deffus  comme  vn  champ  auec  quel-  fo>  è  tjik*- 
ques  éminences  ,8c  des  taches  blanches ,  &  d'autres  obfcures  qui  ont  la  façon  de  ^£<£j™ 
terres  labourées.  Les  montagnes  du  Pays  font  fort  hautes  &  rudes ,  &r  parmy  elles 
ily  a  trois  pics  fort  remarquables -.l'vn  eft  vis-à-vis  du  Cap  das  Vaquas ,  l'autre  eft 
prcfqueauNord-EftduCapdeS.Bras,  Scrcffcmblcau  pauillon  d'vn  Vaiffeau  :  le 
troificme  eft  auffi  au  Nord-Eft  -,  mais  il  eft  plus  haut ,  8:  il  a  vne  pointe  qui  s'abbaiffe 
du  cofté  de  l'Eft ,  U  entre  ces  trois  pics  il  y  a  des  montagnes  hautes  &  pointues. 
Seconde  Partie.  fWW  « 
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V  long  de  la  terre  qui  fait  ce  Cap,  eft  l'aiguadc  de  S.  Bras  du  collé  de  rEfh 
Dai  feii  JT\  c'cft  vnc  baye  qui  a  crois  lieues  d'ouucrr  ure ,  clic  encre  fix  lieues  dans  les  ter- 

kran^hc  rcs  »  lc  f°ni  cft  *°rt  nCt  &  C%al  11  Y  a  abl7  ^u  vcnt  de  Sud-Eft  jufqu'au 
apparfeù-  Nord-Eftdu  cofté  d'Oueft.  Aprescctte  baye  ou  aiguade  allant  vers  l'Eft,  la  cofte 
doofuudo.  f^ic  vne  manière  d'anic»  en  quelques  endroits  de  laquelle  on  void  des  monceaux 
de  lâble  le  long  de  la  mer  i  fie  à  la  fin  de  cette  courbeurc  qui  a  1a  forme  d'anfê ,  la 
colle  n  eft  plus  fi  éleuée  >  &  ne  paroift  plus  fi  grofic  ;clle  eft  platte  par  defius  6c  ef- 
carpee  auec  des  falaifes  rouges  le  long  de  la  Grève  qui  a  fix  lieues  de  tour;  au  bouc 
dcfquellcs  il  Ce  fait  vn  angle  droit  ou  quarré,  &  tout  contre  il  y  a  vnc  pierre  entou- 
rée d  eau ,  au  long  de  laquelle  pafle  vnc  petite  riuiere. 

Continuant  de  là  fa  route  vers  Eft,on  trouue  les  terres  fort  baffes ,  fie  tout  lc  riua- 
ge  de  la  mer  eft  de  falaifes  blanches,  &  quelques- vncs  rouges ,  &  incontinent  après 
on  rencontre  vn  Illct  qu'on  ne  dccouurc  point  qu'on  ne  (oit  couc  contre ;  &  de  la  en 
auant,la  terre  va  de  plus  en  plus  groftuTant.  U  y  a  vue  pointe  de  table  blanc,laqucllc 
.  în  ties  eftant  veuc  vers  le  Nord-Eft,*  fair  paroiftre  comme }.  mottes  de  terre  l'vnc  contre 
Mcdoem  j  aurre,cntre  lelquellcs  il  y  a  côme  des  canaux,ou  coulccs,qui  les  fcparct  les  vncs  des 
^n°Vi.  autres,  5c  celle  du  milieu  cft  plus  groffe  que  les  deux  autres, ily  a  fur  fonfommec 
5ue!d?q°e  Vnc  Pct'tc  toun<c  d'arbres ,  Se  cft  plus  prés  de  la  Grcvc  que  les  autres  :  à  demie  licuc 
b&  d*T   Plas  auanc  que  ces  mottes ,  on  void  vnc  pointe  baffe  -,  puis  la  cofte  ayant  continué 
«"nw.    enuiron  deux  lieues ,  on  void  à  la  fin  deux  gros  tertres  l'vn  contre  l'autre ,  àc  entre- 
deux cft  vnc  petite  anfc  qui  cft  à  4.  lieues  du  Cap  Talhado. 

CAP  TALHADO. 

LE  Cap  Talhado  eft  en  la  hauteur  de  34 .  degrez,  9c  gift  auec  le  Cap  das  Baixas  Eft 
&  Oiieft  fept  lieues.  On  le  connoift  à  vnc  pointe  fort  haute  i  &  (oit  qu'on  lfc  re- 
garde du  cofté  d'Eft ,  ou  du  cofté  d'Oueft ,  il  fcmble  que  ce  foie  vnc  Iflc ,  parce  que 
la  terre  de  la  cofte  qui  cft  au  dedans  vers  le  Pays ,  eft  fi  banc ,  qu'on  ne  la  peut  ap-> 
perceuoir  qu'on  ne  (bit  tout  contre. 

CeCapavnefalaifcroufic,ilcn  fort  vnc  baffe  qui  auance  vn  quart  de  lieue  en 
mer -,  8c  tout  contre  du  cofte  de  l'Oiicft ,  il  y  a  vn  Met  :  il  n'y  a  rien  dans  tout  ce 
qu'on  dccouurc  de  Pays ,  qui  ait  de  remarque  confiderable  ;  parce  que  de  tous  co- 
tez tout  cft  plein  de  montagnes  fort  hautes  :  enuiron  iêpt  lieues  de  ce  Cap  du  cofté 
hjwerochc  d*  l'E^ ,  il  y  a  vn  pic  qui  paroift  parmy  quelques-autres ,  lequel  on  prendroie  pour 
vn  pauillon  ou  pour  vn  mullon  de  paille  ou  de  gerbes  (èmblables  à  ceux  qu'on  void 
aux  champs  de  Santarem  ;  quand  on  cft  à  rrois  lieues  ou  enuiron  de  ce  Cap  vers  la 
mer  ;  c'cft  la  plus  haute  montagne  qu'il  y  ait  dans  toute  cette  cofte  en  ce  parage. 

BATE  DE  SAINTE  CATHERINE. 

DV  cofte  de  l'Eft  de  ce  Cap ,  il  y  a  vne  Baye  qui  Ce  nomme  la  Baye  de  fainte  Ca- 
therine ;  c'cft  vn  bon  Port  pour  le  garantir  des  vents  d'Oueft ,  &  à  cette  ficua- 
tion  on  la  pourra  connoiftre. 

CAP   DAS  BAIXAS. 

T  E  Cap  das  Baixas  eft  à  la  hauteur  de  34.  degrez ,  il  gift  auec  la  Baye  Formolà 
JLsEit-Nord-Eft,&Oueft.Sud-Ouoft8.  lieues.  Onle  connoift  en  ce  qtw  c'cftvne 
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tronc  pointe  noire  8c  efearpée  du  cofté  de  la  mer  >8c  quand  on  vient  de  deuers  Ëft, 
il  paroift  de  loin  comme  vn  Iflet  :  *  il  a  au  deuant  vne  terre  blanche  qui  r  eflcmble à .  Tert1  n6 
vn  gros  buiflon  qui  fort  du  r  iUage  &  va  en  raôtant:autour  de  ce  Cap  il  y  a  quelques 
baltes  qui  auancent  en  mer  cnuirondemy  lieue,  &  du  cofté  d'Eft  il  y  a  vne  anfe  tal>Mnea. 
dont  rentrée  cft  fort  étroite ,  8c  n'a  prcfquc  point  d'abry  au  dedans  :  elle  finit  à  vne 
autre  pointe  du  mcfmc  cofté  de  l'Eft ,  cette  pointe  de  l'Eft  cft  faite  de  grands  mon- 
ceaux de  fable  :  8C  paflanc  outre ,  la  cofte  deuient  toufiours  plus  h  aute,  8c  a  des  falai- 
fes  blanches  8c  rouges:  on  y  trouuc  aufli  vne  riuicrc  qui  eft  à  quelques  quatre  licttes 
de  la  Ponta  Dclgada  ou  pointe  déliée. 

TVNTA  DELGAÛA. 

LA  pointe  Delgada  eft  en  la  hauteur  de  jj.  deg.  45 .  min .  elle  gift  auec  le  Cap  das 
Serras  ou  desMoiuagnesEft-Nord-Eit,8cOiicjt*Sud-Oueft,la  difrance  cft  de  xa. 
I.  venant  du  cofté  de  l'Oiicft.On  la  connoiftra  en  ce  qu'elle  paroift  côme  Vne  pointe 
fort  déliée  qui  finit  en  mer  par  vne  montagne ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  des  rochers 
<Tui  femblét  eftre  vn  Iflet  jufqu'à  ce  qu'on  foie  tout  contre:  de  là  vers  la  terre-ferme, 
ce  font  des  labiés  fort  vois  (ans  aucune  verdure  dcflus,ils  ont  bien  vne  portée  de  ca- 
non de  batterie  de  longueur  :  on  void  plus  auant  dans  le  Pays  des  rochers  fort  poin» 
tus ,  fort  hauts  8c  *  raboteux ,  qui  font  fi  égaux  entr e-cux ,  qu'on  n'apperçoit  point  * 
que'l'vnfoit  plus  haut  que  l'autre  ,àlarelcruc  d'vnquircfiembleà  laRoca  dcCin- fot- 
tra  •  à  quelques  trois  lieues  de  là  vers  l'Oueft ,  on  void  cinq  eminences,  qui  font  au-  sûko  oua- 
tant d?  montagnes  de  fable  fort  belles  à  voir.  d**^ 

BATE  DE  S.  F &AN  C  ESCO.  ™-  ^ 

LE  long  de  cette  pointe  du  colle  de  l'Eft  eft  la  baye  de  S.Francefco  qui  a  5.  lieues, 
f,  fonemboucheure  :  c'eft  vn  fort  bon  Port  pour  fc  garantir  des  vents  d'OUeft  : 
il  fait' abry  depuis  le  cofté  du  Sud  jufques  auNord-Eft.  La  meilleure  marque  que 
Vous  puifliez  auoir  pour  le  connoiftre ,  font  des  terres  éleuées  qui  font  au  fonds  de 
la  baye ,  8cfont  troismontagnesaigues ,  dont  celle  qui  cft. vers  le  Nord  eft  la  plus 
haute.  Pour  entrer  dans  ccctc  baye  >  il  faut  que  les  trois  montagnes  demeurent  à 
l'Oueft ,  8C  alors  on  fera  à  l'entrée  de  la  baye  ;  8c  fi  on  approche  de  la  pointe  du  Cap, 
il  fc  faut  donner  garde  d'vnc  bafle  dont  il  aefté  parlé  cy-deuant ,  8c  mouiller  en  iç. 
brafles  ;  le  fond  cft  fort  bon  6c  net ,  &  au  dedans  du  Cap  vous  verrez  des  fables  où 
l'on  peut  faire  aiguade. 

Diego  Bottelho  mouilla  en  ce  lieu  en  l'année  1539.  venant  en  Portugal  fur  vne 
fufte ,  &  y  fit  aiguade.  Au  de  là  de  ce  Cap  8c  Baye ,  la  cofte  cft  bafle  le  long  de  la  Bâftimeat 
mer,  8c  on  y  void  quelques  monceaux  de  fable  qui  vont  en  groffiflant  jufques  au  £°"uf™ 
Cap  des  Arcanes  ou  des  Rochers.  u  pe  1  ' 

CAP  DSS  tARéClP  F  E  S. 

£  Capdes  ArecifFes  ou  des  Rochers  eft  en  Iahauteur  de;},  degrez  10.  minurtesj 
'il gift  auec  la  pointe  de Patrao  quafiEft-Nord-Eft8cÔueft-Sud-OUeft,ily  a 

i<  .  lieues  de  l'vn  à  l'autre. 

On  le  connoifteneeque  c'eft  vne  pointe  fort  grofle,  Autour  de  laquelle  il  y  a  Vn 
banc  de  pierrcjily  aaufli  quelques  petits  Iflcts-.àla  portée  dVnc  albaleftre  dek 
quels,il  y  a  des  roches  où  la  mer  rompt  -,  du  cofté  de  l'Oueft  on  void  des  Cibles  plats, 
&  fur  le  riuage  il  y  a  des  roches  qu'on  prendroit  pour  des  Iilets.  Entre  ces  pierres  te 
le  Cap  il  y  a  vne  baffe  tout  contre  cerre ,  8c  dans  le  Pays  on  void  comme  Vn  bout  de 
ScwndePartiç.  1WWÏ  «Y 
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montagne  coupée  qui  cft  haute ,  rabotculê  ,&  plus  éloignée  duricage  que  celles 
qui  font  au  de  {Tu  s  de  la  baye  de  S.  François:  delà  tirant  vers  Eft-,  on  n'envoie! 
point  d'autre ,  &rouc  le  paysn'cft  que  deferts ,  lombades  &  montagne*  qui  font 
touc  d'vn  autre  afpcft  que  celles  que  ic  viens  de  décrire. 

V  long  de  ce  Cap  du  cofté  de  l'Eft  il  y  a  vne  grande  anfè  ou  baye ,  à  l'embou- 
-  cheurc  de  laquelle  il  n'y  a  point  d'abry  :  on  l'appelle  la  baye  de  la  Lagoa ,  qui 
veu t  di re  du  Marcft  :  elle  a  douze  lieues  d'emboucheure  ou  d'ouuerture  i  Se  quand 
on  eft  dedans,  on  void  les  montagnes  qui  font  derrière  Se  au  Sud,  vne  autre 
montagne  accompagnée  de  quatre  ou  cinq  petites  collines:  du  codé  de  l'Oueft,il  y  a 
quatre  Iflcts  nommez  les  Iflet»  de  la  Croix  :  l' vn  de  ces  quatre  eft  plus  grand  que  les 
autres ,  Se  quelque  Vaiflcau  que  ce  (bit  y  peut  trouuer  abry  par  tout  le  cofté  du 
Couchant  qui  eft  fort  net ,  on  y  trouue  fonds  de  fable  fur  iz.  ou  13.  braffes }  il  gift 
Eft  ScOucftauec  deux  autres  Iflcts  qui  font  du  cofté  du  Leuant,  qu'on  appelle  les 
Mets  Lamos  ou  plats ,  parce  qu'ils  font  fort  bas  Se  vnis ,  Se  on  ne  les  ap perçoit  point 
qu'on  n'en  foit  à  z.  lieues  prés  ou  enuiron:au  Sud- Eft  de  ces  Iflesil  y  a  vne  bafle  qui 
en  eft  éloignée  enuiron  de  demie  lieue:  toute  la  terre  au  dedans  de  ces  Iflcts  eft  plei- 
ne de  grands  monceaux  de  Cible  auec  des  touffes  d'arbres,&  dans  le  pays  on  void  des 
•  LomU-  cofteaux  4  de  terre  noire  ,  auec  beaucoup  de  petites  collines  i  de  là  il  fort  Vne 
pointe  vers  lcNord-Eft  ,  dont  l'extrémité  demeure  à  l'Eft  quart  dcNord-Eft» 
qui  poufle  iufques  dans  la  mer  :  elle  eft  fort  baffe  Se  étroite  ,  Se  au  riuaee  il  y 
t  terra  a-  a  quantité  de  fable  auec  quelques  huilions  ou  Marbres  çà  8c  là  qui  paroùTcnt  noirs. 

n  ^  ^U  'ÎOUt  ^C  CCttC  ^C  C^  Vnc  roonta8nc  efearpée  du  cofté  de  terre, qui  a  vne  c  fèpa- 
prcuTde  ration  au  milieu  ;& à  demie  lieue  de  là  on  en  void  vne  aurrc  -.Ccdans  la  vallée  qui 
nutto.  cft  entre- deux,  il  y  a  quelques  arbres  qui  rcflcmblenrà  des  pins,  ce  font  les  pre- 
no^yo^mjersquej'ayeveu  le  long  de  cette  cofte  depuis  le  Cap  de*  Aiguilles  jufqu'cn  ce 
parage. 

A  lept  ou  huit  lieues  de  ces  Iflcts  vers  la  mer ,  eft  vn  prazel  ou  banc  fut  lequel  il  y 
a  35  brafles  d'eau  j  allant  de  ce  banc  vers  la  cofte,  il  y  a  plus  de  profondeur  :  on 
trouue  fept  ou  huit  braflès  à  trois  lieues  ou  enuiron  déterre ,  le  fond  cft  par  tout  de 
fable  menu ,  Se  en  quelques  endroits  de  vaze. 

Latitude  &  fituation  de  U  bajfe  de  Iudia ,  fumant  et  que  fluficun 
Pilotes  en  ont  écrit ,  0  ce  que  j'en  ay  découuert  &  obÇeruc 
en  efiant  à  U  *veue. 

Vincent  Roys  dit  dans  fbn  premier  Routier,  qu'il  a  veu  la  bafle  de  Iudia  aux 
années  1568.  &  1570.  &qu'à  faveuc  il  prit  hauteur  ,&  trouua  zz.dcgrcz,  il 
cftoit  au  cofté  de  Sud-Eft  de  cette  bafle. 

FrançoisScdenhoaflcurcqu'ilatrouué  cette  rncfme  hauteur  i  la  vcuè' de  cette 
bafle  de  Iudia. 

André  LopcsditqiKeftant  du  cofté  du  Sud-Eft  à  la  veuf  de  la  bafle,  il  a  trouue 
zz. degrez  10.  minuttes  de  hauteur. 

Gafpar  Goofâlués ,  Pilote  duNauire  S.  Iago  qui  fc  perdit  fur  cette  bafle ,  die 
qu'il  y  a  trouue  11 .  degrez  30.  minuttes. 

Et  moy  citant  à  vne  lieue'  ou  enuiron  de  cette  baffe  par  le  cofté  du  Nord-Oueft  io 
pris  hauteur , Se trouuay  ai. degrez  iz.  minuttes.  Le  fécond  Pilote , le Maiftre  6c 
UEfcriuain  duNauire  Cabo  où  j'cftôis  Pilote, trouuercnt  U  mcftne  Hutcur;K 
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pluficurs  Mariniers  qui  la  prirent  aufli  >  trouucrcnt  ai.  degrez  peu  plus ,  !c  Vâifleaù 
eitoit  alors  bien  en  repos  »  le  Soleil  tore  clair  &  te  temps  lans  nuages ,  &  cette  hau- 
teur fut  prife  aucc  toutes  les  précautions  neceflancs ,  c'eft  pourquoy  ic  n'ay  aucun 
doute  que  ce  ne  foie  la  vraye.  .  . 

le  fuppofe  aufli  que  Vincent  Roys  >  6c  les  autres  Pilotes  cy-deuant  nommez ,  ont 
bien  pris  cette  hauteur  *  8c  la  conférant  auec  celle  que  j'ay  obfcruéc ,  ic  trouue  que 
cette  bafle  doit  auoir  ifi .  licuCs  de  long,  depuis  la  pointe  duNord-OUeft  jufqucsâ 
celle  de  Sud-Eft  >  parce  qu'estant  enuiron  vne  lieue  loin  de  la  dcrnicrcpointc.de 
cettebailc,que/auoisalùreauSud-Eft,ictfouuay  ai. degrez  n.  minuttes  de hau- 
teur. 

Gafpar  Gonfalvez  eftant  échoue  deflus,  r  remua  ai. degrez  30. minuttes , 8c  les 
autres  Pilotes  dont  j'ay  rapporté  les  obfèruations ,  ont  trouue  aa.  degrez  eftansà  la 
veue"  delà  pointe  qui  ek  du  cofté  dcSud-Eft,8c  elle  leur  eftoit  au  Nord-Oiieft. 
On  voidquc  la  différence  des  hauteurs  de  la  pointe  du  Sud-Eft,&  de  celle  du  Nord- 
Oucft.cft  tout  au  plus  de  48.  minuttes,qui  font  f  de  degré;  6c  le  degré  pris  du  Nord- 
Oiieft  au  Sud- EU  vallant  14.  lieues  6c  trois  quarts ,  les  quatre  cinquièmes  vaudront 
en  ccRumbto.  lieues:  donc  depuis  le  lieu  où  ic  pris  la  hauteur  de  ai.  degrez  n.  mi- 
nuttes ,  jufqucs  à  cèluy  où  les  autres  Pilotes  ont  trouue  11.  degrez ,  il  y  a  ao.  lieues 
de  di  (tance. 

Mais  lors  que  les  autres  Pilotes  trouucrcnt  aa.  degrez ,  ils  dcuoienc  cftrc  à  deux 
ou  crois  lieues  ou  enuiron  de  la  pointe  duSud-Eft  de  la  bafle  vers  la  mer;  8c  moy 
quand  ic  trosuay  ai .  degrez  n.  minuttes ,  j'eftoisà  vne  lieue  ou  plus  de  la  pointe  du 
Nord-Oiieft  :  8c  aiTcmblaœ  les  lieues  dontie  prefume  que  ces  Pilotes  dcuoient  efttc 
éloignez  de  la  bafle  aucc  celle  dont  j'en  cftois  difcant,  on  aura  quatre  lieues ,  qui 
eftancoitéesdcla  diftanec  qu'il  y  auoit entre  les  lieux,  où  nous  auons  ob(erué,ii 
refera  16 .  lieues  pour  la  longueur  de  la  bafle  de  Iudia ,  depuis  la  pointe  du  Sud-Efc 
jufqucs  à  celle  de  Nord-Ouelt. 

Quand  ie  vis  cette  bafle, ie  rus  tout  vu  iour  àia  pafier  en  citant  du  cofic  de  l'Oueft 
à  la  dïicaftce  d' enuiron  vne  lieue  &  demie ,  aucc  vn  petit  vent  de  l'Eft-Sud-Eft  qui 
venoit  de  deflus  le  banc  *  ce  qui  fut  caulc  que  ie  la  rangeay  de  fi  prés.  Ce  iour-là  ie 
la  vis  de  pleine  8c  de  bafle  mer ,  8c  rcmarquay  quelle  eft  en  forme  de  triangle  >  par- 
ce que  quand  ie  la  découvris ,  j'apperceus  vne  de  les  pointes  vers  le  Nord-Eft ,  6c  de 
ce  lieuie  courus  auflî  Nord-Eft  le  long  de  cette  bafle  tuiquesâ  deux  heures  après 
midy ,  la  voyant  roufkrors  continuer  vers  le  Nord-Eft  auec  fes  roches  .iufques  à 
la  pointe  où  elles  finiflènt ,  8c  cette  pointe  nous  demeuroie  au  Sud- Eft  quand  ie  fus 
vis-à-vis  d'elle  :  8c  quand  ie  commençay  à  voguer  le  long  de  cette  face ,  j'en  vis  vne 
autre  qui  alloit  vers  le  Nord-Eft  :  on  ne  pouuoit  découur  ir  ny  remarquer  là  aucun 
Cap  de  dcfTus  le  maftercau:8c  aufli  quand  on  eft  à  la  pointe  qu'elle  fait  vers  le 
Nord-Oiieft ,  on  ne  peut  découurir  de  deflus  les  maftereaux  la  pointe  qui  eft  vers 
le  Sud-Eft  ;  Se  j'ay  feulement  remarque  que  cette  face  court  du  Nord-OUcft  au  Sud- 
Eft,  où  elle  finit  à  vne  Iflctte  qui  eft  vers  leSud-Eft  :  ainfi  cette  bafle  à  trois  poin- 
tes, dont  l'vnc  commence  au  Sud-Oùcft  8c  court  iufqucs  à  la  pointe  du  Nord- 
Oiieft  -,  8c  de  là  va  vers  leSud-Eft  où  elle  fe  termine  à  la  pointe  du  Sud-Eft,  8c 
ainfi  elle  eft  triangulaire. 

Cette  bafle  eft  aflez  étroite  ;  car  de  deflus  la  Hune  on  void  la  mer  rompre  de  l'au- 
trecofte  :  j'apperceus  en  cette  bafle  vn  fort  grand  efpacc  tout  rempli  de  corail  blanc, 
qui  paroiflbit  comme  vne  plaine  de  fable  :  j'y  rcmarquay  aufli  plufieurs  pointes  de 
rochers  qu'on  euft  pris  de  loin  pour  des  arbres;  mais  ie  n'ay  point  veu  de  iâblè  fur 
cette  bafle ,  comme  quelques  Pilotes  ont  dit  qu'ils  y  en  auoient  apperceu  :  8c  pour 
moy,  iecroy  que  ce  qu'ils  ont  veu  eft  l'endroit  où  eft  ce  corail  blanc,  qui  de  loin 
rcflcmble  a  du  fâble  dans  le  temps  de  la  bafle  marée  ;  car  de  pleine  mer  on  n'y  void 
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ny  corail ,  ny  rien  de  blanc  ;  mais  bien  dans  le  milieu  de  cette  ba£Tc ,  j'ay  remarque 
vn  grand  efpace  de  mer  qui  cft  de  couleur  tirant  fur  le  verd  comme  de  citron  :  cet» 
eau  cft  fort  calme  &  comme  celle  d'vn  eftong ,  au  lieu  que  le  long  de  la  baffe,  la  mer 
brife  aucc  grande  impetuofîtc  :  ie  ne  vis  point  d'oyfêaux  allant  par  le  cofté  d'Oùcfl  > 
il  cft  croyable  que  c'eft  qu'il  n'y  en  a  point  dans  Tlflet  qui  cft  du  cofté  de  l'Eft. 


'Remarque  ttvn  Pilote  qui  a  <ve*  cette  Baffe  en  tannée  mil  fixant 

quarante. 

A  Lcxis  da  Motta  a  couru  cette  baftè  du  cofté  de  TOileft  albnt  vers  le  Nord-Eft 
•fc^tn  la  hauteur  de  xi.  dcgrcz  iz.minuttcs:&moy  icl'ay  veut'  en  la  hauteur  de 
xi.  degrez  :  &  en  citant  à  trois  lieues ,  nous  courûmes  vers  le  Nord-Eft  ;  te  parce 
qu'il  nous  ièmbloit  que  c  eftoit  vne  Ifle, nous  cinglâmes  vers  l'Eft  &  l'Eft-  Nord- 
Eft  ,  S:  de  nuit  la  pointe  eftoit  au  Sud  de  nous  ;  car  il  me  falloir  trauerlèr  en  cette 
hauteur,  ic  ne  vis  point  les  rochers  couuerts  d'eau  i  mais  feulement  vne  Iflc  de 
lix  ou  fept  licbcs  auec  du  corail  ou  du  fable  t  j'y  apperecus  aufli  des  Caps  en  forrao 
de  deux  petites  montagnes  aftez  hautes  auec  vne  infinité  d'oyfêaux,  encore  qu'A- 
lexis de  Mocta  dife  qu'il  n'en  a  veu  aucun  de  ce  cofté-là  :  ces  oy  féaux  font  des  Gar- 
razines  blanches  par  le  ventre  ,  &  d'vn  gris  brun  fur  le  dos  >  des  Rabos  de 
lonco  ou  queues  de  jonc ,  des  Rabos  Forcados  ou  queues  fourchues ,  &  aufli  des  Al- 
catras,&  de  toutes  ces  différentes  efpeces  en  grand  nombre  -,  la  mer  ne  me  parut 
point  brifer  aucc  tant  de  furie  qu'il  dit  ,  fi  ce  n'eft  à  la  pointe  feulement,  le  n  apper- 
ecus point  aufli  d'eau  en  pas  vn  endroit  de  ce  banc  >  mais  ie  le  trouuay  de  mefme  fa- 
çon par  tout  depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  eftant  dans  le  Nauire  de  Noftrc-Damc 
Remarque,  de  Galaya  l'an  1^40.  où  eftoit  le  Vice-Roy  Ican  de  SyluaTcllo. 

Il  cft  facile  d'accorder  Alexis  de  la  Mot  hc  auec  cét  autre  Pilote  dont  les  obfèrua- 
tions  fèrablent  fe  contrarier  ;  parce  qu'Alexis  a  pafsé  par  le  cofté  d'Oueftdc  ces  baf- 
fes ,  &  ce  dernier  par  le  cofté  de  l'Eft ,  où  il  a  veu  des  oy  féaux  qui  poffible  ne  s'adon- 
nent qu'aux  enuirons  de  l'Ifle  qui  cft  au  Sud,  netrouuant  rien  du  cofté  de  l'Oucft 
du  banc  -,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  Alexis ,  qu'il  n'y  en  auoit  point  dans  Tlfle ,  la- 
quelle félon  le  rapport  du  dernier  a  fix  ou  fèpt  lieues  de  long  j  &  ayant  à  trauerfêr 
en  cette  hauteur  ,ainfi  qu'il  dit.il  pafTa  outre  cinglant  à  l'Eft  &àl'Eft-Nord-Eft 
vers  l'Ifle  de  S .  Laurens ,  &  ne  vid  point  la  baffe  de  Iudia  i  mais  feulement  cette  Iflc; 
ce  qui  peut  cftrc  caufê  qu'il  l'a  prife  pour  la  baflè  entière. 


Situation  de  SI  fie  de  Saccatora  ^ain fi  que  ie  Fajveuè  en  tannée 
1611.  que  j'y  pafiay  l'Hyuerdans  le  Nauire  le  Cabo. 

1.  T  E  milieu  de  l'Ifle  de  Saccatora  eft  en  la  hauteur  de  ix.  degrez  jo.  minuttes 
JL/Nord,  fa  longueur  s'eftend  de  l'Eft-Nord  Eft  à  l'OUcft-Sud-Oueft ,  où  clic 
fait  face  du  cofté  du  Sud ,  il  y  a  16.  lieues  d'vne  des  pointes  à  l'autre  par  ce  cofté- 
là  :  cette  Iflc  eft  fort  haute  Se  pleine  de  montagnes. 

x.  Quand  on  cft  obligé  d'hyuerner  fous  cette  Iflc  auec  des  Car aques  de  Portu- 
gal ,  il  faut  aller  reconnoiftre  la  pointe  d'Eft-Nord-Eft  par  le  cofté  du  Sud  de 

IuCNorî) 'de  *  ^c  :  auant  *IUC  ^  tcrrir  »  ^  cn  ^aut  approcher  jufqu  a  ce  qu'on  trouue  vingt 
J  mtree  de  brafTcs ,  &  fur  ce  fonds  il  faut  courir  jufquesà  la  pointe  d'Oueft-Sud-Oiieft  qui 
4*  wÏÏÏc  cft  *°rt  nautc»  cfcarpée,  Se  rcflcmblc  allez  au  Cap  *  de  Spicitel  j  &  continuant  d'aller 
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fur  cette  profondeur  de  to.  brafles ,  il  n'y  a  rien  à  craindre ,  tout  y  cftant  fort  net  U 
fends  de  fable  jmaisplus  prés  de  l'lfle  où  le  fonds  n'eft  que  de  ij.  brafles, il  y  ades 
baucs  de  pierre. 

3.  Lors  que  vous  ferez  vis-à-vis  de  cette  pointe  qui  rcflemblc  au  Cap  de  Spicicel, 
vous  découurircz  vne  autre  face  de  l'Iflcqui  giftSud-Eft&Nord-Oueft,  ou  peu 
s'cnfaut,&quiaenuiron  10.  lieues  de  long.  Deuant  cette  cofle ,  à  quelques  huit 
lieues  en  mer ,  il  y  a  deux  Iflettes  qu'on  appelle  duaslrnras ,  ou  les  deux  Sœurs ,  qui 
font  éloignées  l'vnc  de  l'autre  d'enuiron  quatre  lieues ,  &  gifenc  cntrc-ellcs  Sud-Eft 
&  Nord-Oucft. 

4.  Quand  vous  ferez  au  morro  ou  tertre  qui  reflemblc  au  Cap  de  Spicsel ,  il 
vous  faut  approcher  de  terre  &  aller  le  long  de  la  cofle  fur  15.  zo.  ic  i  j .  brafles  fî, 
toflque  vous  ferez  vis-à-vis  d'vne  montagne  haute  Se  ronde  qui  cft  au  milieu  de 
cette  face  de  l'ifle ,  auprès  de  laquelle  il  y  en  a  vne  autre  plus  petite  &  pointue  qui 
cft  fendue  par  le  milieu ,  à  caufe  dequoy  on  l'appelle  Oreille  de  Lièvre ,  &  que  cette 
montagne  vous  demeurera  au  Nord  >  vous  pouuez  mouiller  à  18.  brafles,  &  il  faut 
que  ce  foit  eu  fonds  de  fable.  Là  vous  ferez  à  l'abry  des  vents  d'Eft ,  &  il  n'y  a  point 
d'autre  lieu  en  cette  Iflc  où  on  puifle  cftrc  mieux  à  couucrt  de  ces  vents-là. 

5.  Il  faut  *  porter  des  Ancres  à  terre  à  caufe  qu'il  y  a  beaucoup  de  fond  Se  qu'il  »  g^pte 
cft  de  Cible  j  ce  qui  eft  caufe  que  les  Ancres  n'y  ont  pas  bonne  tenue  :  &arriuant  com  tucà* 
dans  le  temps  de  la  pleine  ou  nouuellcLune  des  mois  de  Décembre  oudelanuiet hcu" 
que  les  vents  viennent  du  Nord,  &  qu'ils  foient  violens  -,  comme  la  mer  en  deuient 

fort  grouc&orageufc,la  relàquc  &  retour  des  vagues  fait  arer  les  Ancres, qui 
mefmc  s'arrachent  s'il  n'y  a  beaucoup  de  cable  dehors. 

6.  Deuant  cette  montagne  où  j'aydit  qu'il  falloit  mouiller,  &  au  pied  du  cofté 
duSud-Eft.on  trouue  de  l'eau  dans  deux  puits  qui  font  à  deux  portées  de  faucon- 
neau du  nuage  vers  la  montagne:  l'eau  cncftvn  peu  fâlée,mais  c'eft  la  meilleure 
qu'il  y  ait  de  ce  cofté-là  de  l'ifle .-  on  y  trouue  auffi  du  bois  pour  la  cuiflne. 

7.  Et  encore  que  de  ce  cofté- là  il  n'y  ait  point  d'habitation,  c'eft  pourtant  le 
meilleur  endroit  de  l'ifle  pour  fè  garantir  des  vents  d'Eft ,  &  le  plus  fàin.  Et  dés  que 
le  Xeque  qui  commande  dans  l'Iue  cft  aucrty  qu'il  y  a  quelque  Nauirc  à  l'Ancre ,  il 
eft  fbigneux  d'y  enuoyer  tout  à  l'heure  de  toutes  les  fortes  de  rafrakhiflemens  qui 
Ce  trouuent  dans  l'ifle  1  comme  font  quantité  de  Chèvres,  de  Moutons  ,  &  quel- 
ques Vaches  &  Poules,  auec  quantité  de  Poiflbn,  de  Citrouilles,  de  Lait,  de  Beur- 
re ,  de  Millet ,  quelque  peu  de  Rys ,  &  de  fort  bonne  eau  qui  vient  d'vne  petite  ri- 
uierc  que  les  Habitans  tiennent  cachée ,  &  qui  cft  auprès  d'vne  anfe  ou  baye  qui  fè 
nomme  Calancia. 

8.  Dans  cette  mefmefacc  de  l'ifle  où  j'ay  dit  qu'il  falloit  mouiller ,  &  où  font  les 
deuxpuits  dont  j'ay  parlé  ,cftaufli  cette  baye  de  Calancia ,  où  il  y  a  vne  petite  habi- 
tation de  *  Bcdocs ,  &  c'eft  là  qu'eft  la  riuicrc  d'eau  douce  qui  prend  fbn  origine  de  ^  '* 
deflus  les  montagnes ,  dans  vne  petite  plaine  toute  verte  fur  laquelle  font  quelques  Habitue. 
Palmiers}  elle  fc  va  rendre  dansla  mer  par  deflbus  des  pierres  &  au  trauers  du  fable, 
d'où  vient  qu'on  n'en  fçauroit  marquer  l'endroit  :  &  ic  donne  auis  de  cela ,  parce 
que  les  Mores  ou  Nègres  ne  la  veulent  pas  montrer  pour  tiret  de  l'argent  de 
l'eau. 

9.  Du  lieu  où  j'aydit  qu'il  falloit  ancrer  jufques  à  Calancia,  il  y  a  dix  lieues: 
maisà  l'anfc  où  efcTamarcté ,  qui  cft  la  grande  habitation  du  Xeque  qui  gouuerne 
l'Ide ,  il  y  a  de  fort  bonne  eau ,  des  palmiers ,  &  quantité  de  rafrakhiflemens  1  car  le 
Xeque  amafseen  ce  lieu  tout  ce  qui  s'en  trouue  dans  l'ifle. 
10.  Or  il  n'y  a  pas  moyen  d'hyuerner  dans  aucune  des  bayes  de  cette  Iflc,  de  cell«$ 
qui  font  au  cofté  du  Nord,dans  le  temps  qtie  régnent  les  vents  d'Eft.  U  y  a  beaucoup 
de  fond  tout  autour  de  cette  Iflc ,  de  manière  qu'on  ne  peut  mouiller  que  dans  Ici 
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anfcs  ou  tout  contre  les  rochers  delà  cofte  >  fur  15.20.  fie  jo.  brades. 

11.  Ceux  qui  hyuernent  dans  cette  I  (le,  doiucnc  partir  pour  Goa  auec  lespre* 
miers  vents  d'Oiieft  &  dés  qu'ils  commencent  ;U s'ils  ne  permettent  pas  d'aller  par 
le  Sud  de  l'Ifle ,  il  faut  fuiure  la  cofte ,  fit  s'en  tenir  le  plus  près  qu'on  pourra  jufqucs 
à  Calancia  :  &  de  là  il  faut  gouucrner  à  l'Eft  fc  tenant  à  deux  lieues  de  terre  :  il 
»  ai  auti-  n'y  a  rien  à  craindre;  parce  que  toute  cette  cofte  eft  nette, fit  ilyabon  fond*  par 
Uio.       tout ,  mefmes  jufques  tout  contre  les  roches. 

ix.  Eftant  du  cofte  du  Nord,  fi  le  vent  vous  empefche  degouueraer  i  l'Eft,  il 
faudra  louier  allant  tantoftvers  lcNord  fictantoft  vers  le  Sud;  car  en  ceparage, 
les  eaux  portent  à  l'Eft,  fit  j'ay  obfèrué  cela  dans  IcNauire  le  Cabo:  eftant  parcy 
du  lieu  où  j'auois  moUillé ,  ie  fus  à  Callancia  prendre  mes  gens  qui  y  auoient  hyuer» 
né,fit  aufli  pour  faire  aiguadcdansla  riuiere  dont  j'ay  parlé:j'cn  partis  le*5  deMars, 
&  ie  trouuay  incontinent  après  des  vents  d'Eft ,  qui  m'obligèrent  de  louier  huit 
jours  durant,  &  de  faire  mes  bordées  Nord  fit  Sud,  fit  les  courans  me  portoient  tou- 
jours fur  le  vent  fit  à  l'Eft ,  jufqu  a  ce  que  l'Ifle  me  demeurât  derrière  :  ce  qui  arri- 
ua  le  io.d'Auril ,  fit  ie  trouuay  les  vents  d'Oiieft  le  15.  du  mcfme  mois ,  qui  me  fi- 
rent auancer  auec  les  courans  vers  le  Nord-Eft  :  fit  encore  qu'en  la  nouuclle  Lune 
j 'eufiè  quelques  bouffées  de  vent  d'Eft,  ncanrmoins  ceux  de  l'Oiicft  reuinrent  bien- 
toft  après ,  fit  aufli  ceux  de  Sud  fit  de  Sud-Sud- Eft  ;  fit  c'eft  vne  chofè  certaine ,  que 
les  eaux  courent  au  Sud-Oiieft  auec  les  vents  d'Eft  ,  fit  au  Nord-Eft  auec  ceux 
d'Oiieft  :  j'en  ay  fait  l'expérience  ;  parce  qu'en  l'année  1600.  ie  paflay  dans  vn 
«  Dofar   Vaiflcau  à  rames  depuis  la  vcuè  des  montagnes  de«Dofar  jufques  à  la  hauteur  de 
cf»  vne  ville  dix-fept  degrez  courant  à  la  veue"  du  Cap  b  Frataqui  auec  vn  vent  Nord-Eft  à  la 
bicheuîeu-  ^n  ^u  roo's  d'Octobre  » &  ^c  trouuay  que  les  eaux  couroient  vers  le  Sud-Oiieft  ;  fit 
Ce.         de  ce  Cap  de  Frataqu  i ,  ie  trauer tay  à  l'I  fle  de  S  acator a ,  où  j 'obfêruay  que  les  eaux 
auir  dan»***  courroient  de  la  mcfme  façon  auec  grande  violence ,  de  forte  que  ie  faifois  trente» 
U  rôefoM  cinq  lieues  en  vingt-quatre  heures  dans  mon  batteau,  fit  ie  n'auois  pour  toutes  voi- 
cofted  A-  |cs  qu'yn  morceau  de  grofle  toile  accommodée  à  vn  auiron;fir  ainfi  j'arriuay  à 
î'Oiacft'qtK  rOueft  de  la  pointe  de  cette  Ifle ,  où  ie  trouuay  que  les  eaux  couroient  fort  vers  le 

Doftr.  Sud. 

ij.  En  l'année  itfdi.  comme  ievenois  deMontbaza  dans  vneGahoce,ienaui- 
geaytoutlclongdclacoftedelaDcfërte  jufques  i  l'Ifle  deSacatora  au  moisd'A- 
uril,  auec  vent  deSud-Oueft,  ficie  trouuay  que  les  eaux  faifoient  beaucoup  auan- 
cer noftre  voyage  pour  le  peu  de  vent  qu'il  faifoit.  Cela  fait  voir  que  les  eaux  cou- 
rent au  Nord-Eft  jufques  au  Cap  de  Guardafuy }  fit  lors  que  nous  y  fufmes,  nous 
trouuâmcs  que  les  courans  fortoient  du  Détroit,  8c  alloicnt  vers  le  Sud,  fie  ils  ne 
nous  permirent  pas  d'aller  de  l'auant  auec  le  vent  qu'il  faifoit  ,qui  eftoit  vn  peu  <C- 
chars,fitccla  dura  jufquesàce  que  nous  fufmes  paflez  les  deux  Irmas  ou  lesa.Sceurs. 

14.  L'an  i€n.  eftant  en  Latitude  de  quatorze  degrez  trente  minuttes  du  coftédu 
Nord ,  fit  à  70 .  lieues  ou  enuiron  de  la  cofte  d'Inde  à  la  fin  du  mois  de  Noucmbre , 
les  vents  d'Eft  (è  leuerent , qui  m'obligèrent  de  relafcher  à  l'Ifle  de  Sacatora ,  où  ie 
paflay  fHyuer ,  ayant  moLullcau  cofté  de  l'Ifle  qui  giftSud-Eft&Nord-Oiicft,  fie 
qui  a  vers  le  Sud  les  deux  Irmas  dont  j'ay  defu  parlé. 

15.  En  ce  voyage,  où  ie  fus  contraint  de  relafchcr  à  cette  Ifle,ie  trouuay  de 
grandscourans,qui  portoient  vers  l'Oùeft-Sud-Otieft  >  &C  quand  ie  fus  prés  de  11  fle, 
ieremarquay  qu'ils  alloient  vers  leSud-Oùeft  auec  vn  vent  fi  cfchars,  qu'il  nous 
femWoitcftre  furdesbafles. 

16.  Et  en  allant  auec  le  batteau  de  ce  vaifleau  pendant  les  quatre  mois  que  nous 
fufmes  à  l'Ancre  en  cette  rade ,  vers  l'anfè  ou  baye  de  Calancia,  qui  en  eft  éloignée 
de  dix  lieues  du  cofté  du  Nord ,  où  eft  l'habitation  fit  la  riuiere  où  fè  prend  la  bonne 
eau ,  fie  qui  fait  partie  de  remboucheure  du  Détroit,  ie  trouuay  toufiours  que  les 
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eaux  qui  crilbrtoicnt  couroient  au  Sud  aucc  grande  force; parce  qu'en  allant  du 
lieu  où  le  N.iuu°c  droit  à  l'Ancre  à  la  baye  de  Calancia ,  il  nous  falloiodeux  ou  trois 
«nus  rnHir  y  aller  à  force  de  rames  fie  aucc  beaucoup  de  peine;  nuis  en  retournant 
de  là  vers  le  Nau  ire,  nous  tommes  quelquefois  venus  en  dix  heures  :  fie  partant 
du  matin  de  Cabncuaucc  les  voiles  fie  les  auirons,  nous  arrimons  aufoir  dumef- 
mc  îourà  bord  de  noùrc  Nauirc ,  ficnousfaifioftsleSud.Sud-Oucft  en  venant  par 
le  dehors  des anles  :  cette  expérience  fie  beaucoup  d'autres  que  nous  filmes ,  mon- 
trent cuidemmeur  que  pendant  ces  quatre  mois  que  nous  demeurâmes  prés  de  cette 
lllc ,  les  eaux  ibrtent  du  Détroit  fie  courent  au  Sud. 

vy .  Fendant  noitre  (c jour ,  le  Xcquc  cnuoya  fa  Galiotte  à  Quaixen  pour  que-  QmiW> ^ 
jir  des  viurcs ,  fie  s'en  alla  gagner  le  Cap  de  Guardafuy  i  fie  de  là  partant  le  long  de  à  la  cafte 
la  cofte  de  Fuy ,  elle  traiter  là  l'emboucheure  du  Détroit  pour  aller  à  Cachera  ;  mais  f  ^ 
ce  fut  aucc  bcaucoupdepcine^àcaufc  des  grands  courans  :  car  bien  fouuent  quel-  cîp^ru. 
que  bon  vent  qu'ils  eu  lient,  ils  ne  pouuoient  pourtant  vaincre  le  cours  de  l'eau  qui  T?..^ CÎT 
iortoit  du  Détroit ,  fie  ainu*  ils  employèrent  beaucoup  de  temps  à  faire  leur  voyage:  c 
mais  au  retour ,  encore  qu  ils  n'cuflent  que  quelques  bouffées  de  vent,  ils  vinrent 
de  Quaixcnàriflc  en  deuxiours  :  Se cette  expérience  fait  voir  la  fauiTcté  de  ce  que 
pluficursRoutiers  afleurent  fçauoir  que  les  eaux  entrent  dans  le  Dctroit,puis  qu'au 
contraire  elles  en  forcent  fi:  vont  vets  le  Sud ,  partant  entre  la  cofte  du  Cap  de  Fuy 
fie  l'Ifle  de  Sacatora.  le  donne  cet  auis,afin  que  les  Nauires  ne  craignent  point 
d'aller  hyucrner  à  cette  Iflc. 


Remarques  furie  Routier  précèdent* 

GOmmc  ce  Routier  a  cflé  fait  par  vn  homme  de  mer,  auffi  s'y  efl-il  trouuc  plu* 
rieurs  expreffions  aflez  difficilesàcntcndic.onacottc  en  marge  celles  où  U 
peut  auoir  quelque  difficulté ,  afin  que  le  Lecteur  en  puùTe  mieux  juger  :  mais  au- 
parauant  il  faut  remarquer  vne  erreur  qui  n'eft  pas  rant  de  l'A  ut  heur  de  ce  Rou- 
tier ,  que  du  temps  auquel  il  a  vécu  i  car  il  y  a  fort  peu  de  temps  que  les  gens  de  mer 
lçaucnt  que  la  variation  de  l'aymant  change  ^'aiguille  n'eir  plus  fixe  au  Cap  des  Ai- 
guilles: Se  à  Paris  du  temps  d'Oronccilyaenuiron  fix-  vingt  ans,  elle  varioitde 
8.  ou  9.  degrez  :  fie  encetre  année  1664-  on  trouue  qu'elle  n'a  plus  aucune  variation. 

On  n'a  pas  encore  aflez  d'oblcruations  pour  donner  des  règles  certaines  de  ce 
mouucmcnt  de  la  variation,  afin  de  fçauoir  combien  elle  peut  auoir  changé»  tant 
à  caufe  qu'il  y  en  a  beaucoup  où  le  temps  auquel  elles  ont  cité  faites  n'eft  point  cot- 
te, que  pat  ce  qu'elles  ont  efté  faites  en  des  lieux  différais  ;  fie  mefme  quand  on  fçau- 
roitquclcft  le  mouucment  du  point  où  l'aiguille  fc  trouuc  fixe,  on  ne  pourroitpas 
juger  pour  cela  combien  doit  auoir  changé  la  variation  par  rous  les  endroits  où  on 
l'a  autrefois  obfèrué  ;  il  faudrait  auec  cela  fçauoir  quelle  cilla  plus  grande  varia- 
tion dans  le  parallèle  où  on  fc  trouue  ,  8c  où  on  veut  fçauoir  la  quantité  de  la 
variation:  mais  pour  expliquer  tout  ce  qui  feroit  neccfTairc  fur  cette  matière,  il 
en  faudroit  faire  vn  traite  exptés:  en  attendant ,  voicy  vne  règle  générale  pour 
fçauoir  fi  la  variation  aura  augmenté  ou  diminué. 

Au  lieu  où  ellcaeflc  trouuée  autrefois  la  plus  grande,  foitvers  IcNord-Eft  ou 
vers  le  Nord-Oiïefr,  la  variation  a  maintenant  diminué;  fie  de  ce  lieu  allant  vers  Eft, 
clic  diminue ,  fie  vers  Oiielr  elle  augmente  :  fie  pour  la  quantité  de  la  variationdl  faut 
auoir  égard  fi  elle  augmentoit  peu  ou  beaucoup  allant  dans  le  mefme  parallèle;  car  fi 
clic  augmentoit  peu,  la  différence  n'en  fera  pas  fi  grande  i  mais  il  y  aura  plufieurs 
degrez  de  différence  fi  elle  augmentoit  ou  cuminuoit  beaucoup  enpeud'efpaceou 
de  chemin  allant  vers  Efl  ou  vers  OUefl. 
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Dans  la  i.  page  arc.  3.  à  la  fin,  il  cft  parle  de  Satuages  comme  d'vn  banc  &  d'vne 
bafle  ;  neanemoins  c'eft  vne  Iflc  ou  pluficurs  petites  cnfcmble  :  te  il  les  appelle  de  ce 
nom  i  parce  qu  citant  petites  te  entourées  de  rochers,  on  ne  les  conlidere  que  com- 
me vn  banc.  art.  8.  ligne  i.  Ufêz  Sud  quart  au  Sud-Oueft.  ligne  fuiuante ,  il  faut  te- 
nir de  l'Oueft.  art.  13.  ligne  5.  liiez  vous  les  rencontrerez.  A  la  fin  du  mefnac  art.  on 
ordonne  de  ne  s'éloigner  pas  beaucoup  de  la  cofte  de  Guinéc,f  <jn*  ttm  m*u  êéirmmem- 
tû  :  on  Ta  interprété  pour  prendre  mieux  le  vent  1  ce  qui  veut  dire  que  nauigeant 
ainfi  >  on  aura  le  vent  plus  en  poupe  quand  il  faudra  doubler  le  Cap  de  S.  Augufhn: 
page  4.  ligne  6. 7.  te  8.  de  l'art.  15.  liiez  il  faudra  courir  à  la  bordée  del'Ouelh&u 
elle  cft  de  cinq  degrez ,  il  vaudra  mieux  courir  à  la  bordée  de  l'Eil  ;  mais  fi  elle  Nor- 
defte  de  quatre  degrez ,  il  faudra  dans  le  temps  de  vingt-quatre  heures ,  tu.  A  la  fin 
de  la  8.  ligne,  liiez  tafehant  de  vous  tenir. 

En  la  ligne  3.  de  l'art.  15.  on  remarquera  que  le  Routier  ne  parle  que  detrauades, 
&  non  pas  de  grains  de  vent  ,qui  cil  autre  choftjcar  trauade  eft  proprement  vn 
tourbillon  de  vent  qui  fc  rencontre  d'ordinaire  le  long  des  coftesd'AfrriquCiil  cil 
fi  violent,  qu'on  cft  contraint  dabbaifler  toutes  les  voiles  ,  &  ne  dure  qu'enui- 
ron  vne  heure  te  demie  -,  il  commence  par  vn  nuage  qui  fe  forme  à  l'horizon  pen- 
dant le  calme,  te  qui  après  s'eftre  groûi  venant  à creuer ,  excite  vne  tourmente ,  te 
fur  la  fin  delà  pluye:art.i6.lig4.l.  le  tenant  cependât  à  la  mefinc  diftanec  de  la  cofte. 

Au  me  fine  art.  il  cft  dit  que  lés  courans  tiennent  le  Vaiûcau  p*r*  bulrtucnto ,  on 
l'auoit  traduit  tiennent  le  Vatfje**  fur  le  vent  nazis  il  vaut  mieux  lire  pouffant  le  Vaijje** 
vers  le  vent  art.  18  ■  ligne  8.  liiez  auant  cette  hauteur  ils  deuiennent  plus  contraires, 
fetournent  au  Sud-Eft.p.5  ligne  a.  il  faut  entendre  la  cofte  du  Brezil.  art.n.  ligne  1. 
aulieu de hauteur,lilêzveuë.art.aa. ligne  1. liiez jufquesenla  hauteur.  Ala  fin  du 
me  (me  art .  liiez  lai/Ter  cette  Iflc  au  deflous  du  vent.  p.7.  af  r.19.  ligne  4. 1.  te  changé 
en  coquilles.  On  remarquera  queCraquas  font  de  petites  coquilles  qui  Unifient  en 
pointe  par  en  haut,  te  s'engendrent  fur  le  bois  quand  il  a  efté  long-temps  dans  l'eau, 
6e  qu'il  eft  preft  de  pourrir  i  dans  ces  coquilles  il  y  a  de  petits  poiûons.  arc.  30-  ligne 
2.  liiez  à  voir  des  oylêaux  grands  comme  ceux  que  les  Portugais  appellent  Cocos, 
ligne  3.  liiez  Mauuettes.  art.  31.  ligne  6.  lifez  on  verra  grande  diuerfité  de  ces  oy- 
feaux  en  mer,  te  en  quantité ,  c'eft  ligne,  tcc.  ligne  pénultième  lifez  burgalhao.  p.  8. 
ligne  1.  liiez  à  vcuè  de  terre,  ligne  5.  Les  coquillages  dont  il  cft  icy  parlé,  font  des 
Burga  Jhaos,qui  (ont  de  petites  coquilles  Iôgue  s,pointucs  te  tournées  en  Vific.lig.  7. 
l.tant  que  vous  foyez  Mefmelig.  1.  à  la  vcuè'.  p.j.Iig.f.du  dernier  art.l.Eftant.  p.xo. 
ligne  8.  au  lieu  de  l'Eft  i.  l'Eft-Sud-Eft.  art.  9.  ligne  pénultième,  Le  parage  qu'il  en- 
tend cft  celuy  où  les  eaux  courent  vers  le  Nord ,  dont  il  a  efté  parlé  vn  peu  au  para-1 
uant.  art.  10.  lignci.plufieurspctitsrofcauxentrelafîez.  LePortUgais  jn«;W  caniçosé 
p.  11.  art.  11.  ligne  4.  aq.l.roufleaftrc}  le  Portugais  potte  rui**§*. 

Page  u.  art.  18.  te  19.  il  cft  parlé  d'vn  fond  nommé  SaUrn,  on  l'appelIeTeignant  cri 
quelques  ports  de  France  ;  on  diroit  que  c'eft  delà  vaze  te  du  fable  qui  commencent 
à  fe  lier  enfcmblc.&  à  fc  pcftrificr  :  c'eft  vn  mauuais  fondj  car  il  a  mauuailê  tenue',  &e 
ne  laiflè  pas  de  couper  les  cables  aufli  bien  que  la  roche,  p.  13  enl'apoftillc  I.  Linlcot. 
p.  15.  lig.  2. 1. 16.  degrez  peu  moins,  art.  8.  lie.  10. 1.  que  forment,  p.itf.  art.11.lig.3J. 
écailles  blanches  de  Scchc  :àla  fin  delà  ligne  {.te  des  Vintcïs.  art.13.  &aiIIcurs,Mor- 
ro  eft  interprété  rocher,&  en  d'autres  Terres ,  te  c'eft  cecte  dernière  interprétation 
qu'il  faut  fuiurejp.i7.art.4.1ig.3.1.dcSud-Eft&deSud.p.i8.art.io.Iig^.l.(c  fait  voye, 
à  l'apoftille  l.aoeftc.p.io  art.4.1ig  n.l.au  Sud  Oueft  de  cette  Iflc.  art.  6.  lig.  3.  l'origi- 
nal ne  porte  pas  du  collé  d'Oucft.mais  ce  qui  fuit  fait  voir  qu'il  le  faut  entedre  ainfi. 
page  14.  art.  10.  ligne  a.  liiez  s'en  doiucnt  approcher  enuiron  vne  lieue",  foit  qu'ils 
viennent,  &c.  Aparcclado  a  elle  interprété  en  quelques  endroits  clair:  mais  c'eft 
proprement  vn  fond  vny  Scégal. 
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D  V 

GENERAL  BEA  VLIEV, 

DRESSE  S  PAR  L V Y-MESME. 

E  Mardy  a.  d'O&ob.  1^19 .  ic  fis  mettre  à  la  voile  mes  trois  Vauîeaux  jjjjj* 
fçauoiràla  rade  de  Honflour  le  Montmorancy  Admirai  du  port  de  imprimé 
450.  tonneaux,  équipé  de  ia«.homr«cs,az.piecesdccanon,don$ily 
en  auoit6.de  bronzc,dcux  fauconneaux  de  bronze, se  xo.  pierriers.  neral 
L,EfpcranccVicc-Admuraldc4oo.  tonneaux,  aucc  117.  hommes, Ucu' 
ié.piccesde canon,  àcto. pierriers,  &  la  patachc  l'hcrmitagcdc 
757tonneaux, aucc3o. hommes, 8. picccsdc canon  &  8.  pierriers,  ces  vauîeaux  aui- 
tuaillczdc  tout  pour  deux  ans&  demy 

Le  Icudy  17.  auons  veul'Iflc  de  Madère ,  &  le  foir  la  pointe  de  l'Occident  nous 
demeuroit  au  Sueft  '-  d'Eft  en  pouuant  cftrc  éloignez  cnuiron fepe  lieues. 

Le  18.  au  matin  la  pointe  fufditc  nous  demeuroit  au  Nordeil  cnuiron  ia.  lieues, 
auons  mis  le  Cap  au  Sud  de  vent  d'Elt ,  à  ladite  route  cfperons  voir  l'Iile  de  la  Palme  : 
cette  Ulc  de  Madère  eft  terre  fort  haute ,  &  d'ordinaire  embrunée  comme  elle  l'a  cité 
hier  &  auiourd'huy ,  de  façon  qucmal-aifcmentla  pouuons-nous  remarquer  :  Dieu 
nous  a  fauorifé  de  beau  temps  depuis  que  fommes  partis  ,  &  en  auionsdebefoin, 
tant  pour  cure  noftre  nauire  Admirai  fort  chargé,  que  pour  cltre  fon  gouucrnail  tres- 
rude,& auquel  il  conuicnt  deux  &c  trois  hommes  lur  la  barre,  &  fi  à  peine  en  peu- 
uent-ils  venir  à  bout  ;  parquoy  auons  délibéré  d'aller  au  Cap  Vcrd  ou  Tagrin ,  pour 
en  faire  faire  vn  tout  neuf,  ou  bien  racommoder  celuy-cyqui  eft  par  trop  chargé  de 
bois,  tant  pour  les  doublages,  que  pour  vnexccffif  fàitran  qu'on  y  a  mis  à  Dieppe» 
affin  que  le  Nauire  fc  fentit  dauantage de  ion  gouucrnail. 

Le  Vendrcdy  premier  de  Noucmbrc  auons  veu  la  terre  d' Afrrique  qui  eft  entre 
iariiùcrc  de  Sénégal  &  le  Cap-Verd  qui  eft  terre  fort  banc  &  le  nuage  làblonneux, 
&le  loir  citions  le  trauers  des  trois  mottes ,  cette  cofte  gift  Nord- F.  Il  &  Suro-Eft. 

Le  Samcdy  a.  fur  les  huict  heures  du  matin  auons  doublé  le  Cap-Verd ,  &  couru  le 
long  de  la  cofte  pour  attraper  la  rade  de  Rufifquc ,  ou  auons  veu  la  relcuéc  }.  nauircs  à 
l'anchrc,  &  vnc  petite  barque  qui  nous  eft  venu  reconnoiftre  que  l'ay  fait  venir  à 
bord,  &  par  iccux  entendu  qu'ils  eftoient  de  l'équipage  du  Capitaine  Drouet  qu'ils 
attendoient  audit  heu,  &quc  les  trots  Nauircs  l'vn  cftoit  celuy  du  Capitaine  de  la 
Mare  de  D  ieppe ,  l'autre  vne  barque  de  S .  Malo  appartenant  à  vn  nommé  de  la  Mon 
te,  &  l'autre  vnc  prife  chargée  de  fcl  faire  par  Cartel.  Le  foiray  fait  mouiller  à  vnc 
portée  de  canon  vers  l'eau  defiiits  Nauircs ,  le  vent  n'ayant  permis  que  pu/lions  ap- 
procher plus  prés ,  la  lijfbn  des  pluycsnc  faifbit  qu'acheucr  en  ce  lieu. 

Le  Icudy  15.  auons  délibéré  d'cruioycr  la  patachc  aux  Iflcs  des  Idoles  ,  pour  nous 
acheter  quelques  rafraichiftcmcns,pour  ce»  fujet  luyayfourny  quelques  raflades  &C 
couteaux  qui  font  marchandifes  propres  pour  ledit  lieu,  &  renforçay  l'équipage  de 
ladite  barque  du  Capitaine  Soyer  qui  y  auoit  autrefois  efté  aucc  fix  ibldats,  recoin- 
mandant  au  Capitaine  rUdclquicom/nandoit  la  patachc  netraitterauee  les  Infulai- 
Seconde  Partie.  <  À 
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rcs  que  moyennant  oftages  ,  fit  n'y  fejourner  au  plus  que  crois  iours ,  fie  delà  nous  ve- 
nir retrouucr  incontinent  à Tagrin  :  clbons  alors  qu'elle  nous  a  quitte  par  lcsio.  ~  de 
hauteur  (depuis  que  fommes  partis  du  Cap-Verd,auons  eu  peu  de  vent, fit  marées 
portantes  au  Oeil  Norocft  qui  nous  cftoicnt  contraires. 

Le  19.  lùr  le  midy  auojis  veu  les  Mes  des  Idoles  éloignées  de  nous  enuiron  8.  lieues 
à  l'Elt  Nordcft>aucJns  Veu  aufli  noftre  barque  ou  patachc  qui  n'y  droit  arriuée  plûtoft 
que  nous,  fit  couroit  à  terre  :  Lcfditcs  Mes  lont  parla  hauteur  dcj.degrcz^  Nord  de 
l'EquinoxiaI,font  couvertes  de  bois  fit  hors  le  terrage  de  Tagrin,  font  les  plus  hautes 
terres  qu'il  y  ait  depuis  le  Cap-Verd  >  iufques  au  Cap  de  Sicrraliona:  A  la  grande 
Idole  qui  elt  celle  qui  eft  le  plus  au  Sud,il  y  a  de  lcau,plu  Meurs  fortes  de  fruitagc  fit  vo- 
laille ,  mais  Te  faut  donner  de  garde  des  habitans  qui  (ont  en  bon  nombre,  fit  conuienc 
traîner  aucc  eux  par  oftages  :  En  la  petite  Idole  y  a  aulfi  de  leau ,  le  long  d'iccllcs  y  a 
aufli  quelques  autres  petites  luettes ,  lcfquclles  pour  n'eftre  de  confcquencc,  ne  font 
point  dénomme  z  d'aucun  nom  particulier ,  ains  le  tout  s'entend  pour  les  Idoles ,  dont 
la  plus  grande  eft  celle  que  les  Mariniers  appellent  grande  Idole,  fit  la  plus  grande 
d'après ,  petite  Idole,  fit  prennent  tel  norod'vnc  riuicrequi  cil  à  terre  ferme  lctra- 
uers  d'elle,  ainh*  nommée  ,  fit  n'y  a  que},  ou  4.  lieues  de  chemin  s  on  trauerfe  de  fon 
emboucheurc  à  ces  Mes ,  le  Roy  d'icellcs  fc  tient  amont  cette  riuierc  :  font  Nègres, 
grands  chaffeurs  fit  mangeurs  d'Elephans,  font  Idolâtres}  n'y  a  point  de  trafic  aucc 
ceux  de  la  terre  ferme,  aufli  n'y  peut-on  facilement  aborder  à  î'occaflon  des  battu- 
rcsfit  hauts  fonds  qui  font  le  long  de  cette  cofte;  croy  qu'ils  vont  vendre  leur  mor- 
fll  dans  la  riuierc  de  Tagrin  :  ces  Mes  font  éloignées  du  Cap  de  Serrelionne  ou  Ta- 
grin enuiron  zj.  lieues. Le  foir  nous  les  auons perdue  de  veut ,  fit  le  lendemain  auons 
veu  plufleurs  puchots,  qui  font  tourbillons  de  vent  defeendans  des  nuées  en  la  Mer, 
qui  tournoyans  attirent  l'eau  en  amont,  auec  grande  violence,  en  y  auoit  cnrr'-au- 
tres  deux  épouuanrablcs,  n'ont  approché  plus  d'vn  quart  de  lieue  de  nous ,  auons  fer- 
lé dés  que  les  auons  apperecus,  toutes  nos  voiles  de  peur  d'inconuenient. 

Le  Samedy  13.  de  Nouembrc  fommes  paruenus  au  Cap  de  Scrlionnc,  fit  le  foir 
mouillé  à  l'ancrage  ordinaire  que  les  François  appellent  Tagrin ,  ou  ne  manquè- 
rent de  venir  plufieurs  Nègres  à  bord,  qui  m'auertirenr  yauoir  vnNauire  Anglois 
à  Safcna ,  lieu  ou  habite  le  Roy  de  Tagrin ,  diftanc  d'où  nous  fommes  ancrez  enui- 
ron 4.  lieues. 

Le  Ieudy  x8.  de  Nouembre  ay  fait  démonter  noftre  gouucrnail  de  l'Eftambot  fit 
Fay  fait  traîner  à  terre  aflez  proche  de  nôtre  futaille,ou  i'auois  fait  pofer  vn  bon  corps 
de  garde,  fit  fortifié  de  quelques  arbres  abbatus,  ayant  mis  les  charpentiers  en  bc- 
fongne;  fus  promener  quelque  peu  dans  les  terres  pour  voir  le  pays,  fit  le  trouuay 
beau ,  y  ayant  fur  le  fonds  de  cette  anfc  vn  beau  ruuTeau  d'eau  douce  claire  8t  frai- 
chc,  fit  fur  le  bord  tirant  vers  la  mer,  grande  quantité  de  citronniers ,  plantans  on 
bananas,  fit  plufieurs  grands  arbres  faifàns  des  forefts  bien  efpaiffes  5  s'y  trouue  auffi 
des  pleines  où  y  a  de  beaux  herbages,  mais  le  fond  ne  vaut  rien,  fit  ne  font  que 
pierres  ou  roches  de  couleur  de  fer  :  Les  maifons  des  Nègres  font  affez  bienbafties 
pour  telles  gens,  fit  fans comparaifon mieux  que  celle  duCap-Vcrd  \  on  void  au- 
près des  petits  marmouzets  fort  hideux  en  forme  de  diables  aufquels  ils  font  des 
oblations,  leur  prcfêntant  des  fruits,  des  raffades  qui  font  leurs  ncheffes  :  On  void 
aux  pieds  de  quelques  vns  force  teftes  de  linges,  monneaux  fit  autres  beftes.  Ils 
appellent  Iefdittes  idollcs  grigris,  mais  ic  croy  que  s'ont  cfté  les  François  qui  leur 
ont  donné  ce  nom  :  la  fahitarion  ordinaire  des  Negresferencontranslesvns  les  au- 
tres eft  de  dire  tout  haut,  fit  les  François  ont  augmenté  tu  as  menti  j  tellement  que  - 
quand  quelque  Nègre  fàluc  les  blancs,  il  crie  ce  ridicule  falut,  néanmoins  entr'. 
eux  ils  ne  difenr  que  tout  faut ,  fit  on  leur  rcfpond  de  mcfme:  La  fuperftition  de 
Mahomet  ne  s'eft  pas  effenduë  iufques  icyfit  font  idolâtres  adorans  comme  a  cfté 
dit  des  petits  marmouzets  d'horrible  figure  fit  des  petits  monceaux  déterre  noire 
faits  en  forme  de  pains  de  fucre  (  que  fay  entendu  eftre  nids  des  fourmis  )  aufquels 
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ils  fàcrifient  de  diucrlcs  manières: Us  habitans  lent  bonnes  gencs  au  rcfpcd  de 
ceux  du  Cap-Verdfie  autres  Ncgrcsi  neantmoins  parlahantiledc  plulicurs  Naui- 
tesdcdiucrlës  Nations  qui  abordent  en  ce  lieu, ils  commencerai  dcucrùr  plus  ru- 
ses :  Le  lieu  où  nous  tommes  qui  cft  la  3.  anfè  du  Cap  de  Scrlionnc  en  cntrant,eft  vnc 
fort  belle  place  pour  recueillir  des  eaux  fie  du  bois  à  brufler,  rampes  à  faire  cercles 
pour  la  fultaiHe>quantitcdc  citrons  qui  ne  couftentqu a  cueillir,  quelques  gilomons, 
oranges  &  bananes  qu'on  peut  auoir  pour  fort  peu  de  chofc;alTcz  bon  nombre  de  fort 
bon  ris,quc  nous  auiôs  pour  du (èl,autant  de  fel,autaru  de  ris:de  chairs  il  n'y  en  a  point» 
0  ce  n'eft  qùclqucs  poulesjmais  bien  rarcsjpcu  de  chafle,  mais  bonne  pclchc  à  toutes 
les  anfes,  de  diuerfes  fortes  de  poùTons,quand  on  a  vne  Scynne  :  ce  Cap  cft  par  la  hau- 
teur de  8.degrezNord,ôc  l'aiguille  y  variez,  degrez  \  Nord-eft.Sur  lefoleil  eouclunt 
m'embarquant  pour  retourner  au  nauire,on  m'aduertit  quVndc  nostrompettes  An- 
glois  nommé  Badfour ,  fc  lauant  dans  vn  petit  ruifTcau  mais  fort  profôd,s'eftoit  noyé, 
ledit  trompette  ne  içauoit  nager ,  &  cft  à  prciuppoicr  que  l'eau  cirant  fort  claire ,  fie 
voyanr  le  fonds  qui  ne  paroîtquc  j.  ou  4.  pieds  profond)  encore  qu'il  yena  9. ou  10. 
fc  laifla  aller ,  croyant  qu'il  n'y  en  eut  que  fa  hauteur.  8e  que  ne  trouuant  le  fonds  prie 
l'épouuante>  qui  l'empêcha  de  prendre  le  bord  du  ruilTcau,  qui  ne  peut  auoir  dix 
pieds  de  large. 

Le  Mardy }.  dudit  le  foir ,  font  venus  à  bord  deux  Nègres ,  l'vn  venant  de  la  part 
du  Roy  armédclbnarc,  flèches,  epee  fiecoufteau  à  rame,  l'autre  luylcruantd'm- 
terpretc;  lequel  me  dit  que  celuy  qui  auoitlcs  armes  m 'auoir  efté  cnuoyc  de  par  le 
Roy ,  pour  m'aduertir  que  les  Portugais  qui  font  à  mont  la  riuierc ,  auoient  coupé  la 
gorge  au  Capitaine  de  la  barque  de  S .  Malo ,  fie  à  tous  ceux  de  lôn  équipage  ;  que  ce- 
la n'auoit  ciré  fait  de  lôn  contentement ,  fie  qu'y  eftoit  très  marry  que  telle  chofe 
fuft  arriuée  proche  de  fa  terre  ,  fie  que  fi  i'auois  enuie  d'en  prendre  vengeance 
qu'il  m'aflifteroit  de  Nègres  pour  memonftrcrle  lieu  où  les  Portugais  auoient  me- 
né la  Barque,  que  ledit  Nègre  difoit  cftre amont  Salcna  7.  qu8.  lieucs;où  il  eftoit 
allé  pour  couper  du  bois  qui  refTcmbloità  celuy  de  fainte  Marthe ,  fie  qui  pouuoit 
valoir  en  France  8. ou 9.  liures  le  cent.  Icfustrcs-marry  d'entendre  cela,  tant  pour 
cftre  François ,  que  pour  cftre  venu  trois  ou  quatre  fois  à  mon  bord ,  fie  le  tenois  pour 
honnefte  homme;  fie  tout  d'vn  temps  lefditcs  nouucllcs  me  mirent  cnlbupçon,  que 
lesPortugaisayansfçeuleGouuernail  de  ce  Nauitc  cftre  à  terre  ,  fie  beaucoup  de 
Gents,ncuircntcnuic  de  inejouer  quelque  tour  ,  fie  pour  ce  fujetrn'auoicnt  fait  ad- 
ucrtir  de  telles  nouucllcs,  afin  que  me  voulant  vanger  d'eux,  i'cnuoyaflc  vne  partie 
des  loldarsquc  i'auois  lai fle  à  terre  en  garde  du  gouucrnail  fie  fuftaille ,  fie  ainlî  ayans 
peudcgcntsàtcrrcfcpciuTcntailèmcntinucftir,  dudit  gouuetnail ,  pour  puis  après 
me  le  mettre  àtclle  rançon  qu'ils  aduiferoient  bon  cftre:  cette  confédération  me  re- 
tenoit  d'enuoyer  perfonne  à  mont  la  riuierc  1  toutesfois  reconnoifTant  qu'il  n'y  auoit 
rien  d'impoflîbJe  en  cét  aduis,  pour  cftre  ledit  Malouintres-foible  d'équipage,  fie  pour 
connoiftreaflez  le  naturel  des  Portugais  en  ces  quartier  s-cy ,  dequoy  i'auois  aucrty 
ledit  Malouin,  fie  exortéde  s'en  donner  de  garde ,  ic  m'imaginay  que  ne  tenant  com- 
pte de  cét  auis,  cela  pourroit  porter  quelque  prciudicc  à  la  réputation  des  François  par 
deçà,mc  rclblu  d'y  enuoycr,8e  demanday  auditNcgrc  s'il  voudrait  s'embarquer  aucc 
rocs  gens  pour  les  mener  où  cftoientles  Portugais,  ce  qu'il  m'accorda  prompte  - 
ment,  fie  l'interprète  auflî  aucc  quelques  autres  Ncgres,qui  s'offrirent  fans  qu'on  leur 
deroandaftjdifans  que  puis  que  c'cftoit  pour  aller  tuer  des  Portugaises  iroientlà  où 
on  les  voudroit  mener  :  Pour  aller  feurcment  en  cette  affaire  auant  toute  chofè ,  me 
deliberay  faire  venir  le  gouucrnail  à  bord,  qui  eftoit  ja  acheuc  de  charpenterie ,  fie  ne 
reftoit  qu'vne  ferrure  à  faire ,  qui  cft  ouuragc  de  forgeron ,  que  ie  pouuois  bien  faire 
attacher  à  bord  ;  auffi-toft  le  fis  venir ,  puis  renforçay  le  corps  de  garde  de  terre  de  1  o . 
fbldatsmoulquetaircs,faifant  aduertir  ceux  qui  coin  m  annotent  audit  corps  de  gar- 
de ,  que  fi  par  le  paflè  ils  auoient  fait  bonne  garde ,  qu'ils  la  continuaffent  ou  la  fiflent 
encore  meilleure,  qu'ils  rnùTent  debout  quelques  fuftailles  à  l'endroit  des  auenuc'J 
Seconde  Partie.  5  A  îj 
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principales  du  lieu  qu'ils  gardoienc ,  &  qu'ils  ne  laiflàflènt  approcher  d'eux  la  nuict  uy 
Blanc  ny  Nègre  quel  qu'il  rut,&  qu'ils  le  tiraflcnr>&  pour  ce  lùjct  fis  auerrir  lcsNcgrcs 
de  n'approcher dudir corps  de  garde;  comme  aufli  cnuoyay  prier  le  Capitaine  Pilé 
de  venir  louper  dans  ce  nature ,  tant  pour  l'auertir  dudit  auis,  qu 'aufli  pour  hiy  de- 
mander s'il  voudroit  équiper  la  barque  pour  cnuoycr  à  mont  la  riuiere,  ce  qu'il  m'ac- 
corda iainli  le  lendemain  de  bon  matin  fis  apprefter  noltre  patachc,  &  renforcer  de 
10.  hommes  auccmonlieur  de  Monteuricr  pour  leur  commander,  &  faitequippcrlc 
grand  batteau  du  Vis-Admiral  de  10. hommes,  armé  de  4.  pierriers ,  ou  commande 
monfieurduParcq,  &  la  barque  du  Capitaine  Pilé  aucc  fon  équipage,  quialloienc 
tous  fous  la  conduite  dudit  fleur  de  Monteuricr. 

Le  Dimanche  8. de  Décembre  cftarriuék  Capiraine  Catel  de  Dieppe,  lequel  m 'c- 
ftant  venu  voir  m'auertit auoir  veuen  TlflcdcS.  Vincent  vn  nauirc  Holaniois  d'en- 
uiron  400.  tonncauxquis'enalloitàBantan, &quc ledit naiurecfloit équipé d'Hol- 
landois&  Anglois,  quiportoientlesnouucllcsaux  Indes  de  l'accord  fait  entr'-eux, 
afin  de  faire  cefler  k  difrerent  qu'ils  auoient  les  vns  aucc  les  autres  par-delà.  Sur  les  3. 
heures  de  rcleuéc  cft  retourné  d'amont  la  riuiere  monfieur  de  Monteuricr,  aucc  le 
grand  bateau  du  Vis-Admiral,  &  la  barque  du  Capitaine  Pile ,  la  noftrc  ne  pouuant  fi 
tollrcucmrjCommeeuxquilènagcoicnt^qu'ilsrauoicntlaiflccà  Tombaj  &  que 
rioftrcchtc  patachc  ucpoiiuanr  monter  plus  haut,  eux  s'eftoient  embarquez  dans  le 
bateau  de  noltre  Vis-Admiral ,  &  aucc  la  barque  dcPilé  forent  encore  ïo.  ou  12. 
licucs  à  mont ,  où  ilstrouucrentla  Riuiere  fort  eftroite  aucc  beaucoup  de  roches, 
tellement  que  la  barque  toucha  pluficurs  fois ,  qui  futoccafion  qu'ils  ne  voulurent 
pafler  outre ,  &  fur  ce  que  ledit  ficur  de  Montcurier  l'en  prioit  de  paficr  encore 3.  ou 
4.1icucs,  dirent  qu'ils  eftoient  contents,  pourueu  qu'il  print  la  barque  à  Ces  rilqucs; 
ledit  fieur  fit  rclponfc  qu'il  n'auoit  cette  commiflîon  demoy,  quoy  voyant  s'en  rc- 
uindrcnt  fans  auoir  rencontre  aucuns  Portugais  ny  leurs  barques. 

Le  dernier  de  Décembre  eftions  par  la  hauteur  de  3.  degrez  Nord  delà  ligne: 
depuis  que  fommes  partis  de  Tagrinauons  eu  les  vents  variables  aucc  grains  &  cal- 
mes comme  n'en  manque  en  ce  paraige ,  auons  eu  aux  nauircs  quelque  zo.  hommes 
mal  ades  des  fièvres  quîcommcnçoicnt  à  Ce  guarir  grâces  à*  Dieu,y  eft  decedé  des  le  14. 
du  prclcnt  de  ladite  maladie  le  garçon  des  trompettes  Anglois,  ilauoit  mangé  quel- 
que mauuais  fruict  qui  luy  donna  vnc  fi  violente  fièvre  chaude ,  qu'il  n'y  a  eu  aucun 
remède  pour  I'appaifèr.  Qui  ic  peut  pafler  d'aller  auxeoftes  de  Guinée  en  quelque 
lieu  que  ce  loir  fait  vn  grand  coup,  noftrc  gouucrnail  a  cependant  grandement  aman- 
dé  du  remède  qu'on  y  a  apporté,  &  eftoit  du  tout  nctcflàirc  que  cela  le  fift. 

Prcmicrdc  lanuicrla  nuict  auons  eu  tout  Calme,  qui  a  occafionné  monfieur  Gra- 
ué  Capitaine  du  Vicc-Admiral  de  venir  auant  le  poinét  du  iournous  donner  le  bon 
iourauec  fes  violons  &  trompettes,  puis  les  nauires  ont  fait  vnc  falvcde  quelques 
coups  de  canon,  puis  tous  les  moufquetaires)  &  après  le  lâlut  rendu,  treuuc  àlale- 
uce  dufolcil  que  l'aiguille  Nord  cftoit3.  <kgr«  j  &  eftions  par  la  hauteur  de  3.  degrez 
j.minuttesNordde  l'Equinoxial. 

Le  lundy  6.  auons  pafle  la  ligne  cquinoxiale ,  &  obferué  les  anciennes  couihi- 
mesd'arroufer  ou  mouiller  d'eau  de  Mer  ceux  qui  ne  l'auoicnt  encore  paflee  :  depuis 
le3.de  ce  mois  auonscuîcs  vcntsdeSueft&Sufueftcouruau  lis  du  vent,  pour  cfle- 
uer  Sud  fuiuant  l'ordinaire  de  cette  nauigation. 

Le  14.  eftions  fous  le  tropicque  de  Capricorne ,  auions  lors  13.  degrez  de  variation 
d'aiguille  au  Nordeft,  les  vents  depuis  que  fommes  pafle  lequinoxial  ont  efté  Sueft 
&EftSucft- 

Premier  de  Fcuricr  auons  commencé  d  auoir  les  vents  d'Oeftfic  autres  vents  va- 
riables ,  eftions  par  les  30.  degrez  de  hauteur  vers  l'antartiquc ,  &  auions  13.  degrez 
de  variation  d'aiguille  Nordeft. 

Le  3.  Nous  auons  eu  calme,  faitobfèruationà  laleucedu  Soleil,  &  trouué  que  l'ai- 
guille Nordcftojc  ij.degrczjce  qui  m'a  eftôné,croyantquc  la  variation deuftaugmea- 
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ter,  an  contraire  cUe  diminue  t  ce  qui  me  fait  îugcr  lcùhtcs  variations  cftre  ùrcgulic- 
rcs ,  &:  qu'il!  n'y  a  nulle  règle  qu'on  peur  dire  gcncrallc  auldites  obferuations ,  comme 
les  Portuguais  &  autres  fc  font  imaginé  que  ladite  aiguille  cftoitrixe  en  deux  Méri- 
diens qui  couppent  le  Monde  en  4. parties,  &:  qu'elle  montent  lufques  à  ai.  de- 
gré z  '-  puis  rcdefccndoit,  à  cftre  fixe  lors  qu  elle  rencontr oit  vndc  fes  Meridiens,ce 
quei'ay  oouué tres-raux ,  tant  en  ce  voyage-cy  qu'au  précèdent,  &  l'obfcruarion 
d'aujourd'huy  me  le  confirme,  attendu  que  la  démierc  variation  que  iay  prifeeltok 
de  I3.dcgrcz  -  &  aujourd'huy  que  ie  fuis  encore  efleue  prés  d'vn  degré  vers  le  Polc 
Antartiq,.iene  trouucque  i).  qui  elt  diminuer  au  lieu  d'augmenter,  le  temps  &  l'ex- 
périence me  rendront  certain  de  cela  auanc  que  le  voyage  (bit  finy,  s'il  plaift  à  D  ieu. 
Durant  ce  calme  nous  auonsveu  deux  grands  PoùTonsà  l'cnrour  de  noftrc  Nauire , 
ayans  vnlongbccq,  que  ic  crois  eftrc  de  ceux  qui  par  expérience  ontrair  connoî- 
tre  auoir  tant  de  force  que  d'auoir  percé  vn  Nauire  redoublé,  qui  eftehofe  grande- 
ment cmcrucillable ,  &  que  ie  n'aurois  alternent  creu  fi  ic  n'auois  veu  encre  les 
mains  de  Mônficur  de  Villars  Houdan  Gouucmcur  de  Dieppe ,  vn  morceau  du 
bec  ou  corne  d'vn  tel  l'oiffon  qui  fut  trouué  dans  le'bordage  du  nauire  du  Capitaine 
du  Val  de  Dieppe,  lequel  s'en  allant  au  Cap  de  Bonne-Efpcrancc ,  Se  citant  for  fa 
trauerfée  de  la  cofte  du  Brczil  vers  ledit  Cap ,  comme  de  prelênt  pouuons  cftre,  s'ap- 
pcrçcut  que  quelque  chofe  auoit  heuné  contre  lbn  Nauire,  mais  ne  pouuant  pour 
lors  prefomer  ce  que  Ce  pouuoir  eftre,eftant  de  retour  à  Dicppe,il  fiftcfchoucr  ibnNa- 
uire  pour  le  calfcudrcr,  &trouuao(uilemifthorsde  lbn  doute,  à  fçauoir  qu'enui- 
ron  5.  ou  6.  pieds  fous  l'eau  les  cal  fadeurs  rencontrèrent  dans  le  bordage  au  cofte 
du  Nauire  vn  bout  de  corne  rcflemblantc  à  la  dent  d'vn  Cheual  Marin,  maisdiffc- 
rente  entant  qu'elle  cftoit  toute  droite,  mais  quafi  de  fcmblable  yuoirc  &  couleur 
fupci  ficielle ,  qui  pouuoit  auoit  poulce  te  demy  de  diamettre  d'cpoùTcur,&  perçoit  le 
doublage ,  puis  le  bordage ,  &  donnoit  encore  vn  poulce  dans  vn  membre  ;  qui  effc 
enuiron  cinq  poulces  que  certe  corne  ou  becq  auoit  entre  dans  le  bois,  &ce  becq 
c'cftoitrompuàl'vny  du  doublage  par  le  debattement  du  Poiiron>  comme  on  peut 
préjuger  qu'il  ne  le  peuft  retirer  fans  rompre.  Ledit  fieur  Gouucrneur  ayant  cfté 
aduerry  décela,  fift  Icucr  la  pièce  de  bois  en  laquelle  eftoit  contenu  ce  bec  ;y  laif- 
fànt  enuiron  demy  pied  de  bois  aurour  ,  &  le  mit  en  (on  Cabinet.  Scourtcn  en 
(a  defcouucrtc  du  nouucau  deftroit  proche  de  celuyde  Magclancuft  pareille  ren- 
contre &  heurt  de  poifïbn,&:  beaucoup  d'âurres,qui  pour  ne  brouiller  du  papier  ic  ne 
mettray  icyjfculemenr  que  i'ayfccu d'vn  Marinier  de  Dieppe,  nommé  Maiftre  Ni- 
colas Canu  ,  qu'en  vn  fien  voyage  vers  ces  endroics-cy ,  luy  eftant  dans  vnc  bar- 
que, vn dcldits potflons  la  heurta  fi-bien  qu'il  la  perça,  Se  le  debarantpourfe  re- 
tirer l'ouiirir ,  tellement  qu'ils  n'eurent  aucun  loifirque  de  lè  mettre  à  bord  de  leur 
nauire,  &  voir  couler  leur  barque  au  fonds ,  fans  pouuoir  fâuucr  leurs  hardes  :  Ceux 
que  nous  auons  veu  ce  jourd'huy  doutent  eftrc  des  petits  :  l'en  ay  (pccialemcnt  r  emar- 
quél'vn  plus  que  l'autre,  pours'cftrc  mis  droit  fous  la  galerie  où  i'eftois  lors ,  il  pou- 
uoit eftrc  encore  vnc  fois  de  la  longueur  d'vn  Marfoùin,&  l'eftimcrois  celuy-cy  d'en- 
uiron  io.  pieds  de  long  fans  le  becq,  il  n'eft  fi  gros  à  proportion  que  le  Marfbiiin, 
mais  plus  eftendu,  neIainHmtd'eftrcpoiironbienmafïuc>  la  couleur  paroift  bleu  ob- 
fèur,  &  les  fanons  qui  (ont bien  grands       la  queue  aufii  font  ou  paroilfcnt  dans  la 
Merde  couleur  d'azur  bien  vif,  il  a  vn  fanon  bien  haut  fur  le  dos  à  la  reflcmblance 
deccluyd'vnrechicn,&lcmctaucuncfoishorsdereauainfiquelc Rechien;  la  tefte 
ne  rcflemble  pas  mal  à  celle  d'vn  Marfoiiin ,  mais  eft  plus  longue ,  &  au  lieu  du  mu- 
zcau  à  cette  corne  ou  becq ,  qui  pouuoit  cftre  d'vn  pied  &  demy  à  deux  pieds  de  long, 
groirc  comme  le  poignet  d'vn  garçon,  bien  pointue  ;  Ceft  vnpoiflbnfortviftc  & 
roide,  l'ayant  veu  cflançer  for  quelques  Bonites  qui  fefauuoient  fous  noftrc  nauire» 
au/quelles  ce  poiflbn  fait  vne  guerre  continuelle,  ayant  remarqué  pluficurs  fois  les 
Bonites  &  Albacores  s'y  debatre  grandement,  &  s'epartir  de  cofté  &  d'autre ,  puis  in- 
continant  voir  de  grandes  taches  de  fàng  for  la  Mer ,  caufees  par  les  bldlurcs  que  ce 
Seconde  Partie.  i  A  iij 
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poifTonleurfaifoit,  &  de  fait  nous  prenons  aucunefois  des  Bonites  &  Albacores  qui 
cnlbnc  blcfitz,  ce  font  les  premiers  que  i'ay  veuque  ceux d'auiourd'huy ,  nuis  ic 
tiens  de  certain  qu'il  en  y  a  de  bien  plus  grands  &  qui  s'attaquent  aux  Balaynes,  Se 
par  coruecture,  ic  croyrois  que  quand  ces  poiflbns  ont  heurté  ces  Nauircs,  c'a  eftc,quc 
portez  de  leur  naturel  s'imaginent  vn  nauirc  cftre  vne  Balaync,&  fi  c 'clcoit  vn  petit 
nauire  ils  le  mcttroicnt  en  danger  de  naufrage»  Se  pourraient  mefine  trouer  vn  grand 
nauircpartel  endroit,  Se  fe  pourroient  tellement  débatte  pour  r'auoir  leur,  becq, 
qu'efclatant  quelques  planches ,  il  enpourroit  amuer  ce  lie  infortune  qu'àvn  moyen 
nauire.  Le  calme  continuant  &faiiànt  plus  chaud  que  de  couftume,  nous  auons  aulîi 
veu  cenaine  chofe  blanche  de  la  groflèur  d'vn  ceuf  d'Autruche  Se  d'auantage,  ainfi 
blanc,  cela  floctoit  fur  l'eau  comme  des  boubcs,  mais  paroifibit  Se  fortoic  bien  plus 
hors,  &  lors  que  le  nauire  en  approchoit  à  enuironia  longueur  de  50.  à  60.  pas,  Us 
s'enfondroient  dans  la  Mer,  ccuxdcnoftre  patache  quienont  veu  d'auantage  que 
nous  ,  difènt  que  ce  font  monftres,  en  mon  particulier  de  deux  que  iay  veu,  ic 
n  ay  fçcu  bien  remarquer  qui  le  peut  faire  croire  i  cela  paroift  en  quelque  choie  com- 
me vne  cefte  d'homme  fans  poil Se  quelques  vns  dûent  y  auoir  remarque  deux 
yeux  noirs  Se  vne  bouche.  S'eft  veu  au/fi  vne  allez  effrange  forte  de  poifibn,  quieft 
long  enuiron  comme  vne  moyenne  Lemproyc  &  ainfi  roud,  &audeflus  de  la  terte 
à  vn  grand  aifleronou  creftequi  paroiftplus  d'vn  pied  de  haut  &qui  continue  aiC- 
ques  au  bout  de  la  queue  en  s'abaiflant;  en  nageant  fc  met  fur  le  cour,  tellement 
qu'auec  fon  aifleron  il  pa  roift  poifibn  bien  large  Se  de  formé  triangulaire ,  Se  fe  tourne 
de  collé  Se  d'autre  en  auançant  chemin  ;  mais  i'ay  remarqué  que  prenant  fit  proye  fon 
aifleron  eft  droit,  &  iel'ay  veu  hors  de  l'eau  de  couleur  cendrée,  maisJe  corps  du 
poifibn  cft  aufli  blanc  qu'vnc  chandelle  de  fuif,  ainfi  rond.  Le  voyage  dernier  ne 
vifmcs  telles  fortes  de  poifibns. 

Le  Dimadche  9.  de  Fcuricr  auons  eu  calme  tout  plat  Se  la  Mer  vnie  comme  vn 
Eftang,  qui  me  donna  occafiondc  voulour  mettre  la  feutte  hors,  pour  fçauoir  com- 
me fc  portoient  les  équipages  de  noftrc  Vicc-Admiral  &:  patache.  - 

Le  lendemain dixiel me  de  Feuriereftionspar  la  hauteur  de  ji.degré  de  la  Ligne 
Equinoxiale ,  ver  l'Antarticq ,  Se  l'aiguille  variant  u  degrez  ;  Nordeft. 

Le  zo.  citions  par  la  hauteur  de  14.  degrez&  de  variation  9.  degrez,-  en  ce  paraige 
auôs  veu  beaucoup  de  varec  ou  herbe  marine  de  couleur  roufatrey  37  .ou8.  iours  que 
l'onena  veu.mais  non  en  telle  quantité  qu'auiourd'huy ,  quelques  vns  tiennent  que 
ce  Varec  prouient  des  Mes  Tnfian  d'Acuna ,  &:  le  lendemain  auons  eu  vne  tour- 
mente de  vent  d'Oeft ,  ayant  encor  nos  voiles  de  hune  hors  -,  ce  qui  nous  a  penfe  faire 
rompre  nos  mafts  s  d'ordinaire  en  cet  endroit  y  a  des  tourmentes,  mais  fpccialcmcnt 
en  Hyuer,  Se  alors  elles  font  bien  violentes ,  à  prefenr  eft  l'Eue  en  ce  Pays  ,  Se 
bien-toft  commencera  l'Automne ,  Se  il  commence  défia  à  faire  froid. 

Le  Dimanche  8.  de  Mars  eftions  par  la  hauteurde  34.  degrez ,  Se  l'aiguille  ne  va- 
rioit  plus  que  ao.  minutes,  ce  qium'aaflcuréncftrc  *plusdc7o.ou7^.  lieues  du 
Cap  de  Bonne-Eiperancc. 

Le  Mercredyonziëfmc  auons  veu  des  trombes,  qui  font  grands  herbages  de  Mer 
longs  de  trois  à  quatre  brafics,  comme  aufli  des  oifeaux  que  les  Portugais  appellent 
Alcatras  ou  Margauts,  qui  ont  le  corps  blanc  &  le  bout  des  aifles  noires  feulement, 
•des Cormorands ,  des  Ours  Marins,  Se  des  Pinguinst  l'vn  defqucls  fignaux  fuffic 
pour  cftre  ceruin  qu'on  cft  proche  de  terre:  Auons  veu  aufli  des  Marfouinscn  gran- 
des trouppes,  par  manière  de  dire  innombrables,  Se  anffi  quantité  de  Baleynes.  Sur 
le  foir  auons  veu  la  tcrrc,la  plufpart  des  Nauigatcurs  ont  fait  vncfort  iufte  nauigation, 
citions  lorspar  les  33.  degrez  de  hauteur ,  qui  eft  le  trauers  de  la  Baye  de  Saldaignc, 
auons  délibéré  d'aller  à  la  baye  de  la  Table  pour  recueillir  des  eaux  dequoy  auons  be- 
fom,quicft  àcnuironio.lieuc'sauSucfr  '-  deSudd'icyimaisauonseftéprinsde  vens 
contraires ,  à  fçauoir  au  Sud ,  qui  nous  a  duré  nuques  au  Dimanche  15.  de  ce  mois,  les 
Marées  nous  eftoient  aufli  contraires  &  courent  au  Nordnordoueft  ;lc  foir  auons 
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moiiillc  l'ancre  à  l'ancrage  ordinaire  de  la  Baye  de  la  Table»  grâces  à  Dieu  ,n  ayant 
perdu  aucune  perfonne  depuis  la  more  du  garçon  du  Trompette»  Se  depuis  7.  à  8. 
îourscn  çà  eft  de  cédé  deux  hommes,  l'vn  dans  le  Vicc-Admirai ,  l'autre  dans  la 
patactic.  1 . 

LcLundy  16.  ay  cnuoycie  batteauàccrrcauec  des  voiles  pour  faire  des  tentes, 
te  i^.foldatspourks  garder; ayant  enchargéàceuxdu  Vice- Admirai  d'y  enuoycr 
aiurcs  15.  hommes  aucc  des  voiles  pour  taire  leur  tente,  &  qu'ils  fuTcnc  monter  la. 
rbrgc  :  ceux  du  barreau  cftans  rcuenus  m'ont  dit  auoir  trouuc  pluiieurs  cadavres, 
d'hommes  morts  aucc  plusieurs  veftements  dpandus  çà&là,  &  lclongdunùflcau 
vn  petic  fort  de  gazon  bien  flanque,  croyant  qucç'auroit  efte  les  Danois  qui  l'au- 
roient  bafty  ;  carmoniîcur  Graué  citant  aile  à  terre  m'a  amené  deux  Saunages  donc 
l'vn  parlote  quelque  peu  Anglois,  ayant  efte  en  Angleterre ,  en  fon  iargon  il  nous 
afleuroit  qu'il  y  auoit  cinq  nauires  qui  eftoient  partis  d'icy  y  a  enuiron  trois  moi» 
pour  aller  du  cofte  de  TElt,  ce  que  nous  entendions  puis  par  lignes  qu'autrement) 
car  ne  parloit  bon  Angloisquc  pour  demander  du  pain. 

Le  Icudy  1  -) .  de  Mars  a  fait  bien  mauuais  temps  de  vent  Noreft  comme  a  fait  de- 
puis que  femmes  encorcs  en  cette  vaèe ,  quelques  moufquetaires  qui  auoient  efte 
cnuoyc2  pour  chercher  vn  foldat  efgarc,  rapportèrent  qu'ils  auoient  commence  par 
vnc  montagne  qui  eft  deuers  les  terres,  ioignant  la  montagne  de  la  Table  >  &  qu'ils 
l'auoient  tournoyce  par  le  cofte  duMidy,  où  ils  auoient  rencontre  vne  inhniréde 
Magots  ou  Singes  tres-grands;  que  delà  ils  auoient  efte  fur  le  penchant  des  môtagnes 
qui  bordent  la  Mer  de  l'Occident  >&  auoient  chemine  le  long  d'icelle  iufquesà  ce 
qu'ilseuffcnt  apperceu  la  Mer  à  enuiron  demie  lieue'  d'eux  :  ie  croy  que  c 'eft  quelque 
autre  Baye  entre  ccllc-cy  &  le  Cap  de  Boune-Efperancc,  comme  en  paftanc  t'y  en 
ay  remarqué  vne  :  que  delà  ils  commencèrent  à  s'en  reuenir,  &  qu  cftans  fur  ces 
montagnes  ils  defcouuroicnt  la  MerauSuéfi  d'eux,  qui  doit  cftre  colle  qui  cl  ta  l'O- 
rient du  Cap  de  Bounc-Efperancc  :  ils  virent  auffi  bicnàplain  d'autres îmonragiie  s, 
que  nous  voions  d'icy,  &qui  nousparouTcnttres-hautcs,  înacceffihles&defcrtesi 
entre  elles  &  celles  où  ils  cftoicnr,ils  defcouuroicnt  vne  raze  campagne  qui  peut 
auoir  dix  ou  douze  lieues  de  large  de  tres-bonne  terre,  &  capable  déporter  plufteurs 
fcmcnccs ,  laquelle  Ce  termine  à  la  Mer  fans  aucunes  monragnes>entre  le  Cap  Falco 
&  le  Cap  de  Bonnc-Elpcrancc  :  au  pied  des  montagnes  du  cofte  de  l'Occident  ont 
trouué  des  bois  où  y  auoit  des  arbres  grandsâc  gros  comme  pommiers,  ne  porrans 
aucun  rruict ,  &  d'vn  bois  fort  dur  ;  fc  void  de  tres-beaux  pafturagcs  &  en  iccux 
quelque  beftail,  ne  rencontrerenr  aucuns  Sauuages ,  auffi  montent-ils  peu  fouuent 
fiir  les  hautes  montagnes  ;  aux  pieds  d'iccllcs  fc  trouucnt  plufieurs  belles  fources 
d'eaux  tres-claircs  &  tres-bonnes,  comme  font  celles  qui  défendent  de  la  monta- 
gne de  la  Table ,  qui  fout  bien  excei  lentes  :  Ce  rapport  m'a  donné  la  curiofiré  de  voir 
le  Pays,  &  des  le  lendemain  prins  la  tonrnée  de  ma  promenade  par  derrière  la  mon- 
tagne de  la  Table ,  &  efte  enuiron  trois  lieues  dans  le  Pays  que  i'ay  remarqué  eftre 
tres-bonne  terre,  &  vcuqu'vnpetitruiflèaud'ewdouceferpentcdaiis  cette  campa- 
gne &  Ce  vient  perdre  dans  la  Mer  au  fonds  de  cette  Baye,  en  vn  lieu  où  y  a  grande 
recreutes  d'eaux  ,  que  nous  appellions  la  Riuicrc,  encore  que  fanions  d'opinion 
•qu'il  n'y  defeendir  aucune  eau  douce;  ce  ruuTeau  prend  fa.  fourec  des  montagnes 
qui  font  entre  la  pointe  du  Cap  ic  cette  Baye ,  Icfquclles  (eruent  de  bornes  à  la  Mer 
dncofté  d'Occident  ;ay  remarqué  auffi  que  ce  ruiffeau  raifoit  p|ufieui  s  marefeages, 
qui  courent  au  Nord  tout  le  long  des  dunes  de  fable,  qui  font  le  cul  de  Sacq  de  cet- 
tcBayc ,  &  là  où  la  Mer  s'engorge  &  dcfgorge  félon  qu'elle  monte  ou  baùTc  par  cet- 
re  emboucheurc  que  nous  appelions  laRiuierc,  &oùilenrreroitdebautcMcr  des 
Barques  de  ^o.  à  60.  tonneaux  :  ayant  cheminé  iutqucs  enuiron  Midy  par  ladite 
campagne  qui  eft  pleine  d'herbages  &dc  belles  fleurs,  iepris  mon  chemin  pour  re- 
tourner le  long  des  montagnes,  &fus  iufqucs  au  pied  de  la  Table,  par  le  cofté  du 
Midy  ,  cvàietrouuay  force  bois ,  entre-autres  quelques  vns  defqucls  on  pourroif 
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taire  de  la  planche  d'vn  pied  de  large,  &dc  îS.àxo.  pieds  de  long,  ayans  le  tronc  fort 
droit  de  la  forme  d'vn  poirier,  les  feuilles  blanchâtres,  l'clcoce  clpcfic  denuiron 
deux  poulces,  de  couleur  roufie ,  ayant  beaucoup  de  lue ,  &  le  eccur  du  bois  blanc  & 
dur,  la  feuille  petite,  le  bois  tortu»  mais  bien  haut,  il  s'y  trouuc  pluficurs  herbages 
icmblablcs  à  ceux  de  noftrc  païs ,  comme  ozeille ,  fougère ,  geneft  j  de  cette  monta, 
gne  ic  découuris  le  Cap  Falçc,  &  la  Mer  du  coite  d'Orient  du  Cap,  qui  fait  vnc  grande 
anfc  nuques  au  Cap  Falço,  ou  y  a  quantité  de  rochers,  qui  mettent  bien  hors,  &  ou 
auccdcsNauircs,  il  ne  fait  guiercsbonlecccuucr  de  vent  de  Sud  du  coite  &  le  long 
des  montagnes  du  Cap  Falço ,  qui  cft  nuques  ou  s'eftend  la  campagne ,  y  a  apparence 
qu'il  y  ait  vnc  grande  riuicre  ;  toutefois  ic  ne  l'ay  peu  remarquer  aflèurcmenc  :  que  fi 
ce  n'eft  vnc  riuierc ,  du  moins  la  Mer  s'engolfc  bien  auant  le  long  de  ces  montagnes» 
&  le  long  de  celles  qui  forment  le  Cap  de  Bonne-Efoerancc  ,  du  codé  de  la  terre  y  a 
aufii  vne  rhiierc  ou  bien  quelqae  grande  reercute  d'eaux  :  le  long  des  monta- 
gnes y  a  vnc  infinité  de  chafie,  corn  me  chevreuils  ,  dains  ,  qui  font  grands  com- 
me cerfs,  perdrix  ,  &  toute  forte  de  gibier,  Se  fiir  les  montagnes  grande  quan- 
tité de  Singes,  Marmots,  Lyons,  Loups  ecruiers,  Renards  ,  Porc-clpies,  Autru- 
ches, Eicphans,  &  autt es  animaux  à  moy  inconnus  :  pendant  le  chemin  ic  ne  rencon- 
tray  point  de  Sauuagcs,  mais  bien  leurs  parcs,  ou  y  auok  apparence  que  depuis  peu 
y  aucut  eu  bon  nombre  de  borufs  &  de  moutons  ;  &c  s'eftoient  retirez  (ans  doute  à  cau- 
fe  de  nous.  Vers  la  pointe  du  Cap  les  habitans  de  cette  terre  font  à  ce  que  ie  crois  les 
plus  milêrables  Saunages  qui  ayent  efté  iulquesà  prêtent  defcouuerts,  car  ils  n'ont 
femencesny  inuention  de  labourer  ou  cultiuer  la  terre,  non  plus  que  de  faire  aucu- 
ne pclchc  ny  (émettre  feulement  deux  pas  dans  la  Mer:  Us  font  de  taille  fort  petite, 
foccialemcnrles  femmes ,  maigres ,  &  lemblcnt  toufiours  mourir  de  faim  :  mangent 
quclqucsracines,quicftlcurplus  grand  aliment;  elles  font  grolfes  comme  c'e  petites 
châtaignes  &  blanches ,  la  tige  cft  fcmblablc  au  poureau,  pluseftroitc  &  fans  dens  ;  el- 
le porte  vne  fkar  blanche  :  elles  ont  allez  bon  gouft  :  Us  vont  aufli  le  long  du  nuage 
de  la  Mct,ou  s'ilscrouucnt  quelques  coquillages  ou  quelque  balaync  ou  autre  poùTon 
mort ,  quelque  putrinc  qu'il  foit ,  après  Pauoir  vn  peu  mis  fur  le  feu ,  ils  en  font  grand 
chercific  auons  veuqne  ceux  de  nos  tentes  ayans  écorché  des  Ours  Marins  &  des 
Pmguins,  qui  font  oylêauxlâns  ailes,  ayans  jette  les  peaux,  les  celtes  &  autres  vui- 
d  anges  hors  de  leurs  tentes,  après  y  auoir  efté  7 .  ou  8 .  ioui  s  qu'elles  s  cmpuantiflbienr, 
en  forte  qu'il  falloitefloigncr  les  tentes  delà,  Se  que  les  loups  &  autres  beftcsrauif- 
lantes  ne  touchoient  point,  venir  des  Sauuagcs,  qui  les  ayans  trouucz  les  mettoient 
fous  les  cendres  s  puis  les  ayans  eleachées  entre  deux  picr  res  ,les  mangeoienr  la  n  s  rien 
perdre  nylaifier;  quand  on  leur  donne  du  pain,  ils  l'engloutificnt  promptement,  & 
lembic  qu'ilscn  mangeroient  tant  qu'on  leur  en  bailleroit  :  quand  ils  nous  rencon- 
trent, la  première  choie  qu'ils  font  cft  de  montrer  leur  eftomac  qu'ils  retirent  telle- 
ment dans  le  corps  qu'il  lemble  qu'ils  ayent  vne  grand*  fondrière  en  la  poitrine  {ils 
ne  mangent  pourtant  point  de  chair  humaine  $  ils  fo  font  la  guerre  les  vns  aux  autres», 
peut-eftre  pour  leur  bercail  duquel  on  n'a  point  de  connouTance  qu'ils  mangent ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  foit  fi  maigre  qu'il  y  ait  apparence  qu'il  ne  pourra  plus  guicres  viure,Ou  bien 
par  vieillcflè  ou  autre  accidentés  couurct  leur  partie  honteufe  d'vnc  queue  de  mou- 
ton, &  portent  vne  peau,  foit  de  mouton  ou  d'autre  animal  en  clcharpe  for  vnc  cf- 
paulciilsont  pour  armes  vne  Aflagayc  &  vn  Arq  aflezfoible  ,  aucc  la  troufie  }  ils 
cachoient  ces  armes  foubs  quelques  broflajllcs  pour  venir  en  nos  rentes  ,  il  faut  cftrc 
foigneux  de  ferrer  route  forte  de  cuiurc  &  de  ferraille  ,  de  linge  ou  veftemens 
n'en  dérobent  point  du  tout ,  de  quelle  Ibrtc  qu'ils  foient,  te  n'en  fonc  aucune  cfti- 
me  :  îcn'ay  pû remarquer  en  eux  aucune  Religion,  neanemoins  ils  fe marient  & 
danlcnt ,  &  ce  qui  eft  bien  merucilleux  &  pourcanc  vericable ,  c'eft  qu'ils  fe  font  ofter 
vn  genitoire  en  l'âge  deio.  àiz.  ans,oufic'cftpluftoft  ic  n'en  fçay  rien,  finonque 
ceux  qui  ont  plus  de  curiofité  que  moy  ont  remarque  que  ceux  qui  paflbient  cet  âge 
eftoient  encore  entiers  ;  ie  n'ay  pûfçauoirpar  quelle  fupcrftxtion  ouoecafion,  fi  ce 

n'eft 
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n'cft  pour  mieux  courir ,  à  la  vérité  ils  excellent  fur  tous  autres  que  i'aye  iamais  veu» 
&  iecroyquc  l'on  auroit  de  la  peine  i  les  attraper,  fi  on  n'eftoit  bien  monté.  Ils  par- 
lent du  gozicr  ,&  JrmblcntfângJotcr  &  foûpirer  en  parlant:  leur  làkit  ordinaire  en 
nous  rencontrant  cft  de  danfet  vnc  chanfbn ,  dont  le  commencement  les  parues  &  la 
fin  eft  h*mt>m  :  les  mieux  vcftus  d'entre-eux  ont  pour  ornement  des  tripaiUcs  fei- 
cfaes  à  l'entour  du  col ,  aulquelles  pend  vn  petit  couftoau  fait  en  forme  de  lancette, 
qui  cft  dans  vue  gaine  de  bois  :  le  croy  que  c'eft  auec  cet  inftrument  qu'ils  font  l'in- 
cifion  cy-ckuu&menrionnce  -,  quelques- vns  ont  vnc  petite  platine  de  cuhirc  pendue  à 
leur  col  tenve  comme  vn  tefton ,  longue  d' vne  paulme  &  de  4.  à  5 .  poulces  de  large: 
d'autres  ont  desbraffeicttaflez  bien  tait*  pour  la  capacité  de  leur  cfprit >  qui  font  do 
petits  morceaux  de  cuiure  &  de  fer  percez  par  le  milieu ,  qui  paroiAent  auoir  du 
commandement  fîir  les  autres,  ont  d'ordinaire  en  la  main  vn  petit  ballon,  au  bouc 
duquel  y  a  vne  queue  de  Renard  attachée  i  ils  font  Nègres,  les  cheueux  crepuz ,  corn* 
me  ceuxde  Guinée,  mais  ils  n'y  apportent  aucun  ornement  :  Nous  n'auons  veu  au- 
cunes cabanes  où  ils  fc  peuffent  retirer  comme  ont  tous  autres  Sauuages,  &  quelques* 
vns  des  noftrctles  ont  rencontrez  auec  leurs  femmes  âcenfai»  en  lieu  où  ilss'eftôient 
retirez  pour  palier  la  nuiét,  où  ils  n'auoient  autre  abri  que  des  buuTons&  quelques 
peaux  tendues  fur  deux  baftonscroùcz,  &vn  autre  au  milieu  pour  ficher  en  terre  en 
fornoedeparalbl,(busklquelsferoettokntlcs(cmmes&r  enfans  enfouis  dans  leïà- 
ble  iufque*  au  ventre;' Les  Holandois  m'ont  dit  qu'ils  auoient  quelques  demeures 
dans  les  terres,  mais  ils  ne  les  ont  veuës  non  plus  que  nous  :  le  croy  bien  que  dans  le 
paysil  y  en  a  d'autres  mieux  en  conche  que  ceux-cy,mais  quoy  que  ce  (bit  ie  les  trou- 
uebiendépourueusd'inueation  de  ncs'approfiter  par  le  labeur  de  leur  terre,  qui  eft 
en  quelques  endroits  très-bonne  ,ou.  qu'ils  n'ont  le  moyen  de  faire  quelques  canot, 
ou  joindre  quelques  bois  eruemble  pour  aller  aux  Mes ,  quifont  proches  de  terre  fer- 
me ,  où  ils  trouueroienttant  d'Ours  Marins  &  Pinguins  (  qui  font  leurs  friands 
.  morceaux  )  qu'ils  s'en  pourroient  uibftanter  &  en  vendre  à  leurs  voifins  :  Cette  baye 
de  la  Table  eil  par  la  hauteur  de  J4.dcgrez  l'aiguille  y  Noroeftei.deeréJ  :L'airycft  Vir.i.  4,  p. 
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aes-fàin,quelqucsfois  on  y  ttaitee  des  bœufs  &  mourons  auec  les  Sauuages ,  mais  V**  *K>. 
c'eft  chofe  bien  inceitainerll  y  apeudepefche  fi  ce  n'cft dcsOurs Marins  &Pinguins, 
qui  ne  manquent  pomr ,  &  l'eau  y  eft  rrcs-bonne  fit  facile  à  recueillir,  &  la  rade  aficu- 
tee  quand  on  cft  à  l'ancreage ,  qui  eft  de  6 .  à  8.braffes  d'eau 'plus  ou  moins  :  C'eft  ro- 
cher &  de  6,  k  8.  braffesfâblon.  Sur  les  5.  heures  de  rclcuccmis  pcuenuà  nos  tentes, 
où  i'ay  fçcu  que  toute  la  iournçe  auoit  fait  mauuais  temps  de  pluye  &  grands  coups  de 
vent ,  &  là  où  i'ay  efté  n'auons  eu  que  fort  peu  de  pluy  e  &c  raisonnable  vent  de  Sueft, 
l'occafion  de  cela  eft  que  ces  hautes  montagnes  arreftent  les  nues  &  vapeurs» qui 
pouffez  du  vent  fc  creuent  fit  defondent  par  tourbiUons  au  bas  de  cette  nue.  Àuons 
rnefuré  auec  les  gonoroetres  la  hauteur  de  la  montagne  de  la  Table ,  &  trouué  que 
-depuisfon  aire  que  nousprpruonsprocbedurinagcdcla  Mer,  nuques  au  haut  à  ligne 
perpendiculaire,  elle  auoit  1350.  pieds,  dq  Roy.  ,  ,., 

Le  Samqdy  a8.  de  .Mars  depuis  que  (ommes  içy  il  a  toufiours  fait  bien  mauuais 
temps,  tellement  qu'auons  eu  bien  de  la  peine  à,  recueillir  nos  eaux,  &  j'ayceiour* 
<L*huy commencé  à  faite  reuenir  vnc  partie  de  ce  qu'auions  à  terre,  (pecialeraent  ay 
enuoyé  requérir  ceux  que  l'on  auoit  portez  à  l'Ifle  >  qui  eft  à  deux  lieues  de  céc  an-  . 
creage  au  Noroeflt,  ou  y  a  grande  quantité  de  Pinguins  &  Ours  Marins  ;  &  fur  le  midy 
les  Pilotes  ie  Tebct^ôç  Soinet  eftans  allez  promener  à  terre,  auoient  trouué  vne 
gr  offd  pterjto  Coup  laquelle  y  auoit  deux  pacquets  de  toile  goudrannes ,  qui  a  fait  iuger 
que  c'eftoienr  lettres  de  Flâmansou  Anglois ,  Iefqucîs  i'ay  différé  à  ouurir  iufques.  i 
auoir  fait  aflcmblct  les  commis  de  cenauirc,  &  du  Vis-Admiral  i  &  des  pcr&nnp* 
pour  les  interpréter  eftans  Yenus,  j'en  ayfaic  ouurir  vn  qui  s'cftcrouuéeftre  desHp- 
landois  -,  <keUiy  ayant  premièrement  vne  bonne  toile  goudrannée,  puis  après  vne 
placqtfede  plomb  quienucloppoit  tout  le  pacquet,  puis  deux  morceaux  de  tboile 
noycne,ptnsvniwrc**uj^  fait  dçgwOe 
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toile  ,  dans  lequel  citaient  les  lettres  fort  iciches,  &  le  papier  au/fi  frais  que  s'il 
n  eut  bougé  du  corrptoir:cllcs  portoient  qu'vn  Eiticnnc  Veraghcn  qui  fe  die  Adrai-» 
rai  de  la  Mer  auoit  pafle  par  cette  baye  le  a.  de  Février  preiènte  année , venant  de  Ia- 
earra ,  &  que  pafiant  le  Cap  des  Aiguilles  ,  auoit  eu  vne  grande  tourmente  du  Oeil 
&  Oeil  Noroe il  qui  dura  quatre  iours ,  &  que  fon  Nauirc  auoit  à  demy  cmply  d'eau, 
le  auoit  conuenu coupper  fon  grand  roaft  pour  le  faire  redrefler,  ce  que  iuy  citait 
arriué  au  commencement  de  Ianuier,  le  Nauirc  citant  du  port  de  rail  tonneaux»  Se 
vint  dans  cerre  baye  pour  fc  raccommoder.  Qujil  y  trouua  vn  autre  Nauirc  H  oian- 
dois  venant  du  pays  nommé  la  Bonne  fortune,  lequel  citait party  au  mou  4c 
.May,  &  les  courants  l'auoient porté  vcrslcCapdeLopoGoncaJuezen  Guinée,  & 
n  auoit  pûarriuer  pluitait  en  ce  lieu  qu'au  commencement  de  Januicr  aucc  cour  ion 
équipage ,  fi  malades ,  qu'ils  ne  fe  pouuoicnr  fou/lcnir ,  ayant  perdu  60.  hommes  de 
maladie  :  Le  Lyon  d'or  &  ce  Nauire  voyons  qu'ils  ne  pouuoient  auojr  de  rair archiHc- 
mens  en  ce  lieu  ,  s'en  allèrent  à  Saldaignc  ,  tant  pour  raf  raîchir  leurs  malades, 
qu'aufli  par  le  moyen  du  Nauire  la  Bonne  Fonune ,  le  Lyon  d'or  peut  due  en  quel- 
que façon  reuiûuaillcôt  reparc  de  funain.Enmefmc  temps  citait  aufli  arriué  vn  Na- 
uire Anglois  nommé  Lourccs ,  qui  portoit  les  nouuclies  aux  Indes  de  l'accord  fan  en- 
tre les  Anglois  &  les  Holandois ,  &  pai  my  le  pacqtict  des  Hdandojs  y  auoit  «uili  vnc 
lettre  Angloifc  aduertiilam  de  cet  accord.  Quelque  peu  après  citait  arnuc  vnautre 
Nauirc  Anglois  nommé  la  Roze  venant  de  licou,  leiuant  de  barque  d'aduis  pour 
Angleterre ,  afin  d'informer  la  Compagnie  du  mal-heur  qui  le  ur  citait  arnuc  aux  In- 
-des  par  le  moyen  des  Hola  rtdois  qui  les  avioient  très-  mai  traître  z>&.  iuiuant  le  contenu 
de  ces  lettres,ii  l'accord  ne  fut  iùrucnu,à  mon  aduis  lesAnglois  c  em  ojent  nique  d'e- 
itrcdutout  ruinez  aux  Indes  :  Ils  aducrtifloient  atlli  le  s  N  aun  es  de  leur  Compa- 
gnie qui paileroient par icy  deie donner  garde  des  Sauuagcs,  qui  auoicnt  maitacié 
plufieursdcslcursjmcimcslc  plaignoicnt  d'auoir  perdu  de  leurs  fuilaUIes:  de  plus 
ces  lettres  portoient  que  lcâ  Holandois  auoicnt  aliicgé  la  ville  de  Bantan  aucc  $5. 
Nauircs,  &  que  les  Anglois  auoicnt  cité  contraints  d'en  ibrtir,  faute  d'y  pouuoir 
recouurcr  dequey  viure  :  que  le  Roy  de  Bantan  &]csHoJandoiscommcttoicntplu- 
ficursaûesd'hoirilitcz  sentre-enucyans  les  telles  de  ceux  qui  par  les  ceuftumes  de 
la  guerre  ne  dcuoient  tenir  lieu  que  de  priionniers ,  &  autres  diiecurs  longs  à  dé- 
duire &  qui  ic  pourront  voirplusamplcmentcnla  copie  d'icclles  que  l'ay  retenu 
pardcucrsmoy  faïfant  remettre  les  originaux  au  lieu  &  en  la  mefmc  façon  qu'ils 
turent  trouuez. 

Ce  dernier  article  du  Siège  de  Banrah  me  donna  bien  a  ibngcr ,  confiderant  que 
iï  les  Holandois  auoicnt  de  telles  forces  deuant  Bantan  il  n'y  auroit  rien  à  faite  pour 
nousauditlieu ,  &  que  l'ayans  allégée,  ils  ne  ncusy  laiileroicntcnttct,  ny  encore 
inoins  trafiquer  quieitlafèulcoccafionpourquoy  nous  yauons  affaire»  &  laquelle 
ils  défirent  fur  toutes  nous  empefeher  $  &  mcrenouuenant  en  quel  citât  nous  laii- 
fames  Bantan  le  voyage  dernier  ,ie  m'imaginay  que  les  Holandoi  s  pourroient  venir 
a  bout  de  cette  placc,a  laquelle  ils  aipiroient  grandement  -,  que  pour  ce  lùjct  il  y  auoit 
trois  ou  quatre  ans  qu'ils  pratiquoiem  l'amitié  du  Mataran  Prince  qui  fe  dit  Empereur 
de  toute  la  Iaue  ,  &  tres-puiiîant  au  rcipeft  du  Roy  de  Bantan  qu'il  dit  s'élire 
jouflcué  de ibnobey fiance,  &  pour  ce fujet auroit  pratiqué diuers  moyens  poiu-l'y 
réduire  ;  que  ledit  Mataran  fepourroir  accorder  aucc  les  Holandois,  à  ce  qu'eux 
aflïegeants  par  mer  &  Iuy  par  terre ,  pcuiTcnt  venir  à  bout  du  Roy  de  Bantan  ou 
du  moins  le  faire  condefccndrc  à  vnc  condition  auantageufe ,  tant  pour  ledit  Prince 
que  pour  les  Holandois,  qui  peut-eitre  ncicroitmomdre  que  d'eitre  vaiîal  &  tri- 
butaire duMataran,commc  depuis  fix  à  fept  ans  en  çà  U  en  a  rendu  pluficurs  autres  de 
Iaua,  te  pour  les  Holandois  qu'eux  feulseuflcnt  la  craittedes  poivres,  ce  qu'il  y  a 
long-temps  qu'ils  ontpourchaiTépar  diuers  moyens  longs  à  déduire  ;  &  encore  qu'en 
cette  Baye  i'aye  rrouué  lettre  de  ceux  qui  portoient  l'accord  des  Anglois  ic  Holan- 
«km  :  ceiapourtantneferadciiMrdrc  fesHpla^sd^Sieges'ifcy©*  quelque 
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aduantagc,  fit  m'imaginois  que  fi  ledit  Sicge  auoit  reufli  félon  leur  defir  qu'ilsne 
voudraient  comprendre  cette  place  en  l'accord  £ut  par  leurs  Maiftrcs  aucc  lesAn- 
glois  >&  quand  xis  s  accordcroiciuaucc  eux  pour  cela ,  ces  Nattons  îoinccs  cntcmble 
nous  en  cmpc&hcroicnc  par  tous  moyens  la  traicte  de  cette  place  «entant  que  nom 
leur  femmes  vne  clpinc  au  pied  en  cet  endroit  »  bailleurs  où  ils  ont  pouuoir  ne  pci- 
mearo  lent  iara  aïs  que  nous,  y  traînions. 

Ces  considérations  me  mettoicm  en  grand  fufpcnds  fi  ie  deuois  aller  à  Banran  ou 
non ,  fie  le  tout  bien  examine  rxouuois  bien  plus  à  propos  pour  b  fenreté  de  cour ,  que 
nousallautons  à  la  code  deCaromandcl  vendre  quelques  marchandées  que  nous 
auons propres  pour  cette  code ,  de  en  acheter  d'autres  qui  font  dui tables  pour  Acheu, 
cofte  de  Sumatra  fie  Iaua,  de-là  aller  audit  lieu  d' Achcn  acheter  la  charge  d'vn  des 
Nauires  de  poivre  >  voire  de  tous  les  deux ,  fi  entendions  que  le  fiege  commuait» 
&V  laitier  fa&uricaucc  lapauche  pour  trafiquer  de  colle  fie  d'autre  au  lient  de  Ban- 
tan  -.  que  fi  le  fiege  cftoit  leuéne  lailTcrions  facturié  à  Achcn ,  fit  rcnuoycrions  vw  des 
Nauires  en  France ,  &  l'autre  auec  la  patache  iroient  à  Banran  y  pottans  les  marchan- 
dilcs  de  la  coite  (ùr  lefquellcs  y  a  d'ordinaire  deux  fie  trois  cens  pour  cent  de  prorfit ,  y 
changer  l'autre  Nauirc ,  fie  laifièr  la  patache  fie  facturic. 

Mais  regardant  les  lettres  de  Monficur  Gamin  fie  Bacheliers,  que  monfieur  Fruit 
me  debura  trois  heures auant  que  de  partir  de  la  rade  de  Dieppe,  fie  que  ledit  Fruit 
me  dit  verbalement  que  c'eftoit  l'intention  de  Menteurs  de  la  Compagnie  que  l'ailal- 
fedroitàBaman,ficqa'iUdcuxoicmdunwmsque  ie  renuoyalTe  cerre  année  vn  de 
leurs  Nauires  en  France  »  cela  m'arreltoit  tout  court ,  confiderantbien  qu'allant  par  la 
cofte  de  Coromandcl,  difficilement  pourrois-ic  complir  cet  ordre  j  d'autre  cofté  s'il 
arriuoit  quelque  fortune  en  ce  défie  m  ,onnc  m'en  donnât  la  coulpe  ,puis  que  l'auois 
ordre  limité  j  dauantage  qu'il  pourrait  cftre  (  comme  toutes  choies  font  cafuelles  )  que 
le  fiege  de  Banran  n  aurait  reuffi  aux  Holandois  félon  leur  intention ,  fie  qu'ils  l'au- 
raient leue ,  ainfi  que  n'y  allant  ie  ferais  grandement  blalhiable  de  n'auoir  fuhiy  l'or- 
dre qui  rn  auoit  efte  donne  :  à  cela  vne  pertinente  rauon  s'oppofoit  aufli ,  que  fi  l'alloi s 
droit  à  Banran  auec  les  trois  Nauires,  fie  que  le  fiege  continuait ,  ie  me  mettrais  en 
rifquc  de  quelque  iupercherie  Holandoilc,  qui  tournerait  à  ma  honte  fie  audeshon- 
nctir  des  François  parmy  les  Iauans  saufii  que  te  ne  pourrais-  en  aucune  façon  efrer 
Ôucr  le  defir  de  meflicuts  de  la  Compagnie  >  de  leur  renuoyer  vn  des  Nauu  es  cette 
année,  parce  que  ie  ne  pourrais  arnuct  dans  le  dctrair  de  Sonda  qu'il  ne  fur  le  mois 
d'Aouft ,  d'où  ie  ne  pourrais  (brtir  pour  aller  à  Achcn  qu'au  mois  d'Octobre  ou  No- 
uembre  *  àl'occafion  des  vents  contraires ,  fie  qu'il  me  conuiendroit  paiTer  le  refte  de 
l'année  anant  que  d'y  pouuoir  eftrc,  perdant  cette  année  çy  fans  rien  faire  aux  dépens 
de  nos  vtâuaillcs ,  fie  pcoc-eirre  de  partie  de  mon  équipage ,  outre  diucrs  autres  ace  i- 
dens  qui  nous  pourroienc  lùrucnrf  eftans  à  la  diforetion  d'vne  nation  qui  nous  veut  fi 
peu  de  bien  comme  ioat  les  Holandois,  fie  les  victuailles  fi  mal  rccouurables  »  qu'il 
conuenoiri^clesAnglo^cnuconro  )  s'eftendif* 

frnt  le  long  de  la  cofte  pourviurr ,  -comme  eft  contenu  dans  vne  de  leurs  lettres.  . 

le  propofày  ces  confideratiom  aux  principaux  commis,  leur  en.  demandant  (tir 
ce  lewad^Svpartiedeiquclsdifoicnt qu'ils  le  conformeraient  à  ce  que  ie  trouuerois 
cfireplus  expédient  :  Autres  puis  que  l'auras  coimniiuon  d'aller  à  Banran ,  qu'il  eftok 
dangereux  de  prendre  autre  route ,  craignant  qu'il  ne  nous  y  furuinr  quelque  fortune» 
bu  bien  que  ien'eufle  le  moyen  de  renuoyer  vn  nauitc  fuiuant  l'intention  de  Mcf- 
ficursde  là  Compagnies  que  Banran  cftoit  trop  important  aux  Holandois  pour  s'en 
rendre  le  Roy  long-temps  ennemy,  fie  qu'à  quelque  prix  qu'il  leur  coiiftalr,  ils  fe- 
raient en  httf leur  appointement.  Ces  différentes  opinions  me  firent  treuuer  vn  au- 
tre expédient  d cnuoycr  le  Vis-Admiral  droit  à  Bantan,fie  donnay  ordre  bien  ample 
à  roonfieûr Gratté. 

Les  tourmentes  de  Sufbeftqui  ontdurciufques  au  a.d'Auril  m'empefchcrentde 
leuer  l'ahcie  plultoft  quc<«cHulixr.Usao-hc^«oerttttin ,  le  vent  citant  modéré:  & 
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venu  au  Suc ft;  nwisïious  n'auons  cité  deux  lieues  vers  l'eau  de  ladite  Baye ,  que  le 
calme  nous  a  pris,  ic  y  ayaotrçrandc  vague  venant  du  Sud  ic  marée  portant  Nord, 
qui  nous  jettoïc  furl'lflet ,  nous  auons  clic  contraints  de  mouiller  l'ancre  à  enuiron 
vnc  lieue  de  cet  lilec,  que  nous  dcmcuroit  au  Nord  i  du  Nordcft  :  Nous  auions  vingt 
brafles  d'eau  fonds  de  làblc  vafcuxi  mais  la  grofle  vague  venant  du  Sud  nous  failbic 
mcrucillcufcmcnt  rouler,  tellement  que  tout  en  crac  quojr  dans  ce  nature*  durant  la 
calme  ic  fus  voir  l'Iflet  qui  peut  auoir  vnc  bonne  liciie  de  circuit,  déforme  prefque 
ronde ,  le  dedans  n'eft  que  fable  aucc  quelques  broflaillcs ,  Ibus  lefqucls  les  Pinguins 
(oifcauxfans ailles)  fouïflcnt  ic  couucnt  leurs  œufs.  1}  y  a  grande  quantité  de  Rats 
ic  Couleuurcs ,  comme  aulli  quelques  Caméléons  fie  autres  Lézards  j  ie  fis  le  circuit 
le  long  de  la  Mer  :  fur  les  roches  du  nuage  fc  rrcuuc  grande  quantité  d'Ours  marins» 
qui  béellcnt  comme  des  moutons ,  mais  ils  font  bien  differens  de  gouft ,  &  en  mon 
particulier  ic  n'en  peus  manger ,  non  plus  que  des  Pinguins  ,  pour  fennr  par  trop 
l'huile  de  poiflbn ,  dequoy  on  en  feroit  quantité  fi  on  en  vouloit  prendre  la  peine  :  la 
plufpart  de  nos  équipages  les  trouuoicnt  bons ,  Scies  aimoicnt  mieux  que  du  lard  :  il 
fè  trouuc  de  ces  Ours  Marins  bien  grands ,  qui  auraient  la  peau  auflî  grande  que  de» 
loups ,  leur  poil  fort  doux.  Ils  ont  deux  pattes  deuant  fie  deux  nageons  derrière  ;  ils  ne 
peuucntcftrc  long-temps  dans  la  Mer  fans  auoir  de  l'air }  ils  viuent  de  poiflbn,  &r  fè 
retirent  la  nuiéfc  fur  les  roches  :  les  Pinguins  (ont  oif  eaux  qui  au  lieu  d'ailes  ont  deux 
nageoires  ic  deux  greffes  pattes ,  fut  lelquclles  ils  marchent  debout ,  ic  aucc  lcfquel- 
les  ils  fouïflcnt  la  terre  pour  faire  leurs  nids  :  ils  (ont  de  la  grofieur  d' vn  Cormorand 
fie  plus ,  le  ventre  blanc  fie  le  dos  noir ,  la  tefte  fort  grofle ,  fie  le  bec  comme  ecluy  d'vn 
Corbeau  :  le  matin  ils  fc  mettent  à  la  Mer ,  où  ils  nagent  entre  deux  caucs ,  &  ne 
mangent  que  du  poiflbn*  le  ibirils  rciuennent  àieurs  nids  :  ils  n'ont  point  du  tout  le 
gouft  de  chair ,  fie  ic  les  tiens  pour  des  poiflbnsemplumez.  Voulant  m'en  retour- 
ner à  bord ,  nous  auons  elle  furpris  d'vn  coup  de  vent  de  Suclt ,  qui  venant  par-deflus 
les  terres  de  la  baye  dechargeoit  fi  furicufement  entre  Iaterre  ferme  fie  rifle ,  qu'a- 
uons  cfté  contraints  de  relafchcr  aucc  vn  des  bafteaux  du  Vis- Admirai  qui  cftoit  auflî 
àccttcIfle,ounousauonseuvnemauuaifcnuicl,  pour  y  auoir  peu  de  bois,  qui  ne 
futfitfhïantdepouuoir  lécher  nos  veftemens ,  qui  auoient  cfté  tous  mouillez  de  la 
Mer ,  penfans  forcer  la  furie  du  vent  pour  aller  à  bord. 

Le  lendemain  de  bon  matin  nous  auons  efte  à  bord ,  où  l'ay  fçeu  qu'ils  n'auoient 
point  du  tout  eu  de  vent,  mais  calme  tout  plat,  ce  qui  l'en  auoit  mis  en  grande  peine» 
ne  fçacbant  ce  qui  me  pouuok  retarder  en  cette  Iflc. 

LcMardy  fcpticlmc  d'Auril  nous  eftions  encore  en  cet  ancrage  faute  de  venr,  ou 
nous  auons  eflé  merueillcufcmenr  roulez ,  fie  fur  le  point  du  îour ,  il  a  fait  vn  coup  de 
tonnerre  fort  impétueux,  qui  aufli-tofl  a  cftéfuiuy  d'vn  antre,  cfclatans  comme  fi 
s'euflent  cfté  des  coups  de  Canon ,  fans  rouler  parmy  l'air  comme  cft  l'ordre  du  ton- 
nere  :  Nous  craignions  d'auoir  quelque  orage,  mais  le  calme  a  continué iuiques au 
lendemain,  que  lur  les  deux  heures  après  midy  il  a  quelque  peu  venté  du  Oeft ,  ce  qui 
m'a  fait  refoudre  de  rentrer  dans  la  Bayc,encorcs  que  les  bruines  nous  furprindrent  fi 
efpaiflesqucc'cfroir  ce  que  poumons  voir  d'vn  bout  du  Nauire  à  l'autre,  parquoy 
i'ay  fait  battre  le  tambour  &  former  les  trompetes,  afin  qu'au  fbn  de  ces  inflrumcnj 
les  autres  nauircs  nous  fuiuiflènt ,  ic  la  fonde  en  la  main  auons  retrouué  l'ancrage, 
ayant  au  précèdent  remarqué  que  la  pointe  delà  Baye  nous  demeurait  au  Suclt. 

Le  Dimanche  douziefme  d'Auril  le  vent  a  cfléSufucft,  bon  frais,  fie  voyant  qu'il 
y  auoit  ja  plus  de  douze  heures  qu'il  en  ventoit ,  ay  fait  tirer  vn  coup  de  Canon ,  fur 
le  point  du  iour  pour  faire  d'cshalcr  ic  auons  cité  ibus  voile  à  Soleil  leuant ,  ic  n'auons 
cfté  vnc  lieue  hors  qu'il  n'ait  calmi  ,  tellement  qu  eftions  comme  en  délibération 
de  rentrer ,  lors  qu'il  a  quelque  peu  fraifchy  du  Oeft  Noroefl,  mis  le  Cap  au  Soroeft,  ' 
mais  a  peu  tardé  qu'il  n'ait  changé ,  fouflant  tantoft  d'vn  bord,  tanrofkdc  l'aurre;  ce 
qui  nous  a  toufiours  fèruy  pour  nous  retirer  de  cerre,  ic  fur  les  5.  heures  de  releuée 
pouuions  efire  enturon  à  4.  lieues  vers  l'eau  aucc  aflez  boa  peck  irais  du  Sud^mis 
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h:  CapauOeftSoioeft.  •  .«,!  nu .  . 

Le  Mardy  quatorziefmc  d' Auril nous  auonsdoublc  le  Cap  dcBonne  cipcrancc>aucc 
grand  vent  de  Nord  Norocft,  fie  le  Mcrcrcdyqumzicfoc.,  citions par  la  hautcuidc 
3$.  degrez  .  -  ' 

Lclcudy  rô.auonscu  vnc  furieufe  tcmpcftcduNorocllilanujaçftoicleplaindela 
Lune,fie  le  foir  précédant  en  auions  çu  des  mdices ,  quand  le  Soleil  lê  coucha ,  iceluy 
pouffant  des  r ay  s  roulàtrcs  en  haut ,  fie  vne  banque  au  deffous  de  la  raefme  couleur,  fie 
au  pied  du  vent  s'eftok  formé  comme  vn  cercle,  du  centre  duquel  fortoientde  grands 
rayons  qui  paroifloient  jufques  à  noftrc  Z  enith  traucr fez  de  gauelin  dcllié ,  Se  lous  le 
vent  paroifloit  vn  nuage  rond  ,  noiraftre  ,  fie  au  milieu  ,  vn  eflairon  ,  quau- 
cuns  de  nos  Pilotes  duoientcftre,  ce  que  les  Portuguais  appellent  cwl  de  bœuf,  fie 
dequoy  font  grand  mention  dans  leurs  Roufhcrs ,  dilânt  qu'iceluy  apparoùTant , 
infailliblement  à  l'inibiufunucnt  vnc  grande  tcmpcftc;quoy  qu'il  en  foit,  celle-cy 
eftoit  grande,  fpccialcmcnt  quand  la  Lune  vint  bas  la  Mer  eftanr  fort  crculc,en  forte 
qu'il  nous  conuùtt  mettre  le  Cap  Al'F.iU  du  Nordcft,  ahn  de  reccuoir  la  vague  à 
l'efpaule  ,  poudreftre  plus  doucement  fie  lauTcr  legrandpaefisau  tiers  du  Malt ,  que 
ic  craignois  fott  de  perdre,  maisl'amulc  cftant  bien  faifi  fie  l'cfcoute  renforcée 
du  Couet,  joint,  qu'il  cftoit  tout  neuf,  le  garantit  ;  outre  que  le  nauire  gouuerna 
trcs-bien  »  dont  bien  nOus  pnft,  car  il  faloit  commander  augouucrnail  ûiiuanr  les 
maraigcs,  fie  n'en  receufmes  par  ce  moyen  durant  cette  tempefte  que  quatre  ou  cinq , 
fie  le  nauire  ne  lafcha  eau  qui  vaille  la  peine  d'en  parler ,  encore  qu'il  fc  tourroentaft 
terriblement ,  fie  de  boh-heur  qnc  fauois  fait  metre  tous  nos  Canons  dedans. 
Apres  midy  le  vent  fie  la  Mer  le  font  appaifqz-,  fanant  beau  Soleil ,  fie  cil  i 
noter  que  durant  cette  tempeite  le  Ciel  toute  la  nuit  a  eftefin,  fie  voyons  leuer  fie 
coucher  lesEttoucsai'horùon,  n'auonsappcrceu  aucun  de  nos  deux  nauircs,  encore 
que  la  Pauchc  nous  cuit  fuiuy  partie  dclanwct,  fie  que  le  matin  cllcauoit  encore 
paru ,  mais  bien  arrière  de  nous. 

Le  lendemain  17.  d*  Auril  ,1e  vent  s'çft  du  tout  âppaisé  fie  changé  au  Sud,  trauaillc 
incontinent  à  remettre  nos  mails  de  hune  haut  fie  nousragreer ,  ôcauons  apperecu 
nos  deux  nauircs  à  cnuiron  vne  lieue  de  l'auant  de  nous ,  dequoy  auons  loué  Dieu,  ne 
paroiflant  qu'ils  euffenr  eu  aucune  fortune,  non  plusqiicnous,  ce  qui  me  donna  vn 
grandiflime  contentement ,  ayant  euen  mon  particulier  mauuaiu*  opinion  de  J  a  par a- 
che ,  fie  admirant  ce  ton-heur  de  ne  nous  cllrc  entre-perdus  pendant  vnclî  grande 
tempefte,  me  pnnt  cnuic  de  n'abandonner  le  Vis- Admirai,  ains  de  courir  tous  trois 
enfemble  vnc  mcfmc  fortune,  fie  m'en  aller  aucc  luydroitàBantan,  ne  m  cirant  peu 
iufqucs  à  prefent  bien  refoudre  de  le  quitter ,  encore  que  ic  ne  preuuTe  rien  de  boa 
du  coftédie  Banran  ;  mais  Tordre  que  i'auois  d'y  aller  rac  contraignoit  grandement ,  fie 
fans  lequel  en  aucune  façon  ieneufle  fongé  de  le  quitter  ,  ains  euftions  cftç  tous 
trois! eofcmblc  àlacoftc  ,  fiedolàiAchen  :  ainsycftans  rejoints  enlemblc  auons 
couru  à  l'Eft  fie  Eft-Sucft  faùant  noftrc  route  pour  Bantan ,  ne  longeant  plus  à  mon 
premier drffcin.    -  ,  )!.  ,  .•  in-j: 

I^Bnrtancheitf.d'Aurtfrwuseftw^^  &J.ai- V«.n.NO. 

guillcNorocftoit  n.  degrez ,  depius  la  tourmente  F*0cc  auofts^u  les  vents  Sucft> 
Ell,Eft  Nordcftjfie  Nordeft.fie  aucune  fois  aucc  la  Mer  fort  meflée  5c  creuie  qui  tour- 
mentoit  beaucoup  ce  Nauire,  fie  en  vn  débat  d'iccllc >  ne  fanant  trop  grand  vent  le 
Nauire  ayant  tombé  fort  rudement  far  l'auant  au  dcrràut  d'vnc  vague*  ceux  qui 
«ftoienrJâii  Gatt  entendirent  que  quclqu'vndcs  mafts  auoit  cracque  bien  fort  >  ce 
qui  me  le  îfic  faire  vifirer,  on  me  rapporta  que  noftrc  Beaupré  auoitvn  grand  cifor^ 
Jaunir  rompu  à  l'endroit  des  liaecs  proche  dclafaunecftable,  qui  cft  vn  danger 
tciix  endroit  >  parquoy  craignant  qu'il  ne  nous  en  arriuaft  quelque  accident  plu*  ^ 
grand  auons  fait.feflcr  la  voilledu  beaupré  fie- fait demafter  le  petit  beaupré»  ou 
corn*  ment  m  Se  mis  tout  le  furain  dedans  pour  foulagcr  ledit  mâft  attendans  que 
pous -a y  o ns  plus  de  «rownodité  d'y  remédier  ,  qui  ne  fera  que  lots  que  nou*  forons 
Seconde  Partie.  *  B  iij 
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en  quelque  rade  en  laquelle  Dieu  nous  veuille  bien  conduire ,  car  cet  endroit  eft  fort 
dangereux,  parée  quelicemaftenvtic  tourmente  venoit  à  faillir  par  l'endroit  où  il 
eft  endommage  tout  le  reire  de  mon  mail  s'en  viendrait  bas  -,  quelque  temps  après 
ayant  calme  ay  fait  mettre  la  leute  hors  ,&ayenuoyc  quérir  le  Capitaine  Ridelfle 
le  Pilote  Somet  du  Vicc-Adrttiral  pour  affilier  à  la  vifitc  dudk  beau-pré ,  lefquels 
eftans  venus  ay  fajr  aiïèmWer  ceux  qui  ont  connoiflancede  telles  choies,  comme 
Maintes  de  Natures* Pilotes  &  Charpentiers,  lefquels  ont efté tous  d'auisde  faire 
dolkrdumalf  ,iuiqucsà  ce  qu'on  aye  dccouucrt  la  profondeur  du  mal,  lequel  s  eft 
trouuc  éclairé  plus  d'vnc  braflede  long,  &  doit-  plus  de  deux  poulces,fansauoirdu 
tourle  certain  de  la  profondeur  :  toutcsfois  aucuns  difent  que  le  coeur  de  bois  eft  en* 
ç©rc  entier,  autres  dilent  que  non,  &toucesfois  qu'y  ayant  vn  clan ,  ledit  baupré  lè- 
rottaiTczfurrîlànt  :  ce  qui  me  ht  délibérer  de  reprendre  ma  première  refolution,  & 
pour  cefuict  dire  adieuà  itoftre  V  is-Admiral ,  &  nous  en  aller  en  la  baye  de  S.  Augu* 
ftin  en  rifle  Madagafcar  ou  S .  Laurens,  qui  eifott  la  terre  plus  prochaine  de  nous,aifîn 
de  mettre  vnclan  audit baupié  ,  &  de  raccommoder  auflila  malrurc  de  la  patache 
qui  auoicefté  fort  endommagée  de  la  tourmente  paflec,i&:  le  Capitaine  Ridel  me 
contoitqu'iln'cnpenlôit  iarna!sréchapper,&  que  Ja  Mer  paflbir  toute  ferlée  par deflus 
la  patache,  &  telle  vague  donna  vnebrauë  par  deflus  leur  grande  vergue  qui  eftoie 
affiliée  à  vnc  braflè proche  du  filbc,  &quc  filatcmpefte  eut  continué,  ilsnepou- 
uoientplusrefiftor.' 

Le  x8.  d'Auril  tjy  enuoyé  quérir  monlieur  Graué ,  monfleurle  Telier ,  6c  autres 
ofhders  du  Vis- Admirai,  &  auons  délibéré  par  cnfemble  que  ledit  fleur  Graué  mené* 
rok  le  Nauire  l'Efoerance  drok  à  Banran,  &  moy  auec  la  patache  tafeherois  d'aller  à 
la  coftede  Coromàndef ,  &  delà  à  Achtn ,  &  dudit  Ucu  à  Bantan',  ou  i'cfperois  auec 
l'aide  do  Dieu  léswjomdre  à  la  fin  de  cette  armée ,  8c  après  les  auoir  coniuré  de  viuro 
enlcmblepaifiblefnent,&  recommandé  de  future  l'ordre  que  ieleur  auois  donne,  te 
auoir  l'honneur  de  cette  cntrcprûc ,  &  le  proffir  de  meilleurs  de  la  Compagnie ,  au-» 
tant  en  recommandation  que  leur  honneur  propre ,  leur  dis  à  Dieu. 

Le  premier  de  May  nous  fortunes  feparez  d'auec  nolfre  Vis- Admirai,  fanant  ad 
ZézgrarkivehtderEftNordeftjmislcCapau  Nord  eftionspar  les  37.  degrez^dc 
hauteur  Sud  dcrcquinoxial,&par  les  18. degrez  de  longirude  Eft  du  Cap  de  Bon- 
nc-Efperancc ,  pofant  ou  commençant  à  compter  les  longitudes  depuis  le  méridien 
de  ce  Cap. 

no.,î  "  Le  Vendredy  15.  eftionspar  ta  hauteur  de  z^.dcgrez,  &auions  ij.dcgrcz  de  va* 
nation  d'aiguille  Norotfr  :  depuis  qu'auons  quitté  le  Vis-Admiral  auons  eules  vents 
variables ,  &  auor«<foUru  au  Nord. 

Le  Samedy  16.  eftions  par  les' 515. degrez  de  hauteur ,  &  à  nolrre  eftime  enuironao . 
Iicués  de  l'Ifle  de  S.  Laurens \  parquoy  auons  couru  à  l'Eft  Nordcft  pour  en  auoir 
connonTance  :  Cequ'auonseulclendemaiaadntatln,8cobfèruéque  raiguAleNor* 
oeft-oeftif.  dcgréz  f  &  furlesdikheuresdu  matin  allons  veu  de  deflus  leTiuac  la 
terre  toute  rangée ,  éloignée  de  nous  enuirondix  lieues  :  elle  paroît  haute  te  mie 
comme  les  coftesde  Normandie  :  Le  foir  auons  eu  connouTancc  descentes  dé  là 
Bayede  fainr  Auguftin  ;  ayanteu  fort  beau  temps  auiourd'huy  pour  courit  le  long 
de  cette  cofte  >  le  vent  citant  Sud. 

Le  Dimanche  17.  eftions  le  ttaticr  s  des  deux  Menés  de  1^  lieues 
de  la  Baye  de  fainlt  Auguftin,lefqu<îllesparoifïbicnt  batturieres  autour  &  font  fore 
bailes  n;y  ayant  aucuns  arbres  deffUs,  mais  le  yenceftoitSueft  qui  nous  eftoitccm* 
trairc  pour  aller  en  cette  BaycT'ite* les  marées  nousauoienr  portéla  nuift  ai»  Ocft- 
Noroeft  ,qui  nous  en  kuoier*  rtti*  aiiaut  le  vent ,  &  ne  trouvant  ancreage  là  oà 
nouScftions,  n6iis(erfrtmesri>feàicyniir,roais  lèvent  Zt  les  marées  eontinuans  dfvn 
meimebord ,  K  v©yar»qtte  ri'«#iAntpû  rien  gagner ,  encor  Metcredy  xo./i'aypris 
refolution  de  bffcfccf  aUK  Ifltt  èt  Comorro >  pendant  le  clair  de  cote  -plaine  Lune. 
La  Mcténcé  ttarige  y  eft  fort  pïanefifviMt,  trio  Ci»i  fia  «racé  qu'il  peus-torn; 
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me  citions  pour  aller  à  ces  Iflcs  ,  le  venta  changé  au  Nord,  qui  m'a  fait  recourir 
vers  la  Baye  de  S.  Auguftin,  oufbmmcs  armiez  le  lendemain  zi.  &  mouillé  l'ancre 
fur  les  trois  heures  de  rcleucc  à  17.  brafles  d'eau  fonds  de  vafe  potière  à  enmron  vn 
cartdc  lieue  de  terre. 

Le  ix.  de  May  ay  fait  equipper  ks  deux  barreaux,  fie  armé  le  grand  de  deux  efpoirs 
de  bronze  fur  l'auant ,  &  denuiron  quinze  moafqucraircs ; auec  iceux  me  fuis  em- 
barqué pour  rcconnoiftre  la  riuicrc ;  l'approchant  auons  remarque  des  Sauuages  fur  ie 
nuage  de  la  bande  du  Nord,  qui  nous  faùoient  ûgnal  de  venir  vers  eux;  ccqu'auons 
fait  &c  mis.  vnc  fêruicttc  au  bout  d'vnc  picque ,  pour  leur  témoigner  qu'eftions  amis  : 
citant  arriuc  à  terre  ay  veu  qu'ils  n'auotcnr  aucunes  armes  *  fie  citaient  neuf  ou  dix  fût 
vnc  pointe  de  iàblc  fort  dccouucrtc ,  6c  d'où  on  pouuoit  voir  vn  quart  de  lieue  autour 
defoy ,quim'a  occafionnémettrepiedàrcrte,aucc7.ou8.  perfonnes;  icuray  don. 
né  d'abord  quelque  RaiTade  bleue  &  blanche ,  dequoy  le  tcnoient  tres-contens  >  &  en 
leur  langage  de  par  lignes»  nousfaifoient  entendre  qu'ils  vouloient  venir  à  bord  de 
nosNauircs ,  ce  qui  me  fit  efpcrer  quelque  choie  de  bon  d'eux ,  fpccialcmcnt  voyant 
qu'ils n'auoicnr  aucune  doute  de  nous  »  &  qu'ils  s'eftoient  mêliez  parmy  nous ,  enco- 
re qu'ils  nous  vilîènt  fur  nos  armes ,  fie  en  grand  nombre  >  ils  nous  tindrent  enuiron 
vnc  heure  fur  icclle  pointe ,  à  nous  demander  vne  infinité  de  bagatelles,  regardai!» 
auec  cunofité  ce  que  nous  anions ,  fie  lèmbloit  en  cftre  fort  affectionnez ,  6c  nous  pro- 
mcttoicnt  que  demain  à  Soleil  leuant ,  ils  viendraient  au  mefine  lieu  auec  quantité  de 
bcftail,  pburhardercontreccquenousauions,  qui  font  RafTades  qu'ils  aiment  fort, 
cl  tans  bleues,  vertes,  ou  rouges  >  mais  point  de  blanches,  des  baffins  de  cuuuc,  des 
Marguerites ,  fie  autres  chofesde  peu  de  valeur  :  Comme  nous  citions  là  defius ,  fie 
que  l'appcllay  le  Patron  Bcruilc ,  Contre-Maifire  en  ce  Nauirc ,  pour  s'embarquer  &c 
foire  embarquer  les  rnacclas,  luy  Rapprochant  pour  parler  à  moy,  vn  des  Sauuages, 
quipai  oiuoitcftre  le  principal dener'^eux ,  jettafàveuèfur  lefifflet  d'argent  de  Bcr- 
ut  le ,  qu'il  demandait  de  voir  auec  beaucoup  d'iroporcururé  ;  Bcruilc  fe  vouloir  retirer* 
car  depuis  5.  oué.ioutsquciepcnfois  venir  en  cette  baye,  i'auois  aduerry  ledit  Ber- 
tille fie  autres  qui  auoientdes  fincts,  de  les  cacher  iors  que  nous  ferions  en  ce  heu; 
mais  comme  ie  vis  que  ce  Sauuage  le  demandoit  à  voir  auec  tant  d'inftanec,  dis  i 
Beruile  qu'il  luy  monftrât ,  en  quoy  les  Sauuages  faiiôient  paroître  receuoir  vn  grand 
contentement,  dequoy  comon  particulier  ie  n'en  receuois  guiercs,  me  doutant  que 
lefHits  Sauuages  ne  voudrotent  d'autre  marchandifê ,  fie  ne  me  fbuuint  lamaisdcra- 
menteuoir  audit  Benulc  de  ne  le  point  porter,  que  fi  ie  l'enfîesvcu,  û  m'en  fut  auili- 
toft fbuutnu  ;  mais  comme  cy-deuant  cil  dit ,  l'en  ayant  du  précèdent  aduerry,  il  auoit 
mis  fbn  pourpoint  par-demis  qui  eftoit  decouppé,  fie  par  Vne  deconppeure  lefdks 
Sauuages  en  appe  reçurent  les  chaînes:  I  ls  nous  promettoientvn  boeuf  pour  lefiffler, 
qui  vaut  pour  le  moins  vingt  efeus  :  le  leur  fis  entendre  au  mieux  poffiblc ,  que  ie  ne 
le  pouuois  vendre  à  caulè  qu'il  nous  icruoir  »  mais  que  fi  aucuns  d  enrr'-eux  vou- 
loient venir  à  bord,  que  ie  leur  ferois  montrer  autre  chofe  qui  les  contenterait  au- 
tant :  fans  beaucoup  longer  le  principal  d'entr'-eux  s  eft  embarqué  luy  quatrième , 
aais  à  condition  qu'il  endemeurcroic  des  noffres,  ce  que  ieleuray  accordé  :ie  fis 
durant  ce  temps  jecter  vu  trait  defeine,  pefchaûnes  force  petit  poillbn  refTernblauc 
au  harencq  fie  du  mefine  gouft ,  n'ay  peu  bien  remarquer  la  riuietc  r  mais  peux  affai- 
rer qu'elle  eft  grande  fie  aflèz  roide  »  en  retournant  au  nauirc  lefdits  Sauuages  n'ont 
ceûc  de  rire  fie  parler  leur  langage  ,  duquel  en  auons  appris  quelques  mots  :  Les 
Saeuagcs  font  Nègres  les  plus  beaux  que  i'aye  iamais  veus,  grands,  bien  formez, 
bien  nourris,  nullement  camus  ne  lipus ,  ou  ayons  groftes  lèvres ,  ny  fèntansou  ayans 
cette  mauuaifê  odeur  qu'ont  ceux  de  Guinée ,  fort  curieux  de  leur  ch.  e  velurc ,  laquel- 
le cil  longue ,  frizée ,  Arrelcuée  en  haut,  fie  au  fbmrnet  de  la  tefte  treflce  endiuers 
cordons,  font  auûl  fore  curieux  de  leurs  dents  îc  (quelles  font  rrcs-blanches ,  cigales 
fie  petites ,  fie  ont  vn  petit  morceau  de  bois  duquel  ie  les  frottent  à  chaque  moment  î 
pour  veâemens  Us  ont  vnc  panne  oudrap  de  coctoribicn  fort  cuTuc  de  deux  ou  trois 
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couleurs  en  forme  de  coutil,  de  laquelle  ils  couurcnc  leurs  parties  honccufes>lcre- 
ftceftnud:pour  ornemensvndtccuxqui  paroifloirclrrclcchcf  auoitvne  placquc 
grande  cominc  vn  francq  d'vn  os  ou  yuoire  parfaitement  blanc ,  laquelle  citant  per- 
cée par  le  milieu ,  ilappliquoitiuftcment  au  milieu  du  front  i  aux  oreilles,  vn  aflez 
grand  anneau  de  cuiurc,  Se  au  col  vncolicr  de  Rafadcs ,  autrement  patcnoftrcs  de 
verre  de  diuerfes  couleurs  fort  proprement  accommodez,  &  vn  autre  colier  où  y 
auoir  de  l'ambre  jaune  fin ,  dequoy  îtfaifbit  grand  effat  i  les  autres  en  auoient  à  le- 
quipolenr  comme  luy ,  horfmis  cette  pirouette  mr  le  front. 

Èftansarriuczà  bordauons  acouucquelcNauire  rouloit  par  le  moyen  d' vnc  af- 
fez  grande  vague  venant  de  la  Mer:  Comme  les  trompettes  Se  le  tambour  fbn- 
noient  ils  y  prenoient  du  plaiûr ,  fie  les  ayara  fait  descendre  en  ma  chambre ,  s'émer- 
ueilloicnt  de  la  grandeur  du  Nauire.  le  leur  fis  prefënt  de  quelques  bagues  d'email, 
de  marguerires& de  faux  ambre,  Se  les  entretin  s  mfques  à  ce  que  le  fouper  fut  preft, 
mais  auant  qu'il  le  fut,  ils  furent  malades  du  mal  de  la  Mer,  tellement  qu'ils  voulu- 
rent monter  au  haut ,  où  ils  fe  couchèrent  dans  vnc  voile  :  vn  d'eux  ne  fut  fi  malade 
que  les  autres ,  qui  le  mocqua  toute  la  nuiâ  de  les  compagnons ,  &  chaque  parole 
que  ceux  du  quart  prononçoient,principalement  en  appeliant  quclqu'vn  ,il  les  con- 
trefaifoit  s  éclatant  de  rire:  enfin  ces  Nègres  font  fort  gaillards,  &  nullement  bru- 
taux, fie  ont  quelque  chofe  à  mon  aduispardcfTusles  autres ,  Se  comprennent  prom- 
ptement  ce  qu'on  leur  veut  dire. 

Le  lendemain  au  point  du  iour  fus  voir  mes  hoftes  qui  citaient  fur  pieds,  fê  pot- 
tans  mieux  que  le  foir ,  auffî  la  Mer  auoir  calmi:  ie  les  voulus  reforcer  de  boire  fie 
manger,  mais  ne  voulurent  en  aucune  façon,  feulement  par  courtoifie  touchèrent 
la  coupe  du  bout  des  lèvres.  le  leurfUmonftrer  diuerfes  joliuetez  auxquelles  croyois 
qu'ils  prendroknrquelque  affection ,  comme  du  corail ,  de  l'ambre  jaune  Caillé  fia 
fie  tres-beau,  diuerfes  fortes  dé  Ranade ,  cofteaux,  razoirs,  peignes,  du  fer,  de  la 
Vaiffêlle  d'eltain ,  baffin  de  cuiurc ,  drap  rouge ,  ficautres  couleurs ,  mcfmes  des  pan- . 
nés  du  Cap  verd,  de  tout  paroifToient  faire  beaucoup  d'efbc,  fie  le  demandoienr  en 
don  i  mais  pour  des  boeufs ,  reuenoient  toufiours  à  la  chaîne  dufirHet  :  voyant  que  ie 
n'auançois  rien  auec  eux  les  ay  renuoyez  à  terre  auec  pluficurs  de  cét  équipage ,  en- 
tr '•autres  de  monfieur  de  Monteurier  fie  de  monfieur  Rcncl  Commis,  auec  pluficurs 
des  marchandifes  fufHircs ,  pour  voir  s'il  trairteroit  quelque  chofc^aocc  d'autres  :  Sur 
le  midy  ledit  fieur  cft  reuenu  auec  les  marchandifes  ,  fie  cinq  autres  Nègres,  iceux 
apportoient  du  laict  qu'ils  ont  trocque  contre  de  la  ranade  ;  ledit  ficur  Rcnel  me  dit 
quVn  d'iceuxauoit  amené  vn  boeuf  te  vn  bouuillonqui  eftoient  fort  gras,  beaux  fie 
grands,  ayant  des  bofles  fur  les  cfpaules,  comme  ont  les  chameaux  far  le  dos  i  & 
qu'il  luyauoit  offert  vn  baffin  de  cuiurc  pour  le  boeuf,  à  quoy  le  Nègre  paroiflbir 
vouloir  confêntir ,  lors  que  ecluy  à  la  pirouette  a  parlé,  fie  incontinent  a  rendu  ic 
baflin  demandant  vnfifBet  d'argent  auec  la  chaîne.  Ceux  qui  eftoient  reuenus  à  bord 
me  faifoientdiuers  fignes,  fiflaroficfecroifàm  lecorpsenefeharpe  ,  voulanspar  la 
me  faire  entendre  ce  que  ic  n'entendois  que  trop  à  mon  regret:  Us  me  demandoicnt 
auflide  la  raifade  en  don ,  ce  que  ie  leur  refufày ,  leur  faifânt  entendre  qu'ils  me  venw 
diflent  des  boeufs  &  qu'alors  ic  leur  en  donnerais;  Se  eux  me  faifbient  entendre  que 
ie  leur  déliurafles  ce  qu'ils  me  demandoienr ,  Se  incontinent  i'en  aurois. 

Le  foir  monfieur  de  Monteurier  cft  reuenu  à  bord,  &  m'a  affeuré  que  lefHits  Sau- 
nages demeuroient  fermez  à  ne  vouloir  traittcr  autre  chofe  qu'en  trocque  de  chaînes 
d'argent.  ,  :  - 

Le  lendemain  24.  de  Iuin  ay  enuoyé  quérir  vnc  bateléc  d'eau  à  h  riuiere ,  i'ay 
fceuporcetixquiy  auoient  ciré, quelcsSauuagçscftoient  fur  le  bord  du  riuagcauec 
du  beftail ,  parquoy  y  ay  cnuoycaneC  muerfcsinarchan&fês  »'  &  vnc  chaîne  d  argent 
longue  d'enuiron  Cinq  pieds  Scdemy  pelant  trois  onces  fie  demy^donnay  charge  dc_ 
ne  leur  monftrer  cette  chaîne  qn'à  l'extrémité ,  fie  en  cas  qu'ils  ne  voul  uffenr  d'autre* 
niarckaiidùcs  >  entre  lesquelles  iLy  ancre  nombre  de  chaînes  fanes  i  Paris,  tant  d'a- 
cier, 
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acier,  lairton,cuiurc  ,argcnt»&  de  gcts.bicn  propremet  faites  qui  couftoicnc  vivefeu  ce 
quatre  francs  piecc,Ô£  autres  en  forme  de  pcrles,de  gets  aucc  riiets  d'or ,  &  autres  ibr- 
tesjquionteudepuisquclquctcmps  la  vogue  parmy  les  Dames  de  France  $  qu<r  fi  au- 
cunes dicclics  fortes  tes  contentoienr,  qu'on  ne  leur  baillait  en  aucune  façon  de  cel- 
les d'argent  pour  peu  que  ce  fuir,  ne  voulant  les  accouftumeràccmetail  j  toutefois 
que  s'ils  tcnoicnt  bon  à  ne  vouloir  autre  choie  quclachaiftic  d'argent  >  puilquenous 
auons  affaire  de  bcftail,  à  l'occalion  que  la  pclchc  ne  nous  peut  nourrir ,  qu'ils  leur  en 
donnaflènt  la  longueur  d'vn  pied  pour  vn  boeuf  &  non  dauantage  :  mes  gens  m'en- 
uoyerent  le  barreau,  pour  me  dite  qu'ils  ne  vouloient  rien  efchahger  pour  cela }  mais, 
qu' vn  grâd  homme  d'entr '-eux  mectoit  la  chame  à  fon  col,  ôc  en  meluroir  par  les  deux 
bouts  lulqucs -au  nombril,  pour  laquelle  rnefurc  ne  vouloient  donner  qu'vne  vache» 
&mcdcmandoientlàdcftusccqucicdcfiroisqu'dsmTcnr.  le  les manday abord, ou 
cftans  m'aircurcrent  qu'ils  auoicnt  grande  enuic  de  la  chaînc,&  néant  moin  s  qu'il  n'y 
auoit  guercs  d'apparence,  qu'ils  cntraflcni  en  autre  compolition  :  à  quelque  prix  que 
ce  loit  conuicnt  que  l'en  aye  quclques-vns,  mais  il  me  falche  fortdc  donner  la  valeur 
de  trois  c!cus,pour  ce  que  l'on  pouuoit  auoir  pour  la  valeur  de  cinq  lois ,  fie  fongpanr 
à  cela  me  lins  aduiféde  faire  faire  vnc  chaîne  d'eftain  par  vn  Orfèvre  que  nous  auons  > 
&pour  ce  liijet  luy  ay  fait  fondre  vn  plat,  6c  crois  qu'ils  en  feront  autant  d'cftatque 
de  celle  d'argent,  car  leur  ayant  fait  prêtent  de  cuillieres  d'argent  Ci  d'eftain  mefles 
enlcmble ,  ils  choifuibicnt  celles  d'eftain  à  caulê  qu'elles  cftotenc  neufucs.  le  leur 
fis  prefenter  vn  grand  baflîn  d'argent,  des  couppes,  voire  vne  petite  chaînette  d'or4 
t  c  tour  ce  la  ne  fatiôicnt  elrar  d'en  rien  douner  en  échange ,  mais  rcuenoient  toujours 
à  demander  la  chaîne  du  fiflet.  >  '<j 

Le  lendemain  15.  noftrcbattcau  reuenant  de  quérir  de  l'eau  à  la  riuierc,  les  Sau- 
uages  demandèrent  à  venir  à  bord  lâns  oftages  ;  ainfi  m'en  amenèrent  cinq  qui 
apportoicnt  quelques  poules  ficchappons,  quantité  de  laict,  quelque  peu  de  poids, 
&  quelques  cutllcrsde  corne  de  leur  façon.  Monheur  de  Monteur  1er  qui  clioit  dans 
le  barreau  remarqua  qu'ils  defiroient  grandement  de  la  raflade  rouge  ,  mais  i'en  / 
auois  fort  peu,qu'il  leur  vendit  bien  cher  1  cai  d'vnc  corde  d'icellc  qui  peut  valoir  en 
noftre  pays  ,deux  deniers ,  il  en  trocqua  vn  fort  gros  chappon,  &:  fubfcquemmcnt  tou- 
te la  volaille  qu'ils  auoicnt  futtraittéc  pour  vnc  corde  chaque  pièce ,  5r.faifôient  pa- 
loiftrcqu'ds  auoicnt  eu  grandmarché  de  nous  :  cesSauuagcs  couchèrent  à  bord  de  ce 
Nauirc  ,  ôc  ne  furent  malades  comme  les  précédons ,  au  contraire  ccux-cy  fi- 
rent grand  cherc,  te  ne  leur  pouuions  allez  fournir  dcpoiflbn,  qu'ils  veulent  roftyj 
de  pain  en  mangeoient  aullï  plus  qu'vn  des  noftres  ne  feroit  en  trois  repas  ,  ôt 
«niant  que  dormir  leur  conuint  encor' donner  des  pois  qu'ils  nous  auoicnt  vendus» 
&  les  plus  beaux  que  1  aye  iamais  Veu  pour  cftre  de  la  grofleur  d'vnc  balle  d'arque- 
buze,  blancs  de  la  mcfmc  forme  dc&noftres.  le  crois  que  ccft  vnc  de  leurs  princi- 
pales nourritures  après  le  laict ,  ils  lesmangent  cruds. 

Lci6.ayrcnuoyélcsSauuagcsàcerrc  ,& tout  d'vn  temps  fait  porter  de  cette  raC- 
fade  tant  demandée  aucc  la  chaîne  d'eftain  ,  laquelle  ils  ont  bien-toft  reconnue  n'e- 
ftre  de  l'aloy  qu'ils  dcmandoienti  pour  la  raflade  cllea  efteaufli-toft  traittécàdcmy 
corde  pour  volaille ,  ic  deux  moutons  pour  deux  cordcs,&  des  allagaycs  8c  darddlcs 
fort  bien  faites  à  demy  corde  chacune  :  CesSauuagcs  trauaillcnt  fort  bien  en  fer ,  Se 
en  ont  à  mon  aduis,  dans  le  pays  quantité ,  qui  eft  aufli  bon  que  celuy  d'Efpagnc  * 
ontauflîdu  cuiurc  dequoy  font  de  gentils  ouuragcs.  Sur  le  midy  (ont  venus  à  bord 
crois  canos  ou  hatteaux  de  Sauuages ,  dans  l'vn  defqucls  cftoit  le  premier  Sauuage 
que  ie  vis  à  terre  ayant  cette  pirouette  fur  le  front ,  apportoient  des  poules,  du 
laict,  &:  quelque  peu  de  ris  dans  vn  petic  coffin,  dequoy failbient grand  eftat.  Les 
foules  fuient  traittecs  pour  deux  cordes  de  raflade  rouge  ,  que  ie  trcuuay  par 
hazard,  mais  quand  il  n  y  en  eût  plus,  la  traitte  faillite  ne  vouloient  nulle  au- 
tre marchandée  i  iç.  leur  prcfcncay  de  fort  beau  corail  rond  lscn  tuyau,  mais  n'en 
vouloir  point,  non  plus  que  de  cnftal&  de  tenues  aoricsfortçs  de  Chapelets  &gfiv 
Seconde  Partie.  <  C 
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tiHeflcs  de  quelque  prix  &:  beauté  qu'ils  fullcnt  idcniandoientdc  la  cornaline  & 
quelque  raflade  blcuc,dc  laquelle  ils  vouloicnt  donner  du  laid ,  mais  non  des  poules. 

Le  Mcrcredy  17.  ay  cité  voir  la  trame  accompagné  de  quelques  loldars,  &c. 
fus  cflonné  de  voir  le  grand  nombre  de  bcftaii  qu'ils  auoicnt  amené ,  y  avilit  du 
moins  vn  quart  de  lieue  de  Pays  couuert  dudit  bclbul ,  &  cftoient  plus  de  250 .  àau- 
uagesfur  là  pointe  de  fable  j  qui  rut  occafion  qucicmetmsdansle  batteau,  &nous 
leurs  baillions  l'elchangc  lâns  mettre  pied  à  terre»  Ils  me  demandoicnt  continuelle- 
ment lâcha  une  pour  vn  bœuf ,  &  de  la  raflade  rouge  pour  des  moutons  &  des  poules» 
8c  de  la  bleue  pour  du  laid  qu'ils  apportoient  en  grande  quantitc.Pour  la  chaîne  d'ar- 
gent ic  deraandois  trois  bœufs  >  &  pour  deux  cordes  de  raflade  rouge ,  auions  vn 
mouton  1  &  audit  prix  en  fis  traittcrvnc  douzaine.  Pendant  cela  IcurKoy  ou  Gou- 
uerneur  qui  eftoit  à  cent  pas  du  lieu  ou  fe  faifoit  la  traître  >accôpagnc  de  50. ou  6  o.iau- 
tugcs,m'enuoya  fane  dire  qu'il  defiroit  que  ie  miflè  pied  à  terre ,  &  qu'il  auoit  enuic 
de  voir  la  chailnc  -,  ie  me  fis  entendre  au  mieux  qu'il  me  tutpofliblc,que  jc  ne  pouuois 
quittcrlebatteau,maisqucs'ily  vouloit  venir,  il  le  pouuoit  faire  iuns  aucun loup- 
çon,  &pourccoftrois-icde  faire  defeendre  en  terre  plufieursdes  miens  pour  luy 
lcruird'afleurancc.  Il  fut  quelque  temps  à  s'ypouuoir  refoudrc,ncam  moins  enfin  il 
y  vint  :  comme  Tappcrceus  qu'il  s'en  mettoit  en  effet ,  ic  fis  defeendre  trois  ou  quatre 
matelots  à  terre  auant  qu'il  demandât  oftages  ;  cftant  entré  ic  luy  fislcrncillciir  re- 
cueil pofliblc,  &  rcgrctois  en  moy-mclme  n'auoir  apporté  quelque  curiofitc  pour 
luy  donner ,  &  ne  me  reliant  que  quatre  cordes  de  raflade  en  la  main ,  ie  ne  luy  vou*  • 
lois  prelcntcr  pour  eflrc  fi  peu  decho/è  j  mais  voyant  qu'il  les  rcgardoit  d'vn  œil 
conuoitcux,  ic  luy  en  fis  prêtent  qu'il  accepta,faifant  paroiftre  en  cflrc  fort  contcnt,& 
quelque  peu  après  me  fit  apporter  vn  mouton  pour  reuange  du  prêtent  :  le  fis  de  mon- 
ftration d'admirer  fa  UbcraUté,  dequoy  il  receuoit  beauconp  de  contentement,  & 
ceux  quile  fiiiuoicnt  encore  dauantage ;  il  me  print  cnuie  de  luy  donner  la  moitié  de 
la  chaînerais  ie  confideray  que  fi  ie  laprodiguoisiclei  oiscn  danger  de  n'auoir  au- 
cuns bœufs,oubien  faudroitdefgarnir  IcsConrre-makrcs  de  leurs  lirlcts,qui  fut  occa- 
fion de  me  faire  refoudre  d'y  reuenir  demain  auec  quelque  prefc^^  ayant  bien  con- 
fideré  ladite  chaîne ,  il  s'en  retourna,  &  quelque  temps  après  vint  vnSauuagc  qui 
amena  le  plus  beau  bœuf  que  i'eufle  encore  veu,  pour  lequel  fut  conuenu  d'enuiron 
la  moitié  de  ladite  chaîne ,  moyennant  qu'on  Iiura  le  bœuf  ou  taureau ,  lequel  eûmes 
bien  de  la  peine  à  embarquer  »  car  encore  qu'il  eut  deux  coups  de  pillolcts,  vn  coup 
d  arquebuze ,  &  vnc  moufquetadc  dans  la  tefte ,  pour  cela  il  ncperdoit  (es  forces, 
tellement  qu'il  nous  tint  plus  d'vnc  heure  auant  que  de  le  pouuoir  mettre  dedans,  en- 
core fallut-il  à  demy  l'cftoufFcr  dans  l'eau,  &  luy  donner  vne  infinité  de  coups  de 
hache  danslateflc  :  i'eftime  qu'vn  bœuf  comme  celuy-ii  vaudroit  en  France  cent 
francs  i  ils  ne  font  fi  hauts  ny  eftendus  comme  ceux  de  noflrc  pays ,  mais  lont  cours  & 
raroaflez ,  le  col  court  &  gros ,  la  tefte  petite ,  vnc  fort  grofle  butte  ou  bollè  de  graïf- 
fe  de  mefinc  que  celle  de  l'efpy ,  ou  poitrine ,  qui  eft  droid  fur  l'abaiflcment  du  eol  à 
l'endroit  des  efpaulcs ,  tellement  qu'en  les  voyant  de  loin  il  îemblc  qu'ils  ayent  quel- 
que fardeau  attaché  en  cet  endroit  :  pour  les  moutons  ils  rcflcmblcnt  à  ceux  de  Bar- 
barie quant  àlatefteôcaupoil,horfmis  qu'ils  ont  les  oreilles  pendantes  comme  li- 
miers, outre  ce  ont  la  queue exccflïuement grofle,  &  telle  pczera  dix  &  douze 
liurcs  de  puregraiflc,qui  ncantmoins  au  manger  ne  reproche  point  comme  pour- 
roit  faire  celle  du  corps  :  les  volailles  font  grandes ,  grofles  ôc  grafles  ;  enfin  par  l'em- 
bonpoint des  hommes ,  6c  la  graine  des  animaux ,  ic  m'imagine  qu'il  doit  y  auoir  de 
bon  pays  dans  cette  Iflc  :  pour  desfruids ,  ie  ne  fçay  fi  à  prelènt  ne  Ibmmcs  en  leur 
(ailbn ,  au  moins  ils  ne  nous  en  apportent  point ,  fi  ce  n'eft  quelque  peu  de  ris ,  de  fc- 
ueroles,comrae  celles  que  nous  appelions  de  calicut,  &  des  pois  blancs  extrêmement 
gros  :  ils  ont  quantitéde  courges  &  calebafles,  dans  Icfqucllcs  ils  mettent  leur  laid. 

Le  Ieudy  28.  lour  de  l'Afcenfion  i'ay  elle  à  terre  en  vne  Iflct  qui  eft  à  l'embou- 
(heurc  de  la  riuiere ,  &  aflez  proche  du  lieu  ou  fc  fait  la  trainc  :  audit  Met ,  les  deux 
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prcftics  &  le  religieux  Iacobin  qu  i  cft  dans  la  patachc  ont  célébré  la  Mené ,  delà  fuis 
■aile  à  noftre  marché ,  ou  les  Sauuagcs  m'artendoienr  aucc  autant  de  bcltail  que  le  ioui 
précèdent  ,mais  non  auec  tant  d'hommes,  ic  moy  l'en  auois  le  double  de  ce  que  i'a- 
uois  le  lour  d'hier  j  approchant  ay  tait  jotier  les  trompettes  &  battre  Iacaifle,àquoy 
les  Sauuagcs  prenoient  bien  du  plaifir:  cftant  proche  de  terre  comme  le  lour  d'hier, 
4a  traitte  a  commencé  ,&ay  donné  permifiion  à  vn  chacun  de  traîner  pour  (on  parti- 
culier ,  ici  vne  partie  de  defeendre  à  terre ,  ic  auant  cela  auois  défia  tait  acheter 
quelques  moutons  pour  le  commun  à  deux  cordes  de  raflade  rouge  à  l'accouftuméct 
mais  aufli-toft  que  les  noftrcs  furent  à  terre,  ic  ne  fçay  fi  quclqu  vn  auoit  de  ladite 
raflade  qu  i  en  donnoit  plus  que  ie  n'en  failôis  donner,  tant  y  a  qu'ils  cnvouloicnt 
alors  quatre ,  ic  comme  il  reftoit  peu  d'icelle  forte  parmy  nous ,  &  que  ic  voyoïs  que 
les  Sauuagcs  n'en  vouloient  d'autres,  fis  r  cuenir  tous  ceux  qui  eftoient  à  terre ,  afin 
qu'ils  ne  dcfi\)urbaircnt&gaftaircntlatrakteencommencée$  comme  ilsvirent  que 
les  noftrcs  rentraient,  leur  Gouucrncur  qu'ils  appellent  sirtn*  parut,  ic  colcrc  fai- 
(bit  retirer  les  Sauuagcs  :quoy  voyant  &  craignant  que  noftre  amitié  qui  fc  main- 
tcnoitpar  le  moyen  de  la  traitte  ne  pnt  fin ,  fis  fignal  à  celuy  que  ic  vis  le  premier ,  ic 
qu  i  vint  à  noftre  bord,que  ie  defirois  parler  à  lbn  ~Anrt*,  il  coUrut  lu  y  dire,  &  rcuint  à 
Imitant  proche  du  riuagc,  ou  voyant  qu'il  en  eftoit  proche ,  descendis  du  barreau , 
&  en  le  rencontrant  luy  fis  prefent  d'vn  coutelas  à  garde  argentée  que  ie  portois  en 
efcharpe,luyfaifant  entendre  au  mieux  poflible.quercftois  fon  amy,8tcnncmy  de 
Ces  ennemis,  ic  que  ie  defirois  que  ceux  quicftoicnt  auec,moy,  ic  luy  ic  moy,  fuflent 
joints  d' vne  cftroitte  amitié.  Il  fit  paroiftre  cftrc  fort  content ,  ic  les  Nègres  en  firent 
vne  exclamation  de  joyc,  &  moy  fis  fonner  les  trompettes  ic  battre  la  caifle,  ic  fis 
defeendre  vne  partie  des  hommes  qui  fe  méfièrent  auec  les  Sauuagcs ,  Ce  touchans  la 
main  les  vnsaux  autres,&  le  Gouuerncur  me  firfeoir  auprès  de  luy,ou  ie  fus  plus  de 
demie  heure,  iceluy  regardant  attentiuement  les  trompettes  &  me  les  demandant 
a  manier,  ic  les  faifoit  eflayer  par  quelqu'vn  des  fiens ,  comme  aufli  lacaiflè,  ic 
m'ofiroit  vnbeeuf  pour  vne  trompette  ou  pour  le  tambour  ,  mais  iem'en  cxculày 
ne  m'en  pouuant  defournir.  Apres  que  celuy  qui  traittoit  eut  achehé  le  refte  de  la 
chaifiic  pour  deux  genùTes,  &:  acheté  vn  boeuf  pour  vn  fil  de  corail  en  tuyau  i<î 
me  rctiray,  les  Sauuagcs  me  voulans  faire  promettre  de  reuenit  le  lendemain,  it 
me  demandans  combien  ictardcrois  encore  icy;  ic  leur  ayant  fait  figne  dans  4.  à  5. 
jours  que  ic  m'en  irois ,  paroifioient  en  cftrc  tous  trilles. 

Le  dernier  de  May  monfieur  dcMonteuricr  a>cfté  a  terre  auec  crtuiron  quatre 
cmccsdechaWd'argcmqu'uaCToquéccontrcfiXpuifTansboeiifsqua^  fait  fallcr. 

Le  lundy  1.  de  Juin  l'ay  fait  équiper  nôtre  grâd  batteau  pour  faire  les  eaux  de  ta  pa- 
tachc ic  la  rclcuéc  aucc  la  feutte  ic  11  personnes  ie  fins  parti  du  Nauicc  en  intention 
démonter  fur  les  montagnes  pour  découurir  la  valéeoucft  lariuiere,  ce  que  i'ay 
penlc  faire  par  vne  petite  arue  1  mais  cftant  tres-difncilc,&  n'y  ayant  trouué  que  des 
halliers  ic  des  roches  bruucc$.rrcs*cnal  ailées  i  grimper ,  aucc  quantité  de  plantes  dc- 
quoy  on  fait  l'alocs  en  veilie , i'ay  quitté  ce  lieu ,  ic  entré  par  vn  des  bras  de  lanuicrc 
du  cofté  du  Sud, pour  aller  à  Mont  la  valéc,  &  fait  ramer  cnuiron  demy  licuë  à 
mont  ce  bras ,  ic  trouué  defeente  ;  l'ay  monté  emiiron  au  tiers  de  la  montagne ,  d'où 
i'aydécouucrt  que  l'autre  bras  de  lariuiere  du  cofté  du  Nord  cl  toit  le  plus  grand, 
paroiflànt aufli  large  que  lariuiere  do  Seyne  vne  lieue  aual  Rouen  :  fur  le  nuage  de 
la  Mer,  ic  bien  deux  lieues  à  mont  la.  riuiere  font  tout  bois ,  fous  lefqucls  la  Met 
monte  de  viue  eau ,  &  font  fi  cfpais ,  qu'on  peut  nommer  cela  pais  perdu ,  du  moins 
difficilement  y  peut-on  entrer  i  mais  pafle  cela  onvoid  de  trcs-bellcs  prairies  &  vn 
fort  beau  païsreftant  descendu  cette  montagne,ie  me  rclblus  de  faire  ramer  iufqu'au 
grad  bras  de  l'autre  cofté,cc  que  i'efpcrois  faire  en  moins  d'vne  lieiiejmais  l'ayant  fai  - 
te  ic  dauantage ,  ic  voyant  que  le  Soleil  fc  cachoit  (bus  l'orizOn ,  ie  retournay  à  bord. 

Le  Mercrcdy  3.  de  Iuin  quatre  heures  auant  iour,  i'ay  fait  deshaller ,  8c  nous  auons 
eu  bien  de  b  peine  à  tirer  Tancrc  du  fonds,  pjciurelbe  terre  pc«ierecc»uucrte  de  va-  , 
Seconde  Panic.  *  C  i; 
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zc,&  aucc  le  vent  de  la  terre  auons  appareille  Se  mis  le  cap  au  Norocft  pour  nouspa- 
rcr  des  baltes,  qui  font  de  la  bande  du  Sud,  puis  mis  le  cap  au  Ocft  Norocft  iulques 
Kir  le  point  du  k>ur  que  nouspouuionseftrcenuiron  trois  lieues  de  la  baye,  laquelle 
en  cette  faifon  cft  tres-allcurée .  De  prime-race  elle  paroift  fort  defcouucrrc ,  mais  les 
balfcslacouurcnttantduNordque  du  Sud,  &  n'y  a  que  l'Ocft  Norocft  &  Norocft 
qui  y  donne  dirc&emcnr  i  mais  ie  crois  que  le  vent  n'a  la  force  de  rendre  la  Mer  beau- 
coup mauuaife  dans  cette  baye,  lesriuages  faifans  paroiftrc  n'eûre  beaucoup  battus 
des  ondes  de  la  Mer  :  enfin  enty  iours  que  nous  y  auons  cfté ,  ie  n  ay  remarqué  feule- 
ment vnc  feule  nuée  en  noftrc  Zcnit ,  ■Se  le  Soleil  le  leuoit  Se  couchoit  à  l'horizon ,  les 
chaleurs  n'y  ont  cfté  cxcefliucs>cftanr  temperéespar  le  vent  de  la  terre  qui  ne  man- 
que de fourrier  depuisque  le  Soleil  le  couche,  iniques  fur  les  dix  à  onze  heures  de 
matin ,  &  les  vents  de  la  Mer  depuis  ledit  temps,  iulques  à  Soleil  couchant  -,  tellement 
qu'ay  trouué  l'air  en  cette  lâifon  parfaitement  làin,  n  y  ayant  eu  aucun  des  noftrcs  ma- 
lade, encore  que  par  l'abondance  des  viandes  fraifchcs  qu'ils  mangeoient,  Se  l'eau 
qu'ils bcuuoicnt,i'cftimois  qu'ds  en  receuroient  Jcfalaircdc  leur  intempérance  :  le 
pays  dans  la  valéc  cft  tres-beau,  y  ayant  de  beaux  pafturages ,  arroufcz  d'vnc  grofleri- 
uierc  qui  rcndroit  la  terre  abondante  de  tous  biens  fi  elle  cftoit  cultiuée.  La  Mer  enfle 
cctteriuiereàl'cmbouchcure  de  dix  à  vnze  pieds  de  viue  eau,  tellement  que  de  mo- 
yens Natures  y  pour  roient  entrer.  Les  montagnes  font  arides  d'vnc  roche,  qui  aux 
endroitsou  cllceftcaucc  paroift  comme  pierre  de  Cac'n,  ou  autre  femblablc  facileà 
iicr;maislalupcrficicdc  ces  pierres  paroift  comme  fi  elles  eftoient  bruflees  ;  ncanr- 
moms  il  y  a  vnc  infinité  d'arbrifleaux  Se  broflaillcs  qui  croiflent  dans  le  plat  pays  ;  au- 
cuns rcftemblans  à  ceux  de  l'Europe ,  fi  ce  n'eft  des  tamarins ,  dont  en  y  a  le  plus  que, 
i'ayciamais  veu  ailleurs  :  Il  y  a  aufliderebenc  &des  plantes  dequoy  fc  fait  l'aloc's 
qu'on  met  en  vclfic  :  de  fruits,& en  ay  veu  fort  peu  tant  entre  les  mains  des  Sauuages, 
que  dans  les  bois.  Les  tamarins  n'eftoient  encore  meurs,  &i'ay  trouuc  vn  autre  mût 
reficmblant  à  vnc  grotte  noix prefte  d'eftre  meure ,  ayant  l'elcorce  ainfi  verde ,  &  de 
la  meimc  groficur  j  l'ouurantellc  a  vnc  odeur  trcs-fùaue ,  Se  le  fruit  de  dedans  cft  noir 
&  plein  de  pierrettes  comme  la  cafte  fiftule  Se  la  pulpe ,  quafi  du  meûne  gouft  Se  cou- 
leur, horfrois  qu'elle  n'eft  fi  clpaûTc,&  crois  qu'elle  en  a  les  melmes  facilitez.  Ceux 
de  S.  Malo  en  leur  premier  voyage  des  Indes  Orientales  font  mention  deecs  fruifts, 
les  appcllans  tambour  ions ,  les  failans  reflcmblcr  à  des  telles  de  Pauot ,  en  quoy  n'y  a 
beaucoup  de  fimilitude,  n'eftoit  lors  qu'ils  font  fecs.  Entre  les  mains  des  Sauuages 
ay  veu  quelques  petits  concombres  qu'ils  mangent  comme  nous  pourrions  faire  vne 
poire,  Se  mefemblcnt  meilleurs  que  les  noftrcs,  quantité  de  courges  ou  calabalTcs, 
des  fcbucrolles ,  de  fort  beaux  pois ,  quelque  peu  de  ris,  &  vn  foui  citron. 

Les  Sauuages  font  Nègres  mais  tres-bcaux  ,  ne  lentans  la  mauuaife  odeur  de 
ceux  de  Guinée ,  le  vilàge  bien  fait ,  les  cheueux  plus  longs  que  d'ordinaire  n'ont  les 
Nègres,  &  la  taille  belle  &  droite,  l'humeur  bien  gaye  ,  Se  fcmblc  qu'ils  fc  portent 
beaucoup  d'amitié  les  vns  aux  autres,  obcïflcnt  à  vn  Seigneur  qu'ils  appellent  sinr**, 
qu'ds  font  entendre  refider  en  vne  grande  habitation  à  mon  la  ruiiere,que  ie  crois 
eftrc  autre  Se  plus  qualifié  que  ecluy  qui  s'eft  déclaré  pour  tel,  &  auquel  ic  fis  prclcnc 
d'vn  coutelas ,  car  Us  nous  faifoient  entendre  que  leur  *Anrt*  auoit  efté  poignarde  de- 
puis peu  de  temps ,  dequoy  paroiflbient  s'attrifter  quand  ils  y  penfoient  :  le  n'ay  re- 
marque en  eux  aucime  brutalité  ny  inhumanité,  &  traittoienc  aucc  nous  auec  beau- 
coup de  franchifc&  fidélité,  ne  dérobans  aucune  chofc  quelque  clgaréc  qu'elle  fut: 
ils  n'ont  fait  tort  à  aucun  des  noftres ,  encore  qu'ils  en  euftenr  aucunefois  le  moyen, 
Jcstrouuanscfcartcz  &  fans  armes.  Vn  jour  qu'vn  des  Prcftrcsdifoit  la  Méfie,  all- 
iez mal  aflifte  encore  que  i'eufles  enuoyé  pluficurs  pour  l'accompagner  ,  y  (uruin- 
drcntz^.oi^o.  au  fqucls  leur  ayant  fait  ligne  qu'ils  s'agenouillaient ,  ils  le  firent,  fe 
monftrans  refpe£rucux  iufqucs  à  ce  que  l'Office  fut  acheué  :  de  Religion  n'en  ay 
pu  remarquer  en  eux ,  encore  qu'ils  foient  circoncis,  du  moins  ne  feftent-ils- aucune 
iwurnéc  de  la  femainc  :  Pour  la  Circoucifion  i  mon  aduis  ils  la  ricanent  des  Maho- 
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mctens,qui  trafiquent  en  cette  Iûc&  me  fbuuicns  d'auoir  leu  dans  Ofonus,  que  les 
premiers  Portugais  qui  y  mirent  pied  à  terre,  y  vinrent  fous  la  conduite  d'vn  Triftan 
d' Acunha  qui  y  trouua  des  Sarrazkis ,  &  e  ncorc  pour  le  prclent  annuellcmentccux  de 
Melindc,  Mombazcôc autres Mahomctanshabttans  le  long  de  la  cofte  d'Ethiopie, 
viennent  en  cette  IflcducoftéduNoiocft  >où  Usontvn  trafic  inconnu;  ce  qui  me  fait 
inférer  que  les  Saunages  de  cette  baye ,  pcuuentauoir  eu  depuis  long-temps  la  Cir* 
concifion,fid  à  prclent  ont  oublié  l'mftru&ion.  Leur  langage  à  l'ouïe  paroift  aiTez 
coulant ,  le  prononçans  aucc  beaucoup  de  facilite  >  en  voicy  quelques  mots  Spéciale- 
ment de  leur  compte  qui  ne  paife  dix. 

i.iÇf*     ^inrt*         Roy,  ou  Seigneur.        UnAa  veftement. 

z.  mwrf    .<4gmxi        mouton  meùu  Rauadc  rouge,  de  requife. 

}.  telo     ^nboa  bois  mtltci  laicl. 

4.  efjd<l    sf*wb*        vache  ooro     le  nez. 

5.  Urne    clho  garçon  r*no»   eau  de  Mer. 

6.  tnnin*  coha,  ou  rochoj  fille  foo  miroir. 
y.fmtto  fan          ,   poiflbn  fab*  cuiurc. 
%.vuoullohanrou          le  iour  fanant  eau  douce. 
9.  f$naj   h*mma»       manger  gfjï  cabrit. 

Iq.JohIo    Icffo  AlTagaycsouDardillcs  voang  gros  pois. 

Ucc*  canot  ou  bateau  <v«lo  cheucux. 

VhoIou  Argent. 
vHohuis  plomb. 

engr      teinture  rcflcmblâte  à  indigo,ou  Ànil  pour  par  la  couleur  non  la  forme* 
Xango    grande  habitation  par  eux  ainfi  nommée  qu'ils  difent  eftre  dans  le  pais. 
thelo»     forme  de  gingembre ,  félon  aucuns  fafran  des  Indes. 
vij.        grands  couteaux  de  leur  façon*  j 

De  leurs  femmes  non  plus  que  de  leurs  habitations  n'en  fçauroi s  que  dire  pour  ne 
tes  auoirveues:aucimsdcsnoftres  m'ont  dit  qu'ils  laiflbient  leurs  femmes  à  cnuiron 
vnc  demie  liciie  dans  les  lx>is  du  lieu  où  ils  venoicnttraftiqucr  aucc  nous ,  &  qu'ils  en 
auoient  veu  trois  ou  quatre  qu'ils  dilbicnt  trouucr  belles,  couucrtes  depuis  le  îcin 
iulques  aux  genoux  d'vnc  toillc  de  cocton  rayée  de  diuers  couleurs,  les  orciUcs  per- 
cées en  pluiicurs  endroits  où  pendoient  pluficurs  ioliuctez&:  quantité  de  cohers  & 
bracelets  :  après  donc  auoir  leiournéen  ce  lieu  cnuiron  15  iours  &  fait  raccommoder 
noftrc  beaupré,  fait  porter  le  grand  maft  de  la  patache  trois  pieds  auant,  fait  net- 
toyer les  Naiùrcs ,  &  couroyer  le  plus  bas  poiliblc,  empli  nos  fultailles  d'eaux  douces, 
nous  eftre  fournis  de  bois,  fait  alliance  aucc  les  habitans,  eu  d'eux  cnuiron  vne  dou- 
zaine de  bceufs,  deux  douzaines  de  moutonsque  cabris,  autant  de  poules,  &  quan- 
tité de  lait  pour  la  valeur  d'enuirondixefeus ,  ibmmes  partis  connue  eft  dit  cy-deuant 
de  cette  baye  de  S .  Auguftin  fituée  en  l'Iflc  Madagascar ,  ou  S .  Laurens>  (bus  le  tropi- 
que de  capricorne  de  la  bande  du  Ocft  >  qui  eft  vingt-trois  degrez  trente  minutes,  en- 
corcqual'ancreagcoueftionsyakcinqmmutesmoins&raiguilley  Norocftc  quin- 
ze degrez  quarante  cinq  minutes;  autres  y  trouucnt  leize  degrez:  En  cette  baye  Ce  YiT^- 
pefcheaufll  quantité  de  diucrlcs  fortes  de  poùTons ,  tant  à  la  feyne  qu'à  la  ligne  -.  en  4)' 
finc'cft  vnlicu  bien  propre  poiirlc  rafraîchir  des  fatigues  de  la  Mer,  &  qui  ne  lèrui- 
roit  moins  que  Mozambique  aux  Portugais ,  qui  âuroit  vn  rraffic  afFermy  ou  cnuie  de 
l'affermir  dans  les  Indes.  Toute  laiournéeauonseucalrne  ou  fort  peu  de  vent,  &x  à 
iourfaillatla  Baye  nous  demeuroit  au  Sucftjquartd'Eftefloignée  denousemnron  dix 
lieues ,  Se  à  l'Eft  nous  paroift  vne  autre  Baye  ;  mais  pour  en  eftre  efloigne  d  cnuiron 
fix  lieiies  ne  la  pouuonsbien  remarquer  :1a  cofte  gift  Nord  &  Sud  tant  que  noftrc 
veuepeur  eftendre  toute  plane  &  vnic&  haute  comme  les  coftes  marines  de  Picar- 
die, Normandie &Brctatgne:Auoos  eu  vent  de  Sueft  &  Sufucft  faiticNorocft<& 
Seconde  Partie.  <  C  ù) 
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Norocft  quart  de  Non ,  pour  nous  parer  desbafles  de  ludée,  ce  que  nous  fifnacs  le 
Samcdy  6 .  de  hun ,  après  auoir  fait  le  Nordnorocft  &  le  Notd ,  fie  le  Mardy  neuficme 
auons  veu  la  icrrc  terme  d'entre  çofala  6c  Mozambique  ,  &  la  nuid  fanant  le 
Nord-Eft  -  d'Eft  pour  nous  valoir  le  Nord-Eit,  pouuans  cure  par  la  hauteur  de  xy. 
degrez  dix  minutes ,  euflions  couru  nique  d'vn  malheureux  naufrage ,  pour  cftrc  eu 
cet  endroit  nos  cartes  mal  barbes ,  ians  noftrc  patache  à  qui  l'auois  donné  ordre  le  foir 
de  faire  fonde  deuant  nous,  fie  que  û*  clic  auoit  appcrccuance  ou  rencontroit  aucun 
danger ,  qu'elle  fit  lignai  de  trois  feux ,  ce  qu'auons  apperceu  durant  la  troifiémc  or- 
loge  du  dernier  quart,  qui cftoit  cnuiron  vnc heure  &  demie  auantiouri  que  fi  ne 
l'eufiions  fiiiuie  d'aflez  loin,  lors  qu'elle  nous  fit  fignal ,cuilîons  infailliblement  abordé, 
vnebacturc , car  le  Nauirc  fut  fort  long  à  virer ,  &  en  approchaimes  bien  prés,  ayant 
viré  &  efte  parez  d'icelle ,  ay  fait  mouiller  l'ancre  attendant  qu'il  fut  lour ,  lequel  né 
tarda  guicrcs  à  venir  >  U  veu  que  c'eftoit  vn  fort  petit  Iflct ,  qui  n'eftoit  qu'à  vn  quart 
de  lieue  de  nous,  ayant  vue  grande  batture  vers  l'eau  de  luy ,  faifant  quafi  la  figure 
d'vn  demy  cercle,  contenant  bien  vne  lieue,  lequel  Iflct  à  mon  jugement  ne  peut 
auoir  mille  pas  de  circuit ,  ayant  quelque  broflaillc  &  verdure  defliis ,  qui  paroift  peu 
àToccafionde  deux  hauts  arbres  joints  cnfemble  qui  fontàlapoùitc  du  Oefl:  de  la- 
dite Ifle ,  &c  au  Oeft  Norocft  d'iccluy  qui  cft  vers  la  terre  ferme  ,  y  en  a  encore  vb 
autre  cnuiron  de  la  mefme  grandeur  fort  bas  &  tout  couuert  d'arbres ,  puis  tant  que 
la  veue  nous  pouuoit  eftendre  voyons  deuant  &  à  cofté  de  nous  la  terre  ferme  qui 
pouuok  cftrc  efloignec  du  premier  Iflct  contre  lequel  nous  citions  d'enuiron  quatre 
lieues ,  paroiflint  au  Sorocft  terre  haute  comme  pourraient  cftre  les  coites  de  la  baye 
S.  Auguftin  ,  lcriuagciablonneux,  Se  le  dedansde  la  terre  couuert  de  bois,  &  au 
Oeft  en  auant  vers  le  Nord  la  terre  bafie ,  aucc  de  fort  grands  arbres  deflus ,  tels  qu'il 
paroùToit  qu'Us  fufient  plantez  dans  la  Mer;  ic  fus  bien  eftonné  de  voir  la  terre  fer- 
me fi  proche,  ne  m'y  attendant  pas,  croyant  que  la  coftedeuft  aller  à  peu  prescom- 
me  elle  eftbaftic  fur  les  cartes,  mais  y  a  beaucoup  de  différence  tant  aux  hauteurs, 
qu'à  la  firuation,cc  qui  fut  caufe  de  nôtre  erreur  ;  car  ayant  hier  aufoir  reconnu  la  ter- 
re ferme,  &  les  Mes,  que  fumant  noftrc  hauteur  cftimions  cftrc  celles  que  les  Por- 
tugais appellent  Primciras,  &  iccllcs  nous  demeurans  au  Oeft  cnuiron  trois  lieuës 
de  nous  >  &  regardans  fur  les  cartes  la  route  que  nous  deuions  faire  la  nui& ,  nous 
rrouualmcs  quede  ces  Iflcs  iufqucs  à  vne  bafle  qui  cft  marquée  fur  nos  cartes ,  à  cnui- 
ron douze  lieues  vers  l'eau  de  la  terre  ferme ,  qui  cft  par  les  feize  degrez  f  Se  qui  cft 
marquée  bien  grande,  le  chemin  n'eft  que  Nordcft  fie  Sorocft,  fie  des  Iflcs  Primti- 
r«i  ,laderniereeftantmarquécpar  les  17.  degrez  plus  de  dix  lieues  vers  l'eau ,  cela 
nous  fit  refoudre  de  faire  le  Nordcft    d'Eft ,  puis  qu'au  Nordcft  on  euft  paré  de  ladi- 
te bafie  (  fiiiuanc  la  cane  s'entend  )  tellement  que  comptant  qu'eft  tons  vers  l'eau  cou- 
rans  à  ladite  roure,  nous  iugions  de  pouuoir  approcher  de  ladite  batture  plus  proche 
que  des  Iflcs  Primciras,  lctraucrsdefquellesnouscftions,  mais  il  en  va  bien  autre- 
ment, car  ces  Iflcs  Primeiras  ne  font  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  terre  ferme ,  fie  fi- 
celles la  coite  refuit  à  TE  ftquan  du  Nordcft,  ce  qui  nous  nompa  ;car  quand  nous 
vhmesces  Iflcs,  croyansqueles  canes  fuflènt  bienbaftics,  &  qu'elles  ne  fufient  fi 
auancées  qu'elles  font  ny  nous  non  plus,  c'eftoit  ce  que  craignions  moins  que  la  terre 
ferme,  ny  aucunes  bafles,  ou  Iflcs  en  la  hauteur  de  feize  degrez  \  comme  clpcnons 
d'eftre  le  matin ,  n'y  en  ay  ans  aucunes  de  marquées  le  long  de  cette  cofte  finon  celles 
d'Angoxa  ,  mais  elles  Ibnt  par  les  16.  degrez,  fçauoirlapIusauSud  ,  ncantmoins 
nous  nous  viûncs  le  matin  à  terre  d'vne  Ifle  &  de  quelques  autres  qui  Ce  voyent  tou- 
tes d'vnc filière diftantes l'vnc de l'aune de Iicuc"  &dcmyc  àdcuxliciies  ,lefquclles 
ic  ne  peux  iuger  cftrc  autres  que  celles  d'Angoxa  ,  qui  font  par  les  16.  degrez 
r)  comme  auons  prins  hauteur  1  (croit  deux  tiers  de  degrez  de  différence,  ou  faute 
qu'il  iroit  fur  les  cartes  n'eftans  polccs  que  par  les  16.  degrez.  Ayant  donc  reconnu 
à  l'entour  de  nous  «£  auoir  eu  quelques  contcûations  fur  la  diuerfité  d'opinions 
quelles  Iflcs  Ce  pouuwcnteflTt,  les  canes  ne  pouuans  en  cela  nous  mettre  d'acord 
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pour  n'y  auoirencét  endroit  nulle  bonne  conftruction  en  elles  ,  me  fuis  refolu  ne 
tarder  là  dauantage,  parquoyay  fait  fignal  à  la  patachc  d'appareiller  ôc  ayant  recon- 
nu que  pour  forcir  de  cet  endroit  n'y  auoit  autre  chemin  que  paner  entre  les  deux 
Ides  ,  luyay  ordonné  de  marcher  deuancôc fonder  ,  ôc  s'il  faifoit  four  de  palier  par 
là ,  qu'elle  mift  fon  enlcignc  hors,  que  fi  il  y  faifoit  mauuais  qu'elle  arriuaft  pour 
pafTcr  de  terre  de  l'autre  Illc  :  peu  de  temps  après  auonsleué  l'ancre  &  appareillé 
pour  ftuurenoftre  patachc  ôcpafle  fort  prés  de  l'Iflet  où  eftionsencoresi  il  eftlain 
du  cofte  de  terre  ferme  >  faifanrauec  la  batture  qui  cft  vers  l'eau  vne  fort  belle  rade 
ounyanullclcuce&beaufondsdelàblcvafcuxdcio.  ôcn.  brafles,  fie  ayons  patsc 
langeant  la  batture  fondansde  10.  à  13.  brades  >  auons  veu  quelapatacheauoic  mis 
fon  cn/cigne  hors,  parquoy  auons  appareillé  routes  voiles,  ôc  mis  le  cap  à  rEftSuell 
le  vent  cftant  Sud  à  laccoulrumce,  bon  frais  &  beau  temps  :  à  ladite  roucte  nous 
fommes  aufli  parez  du  fécond  Mer  grâces  à  Dicui,  il  a  aufli  vne  batture  delà  mcfmc 
façon  que  le  premier,  ôc  plus  longue,  fie  ne  douce  nullement  qu'il  n'y  air  aufli  paf- 
làgc  encre  luy  ôc  la  terre  ferme ,  n'y  ayant  remarqué  aucuns  haucs  ronds  ne  bri- 
lans.  Ce  fécond  Iflet  pafsé  en  auons  remarqué  encore  vn  troificme  de  la  grandeur 
des  autres,  comiert  d'arbres,  qui  rnc  fait  affairer  cftrelesIflcsd'Angoxa,  joineque 
la  terre  ferme  fait  vn  grand  cul  de  lac ,  ôc  que  la  colle  ne  gift  qu'Eft  fie  Oeft . 

Le  lendemain  n.c'cftoit  tout  ce  que  pouuions  voir  que  la  cerre  au  Noroeft  de 
nous  ;  que  fi  les  carres  auoient  cfté  bien  baftics  ne  la  pourrions  voir  du  tout*  car  eftanc 
bafie  comme  elle  cft,  n'en  fommes  à  plus  de  fuc  lieues,  8c  fuiuant  les  cartes  en  de- 
urionscftrcà  plusdcxo.Armdyauions  moins  de  16.  degré z  de'haiitcur  ,  ayans  fait 
depuis  hier  au  foir  le  Nordcft  quart  d'Eft,  ôc  à  cette  hauteur  fommes  parez  du  dé- 
troit de  Iuan  de  Noua,  ôc  de  la  terre  du  Sud  de  Mozambique,*:  drefse  noftrc  nauiga- 
rion  ou  coursau  Nordcft  pour  trouuer  les  Iflcsdc  Comorro,  ce  qu'auons  fait  le  Sa- 
medy  au  foir  15.  de  ce  mois,  ayans  eu  connoifsancc  d'vne  d'içclles  qui  eft  fort  hautes 
&  paroit  autant  que  l'IUc  de  Madère  :  fommes  délibérez  la  palscr  par  la  bande  de 

rEft. 

.  Le  lendemain  marin  en  auons  apperçcu  vne  autre  qui  n'eft  fi  haute ,  ôc  nous  de- 
meurait auvent,  elle  s'appelle  la  M  ajotte  abondante  en  toutes  fortes  de  victuailles 
ôc  fruictages,  ic  dclirois  carden.  0U3.  îoursen  rifle  de  Comorro  pour  auoir  quel- 
ques ris  ôc  légumes, dequoy auons bclbint peur auoirdiftance  entre Ma;otrc  ôc  cel- 
le ou  ie  prêtais  aller  dix  licites  de  difticc,ôc  font  eftabhcs  Nordnorœft  ôc  Sulueft.  Le 
foir  eftioas  proche  de  la  pointe  du  Sud  de  l'Iflc  de  Comorro  qui  cft  la  plus  proche  de 
la  terre  ferme  de  Mozambique  :1e  lendemain  chcrchayancrcagc  le  long  d'icelle;cc 
qucn'auons  pu  trouuer  encore  qu'elle  lbit  habitéetout  le  long  duriuage;  cette  Ille 
cft  fort  fraifche ,  6c  fa  hauteur  attire  grand  nombre  de  nuages,quife  creuants  coiv 
tre,la  rendent  fort  humide,  ôc  par  conlequent  pleine  de  verdure  ;  d'en  hautfo  void 
defeendre  pluficurs  ruificauxd eau,  quià  mon  aduis  font  caufez  par  les  continuelles 
vapeurs  qui  s'arnaJïcnt  au  haut , .  ôc  ne  iburdenc  de  la  roche. 

Le  Mardy  16.  aumatineftions  le  trauers  de  la  pointe  du  Nord  de  ladite  Illc,  ÔC 
auons  fait  hier  depuis  la  pointe  du  Sud  ùuques  à  cclle-cy  15.  à  16.  lieues  qui  eft  lalon- 
gueur  de  l'Iflc }  quelque  peu  après  auons  apperecu  que  noftrc  batteau,  que  i'auoij 
fait  mettre  hors  pour  chercher  l'ancreagc,  nous  faifoit  fignal  d  auoir  trouué'fonds  ;  ce 
que  faifok  aufli  là  patachc  qui  le  fuiuoit ,  parquoy  auons  approché  de  tcrre,noftr  c  bat- 
teau a  couru  vers  l'eau  pour  y  faire  auancer  la  patachc ,  mais  quand  il  a  penic  y  retour- 
ner, la  marée  qu'en  cet  endroit  auons  trouuée  forte ,  l'on  a  mis  auaut  le  vent ,  comme 
aufli  noftrc  patachc ,  &  nous,  f allant  route  comme  eux ,  en  auons  fait  de  mefinc  :lcdit 
ancre  age  eft  dans  vne  petite  anfc  de  fitblc ,  ôc  Ce  découure  aufli-coft  qu'on  a  doublé  la 
pointe  du  Nord ,  il  parôk  comme  quelque  vieil  chafteau  ruiné ,  ôc  audit  àncreage  y  a 
16.  brafles  d'eau  fondsde  làble  ,  mais  n'eft  plus  éloigne  qu'vnc  portée  de  moufquct 
de  terre  >  ôc  fi  crois  'qu'il  n'y  ait  place  pour  deux  ruuùrcs  :  aufli  toft  qu'on  a  doublé  14. 
pointcdc  ladircafi&>q^<^|wegroflc.bune  de  terre»  oncreuuc  vne  habitation  où 
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paroùTcnt  des  maifons  faites  comme  celles  des  païfans  de  noftrc  pais  :  nous  penfafincs 
lùrgir  vis  à  vis ,  leshabicans  nous  en  failans  lignai ,  &  trouuainies  fonds  à  50. 40.  puis 
3o.brafics  fonds  de  roche  &  tout  contre  vn  haud  fôds,  qui  brubir  terre  de  nousicc  qui 
nou  s  fit  retirer  &  filincs  vnc  bordée  vers  l'eau  penfans  ratrrapper  ladite  anfc  de  labic 
&  umruin.es  auccbonfraisiufqucsàmidy ,  mais  ne  gagn ions hen  vers  l'eau  &  tom- 
bions toujours  au  Ocf t  »  parquoy  recouru  à  terre  où  auons  crouué  calme»  qui  m'a  oc- 
caftonné  de  faire  reuenir  incontinenr  le  barreau  fie  quitter  cette  Ifle,dclèipcranty 
trouuer  anercage  :commc  nous  artendiôslc  vent  pour  nous  retirer  d'elle  ,remarquai- 
mes  que  la  marée  nous  portoitlc  lôgdc  la  colle  auOcftlùr  vnc  pointe-,  ou  nous  paroi  £ 
lbit  vnc  roche  vers  rcau,mais nous  aprifincs que  c'cftoit  vn  nature  ;  ie  fis equipper  la 
Il  acte  auec  îo.Moufqucraircs  foubs  le  commandement  deMontcurier,afin  qu'il  aliaft 
reconnoiftre  çe  Nauire,  &  qu'en  p allant  il  commandait  à  la  patachede  le  lûnirc, 
qui  à  l'heure  vcnoitdc  tirer  vn  coup  de  canon  pour  nous  en  aduertir  s  quelque  peu 
après  eft  venu  à  bord  nofrrc  grand  batteau,  où  iayfak  mettre  deux  cfpoirs  de  fonte 
fié  vingt  moufquetaires,  ôc  donné  charge  au  Patron  Beruille  qui  commandoit  de- 
dans, de  me  venir  incontinent  aduertir  s'il  y  auoit  anercage  ou  non ,  là  où  eftoit  le- 
dit nauire:  fur  cela  y  a  eu  bon  frais  du  Sorocft,  fie  auons  louié  à  petites  bordées,  fie 
cncorequcle  vent  vint  du  lieu  où  cftoit  le  nauire,  neantmoins  la  marée  nousportoic 
toujours  vers  ledit  lieu  ;  quelque  peu  après  auons  veu  que  noftre  leutte  auoit  aborde 
ledit  nauire,  encore  que  noftrc  parachc  fie  le  batteau  en  fufientbien  cfloignez ,  ce  qui 
m'eftonna  n'ayant  donné  charge  audit  ficur  de  Montcurier  que  de  reconnoiftre  ôe 
non  d'aborder  :  fur  les  trois  heures  de  relcuée  cft  reuenu  noftrc  batteau  amenant 
quant  &  foy  deux  Arabes ,  dcfqucls  i'ay  feeu  que  ce  nauire  cftoit  de  la  Mecque  Se 
pouuoitcftre  duportd'cnuiron4o.  tonneaux,  fie  qu'ils  eftoient  de  l'ciquipagcd'ice- 
luy ,  l'vn  en  qualité  de  Pilote  ,  fie  l'autre  de  maiftre  ou  principal  manouurier ,  ôc 
qu'ayant  entendu  qu'il  y  auoit  nauires  le  long  de  l'Ifle  ils  auoient  tout  defehargé  à  ter- 
re craignant  que  ne  fuirions  Holandois ,  m'apportbit  aufil  de  la  part  du  Roy  deux 
lettres  ,  l'vne  d'vn  Capitaine  Anglois  nommé  Narhanicl  Martin  ,  dattée  du  18. 
d'Aouftcn  l'an  1616.  Se  l'autre  du  General  Bannar  du  8.  d'Aouft  r6i8.  Icfquclles  fer- 
uoient  comme  d'atteftation  vers  ceux  de  leur  Nation»  qu'ils  auoient  rccouuert  icy 
diucxs  rafraifchuTcmcns,  îpccialemcnt  de  fruits,  mais  peu  de  bcftail,  &r  le  Capi- 
taine Bannai  n'y  auoit  point  rccouucrt  aucune  eau,  aduertiftant  qu'on  regardait  de 
contenter  les  Infulairesquifcmonftroientaflez  amiables,  fie  que  lion  les mefeon- 
tentoit ,  ils  pourraient  caufer  bien  du  mal,  ôc  que  lathoilcôe  le  papier  leur  cftoit 
marchandifc  bien  propre.  Comme  ie  demandois  au  Pilote  Arabe  (  qui  parloir  quel- 

3uc  peu  Portugais)  ou  cftoit  1  anercage,  fie  qu'il  m'eût  répondu  que  c'eftoit  au  vent 
c  leur  Nauire:  Le  maiftre  me  dit  quencor  qu'il  fceutfortbicn  ou  cftoit  l'ancrcagc, 
neantmoms  pour  plus  grande  leur  été  i  croit  expédient  faire  venir  vn  Pilote  de  terre, 
àl'occafionqueccuxdcriflccftoient  de  grands  forciers ,  qui  difpofoicnt  du  vent  à* 
leur  volonté;  de  forte  que  lancreagc  eftant  difficile,  entant  que  quand  on  a  trouué 
beau  fonds,  il  conuicntlaifscr  tomber  l'ancre  àl'inftant  pour  yauoir  plufieurs  hauts 
fonds  fie  rochers  touràl'entour,  qu'iceux  en  cette  occafion  failâns  changer  le  venr, 
nous  pourroient  mettre  en  quelque  péril ,  fie  s'offroit  de  nous  en  faire  venir  vn, 
pourueu  qu'on  le  portât  à  terre ,  fie  que  pour  afseuranec  nous  laifseroit  fon  compa  - 
gnon en  oftage,  ce  que  ieluyaccorday,  5c  fis  àl'inftant  équiper  le  bateau  qui  reuint 
cnuiron  vne  heure  après  nudy  auec  le  mcfmc  Arabe  ôc  deux  Infiùaircs,  qui  font  Nè- 
gres, lelquclsnous  mirent  deuant  Soleil  couché  à  l'ancrcagc ,  ou  plus  d'vne  heure 
auant  noftrc  parachc  auoit  mollillé  fans  Pilote  ;  neantmoins  ie  ne  laùTay  de  contenter 
les  miens  :  Pour  les  Arabes  ie  les  afleuray  que  ce  n'auoit  cfté  aucunement  mon  inten- 
tion ,  que  de  me  vouloir  approfiter  de  leur  nauire ,  que  ie  ne  defirois  autre  choie  finon 
qu'ils  m'aidaflent  à  me  faire  auoir  ce  qui  me  feroit  neceflàire  de  ladite  Iflc  en  payant, 
que  pour  afleurance  de  cela  ie  les  allois  faire  remettre  dans  leur  vaifleau ,  fie  retirer  les 
miens,  quilsduent  au  Roy  que  ie  ue  voulais  nen  auo<-  de  luy  ny  d'autres  que  par 
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rralrk,  Se  que  ieluy  voulois  faire  vn  prêtent,  pour  luy  tefinoigner  que  les  François 
e  ltoicnt  les  amis.  Ledit  Arabe  me  remercia,  diiànt  que  (à  fortune  depcndoit  de  moy, 
de  iuy  doimcr  &  les  biens  Se  la  vie ,  que  pour  le  fait  de  nous  (cruir ,  il  le  feroit  auec 
toute  diligence,  me  priant  d'efer  ire  vn  petit  mot  de  lettre  au  Roy,  ce  que  ie  fis  faire 
en  Elpagnol ,  arrin  que  s'il  y  auoit  là  quelque  Portugais ,  il  luy  en  fit  entendre  le  con- 
tenu, le  renuoyay  lefdits  Arabes  à  bord  de  leur  Nauirc,  Se  fis  rcuerur  monficurde 
'^Monccurier  Se  ceux  qui  l'aflîltoient. 

,  Le  Mcrcredy  17.  le  Roy  ma  cnuoyc  vndc  Ces  principaux  confidens  m'afleurcr 
qu'il  auoit  trcs-agreable  nolrrc  venue  en  fes  terres ,  Se  m'offrit  toute  affiftance  Se 
fccours  de  ce  qui  croift  en  fon  pais.  Ic  leur  fis  bon  accueil,  leur  donnant  au  partir 
quelques  couileaux  façon  d'Angleterre  qui  leur  citaient  fort  agréables,  Se  lors  qu'ils 
defirerent s'en  retourner,  cnuoyay  Moniieurde Montcuncr  accompagné  de  7. ou 
8.foldatspour  falucrlc  Roy,lc  rcmcrticr  de  l'offre  qu'il  mcfaifoit,  de  laquelle  ic 
me  tenois  grandement  obligé,  qu'en  recompenfe  ic  le  lèruirbis  en  ce  qu'il  luy  plai- 
roit  me  commander,  &  le  prier  d'accepter  le  petit  prclènt  que  ielny  cnuoyois,  qui 
cftoit  vn  coutelas  la  garde  argentée ,  vnc  paire  de  fort  beaux  couireaux ,  vnc  rame  de 
papier ,  &  vn  miroir ,  ce  qu'il  eut  pour  agréable ,  diiànt  à  monfimir  de  Montcurier, 
que  ic  pouuois  difpolcr  de  fa  terre ,  comme  fi  cllccftoir  mienne ,  6c  commanda  à  ceux 
dcfonobeïflàiîcedetrairteraueclesnoftres,  &  m'enuoya  pour  prefent  vn  cabrir 
auec  quelques  fruiâages.  Au  partir  de  chez  le  Roy  monficur  Trie  Montcurier  fut  voir 
le  Capitaine  Arabe  qui  citait  malade ,  auquel  ledit  fieur  fit  entendre  mon  intention, 
de  ne  luy  faire  aucun  ennuy  ne  dommage;  qu'au  contraire  s'il  anoit  affaire  de  quel- 
que cholè  qui  fut  fous  mon  pouuoir  que  ie  l'en  affilierais  ,  que  ic  le  priois  feule- 
ment de  m'acheter  à  terre  quelques  rarraichificmens ,  dequoy  ic  luy  en  enuoyois 
vnmemoitc-,& que  ie  luy  cnuoyeroisks  marchandées  qu'il  me  diroit  eftrc  propres 
pour  les  payer  ;  Il  fit  rclponf  è  qu'en  ce  que  ic  le  voudrois  employer ,  il  tafchcroit  pat 
cous  moyens  de  me  donner  contentement ,  Se  que  de  ce  qui  citait  en  Ùl  puifiànce, 
comme  du  Ris  ,  il  m'en  fournirait  quand  ie  voudrois  ,  mais  que  pour  le  refte, 
cftant  choie  de  la  terre  qu'il  luy  falloir  du  temps  pourl'amaffcr,vcu  qu'auec  ces  Nè- 
gres cy ,  on  ne  pouuoir  conduire  vn  marché  de  demie  rcalle  en  vnc  journée ,  efeans 
de  ce  naturel  :  que  s'il  s  ont  affaire  d'vne  coudée  de  thoile ,  ils  amèneront  tous  leurs 
parents ,  amis  &  voifins ,  pour  conmlter  fi  ils  la  doiucnt  acheter,  fi  clic  cft  bonne ,  Se 
àraifonnablcprix >  &  coriuient  que  vnanimcmcntils  demeurenrd.  accord  qu'elle  cfc 
bonne  Se  à  raif bnnablc  prix ,  &  par  confequent  qu'il  la  peut  acheter  :  d'autre  cofté. 
ayant  dis  htcrenuoyé  le  Portugais  à  terre  auecRadauquiyauoicnt  couché,  eux 
cftans  de  retour ,  m'adncrtircnr  qu'il  y  auoit  cnuiron  trois  ans  qu'il  s'eftoir  perdu  en 
ladite  IfievncCaraque  venant  de  Portugal,  Se  qu'il  couroitencor  beaucoup  de  rea- 
les  entre  les  mains dc4habitans,  qui  eftoit  caufe  qu'ils  ne  faifoicnt aucun  cftat  dcfdi- 
tes  reailes*,  Se  defaitic  voyois  abord' que  nos  foldats  &  matelots  traittans  auec  eux 
des  fruicts  dequoy  apportoient  grand  nombre ,  n'en  pouuoienr  auoir  pour  de  l'argent» 
mais  pour  du  papier,  thcnllc  blanche  8c  coutteaux,  auoient  aufiLtoft  conclu  de  mar- 
ché, m'aducrtifloicntaiiffiqu'il  me  failoirplusde  ^.iourspour  auoir  deux  pippes  de 
pois  que  iedcmandois,nonobftant  celacncor  queic  n'eufle  defiein  d'y  tarder  plus 
de  trois  ou  quatre  iours,  ne  lailTày  d'enuoyer  au  marchand  Arabe  des  marchandâtes, 
afin  de  commencer  la  traitte.  .  : 

Le  Ieudy  18 .  fur  le  midy  a  paru  par  kpointe  du  Ocft  deux  Pangaycs  ou  Nauircs  du 
pais ,  parquoy  ay  incontinent  fait  appareiller  le  grand  batteau  pour  leur  coupper  che- 
min ,  &Iapatachc  pourles  faire  mouiller  proche  de  nous,  ce  que  le  grand  batteau  a 
faiten  peu  de  temps;  Se  ayantfait  vcrùrles  Capitaines  qui  citaient  Arabes,  Se  leut 
ayant  demandé  d'où  ils  venoient,  me  dirent  de  la  Mtovttt,  ouMajottcIflcqulcftà 
dixoiKtaufelieucsauSud  deccllc-cy  ,  qu'ils  dteicnr  chargez  de  ris  &  de  tafiàigc 
ou  chair  fumée,  &quilîalloienr  à  Lama  lien  prochcdcMombazc  d'où  ils  eftoient: 
le  leur.disique  i  aubisanairedé vidùaillcs^c qu'ils  m'en  afilftafleoc  ,  ce  qu'ils  me 
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proiwcntdcfairc»parquoylcsaylaiflczallctàlcurbord,&  le  lendemain  fis  venir 
des  deux  N  aunes  ce  que  l'aucus  bcfoin ,  comme  ris,  pois,  chair  de  bœuf  &  tafïàige ,  fie 
m'en  lùisfourny  pour  eruuron  4.  mois  •>  ces  nauires  en  eftans  entièrement  chargez, 
fpecjalcmcnt  de  itfcn  coflè  &  beaucoup  d 'cfclaues  :  cette  commodité  m'eftant  lurue- 
nuë  mopùurmentncnvoulusr«rdrerocca£bn,fàmm'ancndrcà  ce  queiepourrois 
achètera  terre,  ce  qui  ne  pourrait  cûre  fans  beaucoup  tatder,  encore  que  ic  n'cuilè 
demande  que  fixpippestantderis,  pois,  que  fèves,  &  que  i'elpcrois  auoir  en  deux 
iours,  &  neantmoms  depuis  deux  iours  que  i'ay  donné  ordre  de  les  acheter,  nés  e- 
ftoit  encore  dn  tout  rien  tait ,  ie  commençois  d'entrer  en  foupçondc  lamefchanccté 
des  habitans  de  cette  Iflc ,  Se  ce  qui  m'y  confirmoitlcplus,  cûoit  que  depuis  hier  l'a- 
uois  remarque  vnc  longue  pointe  de  rocher,  trauers  de  laquelle  eftoicnt  ceux  qui 
nous  faifbicnt  fignal  à  terre  >  auec  vn  drapeau  blanc,  lors  que  nous  cherchions  ancrea- 
ge -,  que  fi  i'ciuTc  fait  mettre  le  Cap  où  ils  nous  faifbient  ledit  lignai ,  indubitablement 
nous  nous  fulCons  perdus  mr  cette  pointe,  &  ic  crois  qu'afriandez  du  naufrage  de  la 
caraque ,  ils  tafehent  par  cous  moyens  que  pareil  fuccez  aduienne  aux  Nauires  qui  ap- 
procheront de  leur  cofte. 

Le  Samcdy  20.  ie  pcnfois  recueillir  des  eaux  à  terre  , mais  eftans  demy  (allées  ou  lu- 
mâches  ,  les  ay  laiflcz  là ,  joint  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  embarquer,  àl'occafion  de  la 
groffc  vague ,  &  du  dangereux  ancreage  pour  les  Nauires ,  eftans  fort  proche  des  bri- 
zants ,  &?e  vent  ayant  ce  iourd'huy  Amari,  ou  venu  de  la  Merde  deux  rumbsde  vent 
plus  que  de  couftumc,cela  m'a  fait  refbudrc  de  leuer  les  ancres  pour  forcir  demain  d  1- 
cy ,  auec  la  grâce  de  Dieu  ;  ainfi  j'ay  raie  reuenir  les  marchandées  que  i'auois 
à  terre.  Parmy  les  incommoditez  de  cet  ancreage  fe  trouue  deux  commoditez  en 
ce  temps,  l'vne  que  la  marée  porte  toufiours  a\i  vent ,  mais  en  forte  que  le  nauire, 
quelque  temps  qu'il  face,  a  fes  araarcs  molles  ;  l'autre  que  toutes  lcsnuiétsle  vent 
territ  &  ainfi  auons calme }  fans  cela  noierions  auoir  tarde  icy  vne  iournee,  &  ne 
confcillcrois  à  perfbnnedc  venir  mouiller  l'ancre  icy,  encor  que  d'autres  que  nous 
y  ont  fcjournésmais  ierrouuc  qu'vn  lieu  ne  fe  doit  choilir  pour  Ce  rafiraifcfûr  où  y  a 
manque  de  bonnes  eaux,  joint  que  les  chairs  &  fruits  font  icy  difficiles  à  trajctcr, 
les  habitans  eftans  deux  heures  à  faire  vn  marché  de  cinq  lois  v'entensque  laMajoc- 
te  eft  bien  pins  commode,  y  ayant  quantité  de  bonnes  eaux  &  autres  rafraîchifle- 
mens  plus  aisés  à  rccouurcr  qu'en  ce  lieu,  mais  Tlfle  eft  encore  toute  cnuironnéc  de 
batturcs,&  l'ancreage  eft  au  Nord,  où  il  faut  auoir  bien  de  la  vigilance  pour  s'y  met- 
tre ,  maisaufliclt-il  uns  comparaison  meilleur  que  celuy-cy.  Les  Capitaines  Arabes 
m'ayansenquisoù  ie  de  fiiois  d'aller  au  partir  d'icy ,  &  m'eftant  informé  de  leurs  pi- 
lottcs  des  fàifonsauf  quelles  reignent  lestempeftesen  la  cofte  de  Malabar ,  &  ayant 
diraufdirs  Arabes  que  ie  de  firois  doubler  ce  Cap  de  Comorin ,  m'auertirent  vruni- 
memenr  qu'il  me  conuenoit  tarder  en  quelque  lieu  que  ce  fut ,  fix  fèmaincs  de  temps 
premier  que  de  me  mettre  en  cffeér  de  m'acheminer  vers  ledit  lieu,  &  me  confeil- 
loient  d'aller  paffer  ce  temps  en  l'Ifle  Socotorau  offris  part  y  à  vn  dcfdits  Pilottes  ,mais 
faisant  difficulté  fur  la  différence  de  Rchgion, &rvfàgedela  chiardeporc  parmy 
nous  autres,  ne  le  voulus  emmener  outre  fbn  vouloir,cncore  que  i'en  eufles  eu  bien 
de  befbin,  pour  nous  cnfcigncr  l'ancreage  de  cette  Iflc. 

LeDimanchcai.déslepointduiouraiionsdeshallédecetancrcage,&  en  citions 
parez  à  fept  heures  de  marin  :  cette  Iflc  de  Nangafiia  par  le  milieu  eft  fbus  la  hauteur 
de  iz.  degrez  au  Sud  de  l'equinoxial ,  &  à  l'ancreage  ou  nous  citions,  par  les  onze  de- 
vrez i  qui  eft  le  bout  du  Nord,  êcs'cftcnd  droit  Nord  &  Sud,  ayant  quinze  à  feize 
heucs  de  long ,  ôcenuiron  trois  ouquatre  de  large  i  l'aiguille  y  varie  quinze  degrez  au 
Norocft ,  eft  haute  par  le  milieu ,  comme  pourroit  eftrc  Madère  -,  nous  en  auons  tour- 
•  J-  noyé  les  deuxtiers,  &  n'y  ay  remarqué  autre  ancreage  que  celuy  ou  nous  auons  pofè, 
qui  eft  de  la  bande  du  Nord ,  tirantau  Noroeft  :  il  ne  s'y  void  que  fort  peu  dcRo- 
ches,encores  (bnrelles  bien  proche  de  terrejmais  à  l'ancreage  y  a  des  cayes  quipou£ 
ftnt  bien  hors ,  «u  n'y  a  de  bafle  eau  que  deux  pieds  d 'eau  en  quelques  endroits,  le  en 
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d'autres  vingt  br  ailes  tout  fonds  de  roches,  comme  celuy  qui  elt  eftimé  en  Francé 
pour  faire  des  grottes  ou  fontaines,  Ses'ycntrouucnt  de  fort  belles  :  à  vnc  portée 
depillolet  de  ces  cayes  cil  là  ou  on  ancre  à  15.  &  jo.braues  fonds  de  fàblc,qui  cil  dan- 
gereux ancreage  >  ScouienemetcnoisguieresaiTcuré,  &  elt  difficile  à  trouucr  à  des 
perfonncsqui  n'y  ont  iamais  cité.  L'illcparoit fort  belle,  ipccialemcnt  par  le  colle 
du  Nord  :  la  montagne  eftant  ailée  auec  plufieurs  grofles  buttes ,  entre  le/quelles  y  a 
diucrfcsforrcs  d'arbres ,  Se  au  pied  le  long  de  la  Mer ,  paroûTcnt  (  fur  vnc  grande  an- 
fc  de  fable ,  laquelle  cil  la  plus  grande  que  nous  ayons  veut  en  cette  lfle  )  quantité  dé 
maifonsfous  vn  grand  nombre  d'arbres  qui  portent  les  cocos,  Se  plus  au  dedans  des 
bananiers,  orangers  Se  citronniers  qui  y  font  en  grande  quantité  Se  de  diuerlcs  for- 
tes ;  l'vne  dcfquellcsfçauoir  des  oranges  font  petites',  bien  douces  fie  agréables ,  ap- 
prochantes en  forme  Se  faueiu*  à  celles  de  la  Chine,  que  ie  crois  élire  les  meilleures 
quclatcrrcproduifc.  Les  habitons  font  Nègres,  Se  nomment  cette  lfle  Nin^à^iiâ. 
Ils  ne  font  fi  beaux  8e  bien  formez  comme  ceux  de  S.  Laurcns ,  ils  font  Mahometans 
tres-zelczcnlcur  Religion,  aulïilcur  cit-ellc  nouuelle  :  Ils  font  tous  marquez  d'vn 
fer  chaud  aux  temples,  ou  proche  d'iccllcs ,  8e  au  milieu  du  front.  Il  y  a  quatorze  ou 
quinze  Roys  ou  Roytclets.cn  cette  lfle ,  dont  celuy  de  l'ancrcagc  cil  le  plus  puiflant 
fie  mieux  allié  :  Ils  le  font  la  guerre  pour  fe  rendre  cfclaues  les  vns  des  autres ,  qu'ils 
vendent  aux  Portugais  &  autres  nations  :  Ils  ne  fc  battent  qu'à  coups  de  pierre  Se  à 
coups  de  ballon  brûliez  par  le  bout,  fie  auec  du  fable  qu'ils  fc  jettent  aux  yeux  les 
vns  des  autres ,  fie  peu  d'iccux  ont  des  armes ,  fi  ce  n'eit  le  Roy ,  encorcs  en  a-il  bien 
peu,  il  cftoit  bien  âgé  fie  maladif:  Les  Angfois  luy  ont  donné  parle  précèdent  quel- 
ques arquebuzes  à  ruzil  fie  pillolccs ,  dequoy  fait  grand  cMat  :  Ils  trouuent  fort  eftran- 
gc  fie  ridicule  de  voir  vn  homme  vrincr  dcbout,8e  quand  ils  en  appcrceuoiuent  quel- 
que s- vns  des  nollrcs  en  cette  action ,  Us  luy  faifoient  vnc  merucillcuic  huée  ;  hors  ce- 
la ils  le  montrent  allez  rcfpcchicux  fie  bonnes  gens;  ils  font  toutefois  cftime*  grands 
forciers.  Les  Natures  Arabes  qu'ils  appellent  J**nftjt$  font  baftis  d'vne  effrange 
façon-,  les  planches  n'eftans  clouées  ne  calfadécs  corn  mes  celles  de  nos  nauircs,  mais 
coufucs  les  vncs  aux  autres  auec  du  fil, fait d'cfcorcc  de  cocos,fie  gondraimées  ou  poif  - 
fées  par  deflus  la  coufturc,auili  font-ils  beaucoup  d'eau, Se  il  y  a  continuellement  5.  à  6  . 
perfonnes  à  vuider  l'eau  ,  8e  faut  qu'ils  prennent  bien  leurs  fai Ions  pour  nauigerj 
ayant  toufiours  vent  derrière  :  car  ils  ne  pourroient  prcfler  le  colle  au  vent ,  s'il  fiir- 
uentoit  quelque  peu  :  Ils  ne  font  tillacquez ,  Se  pcuucnt  porter  50.  à  60.  tonneaux.  Au 
fortir  de  cette  rade  nous  auonsmisle  capauNordNordcft,  fie  auons  trouué  de  fort 
grandes  marées  à  l'échappée  despointes ,  qui  portoient  au  vent  qui  cil  Sufuroeft.  La 
nuicl  nous  auons  veu  vne  autre  lfle  bien  haute  à  tiebord  de  nous ,  qui  doit  elh  e  cel- 
le qui  eft  nommée  fiir  les  cartes  de  luan  de  Caftroual  ,  8e  efloignéc  de  iç*  Ucucs 
au  Nord  EU  ^  de  Nord  de  celle  d'où  nous  fommes  partes  ce  matin. 

Le  Dimanche  2.8.  auons  pafle  lcquinoxial  pour  la  dcuxiefme  fois  fans  grains,  ne 
pluyes,  ne  calmes,  qui  valent  la  peine  d'en  parler  ,  ayansroufiourscu  depuis  que 
fommes  partis  de  l'Hic  cy-deflus  mentionnée  grand  vent  de  Sufurocft:Lc  Mardy 
dernier  de  Iuin  a  commencé  à  venter  Ocft  Suroeil  grand  temps  Se  conuenu  mettre 
les  huniers  dedans. 

Le  Mercredy  premier  de  Iuillct  le  grand  vent  a  continué,  Se  tel  que  n'ayant  que 
le  Borfct  Se  Baupié  dépareilla ,  auons  tait  55.  licuds  en  vingt-quatre  heures ,  qui  nous  a 
fair  connoiftrc  y  auoir  de  terribles  marées  le  long  de  celte  code ,  qui  vont  auaut  le 
vent  comme  nous  en  citions  apperceus  du  précèdent ,  mais  non  de  fi  véhémentes  \ 
nousauonscouruàrcrredcpeurde  nous  dépouiller  d'elle,  Se  l'auons  apperceue  fur 
les  quatre  heures  de  releuce ,  parouTant  comme  celle  de  Barbarie  :  cette  cofte  paroill 
faine  Se  fans  roches,  se  porte  fonde  de  bien  loin  ;  carnouscnellimansà  plus  de  trois 
lieues ,  trouuions  fonds  à  trente  bralïes  beau  fable  blanc. 

Le  Ieudy  1.  de  Iuillct  auons  mis  à  la  cappe  fouilenant  contre  le  vent  ,cfpcrant  qu'a- 
ptes cette  nouuelle  Lune  le  temps  le  rriodcrcifàt,  mais  par  la  hauteur  qu  auons  pi  ife  i 
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trouuons  que  la  marée  &:  la  dnuc  nous  ont  fait  faire  38.  lieues,  encor  que  foûtinfllons 
à  la  cappe  la  nutet  vers  l'eau ,  &:  le  lour  à  terre ,  qui  cft  vnc  choie  émcrueUlablc . 

LcSamcdy  4.nousfbmmcstreuucz  le  trauers  du  commencement  des  terres  qui 
courent  Nord  &  Sud  en  ladite  code,  qui  cft  marquée  fur  les  cartes  parla  hauteur  de 
dix  degrez ,  Si  nomme  cap  d'orpin ,  ayans  trouuc  fonds  auons  lausé  tomber  deux  an- 
cres, Tvn  dcfqucls  nous  a  tins  encore  qu'il  ventât  furieufement;  nous  auons  inconti- 
nent aftalé  nos  maftsdehune ,  ôcajuftétf.  cables  en  deuxamarcs  pour  mieux  tenir, 
attendant  que  ce  coup  de  vent  fut  pafsé  :  la  patachc  aauflî  ancré  à  diftance  de  deux  ca- 
bles au  vent  de  nous. 

Le  Mcrcrcdy  8.  depuis  que  femmes  ancrez  en  ce  lieu  la  tourmente  a  toufiours 
augmenté ,  fie  ventoit  de  telle  façon ,  (pecialcmcnt  fur  le  haut  du  iour ,  qu'vn  homme 
nclcpouuoitpiomcncrfiirlctiUac,  &cftoità  toute  force  que  de  pouuoir  paner  de 
l'arriére  auant  du  grand  mail  ;  mefine  il  y  en  auoit  qui  n'y  pouuoient  pafler ,  tellement 
qu  auons  file  plus  de  1 8  o .  bradés  de  cable  fur  chaque  ancre ,  Se  afFalc  nos  malb  de  hu- 
ne tout  bas,  &  mis  le  fiuain  dans  les  hunes,  les  vergues  trauerfées  de  long,  en  forte 
que  nous  n'auons  oublié  de  pratiquer  toutes  inuentions  humaines  pour  tenir  à  l'an- 
cre,  car  ces  tempeftes  ont  donné  l'efpouuantc aux  pilotes,  Se  fpecialement  au  pilote 
Mctays,  qiù  s'imagina  queli  nos  cables  ou  ancres  failloient,  qu'eftions  jnfaillible- 
menr  perdus. 

Le  13.  fur  le  midy  a  y  cnuoyé  à  la  patachc  noftrc  barreau,  auec  vn  ancre  &  vn 
cable  qui  a  eu  bien  de  la  peine  à  l'attraper ,  encor  qu'elle  fut  à  vne  portée  de  piftolet 
de  nous ,  auoient  perdu  deux  ancres ,  Se  leurs  cables  eftoient  couppez  au  fonds  fur  le 
rocher,  y  en  ayant,  là  où  ils  eftoient  premièrement  mouillez;  comme  ils  ont  eu  lef- 
dits  ancres  &  cables,  ont  mis  leurs  malb  de  hune  fur  le  tillac  te  lcué  l'ancre  moyen- 
nant l'afliftancc  de  iz.  des  meilleurs  Matelots  de  ce  nauire ,  que  ceux  du  barreau  leur 
ont  lailsé  pour  appareiller ,  &  louicr  afin  de  courir  plus  à  teire,  mais  n'ont  peu  rien 
gagner,  tellement -que  le  foir  ont  elle  moiiillcr  l'ancre  enuirondeux  lieues  versla 
pointe  du  Oeft. 

Le  14. 15.  Se  16.  a  venté  encore  plus  fort  que  de  coufhimc,  ce  qui  m'a  donné  de 
grandes  apprchcnlions ,  craignant  que  la  patachc  ne  peut  tenir ,  Se  n'ayant  que  deux 
ancres,  fut  contrainte  d'abandonner  la  cofte,  Se  s'en  aller  auec  mes  douze  matelots 
qtu  me  faifoicnt  grand  bclbin  en  ce  Nauire.  Mais  le  17.  l'auons  veu  fous  voile, 
Se  voyant  le  vent  quelque  peu  modéré ,  me  luis  refolu  leur  cnuoyer  le  batteau  auec 
encore  vn  ancre  &  vn  cable ,  Se  retirer  mes  gens  :  ladite  patachc  cft  venue  mfques  à 
terre  de  nous ,  mais  n'y  a  ancré ,  pour  n'y  trouuer  beau  fonds ,  ainli  a  recouru  vers  le 
lieu  d'où  elle  cftoit  partie  le  matin,  &  ayant  approché  de  terre,  a  mouille  à  lix  bran- 
les d'eau,  beau  fonds:  depuis  que  nous  fommes  icy  lèvent  a  eftéfi  cruel,  que  ic 
n'ayfçcu  trouuer  moyen  d'enuoyer  le  batteau  vnc  feule  fois  à  terre,  encore  qu'il 
foit  des  me  illeurs  batteaux  de  voiles  Se  de  naige  que  i'aye  iamais  rencontré. 

Les  grands  vents  ont  continué  iufques  au  troifiéme  d'Aouft  fans  relâche,  Se  (ans 
pouuoir  cnuoyer  noftre  batteau  à  terre ,  ny  euenter  nos  voiles ,  ny  vifiter  nos  naui- 
res;  enfin  il  a  venté  toufiours  d' vnc  fihorrible  façon, que  quand  nou  s  aurions  vou- 
lu fortir  d'icy,  nous  ne  l'aurions  pu  faire,  finon  en  quittant  nos  ancres  Se  cables;  ic 
me  (uisncantmoins  délibéré  d'appareiller  d'icySamcdy  prochain  pour  aller  au  cap 
de  Guardafu ,  tant  pour  voir  en  quel  cftat  font  nos  ambres ,  qu'aufli  pour  treuuer 
quelques  eaux  audit  lieu ,  ou  bien  parlant  à  ceux  de  la  tcrrc,s'enquerir  de  l'ancicagc 
de  Socotora  ou  pas  vn  de  nous  n 'auoit  ciré  ,  Se  qu'en  attendant  l'enuoyerois  le 
batteau  à  bord  de  la  patachc ,  pour  les  aduertir  de  mon  deflein ,  afin  de  Ce  tenir  prefts 
à  appareiller  ladite  iournée  ;  mais  les  tourmentes  ont  recommencé  de  telle  forte  ,que 
n'aypûenuoyef  le  batteau  que  le  10.  d'Aouft,  l'ayant  vicruaillé  pour  trois  iours,  & 
donné  charge  à  ceux  de  dedans  daller  à  terre  en  quelque  façon  que  ce  fut,  pour  par- 
lera ceux  de  terre  s'il  y  auoit  moyen,  &  s'enquérir  d'eux  où  y  auoit  de  l'eau  :  Et  le 
Mcrcrcdy  u.dudit  cft  reuenu  ledit  baqpau  -,  Us  me  rapportèrent  auoir  efte  à  quel- 
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qucscndroits  de  cecte  terre  comme  iclcur  auojs ordonne,  fi:  que  la  iournec  qu'ils 
partirent  de  ce  bord  furent  de  la  bande  de  l'Eft ,  d'où  nous  fommes  ancrez,  qui  lbnt 
falaifes  hautes,  comme  pourroient  cftrc  celles  qui  font  proches  de  Dieppe ,  où  y  a  7 . 
ou  S.brafTc^d'cau  au  pied,  au  dellus  y  virent  pluficursperfonnes  qui  leur  lembloicnt 
Nègres ,  ncantmoins  vertus  aAez  pauurcmcnt  àl'Arabcïquc ,  qui  leur  jetterent  force 
pierres  du  haut  de  la  montagne,  tellement  qu'Us  furent  contraints  de  fc  mettre  au 
large ,  Se  quelque  lignai  de  paix  ou  d'amitic  que  les  noftres  peurent  faire,  ils  faifbicnt 
paroiftre  par  Agnes auec  leurs efoées fie  aflagayes, que  s'ils  dcfccndoicnt  àtcrrc,ils 
leur  couperoient  la  gorge:  delà  furent  vis  à  vis  d'où  nous  fommes  ancrez,  &  quel- 
ques-vns  des  noftres  par  vnc  creuafle  montercntàmont  la  falaize ,  &:  virent  que  la 
terre  d'au-deflu  s  cftoit  vne  raze  campagne  à  perte  de  veuë  fans  au  cuns  arbres ,  linon 
quclquespctitesbroflaillcsfcichcs,  Se  quelques  herbes  bruflecs  par  l'ardeur  du  So- 
leil ;  virent  deuxou  trois  habkansdclatcrre  quis'enfuïrent  dans  le  pais:  les  noftres 
palTcrcnt  la  nuitt  lous  cette  falaize ,  Se  le  lendemain  furent  le  long  de  la  colle  iniques 
ou  cft  ancrée  la  patachc ,  qui  cira  a. ou  3.  lieues  au  Oucltdc  nous, où  ils  virent  encore 
quelques  habitans  le  long  du  riuagc,  mais  aulfi-toft  que  lebatteau  en  approchoit 
gagnoicnt  le  haut.  Ils  furent  donc  à  bord  porter  mes  lettres ,  Se  trouucrcnt  que  tout 
le  povtoit  bien  grâces  à  Dieu;  fit  après  auoir  receu  vnc  lettre  du  Capitaine  Ridci 
pour  moy,s'en  partirent  pour  aller  reconnoiftre  vnc  anfequi  cft  encore  au  Ocft  de 
l'ancreagc  de  la  patachc  ;  Se  qui  a  pour  le  moins  5.  lieues  d'eftedué  iufques  à  joindre  la 
c©fte  qui  court  Nord  Se  Sud  :  ayans  double  le  cap  qui  fait  ladite  anlc ,  auquel  y  a  vnc 
chaîne  de  rochers  qui  s'eftend  bien  demie  lieue  à  la  Mer  ;  trouucrcnt  que  ladite  anlc 
s'enfuncoit  fort  auant  en  terre  ferme,  &:  qu'il  yfaifoit  fort  plat;  car  à  plus  de  deux 
lieues  du  fonds  d'icelle  ne  trouuoient  que  3.34.  pieds  d'eau,  fonds  de  fable  &:  gros 
grauier,auccdu  varecouherbede  mer,  &r  vnc  quantité  infinie  de poiflbn  :  virent 
deux  habitans  de  la  terre  qui  pcfthoicnr,  parquoy  y  furent  auec  le  barreau,  iulques  à 
ce  qu'il  s'echoua ,  qui  cftoit  cnuiron  à  demie  lieue  de  terre ,  laquelle  en  cet  endroit 
cft  bafle  comme  les  dunes  de  Calais,  Si  ainfi  fablonneufc.  Quclques-vns  des  no- 
ftres le  mirent  à  l'eau  pour  parler  aux  pcfchcurs,IclquclsaulTi-toft  s'enfuirent.  Les 
noftres  ne  laiflerent  d'aller  à  terre,  où  ils  trouucrcnt  quantité  dcfdits  habitans  qui 
crioicntdc  toute  leur  force  U  lluh>  HUUch,  Mahnmtt  refulaUch,  qui  cftlaconfef- 
fiondcfoydesMahomctans.  Mais  comme  aucun  des  noftres  n'auoit  iamais  entendu 
ce  jargon,  ilsaduançoienttouliours,  leur  lai  fans  lignai  d'vn  drapeau  blanc  1  mais  ils 
s'enfuirent  tous  dans  le  pais:  les  noltrcs  furenr  quelque  peu  dedans,  Se  y  virent  quel- 
ques petits  arbres  &£  vnc  loge  où  y  auoit  deux  ou  trois  aflez  belles  nattes  aufquclles 
ne  touchèrent:  Se  mr  le  nuage  trouucrcnt  vn  batteau  de  Nauirc  Arabe,  où  il  n'y 
auoit  rien  dedans:  s'eftans rembarquez  virent  incontinent  que  ceux  de  la  terre  le 
niontroient,  fie  vnd'cntr'-eux  plus  aduancé  qui  faifoir  lignai  auec  du  feu,  ou  les  no- 
ftres furent, maisen  approchant  s'enfuirent  par  des  précipices  ou  les  noftres  n'olê- 
rcntallcr:  comme  ils  virent  qu'il  n'y  auoit  apparence  de  traitter  auec  ce  peuple  ,  ny 
par  amitié,  ny  par  force,  ô:  qu'ils  curent  couru  enuiron  cinqlieucsdccoftc  fins  y  a- 
uoir  apparence  d'aucunes  eaux  le  longd'icellcs ,  ils  reuindrentm'apporter  les  lettres 
du  Capitaine  Ridel,  parlcfquellcsmc  conlcilloit  de  quittera  la  première  occajion 
cet  ancreage ,  comme  c'cftoitbicn  mon  intention ,  encore  que  ce  ne  fut  l'opinion  du 
Pilote  Mctais. 

Le  14. 15.  Se \6.  dudit  le  venta  modère,  Se  ainfi  durant  ce  temps,  remis  vnmaft  de 
hune  haut,  ragrec  leNauire,  Se  arrime  le  fonds  du  Nauirc,  6:  emply  quelques  fu- 
ftailles  d'eau  faléc  pour  mieux  porter  voile,  fiauions  tel  temps  hors  cet  ancreage, 
comme  auons  eu  y  cftant. 

Etlclundy  i/.d'Aouftfurlcs  9.  heures  du  matin,  auons  appareillé,  comme  aulfi  a 
fait  la  patachc.  Cet  ancreage  que  nous  auons  trouué,  ou  lacofte  giftquafi  Eftôc 
Ocft,  fit  ou  nous  auons  palsé  de  fi  fafcheulès  tourmentes,  Se  qui  cft  lfiyuer  de  ce 
pais  cy ,  gift  par  les  dix  degrez  Se  demy  de  hauteur  Nord ,  de  l'Equinoxial  ;  Se  y  ayant 
Seconde  Partie.  S  D  iij 
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fait  par  plufîcurs  fois  obfcruation  aux  lcucrsôc  couchers  du  Soleil,  trouuay  que  l'ai* 
Vir.ir.d.  ^uilic  yNorocfte  ty.  dcgrez-|  je  cioy  que  nouslommes  les  premiers  qui  ayenc 
i  tien  no.  mucrnc  en  cét  endroit ,  &  qu'aux  cartes  il  n'clt  autrement  remarqué,  i'en  ay 
tiré  à  peu  prés  la  firuaoon  qui  eft  vne  pcninfulc  :  Et  encore  que  ienc  conlcillerou 
àperfonnedechoifir  ce  lieu  ppur  attendre  les  faifons  propres  d'acofter  lacoftc.de 
Malabar,  à  l'occafton  que  cette  ter  récit  deferte,  fit  que  mefrocs  on  n'y  peut  aller 
qua  grand  peine,  pour  la  continuelle  véhémence  du  vent,  qui  ne  change  ou  Varie 
queduSufuroeftiufquesauSuroelt^oùonnepcutefpercr  nulle  eau,  nydela  ter- 
re ny  du  Ciel,  entant  qu'U  ne  pleut  nullement:  &  ncantmoms  en  quelque  occafion 
on  s'en  pourrait  vue  autre  foisferuir. 

Sur  le  midy  citions  le  trauers  du  grand  cul  de  fâcq ,  &  le  refte  de  la  tournée  cinglé 
le  long  de  la  colle  Nord  &  Sud.  Le  Mardy  au  foir  18.  citions  à  vnchcucdu  Cap 
de  Guardafu,  fit  la  nuict  rcuiré  vers  l'eau  fie  couru  à  l'Elt  ^  de  Sucitfic  Eft-Sucft 
pour  voir  fi  aurions  quelque  connoiflàncc  des  Iflcs  Curia  Muria ,  qui  font  entre  l'Ifle 
Sacororafii  ce  Cap  -,  mais  n'en  auons  eu  aucune  connoùTance,  fit  le  Pilote  Metais 
craignant  que  les  vents  fie  uurcçs  ne  nous  miflent  auaut  le  vent  du  Cap  de  Gardafu, 
fut  caufe  que  nous  rcuirafmcs  vers  luy  de  meilleure  matin  que  ie  n'eufle  defirésparce 
que  finous  enflions  continué  icclle  routte,  infailliblemciunouseufllonseuconnoif- 
lance  de  ces  Iflcs,  où  nous  poumons  rccouurer  de  bonnes  eaux.  Sur  les  5.  heures  du 
foir  19.  de  ce  mois,  auons  terri  cnuiron  trois  lieues  aiiaut  Iç  vent  du  lieu  d'où  nous 
citions  partis  hier  au  foir ,  Si  auons  moiiillé  l'ancre  au  dedans  du  Cap  de  Guardafu  où 
la  terre  refuir  au  Noroeft.;  d'Ocft,  a  neuf  braffes  d'eau,  beau  fonds,  cnuiron  vn 
quart  de  lieue  de  terre. 

Le  Icudy  zo.  d'Aouit  au  matin  ay  fait  efquippcf  les  deux  batteaux,  &  donné  char- 
ge de  mettre  vingt  fbldats  à  terre  fous  la  conduitte  du  licur  d'Elpiné,  auquel  o  rdon- 
nay  de  reconnoilhc  au  deflus  de  la  montagne  s'il  y  auoit  quelque  ruuTcau  d'eau  dou- 
ce qui  defeenditen  la  Mer  ducoftédu  Sud,  comme  nous  nouseftionsimaginez,  8C 
que  s'il  n'en  voyoit  d'apparence  qu'il  s'en  rcuint  :  &  au  grand  barreau  ou  comman- 
deur le  Patron  Beruille,  luy  enchargey  d'aller  le  long  de  la  coite  du  Noroeft-  d'Ocft, 
qui  court  vers  l'emboucheurc  de  la  mer  Rougcpour  voir  s'il  y  pourroit  rccouurer  de 
l'eau,  ou  parler  à  quelques  vnsdes  habitans  pour  fçauoir  s'il  y  en  auoit:  Quand  à 
ceux  de  la  feutte  ou  petit  batteau,  ielcs  employay  à  rechercher  vn  lieu  pour  lêyner, 
comme  en  y  a  de  belles  apparences  :  la  feutte  cftrcucnuc  cnuiron  les  10.  heures  du 
matin  ;  ceux  de  dedans  m'ont  rapporte  que  le  long  du  riuage  à  cnuiron  to.  ou  30.  pas 
vers  l'eau  ,1e  fond  cftoit  rocher  auquel  ils  n'ont  ozé  hazarderla  feinç.  Pour  le  fait 
ded'Efpiné  ceux  qui  l'accompagnoienc  fontreuenus  les  vns  après  les  autres  extrê- 
mement haraflez  &dcmy  morts  de  foif,  difàns  auoir  fait  4.  ou  5.  lieues  dans  le  Pays, 
qui  cft extrêmement  dezert  fie  aride  fie  infupportablemcnt  chaud,  fans  aucun  om- 
brage, fie  qui  plus  crt,  fans  vent;  comme  de  fait  n'en  auons  eu  auiourd'huy ,  fie  le 
Soleil  cftoit  droittau  Zenith,  n'ayant  trouué  que  force  pas  de  cheuaux  fie  autres 
animaux.  Pour  le  fait  du  grand  batteau  il  eft  rcuenu  à  trois  heures  après  minuict,  Ber- 
uille m'a  rapporté  auoir  efté  cnuiron  à  trois  lieues  Ocft Noroeft  d'icy,fie  qu'il  auoit 
veu  vn  endroit  aflez  verd  pour  vn  pays  fi  aride  que  celuy-cy ,  où  il  auoit  descendu 
fie  rrouué  quelques  vaiflèaux  à  mettre  de  l'eau  ;  puis  10.  ou  1  a.  Nègres  au/quels  il 
auoit  parlé,  Si  leur  fit  entendre,  au  mieux  qu'il  luy  fut  poflîble,  de  luy  enfeigneroù 
y  auoit  de  l'eau  à  boire  ,  fie  qu'vn  d'eux  demanda  pour  recompenfe  vn'c  panne  ou  lin- 
ge de  coton  qu'auoit  vnde  nos  matelots,  ce  qui  luy  fut  incontinent  deliuré  :  alors 
il  montra  des  fofies  qu'ils  aupient  fouys,où  y  auoit  de  l'eau  allez  bonne  fie  en  abon- 
dance :  lcfdits  Nègres  luy  demandoient  ,  s'il  cftoit  Anglois,  fiepromift  d'amener 
force  bcftail,  pourueu  qu'on  leur  donnait  des  pannes.  Ayant  bien  confiderc  les  rai- 
fbns  que  deflus ,  8e  que  nous  pourrions  auoir  en  cette  cofte  des  eaux,  prenant  la  pei- 
ne de  faire  des  puits  »ic  me  fuis  refolu  d'aller  audit  lieu,  pluftoft  qu'en  l'Ifle  Soco- 
cora,  laquelle  nous  pourrait  cûbapper;  foie  par  grand  vent  ou  faute  de  connoiftre, 
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&  fuis  ajrriuc  audit  lieu  le  Samedy  aa.cnuiron  raidy,  &  laiûc  tomber  l'ancre  à  fi* 
brafles  d'eau,  mauuais  ronds ,  a  c  mu  rem  4.  lieues  au  dedans  du  Cap  Guardafu ,  le 
rxauers  de  quelque  brollaillesou  verdures,quine  font  communes  le  long  de  cette  co- 
fte:! ay  enuoyc  àl'inftantreconnoiftrc  la  te rrc,monficur Monteur icr  y  cftantallé.m  a 
rapporté  que  les  eaux  n'y  eftoienr  guercs  bonnes }  &  m'en  ayant  apporte  vn  baril, 
l'ay  fait  goufter  à  plufieurs  qui  latrouuoicnt  paflablc  ;  en  mon  particulier  elle  me 
lcmbloit  fumachc  ou  demie  ïàlice. 

Le  Dimanche  X3.  ay  enuoyc  monfieur  de  Monteurier  à  terre  aucc  $0.  hommes 
pour  y  faire  vnc  tente  Se  s'y  retirer  la  nuid,  pourtrauaillcr  lanuiék  à  faire  des  folles 
pour  auoir  de  l'eau.  L'eau  y  venoit abondamment,  mais  fiùec  comme  celle  de  11 
Mer;  comme  l'eau  commençoit  à  venir  elle  eftoît  douce,  mais  aufll-toft  qu'on 
profondiflbit  elle  venoit  falée ,  parquoy  ris  faire  iç.  ou  30.  petites  fofles  qui  ne  tar» 
riaient  à  cftrc  faircs  fur  le  fable ,  parce  qu'il  ne  faloit  creuzer  vn  pied  que  l'eau  ne  vint 
douce ,  mais  auftl-roft  qu'on  en  auoit  tiré  vn  barillet ,  elle  deuenoit  làlléc ,  tellement 
que  pour  emplir  lcidksdcux  ronneaux  de  tuftaillc,  conuint  fouïràplus  de70.cn» 
droits,  ce  qui  tut  fait  en  moins  de  quatre  heures.  Tous  cesiours  il  a  fait  d'infuppor» 
tables  chaleurs  &  fans  aucun  vent,  ayfair  derechef  relier  noftrc  clan  de  baupré,  Se 
auois  enuic  d'y  en  faire  mettre  encore  vn  autre ,  ne  me  tenant  trop  afleuré  d'iceluy  : 
mais  cela  s'cfttrcuuc  împofliblc,  fi  on  n'affoibliflbit  par  trop  lcsfourcqs,  ainfi  i'ay 
lailsé  cétouurage ,  ôtfait  reuenir  tous  ceux  qui  eftoientà  terre ,  après  auoir  eu  tant 
pour  la  parachc  que  pour  nousenuironza.  tonneaux  d'eau,  qui  ncmefemble  guercs 
bonnes. 

Le  Cap  de  Guardafu  cil  fitué  par  la  hauteur  de  12.  degrez  Nord  de  l'cquinoxial , 
1  aiguille  y  Noroefte  17. degrez     la  terre  du  Cap  eft  la  plus  haute  de  cette  cofte ,  fc 
rognât  en  falaizc.Toutc  cette  côte  cft  mcrucillcuicmcntdefcrtc  Se  brûlée  des  rayons  ^£  j^o 
<lu  Soleil ,  &  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  au  monde  vn  lieu  plus  chaud  que  celuy-cy  ,  il 
n'y  a  apparence  d'aucunes  habitations  :  neantmoins  il  le  void  quelques  hommes  par 
cy  par  là  le  long  duhuage ,  qui  a  ce  que  ic  croy  font  errants  ;  Se  ce  iourd'huy  après  que 
les noftrc  s font  rcuenusàbord,nouscnauonsveu  vn  fur  Ieriuagcqui  me  paroùToit 
cxtraorduiairement  grandi  car  du  Nature  l'auois  remarqué  que  les  nofhrcs  eftans  à 
terre  paroiflbient  bien  peu:  maisceluy-cy  iercuflcscrcu  vnc  roche ,  fi  ic  ne  l'cufles 
veu  marcher:  ceux  qui  en  ont  veu  tant  icy  qu'à  noftrc  ancreage  de  dix  degrez  Se  -;  , 
m'allcurcnt  qu'd  y  a  des  homme  s  tics-grands,  Se  qu'ils  en  ont  veu,  que  le  plus  haut 
d'entre  nous  feront  ce  qu'il  pourroit  faire  que  de  toucher  de  là  main  le  fommet  de  leur 
telle.  On  m'a  rapporté  ce  iourd'huy  vn  de  leurs  arcs,  qui  rend  aflez  de  témoignage 
qu'ils  font  grands  &  puuTans  :  on  ne  leur  a  remarqué  autres  armes  que  quelques  afla- 
gayes  ,  encore  bien  rares ,  Si  des  pierres  :  le  ne  fçay  quelle  nation  ce  peut  eftre ,  mais 
iis  font  Mahometans  de  Religion,'  ici  ce  que  i'entends Nègres  de  race.  Durant  no- 
lhre  fciour  proche  de  ce  cap  ic  ne  me  pouuois  aflez  cmerueillcr ,  qu'eftans  clos  d'ice- 
luy nous  n'auions  aucun  vent ,  Se  que  par  les  lo.degrcz  r  qui  ne  difrerc  en  dittance 
que  de  15.  à  30.  lieues ,  il  y  auoit  h*  grand  vent ,  que  c'eftoit  choie  clpouuantable  :  con- 
fiderant  d'où  en  pouuoit  prouenir  la  caufc ,  me  iiùs  imaginé  que  cette  pointe  de  terre 
qui  eft  par  les  dix  degrez  Se  demy  faifant  vnc  peninfule,  lcvcntvenant  duloûgdela 
cofte  quieftNordcft&  Surocrt,  quand  il  vientà  rencontrer  ladite  poinre  qui  eft  terre 
raze,  ne  fert  au  vent  que  pour  luy  donner  pente  àfoufflertanr  plus  forr,  parce  que  la 
terre  ne  peut  auoir  3.  ou  4.  lieues  de  largc,au  lieu  que  ce  cap  dcGuardafu  cfttres-haur, 
&le  vent  pafle  par  deflus  beaucoup  de  rerre  qui  cft  tres-fciche  Se  ardenre,  en  forte 
qu'aucc  les  ravonsdu  Soleil,  clic  efchauffc  tellement  fa  fiiperficic,  que  le  vent  fc  con- 
fommepardeflus,  ce  qui  eft  caufe  du  calme  que  nous  auons  eu,  eftans  clos  d'iceluy, 
ne  doutant  nullement  que  zo.  lieues  dans  les  terres  y  aittel  vent ,  Se  l'expérience  nous 
a  fait  foy  de  cela ,  entant  que  iufques  à  ce  que  nous  ayons  eu  le  cap  de  Guardafu  ou- 
uerf,n  auons  eu  que  fort  peu  de  vent ,  mais  ledit  capouuertnen  auions  que  trop ,  Se  I* 
Mer  bien  enflée..  "  r  •       :   . . 
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Le  Icudyz7- trois  heures  âpres  le  iour,  nous  aiions  dcshallé  taucur  d'vn  petit 
vent  déterre  ,  &  au  pomt  du  îour  nous  poumons  eftrccnuiron  deux  lieues  vers  l'eau, 
d'où  nouseftions  ancrez  :  &  comme  nous  aduancions  vers  la  Mer,  nous  trouuions  que 
le  vent  tenforçoitjfiriûr  les  dix  heures  il  vcntoit  bon  frais,  fle  nous  fommes  apper- 
ccus  de  grandes  marées  forantes  de  la  Mer  rouge }  &  bien  dauanuge  encore  fur  le 
midy  qiic  nous  nous  fommes  trouiiez  dans  vne  Mer  fort  efmeiie,  &  nousauons  veu 
après  la  Mer  courir  comme  en  vn  raz  ,  l'eau  tachée  par  grandes  placques  rouges: 
quclqucs-vns  duoient  que  c'eltoit  haut  fonds ,  toutefois  nous  n'auons  rien  trouuéà  la 
ionde:  En  mon  particulier  iccroy  que  comme  il  eft  auiourd'huy  conjonction  de  Lu- 
ne ,  èc  que  nous  fommes  à  l'ouuert  de  la  Mer  Rouge ,  quelques  grandes  aualaftes  join- 
tes au  rcuif  de  la  Mer ,  nous  ont  caufe  ces  grandes  Marées.  La  releuée  l'ay  fait  a/îcm- 
blcr  les  Pilotes  &  autres  du  confcil ,  pour  fçauoir  quelle  routtc  nous  tiendrions  pour 
la  plus  allouée.  A  efte  remontré  par  le  Pilottc  Mctais  que  du  vent  qu'il  fait  nous  fe- 
rions en  peu  de  temps  écoulez  à  la  colle  de  Malabar  >  à  fçauoir  en  huict  iours  &  moins, 
qu'il  fembloit  eftrc  encore  bien  toft  pour  y  terrir  ,  &  que  cependant  il  feroit 
bondclaiflerpalTci  encore/,  ou  8.  iours  à  courir  de  bord  à  autre  à  l'entrée  de  cette 
Mer  rouge.  Cequiacftétrouuévnanimement  bon  de  chacun  ,  c'eft  pourquoy  i'ay 
fait  mettre  le  cap  au  Nord,  pour  terrir  àla  cofte  d'Arabie. 

Le  Dimanche  jo.  Aouft  nousauons  veu  la  cofte  d'Arabie  :  8r  le  lendemain  en  a- 
nons  approché  à  deux  lieues  prés  :  nous  eftions  alors  par  lahaureur  de  14.  degrez  -t  le 
traucrsd'vnebaye,  le  félon  la  carte  nous  ferions  entre  vne  grande  baye  oùil'y  a 
quelques  Iflcs  nommées  Ctrtmherumma  &X*ïli  d'où  vient  grand  nombre  d'en- 
cens :  Et  j'entends  qu'en  ce  lieu  de  C*r*mbtrumm4 ,  qui  eft  tirant  vers  Adcn ,  du  lieu 
oùndus  fommes,  vient  toutes  les  années  grand  nombre  deMahometans  en  pèle- 
rinage, dont  yen  a  aucuns  qui  y  demeurent  fort  long-temps  j  c'eltoit  mon  inten- 
tion de  terrir  en  icellc  pour  voir  que  c'eftoit ,  mais  les  vents  contraires  m'en  ont  cm- 
pcfchc;  comme  auflî  les  marées ,  &  à  prelènt  les  calmes  :  A  l'entrée  de  .cette  mer 
rouge ,  &  le  long  de  la  cofte  des  Abiftîns  ou  Gardafins  y  a  quantité  de  poifïbifrïpe- 
ctakment  des  rayes,  entrelcfquellescnya  d'extraotdinaircment  gtandes,  qui  ex- 
cédent la  longueur  d'vnbatteau,  &  larges  à  l'équipolcnti  aucuns  de  nos  matelots 
ont  ierte  le  harpon  deflus  le  dos  d'icelles ,  mais  ne  mordoit  non  plus  fur  leur  peau  que 
fi  elle  eut  efte  de  fer.  Ladite  cofte  d'Arabie ,  au  moins  en  cet  endroit ,  eft  areneuze 
fur  le  bord  du  nuage,  Ce  y  a  quelque  plat  pays  i  mais  au  dedans  y  a  des  montagnes 
ties-hautes  qui  ont  cité  cmbrunéesdurantlc  fejour  qu'y  auons  fait,  lequel  a  efté  plus 
long  que  ieneftimois,  par  les  calmes  qui  nous  ont  duré  iuiques  audixiefme  de  Sep- 
tembre, qui  m'ont  donné  de  grandes  appréhendons  qu'il  nefuft  iatrop  tard  pour 
doubler  le  cap  de  Comorin  j  ainfifaifant  lèruir  quelque  peu  de  vent  d'Eft&d'Eft- 
Sueftà  courir  au  Nordcft  -,  nous  en  fommes  retirez  &  rctrouué  les  vents  de  Suroeft 
àla  faucur  defqucls  auons  faitnoftrc  route  au  Sucft. 

Le  Vendt edy  11.  Ridel  maître  de  la  patache,me  donnât  le  bon  jour  m'a  aduerty  que 
fon  canonnier  qui  eftoit  Anglois  venoit  àrinftâtdemourir,qu'ilauoit  encore/.  ou:8. 
perfbnnes  de  malades  \  ce  qui  m'a  occafîonné  en  partie  de  faire  aftcmbler  les  pilotes 
de  mes  nauires  &  autres  nauigatcurs  pour  auoiraduis  d'eux  quelle  route  nous  tien- 
drions ,  pour  donbler  le  Cap  de  Comorin,  fbit  de  palier  par  le  canal  de  Mammalc,  ou 
bien  terrir  en  la  cofte  de  Malabar ,  ou  leur  ayant  propo/c  quelques  difficulté z  par  l'vn 
&:  l'autre  endroit,  entr'  -autres  que  fi  nous  partions  parle  canal  de  Mammalc  en  cette 
faifon ,  nous  abrégerions  noftrc  voyage ,  entant  qu'iccluy  pafsé  nous  nous  trouue- 
nons  en  plaine  Mer  pour  pourfûiure  iuiques  à  Achen ,  mais  i'y  trouuois  vne  difficulté, 
fçauoir  que  les  Marées  portoientau  Norocft ,  &  nous  eftoient  contraires ,  joint  qu'il 
Niidroittcniraulit.duventpourallerauSumeit,Scainiî  le  Nauirc  feroit  peu  de  che- 
min ,  tellement  que  ferions  pluftoft  terris  en  la  cofte  de  Malabar ,  que  paruenus  à  la 
hauteur  dudir  canal.  Que  fi  faiiîonsnoftre  cours  pour  terrir  en  la  cofte  de  Malabar, 
il  y  auoit  apparence  d'ycftrccn  bref  ;  mais  que  ieaaigmoisauffi  que  Iclongd'iceJ- 
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le,  nous  ne  fuflîons  'prins  de  calmes  qui  nous  retardauenc,  &  qu'auions  à  nauiger 
cent  vingt  lieues  pour  le  moins  le  long  d'elle  ,  auant  que  de  pouiloir  doubler 
le  cap  de  Comonn  :  leur  ayant  repreienré  ces  rations  aucc  quelques  autres  -,  ic  leur 
dcmandois  oonfcil  6c  aduis  laquelle  des  deux  routes  nous  prendrions  poureftre  la 
plus  br crue  i  maisfctrcuuans  de  différentes  opinions,  quelqucs-vns  lbuftcnansque 
nous  ne  pour  ionsparucnir  à  la  hauteur  de  neuf  dcgrez,commc  eltoit  le  canal, que  ne 
fuilions  à  terre  feimc,puis  qu'en  faifant  le Sueft  laroute  ne  nous  valoit  que  l'Eft:d'au-  1 
très  diloicnt  que  il  nous  courions  au  Sulueft  nous  efleuerions  aflez;  enfin  voyant 
que  tout  Ce  pallôit  par  fi  &  par  non.ie  leur  dis  que  pour  effayer  de  tout ,  nous  gouucr- 
nerions  au  Sufùcft  pour  voir  ce  que  le  chemin  nous  vaudroir,&  que  demain  prenant 
hauteur  elle  nous  mettroit  hors  de  différent,  &  que  lors  fumant  icelle  nous  pren- 
drions certaine  rcfblution  de  ce  qu'aurions  à  faire,  ainfinous  filmes  cette  routte  mf- 
qu'au  lendemain  midy  j  trouuafmes  par  la  hautcut  que  le  chemin  ne  nous  valoir  que 
l'Eft  Sucft ,  ce  qui  me  fit  derechef  faire  affcmbler  les  Nauigatcurs  &  Pilotes ,  &  leur 
ayant  demandé  leur  aduis  quelle  route  nous  tiendrions,  la  plus-part  ont  elle  d'opi- 
nion d'aller  chercher  la  cofte  de  Malabar  par  les  13.  degrez  -,  apportant  pour  r  uions 
que  pafians  par  le  canal  de  Mammalc  qui  eft  par  les  neuf  7  nous  faudroit  beau- 
coup Me  temps  pour  paruenir  à  icelle  hauteur,  &  qu'il  fcroit  à  craindre  qti'auant 
d'y  titre  ne  trouuaffions les  baffes  qui  (ont  au  Nord  de  ce  canal,  dclquellcs  nous  au- 
rions bien  de  la  peine  à  nous  retirer ,  mcfme  que  nous  courrions  nfquc  d'vn  naufrage: 
&apportans  encore  quelques  autres  difficulté*,  voyant  que  c'cftoit  la  pluralité  des 
voix  que  de  paflèr  par  la  colle  de  Malabar,  ic  me  fiiis  arrefteà  certc  opmion ,  encore 
que  la  mienne  eut  eftéde  rfaffcr  par  le  canal ,  craignant  les  calmes  le  long  de  la  colle  : 
ainfi  l'ay  fait  mettre  le  cap  à  l'Eft  Sucft. 

Le  Samedy  16.  nous  auons  veu  la  terre  de  Malabar,qui  eft  fort  haute  &  montueufè 
clans  le  pais,  nouseftions  par  les  13.  degrez  ~  nous  auons  rencontré  deux  gahottes, 
cjui  à  ce  que  ic  croy,  eftoient  des  corfàires  Malabares  ;  Tay  fait  chalfc  fur  eux ,  mais  y 
ayant  peu  de  vent ,  ils  font  bicn-toft  cuanouïs  de  nous. 

Le  Dimanche  xy.  nous-  auons  veu  Iç  mont  Ddi,  qui  eft  entre  Cranganor  & 
Mangalor,  &nousparoiflbit  comme  vnclÛc  en  cftans  éloignez  cnuiron  8.  lieues  ;  Var  ^  . 
l'aiguille  varie  en  cet  endroit  15.  degrez  vn  quart  Notocft  :  nous  auons  veu  encore  vnqu.  nO. 
vnc  galiottequia  paùé  cnuiron  vnc  licuc  dcnous;  &eftantfurucnuvcnt  dcNort, 
i'ay  fait  appareiller  le  barreau ,  pour  auec  la  naigc  &'  la  voile  la  pouuoirrcconnoiftrc , 
ta  commandé  à  la  patachc  de  tenir  le  vent ,  fie  moy  ie  larguerais  auec  le  Nauire ,  afin 
de  l'cnclorrc  auec  le  batreau,qui  iroit  entre  nous  dcux,à  ce  que  fi  clic  vouloit  tenir  le 
Vcnt,la  patache  lu  y  peût  couper  chcminjquc  fi  clic  largoit  comme  firent  celles  d'hier, 
clic  me  rencontrait  ;  clic  a  cflàyc  du  vent,  pu  îs  à  amené  fa  voile  pour  l'clchangcr,  ÔC  a 
couru  vent  dcrricrcitcllcmcnt  qu'en  chaflant  faifions  vnc  route  au  Suiucft,mais  elle 
ttlloit  encore  vent  derrière  mieux  que  nous,  &  à  Soleil  bas  cftoit  efloignée  plus  de 
lieues  de  nous ,  auons  veu  encoiedcux  voiles  terre  de  nous. 

Le  lundy  vingt-huift  il  faifoit  calme ,  ô£  au  matin  nous  auons  veu  vn  nauire  au 
Vent  de  nous  cfloigné  eiiuiron  deux  lieues  1  le  batteau  cftant  efquippc  de  vingt- 
trois  hommes  depuis  hier  MonficUr  dcMontcuricr  commandant  d.cdans  me  de- 
manda permiffion  de  l'aller  reconnoiftre ,  ce  que  ie  luy  accorday  voyant  le  calme, 
luy  commandant  de  ne  l'aborder  pas,  ains  feulement  de  luy  commander  d'arriucr 
fur  nous,  &  qu'il  cnuoyaft  dans  fon  batteau  fes  pilotes  &  leur  efcriuain  pour  parler  à 
moy  luy  dis.  auili  particulièrement  qu'il  fc  donnai!  de  garde  des  Malabares,  pour 
eftrc  la  plus  grande  partie  cfquippcz  en  guerre  ,  fpccialcmcnt  dans  les  galiotcsj 
que  ic  ne  defirois  auffileur  faire  aucun  tort ,  ains  me  les  rendre  amis,  &  que  ic  defi- 
rois  feulement  fçauoir  d'eux,  fila  faifbn  pour  doubler  le  Cap  de  Comorin  ne  feroit 
trop  aduanece comme  eftoit  mon  opinion ,  afin  fuiuant  ce  que  i'en  fçaurois ,  me  rc- 
foudre  d'aller  droit  à  Ticou  fans  aller  àAchcn  :  Sur  le  midy  auons  veu  noftrcbati 
teau  proche  dudit  Nauire  qui  cftoit  entrait  carrc&veu  que  les  noftres  auoient  tire 
Seconde  Partie.  *  E 
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vncoupd'cfpoir  de  fonce  deflus  ,& luy  auoit  fait  amener  fa  grande  voile  &  à  fon 
batteau  qu'il  trainoit  derrière  luy  ,&  qui  en  auoit  auffi  vne  appareillée,  &  du  de- 
puis reconnu  que  les  noftrcs  auoicnt  aborde  ledit  Nauire  de  l'autre  bord  de  nous, 
&  veu  quelque  fumée  de  mouiquetades  &  poudres  (ans  en  bien  entendre  le  bruit, 
&  quelque  peu  après  auons  veu  partir  le  batteau  du  Nauire ,  qui  appareilloit  pour 
venir  fur  moy  &  que  le  nauire  arriuoit  aufli ,  ce  qui  nous  a  allcuréque  MonficuE 
de  Montcuiier  s'en  cftoit  rendu  Martyre  ,  dequoy  fus  eflonnc  ,  veu  que  ie  no 
luy  auois  donne  aucune  charge  d'aborder ,  ains  feulement  reconnoiftre  &  luy  fai- 
recommandement  d'urnuerfur  noftre  nauire  Admirai,  comme i'en  auois  auffi 
donné  le  mcl'mc  ordre  à  la  patache  ,  laquelle  pour  ie  calme  n'a  pu  approcher 
d'iccluy  non  plus  que  nous  qu'àenuiron  vne  lieue.* 

Quelque  temps  après  voyant  que  le  calme  continuoit,&que  ce  batteau  qui  cftoit 
pany  du  nauire  aduançoit  fort  pcu,rn'cnnuyant  de  ne  fçauoirau  certain  nouualles 
des  nôtrcs,mc  fuis  délibéré  faire  mettre  la  feutte  hors,6c  enuoycr  au  deuant  dudit 
batteau  pour  eftre  certain  de  tout.Enuit  ô  vne  heure  après  eft  reuenue  nôtre  feut- 
te laquelle  approchant  de  bord,  ay  veu,  à  mon  grand  regret,  qu'ils  ramenoienc 
5.  hommes  de  23.  qui  cftoient  dans  le  batteau,  dont  trois  d'eux  eftoient  fore 
blcficz,  entr 'autres  la  Vigne  de  R  ouen  ayant  le  nez  couppé  tout  net  aucc  la  levre 
de  dclTus  abbattuc,  &  5.  ou  6.  grands  coups  de  coutelas  :  vn  Matelot  Breton  nom- 
mé François  Moncl  ayant  trois  furieux  coups  de  coutelas  fur  la  tefte  :  Malo  ayant 
vn  coup  depreque  le  trauers  du  bras:  Malet  légèrement  blcffé  ,&  le  jeune  Gi- 
rard point  du  tout;aufquels  ayant  demandé  l'occafion  de  leur  piteux  citât,  me 
contèrent  le  mal-heureux  accident  qui  nous  eft  arriué  ce  iourd'huy  de  la  forte  qui 
fuit  :  Quittant  proche  de  ce  nauire ,  qu'ils  difent  eftre  grand,  Moniteur  de  Mon- 
tcuricr  auoitcricenEfpagnol ,  qu'ils  amenaient  leurs  voiles, fmon qu'il  iroit  à 
bord  &  les  tucroittous  ;  iccuxne  s'en  hall  ans  autrement  auoit  fait  tirer  les  deux 
cfpoirs  de  fonte  &  fait  faire  vne  falve  à  fes  Moufquetaires  ;  &  qu'alors  ceux  du- 
dit nauire  auoient  amené  leursvoiles&  auoicnt  crié  qu'ils  cftoient  rendus,  6c 
qu'ils  arriucroient  fur  noftre  nauire  :  Que  ledit,fieur  de  Montcurier  leur  dit  alors 
qu'ils  a  mena  fient  encore  leurs  voiles  dauantage,  &qu'iccuxne  le  faifans,  ledit 
iieur  leur  cria  encore  qu'ils  amenafiènt  tout  bas,  fie  que  ceux  dudit  nauire  ref- 
pondirent  qu'ils  cftoient  rendus  &  qu'il  vint  à  bord,  s'ilvouloiti  ce  qu'il  fità 
l'inftant ,  &  aborda  en  hanche  où  tous  ceux  qui  eftoient  dans  noftre  batteau  mon- 
tèrent &  tuèrent  ceux  qu'ils  trcuuerentà  l'arriére  du  nauire,  &  s'en  eftans  ren- 
dus maiftres  s'aflcuioicnt  auoir  le  tout  à  eux,  lors  que  d'auant  vindrenc  60.  à  80. 
hommes  le  rondache  &  le  coutelas  en  la  main  qui  donnèrent  furies  noftrcs d'vne 
telle  furie,  qu'ils  les  firent  rembarquer  dans  le  batteau;  mais  de  mal-heur  ledit 
batteau  cftoit  tellement  amarc  qu'ils  nepeurrent  defaifir  du  bord,  à  quoy  bonne 
partie  des  noftrcs  eftans  empefehez  furent  tuez  par  ceux  du  nauire  More  à  coups 
de  picques ,  de  flèches  &  pots  à  feu  qu'ils  ietterent  dans  ledit  batteau,  qui  par  au- 
tre accident  s'alla  encor  embarafièr  au  gouucrnail  de  ce  nauire  qui  eft  en  brieba- 
le,  tellement  que  les  noftrcs  eftans  encore  empefthez  à  couper  les  haubans  du 
maft  du  batteau,  afin  de  driuer  arrière,  les  autres  ne  perdirent  temps;  carie  cou- 
rclas  en  la  main ,  firent  fauter  les  reftans  en  la  Mer ,  entre  Icfquels  vn  de  ceux  qui 
font  refehappez ,  nommé  Malo,  gagna  à  nage  le  batteau  du  Nauire  More  ,  à  qui 
il  coupa  l'amare ,  &  fauua  les  quatre  autres  qui  vindrent  à  bord  d'iccluy ,  puis  l'ap- 
pareillèrent fans  attendre  leurs  compagnons,  qui  furent  noyez,  comme  il  faut 
conic&urer  :  au  furplus  qu'il  y  auoit  dans  iceluy  nauire  de  bons  foldats,&  que  s'ils 
abordoient  noftre  patache  qu'indubitablement  ils  remporteraient. 

Le  lendemain  Mardi  ving-neuf  dés  le  point  du  iour  ie  me  fuis  mis  banc  i  < 
banc  dudit  nauire  auquel  ne  paroifioitperfonnc  :  nous  nous  fommes  bien  douté 
que  tout  s'eftoit  fauué  dans  notre  battcau;car  toute  la  nuit  led.  nauire  a  eu  le  vent 
furIapenne»neancmoins  quelque  peu  après  auons  veu  fepe  ou  huift  perfonnes 
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qui  fe  mettoieht  à  genoux ,-  faiiàns  dcmonftration  que  le  refte  s'eftoir  fauué.  Voyant 
cela  ay  faitcquipcrla  feune  pour  porter  vncablct  à  l'auantduoUt  Nauire,  affin  de  le 
traîner  derrière  nous,&  amener  ceux  de  dedans  ;  Icfqucls  cftans  à  bord ,  vis  douze  ou 
quinze  mifcrablcs  vieillards  qui  ne  fe  pouuoient  foûtenir  de  pauureté  ,  &  à  qui  les 
b.ubcsblanchcsdefcendoicnt  inique  à  la  ceinture,  lcfquels  fe  jertans  à  mes  pieds 
aucc  quantité  de  larmes  &  de  lamentations,  me  donnèrent  plus  de  compaftidn  que 
d'enuic  de  vengeance  :  joint  qu'ayant  demandé  aux  blcffcz  s'ils  reconnoiflbient  au- 
cuns d'iceuxauoir  nuuTacré des  noftres,  me  répondirent  vnanimement  ne  lesauoir 
veus durant  le  combat,  Se  m'eftant  enquis  d'iccux  qu'cftoicnt  deuenus  ceux  qui  a- 
uoient  nié  mes  gens,  d'où  ils  vcnoient,8c  où  ils  alloicnt;  ils  me  dirent  que  ce  Nauirc 
cftoitdcPanamc  prés  de  Calicuc,  qu'ils  en  eftoient  partis,  chargez  de  poivre  pom* 
porter  à  la  Mcque  ,  duquel  lieu  eftoient  partys  y  auoitenutron  vn  Mois  pour  faire 
'   leur  retour  en  Calicut  :  Qif  Us  eftoient  marchands  &  auoient  pafleport  des  Portugais: 
Et  leur  ayant  demandé  dequoy  leNauirc  cftoir  chargé,  rcfpondïrcnt  qu'ils  eftoient 
paHures  gens  qui  pafToicnt  de  la  Mecque  pour  demander  l'aumofhe  en  cefte  cofte ,  & 
qu'hyer  ceux  â  qui  appartcnoit  ce  qui  eftoit  dans  ledit  Nauire ,  s'eftoient  embar- 
quez dans  mon  batteau  au  nombre  de  80 .  &  auoient  embarque  leur  or  6£  argent  aucc 
eux  ,  en  forte  que  ledit  batteau  n'auoit  5.  doigts  de  bord,  &  qu'eux  mifcrables  auoient 
cfté  abandonnez  d'iccux,  le  batteau  citant  par  trop  charge:  le  m'eftois  refolu  faire 
Vn  mauuaisparty  aux  meurtriers  des  noftres ,  mais  voyant  que  ic  ne  les  auois  en  mon 
pouuoir,&:  que  ceftôic  bien  peu  de  recornpenfe  pour  moy  que  de  faire  mourir  ces 
mifcrablcs  ,  qui  peut-eftre  eftoient  du  tout  innocens ;  vcuntcfme  que  les  noftrej 
,    cfchappcz  difent  ne  les  auoir  aucunement  veus,  &:  qu'ils  difoient  que  les  noftres 
eftoient  caufe  de  leur  mort,  par  ce  que  ledit  Nauire  cftoit  rendu ,  &  que  ceux  de  de- 
dans ne  demandoient  autre  chofe  que  de  venir  parler  à  moy  ,&  qu'ils  nefe  ruflène 
mis  en  cftat  de  tuer  perfonne ,  n'eût  cfté  que  quclqucs-vns  des  noftres  en  entrant  mi- 
rent l'cfpéc  à  la  main ,  &  en  tuèrent  quclqucs-vns ,  mcfmes  fc  fhettoient  défia  à  fou- 
rager ,  ce  qui  fit  refondre  le  Capitaine  More  de  faire  ce  qu'il  âooit  fait ,  voyant  l'op- 
portunité du  calme ,  &lc  voyfinagedc  terre.  Ces  raifons  me  firent  laiffcr  les  vieil- 
lards dans  leur  Nauire ,  deteftant  l'ambition  &  l'auaricc  des  noftres.  I'enuoyay  les 
commis  vifiter  les  Nauires  ,  qui  me  rapportèrent  y  auoir  trouué  force  fel ,  dattes 
Se  vin  :  ne  m'eftant  contenté  de  cela ,  j'y  ay  cftémoy.  mcfmc  aucc  eux ,  &  auons  treu- 
uc quelque  oppium  &  mefehant corail. 

Le  Mcrcrcdy  dernier  nous  auons  encore  eu  le  Nailirc  derrière  faifant  tOufiours 
noftrc  route,  &  auons  trcuué  nombre  de  dattes  qu'ay  fait  prendre  pour  vt&uaillcs* 
&:  plam  deux  poinçons  d'oppium ,  &  deux  pacquets  d'iceluy,pouuans  pc/cr  cnlcmblc 
douze  cens  liurcs  ,  quelques  cent  liurcs  de  corail ,  quelques  pannes  de  cocron  de 
peu  de  valeur,  eaux  rozes,  couteaux,  &  entends  de  ces  vieillards,  que  files  noftres 
ne  lctuTcnt  point  abordé,ccux  dudrt  Nauire  nous pouuoicrit  fournir  4oooo.ducats  du 
Caire,  qui  cft  vnc  monnoyc  d'or  valant  quatre  liures  picce  ,  que  l'on  nomme  en 
France  Sequins  ;  &  qu'ils  n'auoient  oublie  d'emporter  quant  tz  eux. 

Sur  les  huid*  heures  du  foir  faylaifté  aller  ce  Nauire  >  le  venteftanr  par  deuers  le 
Norocft,  aucc  apparence  de  vent  pour  la  ntiicl. 

Ledeuxicfmcd'Oclobrenous  eftions  le  trauers  du  cdp  deComonn  par  la  hau- 
teurde  7.  degrez  50.  minutes,&  l'aiguille  varianti4.degrezf  :  le  long  de  cette  cofte,  ^  „ 
en  ce  temps,  les  Marées  portent  au  Sud,  qui  nous  en  a  fait  vuider  plutôt  que  n'efti-  ue„  N* 
mions  :  Et  le  4.  cft  dcccdc  en  ce  Nauire  tout  fubitCrncnt  le  meilleur  de  nos  tonneliers 
nommé  le  Poftequi  eftok  pulmonique,  auons  encore  dix  ou  douze  malades  du 
feorbut,  &  dans  la  patache  eft  dcccdc  Vn  autre  tonnelier  nomme  Michel  Hcdoard, 
tellement  que  perdons  deux  tonneliers  en  vn  iour,  &  la  maladie  augmcnxanr  dans 
la  fufditc  barque,  y  ay  enuoyé  vn  canonnier  3c  vn  cirurgien,  fçauoir  Sandre  houle 
EfcofTbis ,  &  Odet  Langlois  de  Dieppe. 

Le  Mardy  6. d'Octobre  l'ay  fait  afTcmblcr  le  Confeil ,  pour  auoir  auisqucllc  rout- 
Seconde  Partie.  *  E  i) 
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te  nous  tiendrions,  (bit  d'aller  à  Acbenou  à  Ticou.  Et  tous  font  demeurez  d'accord 
que  c'clloit  le  plus  cxpcdient  d'aller  à  Ticou ,  l'ay  fait  mettre  le  cap  au  Sucft  &  Sueft 
v  n  quart  d' Eft  aucc  beau  temps  de  Suroclt. 

Le  Dimanc  auons  eu  vn  pezant  grain  du  Noroeft  qui  a  duré  enuiron 

deux  heures  ,  &  durant  iceluy  le  barreau  du  Nauirc  More  que  nous  traînions ,  &  qué 
iefaifois  accommoder  en  barque  du  cap  verd ,  nous  a  efebappé ,  cirant  amarédemerc 
nous  >  de  deux  cablctstous  neufs,  qui  ont  rompu  tout  net.  La  plus  grande  partie  des 
outils  de  mon  charpentier  eftoient  dedans,  qui  cft  vnc  grande  perte  pour  nous.  Et 
fur  les  9.  heures  du  matin  cft  fiirucnu  vn  autre  grain  du  Sorocft ,  qui  .a  rompu  noftre 
maftdemizancparlescftambrais,  nouspouuionseftre  par  la  hauteur  d'vn  degré  & 
demy  Sud  de  (aligne. 

Le  lundy  u.  cftionspar  la  hauteur  d'vn  degré  dix  minutes  Sud  de  l'equinoxial, 
nouseftmians  enuiron  75.  lieues  de  Ticou,  nous  auions  veu  descouleuuies&pc* 
titsoizeaux  terreftres,  qui  donnoicntcfperancede  voir  en  bref  la  terre,  dequoy 
nous  auions  grand  befoin;  car  beaucoup  de  perfonnesfonc  tombez  malades,  foccia- 
lemcnt  dans  la  patachc  ;  le  Capitaine  de  la  galliotte  nous  a  aduertis  qu'il  n'auoit  plus 
que  4.  35.  hommes  debout. 

Le  Dimanche  8.  de  Noucmbrc,  depuis  ledcflus  eferic  auons  eu  vn  calme  con- 
tinuel ,  qui  cft  vnc  grande  pitié  ;  car  la  plus  part  de  cet  clquipage  font  tombez  mala- 
des, fit  dans  la  patachc  ne  relie  que  trois per formes  debout ,  ficpluûcurs  décédez  i  il 
ne  nous  falloir  que  deux  outrois  jours  pour  aller  à  Ticou  ,  ou  quclqu'autre  lieu  de 
la  cofte  de  Sumatra }  mais  ce  n'a  ellé  la  volonté  de  Dieu,  qui  a  eu  compalhon  de 
nosmiferes,  nous  ayant  fauorilê  de  quelque  peu  de  vent ,  qui  nous  a  fait  voir  ter* 
re  le  Mcrcredyn.  dcNoucmbre  par  la  hauteur  d'vn  degré  quarante  minutes  Nord 
c.  ttc  cetre  de  l'cquinoxial  :  ce  qui  nous  a  donné  courage  de  paruenir  en  bref  à  Ticou  ;  mais 
*  ti  luio     lux:  de  Dieu  n'eftoit  encore  retirée  de  deflus  nous  :  car  auons  eu  forces  calmes ,  U 
auec  peu  de  vent  de  la  terre  qui  venoit  la  nuit ,  le  faifions  foruir ,  non  (ans  grand  pe- 
rd, poureftre  befoin  de  palier  entre  plufieurs  Iflcs&  I  dettes  à  nous  inconnues ,  & 
oùie  încnuTc  bien  garde  de  me  hazarder  fpecialcmentlanuift,  (ans  l'extrême  ne- 
ccïlitc  en  laquelle  nousfommes,  qui  cft  telle  que  lors  qu'il  conuient  ancrer  &  puis 
rclcucr  l'ancre,  il  faut  que  ienuoye  noftre  fcuttecfojUippéc  pour  leuer  l'ancre  de  la 
patachc ,  &  apparcdler  les  nauires  ;  puis  quand  ils  font  reuenus  nous  trauaillons 
à  leuer  la  noftre,  ce  qui  ne  fc  fait  Guis  d'eftranges  difficultcz,  ne  reftant  que  18. 
hommes  tains,  &  nuls  dam  la  barque  que  deux  ou  trois,  qui  fètfalnoient  du  mieux' 
qu'd  leur  cftoit  poflîble  au  gouucrnail ,  &  n'eftoit  l'cfperancc  qujauons  à  chaque  iour 
d'eftreà  Ticou,  ou  bien  tiouucr  quclqu'autre  port,  nous  ne  pourrions  manouurer 
IesNauires,  &  il  nous  meurt  telle  îournéc  quatre  perfonnes ,  &  de  nos  principaux 
mariniers  &  officiers  :  Et  ce  murd'huy  Vcndredy  17 .  de  Nouembre  cft  decedé  le  fiettf 
Defchamps  noftre  cjrurgtcn  en  ce  naiurcd'yne  maladie  eftrange,  &  fèmbloit  plus 
malade  d'cfpritSc  de  deferpoir  que  du  corps,  car  n'y  a  que  deux  iours  qu'il  n'auoic 
aucun  mal  furluy.  Et  le  29.  eft  decedé  auflî  le  cirurgiende  la  pauchc  monfieuf 
le  Ferrcur  de  Paris.  Et  voyant  quelques  embarque  mens  du  pays  à  la  voile  de  bord  & 
d'autre  ,  i'ay  fait  mettre  vnc  cnfèigne  blanche  pour  les  faire  approcher  ,  mais 
voyant  qu'ds  ne  vouloient  venir,  &  y  en  ayant  vnenrrclaterre&~nous,i'ay  fairef- 
quiper  la  (cutte  pour  parler  à  eux  :  cette  embarcation  ,qu'ils  appellent  Par  au,  vouloir 
fc  fauuer  à  ter  re ,  neantmoins  ladite  feutte  l'a  attrapé,  &  ont  concerté  enfomble  de 
nous  mener  à  Ticou  moyennant  la  fomme  de  35.  reailes  dchuiâ,  ou  pièces  de  qua- 
rante hui£t  fols,&  pour  ce  fiijct  nous  ont  dcliuré  vn  Pilotre.  Ils  eftoient  de  Priamam 
ville  ficuce  8.  ou  10.  lieues  au  Sudde  Ticou ,  &  nous  difonc  que  Ticou  n  cft  qu'à  7.  ou 
8.  lieues  d'icy,  par-delà  quelques  Iflets  qui  fontdeuant  nous  :&c  noftre  pdotte  nous  a 
conduits  plus  proche  de  terre  ferme,  quencuffionsefté,&  auions  toufiours  la  fon- 
de en  la  main ,  ne  me  fiant  que  de  bonne  forte  à  tels  Pilotes  :  &  cftans  le  trauers  des 
fufdits  Iflets ,  il  mus  a  fait  remettre  vers  l'eau  :  iceux  panez  nwu  defceuutifaes  vnc 
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affcz  haute  pointe  de  la  terre  ferme  s  ôry  a  deux  batrurcs,  l'vnc  au  bout  de  ladirc 
haute  pointe  qui  en  cil  cfloigncc  cnuiron  demie  licuc  ,  ôc  l'autre  au  Sueft  d'icclle , 
qui  peut  eftrc  ciloignee  de  terre  ferme  cnuiron  deux  lieues ,  ôc  (ont  bien  dangcreulcs* 
&  noftrc  guide  ne  nous  en  auoit  point  adueni  s  ôc  nous  allions  droit  for  la  dernière , 
(ans  vn  homme  qui  eiloit  au  haut  du  grand  maft  qui  l'auùa,  car  nous  ne  l'appcra- 
uionspasde  bas,  àroecafiondVngraindcpluycquiçftoitfùrucnudefrus,  ôcnoftre 
guide  difoit  que  Ticou  eftoit  encore  5.  à  6 .  heues  à  l'Eft  Sueft  de  ces  battures.  Comn  è 
nous  nous  retirions  de  ce  mauuais  endroit ,  &  que  nous  auions  le  cap  au  Sufucft ,  nou  * 
en  auons  veu  encore  vnc  autre  deuant  nous,  efloignée  de  la  féconde  vnc  bonne  UcUc: 
nous  auons  fonde  entr'- elles  ôc  touuours  trouuc  itf.braflcs  d'eau,  fonds  de  vafe  & 
quelque  peu  de  fablon,  ôc  gifent  Surcft  &  Norocft,  fçauoir  lalcconde  8c  la  dernière: 
ôc  la  nuie\  nous  ayant  furptis  entre  iccllcs,  l'ay  fait  tomber  l'ancre  pour  pafler  la  nuiâ, 
qui  auoit  apparence  dcftremânuaifepour  les  tonnerres  &  pluies  qui  commençoienc 
bicnafprementi  ce  lieu  eft  le  trauersd'vnc  habitation  nommée  Pageman,  il  s'y  re- 
couurc  grand  nombre  de  poivre,  &  eft  le  commencement  des  poivres  de  cette  co- 
ftc  de  Sumatra ,  droit  (bus  l'cquinoxial ,  faifant  vnc  grande  anfc ,  le  fonds  de  laquelle 
eft  pais  plat  ôr  couuert  de  bois  >  Ôc  au  dedans  y  a  vnc  tres-haute  montagne ,  faite  en 
pic,quife  Voitàplusdejo.lietiesloin,  ôc  courant  au  Sueft  vn  quart  d'Eft  :  cftant 
paruenu  à  la  pointe  de  cette  anfe ,  on  commence  à  voir  les  trois  IÙcs  de  Ticou  ,  au- 
quel lieu  (bromes  arriuez  le  Mardy  premier  de  Décembre,  bien  las  &  fatiguez ,  ayans 
carde  deux  moisàfaire  vn  chemin,  qui  d'ordinaire  s'accomplit  en  huiâ  iours. 

Durant  les  calmes  6c  le  temps  fufdit  qu'auons  tarde  à  venir  en  ce  lieu ,  font  decedez 
I3.persônes  dans  ceNauircMontmorancy,  ôcio.  dans  la  parache,  ce  font  vingt -trois 
perfonnes  &rdcux  tonneliers  que  nous  auions  perdu  le  deuxième  d'Octobre,  &A5. 
en  tout ,  qui  eft  vnc  grande  perte  pour  nous , .  ôc  qui  me  porte  &  portera  bien  du  pré- 
judice pour  les  defleins  que  i'auois  à  rauancemcntdc  cette  cntreprùe:  Djcu  m'auoit 
nfltftc  au  commencement  de  ce  voyage  ,d'auoir  efté  vn  an  dans  ce  Nauirc ,  (ans  auoir 
pcrfbnne  malade  :  Si  les  calmes  culîcnt  dure  15.  iours,  ie  croy  que  tout  fut  demeuré 
dans  la  Mer.  Nous  auons  ancré  lûr  les  dix  heures  du  matin,  entre  le  plus  grand  Iflet 
fie  la  terre  ferme  à  quatre  brafles  d'eau  >  fonds  de  vaze ,  Se  i'ay  cnuoyé  la  feutte  à  terre 
qui  m'a  amené  vn  nommé  Pedro  de  la  coftede  Malabar  qui  (cruoit  dWcrprette 
aux  Anglois  lors  qu'ils  auoient  falhine  en  ce  lieu  :  Il  me  dit  que  les  Anglois  &  les 
Holandois  auoient  efté  mis  hors  d'icypar  le  Roy  d'Achen  il  y  auoit  enuiron  deux 
mois ,  ÔC  qu'il  y  auoitforce  poivre  à  terre ,  maisque  nous  n'en  pourrions  acheter  fans 
vne  licence  du  Roy  d'Achen,  à  qui  toute  cette  cofte  appartient.  Dauantagc  cet  J.n- 
terprette  m'apporta  vnc  lettre  d'vn  nommé  Benneuile  ôc  d'vn  nômé  la  Boulaye ,  de 
l'équipage  du  Vifadraital ,  lefquels  madui(bicnt  que  le  dernier  de  Iuilletou  cnuiron 
leNauire  l'Efpcrance  noftrc  Vifadmiral  eftoit  arriué  en  cefte  cofte  à  cnuiron  vingt 
"lieues  d'icy,  ficquemonfieur  Grauc  Capitaine  d'iceluy  s'eftoit  délibère  d'équipper 
fon  batteau  de  quinze  hommes  pour  cnuoyer  en  ce  lieu  de  Ticou,  pour  rccouurer 
des  rafraichiflemens  &  de  l'eau ,  dequoy  ce  Nauirc  eftoit  entièrement  dépouracu ,  ôr 
pour  ce  fujet  s'eftoient  embarquez  dans  cebatteau  duQuc(he  ôc  le  Sec  deux  de  (es 
principaux  commis,  aUcc  le  pilote  Patri,  Ô£  Franc  ifco  Nicquet  Interprète  Indien , 
qu'aïuons  embarque  à  Dieppe ,  Se  onze  tant  matelots  que  (bldats ,  lefquels  cftans  ve- 
nus à  terre,  rencontrèrent  vn  Nauire  Holandois  en  cette  rade,  qui  leur  tiravn  coup 
«le  canon ,  ôc  les  pen(a  couler  à  fonds.  Les  Commis  s'eftans plains  de  cela,  ils  dirent 
poùr exeufe  qu'ils  penfoient qu'ils raflent  Anglois:  Lcfdits  Commis  auec  le  batteau 
furent  donc  à  terre,  ôc  demandèrent  permiflion  auGouucrneur  de  ce  lieud'auoir 
quelques  rafraichiflemens ,  ce  que  le  Gouuerneur  leur  accorda  fore  librement ,  ôc  les 
receut  tres-humainement.  Les  noftres  ayans  chargé  leur  batteau  de  viandes  ôc  frui- 
tages ,  partirent  de  ce  lieu  pour  retrouucr  leur  Nauire ,  ce  qu'ils  ne  purent  faire ,  ôc  y 
retournèrent  encore  par  deux  fois,  outre  U  première  »  fans  le  pouuoir  rencontrer } 
c'eft  pouupioyikdoinc^tentà^ 
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d'Octobre  cïtoienr  morts  fept  d'iccux  >  fç  auoir  les  Commis  du  Qucfiic  fie  le  Sec ,  le 
Pilote  Patri ,  fi:  quatre  mattelots  :  des  fept  autres  les  quatre  eftoient  partis  au  mois 
d' Octobre  dans  vn  Nauirc  Holandois ,  qui  auoit  emmené  aufli  le  batteau ,  fie  prenoit 
la  routte  d'Achen  j  fie  les  trois  autres  dans  vn  autre  Nauirc  Holandois  pour  Bantan , 
tellement  qu'il  n'a  reftéicy  que  l'Intcrprette  Indien  >  qui  eftoit  à  quelque  lieue  de 
Ticoù  (kns  le  pais ,  qui  gagnoit  fa  vie  à  cueillir  du  poivre ,  fie  lequel  i'ay  incontinent 
enuoyé  chercher.  le  fus  bien  cftonné  de  ces  nouucltes ,  fie  m'elrnerueillay  comme 
monùcur  Graué  cnuoyoït  ion  batteau  fi  loin  deluy  ,ôe  qu'il  y  mettoit  des  perfon- 
nes fi  necefiaircs  comme  eftoient  deux  de  ces  principaux  Commis  ,  fie  vn  Pilote  :  ic 
fus  tres-marry  de  leur  mort  -,  m'afleurant  bien  qu'ils  feroient  grande  faute ,  fie  euflenc 
efté  grandement  ncccflaircs  dans  ledit  Nauire  ;  fie  confiderant  bien  tout  ce  que  def- 
fus,  l'eus  grand  doute  qu'il  ne  fucartiué  fortune  audit  Nature,  veu  que  l'on  n'auoit 
entendu  depuis  parler  deluy.  Ce  qui  me  fit  enquérir  encore  plus  exactement  dudic 
Pedro  pour  fçauoir  ce  qu'il  auroit  entendu  des  defruners  Commis  touchant  ce  Naui- 
re ,  quel  traittement  ils  auoicnt  reccu  desAngloisfie  Holandoisqui  auoicnt  encore 
fa&urte  en  ce  lieu  lors  qu'ils  y  arriuerent;  le  traittemcnrdeceuxdeccpaïscnuers 
eux ,  fie  l'occafion  de  leur  mort  &  de  cinq  autres  perfonnes  en  fi  peu  de  temps  i  à  quoy 
il  me  dit  que  l'opinion  des  Commis  eftoit  que  ledit  Nauire  auroit  efté  forcé  de  leuer 
ou  quitter  l'ancre  par  quelque  grain  ou  tempefte  qui  leur  feroit  furuenuc  àu  lieu  où 
ils  eftoient  arrinez,  Sequenayanspeû  ratraper  ledit  lieu,  ils  auroient  lafché  à  Ban- 
tan ,  c/perant  que  moy  pafiànc  par  icy  ,  comme  ic  leur  auois  promis  ic  les  recueillerons 
6c  embarquerois  pour  les  mener  audit  lieu  de  Bantan  j  Que  le  lieu  où  eftoit  ancre  le 
Nauire  eftoit  vne  grade  Iflc  à  l'Oeft  de  ce  lieu  efloigne  enuiron  de  vingt  lieuc5,en  la- 
quelle ledit  Nauire  n'auoit  aficurement  fait  naufrage ,  ny  le  long  de  certc  cofte, 
parce  que  diuers  Paraus  allans  fie  rcuenans  tant  en  icclle  Ifle  que  le  long  de  cette  co-. 
fte  ,  n'auoient  apperceu  ny  reconnu  aucun  bris  de  Nauire  qui  pût  faire  foupçonner 
la  perte  d'iccluy,  fie  que  le  Gouuerneur  s'en  eftoit  informé  exactement. 

Pour  le  fait  des  Holandois  qu'ils  auoient  fait  du  pis  qu'ils  auoicnt  peu  aux  no- 
ftrcs ,  fie  que  lors  qu'ils  tirèrent  le  coup  de  canon  fur  le  batteau  ,  les  auoicnt  ja  bien 
reconnus  pour  François,  fie  auoient  défia  parlé  ou  parloicnt  enfcmble,  fie  qu'alors 
ils  n'auoient  aucune  difputc  contre  les  Anglois.les  nouuelles  de  leur  accord  leur 
citant  paruenucs  du  précèdent ,  qu'ils  auoient  dit  tant  au  Gouuerneur  qu'Habitans 
de  ce  lieu,  que  les  François  cftoienr  des  voleurs,  fie  que  ccux-cy  venoient  recon- 
noiftreladefcentcdcTicoupourlesfacagcr,  fie  ainfi  qu'ils  feroient  bien  de  ne  leur 
permettre  aucune  defcentc,ny  octroyer  aucuns  rafrailchifTemenszQujls  auoicnt  eu 
degrofles  diftnites  auec  nos  Commis,  ipecialcment  contre  le  Sec,  qui  leur  dïfoit 
haut  fie  clair  que  les  François  auroient  bien  le  moyen  de  fe  vanger  quelque  jour  des 
outrages  qu'ils  leurs  failbienc  ,  fie  que  les  Holandois  ne  les  voulurent  iamais  aflifter 
d'aucune  choie ,  ny  durant  leurfanté,  ny  durant  leur  maladie,  feulement  à  quel- 
ques matelots  defqucls  ils  auoient  befoin  :  Que  pour  les  Anglois  ils  les  auoient  afll- 
fté  de  tout  leur  pouuoir  ,  fie  les  noftrcs  nepouuoicnr  en  aucune  façon  ic  plaindre 
d'eux.  Pour  le  fait  du  Gouuerneur ,  qu'il  les  anoit  aidez  fie  affiftez  en  tout  fie  partout, 
fie  n'auoit  iamais  creu,  non  plus  que  les  habitans ,  qu'ils  eutfent  le  defleinque  leur 
faifoient  entendre  les  Holandois  ?  remarquant  bien  l'affliction  des  noftrcs,  fie  la  ma- 
lice des  Holandois,  qui  defiroient  venir  eux  feuls  aux  Indes ,  fie  qui  auoicnt  fort  mal 
traité  depuis  quelque  temps  le  Roy  delacatra&e  vfurpéfà  terre,  qui  eftoit  l'occafion 
pour  laquelle  le  Roy  d'Achen  les  auoit  chaflcz  deTicou:Pour  le  fait  de  leur  mort 
qu'à  la  vérité  cette  année  auoit  efté  cxrremcmêr  maladiue,  fie  que  depuis  long-temps 
il  ne  s'en  eftoit  veu  vne  pareille ,  y  ayant  eu  grande  mortalité  des  habitans  mefmcs, 
fie  que  les  maladies  ne  failbienc  qu'acbeuer ,  dequoy  peu  de  perfonnes  auoicnt  efté 
exemptes  ;  neantmoins  qu'auctfns  auoient  Ibupçonné  les  Holandois  de  leur  auoir 
par  quelque  moyen  aduancc  leurs  iours ,  ri'ettans  décédez  que  ceux  qu'ils  hayf- 
foient  le  phu;  8c  qu'Us  n'eftoieût  les  premiers  auiqucls Us  euûent  donné  outjùt  don- 
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lier du poifon,dcquoypluficursAnglois  eftoient morts  :  le m'enquis alors  au  fufeut 
Pedro  ce  que  lcsHolandois  auoient  fait  au  Roy  delacâtra,  &c  fiBanran  auoir  cfté 
affiegee  par  eux  :  11  m'alTcura  qu'elle  l'cftoit  encore  ,  tellement  que  perfonne  du 
coftédela  Mer  n'y  pouuoit  entier ,  &:  n'y  auoir  de  prefent  aucun  commerce  ne 
trafic  en  ladite  ville  .Que  lcsHolandois  auoient  prins  Iacatra,  fie  chaflcleRoy 
qui  s'en  eftoit  fuy ,  3c  ne  fçauoit-oa  qu'il  cftoit  deuenu  -,  qu'ils  auoient  razé  l'an- 
cienne ville, fiebaftyvne notable fortercfic,&£  faifoicntvne ville  à  la  mode  de 
leur  pays ,  qu'ils  pcuploicnt  de  toutes  fortes  de  nations ,  fie  l'auoient  fort  perfua- 
dé  d'y  aller  demeurer ,  luy  promettant  d'aflez  honnefles  partys:  Enfin  qu'apre- 
fent  ils  eftoient  maiftres  du  deftroit  de  Sonda ,  fie  que  perfonne  n'y  pouuoit  naui- 
guer  fans  leur  paûeport  :  Quelque  peu  après  Francifco  Nicquet  Indien  de  l'équi- 
page du  Nauire  l'Elperance,  rn'cft  venu  voir ,  qui  m'a  confirmé  tout  ce  que  Pe- 
dro m'auoit  dit ,  fie  luy  demandant  particulièrement  l'eftat  de  l'équipage  do 
monficur  Graué,  lors  qu'il  f'embarqua dans  le  bateau,  il  m'afleura  que  depuis 
noftrc  feparation  il  y  eftoit  mort  neuf  hommes,  entr'-autres  le  Capitaine  Carê- 
me, à  rcnfeuehfTcment  duquel  au  fortir  du  Nauire  fut  tiré  vn  coup  de  canon,  qui 
crcua  fie  tua  trois  hommes  :  qu'il  y  auoit  plufieurs malades ,  entr'-autres  monficur 
le  Tclicr  premier  Commis ,  fie  le  Capitaine  Soinet  leur  Pilote  ,  fie  manquoienc 
d'eaux  ;  voila  de  bien  grands  accidents,  fit  entr'-autres  celuy  de  la  perte  de  leur 
batteau,auecdcs  perfonnesqui  leur  eftoient  fi  ncccfiaircs  comme  de  leurs  princi- 
paux Commis,  vn  Pilote  fie  les  meilleurs  matelots,  fie  n'en  fçaurois  que  iuger  de- 
puis 4.  mois  qu'ils  ibnr  partis  d'icy ,  fans  que  l'on  ait  entendu  aucunes  nouuellcs 
<Teux,ny  qu'ils  ayent  enuoyé  pour  fçauoir  qu'eftoit  deuenu  leur  batteau  fie  l'équi- 
page d'iceluy  :  dauantage  la  ville  de  Bantan  affiegee,  en  laquelle  n'y  pouuant  trai- 
te* ,  ie  leur  auois  ordonné  de  venir  incontinent  en  ce  lieu ,  fie  confiderant  que  l'on 
n'a  trouué  aucun  bris  ny  remarque  de  vaifleau  perdu ,  fit  qu'ils  deuoient  auoir  en- 
core cent  hommes,  eux  ayans  cent  vingt-quatre  ou  cent  vingt-cinq  hommes 
quand  ie 'tes  quittay ,  qui  eftoit  de  grandes  forces,  ie  ne  pouuois  conjecturer  de 
quel  cofté  ils  âuroient  tourné  ;  ce  qui  me  fit  refoudre  d'enuoyer  à  Achen  fie  à  Ban- 
tan  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  pour  en  auoir  des  nouuellcs,  que  ie  prie  Dieu  nous 
donner  bonnes ,  afin  d'auoir  quelque  confolation  parmy  tantde  ralamitcz. 

Le  Mcrcrcdy  dcuxiefmc  de  Décembre  le  Roy  fie  le  Gouucrneur  de  la  part  du 
Roy  d' Achen  m'ont  enuoyé  dire  que  ie  pouuois  venu  à  . terre  quand  i'aduifcrois 
bon  cftrc ,  fie  qu'ils  me  donnoient  affeurance  ;  ainfi  la  relcucc  l'y  ay  cfté  aucc  pre- 
fens,  fans  lefquels  on  n'eft  pas  bien  venu  en  ce  païs-cy ,  tant  pour  les  perfonnages 
cy-defius  nommez ,  qu'autres  principaux  Officiers,  fie  auffi  pour  quclqucs-vns 
qui  auoient  affifté,  Se  aux  maifonsdefqucls  auoient  loge  ceux  de  noftrc  Vis- Ad- 
mirai. Eftant  parue  nu  au  lieu  où  eftoient  lefdits  Gouuerncursqui  m'attendoient 
fur  le  bord  de  la  Mer,  fous  vn  Baly  ou  toict  ,ainfinommécntr'-cux,  ils  me  firent 
honorable  réception  ;  fie  lcut  ayant  déclaré  de  quelle  nation  nous  cftions,  &: 
quelatraittc  des  poivres  dont  i'auois  entendu  ce  lieu  eftre  cres-abondant  m'y  a-, 
uoit  emmené,  mcfme  auffi  l'cfpctancc  que  i'auois  d'auoir  des  nouuellcs  de  mon 
Vice-Admiral.fie  que  les  François  eftoient  ja  connus  du  Roy  d'Achcn ,  auquel  ils 
auoient  payé  les  premières  couftumes d'entrée  ,  qu'en  rerre  confideration  cette 
terre  luy  eftant  fuiette  ,  ie  n'auois  douce  d'y  cftrc  le  bien  venu  rParquoy  lesfu- 
pliois  de  nous  octroyer  latraietc  libre,  tantde  victuailles  que  de  marchandées; 
a  quoy  ils  me  dirent ,  que  ja  par  ceux  du  batteau  de  noftre  V  is-Admiral  ils  auoient 
entendu  qui  nous  cftions,  fie  qu'ils  ne  defiroient  autre  chofe  que  de  trairterauce 
nous  ;mais  qu'ils  ne  le  pouuoient  faire  fans  auoir  premièrement  vnpaflc- port  du 
Roy  d'Achcn,  mns  lequel  ils  ne  la  pouuoient  octroyer,  qu'ils  ne  miffent  leur 
tefte  en  vn  cuident  danger  :  Que  pour  des  victuailles  ils  me  permettoient  d'en  a- 
cheter, moyennant  que  ie  les  payafîc  en  realles  fie  couteaux,  8c  non  en  d'autres 
marchandises  i  que  fiic  voulois  aller  à  Achen  demander  permiffion  au  Roy  d'é- 
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tablir  vnc  faûurie  en  ce  lieu,  que  ce  feroic  tout  ce  qu'ils  defiroienc.  Ic  les  rc« 
merciay  de  leur  bonne  volonté ,  fie  leur  disque  ic  n'auoispas  creu  qu'il  falut  aller  à 
Achcn  pour  traiter  par  deçà,  qu'en  cela  mon  ignorance  me  rendoit  cxculàblc 
Que  pour  le  prefenr  ie  n'y  pouuois  aller ,  pour  cftrc  mes  gens  tres-fatiguez  ic  ma- 
lades, &  qu'il  me  conuenoit  pour  le  moins  vn  mois  à  les  faire  rcuenir  fur  pied. 
Que  pour  cefujet  ie  les  priois  de  me  donner  permiflion  de  Jouer  vne  maifon  en 
la  ville poui  mettre  les  malades,  ficlaiûcr  quelques  gensà  terre  pour  acheter  des 
victuailles  pour  nous  autres  ,  à  quoy  ils  me  repartirent  qu'il  y  auoit  vnc  infinité 
de  mauuaifcs  gens  en  ce  lieu,  defquels  ils  ne  me  pouuoicnc  rcfpondrc,  c'eftoïc 
pour  quoy  craignant  quelque  accident  en  mes  gens,  ils  me  prioient  les  difpeni'cr 
de  me  pei mettre  celai  mais  que  pour  deux  hommes  ie  les  pouuois  lailTcr  à  terre 
pour  nous  acheter  ce  qu'il  nousfcroitdc  bc  foin,  Se  cela  durant  l'cfpacc  feulement 
de  cinq  iours.  Voyant  qu'il  n'y  auoit  pour  lors  autre  chofe  à  faire  auec  eux ,  ic  me 
rctii  ay  en  la  maifon  d'vn  Chinois ,  ou  l'eus  vne  infinité  de  viûtcs  des  plus  fignalcz, 
qui  tous  me  promettaient  afliftanec  2c  afleuranec  de  faire  charger  nosNauircs  de 
poivre  en  peu  de  temps,  pourueu  que  îcuiTcs  permiflion  du  Roy  d'Achcn ,  fans  la- 
quelle ils  ne  pouuoicnt  du  tout  rien  faire  auec  moy  :  &  ayant  remercié  quelques 
vns qui  auoienc allîfic  les noitres  du  barreau  du  Vice- Admirai,  tandis  qu'ils  auoicc 
elle  à  terre,  ie  me  fuis  retiré  à  bord. 

Le  Ieudy  j.  de  Décembre  fçachantqu'vn  Paraualloit  à  Achen,  fie  partoit  ce 
foir.ay  oblige  lcmaiftred'iccluy  par  quelques prefens  fie  promettes  de  rémunéra- 
tion ,  l'il  trcuuoit  noftre  Vice- Admirai  à  Achcn ,  de  luy  dclmrcr  vnc  lettre 
que  i'adrcûoisàMonfieur  Grauéouautrede  foncfquipagc. 

Le  Dimanche  6.  l'ay  fait  marché  auec  vn  Malaye  Mailtrc  de  parau  relîdent  à  Ti- 
cou  nommé  P*uci*Mn  d'aller  à  Bantan ou  Iacatra  porter  vn  de  mes  gens  à  bord  du 
Vice- Admirai,  à  condition  qu'il  feroit  icy  de  retour  dans  vingt  jours,  moyennanc 
Iafommcdcccnt  rcallcs,  Scqu'ilfuft  preft  à  partir  dans  deux  iours,  dequoy  en 
auons  fait  vn  eferit  fie  donné  refpondant  de  Pedro  Ferrcirodc  Goa  interprète 
des  Anglois.rcfîient  ôemaricàTicou,  lcqncl  ne  defire  non  plus  que  le  Ma  rtre 
du  Parau,  que  le  Gouuerncur  ou  autres  de  Ticou  aytconnoiflànce  qu'il  foit  allé 
en  ces  lieux  i  fie  ccjourmcfmci'ayeftc  voirie  Gouucrncur,tantpourlc  remercier 
d'vn  Buflc  fie  de  quelques  fruits  qu'ilm'auoit  enuoyc  les  iours  paflez,  qu'aulG 
pourluy  demander  derechef  dem'accorder  vne  mai  ion  pour  mettre  nos  mala- 
des, ce  qu'J  m'a  oâroyé  moyennant  quelque  ptefent  que  i'auoi*  fait  précéder, 
ainfi  i'en  ay  fait  defeendre  4}.  fie  loué  1.  Mcftis  de  Bengala  pour  faire  leur  cui- 
iinc  -,  plus  trois  Chirurgiens  que  i'ay  enuoyc  auflà  auec  eux ,  le  Religieux ,  vn  Com- 
mis fie  Francisco  Carnero  Portugais  i  tellement  que  i'ay  50.  hommes  en  ladite  mai- 
fon ,  fie  tous  ces  jours  icy  i'ay  eu  diuerfcsvifitcs  fie  prefents  de  fruitages  fie  cabris» 
&£  cette  rcleucc ,  le  Gouuerneur  de-Priaman  (qui  cft  vnc  ville  à  hui&  lieues  de  ccl- 
lc-cy)  m'a  enuoyc  vifiter  fie  fait  prefent  de  quelques  cabrits ,  me  priant  fort  de  le 
venir  voir  audit  lieu  de  Priaman,  fie  qu'il  me  feroit  la  meilleure  réception  qu'il 
luy  feroit  poilîble  -,  le  fis  quelques  prefens  à  ceux  qui  cftoient  venus  de  fa  part ,  les 
priant  de  dire  à  leur  maiftreque  ie  rae  renois  grandement  obligé  enuers  luy  de 
l'honneur  qu'il  me  faifoit,  qu'à  la  première  occafioniene  manquerais  de  l'aller 
voir  auec  le  petit  Nauirc  ou  patachc ,  pour  le  remercier  plus  particulièrement  de 
ce  qu'il  m'auoit  enuoyé. 

LcMardy  huict  de  Décembre  cft  venu  vnc  galiottc  d'Achcn,  y  auoit  vn  mois 
qu'elle  eftoit  partie  de  ce  lieu  ayant  tardé  en  quelques  endroits  de  cette  cofte  $ 
ceux  de  dedans  m'ont  alîeuré  qu'il  n'efloit  arriué  audit  lieu  d'Achcn  aucun  nauire 
François  ;  mais  que  l'on  m'y  attcndoit:Suiuantcét  aduis  ay  cftécortain  que  no- 
ftre Vis-Ad mirai  n'y  eftoiepoint,  fie  qu'il  falloit  de neceflité  qu'il  fuft  à  Bantan 
ou  Iacatra,  ce  qui  m'a  fait  depefeher  aupluftoft  le  Parau  cy-deuant  accordé  fie 
ay  fait  embarquer  dedans  MailtreIfaacVcroncanonicr,hommcqui  pour  auoir 
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demeure  en  ce  païsplufieurs  années ,  une  auxMolucqucs  aucc  les  Efpagnols,  que 
dans  le  détroit  de  Sonda  auec  les  Holandois ,  ôc  fait  le  .voyage  dernier  de  Daman  aucc 
moy  ,1c  jugeay  propre  pour  cette  entreprile  plus  qu'aucun  autre ,  iceluy  Radiant  lé 
langage  Malayc ,  dauantage  homme  que  letenois  tant  pour  fon  âge  qu  expérience 
allez  uidicieux  :  Pour  l'encourager  à  faire  diligence  luy  fis  de  grandes  proiv.cflcs  s'il 
me  rapportoit  refpônlè  des  lettres  que  ic  luy  dcliurois,pour  porter  à  moniteur  Graué 
auquel  i'eiermis  bien  amplement  ce  qui  s'cftoit  pal'sé  dansceNauire  depuis  noirre 
ieparation  j  les  mauuailcs  nouuelles  que  l'auois  apprilcs  îcy  de  fon  barreau,  3c  de  ceux 
qu'il  auoir  enuoyc  dedans;  le  l'occafionquimedctenoitcncelicu. 

Le  Ieudy  io.de Décembre  font  arnuées  trois  galères  appartenantes  au  Roy  d'A- 
chen,  &  venaient  dudit  licuayans  vn  Eléphant  dans  chacune  aucc  quelques  500. 
hommes.  Leshabitans  de  Ticou  dilcnt  que  le  Roy  d'Achcn  doit  encore  enuoycr 
nombre  d'hommes  aucc  encore  quelques  klephans  pour  faire  la  guerre  4  vn  Seigneur 
qui  s'eft  rcuolté  de  fon  obeufance ,  qui  refide  entre  Priaman  &  Andripoun  ;  voyant 
ccla&  confidcrantquci'ay^o.hommcsàïicou,  &c  50.  àl'Uk-t  peur  raccommoder 
noftrc  fuftaillc  >  Se  que  noftrc  feute  va  ic  vient  îourncllement  clquipéc  de  huitt  à  dix 
hommes,  en  forte  qu'il  ne  me  refte  que  fort  peu  d'hommes  dans  ce  Nauirc,  &  qu'il 
vient quclqucsfois  80.  à  ccntdcshabitansdelatetrc,tantdc  ccuxqui  me  viennent 
voir ,  que  d'autres  pauures  gens  qui  apportent  des  œufs ,  fruitts ,  poules ,  poifion ,  bc 
autres  vmres  à  vendre  :  I'ay  fait  fermer  lcsclcoutilles  aucc  doux  Scchcuillcs ,  &  fait 
vnc  barrière  entre  le  grand  maftôc  l'habitacle  ou  maft  de  Mtzane ,  qui  cft  dcrîcndué 
de  deux  gros  pierricrs  montez  fur  roue,  Se  cinq  autres  picrricrs  fur  ledit  habitacle  fcV 
çorps  de  garde,  le  tout  commandant  uir  le  tillac,afin  que  lefditshabitansdcmcu- 
raflcntfiir  la  belle  ou  autour  du  grand  maft ,  &  à  ladite  barrière  y  a  vnc  porte  que  ic 
fais  garder  par  deux  moufquctaircs&dcuxhalcbardicrs,  qui  l'ouurent  lors  que  ic 
permets  à  quclqu'vn  du  pais  de  defeendre  en  ma  chambre ,  à  ce  que  s'il  leur  prenoit 
cnuie  d'attenter  quelque  chofe-  fur  nous ,  cet  ouuragc  leur  en  puille  faire  perdre  len- 
uic  i  &:  en  cft'cr  de  la  lorre  que  le  tout  cft  bafti ,  zoo.  hommes  fur  le  tillac  feroientpeu, 
pourucu  qu'on  fut  le  moins  du  monde  fur  les  gardes. 

Le  Dimanche  ij.i  ■lyeftcàrcrre,  tant  pour  enrendre  Mcflc ,  que  pour  voircomme 
Ce  portoient  nos  malades ,  que  par  debuoir  vifitcr  le  Roy  &  GouucrncUr ,  &  leur  de- 
mander pcrmilfion  de  (ciourner  e  ncore  en  ce  lieu  15.  ou  10.  10ms.  Ay  rrcttué  que  les 
malades  i  ccouuroicnt  peu  à  peu  leur  lante  ;  &:  ayant  efte  voir  le  Roy  ôc  Gouuerneut\ 
m'ont  accorde  terme  de  i^.iours  à  demeurer  encore  icy  ,  me  coniurant  d'aller  au  piu- 
lloftàAchcn>pourauoirpcrmiflîondu  Roydctraittcrpar  deçà ,  ce  quechacun  dcii- 
rc  infiniment  que  nous  ayons  icy  fa&uric  pluftoft  qu'autres  nations:  le  leur  allcnray 
que  ic  ne  dcmandois  autre  choie,  ôcqucii  mes  gens  auoicnt  rccouuert  leur  enrierc 
lante  auiourd'huy ,  ic  m'y  en  irois  dés  demain  :  Me  prièrent  auiîi  n'entrer  en  aucun 
fbubçon  qu'eux  ny  ceux  de  ce  pats  culTcnr  cnuie  me  faire  aucun  torti  qu'ils  auoicnt 
entendu  que  ic  m'eltois  fortifié  dans  mon  Nature ,  &  apprc.fté  beaucoup  de  canon  plus 
que ie n'auois quand i'arriuay;à quoy ic rcfpondis que c'eltoit à quoy ic  n'auois aucu- 
nement penfé,  Se  que  fi  t'auots  aucune  deffianec  d'eux  ,  ic  ne  vicndrois  à  terre  fi  libre- 
ment ,ny  ne  laillèrois  cinquante  hommes  malades  en  leur  pouuoir  :  Qu  à  la  venté 
i'auoisfait  faire  vnc  barrière ,  mais  que  ce  n'cftoit  que  pour  cmpclcher  pniiieurs  per- 
fonnes  quientroient  droit  dans  ma  chambre  fans  parler  à  perfonne,  &:  que  ic  ne  con- 
noifiois,  &  qu'il  eftoit  venu  tel  pei  cheurà  qui  i'auois  fait  autant  d'honneur  qu'à  vn 
Qrancayc  (  ou  genril- homme  fgnaié  )  &:  tel  Orancavc  que  i'auois  fait  retirer 
peniant  que  ce  fut  quelque  importun  :  Qu'à  cette  occafion  craignant  retomber 
en  telle  faute,  fauois  fait  faire  ladite  barrière,  à  ce  que  perlônnc  n  entrât  dans  nia 
chambre  fans  que  ie  fçeufles  premièrement  quel  il  eftoit:  Que  pour  le  canon  i'a- 
uoisfait véritablement  monter  quelques  pièces  depuis  peu,  àloccafion  que  i'auois 
entendu qu'ily  auoit  deux  Nauircs  Holandois  proche  d'icy,  contre  Irfqucls  ie  les 
âuoisappreftecs  fi  d'auanturcilsm'attaquoicnt.  Ils  me  dirent  alors  que  i'auois  plus 
Seconde  Partie.  *  F 
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d 'occafion  de  douter  les  Holandois  que  non  pas  eux,  toutefois  que  fi  ic  dcfiroisils 
cmpckhcroientbicn  qu'aucun  de  la  terre  vintà  bord  de  mon  Nature  :  le  lcsremcr- 
eiay  ,lcsafleurant  que  l'eftois  bien  content  de  les  voir,  qu'ils  eftoient  les  biais  ve- 
nus, &:  que  îcn'auois  aucune  de  finance  d'eux.  Apres  auoir  pris  congé  d'eux  me  font 
venus  vifiter  les  Capitaines  des  trois  Galères ,  qui  m'ont  afleuré  de  rechef  n'eftre  ve- 
nu à  Achcn  aucun  Nauirc  François. 

Le  Samcdy  19*  m'eft  venu  voir  à  bord  lefilsaifnédu  RoydcTicou,  aucc  grande 
fuite  &  magnificence  à  leur  mode;  ic  l'ayant  reccu  le  plus  honorablement  qu'il  m'a 
cfté  pofliblc ,  il  a  demeure  la  plus  grande  partie  de  la  rclcuéc  en  ce  Nauire ,  ou  ic  luy  ay 
fait  qu  elqucs  prefens . 

Le  foir  après  fouper  cft  arriué  le  Parau  que  i'auois  enuoyc  d'icy  il  y  a  onze  iours,  où 
cftoit  moniieur  Ifaac  Vcron,  portant  les  lettres  que  i'cfcriuois  à  moniteur  Grauc.  La 
promptitude  du  retour  dudic  Parau ,  joint  que  monficurluac  n'cftoit  dedans,  me 
donnèrent  quelque  cfperancc  qu'vn  Nauire  que  ceux  de  ce  pais  depuis  peu  m  a- 
uoicntaducrtyeftie  à \6.  lieues  d'icy,  ferait  noftrc  Vice- Adrrur al i mais  ayant  fait 
monter  le  mautre  du  parau  me  donna  d'autres  nouuclles  que  ie  n'clpcrois  ,  à  fça- 
uoir  que  4.  iours  après  leur  parlement  de  ce  nauirc  ils  arriuerent  au  porr  de  Surobaya 
qui  elt  en  cette  cofte  de  Sumatra  par  les  4.  degrez  Sud  de  la  ligne  cquinoxialc ,  où  ils 
virciuvnnauire  Holandois  à  l'ancre,  auquel  Ifaac  Vcron  voulut  parler,  encorque 
ledit  maiftre  de  Parau  die  qu'il  le  luy  defconfcilla  :  neantmoinvy  furent ,  ou  ledit  Vc- 
ron ayant  appris  que  Bantan  eftoit  tellement  aflîegé  ,  qu'aucune  nation  n'y  pouuoic 
entrepôt  que  noftrc  Vicc-Admiral  cftoit  à  Iacatra  dcfhuc  d'hômes,  ne  luy  en  reliant 
que  25.  ou  t6.  ic  qu'il  auoit  cfté  en  telle  extrémité  le  long  de  cette  coltc ,  que  lins  vn 
Nauire  Holandois  qui  l'aflirta  d'hommes,  il  fut  demeuré  par  les  eaux,  ne  luy  reftanc 
que  4.  ou  5.  hommes ,  defqucls  monfieur  Grauc  ic  monficur  le  Teher  en  eftoient.  Le- 
dit maiftre  de  Parau  me  définira  vnc  lettre  où  cftoit  contenu  ccqucdeflus.Dauan- 
tage  que  le  Maiftre  du  Nauire  Holandois,  le  Marchand,  &  deux  ou  trois  François 
l'auoicntaduerty  qucledcftroitdc  Sonda  cftoit  plein  de  gens  de  guerre  de  Iaua,  tant 
en  Paraus  que  Caracaus,  &  quils  ne  laiflbient  rien  pafler  qu'ils  ne  miflent  à  mort  de 
quelle  nation  que  ce  fuft,&  quelle  enfeigne  qu'il  portaft,qu'ils  venoient  furicufcmcnc 
à  bord  fans  parlementer,  tuanstout,ayantpour  chaque  tefte  vnc  fomme  d'argent  du 
Roy  de  Bantan ,  quand  ils  luy  en  portoient  >  qui  auoit  cfté  occafion  qu'entendant  tel- 
les nouuclles  n'auoit  trouué  à  propos  de  pafler  outre  dans  ledit  Parau,  ic  que  tteuuant 
la  commodité  de  ce  Nauirc,  duquel  le  maiftre  fie  marchand  luy  promettoient  de  le 
porter  dans  7.  ou  8.  ioursà  Iacatra,  auoit  refolu  ne  perdre  cette  occafion ,  ic  me  ren- 
noycrlcParaupourmcportcrfàlcttrc,  m'aduertiflant  derechef  que  ic  ncm'cfton- 
nafle  de  ce  que  i'entendoispar  cette  lettre ,  ic  que  tout  eftoit  encor  en  pire  eftat  qu'il 
ncmclcmandoit,fi£qu'ilcfpcroitcn  bref  cftrcàbord  de  noftrc  Vicc-Admiral,  ou 
Ayant  dcfliurc  mes  lettres ,  il  cfpcroit  en  rapporter  de  certaines  nouuclles  :  Qnj  l  auoit 
eu  de  grandes  fatigues  dans  le  Parau ,  les  jambes  luy  ayant  enflé  pour  cftrc  continuel-» 
lement  dans  l'eau  :  Voilaàpeuprésle  contenu  des  lettres  dudit  Vcron,  qui  met  au/H 
que  lc$  Holandois  auoient  mené  le  Vice- Admirai  deuât  Bantan,ô£  delà  à  Iacatra,  à 
caufe  que  les  guerres  eftoient  fi  grandes  deuant  ledit  lieu  de  Bantan  que  perlbnne 
n'en  pouuoit  approcher:  je  fxis  extrêmement  marry  d'entendre  telles  nouuclles  qui 
me  mettoient  cncorplus  en  peine  que  du  précèdent,  fie  fafchc  contre  Ifaac  Vcron 
d'auoir  failly  fi  lourdement  que  d'auoir  cfté  à  bord  dudit  nauirc  Holandois ,  veu  que 
ic  luy  auois  recommandé  cxprcflcmcnt  de  nesarrefter  àaucunïiauire,  mais  de  les 
fuyr,  ic  s'il  eftoit  pofliblc  aller  droit  trcuuer  noftrc  nauire  l'Efpcrancc,  8c  m'en  rap- 
porter de  certaines  nouuellcs:Et  confiderant  bien  ce  que  Veron  m'eferiuoir  ;  ie 
trcuuay  expédiant  de  faire  aflemblcr  le  lendemain  10.  le  Confeil  deuant  lequel  ie  fis  ' 
lire  la  lettre  de  Veron,lcur  demandant  aduis  de  ce  que  ie  deuois  faire  en  vnc  affaire  fi 
importante ,  ic  fommes  demeurez  vnaniment  d'acord  qu'il  ne  nous  conuenoit  pas  al- 
ler à  Bantan  aucc  ce  nauire  jpuifque  nouseftions  fiuSfàmrncntaduùezquclepays 
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cftoir  en  guerre  ,  fie  que  noftrc  charge  y  feroit  bien  mai  aucuréc,  ou  au  contraire  al. 
lanràAchen  clic  le  ferait,  &  que  feroit  ioiier  à  tout  perdre  que  d'y  aller  j  parce  que 
ne  pouuant  partir  d'icy  q  u 'au  mois  de  lanuier  prochain ,  il  nou  s  faudrait  la  plus  gran- 
de partie  du  mois  pour  en  taire  le  chemin,  fie  le  mois  de  Février  pour  eflayer  à  y  taire 
noftrc  trafic^  que  li  nous  ne  le  fanons  dans  ledit  mois ,  il  feroit  trop  tard  au  mois  de 
Mars  de  rcuenir  de  là  pour  Achcn ,  le  long  de  cette  code ,  fùiuant  que  quelques-vus 
de  ce  pays  nous  ont  aduertis  i  tellement  qu'il  faudrait  attendre  vne  autr  e  fàifbn  pour 
reuemr  à  Achcn,cn  vn  pays  plein  de  guerre ,  auquel  peut-eftre  nous  ne  pourrions  rc- 
couurcr  des  viures  pour  de  1  'argent,fie  ainfî  qu'il  vallon  bien  mieux  prendre  le  certain 
d"  Achen  que  l'incertain  de  Bantan  :  joint  que  s'il  y  a  quelque  cho(ê  à  faire  en  ce  heu, 
noltrc  Vicc-Admiral  le  peut  faire  fans  nous.  Et  afin  d'affifter  IcVice-Admiral  d'hom- 
mes ,  s'il  en  a  bcfbin,fie,luy  faire  fçauoir  cette  délibération,  8eluy  donner  ordre  de 
ce  qu'il  doit  faire  :  la  patache  feroit cfquippéc  au  pluftoft,dans  laquelle  le  Capitaine  du 
BucqMaifhcdudit  nauire  (  Seprcfcntcn  ce  confcil)  s'embarqueroit  auccio.  bom- 
mcs,afin  de  promptement  aller  trouuer  IcVicc- Admirai  fie  l'affilier  de  fbn  efquipage, 
s'il  eftoitbcfoin,  foit  de  retourner  en  France,  s'il  peur  auoir  là  charge  à  Banran,  ou 
au  deffaut  venir  rrouucr.ee  nauireau  pluftofrà  Achen,  fuiuant  l'ordre  qu'on  luy 
enuoira  par  ladite  patache  qui  partit  le  13.  Deeembte. 

le  donnayvn  ordre  pareferir,  tant  au  Capitaine  de  Bue,  qu'à  Monfieur  Dmion 
commis  dans  h  patache,  bien  ample,  pour  les  marebandifes  qu'il  auoit  fait  charger, 
qui  confiftenc  en  fer ,  plomb ,  vn  poinfon  fie  vne  caifiè  pleine  d'oppium ,  vne  caùTc 
de  couftcauxfieles  paqucsquiseltoicnttrouuez  dans  le  nauire  venant  de  la  Mec: 
que  pour  le  fer, plomb  fie  vnfàc  d'argent  de  450.  rcalles,  ilseftoientde  la  cargaizon 
de  ce  nauire. 

LcVcndrcdy  15.  de  Décembre  i'ay  commence  à  faire  embarquer  nos  eaux  &  fai- 
re rcuenir  ceux  qui  fc  portoient  bien  à  terre  de  nos  malades ,  qui  commencent 
tous  àrccouurcr  leur  fante,  fie  le  dernier  i'ay  fait  reuemr  chacun  à  bord. 

Le  Vcndrcdy  premier  de  lanuier  mil  lix  cent  vingt  Se  vn,cftant  délia  tout  preft  de 
faire  voile,  iefisafTcmblcrlcConfeil,  auquel  îepropolay  la  dernière  relblutionque 
nous  auions  prife,  ficlcsoccafionsquinousy  auoientmcu,  fie  leur  fis  relire  la  lettre 
d'Ilàac  Veron,  fie  Tordre  que  l'auois  donne  au  Capitaine  du  Bue,  les  priant  derechef 
de,  bien  confiderer  fi  cette  refolurion  nous  (croit  aduantageufe,  fie  que  iufqu 'àprefenc 
nous  auions  encore  le  choix  d'aller  à  Bantan  auffibicn  qu'à  Achen»  que  fi  nous  al- 
lions à  Bantan  nous  nous  pourrions  reioindre  tous  enlêmble ,  fie  fi  nous  trouuions  oc- 
cafion  d'y  charger ,  que  ce  ferait  le  moyen  de  nous  en  retourner  en  France ,  que  fi 
allions  à  Achen  ne  pourrions  pas  nous  entreuoir  fi-coft,  fie  outre  cela  nolbre  faifbn 
feroit  perdue'  cette  année  pour  s'en  retourner  en  France  :  Qujuiffi  d'aller  à  Bantan ,  il 
droit  à  craindre,  y  trcuuant  la  guerre,  comme  auonsaduis  qu'elle  y  eftoir,  que  nous 
ne  perdions  la  plus  grande  partie  de  cette  année  pour  auoir  noftrc  charge ,  parce  que 
nous  ne  pouuons  retourner  de  Bantan  à  Achcn  que  nuques  au  mois  d' Aouft  ou  Sep* 
tembre  qui  vient  :  c  eft  que  par  l'ordre  que  i'ay  donné  au  Capitaine  du  Bue ,  qui  cil 
bien  ample  ,  s'il  y  a  quelque  chofe  à  faire  à  Bantan,  il  le  peut  faire,  parquoyieles 
priois  derechef  de  me  donner  aduis  fie  corueilfiir  ces  difficulté  2  ,vnanimcment  ils  me 
dirent  qn  iln'y  auoit  point  de  refolurion  meilleure  que  celle  d'aller  à  Achcn ,  parce 
que  ce  ferait  s*expofèr  à  beaucoup  d'incommoditez  d'aller  à  Bantan,fi  nous  n'yauions 
le  trafic  libre  -,  Se  que  c'eftoit  ioiier  à  perdre  tout  que  d'y  aller  :  ou  allant  à  Achcn ,  du 
moins  ferions  aflèurcz  d 'auoir  la  charge  de  ce  nauire,  fie  à  Bantan  cela  feroit  du  tout 
incertain,  veu  les  aduis  que  nous  auons  d'Ifàac  Veron,  fie  de  ceux  de  par  deçà,  qui 
difênr  n'y  auoir  à  prefent  aucun  trafic  jc'cft  pourquoy  nous  auons  conclud  derechef 
d'allcràAchen. 

Le  Dimanche  j.  au  point  du  iour  nous  auons  dcshallé  auec  quelque  peu  de  vent  de 
laterre.  CelieudcTicoueftpar  la  hauteur  de  vingt  minutes  Sud  de  U  ligne  equino* 
xialle  :  Le  pays  dans  laterre  ferme  eft  tres-haut,fie  fur  le  bord  de  la  Mer  fort  bas,  cou- 
Seconde  Partie.  <  F  ij 
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ucrt  d'arbres  Scarrouzc  de  pluficurs  petites  riuicrcs  qui  font  le  pays  Marclcagcux  ,  ic 
pluiieurs  belles  prairies  où  ic  nourrit  quâtué  de  Buttes  ic  Boeufs,  qui  y  font  à  raifonna- 
blc compte,  içauoir  4.  à  5.reallcs  chacun. Le  p  .lis  elt  allez  fertile  de  ris,  bc(tail,poulcs, 
canards ,  Se  quantité  de  bons  frtucïs ,  comme  Durions ,  Ananas ,  Mangoftans ,  Ram- 
boutans,BaMncs,Patatcs,Mangucs,Grcnadcs)Orangcs,Ckrons)Gilomonv>Mclons 
d'eau,  Concombres  ,Raues  ,& autres  à moy  inconnus  ,  &  grande  quantité  de  beau 
poivre, &:  meilleur  làns  comparaifon  que  celuy  de  Bantan ,  qui  cft  la  riche/Te  du  païs: 
d'autres  chc>lèsrares,marchâdiics,drogues,oumanufa&uics,  il  ne  s'y  en  trcuue  point, 
la  ville  de  Ticou  cft  peu  de  chofc,ficpeut  eftre  cfloigncc  du  nuage  de  la  Mcrcnuu  on 
demie  lieue  :  Il  ya  fur  le  riuagc  quelques  mations  fie  vne  forme  de  halles,  quilont  vis 
à  visdcl'inct, ou  ancrent  ksNauircs:  le  tout  ne  poouant  contenir  tant  de  la  ville 
que  du  vilage  800.  mations  ,encor  bien  malbafties  8e  faites  de  rolcauxdc  peu  de  for- 
ce 8e  aucc  peu  de  commodité ,  Se  dedans  les  terres  le  pays  ne  laifle  pasd'cftrc  fc-R  peu- 
plé ,  principalement  au  pied  des  montagnes  ou  croift  le  poivre.  11  y  a  vnRoy  delà 
terre  qui  porte  encor  le  nom  de  Roy  de  Ticou ,  mais  il  ert  Sujet  du  Roy  cî'Achcn,  le- 
quel ymctvnGouucrneur,  qu'il  change  de  trois  ans  en  trois  ans,  8:  fans  lequel  le 
Roy  de  Ticou  ne  peut  rien  faire  de  quelque  petite  importance  que  la  cl.orc  fuft:  Se 
ainfi  leseftrangersont  plus  affaire  du  Gouucrncur  que  du  Roy  :  mcfmcslc  peuple 
redoute  bien  dauantagcleGouuerncur,  qu'ils  nomment  Pang-Hn  Lw.>-  Le  peuple 
qui  habite  la  ville  cft  Malays ,  Se  on  ne  parle  autre  langage ,  comme  on  fait  tout  du 
long  de  cette  cofte ,  iuiques  au  pied  des  montagnes.  Dedans  les  terres  il  y  a  des  natu- 
rels du  pays,  qui  ne  reconnoiflenr  point  le  Roy  d' Achcn,  fie  ont  leurs  Roys  particu- 
liers ,  fie  vn  langage  particulier  :  Ils  font  Idolâtres ,  mangent  chair  humaine ,  &  poiVc- 
dent  les  Mines  d'or,  qui  font  en  bon  nombre  encerte  Me,  ic  d'où  îlscn  urcroicnc 
beaucoup ,  s'ils  cftoient  entendus  aux  Mines  -,  mais  ils  ne  le  recueillent  que  pat  les  ra- 
uincs  des  eaux,  fie  dans  quelques  petites  toiles,  qu'ils  nefontguercs  profondes  :  Ils 
l'cfchangcnt  aucc  les  Holandois  ou  habitansdu  long  du  nuage,  contre  du  poivre* 
Ici ,  fer ,  fie  pagnes  de  cotton  teintes  en  t ouge ,  ou  perles  venantes  de  Suratte ,  qui  ont 
vn  grand  débit  à  Ticou  :  Ils  prennent  aufli  de  l'argent»  Se  l'or  entre  les  mains  des 
Malays  eft  aufli  cher  qu'en  France ,  *e  à  Achcn  dauantage.  Les  Malays  font  tous  Ma- 
hometans,  fort  fupcrftirieux,  Se  ncantmoins  grands  larrons  ,Se  on  neft  pas  trop  cm 
feurcté  dans  les  maifons  la  nui& ,  Se  encore  moins  dans  les  champs  :  lis  font  de  cou- 
leur oliuaftrc,  ils  tiennent  leurs  femmes  enfermées,  Se  ne  les  void-on  aucunement 
par  les  rues.  L'air  du  pays  cft  trcs-mal  fain ,  particulièrement  depuis  le  mois  de  Iutl- 
let,iufqucs  à  la  fin  d'Octobre,  ou  régnent  des  fie  vres  trcs-cruellcs ,  Se  peu  ou  point 
rcmedjibles  :  La  plufparr  de  ceux  du  batteau  du  Vicc-Admiral  en  font  morts ,  Se  de 
prêtent  nous  en  auonsquclqucs-vns  de  malades  Se  vn  à  l'article  de  la  mort;  Se  fi  ce 
n'eftoit  le  poivre ,  ic  croy  que  peu  de  gens  y  viendraient  :  Il  Ce  recueille  en  tout 
temps,  mais  le  plus  grand  nombre  en  Décembre,  Ianuicr  Se  Fcurier.  On  ne  le  peut 
enlcucrfans  lapcrmifllon  du  Royd'Achen ,  où  il  faut  aller  pour  l'obtenir,  8e  appor- 
tant lettres  du  Roy,  qu'ils  appellent  Chappa,  marque  ou  cachet,  alors  on  trafique  li- 
brement auec  tous  ceux  de  la  tetre ,  (ans  que  le  Roy  ny  le  Gouuerneur  y  puilTent  ap- 
porter aucun  deftourbier  ;  Sefanscencpcrmiflion,  ilsnclaificnt  cnlcucrvnc  once 
de  poivre ,  ny  permettent  de  defeendre  aucunes  marchandées  ;  Se  'ainfi  faute  d'auoit 
cfté  à  Achcn,  ie  n'ay  pû  rien  faire  par  deçà,  finon  quelque  huiâ  mille  hures  de  poi  v re 
venudenuict  de  Priamam,  lequel  i'ay  eu  à  raifonnablc  compte ,  Se  marchandilè 
fort  bonne  Se  bien  nette.Les  marchandilès  de  Suratte  font  tres-requifes  pour  ce  lieu, 
Se  s'y  débitent  en  grand  nombre ,  comme  auflî  quelques  vnesde  Manfulipatan  :  Les 
realles  y  ont  auflï  cours ,  mais  en  auoient  grand  nombre  lors  que  nous  y  arriualmcs  : 
Lamonnoycd'Achenn'ya  aucun  cours,  Se  n'ont  autre  monnoyc  entr'eux  que  des 
petits  grains  d'or,  ainfi  qu'il  vient  de  la  raine,  ils  les  pefent  auec  des  balances:  Le 
point  le  vend  parbaharquicftvn  poids  d'enuiron  560.  liurcs  poids  de  marc  ,  ils  ne 
font  point-d'cfht  des  fàcqs  »  il  y  a  15.  pour  ioq.  d'entrés  Se  de  forrie  pour  le  Roy  d*A- 
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chcn,  fçauoir/.  -,  pour  les  rcalles  qui  payent  aufli  bien  comme  outres  marcnandifes* 
îc  7.  pour  la  tbruc  ;  c'eftà  dire  que  faiiànt  fortir  tant  de  poivre  que  vous  voudrez* 
ils  ne  s'enquicrenr  dequoy  vous  l'achetez-,  mais  il  faut  payer  de  100.  bahars  de  poi- 
vre 15.  pourlc  Roy,  ou  bien  le  payer  enrcallcs>  appréciant  premièrement  le  poi- 
vre ,  &  à  plus  haut  prix  qu'il  ne  courte,  autrement  ils  le  prendroient  en  eflenec. 
Plus  Z5.  reallespour  chaque  cent  bahars  pour  le  Roy  de  Ticou>  'z  derealie  pourba- 
harres  pour  le  pezeur  ;  il  y  a  encore  lo.  à  1 1.  perfonnes  à  qui  il  faut  faircquelqucspre- 
fenrs,  niais  ils  ne  font  pas  de  grande  importance,  fl£  fur  tout  il  fait  bon  auoir  ramifie 
du  Gouuerncur,  &fc  garder  des  tromperies  des  Malais»  qui  mouillent  le  poivre,  ou 
y  mettent  du  fable  non  ou  pierrettes. 

Le  lundy  4.  au  point  du  jour  nous  n'eftions  encôr  qu'à  Cx  lieues  de  Ticou,  &le 
matin  cft  dcccdc  Monficur  le  Thuilier  de  Rouen  Commis  dans  ce  nauirei  ilcftoit 
malade  d'v'nc  violente  fiebvrc  chaude  qui  l'a  emporté  en  4.  ou  5.  jours. 

Le  Icudy  14.  nous  citions  par  la  hauteur  de  Barros,quieft  vnc  des  principales  pla- 
ces de  cette  cofte,  appartenant  au  Roy  d'Achcn  comme  Ticou,  ôcon  ne  peut  tra- 
fiquer non  plus  fans  fa  pcrmiilion  :  C'clt  my-cheroin  de  Ticou  à  Achen;  il  s'y  recou- 
nrc  grande  quantité  de  benjouin  qui  leur  fert  de  monnoyc  :1c  payseft  fort  bcauac 
abondant  entoures  fortes  de  vins  &  fruiÉragcs,  il  n'y  croid aucun  poivre;  mais  aflez 
bon  nombre  de  canfre ,  qu'ils  ne  donnentà  moins  de  14.  &  if. rcalles  le  catti  qui  eft 
de  18. onces:  les  rcalles  ont  peu  ou  point  de  coûts  en  cét  endroit,  il  y  faut  des  mar- 
chandées de  Suratte ,  ou  de  lacofte;  Se  ceux  de  la  cofte  achètent  à  Achen le  canfre 
au  prix  que  dcfiiis ,  &  tant  qu'ils  en  pcuucnt  rccouurer ,  comme  font  aufli  les  Anglois 
&HoIandois  pour  porter  en  Suratte  &  dans  le  deftroit  de  Sonda  -.l'auois  defleinde 
liirgir  dcu.mt  cette  V  ille  deux  ou  trois  iours ,  tant  pour  y  prendre  vn  pilote ,  que  pouc 
reconnoiftre  s'ilyauoit  quelque  chofe  à  fahri  mais  lèvent  venant  de  la  eerre  ne  l'a 
pas  permis. 

LcSamcdy  nous  aùônsveu  les  hautes  terres  d'Achcn  8c  remarque  les  Iflcs  qui 
(ont  vers  l'eau  de  la  rade,  vers  lefquellcs  nousauonsadrefte  noftrc  route,  en  inten- 
tion de  palier  entre  elles  pour  nous  mettre  en  la  rade  d'Achcn,  ce  que  nous  n'a- 
uons  pourtant  peu  faire  que  huiâ  iours  après,  encore  qu'il  n'y  eut  que  4.  lieues  iuf- 
ques  à  cette  rade;  mais  faute  d'vn  pilote,  nouseftansobftinczdc  palier  par  le  canal» 
qui  cft  le  plus  proche  déterre  ,  &  que  nous  voyons  IculoUUcrt ,  dans  lequel  nous 
renconrrafnics  de  grands  vents  de  Sueft ,  qui  nous  eftoieut  directement  contraires, 
où  nous  perdifmcs  vn  ancre  ;  &  nonlànsgrandtranail,noilsparumcsà  vnc  lieuë 
&dtmic  de  la  rade  qui  cft  visàvisdc  l'cmboucheuredelariuierc ,  mr  le  bord  de  la- 
quelle il  y  a  vne  forrcrcflcqUifc  rend  remarquable  par  vnc  mofquéequi  cft  dedans: 
En  cette  rade  cftoit  vn  nauiie  Anglois  &  vn  nauire  de  Suratte ,  Pedro  me  demanda 
pet  million  d'aller  à  terre  &  rcuint  le  loir  aucc  deux  matelots  de  l'cfquipagc  du  Vice- 
Admiral  ou  de  Ibri  batteau ,  qui  fut  à  Ticou ,  nommez  André  Croiflfant  fie  Iean  Loc- 
quet,  qiu  firent  le  mcfinc  rapport  quedeuant  touchant  le  batteau  cnuoyé  à  Ticoy 
parle  Vice-Admiral. 

Le  Dimanche  trente  Ianuier  i'ay  fait  dcshaller  aucepeude  vent  de  la  terre,  j'ay 
efté  mouiller  l'ancre  proche  du  nauircAnglois  qui  pertteftic  d'enmron  6ooxôncauX; 
&  après  auoirfaliié  la  ville  de  cinq  coups  de  canon,  ledit  Anglois  m'a  iàlucde  trois 
coups  &  l'ay  relaliic  d'vn  autre.  Incontinent  cft  venu  vn  batteau  de  la  part  du  Roy 
aucc  plulîeurs  de  Ces  Officiers  &  vn  de  (es  Eunucqucs  qui  portoit  là  chappe  qu'ils  api 
pellcnt,  qui  cft  vn  cris  ou  poignard  à  manche  Se  fourreau  d'or ,  appartenant  au  Royi 
dequoy  il  Iclcrt  d'ordinaire  lors  qu'il  mande  quelqu'vn,  ou  qu'il  commande  quel- 
que chofe  par  qui  queeelbit;  il  faut* fuiurc  incontinent  cette  chappe  ou  lignai K  qui 
cft  proprement  vnc  afleuranec  que  le  commandement  où  la  peribnne  vient  de  la 
pai  t  du  Roy  -,  de  mefme  qu'en  noftre  pays  celuy  qui  porte  d'ordinaire  vnc  bague  en 
fon  doigt  s'il  defire  auoir  quelque  choie  des  fiens  par  vn  homme  inconnu, il  Iuy  deli- 
tircra  ladite  bagne  pour  cnfcignc  àc  remarque  ,  i  ce  qu'an  lny  cnuoyc  ce  qu'U  de- 
Seconde  Parti*  f  F  iij 
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mande.  Ccluyqui  pottoit  cette  chappe ,  après  vn  grand  filcncc  fie  rcipcc>  des  Offi- 
ciers, qui  l'accompagnoicnr,  qui  eltoicntcn  bon  nombre,  roc  fit  dire  par  vnlnrcr. 
prête  nommé  Pedro  Lamcnto  qu'il  auoit  amené,  que  le  Roy  auoit  agréable  ma  ve- 
nue en  les  terres ,  fie  qu'il  m'auoit  cnuoyé  fa  chappe ,  afin  que  ie  dcfccndiflc  protupte- 
menràtcrre.  Croyant  que  ce  fut  pour  parler  à  luy ,  ic  me  fuis  incontinent  apprefte, 
mais  il  a  conuenu  premièrement  payer  le  droit  des  Officiers  ou  couftumes ,  qui  le  font 
montez  à  plus  de  Ko.  rcalles,  outre  vn  grand  miroir  qu'il  m'a  conuenu  donner  pour 
accompagner  la  chappe,  Se  vn  pour  l'Orancaye  Laxcmanc  qui  cft  fbn  plus  grand 
confident  fie  quelques  petits  pour  les  principaux  Officiers  ;  après  cela  nous  nouslbm- 
mes  cmbarqucz,fiefbmmcs  entrez  danslariuierc  fiemis  pied  à  terre  proche  de  lamai- 
fon  des.  Anglois  où  le  Capitaine  d'icelle  m'eft  venureccuoir ,  fie  me  prier  de  pren- 
dre ion  logis ,  comme  auflî  a  fait  le  Capitaine  des  Holandois ,  me  conutant  fort  d'al- 
ler dilher  chez  luy,  dequoy  l'ay  rcmcrciayi  fie  comme  icn'auois encore  de  mailbn, 
fie  que  le  Capitaine  Anglois  me  conuioitauec  beaucoup  d'affection,  fay  eftéchez 
luy ,  où  il  m'a  fait  tres-bonne  réception ,  me  priant  de  ne  prendre  d'autre  mailbn  que 
lafienne,  tandis  queic  ferois  icy,  fie  qu'elle  eftoit  du.tout  à  monfcruice:  Aprrsdif- 
né  nous  fuîmes  voir  enfcmblcvne  mai  (on  proche  de  celle  des  Anglois  qui  cft  aflez 
commode;  mais  le  PangaranCaualoou  Capitaine  du  guet,  à  qui  elle  appartient,  m'en 
demandoit  cent  rcalles  tous  les  mois  :  ce  prix  me  lemblant  exceffif ,  ie  l'ay  laifle,  après 
luy  auoir  offert  pourtant  quarante  rcalles  tous  les  mois.  La  iournee  fe  pafla  en  plu- 
ficursdifcours  entre  les  Capitaines  Anglois  ,  Holandois  fie  moy  ;  iceux  me  contans 
vxie  infinité  de  griefs,  qu'ils  dilênt  receuoir  iournellement  de  ce  Roy  ,  qui  ne  leur 
veut  vendre  le  poivre  à  moins  de  54.  reailes  le  bahar,  qui  cft  cxcclîiuc ment  cher, fie 
qu'ils  en  auoient  offert  lulqucs  à  40.  rcalles ,  qui  cft  encor  crcs-chcr  j  ic  m'eftois  atten- 
du de  l'acheter  au  plus  30.  rcalles,  comme  on  m'auoit  donné  à  entendre  à  Ticou ,  que 
c'cftoit  tout  le  plushaut  prix  qu'il  y  pourroit  valoir.  Voyant  que  ic  ne  pouuois  parler 
cette  iournéc  au  Roy ,  &  qu'il  m'auoit  encore  vnc  fois  renuoyé  là  chappe  pour  me  di- 
re que  ie  luy  enuoyalTc  vne  eftneraude  qu'il  auoit  entendu  dire  que  ie  portois  au 
doigt ,  après  auoir  fait  refponfc  que  ie  ne  manqueroisà  luy  porter  demain,  encore 
qu'il  la  demandait  tout  à  l'heure,  l'ay  pris  congé  des  Anglois  fie  Holandois  pour  m'en 
retournera  bord. 

Le  lundy  premier  Fcurier  ie  fuis  retourné  à  terre ,  en  chemin  ie  rencontray  quel- 
ques Portugais  à  qui  le  Roy  d'Achcn  auoit  fait  mettre  les  fers  aux  pieds,  lciqucls 
ni'aduilcrcnt  qu'ils  fçauoicnt  de  certain  que  les  Holandois  fie  Anglois  auoient  reloiu 
de  m'cmpoilbnncr ,  fie  que  ic  me  donnafies  bien  garde  d'eux  ;  fie  duoient  feauoir  cela 
par  ecluy  melme  à  qui  ils  auoient  ordonné  apprefter  le  morceau ,  qui  cftoit  vn  cappa- 
de  ou  chaftré  demeurant  en  la  mailbn  des  Anglois  fie  à  leur  feruicc.  Ic  les  remercia  y 
de  l'aduis ,  fie  leur  dis  que  ie  ne  croyois  point  qu'en  la  mailbn  des  Anglois  on  me  vou- 
lut jouer  ce  tour  là,  toutesfois  que  ie  m'en  donne  roi  s  de  garde:  Surcclails  médirent 
qu'ils  fçauoicnt  bien  que  l'iroisdifiicrauiourd'huy,  fie  queic  n'y  allalTc  pas,  fie  quel- 
ques-vns  d'eux  m'en  prioicnt  aucc  grande  affection,  difans  qu'il  leur  reftoit  vnefcule 
efperance  de  fortir  de  captiuité  >  qui  eftoit  par  mon  moyen ,  fie  ainfi  qu'ils  auoient  in- 
tereft  en  ma  cofneruation.  le  leur  dis  que  ie  ne  pouuois  m'exeufer  d'y  aller  auiour- 
d'huy  puis  que  i'auois  promis.  Ehuiron  deux  heures  auant  ce  rencontre monfieur  Rc- 
noudPrcftrcm'auoitaduertyqu'vn  matelot  nommé  la  caraque  de  mon  cfquipage 
luy  auoit  dit  cnuiron  la  mcfmc  choie  ;  ic  fus  voir  quelques  mailbns  qui  ne  m'accom- 
modoient  point  ,  fie  delà  fus  dilher  en  la  mailbn  des  Anglois:  Le  Capitaine  de  la- 
quelle nommé  Maiftre  Robert  me  fit  tres-bonne  recepeionfie  encore  meilleure  chè- 
re, fie  ic  ne  m'a pperçeu  point  qu'ils  me  donnaflent  rien  à  boire  fie  à  manger  qu'ils 
n'en  vfaftcnt  demefroc.  Larcleuéelcs  Officiers  du  Roy  font  venus  en  ladite  mai- 
lbn des  Anglois  me  demander  l'cfmcraudc,  ie  leur  ay  deliurée;fie  ils  me  dirent 
queiene  pouuois  parler  au  Roy  iufqu'apres  demain;  voyant  cela  i'ayefté  rcuoirce 
Pangaran  Cauallo  pour  le  contenter  de  quelques  droits  qui  luy  font  deubs,  qui  ft 
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lermincrent  paru,  reallcs  6c  vn  miroir  :  Et  là  de/fus  con  Oder  anr  que  i'importunois 
les  Anglois ,  mcfmes  qnc  l'cftois  aduerty  qu'il  n'y  faifoic  trop  bon  pour  moy ,  me  de 
tiberay  à  quelque  prix  que  ce  fuit  de  louer  ladite  maifon  ,jafin  de  n'effare  importun  6r 
me  mettre  hors  de  danger.  Ainfi  i'accorday  auec  luy  pour  la  Comme  de  cinquante 
rcallcs  par  mois  j&cdcsrhcurcmcfmeylaifsé^ouf.hommcs  pour  accommoder  la 
maifon,  qui  s'eftend  en  v  ne  grande  court,  auec  trois  corps  de  logis  8c  vn  puits,  ôc 
proche  de  lax iuierc. 

Le  Mardy  z.de  Fcuricr  iemefuistrcuué  fort  mal  .depuis  dix  heures  du  matin  mf- 
ques  à  quatre  heures  de  rcleuée  i'ay  fait  plus  de  quarante  Telles ,  6c  depuis  quatre  heu- 
res de  relcuée  iufqucs  àminuict  de  grands  vomnTcmens:  tellement  que  craignant 
que  l'aduisdes  Portugais  ne  fut  vcritab!e,f  ay  pris  du  cocos  des  Maldiucs  (qu'on  tient 
par-deçà  pour  afleurccontrepoizon)  auec  du  bezoard,  6c  le  lendemain  prins  encore 
de  cette  médecine i  6f  encore  que  ic  fuffes  extrêmement  las  6c  débile,  ic  ne  lairïay 
d'aller  à  terre ,  8c  fus  droit  à  noftrc  maifon ,  que  i'ay  trouuec  n'effare  encore  en  efht 
de  m'y  pouuoir  retirer  lanuiâ,  Se  m'y  promenant  dedans ,  le  ficur  Rencl  commis, 
m'a  aduerty  qu'il  auoit  entendu  ce  matin  de  mauuaifês  nouucllcs ,  à  fçauoir  que  no- 
itre  Vicc-Admiral  auoit efte pris deuant  Bantan ,  des Holandois  te  Anglois,  &  qu'ils 
auoient  partagé  enfcmblc  ce  qu'ils  auoient  trcuué  dedans ,  Se  maflaerc  la  plus  grande 
partie  de  l'équipage }  Se  que  s'ils  auoient  la  force  de  nousen  faire  autant  icy  >  qu'ils  ne 
manqueraient  dclcfairctlcluydcmandayqui  l'auoiraduifc  décela,  il  me  dit  que 
c'ettoit  vn  Holandois ,  qui  pour  quelque  mefeontentement  s'eftoit  retiré  d'aucc  eux, 
te  enfuy  dans  lcsterres,& mis  fous  la  protection  de  l'OrancaycLaxeman,  8c  qu'il 
droit  en  vn  coipsdc  logis  de  noftrc  maifon.  le  luy  dis  qiic  ic  ne  me  pouuois  charger 
d'aucun  Holandois,  6c  que  dans  mon  équipage  n'en  y  auoit  qu'vn  foui,  parce  que  le 
voyage  pafsé  ils  auoient  pris  prétexte  à  Bantan  de  nous  quereller ,  pour[auoir  des 
Holandois  cfquippcz  auec  nous,  Se  les  auoient  retirez,  encore  quefuflenc  des  piinci- 
panx  Officiers  de  nos  Nauires ,  te  perfonnes  qui  nous  cftoient  tellement  ncccflàircs , 
que  faute  d'iceux,  conuint  lailfcr  audit  lieu  vn  de  nos  Natures.  Etvoyantce  perfon- 
iiagc  en  poinct  de  fo  rendre  More,  li  ic  le  laiflbis  aller  fans  quelque  efocrancc ,  Se  m'i-> 
maginant  qu'il  me  pouuoit  fenur  d'Inrcrprette  pour  parler  lapremiercfoisauRoy, 
veu  qu'il  auoit  la  langue  bien  pc  nduc'  ,  te  parloir  naturellement  le  langage  de  ce  pais, 
ic  1  allcuray  de  ne  parler  en  façon  quelconque  de  lûy  aux  Holandois  ny  Anglois,  puis 
qu'il  lcsrcdoutoitdc  la  forte.  Que  s'il  pouuoit  patienter  iufques  à  ce  que  ic  fufles 
preft  de  partir  d'icy  fans  fc  déclarer  àperlbnnc ,  ic  ferois  mon  poflible  pour  l'émbar- 
quer,  qu'en  attendant  ce  temps,  ieJ'aiîiflrrbis  de  ce  qu'il  auroitbefoin.  Gâr  mon  In- 
terprète Pedro  que  i'auoisemmenc  dcTicoufuticy  trcs-mal  traitté  des  Officiers  du 
Roy,  difans  qu'il  m'auoit  donné  à  entendre  6c  perfuade  plufieurs  chofes  qui  n'eftoient 
point,  fur  quelque  difficulté  queie  fis  du  commencement  pour  le  payement  de  leurs 
couftumes,  tellement  qu'ils  1  intimidèrent,  de  forte  qu'il  me  dit  que  quand  ic  luy 
donnerois  tout  ce  qui  cftoit  dans  mon  Nauirc ,  il  ne  fè  prefenteroit  deuant  le  Roy  s'il 
ne  le  mandoit  :  fus  auflî  aduerty  hier  foir ,  que  le  facteur  Anglois  luy  auoit  fait  de 
grandes  reproches  de  s'eftre  misa  mon  feruice ,  qu'il  ne  le  pouuoit  faire  citant  en- 
tretenu de  la  Compagnie  d'Angleterre ,  mefmc  l'auoit  menacé  de  luy  faire  vn  'miu- 
uaistours'il  ne  fo  miroir  d'aueemoy,  Se  dés  Ce  matin  m'auoit  demandé  congé  de  fo 
retirer  chez  les  Anglois,  voyant  bien  qu'il  nemeferuiroitdtf  rien  icy.  Pour  retour- 
ner au  Holandois  ou  Suéde,  confiderant  ce  qu'il  m'auoit  dit  du  commencement ,  id 
n'ytrouiioisriendcvray-fcmblablc;  mais  rapportant  les  paroles  que  i'ay  entendues 
ce  ion  rd'huy  d'aucuns  de  nos  matclôts ,  qui  beuuanrsauec  cerrx  du  Nauire  Anglois  t 
ont  fçeu  d'eux  qu'eftans  auec  vn  Nauire  Holandois  vers  le  deftroit  de  Sonda ,  ils  fi.* 
rentla  chafTc  fur  vn  Nauire  pcnfànt  qu'il  fut  François,  Se  que  le  Holandois  demeu- 
rant de  l'arriére  enrageoit  qu'il  ne  pouuoit  venir  à  bord ,  Se  que  leur  Nauire  qui  eftoic 
meilleur  de  voille ,  attrapa  celuy  qu'il  pourchàflbit  qu'il  reconnut  cftre  Anglois,  par- 
quoy  quictaladice  chaffe,  te  en  aduertit  les  Holandois.  Dauaatage  lefdits.  matelot* 
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Anglois  dirent  qu'eftant  icy  ils  auoicnt  entendu  que  ie  n'auois  vingt  hommes  de- 
bout, &:  s'citoicnt  délibérez  de  nous  prendre,  &  que  lors  que  nous  citions  dans  ce 
dclïroir  ilscroyoïcnt  qucnousn'ozionsvcniràla  radedepeur  d'eux,  &  qu'aucuns 
auoicnt  propofede  nous  y  aller  trouucr  *.&  lors  que  nous  paruuncs  hors  diidcllroit 
pour  nous  en  venir  en  la  rade  ,  le  Bolinan  de  leur  Nauirc  demanda  au  Maillrc  { qui  fc 
nomme  Mai/tre  Man  )  s'il  tireroit  fur  nous ,  &  que  le  mailhe  luy  relpondit  qu'il  n'en 
auoit  aucune  commifllon  ;  tellement  qu'approchans ,  &  qu'ils  virent  que  nous  elhons 
beaucoup  plus  d'hommes  qu'ils  ne  s'eftoient  imaginé  -,  ils  fe  contentèrent  de  nousti- 
rcr  trois  coups  de  canon  de  îalut  :  i'inrere  par  laque  ce  n'en  donc  manque  de  bonne 
volonté  qu'ils  ne  nous  prennent,  mais  que  c'eft  manque  de  force;  tellement  que  ie 
ne  fçay  que  penfer  en  tout  cecy  i  car  ie  doubtc  que  les  Holandois  ne  me  fafTcnt  cou- 
rir tous  ces  bruits  afin  de  m' intimider:  d'autre  collé  ic  conlidcrc  que  le  vin  fairplu- 
ftoft  dire  la  venté  aux  matelots  que  la  géhenne ,  &  qu'il  n'y  a  rien  d'impofliblc  à  ce- 
la ,  veu  qu'on  n'a ouy  nulles  nouuellcsdudit  Vice- Admirai  à  Ticou. 

Le  Cap.  du  vaillèau  Anglois  me  dit  que  le  General  des  Holandois  le  qualifioit  Roy 
de  iacatra,  &  me  môtra  de  la  monnoyc  qu'il  failôit  battre  en  ce  lieu,qui  cil  d'vn  mau- 
uais  aioy,comme  moitié  argent  moitié  cuiure,  où  d'vn  coftéily  a  vnlion  qui  en  vnc 
main  tient  vn coutelas,  &:  enrautredes  flèches,  &  au  reuersen  lettres  romaines 
Ttutthm  aucc  la  datte  de  l'année  au  deflbus.  Que  ce  General  leur  falloir  payer  fepe 
ou  dix  pour  cent  de  droit  d'entrée  ou  fortie  des  marchandées  qu'ils  dechargcoicnc 
dans  Iacatra  ou  cnleuoient  de  ce  lieu ,  qu'il  les  auoit  fait  loger  hors  la  ville,  &:  ne  leur 
permettoit  d'entrer  dans  lafortercfle ,  ic  vnc  infinité  d'autres particularitez. 

Lc3.ie  fisprefent  au  Sabandar  de  deux  harquebuzes,  vnc  pièce  de  camelot  ondé, 
vnmiroir  &  deux  bouteilles  d'eau  rozc,&  là  deflus  me  fit  beaucoup  de  promefles» 
m'aiTcurant  que  fi  l'auois  enuic  d'auoir  faâuric  à  Ticou ,  qu'il  m'y  aflifteroit.  Le  fou- 
ie luis  retourné  à  bord  fans  parler  à  aucun  Anglois  ne  Holandois,  délirant  peu  à  peu 
d'icy  en  auant  nous  diftrairc  de  cette  fréquentation. 

Le  Icudy  quatricfmc  luis  demeure  à  bord ,  ceux  de  terre  m'ont  aduizé ,  qu'on  me 
prcparoitvnmauuaisbrcuuage  dans  le  nauirc  Anglois,  (i  l'y  allois. 

LcSamedylcs  Anglois  m'ont  cotuuc  de  diluer  dans  leur  nauirc,  dùfcroitauflTilc 
fieur  Rcilembrot  faclcur  des  Holandois  -,  ie  les  rcmcrciay  de  tant  de  courtoilic,fic  que 
i'cftois  honteux  d'auoir  fait  fi  bonne  chere  aucc  eux ,  lâns  m'en  cftrc  encore  v.mgé: 
que  ie  ne  manquerais  pourtant  d'y  aller  ,  liccn'cftoitque  îcfulfc  contraint  d  aller  i 
terre  parler  au  Roy  :  Que  cela  aduenant ,  le  Capitaine  Ridcl ,  que  ic  leur  montray, 
ticndroitmapalcc,qm  leur  feroit  meilleure  railbn  que  non  pas  moy:  Ils  me  dirent 
que  îcpouuois  biendilayer  cclaïufqucs  après  demain,  &  que  ic  pouuois  bien  ame- 
ner aufli  le  Capitaine  Ridcl  &  le  Patron  Beruile  qu'ils  conuient  aufli  :  ie  leur  promis 
de  faire  tout  ce  qu'il  me  fcroitpoflîble  pour  m'y  trcuucr ,  &  ainfi  me  dcrHs  d'eux;  &c 
le  lendemain  de  bon  matin  ic  fus  à  terre,  Sens  portet  le  prclcnt  que  ic  pretendois 
faire  au  Roy  d'Achen , m'cnuoyantcxcufcr  vers  les  Angloispour  auoir  entendu  que 
lcRoy  me  dcuoit  mander, &  dis  au  Cap.  Ridel  qu'il  y  alklU'aucrtiflànt  de  i'occalion 
pourquoyicnem'y  trcuuuois  afin  qu'il  s'en  donnait  garde.  Et  aufli-toft  que  l'ayeftc 
à  terre  ay  faitapprefter  &  nettoyer  ce  que  ic  deuois  prefenter  auRoy  fuiuantlaCou- 
ftume,  que  ie  fis  le  plus  ample  &:  magnifique  qu'il  merutpoflible,m'cftancimagi- 
néque  pour  obliger  le  Roy  d'Achen  à  me  [protéger ,  il  feroit  à  propos  de  me  feruir 
d'vnc  des  lettresdc  cachet  du  Roy  que  l'ay  en  blanc,  &  la  faire  adielTer  au  Roy  d'A- 
chen,&  luy  faire  dire  que  ce  que  ie  luy  prclcntois  venoit  de  a  part  du  Roy  de  Fran- 
ce,encore  que  la  lettre  n'en  fit  mentionne  la  fis  traduire  cnPor-tugais  pour  luy  en  fai- 
re entendre  le  contenu,  par  le  moyen  d'vn  Interprète  quientendojtcc  langage. 

Or  en  la  îuperfcription  fis  mettre  à  noftrc  très-cher  Frère  le  Roy  d'Achen ,  puis 
Iû  fermé  aucc  le  feel  ou  clroicnt  les  armes  de  France,  aucc  cire  rouge:  afin  donc  de 
ne  prefenter  chofe  du  tout  indigne  de  la  grandeur  du  Roy  de  France,ie  ne  m'araulày 
à  rechercher  des  chaînes  de  verre  cfmaillez  &  autres  telles  chofes  de  peu  de  val- 
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kur,corume  il  y  en  auoit  dans  le  Nauirc  appartenants  à  Mcffieurs  de  la  Compagnie ,  à 
v  c  que  ie  ne  donnantes  occafion  auxAngloisôc  Holandoisde  dire  que  le  m'auouois 
fauifement  de  monPrjncc  ,icdeftmay  donc  prefenter  ccquicrifùit. 

Des  armes  complcttes de  caualier  entièrement  grauces  6c dorées  auffi  claires  & 
nettes  que  fi  elles  tufient  fortics  le  iour  mcfme  des  mains  de  l'ouurier. 

Vn  coutelas  façon  d'Allemagne ,  la  garde  grauée  8c  dorée ,  dans  laquelle  iouc 
vn  piftolet  qui  fc  bande  par  le  pas-d'âne ,  ôc  qui  prend  feu  (ans  faillir  par  vn  déclic  en 
forme  de  bouton  qui  cit  de  l'autre  cofté  dudit  pas-d'àfhc  ou  coquille. 

Sixraoufquets  ,  les  canons  partie  dorez  8c  grauez,  6c  le  fuit  enrichi  de  nacre  de 
perle. 

Deux  fers  de  picque  cfmaillez  8c  dorez. 

Vn  tres-grand  miroûer ,  pouuuant  coufter  en  France  ioo.  limes,  qui  fc  treuua 
cafle,  8c  que  ne  lanîaydc  prefenter  dans  la  caiflc,  difant  cilre  tres-marry  d'vn  tel 
.icitltm,  8c  que  l'ayant  rcceucnticr,  ôcayant  charge  de  le  prefenter  >  îe  n'ozerois 
i'auoir  reporte  e  n  France. 

Uci:x  pjcct.uir  camelot ondécramoifi. 

De  ux  grands  Haiqucs  plein  d'excellente  eau  roze. 

Ce  qnudctfus  ayant  cfté  apprefte  6c  nus  en  ordre  en  noftre  maifon,  i'ay  eu  plu- 
ficuis  vifitesdediuerfcs  Nations,qui  trouuoicnt  tous  le  prefènt  magnifique,  fpecia- 
IcnicntleCapitaincduNauiredcSurattcqui  mcditqu'vn  tel  prêtent  à  fon  Prince 
k  grand  Mogolferoit  mieux  employé  qu'au  Roy  d'Achen.  Eftvenu  auflî  lcSaban- 
dar  aucc  plulicurs  Officiers  8c  Eicnuains  de  Lalfandcguc  ou  Douane,  prendre  par  cf- 
crit  le  contenu  de  ce  que  ie  defirôis  pretencer ,  me  demandans  s'il  n'y  auoit  autre  cho- 
fc ,  8c  que  ie  rcgardaflès  de  l'cilendrc  8C  augmenter  de  tout  ce  qu'il  me  feroit  pofïlble. 
Que  leur  Roy  cftoit  vn  grand  Scignr,6c  peu  dans  les  Indes  comparables  à  Iuy  :  qu'ils 
auoient  crainte  pour  moy  que  les  choies  dont  Us  prenoient  mémoire  ne  fuflent  gue- 
res  confidcrablcs  deuant  luy .  le  leur  refpondis  que  ie  fçauois  bien  la  grandeur  du  Roy 
d' A  chen ,  que  ie  fçauois  bien  auffi  la  valeur  de  ce  que  ie  luy  prefentois ,  qui  ne  proue- 
noit  d'vn  particulier,  mais  d'vn  Roy  trcs-puiflant ,  8c  qui  pouuoit  cltre  reccu  de 
quelque  Potentat  que  ce  fur  :  Enfin  reconnoiflanr  ccux-cy  infàtiables  ie  ne  perdis  da- 
uamagcdetempsàconteftcrconrj'-cux,6cfinispaxleur  duc  que  le  Roy  de  France 
ne  m'auoit  donné  autre  chofè  pour  déliurcr  au  Roy  d'Achen. 

Le  lundy  8. de  Fcurier  enuiron  my-rcleuce  le  Sabandar  m'a  aduerty  que  le  Roy 
me  manderoit  en  bref,  8c  que  pour  ce  fùjet  il  cnuoyoit  quatre  des  principaux  Oran- 
cayesdcfaCoUrpourm'emmenervcirs  luy  aucc  deux  Elcphans  :  ainfi  i'ay  fait  met- 
tre le  prefent  en  ordre ,  8c  couurir  chaque  pièce  de  toile  teinte  en  jaune ,  fans  laquelle 
on  ne  peut  rien  prefenter  deuant  le  Roy,  le  coûta  efte  porté  aucc  les  cérémonies 
fuiuantes. 

Premièrement  fur  vn  fort  grand  Eléphant  il  y  auoit  vnc  chaire  couueite  -,  dans 
laquelle  s'ert  affis  vn  des  principaux  Orancayes  ou  Seigneurs ,  qui  m'a  cnuoyc  vn 
grand  plat  d'argent  couucrt  d'vnc  toillctc  brodée  d'or  8c  defoye  de  diucrfês  cou- 
leurs, dans  lequel  i'ay  mis  la  lettre.  LefufHit  ayant  pris  le  plat,  a  fait  commandement 
à  vn  autre  Orancaye  de  monter  fur  l'autre  Eléphant ,  puis  le  Sabandar  monta  :  après 
on  m'y  fit  mettre  auffi ,  8c  vn  autre  par  derrière  moy  ;  tellement  que  nous  eft  ions  qua- 
tre fur  l'Elephanc  ,  8c  îclkusrticlos entre  deux  perfbnnes  :  Voicy  l'ordre  de  la  mar- 
che. Quatorze  ou  quinze  hommes  prindrent  chacun  vhe  pièce  du  prêtent ,  6c  au  fbr- 
tir  de  la  maifon  on  les  fit  marcher  deuant  auec  fix  trompettes,  fut  tambours,8c  fîx  hau- 
bois ,  qui  formèrent  coufiours  iufqucs  à  ce  que  nousfufmes  dans  le  chaficau ,  où  il  y  a 
prés  d'vne  lieue  de  chemin  :  Suiuoit  l'Eléphant  qui  portait  la  lettre ,  puisdctix  Oran- 
cayesmc^tezfurchcuauxArabes,puisrElephantfur  lequel  i'eftois  monté ,  8c  qua- 
torze ou  quinze  de  mon  équipage  de  cofté  8c  d'autres  :  après  trois  Sabandars ,  8c  tous 
ies  Officiers  de  l'A Ifândegue  qui  fuiuoicntàpiedi  ainfi allans  parmi  les  rues,  menez 
comme  des  efpoulces,  nous  amoaimes  en  vne  grande  place  deuant  le  chaitcaujott 
Seconde  Partie.  5  G 
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nous  mifmcs  pied  à  terre  ,&  cntralmes  en  la  première  porte  du  chafteau  ou  on  fit  rc* 
tirer  les  miens ,  fi£  ne  permirent  à  aucun  d'y  entrer  :  de  là  nous  rouannes  encore  deux 
portes  :  puis  on  me  fit  alfcoir  Tous  vn  grand  làli,  ou  on  me  fit  quitter  mcsfouliers,  ce 
que  ic  ne  voulois  faire  ;  mais  voyant  que  ic  perdois  temps ,  vcu  qu'on  ne  pcutcntrcr 
là  où  eft  le  Roy,làns  premièrement  les  ofter  ,ic  luiuys  la  couftumc  des  autres  :  Cepen- 
dant tout  fut  porté  dedans  la  chambre  du  Roy ,  6c  quelque  temps  après  on  m  apporta 
la  chappc ,  laquelle  on  me  mit  entre  les  mains ,  efleuant  cette  chappc  par  dclîus  ma  te. 
ftc,  puis  la  rendant  à  ecluy  qui  me  l'auoit  apportée,  me  dit  que  ic  le  lùiutifes,  que  le 
Roy  me  mandoit ,  ce  que  îe  fis  accompagne  du  Sabandar  6c  d'vn  Orancayc.  On  nous 
fit  quelque  peu  attendre  à  la  porte  de  la  chambre  qui  eft  couucrtc  de  lames  d'argent. 
Vn  Eunuque  en  fortit,  qui  dit  au  Sabandar,  que  le  Roy  fc  trouuoit  plus  indi/polé  que 
de  couftumc ,  toutefois  puis  que  i'eftois  fi  proche  qu'il  me  fit  entrcr;&  lors  deux  hom- 
mes me  prindrent  chacun  par  vncmam,&  me  menèrent  ainli  dans  la  chambre  ,  on 
incontinent  oneftendit  vn  tapis  de  turquie,  fur  lequel  on  me  fit  aficou  les  jambes 
croilces,  comme  c'eft  la  couftumc  du  pais:  puis  ceux  qui  me  tenoient  ic  retircrenr; 
ainfi  ic  faluay  le  Roy  à  l'vfage  de  la  terre ,  qui  eft  de  joindre  les  mains ,  6c  les  porter 
fur  le  front ,  inclinant  quelque  peu  la  telle ,  lans  ofter  le  chapeau  qui  veut  :  mais  pour 
moy  ic  l'oftay ,  n'eftant  accouftume  de  le  tenir  ainfi  fur  ma  tefte  parlant  à  des  perfon- 
ncs  de  cette  qualité. 

Le  Roy  cftoitfiirvn  lieu  efleuc  cnuiron  de  deux  pieds,  il  me  fit  dire  par  lcSaban- 
dar,que  le  Roy  de  France  fon  frerc  l'obligeoit  grandement  des  prefens  qu'il  luy  auoit 
cnuoycz  j  &quc  quand  il  luy  aurait  cnuoycdix  bahars  d'or,  il  ne  luy  aurait  pas 
fait  tant  de  plaifir  que  de  hrycnuoycr  les  armes,  lclqucllcs  il  trouuoirtrcs-belles: 
Que  pour  mon  particulier  il  m'eftimoit ,  puis  que  ie  luy  auois  apporté  choies  auiqucl- 
Ies  il  cftoit  grandement  affectionné ,  failànt  fort  cftat  des  fers  de  picquc&  de  l'cipcc 
qui  tirait,  laquelle  il  me  fit  mettre  encre  les  mains  pour  luy  faire  feu.  Et  lùr  cela  ou- 
urit  la  lettre,  laquelle  il  me  fit  deliurerpour  luy  en  faire  entendre  le  contenu,  par  le 
moyen  du  Sabandar,  qui  me  leruoit  d'Interprète ,  qui  me  donna  bien  de  la  peine, 
parce  qu'il  parle  fort  peu  Portugais ,  6c  moy  qui  ne  mcpouuois  guicres  mieux  faire 
entendre ,  ipccialcmentpour  le  ftile  de  la  lettre  quin'cft  fclon  leur  vfâge ,  tellement 
que  la  première  partie  qui  commence  par  Tres-Illvstre  nous  arrefta  tout 
court,  &m'aduiiay  dédire  après  très- cher  frerc,  ce  que  le  Roy  treuua  bon,  &  dit 
qu'il  (çauoit  bien  que  les  Princes  Chrcfticns  commençoient  ainfi  leurs  lettres ,  &  que 
iene  pouuois  faire  entendre  au  Sabandar  le  refte  de  la  lettre  :  le  luy  dis  que  ic  luy  en 
déclarerais  en  bref  la  fubftance ,  qui  cftoit ,  qu'aucc  lapermtflîondu  Roy  dcFrancc 
monfouucrain  Prince  6C  Seigneur ,  l'auois  pris  lahardicfîc  de  venir  baifer  les  mains 
de  Sa  Grandeur ,  &  luy  demander  licence  de  traictcrcnfcstcrres,  comme  il  le  per- 
mettoit  aux  autres eftr ange rs:  Qujiffin  d'obtenir  plus  fcurenicnt  cette  mienne  de- 
mande ,  l'auois  importuné  Sa  Maiefté  tres-Chrcfticnnc  de  cette  lettre ,  addrcfTcc  à  là 
Grandeur,  à  ce  qu'il  luy  plcûc  en  confideration  m'oétroyer  traitte  libre  aux  terres  de 
lônobcïflance,  6C  ne  permit  qu'il  m'y  fut  fait  aucun  empefehement  :  Que  faMa- 
jefté  trcs-Chrefticnnc  proceftoit  en  cas  pareil  proteget  les  Sujets  de  Sa  Grandeur, 
fidauanture  il  en  venoit  aucuns  en  fes  Royaumes,  8c  qu'elle  aurait  tres-agrcablc 
que  par  I«  moyen  du  trafic  entre  les  lûjcts  de  Sa  Grandeur  6c  les  liens ,  elle  eut  con- 
noiflance  d'vn  fi  grand  Prince  j  qu'il  defiroit  que  Ces  Sujets  continuaflent  cenego- 
cc,fpccialcment  fi  ceux  de  Sa  Grandeur  6c  les  fiensen  receuoient  quelque  vtilité. 

Qiul  m'auoit  donné  libéralement  les  Armes  pour  en  faire  prelcnt  à  Sa  Grandeur, 
pour  luy  faire  voir  quelque  échantillon  desouuragcsaufqucls  fes  Sujets  excclloicnt. 
A  quoy  il  me  fit  dire  par  le  Sabandar  ,  que  i'eftois  le  bien  venu  ,  6c  que  fa  terre 
cftoit  aficurec  pour  moy  ;  Q"C  pour  le  fait  de  la  Traitte  ,  les  Holandois  6c  An- 
glois  par  cy-deuant  auoient  eu  le  poivre  à  bon  marché  en  firs  terres  i  mais  quç 
depuis  quelque  temps  en  çà ,  ils  auoient  fait  la  guerre  au  Roy  de  Bantan ,  qui  les 
auoit  par  le  précèdent  bien  receus ,  mais  voyant  vne  telle  ingratitude  en  eux,  i! 
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e*ix>il  auoit  fiitcoupertou's  les  poivriers  afin  que  ces  plantes  ne  fuflent  caufès  d*îcy 
rnauantdetuy  donner  de  l'ennuy  ramfiàpreiènctoutlepoivrc  luy  reftoit  fous  (on 
obey fiance,  quiauOitcftécaulcde  l'auoir  tait  remonter  îufqucsàéif.  reailes  le  baf 
har  ,  &  que  neantmoinsâ  ce  pr ix  il  ne  defirOit  encore  leur  en  deliurer»  ivconiWnf- 
fanc  que  c  eftoient  roefehantes  gens  qui  ne  failbient  que  piller  &  voMer  vn  chacun,  à 
ce  que  le  trafic  des  Indes  demeurât  entièrement  entre  leurs  mains  :  A  cela  ie  rcpuV 
quay  >  que  t>n  (croit  cftonné  en  Fiance  d  entendrè  l'outrecuidance  de  cette  Nation 
de  vouloir  mettre  les  Roys  de  ce  pays  hors  de  leurs  terres ,  Ipcctalemcnt  ccivx  qui  lc$ 
ont  reccus  par  le  précèdent  aUec  tant  de  courtoific,  qu'en  mon  particulier  ic  neuflè 
jamais  eftimé  que  leschofes  fartent  venues  en  tel  citât*  veu  cjute-par^epane  ils:  na- 
uoierafair  autre  profeffion  que  de  Marchands  -,  mais  à  prcfeht  Us  faifoient  bien  pa- 
rojftrc  le  contraire,  &  qu'ils  voUloicnt  auoir  tout-,  veU  qu'eitahs  amis  du  Rby  de 
France  qui  les  a  longuement  protégez  contre  le  Roy  d'Efpagnc ,  neanemotns  par  de- 
çà ils  feignent  de  ne  nous  connoiltre  &  nous  font  du  pis  qu'ils  peuucrit  :  Que  ce  qui 
hVcmmenoit  en  ces  pays  eftoit  pour  faire  bon  &  fidd  trafic ,  n'ayant  nulle  commuTîon 
de  prendre  perfonhe  ,'ny  fonificraUauic  place,  triais  feulement  de  Vendre  Ce  duché* 
ter  ;  par  ainfi  que  ie  dcuois  cftre  tenu  hors  du  rang  de  cette  nation ,  auec  laquelle  ie  né 
defirois  auoir  affaire  ne  conuerfation.  Surcclailmcfitprelchterdansvrt  grand  vaze 
d'or  du  Bétel,  puis  dans  vn  plat  d'argent  vn  de  fes  habits,  qu'il  commanda  me  faire 
veftir  àl'inftant,  ainfi  ic  me  rctiray  hors  la  chambre,  3c  par  defius  mon  habit  m  ac- 
commodèrent à  la  mode  d'Achen-,  puis  me  remenerent  où  eftoit  le  Roy, qui  me  mon-1 
ftranc  les  armcs,me  dit  qu'elles  luy  feroient  venues  bien  à  propos ,  ftl  n'eftoit  cfté  ma- 
lade, pour  aller  mettre  le  fiege  deuaht  M  alaca ,  &  r»c  demanda  6>  i'aurois  Voulu  l'y 
accompagner  :  Ifc  rcfpondisque  ic  m'eftimerois  tres-heureux  de  luy  pouuoir  rendre 
quelque  agréable  feruice  t  puis  il  nie  demanda  fi  le  Roy  de  France  auoit  beaucoup  de 
telles  armeures ,  combien  Û  pouuoit  mettre  de  gens  armez  à  fon  (èruice ,  quel  âge  il 
auoit ,  à  qui  il  faifoir  la  guerre ,  fi  fes  terres  eftoient  beaucoup  èfioignécs  de  celles  du 
grand  Seigneur ,  s'il  y  auoit  longtemps  qu  ilsfcfuflcntdonnez  bataille  l'vn  à  l'autre  : 
atout  ie  luy  fis  refponfc  le  plus  pertinemment  qu'il  me  fut  poflîble  :  &  lors  que  ie  lu  f 
dis  que  le  Roy  n  auoit  guerre ,  lors  que  ie  partis  de  France ,  contre  perfonne ,  &  qu'a- 
ucc  legrand  Seigneur  il  eftoit  en  trefues  commencées  depuis  long-temps  par  Ces  pi  c- 
decefleurs,  il  dit  qu'il  vouloir  auflî  faire  cftroirte  amitié  auec  le  Roy  dcFranec:  Ec 
comme  il  eftoit  ja  tortauant  dans  la  nuit,  me  donna  permiifion  de  me  retirer  ;  6à  après 
cftre  fortis du  chafteaù ,  on  nous  fit  remonter  fur  vn  Eléphant  pont  retourner  cher 
nous.  -  J  •  <  •  "  : 

l'ay  obmls  cy-deuant  à  dire  que  fortant  du  logisj  &  eftant  monté  Gît  -l'Eléphant  en- 
tre quatre  hommes ,  les  Commis  Holandois  &  Anglois,  auec  vingt  ou  trente  des 
fcurs,  s'eftoientmisenembufeade  à  l'encrée  de  la  porte  de  la  maifondes  Anglois, 
qui  eft  vis-jbvis  de  la  noftre ,  &  lors  que  it  paflayme  faluerent  :  8c  comme  ce  Holan- 
dois  ou  Suédois  que  i'auois  fait  veftit  vint  à  fcfftiruls  fe  jetterent  fut  luy  8c  l  cnlcucrent 
dans  leur  rnaifon  ••  au  ciri  qu'il  fit  ie  voulus  defeendre  de  defius  l'Eléphant ,  mais  com- 
me i'eftois  entte  quatre  hommes  ie  rte  peûs ,  car  de  me  jettèr  de  cofté  j  outre  que  l'E- 
lephant  eftoit  grand ,  ie  craignois  qu'il  ne  marchât  par-defius  moy ,  tellement  que  ie 
priay  le  Sabandar  de  faire  retirer  cet  homme  d'entre  leurs  mains  ,  luy  remon-» 
trant  leur  outrecuidance  ,  qui  auoient  ozé  mettre  la  main  fin*  vne  perfonne  qui 
afliftoit  de  porter  les  prclcns  du  Roy- de  France  à  celuy  d'Achen  ,  &  qu'en  ce- 
la chacun  en  demeuroir  ofîencé ,  proteftant  que  fi  i  eufic  peû  defeendre  de  deffus  l'E- 
léphant ,  que  la  chôfc  ne  fe  rut  paflee  de  la  façon  :  Il  me  dit  lors  qu'il  le  f  croit  reti- 
rer, mais  que  ne  laiûaffions  de  pourfuiure  noftre  chemin:  Eftant  deuaht  le  Roy  ie 
preflay  fort  le  Sabandar  dë  luy  dire  Iereflcntimcnt  que  i'auois  de  cette  action ,  mais 
iamais  n'en  voulut  parler ,  difânt  qu'il  neftoitterrtps:  8c  comme  le  Roy  Pappéree- 
ùok  que  ie  voulois  dire  quelque  choie ,  ildemandoit  au  S  abandar  que  c'cftoitv  lequel 
relpondoit  n'entendre  ce  que  ie  luy  difois:  ce  qui  me  fitrelbudrc  le  lendemain  d'al- 
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1er  vificer  l'Orancayc  Laxcmanc  qui  cil  vn  des  principaux  de  cette  terre ,  fie  le  plut 
chéri  du  Roy ,  fie  fans  lequel  on  ne  peut  rien  turc  d'importance  par  deçà  :  le  luy  lis 
prefent  de  deux  bar quebuzes.d'vne  pièce  de  camelot  ondé,d'vn  miroir,  d'vnmo- 
non  doré,  de  fix  pendans  d'oreilles  allez  gentils ,  fie  de  deux  ebaùncs  de  verre  :  Il  me 
reccut  fortgratieufement ,  m'afleuranr  qu'il  m  aidcroitdc  tout  Ion  poflible ,  &  me  fie 
prefcnter  la  cotation,  fie  après  plulicursdifcours,  qui  confiftoient  en  ce  que  le  Roy 
m'auoit  dit  touchant  les  Holandois  fie  le  poivre,  fie  ayant  fait  cnuiron  lesmelmesrel* 
ponfcsjic  luy  touché  ce  qui  eftoit  hier  aduenu  à  cet  Holandois,que  le  fadeur  de  cette 
nation  auoit  prins  au  fortir  de  chez  nous  alfifté  des  Anglois  s  fie  iur  ce  que  ie  luy  dis  que 
ie  l 'auois  en  partie  retire  fie  vcftu  ,en  confidcration  qu'il  m'auoit  dit  eftec  fous  là  pro- 
tection, l'Orancaïc  me  repartit  promptement  qu'il  ne  me  l'auoit  pas  enuoyé,  &  que 
fi  cet  Holandois  m'auoit  donné  cela  à  entendre ,  que  c'eftoit  vn  grand  afFronteur,  qui 
defiroit  roc  tromper  comme  il  en  auoit  trompé  pluficurs  autres ,  leur  empruntant  de 
l'argent ,  dcfquels  Ufc  mettoitdu  nombre. 

Leiourmcunepourofter  toute  fréquentation  aucc  les  Anglois,  i'ay  fait  boucher 
la  porte  &noftremaifon,qw  eftoit  vis-à-vis  de  la  leur,  prenant  prétexte  lur  le  bat* 
tcau  que  ie  fai  fois  baftir  vis  à  v  is ,  fie  aufli  fur  l'action  pallcc,  de  laquelle  ie  n'eftois  tant 
marry  pour  autre  occafion  de  me  diftraire  de  leur  hantif  c  :  car  ne  leur  pouuant  refufer 
le  logis,  pour  m'auoir  premièrement  obligé  du  leur,  ils  n'en  bougeoicnt,  fie  ainfi  ie 
ne  pouuoisricn  dire  ny  faire  dire  qu'ils  ne T'cntcndiflent ,  ce  qui  ne  me  plaifoit  guie* 
,  tes ,  encore  moins  que  nuittamment  ils  enleuoicnt  fi;  deibauchoient  les  fieurs  Re- 
nd fie  la  Clau  commis,  aucc  quelques  efcriuains,  ce  que  ie  m'imaginois  qu'ils  ne 
faifoient  fans  quelque  myftere ,  fbit  pour  leur  tirer  les  vers  du  nez ,  fie  par  leur  moyen 
fçauoir  l'cftat  de  nos  affaires  fie  mes  defleins ,  ou  bien  leur  procurer  quelque  domma- 
ge, fie  encor  que  i'en  eufles  aduerry  lefdits  Renel  fie  la  Clau ,  fie  leur  eufle  teûnoigné 
que  ien  auois  telles  vifites  agréables,  ils  ne  s'enpouuoientdeftendre. 

Le  Ieudy  n.  mois  de  Feuncr  on  m'eft  venu  quérir  à  bord  pour  parler  au  Roy  ii'y 
ay  clic,  accompagne  du  Sabandar,apres  quelques  difeours ,  il  cnuoya  quérir  les  deux 
fers  de picquc  dequoy  luy  auois  fait  prêtent,  fie  de/quels  faifoit  beaucoup  d'eftac 
pour  élire  pardefiuslagraucure  couucrts  de  certaines  couleurs  reficrnblaatesàde* 
l'email  dequoy  faitgcâd  eftat,la  pointe  iufques  à  la  moité  du  taillant  delclirsfcrs  eftoit 
feulement  fourbie ,  le  Roy  les  voulut  faire  graucr  fie  dorer  par  vn  fienouuricr  qui  les 
mît  au  feu  pour  y  coucher  l'or  unais  les  retirant  il  trcuua  que  la  peinture  en  eftoit  par- 
tie :  il  vint  aulfi-toft  en  noftre  mai  Ton,  fçauoir  s'il  n'y  auoit  perfonne  qui  peut  rac- 
commoder cela,  fie  s'addrefla  à  vn  Orfcburc  de  Rouen  nomme  Houppenille  qui  luy 
dit  ne  pouuoir  refaire  cela  pour  n  cftre  fon  meftier  de  trauaillcr  en  fer  :  Le  Roy  donc 
me  monftra  ces  fers  fie  me  demanda  fi  ie  n'auois  perfonne  quilcspuft  racommoder 
comme  ils  citaient,  quand  ie  les  luy  apportay ,  ie  relpondis  que  non  :  aulfi-toft  il 
commanda  queroncouppâtlespoingsàcemifciablc, qui  les  auoit  mis  au  feu:  Puis 
me  dit  qu'il  auoit  entendu  que  i'auois  vn  orfe vrc,qu'il  roc  priait  luy  faire  efmaillct  vn 
gros  anneau  d'or  qui  pczoit  plus  d'vne  once  qu'il  me  débuta,  le  dis  queicncfçauois 
H  cet  orfèvre  fçauoit  efmailler  ou  non,  fie  que  ie  ne  I'auois  iamais  veu  rrauailler.  II  me 
fitrclpondrc  parle  Sabandar  qu'il  fçauoit  bien  que  l'orfèvre  eftoit  habile  homme ,  &r 
qu'il  auoit  defia  promis  à  quelques-vns  de  trauaillcr  fie  d'cûnailler ,  qu'il  le  contente- 
roit ,  fie  me  prioit  d'auoir  l'ceil  for  luy ,  à  ce  qu'il  traitai  liât  promptement  à  efmailler  de 
rouge  fon  anneau ,  fie  qu'il  enuoycroit  vn  de  fes  orfèvres  qu'il  me  monltra ,  pour  ap- 
prendre la  méthode  du  mien.  Il  eftoit  extrêmement  curieux  de  pierreries  fie  orfèvre- 
ries,  fie  qu*il  auoit  plus  de  trois  cens  orfèvres  qui  trauailloient  iourncUcment  pour 
luy:  fie  lur  cela  il  me  monftra  fie  fit  voir  vn  très-grand  nombre  de  pierreries  en  ceuure 
fiehorsceuure,  fie  qu'il  fâitlaplufpart  percer  parocux  endroits,  taifant  faire  des  co- 
liers  6c  chaifnes  de  grandes  efineraudes ,  fie  des  baïus  oucafaques  à  fa  mode,  tout  bro- 
dccîde  cespierreries ,  Comme  «Aldiuerfes  orfeveries  s  comme  de  grandi  vaiJicaux 
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ttor  couuerts  de  pierreries }  grand  nombre  d'épees ,  coutelas  fie  poignards  à  leur  mode 
qui  en  cftoienr  enricrement  couucrts ,  cane  fur  les  gardes  que  lur  les  fourreaux:  nom* 
bre  d'agrafes  ou  crochets  à  mettre  fur  fes  cafaques ,  ou  à  la  fente  d'iorllcs  en  forme  de 
boutons ,  &  me  dit  qu'en  ce  qu'il  auoit  de  bajus  ou  caiàqucs  -,  il  y  auoit  plus  de  crois  ba- 
harsd'or  employez,  &raux  agrafes  dont  pour  l'ordinaire  il  n'y  en  a  que  fix  fur  chaque 
baju  :  VTibaharcftplusdc}5o.liurcs  poids  de  France  :  fie  que  s'il  auoit  employé  fut 
kmrs  consécutifs  à  me  monftrer  Ces  joyaux  fie  pierreries,  il  ne  (uffiroient  pour  me  faire 
tout  voir  :  le  ne  fçay  s'il  me  dit  cela  afin  que  l'admiraue  fes  richefics,mais  târ  y  a  qu'en 
deux  ou  troisheures  de  temps  que  fay  elle  là,  i'enay  veuvn  grand  nombre  ,  la  pliif- 
partdcfqucllcsfont  pluftoft  pierres  de  parade  que  de  valcUr,  fie  horsde  fes  mains  elles 
ne  vaudraient  à  beaucoup  prés  ce  qu'il  les  cftime  jneanrmoms  parmy  ces  pierres  i'en 
ay  veu  quelques- vncs de  grand  pnx,principa!cmenctroisdiamansquipeuucnt  cftre 
de  quinze  à  vingt  carats  chacun ,  deux  fort  grands  ru  bis,  fie  vnecfmcraudc  vieille  ro- 
che qu'il  eut  dernièrement  en  faconquefte  dePera,qui  eft  Vnc  des  belles  pierres 
qu'à  ce  que  îe  croy  fc  puùTc  rencontrer. 

Le  Meracdy  17.  fie  Ces  iours  precedens,  i'ay clic  empcfchéà  faire  trauailler  noltre 
orfèvre  pour  le  Roy ,  qui  le  charge  couliours  de  nouuelJe  befogne ,  Se  voudroisà  prê- 
tent n'auoiriamaisv  eu  l'orfèvre  dans lchauirc, croyant  quclc  Royfc  plailànt  à  fon 
ouurage,nç,  retarde  mon  affaire  pour  fairecfmaillcr  fes  joyaux,  I'aycommcncayà 
faire  balhr  vn  barreau  du  bois  que  l'auois  fait  abacre  auant  que  venir  icy,  fit  embarqué 
dans  le  nauirc ,  mais  comme  il  cnmanquoir  encore  beaucoup ,  fie  que  l'auois  befoin  de 
loiier  vnbatteau  pour  en  faire  couper  à  des  Iflcs  proche  de  cette  rade  >  i'ay  elle  chez 
l'Orancaïs  Laxemant  ,tant  pour  le  prier  fie  faire  fouucntr  de  lapermiftion  de  coupper 
dubois,qu'auffiàcc  qu'il  maccommodaft  d'vn  batteau  d'enuirondc  15.  tonneaux 
deportquiluyappartcnoit,ce  qu'tf  m'a  accordé  moyennant  vingt  realles  pour  vn 
mois,  qui  eft  bien  cher:  mais  la  neccûitc  contraint  laloy,  fie  ne  peut-on  rien  faire  en 
ce  pais  qu'aucc  notable  intcreft ,  s'entend  pour  ceux  qui  ont  le  marument  des  affaires 
du  Roy ,  fie  ic  n'ay  peu  auoir  icy  vnc  pièce  de  bois ,  fans  premièrement  auoir  la  per- 
miflîondu  Roy ,  que  i'ay  obtenue  par  le  moyen  du  louage  de  ce  barreau ,  fans  quoy  il 
eut  conuenu  que  1  ciuTcs  fait  vn  prcfènt  audit  Laxemant  de  la  valeur  de  plus  de  Vingt 
realles  :  le  pnay  auflï  ledit  pcrlbnnagc  que  lors  que  le  R  oy  me  manderait  ic  peu/lès 
faire  entrer  quand  fie  moy  mon  Interprète  ,  que  i'auois  accorde  depuis  1  o .  ou  12 .  iou  rs 
en  çà  à  raùon  de  dix  realles  par  mois ,  qui  eft  vn  vieillard  de  Cochin  nomme  Domin- 
go Valé  :  car  pour  mon  Pedro  de  Ticou ,  ils  n'ont  iamais  permis  que  ic  m'en  fois  (crui, 
fie  a  cfté  contraint  de  f*cn  retourner.  Il  me  promit  d'en  parler  au  Roy ,  lequel  quel  que 
peu  après  m'enuoya  quérir  par  le  Sabandar:  de  hazard  i'auois  Air  moy  deux  chaifnc* 
de  verre  faites  en  forme  dcturquoifcs  que  ie  prefentay  au  Roy ,  dequoy  il  fit  bien  de 
l'cftat,  encore  qu'elles  ruilent  de  peu  de  valeur  :  le  Commis  Holândois  y  cftoit  qui  les 
croyoit  eltre  vcrirablcmcnt  de  turquoilès  :  le  Roy  fit  joufter  fes  cocqs ,  pariant  con- 
tre plufieursOrançâyesifi:  après  auoir  demeuré  là  plus  de  trois  heures,  il  me  donna 
congé,  commandant  au  Sabandar  de  m'emmener  le  ledcmainàmidyauchafteau,fie 
qu'il  me  vouloir  donner  à  di mer  :1e  lendemain  le  Sabandar  ne  manqua  de  venu' quel- 
que peu  après  midy  chez  nous  pour  aller  au  chafteau ,  fie  nous  y  auons  cfté  par  la  riuié- 
re  :  le  Roy  cftoh  dans  vnc  fallc  quarréc  tendue  Se  pauée  de  tapis  de  turquic ,  où  il  m*a 
fair  foir  $  fie  après  m'auoir  fait  donner  le  betel  dans  vn  grand  vaùTcaud  or ,  le  couuer-* 
de  couuert  demeraudes ,  fie  fait  quelques  demandes  fur  la  grandeur  fie  puiflance  des 
Princes  Chreftiens,  vindrentenuiron  trente  femmes,  chacune aucc  vn  grand  vaze 
d'argent  couuert  entre  leurs  bras,  qu'elles  mirent  à  terre  fur  le  rapis-,  chaque  vaze 
e ftoit  couuert  d'vnc  toilette  d  or ,  ou d'ouuragcs  de  fbye  meftée  de  fil  d'or ,  fie  de  quel- 
ques pierreries  crainans  à  terre:  ces  femmes  ayans  quelque  peu  demeuré  debout,  le 
Roy  commanda  que  l'on  mit  à  dîner  deuanr  moy  :  alors  ondcfcouuritccsvaïès  qui 
ont  le  circuit  d'vn  grand  baflin  à  laucr,fie  fi  profonds  fie  hauts  auec  le  couuercle  de 
plus  de  deux  pieds  fie  demy,  de  chacun  deux  on  tira  fix  plats  d'or  pleins  de  confirU' 
Seconde  Partie.  S  G  nj 
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res,  viandes  &parifi^rics  accommodez  à  leur  vfage  i  tellement  qu'en  moins  de  riert 
ic  me  vis  cnuironné  de  vauTclle  d'or  6c  diuers  vauleaux  du  melme  mctail ,  on  quel- 
ques- vn$  y  ayant  de  l  'eau ,  en  d'autres  certains  breuuagcs  ou  laulecs ,  auxquelles  ic  ne 
touché  ,&vn  fort  grandtout  plain  de  ris ,  &dcux  autresa  cotte  faits  detombacque, 
qu'Us  clhment  plus  que  l'or,  dans  le  (quels  cftoit  le  ris  de  1  ordinaire  du  Roy  (le  ris 
icruant  de  pain  par  routes  les  Indes  )  «fequoy  il  me  commanda  de  manger ,  6c  que  te 
trcuuay  tort  bon,  citant  accommode,  6c  ayant  quelque  gouft  de  mallèpain  :  puis  il 
me  fit  donner  à  boire  dans  vn  petit  gobelet  d'or  porté  dans  vn  grand  ba/fin  du  melme 
mctailpar  vn  Eneuquc  :  par  le  moyen  du  Sabandar.Ic  beusà  la  fantéde  là  Grandeurs 
luylbuhaittantmedleurc  eu  bref  qu'elle  n'eftoitdeprelcnt,  &penfant  vuider  ce  pe- 
tit gobelet ,  la  force  dubrcuuage  me  le  lit  bien-tolt  quitter ,  6c  penfbis  auoir  beu  du 
feu ,  en  forte  qu'il  me  prit  vnc  grande  lueur  :  Il  me  dit  qu'il  falloit  acheuer  puifqite 
Tauois  beu  à  fa  Cinté ,  6c  qu'il  cftoit  bien  marry  de  ne  pouuoit  boire  à  celle  du  Roy  de 
France  ,  6c  qu'il  vuidcroit  tout  :  ic  le  fiippliay  de  me  permettre  d'vfcr  d'autre  brcuua- 
gc  -,  ainfi  on  m'en  apporta  d'autre ,  &c  me  reforçoit  fort  de  manger  &  de  boire  :  enrin 
bien  ennuyé  que  le  difncr  duroit  long-temps,  tant  pour  cftrc  incommode  des  genoux, 
à  caufe  qu'il  faut  eftre  aflîs  les  jambes  croizécs ,  &  ne  point  montrer  le  bout  des  pieds, 
que  pur  n'auoir  grand  appétit  :  le  priay  le  Sabandar  de  faire  en  lortc  que  la  bonne 
cherc  cclïalt  en  mon  endroit  ;  le  Roy  demandant  ce  que  ic  dùois ,  fit  leucr  tous  les 
plats,  6c  me  fit  boire  encore  vn  coup  à  la  famé  i  puis  on  apporta  vn  fort  beau  tapis  à 
fonds  d'or,  qu'il  fit  mettre  entre  le  lieu  où  il  citoir ,  6c  ou  i'eftois  ,puis  vindrent  15.  ou 
2.0.  femmes  qui  Ce  rangèrent  le  long  de  la  muraille ,  6c  accordant  leurs  voix  aucc 
quelques  petits  tambours,  chacune  en  ayant  vn  à  La  main  chantèrent  (  à  ce  que  1  e  Sa- 
uandar  me  dit  )  les  conqueftes  que  ce  Roy  a  fait  de  ion  Règne  i  puis  entrèrent  par 
vne  petite  porte  deux  femmes  ou  filles  bien  bizarcment  veftuës  &trcs-bellcs,  6c  ic 
n'eiuTc  pas  creu  qu'il  y  en  cuit  eu  de  fi  blanches  en  vn  pays  fi  chaud,  poureftre  leurs 
vcftcmcnstcls  que  ic  n'en  ay  iamaisveudc  melmes-,  cela  m'elt  difficile  à  exprimer, 
tant  y  aqucc'cftoittoutor.  Premièrement  par-deflus  leur  cheueux  elles auoient  vnc 
foi  me  de  chapeau  fait  de  papillottcs  d'or ,  quibrilloient  beaucoup ,  auec  vn  pennachc 
d'vn  pied &dcmy  de  haut,  fait  aulfi  de  papillottes,  6c  poito  ient  ce  chappeau  pendant 
lùr  vne  oreille:ellcs  auoient  de  grands  pcndansd'orcillcs,faitsaufli  de  papillottcs  d'or, 
qui  leur  tomboient  îufquesfur  leurs.efpaules:le  col  quafi  toutcouuert  de  c arquas  d'or, 
&  par  défais  les  efpauks  vnc  forme  de  jubon  qui  ferroitlccol  6C  s'cftcndoit  en  poin- 
tes courbées ,  comme  on  rcprclènte  les  raisdu Soleil  1  le  tout  de  platines d  or ,  fort  cu- 
rieulêment  grauces  :  par  dcllbus  vnc  chenille  ou  bajude  thoillc  d'or ,  aucc  lôyc  rouge 
qui  leur  couuroit  la  poitrme ,  6C  auec  vnc  grande  ceinture  fort  large  faite  de  papillot- 
tcs d'or  :  elles  cftoicnt  ceintes  au  deflus  des  hanches ,  ou  cftoit  attachée  vne  panne  de 
thoillc  d'or  à  la  façon  du  pai  s ,  6c  par  dcllbus  vn  callbn  aulfi  de  thoille  d'or  qui  ne  paC 
foit  legenouiljou  pcndoient  plufieurs  petites  lonnettes  d'or  :  les  bras  6c  les  jambes 
nues  ;  mais  dequis  le  poignet  îulqucs  au  coude,  tout  couucrt  de  grofies  menilles  &  ja- 
zeransd'or,  aucc  pierreries  :  comme  aulfi  au  dc-ilusducoulde ,  6c  depuis  la  cheuille 
des  pieds  iufques  au  gras  des  jambes  :  à  leur  ceinture  auoient  chacun  vn  cris  ou  clpée, 
la  garde  &  fourreau  couuerts  de  pierreries ,  &  en  lamain  vnclûentail ,  vn  grand  cf- 
uentail  d'or ,  &  plufieurs  petites  fonnettes  à  lcntour  :  elles  vindrent  fiir  le  upis  aucc 
beaucoup  de  grauité  à  la  cadence  des  tambours  6c  des  voix ,  ou  aulli-toft  elles  fc  pro- 
fternerent  à  genoux  deuant  le  Roy  :  puis  ayans  fait  la  Sombaye  (  quieft  le  làlut ,  met- 
tant les  ma  m  s  jointe  s  fur  la  te  rte  )  commencèrent  à  danlcrvngenoùil  à  terre  auec  di- 
uers mouuemcnsdu  corps ,  des  bras,  6c  des  mains  >  puisdeboutauec  beaucoup  dedif- 
pofition,&  en  cadence:  elles  menoient  quelqucsfois  la  main  au  cris,  puis  autrefois 
comme  fi  elles  ciuTcnt  tiré  de  l'arc  ;  après  comme  fi  elles  eulfcnr  eu  le  rondachc  &  le 
coutelas  en  main  ;  cela  dura  cnuiron  demie  heure  ,  puis  fe  remirent  à  genoux  deuanc 
le  Roy,  àmonaduisbien  lalfes,  car  il  me  fembloit  qu'elles  auoient  chacune  plus 
de  quarante  hures  d'or  fur  elles  :  ncantrooins  elles  danferent  auec  beaucoup  de  difpo- 
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fit  ion  &  de  bonne  grâce ,  &  pour  auoir  veu  ballet  diuer  fes  fois  en  France  -,  ie  m'imagi  - 
nés  que  fi  ceux  qui  fc  dilcnc  y  entendre  auoicnt  veu  cette  danfc ,  ils  diroient  que  cela 
ne  fentiroit  point  fon  ba/bare.  Enfin  après  auoir  veu  tant  d'or ,  8c  voyant  que  la  nutcl 
s'auançoit  craignant d'eftre  clbloiiy  durant  lobfcuriré,  i'ùnpctray  mon  congé, ce 
que  IcRôy  m'owtroya  ,  me  fanant  premièrement  donner  dans  vn  grand  baflin  de 
tombaque  ,  deux  cens  petites  pièces  d'or  de  la  monnoye ,  qu'ils  appellent  mas  de 
dix  fols  pièce,  qu'il  me  dit  eftre  pour  auoir  du  betcl.  Aprcsl'auoir  remercié  de  tant 
d'honneur  qu'il  m'auoit  fait*  ie  m'en  retourné  par  kmuierc  chez  nous  auec  le  Sa- 
bandar*  qui  me  jura  n'auoir  encor  veu  faire  tel  accueil  à  nul  eftrangcr  trominc  le 
Roy  me  faifbit,  fie  qu'à  tous  les  clrrangers  qu'il  auroitfcftoyez,  il  n'auoit  iamatsveu 
que  le  Roy  eut  fait  venir  aucunes  de  fes  femmes  pour  danlcr,ôi  remarquay  vne  cho- 
ie ,  que  tous  ceux  qui  cftoicnt  dans  la  falc  durant  ce  bal ,  fermèrent  cous  les  yeux  j  car 
il  n'y  va  pas  moins  que  la  vie  à  ceux  qui  regardent  les  femmesdu  Roy  :  en  mon  par- 
ticulier tant  qu'elles  danferent  icrcgardaytoufiours,  me  confiant  qu'il  ne  les  auoit 
fait  venir  aflin  que  ie  fermafic  les  yeux,  &  qucc'cftoïc  en  intention  que  ie  rcmar- 
quafle  là  magnificence ,  poiur  en  faire  rapport  en  France.  A  la  vérité  li  la  magnifi- 
cence cpnfiftc  à  pofleder  beaucoup  d'or ,  ie  croy  que  peu  de  Princes  Chrcfticns  cfga- 
leront  le  Roy  d  Achen ,  mais  il  le  garde  bien ,  &  ne  fait  aucune  defpenfc  ny  prodigali- 
cépourl'cndeffairc  ,& dernièrement  il  me  dit  que  depuis  qu'il  auoit  efté  couronné 
Roy ,  iWuoit  amalsé  plus  de  cent  bahars  pefans  d'or ,  Guis  compter  les  pierreries,  l'ar- 
gent &  les  marchandées ,  félon  ce  que  l'ay  fupputé ,  ce  fcroit  enuiron  dnc-huiâ  mil- 
lions de  luires tournois ,  à  compter  le  bahar  à  jtfo.  iturcs  poidsde  marc ,  fit  ceux  de  ce 
pais  tiennent  que  fes  predecefteurs  ont  laifséauffi  de  grands  trelbrs  qu'il  pcuTcde  en- 
core ;  car  cette  place  d' Achen  n'a  point  encore  efté  ruinée  ne  pillée  d'aucune  Nationt 
fie  le  Roy  d' Achen  fait  fouuent  cette  rodomontade  qu'il  ne  craint  les  forces  d'aucun 
Prince  Eftrangcr,  finon  du  grand  Seigneur  ou  Empereur  des  Turcs  :  que  ceux  de 
<le çà  tiennent  dcuoir  conquérir  quelque  iour  cette  place ,  fuiuanc  vne  ancienne  Pro- 
phétie qu'ils  ont  de  longue  main  apprùc  de  perc  en  fils. 

Le  19.de  Fcuricr  me  font  venu  trouuer  à  boidvn  Orancaye  nommé  AlicqRaja 
principal  OrTîcier  de  Lalfandcgue  auec  deux  Sabandars  enuoycz  par  le  Roy  pour 
luy  apporter  mes  dpées,  l'vne  dcfqucllesie  luy  auois  promis,  qu'il  auoit  entendu 
eftre  belle,  fie  que  ie  n'auois  pas  lors  qu'il  me  la  demanda  :  ie  leur  ay  fait  la  meilleure 
réception  qu'il  m'a  efté  poflîblc ,  ils  n'ont  couru  peu  de  rilquc  àla  fortie  de  la  riuicre 
y  ayant  vne  barre  qui  efttrcs-dangcrcufc,  fpecialemenc  le  loir  à Toccafion  des  bei- 
zans  de  deuers l'eau  qui  font  rompre  LaMeriurcettcbarre,&cnont  efté  tellement 
effrayez  qu'ils  n'ont  ozé  retourner  fie  ont  couché  à  bord,  &  le  lendemain  matin  i'ay 
faitcfquiper  noftrc  feucte  dans  laquelle  .ils fe  font  embarquez,  après  leur  auoir  fait 
quelques  prelénts  de  peu  de  valeur  dequoy  ils  eftoient  fort  contens ,  m'aucurans 
qu'ils  ne  manque roient  faire  rapport  au  Roy  de  la  bonne  réception  que  ie  leur  auois 
faite  :  fit  deux  ou  trois  iours  après  le  fiildit  Alicq  Raja  me  vint  dire  que  le  Roy  treu- 
uoit  les  efpées  belles  &  qu'il  dêfiroic  les  faire  accommoder  pour  fon  vfage  ;  ieluy  d» 
que  ie  n'en  auois  pas  d'autres,  fie  que  de  necelïïté  l'en  auois  befoin  d'vne,  nepou- 
uant  &  n'eftant  couftume  de  France  de  fortir  fans  efpée ,  &  que  fi  l'en  pouuois  recou- 
urerpar  deçà  qui  inefiificnt  propres  que  icles  luy  laiflcrois  de  bon  cœur -,1c  lendc* 
rnainilm'en  rcnuoyavncqui  n'eftoit  accompagnée  de  poignard  6c  retint  vne  efpée 
françoùc,  la  garde  à  rapport  d'argent,  la  lame  ondée  fie  grauée  comme  auflî  le  poi- 
gnard, fie  vne  efpée  efoagnolle  les  gardes  dorées,  ceux  qui  me  rapportèrent  l'autre 
efpée  m'afleurerent  qu'iLen  faifoit  bien  de  l'eftimc  à  caufe  que  les  lames  ne  fc  fad£ 
fbient  point  en  les  pliant,  fie  celle  qu'il  me  renuoya  quieftoit  vn  cftoc ,  ils  l'auoicnc 
fauflee  à  forcede  la  pucr»quc  s'il  ne  1  euft  rauficil  l'cuft  aulfi  retenue  :  qu'il  auoit  donné 
charge  de  me  dire  qu'il  me  donnerait  vn  cris  ou  poignard  à  la  mode  du  pays. 

EftantreuenuduNauircàterrcaytrcuuayles  fleurs  Rencl  fie  la  Clau  malades,  cé 
quimefafchi.carcnrcftatoù  ilsfont  ne  me  peuvent  nulleincnt  aftlfter  1  te  comme**- 
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çois  à  faire  cwrinoiftrc  René I ,  afin  qu'il  puft  trafiquer  &  faire  le  négoce  du  poivre 
aucc  lcSabandar&rOrancayc  Laxcmanc  ;  voire  incline  obtenir  du  Roy  qu'il  puft 
conférer  auec  luy  pout  le  tait  de  latraitte ,  ce  dequoy  j'auoitdclla  ouucrt  quelque 
propos  devant  le  Roy  fur  vnc  fupplicacion  que  îe  luy  fis  les  joui  s  paflez ,  qu'il  luy  plût 
donner  charge  à  quclqu'vn  de  ici  Officiers  de  commencer  à  faire  quelque  ouucrtu- 
re  du  prix  qu'il  dclîroit  vendre  fon  poivre  ,  il  me  dit  que  iculTcs  encore  vn  peu  de  pa- 
tience qu'il  Içcut  au  certain  le  nombre  qu'il  en  auoit ,  fie  qu'après  ilcn  feroit  luy-mcf- 
mcle  marche  aucc  moy  i  à  quoy  luy  repartis ,  que  pour  mon  particulier  la  choie  droit 
de  grande  importance ,  &  que  ic  ne  pouuois  faire  cela  (ans  l'ailiitanccdcsmarchandj» 
dcmonNautrc,àquoy  îlnemcrefpondit  rien ,  Se  changeant  de  propos,  m'cnquiftlt 
lcVicc-Admiral  que  i'auois  enuoycà  Bantan  droit grand  Nauircj  èc  luy  ayant  rd- 
pondu  comme  celuy  quieftoit  en  fa  rade,  me  demanda  combien  il  pouuoit  bien  va- 
loir, 8c  luy  ayant  fpecifié  vnc  aflez  grande  fomme ,  me  demanda  fi  c'cftoit  autant  de 
perdu,  puilquc  les  Holandoisl'auoicnt  pris.  le  dis  aulli  tort  que  ie  ne  croyoïspas  qu'ils 
eulTentozé  faire  cela,  &  qu'ils  n'auoicnt  raifon,  puisque  le  Roy  de  France  n'auoir 
guerre  contre  eux:Alors  fe  fouinant  me  dit,cn  eltes-vous  encor  en  dourc?rattcndc7.- 
vous  icy  ?  ic  repliquay  qu'il  me  tardoit  encor  à  venir,  fumant  l'ordre  que  icluyauois 
donné  :  Que  fi  i'auois  ma  charge  ic  ne  l'attcndrois,  m'afleurant  qu'il  n'auroit  que  fai- 
re de  moy  veu  les  courtoifics  que  ic  rcccuois  de  fa  grandeur ,  que  1  clpcrois  qu'il  con- 
tmucroit  à  tous  les  François,  qiu  par  cy-apres  luy  viendraient  baifer  les  mains.  Il  dit 
lors  comme  parlant  à  vn  cahcun,qu'il  ne  viendroir  point  îcy,  &  que  iamaisie  ne  le 
reucrrois,puiss'adrcfi'antàmoy;  auant  qu'il  foit  peu  vous  ferez  certain  que  ic  dis 
verité,caric  le  fçay  bien  -,  puis ,  que  ce  foucicront  les  Hoîandois  de  prendre  fon  Naui- 
rc,  quand  il  leur  en  faudrait  rendre  dix  autres ,  gaigneront-ils  pas  allez  quand  les 
François  ne  reuiendront  plus  :  &  s'addrcfTant  à  moy ,  ic  leur  garderay  bien  icy  de 
prendre  le  voftre ,  leu  r  facturic  fie  celle  des  Anglois  valent  dauantage,  niais  hors  cet- 
te rade  ic  ne  me  mette  plus  de  vos  différends  :  le  le  rcmcrciay  :  &  répliqua  ;  lors  que 
vous m'apportafles les  armes,  vousdis-ic  pas  que  vo/lrc  Nauirc  qui  droit  à  Bantan 
ne  viendrait  pas  icy,  i'auoiiay  que  c'cltoit  la  vérité,  encore  qu'il  ne  me  louuinc, 
m'en euft  parlé  alors,  du  moins  le  Sabandai  ne  me  le  fît  entendre,  comme  il  ne 
fait  à  mon  aduis  beaucoup  d'autres  chofes. 

Ccft  vn  mal  pour  moy  que  ie  nepeus  faire  entrer  icy  moh  Interprere,6c  nul  n'oze- 
roit  y  venir  s'il  n'cll  mandé,  &  font  bien  contans  de  n'y  côparoîrre  j  car  s'ils  bronchent 
le  moins  du  monde  en  lcuisdifcours,ou  qu'ils  difent-  quelque  chofe  qui  ne  luy  iona- 
greablc ,  encore  que  ce  foit  ce  qu'on  leur  commande  de  dirc>  il  n'y  va  que  de  leur 
vie,  comme  il  aduint  il  ya  quel  que  temps  à  11  nterprere  des  Holaiidois  nommé  Pe- 
dro Lorcnço,  qui  parlant  franchement  ce  que  les  Holandois  luydifoicnr,  ic  Roy 
rrcuua  cela  fi  mauuais,  qu'il  commanda  fur  l'heure  qu'il  fut  fié  en  deux  tout  vif,  ce 
qui  eut  efté  exécuté  fans  les  Anglois  qui  joignant  quelques  prefens  auec  leurs  prières 
le  firent  cfchapper  i  &  de  cette  heure  en  cft  encore  difgratié  ;  encore  qu'autre  fois  il 
eut  die  envoyé  pat  le  prrdecelTeur  de  ce  Roy  Ambaflàdcur  en  Hollande,  &  qu'il 
foit  naturel  d'Achcn  fie  d'aflez  bonne  famille.  < 

Nous  fommes  paruenus  en  la  fin  de  ce  mois  fans  que  iaye pû encore  rien  fairo 
pourl'achapt  du  poivre  ,  pour  n'yauoir  perfonne  qui  ozc  rien  vendre  que  le  Roy 
n'en  ayt  donné  la  permiflion  6c  vendu  le  fien ,  fie  ic  n'ay  peu  non  plus  parler  au  Roy 
quicflcxtrcmcmentitrité  contre  quclqu'vndesplusgrandsd'icys  mcimcilena  fait 
exécuter  trois  à  l'occalion  qu'en  là  dernière  conquefte  de  Pcra  ,  ilaeftcaducrtyque; 
(doits  Orancayes  auoient  trcuuc  quelques  joyaux  en  ce  lie* ,  lefqucls  ils  auoient  parj 
tagéenfcmble ,  te  rompus  en  diucrs  morceaux,  &  cxpofë  depuis  en  vente;  ce  qu'ayant 
cfte  reconnu  fie  rapporté  au  Roy  ,  il  s'en  eftoit  mis  en  colère  ,en  forte  que  l'exécu- 
tion cy-dcflUs  mentionnée  en  cirait  cnfûiuyc,  fie  tant  qu'il  cft  en  cette  humeur,  per- 
fonne n'oze  luy  propofer  aucunes  chofes ,  fie  tiennent  par  deçà  que  lesnouudics  Lu- 
nes luy  c  fmcuuent  plus  cette  humeur  que  tout  autre  temps.  '  * .  .  » 
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Leqûatriefme  de  Mars,  depuis  l'exécution  des  trois  Orancayes  s'en  cft  cnfmuy 
beaucoup  d'autres  ;  melmcs  nolbe  hofte  s'cftoit  lenty  de  là  colère ,  l'ayant  demis  de 
lbn  office  de  Mcrignc  ou  Sergent  Major  , ayant  çn  garde  ô£  commandement  fur  vn 
Quartier  de  cette  ville,  qui  eft  ccluyoù  nous'  demeurons ,  dcquoyi'aycfté  marry 
pourm'aiioircouftépluficurs  dons  pour  gagner  ion  amitié  ;  afin  que  rencontrant  des 
noftresefcartczlanuict,  où  en  tauerncs& autres  telles  maifons,  îllcurfift  ce  lies  af- 
fres qu'ibnes'auancuraU'cntde  forcir  la  nui&hors  la  maifon,  ce  qu'il  pratiqua  très- 
ico  rte  me  ne  }  car  pour  leur  donner  terreur  y  furprift  noftre  Interprète  Pedro  de  Ti- 
cou  lors  qu'il  eftoit  encore  îcy,  Sclclia&garottaiufqucsauiour,  puis  lexpofà  con- 
tre vn  pilon  à  la  veut  dctoutle  monde  la  journée  toute  cnticrc,{àns  luy  permettre  d'a- 
uoir1  vnefois  d'eau,  fle  s'il  en  dcmandoitluy  faifoit  prcfenccrdc  l'vrinc  Se.  fiante  de 
cheual ,  fit  au  partir  delà  luy  conuint  payer  douze  reallcs,  ce  qui  elpouuenta  telle- 
ment les  noftrcs  qu'Us  n'ozoicntlbrtir  la  muet  ;  ce  qui  m'euit  elle  impofliblc  empefc 
cher  autrement,  car  noftre  maifon,  non  plus  que  les  autres  ,  n'eft  cloze  que  de 
hayes ,  par  deflus  lcfquellcs  on  a  beaucoup  de  peine  à  pafiêr. 

EclcSamcdy6.rHoftefufmentionnéacftc  cnuoyé  quérir  comme  il  eftoit  chex 
nous  pour  fciuftifierd'vne  accufàtion  qu'il  auoit  retins  quelque  butin  en  la  guerre 
de  Qucda  pane  deux  ans,  a  efte  lié  tout  preft  d'eftre  fait  mourir  ;  mais  trois  cens 
caels  valansplusdciaoo.reallesluyont  rachepté  la  vie  pour  cette  fois  auec  quelques 
prefencs  faits  à  l'Orancaye  Laxcman,qui  la  grandement  afliftéen  ce  befoin:  Et  le  len- 
demain îe  fus  voir  ledit  Laxeman  pour  fçauoir  de  luy  quand  iepourrois  parler  au 
Roy  pour  le  fait  de  mon  négoce,  luy  remontrant  le  temps  qu'il  y  aUoit  que  îeftois 
arriuc  en  ce  lieu  lans  auoir  encore  fait  que  defpenfcr  :  il  me  du  -  'il  en  -parleroit  au 
Roy  la  première  fois  qu'il  le  verroit  en  cftat  de  luy  en  pouuoii  puis  me  de- 

manda fi  ie  n'auois  eu  nouuellcs  de  mon  nauire ,  ôc  luy  ayant  re>      iu  que  non ,  me 
dit  que  fi  i'efperois  qu'ils  vinfient  en  bref  feroit  plus  à  propos  pour  moy  de  les  atten- 
dre ,  fie  qu'il  me  donncioitvn  expédient  de  vutdcr  en  bref  d'icy  ayant  deux  nauires 
à  charger  ,  U  qu'acheptant  partie  du  poivre  du  Roy ,  il  y  auroit  moyen  d'obtenir 
Ticou  pour  les  reftans ,  toutefois  que  ic  ne  parlaffcs  du  tout  qu'il  m'auroit  propofe  ce- 
la, le  luy  dis  que  i'auois  bien  penfèi  cela  j  mais  que  lecommcnçois  à  douter  quelque 
inconucnicnc  aufdics  Nauires ,  veu  que  ie  n'en  auois  aucunes  nouuelles ,  &  le  mppliay 
me  dire  s'il  en  auoitencendu  quelque  chofc;  Il  m'afleura  que  non  -,  mais  qu'il  Pefton- 
noit  qu'ils  ne  venoienc ,  puis  que  icdifoisy  auoir  enuoyé  exprés  de  Ticou  pour  les 
faire  venir,  8c  qu'il  Pcftoit  enquis  d'vn  Parau  qui  eftoit  venu  depuis  trois  iours  d'An- 
dripouri  qui  n'auoit  rencontré  le  long  de  cette  cofte  aucun  nauire. 

Le  Dimanche  7.  enuiron  vnc  heure  deuant  Soleil  lcué,il  a  fait  icy  vn  grand  trem- 
blement de  terre ,  en  forte  qu'il  fembloità  ceux  quicftoient  dans  les  maifons  que 
le  comble  les  accablcroir*  j'entends  dire  que  d'ordinaire  toutes  les  années  il  y  en 
a  trois  ou  quatre,  toutesfois  qu'il  y  auoit  trois  ans  pâlies  qu'il  n'en  y  auoit  eu,  te  di- 
foient  dauantage ,  que  leur  Cady  ou  Euefque  auoit  prédit  ce  tremblement  il  y  a  qua- 
tre ou  cinq  jours ,  Se  qu'il  viendroit  fiir  la  pleine  Lune ,  comme  de  fait  il  y  cft  furue- 
nu .-  ic  ne  fçay  s'ils  difène  vérité  ou  non  ;  car  au  précèdent  on  n'en  parloir  point  ;  ils 
font  grand  eftat  de  ce  Cady ,  dilàns  que  de  connoiflanec  d'homme ,  ne  s'eft  veu  Pcr- 
fbnnagc  de  fi  grand  fçauoir  dans  Acheh. 

Le  Mardy  9 .  de  Fcburicr ,  ic  fus  faluer  le  R  oy  auec  quelques  prefens ,  {ans  Icfquçls 
on  n'eft  autrement  le  bien  venu ,  Se  ic  les  portay  aftez  raifonnables ,  à  ce  qu'il  m  o- 
ûroyaft  ce  que  i'auoisenuic  de  luy  demander ,  qui  eftoit  d'auoir  permiffion  d'acheter 
du  poivre  des  particuliers  ,cc  qu'il  ne  veut  permettre  iufques  à  ce  que  le  fien  (bit  ven- 
du, Se  qu'il  tient  toufiours  à  moitié  plus  haut  prix  que  l'autre  ;  Se  de  prefent  les  Anglois 
fie  Hol  an  dois  luy  en  ont  offert  48.  reallcs  du  bahar ,  ic  ne  leur  a  voulu  donner  à 
moinsdeé4.rcalies,  qui  cft  cxceffiuement  cher  j  cependant ,  des  particuliers  on  le 
pouroit  auoir  à  huit*  taels  en  or  ;  vn  tael  d'ordinaire  eftoit  4.  reallcs }  mais  depuis  que 
nous  fomme s  ar ruiez  icy ,  l'or  a  remonté  &  les  reallcs  baifle *  tellement  qu'en  vn 
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tael  ilyairf.mas  quieft  vnc petite monnoycd*or ,  cepour.*.  rcalles  on  auoit  lelclits 
feize  enas  qui  eft  quatre  mas  pour  reallc ,  fie  à  prêtent  qui  veut  changer  des  rcallcs  en 
or  on  n'en  a  quei4.&cncore  n'eft-il  recouurabIc,quicft  vnc  très-grande  perte.-  Toc- 
cafion  de  cela  eft  que  le  Roy  a  tout  entre  fes  mains  >  &  qu'il  fait  courir  Vnc  petite 
rnemnoye  de  plomb  parmy  le  peuple  qui  s'en  dcffaittouCours  à  quelque  prix  que  ce 
foit  pour  auoir  dclor-,neantmoinsles  rigoureufes  punitions  que  le  Roy  fait  exécu- 
ter enuers  ceux  qui  l'expofent  à  moins  de  fon  ordonnance, &  que  dis  le  pays  les  reai- 
les n'ont  aucun  cours tty  auraient  en  cette  Ville ,  <n  cirait  ceux  de  Suratte  61  de  Man- 
fuliparan  qui  lesenleucnt,  &  ne  font  guère  autre  retour  d'ky,  après  auoir  vendu 
leurs  marchandées  ,  qui  font  icy  autant  nccelîàires  pour  l'vlage  &  trafic  de  ceux 
de  par  deçà  que  le  ris,8c  fur  lcfquelles  ils  font  d  c  grands  profits,  &  n'y  ayans  à  pre  lent 
Nauires  de  Suratte  en  ce  lieu  qui  recueillcnCilcfdites  rcallcs  cela  eft  caufc  qu  elles  fbnc 
ainfi  abbatuës  ,  ce  qui  m'incommode  fort;caroucrelapcrre  qu'il  ya,  ie  n'ay  moyen 
damaiîcr  de  l'or  feulement  pour  faire  la  dclpence  de  la  maifon  :  &:  cependant  le  poi- 
vredes  particuliers  s'écoule  peu  à  peu  foubs  main,  rant  entre  les  mains  desAnglois 
qui  ont  grand  nombre  d'or ,  à  l'occafion  qu'il  leur  vient  tous  les  ans  Nauires  de  Sura- 
te chargez  de  marchandées ,  lcfquelles  Us  vendent  toutes  comptant,  à  payer  en  or» 
auec  lequel  ils  facilitent  grandement  leurs  achapts  quand  ils  en  ont  la  permillion, 
te  encore  qu'ils  ne  l'aycntdc  prefent,  ils  ne  taillent  neantmoins  d  enamafler  peu  à 
peu. 

D'autres  de  cette  ville  qui  ont  quelques  moyens  en  argent  comptant,  rem- 
ploient aufli  cnpoiurc,  afin  de  le  tenir  en  réputation,  &  le  reuendre  auec  quelque 
auantage  :  Nonttbuant  cela ,  fi  i'auois  permillion  d'achepter ,  l'en  pourrais  auoir  trois 
oti  quatre  cens  bahars  en  peu  de  temps  ,  perdant  quelque  choie  iùr  les  rcallcs  ;  ce 
que  ie  n'ay  voulu  faire  iufques  à  prefent,  penlànt  les  faire  reuenir  à  leur  prix  ordi- 
naire i  mais  ceux  de  deçà  font  bien  certains  que  ie  n'ay  autres  marchandées  :  Comme 
icftois  pour  prier  le  Roy  qu'il  moétroyaft  la  permillion  ;  il  m'a  mis  fur  d'autres  dif- 
cours \ Ce luy  furuenant  quelques  autres  occupations,  m'a  remisaulendexnam  com- 
mandant qu'on  me  deliuraft  vn  Eléphant  pour  nous  portir  chez  nous  ,  &  quelque 
peu  après  que  iefus  au  logis  vindrent  lîxdcfcs  Officiers  auec  chacun  vnpîat  d'or 
couucrt ,  dans  lefquels  il  y  auoit  diucrfcs  partes  &  confitures  que  le  Roy  m'en- 
uoyoit  de  fon  fouper  :  Et  le  lendemain,  ie  luis  retourne  au  Chalreau  auec  le  Sabandar 
qui  en  toutes  fes  allées  &  vcnue's  m'accompagne  ,nc  laiuant  en  aucune  façon  entrer 
mon  Interprète  :  Nous  auons  trouué  que  le  Rôy  falloir  iouftcr  les  coqs ,  pariantd 'af- 
fczgrolfcslbmmcsconrre  lesOrancayes  qui  y  erraient  en  grand  nombre: A  l'intradc 
ilme  fit  donner  vn  cris  ou  poignard  où  y  a  la  valeur  de  5.  à  Pliures  d'orà  la  poignée; 
l'ayant  remercié  ,  &  le  voyant  plus  occupé  à  fes  coqs  que  lùr  mon  négoce  ,  ioinc 
que  ie  mctrcuuois  vn  peu  indifposé,  &  qu'il  eut  falu  attendre  encore  lix  heures 
auant  que  de  pouuoir  parler  à  luy,  ie  me  rctiray,  tn'imaginanc  en  moy-meûne 
.que  le  Prince  me  feroir  plus  d'honneur  que  de  profit ,  pour  commencer  à  le 
reconnoiftre  très  adonné  à  fon  particulier  profit,  &  quin'alpirc  qu  a  amalTcr,  poftpo- 
fanttoutà  fonauarice;  eeque  ie  rcmarquay  principalement,  en  vnc  action  qui  scll 
paflceauiourd'huy,  lors  que  ieftois  à  laioulredescocqs,  qui  eft,  que  pariant  contre 
tous,quclqu'vn  d'entr'eux  apporta  vn  cocqafie/  moyen;  leur  couftume  eft  d'en  cher- 
cher vn  autre  égal,à  peu  prés,de  la  mefîne  corpulencc,pour  iouftcr  cncontrc.il  ne  s'en 
rrouua  pour  lors  de  fi  petits ,  ecluy  qui  l'aiioit  prefenté,  dit  qu'on  ne  fctrauaillaftd'cn 
chercher  vn  pareil,quc  l'on  y  miftle  premier  venu,n'importoit  pour  la  grandeur:  Vn 
Orancaye,  qui  auoit  en  garde  quelques  cocqs  du  Roy  ,<  car  le  Roy  leur  en  donc  felon 
leur  moyen  &  delpenlêo  en  prefenta  vn  bien  grâd.celuy  àquieftoit  le  petit  parie  har- 
diment côtre  le  Rov,  qui  reparie  encore  nouuclle  fomme  ;  le  grand  eft  en  peu  deteps 
matté  &  abbatu,  le  Roy  Te  picque  de  cela,dem3dc  à  celuy  qui  auoit  mis  en  icu  le  grid 
coq,  pourquoy  ce  périr  auoit  plus  de  force  que  le  çrand  -,  l'autre  reconnoiM'ant  le  Roy 
en  colère  s'humilie  tant  qu'il  peut  demandant  pardon ,  qu'il  nepouuoit  comprendre 
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l'occafionde  ceIa:àquoy  IcRoy  reparc  qu'il  la  comprenoic  bien  >que  c'çftoit  qu'il  auoir 
nul  nourri  fon  cocq ,  8c  qu'il  luy  oftoit  lbn  ris  pour  le  donner  à  Tes  garces,  ou  bien  qu« 
luy-mcihiclcmangcoit,  8C  fur  cela  commanda  qu'on  hiy  couppit  vne  main  par  le 
poignet ,  ce  qui  rut  auflVtoft  exécutés  car  lbrtanr  du  chafteau,  îc  *is  qu'on  l'emmenoie 
chez  luy  cftropiat  :  Imtcrc  de  cela  que  la  perte  cft  grandement  fenfibleà  ce  Prince, 
8c qu'ayant  refusé  48.  rcalesdu  bahar de fijn poivre»  il  n'eft  pour  me  le  donner  à 
meilleur  compte ,  quelque  dcmonilration  qu'il  me  fafie  de  me  porter  phis  d'affection 
qu'auxautrcscltrangcrs. 

En  retournant  par  la  nuicre  auec  le  Sabandar ,  nous  entrâmes  en  quelques  difc 
cours  (ùr  ce  que  i'auoisprcfenré  le  iour  d'hier  au  Roy ,  Ce  plaignant  que  ie  ne  les  luy 
auois  montré  premier,  parce  que  le  Roy  de  loin  les  luy  montrant  ,cn  demandoit  la  va- 
leur ,  mais  que  pour  ne  fçauoir  que  c'efioit,  il  ef  toit  demeuré  honteux  »  par  ainfi  qu'v- 
ne  autre  fois  ic  luy  mordtraues  ccquci'auoiscnuiedeprelcnter.  Ic  rclpondisque  ce 
que  i'auoisprcfcntéeftoit  vncoUer  de  perles  faillies,  deuxpendoreilles  de  verre,  8C 
quelques  bagues  d'clmail:  que  pour  élire  le  tout  de  peu  de  valeur,  8c  les  ayant  mis 
dans  ma  poche ,  ie  ne  m'eftois  louuenu  de  luy  en  faire  montre  ,  iufques  à  ce  que  ie  les 
prefentayauRoy.  Il  me  dit  qu'il  ne  faifoit  autrement  de  confcquencc  de  cela,  mais 
qu'à  l'aduenir  lors  que  ic  voudrais  parler  de  la  Traître,  il  eftoit  nccciTairc  que  ie  com- 
muniquafles  auec  luy  de  que  11c  façon  ie  la  demanderais ,  8c  auec  quelles  conditions, 
mclmcs  que  nomlapouuions  commencer  eniemble  auant  que  d'en  parler  au  Roy, 
afin  qu'il  luy  peut  mieux  faire  entendre.  Ic  luy  dis  que  i  en  eftois  content ,  encor  que 
ic  ne  le  de  trafic  pour  courtier  de  ce  négoce,  entant  qu'il  n'en  faifoit  l'office,  veuque 
ccltlcdcuoitd'vn  courtier  de  moyenner  que  les  deux  partis  l'accordent  à  quelque 
raiionnablc  condition,  mais  qu'il  cfioit  tout  d'vncofté  qui  efiok  de  celuy  du  Roy, 
luy  tailant  tout  acheter  à  bon  marché ,  8c  vendre  tout  ce  qu'il  auoit  bien  cher  i  à  quoy 
3  me  repartit  que  i'auois  grand  toit  d'eftimer  cela  de  luy,  veu  qu'il  me  preferoit  à  qui 
que  ce  fut  i  ie  le  remerciay  de  ton  affection. 

Le  iour  fuiuant  il  vint  chez  nous,  8c  me  propofà  ce  que  i'aurois  enuk  de  donner  du 
bahar  du  poivre  du  Roy ,  ic  luy  dis  qu'il  conuenok  premièrement  fçauoir  le  prix  que 
le  Roy  me  le  dcliroit  vendre  ;  il  me  dit  que  les  Holandois  8C  Anglois  luy  en  auoienc 
offert  quarante  -huict  realles,8c  qu'il  le  tenoit  à  foixante  quatre  :  ie  luy  d  is  qu'à  ce  prix 
ic  ne  pouuois  acheter.  Lors  il  me  demandaquel  prix  i'en  voudrais  donner ,  ic  luy  dis 
que  ie  ne  prendrais  la  hardieflc  de  faire  vn  prix  au  poivre  du  Roy,fçachanr  ce  qu'il  en 
a  refusé  dès  Holandois,  que  ie  ne  luy  dcûrois  procurer  aucune  pertc,mais  profit  par  le 
moyen  des  droids  de  fbrtic  que  ie  luy  payerais  s'il  luy  plaifbitmc  permettre  d'acheter 
dcsvnsSc  des  autres  auxterresde  ion  obeyflanec  8C  icy ,  à  quoy  il  me  dit  que  cela  ne 
fe  pouuoicfaire  que  premièrement  le  poivtc  du  Roy  ne  fuftvendu ,  qu'il  me  portoic 
grande  affection ,  8c  qucpcut-cftrcilme  le  donnerait  au  prix  que  les  Holandoisluy 
auoient  offert  :ic  luy  reparry  là  dcfiusquei'eftois  grandement  obligé  au  Roy,  que 
le  bon  viiage  qu'il  me  montrait  toutes  les  fois  que  ic  luy  alloisbaizer  les  mains  m'en 
rendoit  certain ,  8c  que  ie  tafehois  par  tous  moyens  d'y  demeurer,  afin  de  pouuoir 
«eûnoignerau  Roy  de  France  que  Ces  lettres  m'euflent  donné  ce  crédit  vers  le  Roy 
d'Achcn,  8c  qu'en  faucur  d'iceiles  il  m'aurait  grandement  obligé;  ce  qui  fè  confir- 
merait biendâuantage,  s'il  luy  plaifoitm'odroyer  Ticou,  pourauoir  la  charge  de 
mon  nauirc,  ce  que  ienc'pomuois  faire  icy  veu  la  cherté  du  poivre  duRoy,lcquclie 
ne  pouuois  achepter  fi  îcnc  voulois  remener  mon  nauirc  en  France  vuide,  ou  à  my 
charge:  Le  Sabandar  me  demanda  alors  quel  prefentic  ferais  au  Roy  pour  auoir  û 
permiflion  de  trafiquer  audit  lieu  de  Ticou  ,  8c  combien  icluy  donnerais  pour  me 
la  procurer  ne  luy  dis  alors  que  ien'auois  rien  pour  le  prêtent  digne  du  Roy,  que 
ncanrmoins  l'auizcrois  ce  que  j 'auroisà  faire  là  deiTus ,  8c  que  le  loir  ie  luy  enooyerois 
dire  ma  rcfolution ,  luy  promettant  que  fi  il  faifoit  quelque  choie  pour  rooy ,  ic  le  re  ♦ 
ton  tu»  1  trois  bien  amplement:  Et  là  de  /Tu  s  fus  communiquer  auec  les  fieurs  Renci 
8c  la  Clan  ce  qui  nous  ferait  le  plus  expédient,  8c  calculant  exactement  ce  queie 
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pouuôis  faire  içy,  trcuuaiincs  que  Ticou  nous  fcroit,fans  comparaifon,phw  pfàfoahhe 
encore  qu'il  me  deubt  couitcr^ooo.rcailespour  auoir  cette  per  million-,  ainii  j'en* 
uoyay  le  PortugaisFrancifco  Canicro  chczleSabandar  pour  fonder  ce  qu'il  deman- 
derait,  tant  poor  le  Royquepourluy ,  lequelà  ton  recour  me  ditqueleditSabandar 
luy  auoit  raie  vn  long  difcoursiiir  la  différence  du  profit  qu'il  y  auoic  d'acheter  du  poi- 
yreàTicouau  re(pc&  d'icy*  fie  que  le  Roy,  n'accorderait  umais  cette  permiflion* 
qu'on  ne  luy  payait  bien,  difànt,  que  les  Holandois  fie  Anglois  l'auoient  demandée 
au  Roy,  à  condition  de  luy  donner  deux  Nauircs  chargez  de  marchandées,  moyen- 
nant qu'ils  y  puflèntauoir  faduric  pour  8.  ans,  Se  que  fi  ie  luy  Voulois  donner  4000. 
realles  il  me  ferait  auoir  ce  lieu  pour  deux  ans ,  pourucu  que  ie  fafle  pre(ênr  au  R  oy 
de  vingt  mille  rcaUes.  Le  Portugais  m'ayant  fait  ce  rapport  ie  demeuray  cftonné  d'v- 
nc  fi  grande  demande,  fie  m'iraaginayà  Imitant  que  le  Sabandar  cftovt  vn  gràn- 
diffime  voleur  ,  fie  ainfique  ie  ne  deuois  aucunement  m'amufcràluy,  fieiepro- 
pofay  dcm'adrciTcr  à  l'Oiancayc  Laxcmanc  ,  afin  de  lbnder  fi  par  ibn  moyen  ie  ne 
pourrais  obtenir  cette  permilfion.  Parquoy  le  Saincdy  1$.  l'ay  efte  chez  luy  fie  luy 
propofày  le  long-temps  qu'il  y  auoicque  l'eftois  îcy  fans  auoir  encore  aduanec  mes 
affaires  jqu  a  preicntiafaiion  appiochoit ,  qu'il  conucnoit  que  l'y  donnafTe  ordre  :  Il 
me  demanda  pourquoy  le  Vice -Admirai  n'cltoit  pas  encore  venu ,  &  fi  ien'en  auois 
aucunes  nouuelles,  leluy  dis  que  non,  8e  que  ledoutois  fort  que  lesHoIandois  ne. 
l'cuirenc  arrcltc  à  Banian  }  fie  que  fi  ie  n'en  anois  nouuelles  par  tout  ce  mois,  ie  no 
faiipis  plus  compte  de  le  reuoir ,  fie  fur  celaie  commençay  à  luy  dire  que  le  poivre 
citant  fi  cher  >  ie  nepouuois  racheter  (ans  faire  vue  notable  perte  -,  fie  que  pour  ce 
fujêt  ayant  confidcrélà  où  j'en  pourrois  auoir  à  meilleur  marché ,  i'ay  treuuay  que 
Ticoumc  feroit  l'endroit  plus  propre  pour  faire  mon  achape  aux  tetresde  robeiflan- 
çeduRoy,  fi:  que  fçachant  qu'il  en  falloit  premièrement  obtenir  icy  la  permiflionj 
je  n'auois  crouuc  meilleur  fie  plus  affirm  é  chemin  pour  obtenir  icellc  perrniffion  que, 
parfon  moyen,  fçachant  ques'ilmcvouloitfauorifcr  en  cedcfTein,  le  Roy  me  la 
permettroit  i  que  pour  rcconnoilTance  d'vn  tel  bienfait,  je  luy  ferois  prefênt  de  40  o. 
realles,  fie  au  Roy  de  quatre  pièce  de  canon  de  fer  pefances  3500.  liures  chacune  i  II 
me  dit  là  defius  qu'il  ne  me  confcilloit  de  faire  cette  requefle  au  Roy ,  lequel  me 
portoit  grande  arfcâion  ,  8e  auoit  enuie  de  me  charger  en  ce  lieu  de  fon  poivre  :  le 
dis  que  le  Roy  in'obligeoit  beaucoup ,  mais  que  ie  n'en  pouuois  achepter  au  pris  que 
les  Holandois  luy  auoicnt  offert,  à  quoy  il  me  repartit  qu'il  ne  fçauoit  la  volonté  du 
Roy,  laquelle  pourroit  cftre  telle  en  mon  endroit,  que  icn'auroisoccafion  de  m'en 
plaindre ,  qu'au  furplus  pour  les  quatre  pièces  de  canon  que  ie  defignois  prefertter  au 
Roy,  que  ce  n'eAoit  choie  qui  luy  fufl  propre  en  ayant  fi  grande  quantité,  qu'il  n'en 
fçauoit  que  faire  ;  ie  luy  dis  que  ie  fùiurois  en  cela  8c  en  tout  autre  choie  ion  coniêil; 
mais  que  lafaifbns'approchant  qu'il  conucnoit  donner  ordre  à  mes  affaires,  me  fai- 
foitcltrc  importun  en  fon  endroit,  fie  ainfi  prins  congé  de  luy ,  reconnoiflant  bien 
que  ce  perfbnnagc  faifbitpcu  de  compte  de  400.  reaies,  fie  qu'il  conuenoit  parler 
d' vne  autre  façon ,  fi  ie  déferais  auoir  ledit  lieu  de  Ticou. 

Le  a},  de  Mars ,  paiîe  4.  à  5.  jours  ay  cfté  occupé  pour  le  rachapt  de  4.  Chreftiens 
Portugais  rcfidantenNegapatan  captifs  du  Roy  d'Achcn ,  lefquelsiln'auoit  voulu 
vendre  iufques  à  prefênt ,  quelques  prières  que  luy  en  euffent  fait  les  Capitaines  An- 
glois fie  Holandois ,  qui  auoicnt  paflè  par  icy  depuis  deux  mois  en  çà,  il  les  faifbic 
trauailler  à  des  maifons qu'il  fait  baflir,  leur  faifànt  porter  des  pierres,  tcllcmcnr 
qu'ils  cftoicnt  en  grande  mifere  »  fie  vn  Capitaine  More  dudit  Ncgapatan  nommé 
CognaliMarcaayantcommilfion  de  les  achepter  ,  fie  pour  ce  ayant  enuiron  400. 
realles  que  ceux  delà  chanté  dudit  Negapatan  luy  auoicnt  deliuré  pour  en  faire  les 
frais,  me  pria  auecles  Méts  Chreftiensdc  leur  affilier  à  en  prier  lcRoyfierOran- 
caye  Laxemane ,  ce  que  ie  fis  i  le  Roy  me  refufa  pour  la  première  fois ,  difànt  que  les 
Portugais  de  prefênt  effoient  fês  ennemis  :  Apres  auoir  quelque  peu  longé,  il  me 
die  qu'il  ne  me  vouloir  refufer  pour ,  cela  fie  que  ie  parlalTc  à  Laxemane  1  ainii  l'y  fus 
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au  paicii  de -là  ;  mais  il  dcmandou  de  grofles  fommes  ,  fçauoir  pour  cinq  qu'ilb 
eltoicm  1000.  taelsetior  ,  ce  qui  nous  arrefta  tout  courte  nous  luy  diiincs  que  nouk 
a' jurons  que  400.  reailes  pour  leur  rachapt,  dequoy  l'en  donnois  la  moitié  d'aumof- 
ncs,  tans  les  auôir  ïamais  connus,  ny  que  l'en  cfperaifTc  nulle  recompenfe  :  que  pouf 
luy  illeur  prefterok  leiloo.  autres iufques  à  ce  qu'Us  euflettt  le  nfayttad?  luy  rendre. 

L»il«iidciiVamm)U«neUuafme4i'Oraftcayeplusdoux  ,mais  n'y  en  auoit plus  que  4. 
à  dcliurer  à  l'occalion  qtoe  le  Roy  en  vouloir  retenir  Vn  pour  le  ïcigner  quand  il  en 
auroK  bofoin ,  ott  aurres  de  fa  maifon  :  Eft  à  noter  que  les  miferablcs  cftans  captifs  8c 
n  ayansdequoy  viurc  linon  des  aurhofhcs  qu'on  leur  donnoir  ;  ennuyez  d'vnc  fi  hon- 
teuiê  vie»  contrefirent  les  Chirurgiens,  8c  comme  la  plufpart  des  Portugais  demeu- 
rons aux  Indes,  l'çaucnt  la  plufpart  fêigncr  ,  ils  firent  faire  icy  des  lancettes ,  ou  en 
achetèrent  des  Chirurgiens  Anglbis  Ce  Holandois ,  6c  le  mirent  en  effet  d'opérer  ,  ce 
qu'ilsfirent  fi  heureufement  (  Dieu  les  allilfant  en  leur  nccelfité  )  que  la  plufpart  de 
4Xijxquieftoientfcignczd'eux,reecùdicnt  atlegement;  tellement  que  prenans  vn 
nus  pour  chaque  opération,  ils  eurent  le  moyen  dt  viUre  graflement ,  n'incommo- 
der ^n'm>pornmcT'pfcrionne,8c  outre  cela  payer  des  hommes  pour  faire  leur  tafchc 
ou  trauail  ordonné  paV  le  Roy,  8c  auoient  amafle  chacun  quelque  choie,  8c  rcl 
auoit  iufqu'à  60.  realles.  Enfin  il  coufta  plus  de  fix  cents  reallcs  ,  tant  pour  le  Roy 
que-  pour  l'Orancaye  Laxcmàne  ,  {?  encore  plus  de  cinquante  reallcs  à  diuerfes 
autres  perfbnncs  -,  tellement  que  Cognali  ne  pouuant  fubuemr  à  tant  d'argent; 
ils  eurent  recours  àmoyquilcsaflifbydeii8.reallesp6urachcuerdutourà  les  ren- 
dre libres,8c  auoient  encotey.ouio.de  leurs  garçons  oii  matelots  qu'ils  me  prioient 
fort  de  racheter  6c  retirer  des  mains  de  ceux  qui  les  auoient  en  charge ,  lefqucls  afin 
de  leur  faire  renonce*  leur  fiaptefmc,  les  tourmentoicnt  outré  menue ,  8:  ja  3.  ou  4. 
n'ayant pû  fubfiïter  auoient  fuccombé.  le  les  affeuray  que  l'y  ferois  tout  mon  nofllblel 
mais  qu'à  prefent  le  poiure  cftoit  fi  cher,que  ie  n'cfpcrois  auoir  de  l'argent  à  fufhTanec 
pour  charger  mon  Nauire  ,  il  m'eftoir  bien  difficile  ;  Ncantmoms  que  fi  ie  voyoïs  8C 
trouuois  quelque  muention  pour  les  retirer  ie  ne  manquerois,  6c  que  fi  mon  Vice- 
Amiral  venoit,  qu'à  quelque  prix  que  ce  fuft  ie  les  rachcccrois;  ieconfolay  auflt 
le  vieil  Pilote  qui  auoit efté retenu  pdur  chirurgien  >  laiTeurant  que  ie  procurcroi* 
fa  deuiurance,  8c  que  ie  n'efpargncrdis  tfS.  realcs  de  mon  particulier  pour  lùy  en 
faciliter  le  moyen  :  Pour  les  cent  vingt,  huit  realles  qiic  i'auois  frayez ,  retins  vn  d'en- 
tt'eux  nommé  Pedro  Tamarcs-,  natif  8c  marié  àLilbonhe,  afin  de  m'aider  par- 
deçà  ,  veu  le  deffàur  des  Commis ,  aufqucls  il  n'y  a  plus  gnercs  d'cfpcrancc  qu'ils 
recouvrent  leur  làntc  ,  luy  promettant  que  s'il  me  feruoit  fidcllcincnt ,  ie  lu  y  don- 
na ois  la  liberté,  foiticy  oil  en  France.  Durant  ce  rachapt  folitiray  l'Orancaye  I  nvc- 
man,  afin  de  faire  quelque  chofe  auec  le  Roy ,  8c  me  fuis  prefenté  deux  ou  rr^  fois 
auec  mon  Interprète  pour  entrer  dans  le  Chafteaus  maisilyauoit  toufiours quelque 
exécution  quel»  Royeommandôit,  8i  cftoit  toufiours  en  d'extrêmes  colères ,  pen- 
dant lefqucllcs  il  ne  faifdit  bon  parler  à  luy  d'affaires,  8c  ce  matin  Laxcman  m'a 
cnuoyc  aduertir  que  ie  le  vinfle  trouuer  ,  8c  qu'entrerions  enfembîc  dans  le 
Chaftcau,  ce  que  ie  me  fuis  incontinent  délibéré  de  faire,  mais  comme  l'cftoispour 
fomr,  cit  venu  IcSabandar  auec  vn  Eunuque ,  m'aduertir  que  le  Roy  me  demandoit; 
8c  aiiul  m'a  conuenu  aller  droit  au  Chaftcau  ,  (ans  aller  chez  l'Orancaye  ,  où 
citant,  a  peu  tardé  que  la  Chapjjc  rie  foie  venue',  8c  fuis  entré  en  la  Chambre  du 
Roy  auec  le  Sabandar ,  8cl'aytrouué  fort  en  colère,  failànt  tourmenter  fort  cruel- 
lement cinq  ou  fix  femmes  ,  qui  me  fuft  vri  fpe&acle  bien  deiagreable  ,  8C 
confiderant  que  c'eftoit  vite  mauuaife  lai  Ion  pour  faire  quelque  chofe  auec  luy,  8c 
en  tirer  quelque  courtoifie ,  conime  le  rhe  l'cftois  promis ,  puis  qu'il  m'cnuoyoit  qué- 
rir luy-mefmc  ;  l'ayant  faliié  8£  prefenté  quelques  chaifncs  de  ver re ,  il  ne  s'amu- 
fa  à  cela  ,  comme  il  faifbit  du  précèdent  quand  ié  luy  enportois  ;  mais  ne  faifoic 
que  commander  d'augmenter  les  fiippliccs  à  ces  miierablcs ,  qui  durèrent  plus  dé 
trois  heures  auec  de  grands  tourments  -,  tellement  que  i'auois  horreur  d'vnc  telle 
Seconde  Partie  %  H  iij 
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cruauté ,  &  cuflc  bjtcn  voulu  dire  hors  dc-là  i  car  k:  voyoïs  que  chacun  auok 
grande  peur  ,  parce  que  là  colère  augmcncoitt»»uwurs&  les  lùpphces  pareillement 
Enfin,  il  enuoya  l'Oaac*yc  Laxeman  dehors  commande*  quclquautre  exécu- 
tion ,  puis  quelque  peu  après  fit  retirer  ces  mUcrabks  qui  auoicnt  cité  ainii  tour- 
mentée s,  fie  commanda  qu  elles  colleur  les  pied*  &c  poings  couppez ,  pu  i  s  les  corps  ict- 
tezà  lanuicrc,  fie  quelque  peu  aptes  me  demanda  ce  qu'il  m'en  ferobloïc;  l'eftois  fi 
atténué  dauoir  veu  fi  long-temps  fu^pUcicr  p/ochc  <k  moy,  que  ic  neluyïçauois 
que  rclpondre  >  toutcsfois  contre  ce  que  i'en  pctuois ,  ie  luy  dis  que  ks  Royaumes 
ne  icpouuoicnt  mamtenir  lans  la  Juflicc  i  lors  il  répliqua,  que  s  il  pcrmettoit  en- 
corc  vnc  fois  lans  punition,  ce  qui  s'eftoit  paile  cette  nuit,  (à  vie  ne  fcroitgueres 
aJkurcc,  fie  là  dcfiiis  fit  vn  long difcours,  reprochantaux  Oroncaycs  qu'ils  dSbienr 
qu'il  eftoit  mefehant  8c  cruel,  fi:  ne  confideroientpas  que  c'eftoient  les  raefchan- 
cct'cz  d'eux-mefincs  qui  attiroicnt  lue  de  Dieu  fur  eux ,  qui  (c  1er  uoit  de  luy  pour  les 
punir  :Qjjlsn'aiioicntoccalion  11- plaindre  de  luy,  qu'il  les  lauToit  viure  auec  leurs 
femmes,  enfans,  cfdaucs,  fie  polllilions  lu  (filantes  de  les  nourrir  &c  entretenir ,  les 
mamtcuoit  en  leur  Religion,     empef  choit  les  Roys  voifins  de  les  emmener  hors 
leurs  maûons  efclaucs ,  &c  aux  cftrangers  de  les  piller  :  Qail  auoit  autrcsfois 
veu  Achcn,  rctraittc  de  meurtriers  fit  brigands,  où  le  plus  fortfouloitlefoiblc,  fie 
les  grands  opprcflbient  les  petits ,  &c  qu'en  plein  iour  conuenoit  fc  deffendre  des  vo- 
leurs aucc  les  armes,  Se  de  nuitfc  barricada  dans  les  nuifonsil'àoùdc  prefent  il 
n'eftok  befoin  d'armes  de  iour,  ny  de  portes  au  maifons  la  nuit  ;  que  c'eftoit  l'occafion 
pourquoyilcftoithay  deux,  parce  qu'il  cmpdchok  leurs  mcfchancctcz, extotfion% 
mafiaercsfie  volcries  ;  Qu/ils  faifoient  des  Roys  à  leur  fantaific  ,  puis  les  fai/bient 
mourir  quand  ils  en  cftoicnt  ennuyez;  qucfaMcrc  droit  encore  de  ce  temps-là,  te 
ainfi  le  vouloir  faire  tuer ,  pour  y  mettre  vn  autre  qui  fut  meilleur  que  luy  :  Quefon 
oncle  auoit  cômcnccdc  rememcràcedcibrdrejmaisqu'Uacheucrokdcrcmpcfchcr 
<lu  tout  :  Et  proferoit  cela  aucc  tant  de  véhémence  fie  auec  des  regards  fi  furieux,  que 
chacun  auoit  grand  peur,  fiaouseltoientproftcrnczte  vifageen  terre  criants  miiè- 
ricordcjmcfme  rEucfqucouCady,  quieftperfonnage  d' vn  grand  rdpedcntr  "eux, 
bc  des  plus  nobles  familles  d'Achcn,  &  aagéde  quatre-vingts  ans  &:  plus,  le  fus  en- 
core là  cnuiron  vne heure,  que  trouuant  occaûon  de  me  retuer  aucc  lcSabandar, 
nous  fortiûncs  du  Chafteau,&£  m'enquerant  de  luy,  de  l'occafion  des  fuppJiccs ,  d  me 
dit,quclaniutpaflee,  5-ou<s\  femmes  de  fa  gardeeftans  couchées  pour  dormir  afîcx 
proche  de  1*  aiambrcivncd'cntrç-cllcs  s'ccriaaflcz  effrayemenc,  ce  qu'entendant  lo 
Roy ,  demanda  ce  que  c'eftoit,  fut  rdpondu  que  ce  n'eftok  rien ,  6c  voyant  que  pour 
quelques  autres  demandes  qu'il  fit,  on  ne  luy  rdpondoit  à  propos,  il  fit  veiller  le 
refte  de  la  runt  celles  qui  cftoient  dans  la  chambre ,  leur  donnant  charge  de  bien 
deouter  au  trauers  les  portes,  qu'il  fit  bien  fermer  fi  elles  n  enccndroicnt  pcrlbnnc ,  fie 
diflimula  iulques  au  poind  du  iour,  qu'il  enuoya  quérir  promptement  celles  qui 
auoicnt  cnéilcfquclkscftant  douant  luy  s'informa  de  l'occafion  de  ce  bruit  t  aucunes 
rcfpondircnt  que  ce  n'eftoit  rien}  mais  voyants  qu'il  fcmettoit  en  colère,  vnc  luy  dit 
que  celle  qui  droit  proche  d'elle  auoir  criéjLeRoy  luy  comandc  de  dire  promptement 
la  venté ,  clic  rclpondit ,  que  dormant,  il  droit  venu  quelqu'vn  par  dcftbusk  lieu 
oùcllccftoit,  qui  au  trauers  dcsbambuzourofcaux.furquov  elles  couchent,  l'au- 
roicnr  pquée  par  lacuiflc  auec  vperis,  que  cela  l'auokfakcrkr,  8c  que  les  autres 
s  eftoient  cfucillécsj;  alors  le  Roy  leur  demanda  fi  elles  auoicnt  entendu  quclqu'vm 
quelques  vncs  dirent  que  non, "autres,  que  fi ,  dauantage ,  qu'elles  auoicnt  trouuek 
cris ,  que  le  Roy  fit  apporter ,  fie  qui  ne  fut  reconnu  de  performe:  Alors  il  enuoya  qué- 
rir le  Mcrignc  d'elles,  ou  Capitaine  du  guet,  qui  eft  auffi  vnc  femme  qui  a  cette 
Office  dans  le  Chaftcau ,  luy  demanda  s'il  cftott  eorre  quelqu'vn  la  nuk  dans 
le  Chaftcau  ,  rcfpondirquc  non  ;  lors  sadrefiant  à  celles  fous  quik  cnsauoa  efté 
trouuc  ,  demanda  qui  lauoit  apporté,  qui  les  auoit  piquées  aucc  ,  qui  les  auoit 
fattcricr,pourquoy  cUes  ne  luy  auoj«K  pas  dit  U  v«kc  lois  q«\l  leur  £c demander 
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qucc'eftcit,  &  voyant  qu'elles  ncluvrcJpondoient  nen,  ûs'izimtx.  tombacnlbup- 
con  que  l'on  anentoïc  à  là  vie  y  ba  que  c'cftoit  u  propre  mere  qui  iuy  bralioit 
cette  nahi  ton,  &  quelle  auoit  apporte  ces  femmes  pour  faire  quelque allarmc, afin 
de  lcfairc  fortirde  la  chambre  pour  te  mer  ailcnicnt,  qui  fur  occaûon  qu'il  fit  ajnlî 
torturer  les  femmes  qtu  auoienc  crié  6c  le  Metignc  rocime  :  Lesquelles  nonobi  tant 
les  tu  m  rnens  cxccilits  ne  confeJfercnc  rien  du  tout ,  ny  chargèrent  perfonne  r&  le 
n'cullc  jamais  creu  qu'il  peuft  y  auoir  tant  de  rcfblution  &  de  conftâce  en  co  urage  de 
femme,  parce  que  nulle  d'elles  >  ne  fie  ïamais  vnc  leulc  plainte  ny  requefte  pour  u 
vie,  encore  que  le  Roy  leur  dit  par  diuerlcs  fois,  qu'il  fçauoir  bien  que  là  mere 
clloit  lacaufe  de  tout  cela,  &  qu'ils  dtiïcnr  prompte  ment  la  venté,  qu'il  leur  par» 
donnerott}&  qucleCady  les  exhortai!  à  fc  dcfliurcr  des  tourments  qui  augmente- 
roicnt  à  l'cfgal  de  leur  obftination,  &:  qu'vn  chacnn  leur  criait  aux  oreilles  d 'auoir 
pttied  elles  mcfmcs,  elles  ne  varièrent  iamais;&  vnc  ayant  demande  quelque  peu 
dcrclafche,  comme  on  croyoit  qu'elle  alloittout  dire,  le  ictte  à  corps  perdu  iur  la 
gorge d'vnc miferable que  l'on tourmentent  proche  d'elle,  qui  cftoit  celle  qtu  auoit 
cric  ;  6c  s  cfForçoit  aqec  les  dents  de  l'cftrangler,  6c  comme  on  l'cuft  retirée,  elle 
dit  que  celle-là  par  lbn  cry  cftorr  caulc  du  mal  qu'elles  cnduroient ,  que  pour  elle ,  clic 
ncfçauoit  que  dire,  qu'on  fit  de  lbn  corps  ce  que  l'on  voudrait,  qu'elle  ne  s'en  fou- 
cioirplus,  puis  quelle  s  cftoit  aucunement  vangée;  &:  vnc  amie  allez  vieille  ne  pou. 
uantlupportcr  lestourmens,  &  seuanouifîànt  de  moment  en  moment,  le  Roy  en- 
nuyé commanda  qu'on  la  fit  mourir  4  elle  entendant  cela,  d'vn  vuage  gay  remercia 
lcRoydclafaueurqu'illuy  faitoit,  qu'en  recompenfe  clic  luy  fouhaittoit  mille  an- 
nées de  longue  6c  heureufe  vie ,  8c  lors  qu'on  leur  couppa  les  pieds  &  les  poings  ,  (  à 
ce  que  i'ay  entendu ,  de  quelques  vns  qui  virent  l'exécution ,  )  celles  qui  auoicnt  en- 
core quelque  lentiment  Icsprcfentoicnt  elles-mcfrncs  aux  bourreaux,  difant  qu'elles 
efpcroicnt  6c  attendoient  il  y  auott  plus  de  dix  ans  cette  heureufe  iournéc,  qui  les 
ofteroit  hors  des  trauaux  du  Chafteau:  Ec  encore  que  ces  femmes  n'ayent  charge 
pcrfonne,lc  Roy  nàpaslaiftcd'arrefterfamere,  à  laquelle  i'ay  entendu  qu'il  a  fait 
auili  donner  la  queftion,  6c  cnuoya  l'Orancayc  Laxeman,  lors  que  i'eftois  dans  le 
Chafteau  faire  tuer  ion  propre  nepucu ,  fils  du  Roydcloor,  difant  que  c'eftoit  ce 
icune  Prince  que  là  mere  vouloit  faire  Roy  ;  &  à  ce  loir  i'ay  appris  qu'il  a  encore 
fait  mourir  le  fils  duRoyde  Bintanqu'iltcnoïc  aux  fers,  &lefilsduRoydcPan,qui 
iuy  eftoicnt  parens,  &  dit-on  qu'il  fera  encore  mourir  là  merc,  àquoy  il  y  a  bien 
de  l'apparence  ;  car  il  a  défia  pris  toutes  fes  î  ichcflcs ,  6c  a  fait  encore  mourir  cinq 
des  principaux  Seigneurs  de  là  Cour  qu'il  clhmoitfauorifcr  fa  mere.  Voila  vn  terri- 
ble remuèment,  &de  grandes  cruautez  fondées  fur  vn  foupçon.  Ce  Prince  cft 
horriblement  cruel  ,  &  àprclcnt  ne  luy  refte  perfonne de  fon  fang ,  que  fon  fils 
qu'il  a  déjà  chalTc  par  troisfois  bien  rigoureufcmcnt.maisà  prefent  il  commen- 
ce à  rentrer  en  grâce:  Il  eft  tenu  d'vn  chacun,  encore  plus  cruel  que  le  perc  ,  6S 
cft  mal  voulude  tous ,  qui  cft  fa  feuteté  ;  car  les  louanges  que  chacun  donnoit  au 
fils  du  Roy  dclor,  ontefte  lafeuleoccafiondefa  mort:  Ccftoitvn  beau  Prince, 
affable ,  courtois ,  &  qui  par  fa  familiarité  gaignoit  le  courage  de  beaucoup  de 
perfonnes;  il  pouuoit  auoir  dix-huict  ans  enuiron  ,  ne  le  meilok  d'aucunes 
chofes,  qu'à  paner  le  temps,  enquoy  il  faifoit  bien,  6c  eut  encore  mieux  fait, 
s'il  l'cuft  pafle  au  mieux  qu'il  euft  peu  dans  fa  maifon,  fans  gagner  l'amitié  de 
perfonne,  que  de  fon  oncle,  (humeur  duquel  il  dcuoit  auoir  reconnu,  par  l'e- 
xemple de  ceux  qu'il  fait  mourir  journellement  ;  car  ic  peux  dire  qu'il  ne  s'eft 
pafle  gueresde  iours,  depuis  que  iefuis  icy,  qu'il  n'aie  fait  mourir  quelqu'vn,  6c 
quelquefois  plufieurs,  6c  ne  prend  en  tous  fesdelTeinsconfeil  nyaduisde  per- 
fonne :  Enfin  ie  tiens  que  depuis  long-temps  il  ne  s'en  eft  veu  de  pareil ,  il  a  ex- 
terminé quafi  toute  l'ancienne  NoblclTc,  &  en  refait  d'autres,  qui  à  mon  aduis 
feroient  plus  heureux  de  demeurer  roruriers,  &  eftre  efloignei  de  luv. 

Le  vingt- fept  ennuyé  d'eftre  icy  fi  long-temps  fans  rien  faire,  ie  fus  che*  Lo- 
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rancaye  Laxtman,  le  prier  de  parler  au  Roy  pour  le  fait  de  mon  négoce,  &  enfin 
qu'il  le  louuinc  de  ma  Requefletie  iuy  fia  prefent  dVne  oague  cfmaillec ,  aucc  cinq 
diamans  d'Alcnçon,  taillez  en  facettes  »  qui  bulloient  beaucoup»  fie  le  lende- 
main dés  le  poiuûduiour  »  le  Roy  m'a  cnuoyé  mander»  afin  que  te  vifle  le  com- 
bat de  dcuxElcphans  j  ie  ne  manquay  d'y  aller  à  l'inftant  ;  fie  dans  vnc  fort  grande 
court»  proche  du  corps  de  logis  où  il  elt  d'ordinaire  il  fit  venu  deux  Eléphants 
qui  auoicnt  chacun  vn  cable  aroaré  aux  pieds  de  derrière  »  fie  vmdrent  inconti- 
nent plufieursperformes  auec  de  longues  picques  qui  ont  le  fer  fourchu:  Les 
Eléphants  fe  ioigniiem  aucc  des  hcurlcmens ,  mais  incontinent  le  Roy  les  fit  le  - 
parer  fie  fit  fermer  vnc  grande  feneftre  d'où  il  regardoit ,  à  eau  le  qu'ayant  pris  l'air 
il  tomba  cfuanouy  »  ainûle  combat  ccfTa:  Quelque  peu  après  il  me  fit  appelleras 
me  montra  la  bague  que  iedonnay  hier  à  lOrancayc»  me  dit  que  Laxcman  luy 
en  auoit  fatt  vrf prefenc,  fie  me  demanda  pourquoy  te  luy  auois  donnée»  ic  luy 
dis  que  te  mente  duditOrancaye  fie  l'afFedion  que  i'auois  teconnu  qu'il  me  portoir, 
m'auoit  oblige  de  luy  prefenter ,  louu  que  îe  luy  auois  fait  vnc  pnercd'auoir  met 
afFaires  en  recommandation»  Aefupplicrfon  Alteffe  de  me  permettre  de  pouuoir 
acheter  du  poiure  par  la  ville  :  il  demanda  alors  »  combien  ledit  poiure  valloit  »  on 
luydithuittaclslebahar  lalotsil  médit  qu'il  me  donnoit  permitiion  d'acheter, 
mais  qu'il  en  auoit  auifi  affaire  »  Se  que  nous  achèterions  tout  ce  qu'il  y  auroi  t  par  la 
ville  i  que  ie  commençante  acheter  de  moncofte,  qu'il  feroit  acheter  du  fient  fie 
fureela  il  fiftdiftribuer à  quelques  vns  vnc  grande  boette  pla-ne  de  mas  »  me  di- 
fant  que  ic  ne  le  fifTc  hauffér  du  prix  qu'il  valloit;  ie  le  remerciay  bien-humblement, 
fie  penfanevuider  d'affaires ,  tandis  qu'il  eftoit  en  humeur  de  me  faire  du  biensie 
luy  demanday, s'il  luy  plaifoitme  faire  vendre fix  censbahars  du  fien  »  il  dit  qu'il 
droit  mon  amy,  fie  qu'il  ne  m'en  vouloir  vendre  pour  eftre  trop  cher  parce  qu'il 
auoit  iuré  de  ne  le  baillera  moins  defeizeraclsle  bahar,  fie  que perfonne n'en 
auroit  qu'il  ne  payait  ce  prix  -,  là  deffiisil  hiy  prit  vnefuanouiuemcnt ,  &c  quelque 
peu  après  cftrercuenu,  il  nous  fitfignede  fortir  tous,  ce  que  ie  fis  des  premiers» 
bien  content  que  i'auois  obtenu  cette  pcrmùTion,  qu'il  y  auoit  long  temps  que  ie 
pourchafTois  :  Et  le  lendemain ,  i'ay  fait  publier  par  la  ville  cette  permiflion ,  à  ce 
qu'vn  chacun  feeut  que  ie  pouuois  acheter  du  poiure»  fie  que  ceux  qui  en  auoienc 
me  le  pouffent  hardiment  vendre. 

Lerefteduiour,  fielefuiuant»  iefùs  cmpcfchè  à  la  dépêche  deDom  Francifco 
CarneroPortuguais»  lequel  y  a  quelques  iours me  propofa(  fur  quelque  repri- 
mende  que  ic  luy  fis,  )  qu'eftant  inutile  pardeçà,  pour  rendre  feruice  à  Meilleurs  de 
la  Compagnie,  il  s'eftoit  imaginé  vn  deflein  qui  leur  apporterait  beaucoup  d'v- 
cilité ,  fi  d'auanturc  ils  auoient  defTein  de  continuer  le  trafic  des  Indes  ;  qui  cltoir» 
que  pais  qu'il  n'y  auoit  plus  rien  à  faire  pour  les  François  à  Bantan,qu'il  »  onuenoit 
neceffai rement  qu'ils  eufTcnt  faûurie  en  ce  lieu;  mais  comme  ce  n  eftoit  rien  de  l'a- 
uoir  icy,  qui  n'en  (auoit  vnc  en  Surate  $  parce  que  les  reailes  fie  autres  marchan- 
dées de  France  ne  font  propres  pour  ce  lieu  ,  fie  il  y  auroit  à  perdre,  de  venir  dire- 
ctement de  France  icyachcterdupoiurcaulieuquepafiantparSuratte.lesrcalles 
s'y  cfchangent  auec  vn  honoefte  profit,  fie  fur  diuerfes  marchandifes  qu'on  pourrait 
rccouurer  en  France ,  il  y  auroir  plus  de  cent  pour  cent  de  gain ,  à  les  vendre  en  ^u- 
ratte  fie  acheter  des  marchandifes  de  ce  lieu,  propres  pour  cette  lfle,  fur  lefquelles 
il  y  a  d'ordinaire  trois  cent  pour  cent  de  profit,  fie  qui  s'y  débitent  en  grand  nom- 
bre,ôe  defquellesils  ont  autant  de  ncceflité.que  de  ris  pour  ma  nger:Qu]alors  cette 
faâurie  d'Achcn  rendrait  plus  de  profit  qu'aucune  autre  Place ,  que  Ton  pourrait 
«'imaginer  dedans  les  Indes:  Ainfi ,  que  fi  ie  luy  voulois  donner  pcrmiûlon  de  paf- 
ferdans  leNauire  dePcribey  pour  Manfulipatan,  qui  partoit  en  Compag  ne  de 
Cognali ,  fie  luy  defliurer  quelques  fommes  d'argent  pour  faire  fon  voyage,  il 
irait  parterre  du  lieu  de  MarfulipatanenCourdu  grand  Mogol ,  à  qui  appartient 
Surate»  fiefefaifoit  fort  d'obtenir  cette  permiflion,  moyennant  que  iel'aiuftafTo 
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d'vnc  Lettre  de  cachet  du  Roy  de  France  pour  le  Grand  Mogol,  fie  vne  de  maparr> 
contenant  l'occaiioii  pourquoy  îc  l'aurois  cuuoyc,  &  dciliuré  cette  Lettre  auec  vn 
autre  que  îefcrirois  a  certain  ortie  vrc  François,qui  iciidc  &  luit  la  Cour  dudit  Mogol, 
vers  lequel  il  a  grand  crédit  ;  fie  qu'auec  quelques  connoifianccs  qu'il  auoit  du  temps 
qu'il  y  aurait  cité,  fie  quelques adrclfcs que  Peribey  luy  promcttoit»  il  s'aflcuroit  de 
n'auoir  aucune  difficulté  pour  obtenir  cette  licence.  Ce  Portuguais  ne  fatfoit  que 
ioucr,  mcimcs  contre  le  Sabandar ,  qui  ayant  perdu  contre  luy  mcfufcitc  touûburs 
quelque  nouucau  Monopole,  pour  le  recompenfer  auec  gros  interefts  de  la  perte 
qu'il  a  iaite;&quoy  que  îe  puufc  dire  à  ce  Portugais,ic  ne  le  peux  cmpcfchcr  de  ioucr: 
car  iJ  a  grand  aduantage  ,  par  le  moyen  de  quelques  faux  dez  ,  qu'il  a  appor- 
te z  de  France ,  il  gagne  continuellement,  &  il  y  a  deux  ou  trois  îours  que  là  fraude  fut 
deicouucrte,  comme  il  loiioit  contre  vne  femme,  de  laquelle  il  auoit  gaigné  plus  de 
deux  cens  rcalcs  ;  que  furuenant  quelque  différent  furie  ieu  ,  Carncro  n'eftant  pas 
autrement  beau  joueur  ,  qu'cngaignant;frappantdcfamainfurlatable,  ilrcncon- 
tra  vn  de  fes  dez  qu'il  bnza ,  dontilfortit  quelques  goutclcttcs  de  vif  argent,  qui  dif- 
parurent  incontinent,  la  table  ayant  quelque  pente-,  ce  qui  cftonna  grandement  les 
alliftans,  croyant  qu'il  y  auoit  quelque  enchantement  en  ce  fait-,  fie  ce  qui  les  confir- 
ma le  plus  en  leur  opinion,  cirque  Carncro  recueillit  promptement  les  pièces  du 
dcz,aucclesrcftans,quilnc  vouluft  depuis monftrcr; tellement qu'vn  Marchand  de 
Bcngala ,  qui  parloit  Portuguais ,  fie  qui  auoit  perdu  aullî  quelques  rcallcs,  m'en  con- 
tal'Hiftoire ,  me  priant  particulièrement  fie  auec  grande  inftanec ,  que  îe  l'clclaircine  . 
dccequcccpouuoit  cftrc;  6c  fur  ce  que  ic  luy  fis  paroiftre  de  n'entendre  pas  ce  que 
c'ciloit  de  dez ,  il  m'en  montra  quelques  vns  façon  d'Achen ,  fie  me  faifoit  de  grandes 
proteft ations ,  qucd'vn  qu'auoit  Carncro  il  en  cftoitforty  vnelprit,  qui  auoit  cfté 
vifiblemcnt  appcrçcu  de  tous,  fie  s'eftoir  efuanoiiy  incontinent ,  &  qu'ils  cftoient  aufîi 
grandement  eftonnez,  qu'il  ne  pcrdoit  ïamais,  fie  que  contre  tous  ceux  auec  quiil 
auoit  joué,  il  n'auoir  perdu  vne  (cule  fois. 

Le  3.  d'AuriljCommc  i'eftois  fur  le  point  de  faire  quelques  achapts  de  poiurcparle 
moyen  du  Sabandar,  fie  que  nous  eftions  à  débattre  hurle  prix,  fie  que  l'en  offrais  uni- 
ques à  }z.  rcallcs  du  bahar,  fie  qu'il  y  auoit  apparence  que  i'en  pourrais  auoir  quelque 
partie,pourucu  que  lcSabandar  commençât  luy-mcfinc  à  m'en  vendre  6c liurcr,à l'oc- 
cafion  que  pluficurs  qui  en  auoycnt,  voyant  que  le  Roy  achetait*  n'ozoienc  m'en  ven- 
dre,ÔC  crainte  que  le  Roy  leur  reprochât  qu'Us  m'auraient  préféré  à  luy  :  comme  nous 
cfhons  donc  fur  cela,fic  que  ic  praciquois  le  Sabandar,afin  qu'il  m'en  luirait  feulement 
xo .  bahars ,  pour  mettre  en  train  le  s  autres ,  fie  qu'il  m'auoit  promis  dés  demain  de  les 
faire  pezer,  le  Roy  le  fit  arrefter  prilbmûer,  fie  mettre  aux  fers ;  8c  mettant  enquis  de 
l'occafion,  on  me  dit  que  le  Roy  luy  ayant  dcfliuré  quelques  ouuragcs  pour  faire  eff 
mailler  par  noftrc  orée  vrc, fieordonc  de  les  retiret  de  fes  mains,ccrram  iouç  prcfixd'or- 
fevre  citant  tombe  malade ,  fie  n'ayant  peûachcucr  ce  qu'il  auoit  commence  au  temps 
limitc,lc  Roy  les  ayants  promis  à  vne  fienne  fauorite  ;  comme  il  les  demanda  pour  luy 
donncr,fcachanr  qu'elles  n'eftoient  encore  faitesou  achcuécs,ilfc  fafcha  contre  le  Sa~ 
bandar,  diCint  qu'il  s 'amulbir  à  fon  profit  particulier  fie  néglige  oit  ce  qu'il  luy  auoit  re- 
commandéjainfi  noftrc  marché  eft  demeuré  fans  effet.  Lcio.  veille  dcPafqucs,  noftrc 
batteau  a  cfté  acheuc,qui  a  cfté  vn  ouuragc  bien  long,  faute  d'ouuticrs ,  qui  entend  if- 
fent  bien  leur  racfticr  i  ic  pcnlbis  l'enuoycr  à  botd  chatgé  de  poiure ,  mais  depuis  que 
i'ay  obtenu  la  pcrmiffion  du  Roy  d'en  achepte  r  ic  n'en  ay  pcû  auoir  vn  feul  bahar,  nul 
n'ozant  commencer  à  m'en  vendre,  Se  pour  exeufe ,  ilsdifcnt  que  le  Roy  achetcjdW 
tres  qu'ils  ne  vcullcnt  de  rcallcs,  mais  de  l'or  en  mas  qui  eft  monnoyc  courante  au 
pays,  fie  qui  eft  grandement  dificile  à  prefent  à  rccouurcr,  fie  fipcaquei'cn  ay,  ils  m'ea 
rebutent  la  moitié  pour  cftrc  rognez,  ou  bien  y  en  auoir  de  grandes  qui  en  Valent  4. 
nouucllemcnr  forgez,  fie  qui  ne  font  de  fi  bon  alov  que  les  anciennes,  fie  encore  que  le 
Roy  faffecoupper  pieds  fie  mains  i  ceux  qui  les  réfuter»,  ncancmoios  les  marchands 
yeulcnt  voir  premièrement  quel  payement  onlcur  donnerai  puis  nelc  voyant  à  Leur 
Seconde  Partie  *  I 
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fanraifie,  ils  tiennent  leur  raarebandife  à  fihaiic  prix  qu'il  faut  couc  biffer,  ce  qui  me 
<lonne  bien  de  la  falchccic ,  car  i'auois  grande  efpcrance  d'amalTcr  en  bref  bonne  par- 
tie de  poiurc  au  prix  de  3i.reales  comme  le  Sabandar  m'afTcurok,ec  ne  doutes  que  (ans 
foncmprifonnement,fic  qu'il  eue  commencé  à  m'en  hurcr,  comme  il  m'auoit  promis, 
moyennant  quelque  rcconnoiflancc  de  ma  part  >  l'en  aurois  defia aflez  bonne  partie, 
tcu  que  les  Holandois  &  Anglois  n'ont  permiifion  d'en  acheter  à  pre  le  ne ,  qui  nono- 
ûant  cela  ne  laiflentdc  medeftourber  beaucoup. 

Le  15.  d'Auril  l'ay  découucrt  que  le  Roy  m'auoit  >oué  vfitour,  duquel  1e  ne  me  det- 
fiois  pas,&  qui  me  démontre  bien  Ion  extrême  de  lit  d'araallcr  de  l'argent, &  qu'il  n'y 
arecommandation,prcfens  ny  affection  qui  le  puiflc  détourner  de  préférer  ion  parti- 
culier profit  ;  car  il  n'a  fait  mettre  le  Sabandar  aux  fers  à  l'occafion  de  les  bagues,  mais 
qu'ayant  i'çcu  par  quelque  efpic  que  îc  commençois  à  faire  marché  de  poiurc ,  &  que 
le  Sabandar  n'auoit  pas  bien  compris  Ion  intention, lors  qu'il  me  donna  permiffion  d'a- 
cheter, Se  qu'il  acheteroit  aufli  -,  que  c'eftoit  qu'il  ne  me  vouloir  pas  refufer  la  pcrmit- 
fion,quc  ic  luy  demandons  pour  ne  me  dcfobligcr  pas ,  &  que  ie  ne  prinfes  quelque  rc- 
fblution  de  me  retirer  d'icy,  comme  i'auois  au  précèdent  déclaré  à  Laxemane,  qucf'il 
ne  m'clloit  permis  trafiquer  librement  auec  les  vnsôc  les  autres ,  que  ic  nevoulois 
perdre  îcy  dauantage  de  temps;  Se  que  l'occafion  pourquoy  il  anoit ordonne  Se  faitdé- 
hurer  l'argent deuant moy  pour  acheterdu  poiurc  pourluy,  cftoit  afin  que  ic  n'en 
peufles  auon  que  paries  nuins,l'aircuranrbicn  que  personne  n'entreprendroit  de 
m'en  vendre  tant  qu'il  en  acheteroir  ;&de  faitàcc  que  i'ay  appris ,  fiquelqu'vncuc 
cômencé ,  mal  luy  en  eut  pris,  car  îourncllemcnt  il  senqueroit  fi  quelqu'vn  m'en  auoic 
vendu.  Le  Sabandar  encore  que  trcs-malicicux ,  &  qui  a  donné  de  tres-pernioeux  ad- 
uis  au  Roy  pour  les  cftrangers  ,  Se  qu'on  tient  par-deçà cftre  en  partie  caufe  que  le 
Roy  veut  retirer  par  dcuersfoy  tous  lcspoiuresqui  croùTenc  en  fes  terres,  pour  leur 
donner  tel  prix  qu'd  aduifera  bon  cftre ,  n'entendit  pourtant  à  ce  coup  l'intention  de 
Ton  maiitre  qu'il  ne  croyoït  pas  fi  diflimulc  en  mon  endroit  ;  tellement  que  l'ayant  de- 
puis appris,  il  m'enuoy  oit  dmers  meflages,  me  priant  que  ic  filles  en  forte  vers  le  Roy, 
qu'à  mon  occafion  il  ne  fut  dilgracié  -,  menues  l'es  parens  &  enfans  me  reprochoienc 
que  pour  m'auoir  fait  plaifir  il  eftoir  en  danger  de  la  vie.  Voyant  les  longueurs  Se  ditfi- 
cuicez  qu'il  y  auoitcn  l'achapt  du  poiure,ie  fis  dedem  de  biffer  icy  5.011 6. horn  mes  def- 
qucls  eut  efte  beibin  y  auoir  deux  Commis,auf  quels  l'euffesbifsé  la  moitié  de  l'argent 
que  i'auois  dans  ce  Nauire  ,  arfin  que  fumant  la  permiffion  que  i'auois  ils  en  pcullcnt 
acheter  du  poiurc  qu'Us  gardcroiciudansbmailbn,  &  aueC  partie  de  l'autre mojtié 
l'achctcroisicydes  marchandées  propres  pour  lacoltc  de  Maniulipatan,  ouielesirois 
vendre  durant  le  mois  de  Iuin  &:  Iuillct ,  Se  le  prouenu  remployer  en  marchandées 
proprespour  icy ,  &  m'y  enreueniren  my-Scptcbreoaàbfinde  ce  mois  au  plustard, 
afin  que  le  profrit  que  ie  pour  rois  faire  en  ce  voyage  modérât  la  cherté  du  poiurc ,  Se 
que  îcpcuflcs  aufli  apporter  en  France  quelques  marchandées  defdirs  endroits,  qui 
poiu  cftrctrop  chères  par-deçà  ne  font  achetables:  aiiifi  que  durant  ledit  voyage  nous 
aimons  nouucllcs  certaines  de  nos  Nauircsjiànslciquclles  ic  ne  peux  retourner  en 
France,  puis  la  faifbn  m'y  conuioit,  eftant  encore  propre  pour  allct  audit  lieu ,  Se  y  fc- 
joumer ,  &:  pour  retourner  au  temps  fufdit  ;  mais  nous  auons  encore  beaucoup  de  ma- 
lades pour  entreprendre  cela,  Se  lapins  grande  difficulté  clique  te n'ay  perfonne  pour 
biffer  icy  qui  y  fut  propre  ;  car  la  Clau  s'en  va  expiranr,  &  ne  me  refte  que  deux  jeu- 
nes efenuains  encor  malades,  Se  qui  en  pais  fi  dirrkil  courre  le  peu  d'expérience  qu'ils 
onr,&  ayans  les  Anglois  Se  Holandois  ennemis ,  &  parmy  vne  Nation  qui  crokmeri- 
rcr  vers  Dieu  que  de  tromper  le  Chrefticn -,  loint  l'aïuncc  du  Prince ,  ce  fèroit  ioiier 
à  tout  perdre  ;  citant  tres-marry  pourcant  de  ne  pouuoir  exécuter  ce  voyage  qui  eut 
apporté  vn  notable  profit  ;  car  il  n'y  a  rien  à  faire  par  -  deçà  qui  y  Vient  dire- 
éteroenr,&  fpccialemcnt  auec  des  rcales  où  elles  ont  fi  peu  de  valeur  que  de  Surarte, 
de  la  cofte  Coromandel  9c  de  Pcgn ,  ils  ne  viennent  à  autre  fin  que  pour  les  enleuer, 
m  font  peu  d'autre  moûts.  Le  lendemain  i'alby  v©k  le  Roy  ,  afin  d'intercéder 
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pour  le  Sabandar  ;  mais  il  m'interrompit  en  changeant  de  propos ,  me  demanda 
fnauoisachcré  du  poiure,  ic  luy  refponds  qnenoh,  parce  que  les  Marchands  n'en 
vouloient  vendre  àperfonne  fa  Grandeur  achetant,  &  qu'en  mon  particulier  ie  ne 
m'eitois  auflï  nus  en  effet  d'en  acheccr,iùlqucs  à  ce  que  fonachaprfuracheuéjqu'alors 
i'eflay  crois  d'auoir  ce  qui  refteroit;  ilfc  mita  rire,  puis  me  dit,  qu'il  n'achcpteroitplus 
inique  s  à  ce  que  l'eufle  fait  mon  emploîte  ;  ie  le  remerciay ,  puis  parlant  en  langage  de 
dedans  les  terres,  riant  aucc  les  Orancaycs ,  qui  n'eft  guère  fi  couftuinc,  ilfuft  Biett 
longtemps  làns  me  rien  dire  ;  puis  fit  iotilter  les  coqs, tant  que  m'ennuyant,iointrex- 
cefltue  chalelir  &  l'incommodité  d'auoir  les  iambes  cioizécs,ic  deinanday licence 
de  me  retirer ,  ce  qu'il  m'o&roya-,  puis  q  uclquc  peu  après  me  fit  rcucnir  &  me  demàn- 
da  fi  iene  voulôis  acheter  defonpoiurc,  ic  luydis,  qu'il  cnfcroirccqVil  luy  plai- 
rait; lors  il  me  demanda  combien  ie  luy  en  voudrôis  donner  du  Bahar  i  ic  m'exco/ày 
difant  n'auoir  la  hardiefle  de  faire  le  prix  de  (on  poiure  ;  qu'il  Iuv  pluff  nie  dire  ce  qu'il 
le  vouloir  vendre  •  il  me  répéta  diuerfes  fois  ;  que  fe  fifle  vue  orne,  ie  disdonc  à  mon 
Interprète  que  i'en  donnerais  trente-deux  rc  allcs,l'lnterprerc  ne  peut  parier  au  Roy; 
lequel  le  montre  trcs-lêuere  vers  telles  gens,  voire  à  tous  fes  van*  aux,  itûqucsaux 
OrancayeSjn'ozeroicnrl'auoir  regardé  en  face,  tellement  qu'il  porroit  la  parolléà 
Alicq  Raja  qui  ne  voulutla  redire  au  Roy,quidemandoit  touliouts  ce  quei'aiioisdit, 
l'autre  côtinuoitde  répondre  qu'il  n'auoir  pas  bien  entendu  rintcrprctc,&approchant: 
dudit  Interprète ,  me  dilôir  en  Mttlais,qu'il  fçauoit que  i'entendois  pâr-cy  par-là ,  que 
i'oftrific  d'auantage;  ie  faifois  paroiftreauflî  ne  l'enrendrc  pas:  le  dis  à  l'Interprète 
qui  eftoit  bien  cmpcfché,  &  qui  me  Vouloir  faire  enrendre  ce  que  Allie  Raja  me 
vouloir  dire,  qu'il  continuait  à  interpréter  trente-deux  rcales  du  bahar ,  ou  vn  catti  de 
reaies,  le  Roy  ne  comptant  les  reaies  que  par  bahars  &  catti ,  &vn  catti  fait  iufte- 
ment  jx.  rcales,  fi  elles  font  de  poids  :  Enfin  ceftuy-cy  continuant  àdirc  qu'il  n'enten- 
doit  pas  bien  (Interprète,  &  m'ennuyant  de  tel  patclinage,  ieparlay  tout  haut  en 
Malais,  te  dis  mon  offre,  le  Roy  fe  reur  quelque  temps -,  puis  dit  qu'il  auolr  vérita- 
blement îuté,  que  qui  luy  offrirait  moins  de  deux  catti  ou  (oixante-quatre  rcallcs  du 
bahar  de  fon  poiure,  il'ne  ferait  pas  bien-venu  auprès  de  luy  .Ncantmoiris  que  de  ma 
parrilne  letrouuoitpashuuuais,  mais  qu'il  nepouuoit  mcledonnet  au  prix  que  ie 
ledemandois;  que  les  Holandois  &  Angloisluyen  auoicnt  offert  vn  cati  &  demy  du 
babat  ou  quarante-huit  restlcs;qu'à  ce  prix-là  i'en  prinlcs  ce  que  i'aduilcrois  bon  eff rc; 
ic  le  priay  de  m'excuferfi  ien'en  pouuois  prendre  à  ce  prix ,  que  les  Anglois  &  Ho- 
landois auoient  meilleure  bourfc  quemoy,  &  failbient  d'autres  trafics  qui  compen- 
sent la>  cherté  du  poiure*,  il  me  dit  làdeflus,  que  ien'en  prinfèque  1000.  bahars: 
le  l'aflcuray  n'auoir  d'argent  à  beaucoup  pt és  pour  le  payerjmâis  qu'à  jz.  rcallcs  ic  les 
prendrais  *,  pour  dire  cela  Alicq  Raja  ne  le  voulue  iamais ,  &  quoy  que  le  Roy  dir 
deux  ou  trois  fois  qu'il  répétait  mon  dirc,il  fe  profternoit  criant  ou  demandant  pardon 
&mifèric6rdc  :  Enfin,  le  Roy  fe  falèhanr ,  il  fut  contraint  de  le  dire ,  mais  au  lieu  de 
trente-^deux  realles,ou  vn  carri ,  il  profera  catti  '7 ,  ce  qu'entendant  ie  le  rcléuay  aufli- 
toft,  &  dis  en  Malais  Vn  catti  feulement:  Enfin' demeurant  fur  cela,  &  voyant  qud 
fc  n  .mois  aucunes noudellcs de  mon  Nauirc,  que  icnc  doutoisà  prêtent  èftre rete- 
nu des  Holandois ,  8£  âinfi  que  ic  ne  pouuois  auoir  du  poiure  que  par  les  mains,ou  aux 
terr  es  du  R  oyd' A  chen,i'otfris  pour  400.  bahars  vn  catti  -' ,  qui  Ibnt  40.  rcallcs;  mais 
ilncvoulutbaùTerde48.difanr,  qu'en  cela  il  me  pteferoitaux  Holandois,  aufqucls 
il  ne  l'aùoit  voulu  donner  à  ce  prix  •  que  ic  luy  faifois  faufler  lôri  Icrmcrtc ,  ayirit  iuré 
de  ne  le  bailler  à  moins  de  64.  rcallcs,  que  ie  n'en  prùe  pluftolrque  55c .  bahars  ic 
l'aflcuray  eftrc  choie  que  ic  ne  pouuois  faire. 

Soutient  ie  faifois  reflexion  fur  ce  haut  prix,  &  que  ie  n'aurais  afiez  d'argent  pour 
charger  le  Nauire ,  ou  le  penfois  en  auoir  allez  pour  le  chargci?  &  laifier  vne  faâurie 
bien  fournie  d'argenr  on  marchandife  ;  d'autre  coftéieregardois  que  fiie  n'achetois 
de  fon  poiure ,  que  ie  n'en  pourrais  auoir  par  la  ville,  comme  l'expérience  m'en  auoir; 
ja  rendtfttop  certain ,  &  que  les  Marchands  mefines  m'auoient  afleurc  que  ie  perdois 
Seconde  Partie.  »  I  ij 
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temps  de  chercher  d'autres  moyens  d'auoir  du  poiurc  pardeçà,uic n'en  achetais  pre* 
micrcmcntduficn,  acqucccftoitlacoultumc,  fie  que  perlbnnc  n'oferoit  m'en  auoir 
vendu  publiquement,  h  ic  n'en  aucus  premièrement  du  Tien -,  ce  dcquoyle  Sabandar 
noftrcholte,  ficpluiieurs  autres  m'auoient  auili  allèuié  :  Mais  quand  l'oyoïs  parler 
d'vnprixliexccifif,  cela  me  faiibit  rechercher  tous  autres  moyens  -,  mais  ic  connois 
bien  qu'il  clttrop  afleuré  qu'il  n'y  a  point  de  trafic  à  prêtent  à  Bantan  ,  èc  qu'il  faut 
ncccliaircnicnt  acheter  du  poiurc  de  luy,  qui  en  veut  auoir  ;ainfi  demeurant  com- 
me cela  fie  voyant  qu'il  ne  bauToit  de  prix,  &  qu'il  me  ht  dire  deux  ou  trois  fois  que 
ic  ferois  bien  d'en  prendre  500. bahars,  que  cela  facilireroit  mon  négoce:  le  me  vou- 
lus retirer  ,  il  me  dit  comme  ie  me  leuois,  qu'il  ne  fer  ou  à  point  de  parler  à  moy  le  mois 
qui  vient ,àl'occafion  qu'il  vouloit  prendre  quelques  remèdes  contre  fon  mal, ain fi  que 
ic  ferois  bien  de  vuidcr  d  affaires  à  prefentauce  luy  : .  le  luy  fis  encor  l'offre  de  qua- 
rante reailes, le  fuppliant  de  me  le  donner  à  ce  prix,quc  ic  dirois  par  tout  l' auoir  acheté 
48 .  Il  dit  qu'il  ne  me  le  donnerait  à  moins,fic  que  c'citoit  fa  rcfblutionde  voyant  ferme 
là ,  ie  m  aduiiày  de  luy  propofer  vn autre  expédient,  fçauoir  que  ie  prcndrois3oo.ba- 
liars  de  poiurc  à  fon  prix  j  &  qu'il  me  donnait  per  million  d'en  acheter  300.  autres  à  Ti» 
cou  ,à  cela ,  il  me  dit  que  feu  achetafle  le  plus  que  ie  pourrais  par  la  ville,  que  11  ie  n'a* 
uois  mon  entière  charge ,  il  me  contenterait  en  fort  e  que  ie  ne  me  plai  ndrois  de  luyi 
maisqueiepritue^oo.  bahars  de  lbnpoîurc,ic  luy  dis  n'en  pouuoir  prendre  que  300.  à 
vn  fi  haut  prix  >  &  n'eftoit  la  promette  qu'il  me  faiibit  de  me  donner  peroniffion  d'ache- 
ter aunes  joo.  bahars  de  poiurc  à  Ticou,  que  ic  n'en  pourois  prendre  du  tout  ;  voyant 
que  ie  n'en  voulois  prendre  d'auantage ,  il  donna  charge  à  quelqu'  vn  de  fes  Officiers 
de  me  les  faire  liurcr  en  bref,  en  leur  baillant  luy-tneiïne  la  clef  où  il  citoit  ;  te  le 
ptiay  lors  de  me  faire  eferire  la  permiffion  de  Ticou  t  puis  qu'U  Oa oit  deftourbe  en  au- 
tres choies  le  mois  qui  vieni.il  me  dit  qu'auanr  que  ie  fufle  preft  de  partir  d'icy  il  auroic 
acheué  ce  qu'il  auoir  entrepris  i  ainfi  qu'après  nous  en  explctcrions,  puis  fe  couchant,il 
nous  fit  tous  retirer  :  le  remarquay  bien  que  là  ou  le  Prince  cil  Marchand >  il  y  a  bien 
peu  à  faire  pour  des  particuliers,  fpecialemcnt  eftrangers  comme  nous ,  qui  Ibmmcs 
outre  cela  extrêmement  traucrlcz  des  Hplandois  fie  Anglois.  Le  dernier  de  ce  mois 
d'Auril,  i'auois  encore  64.  bahars  du  poiurc  du  Roy,  a  pezer  :  Ce  retardement  cil 
prouenupar  la  chicanerie  des  Officiers  de  rAlfandegue,quifontde  grands  &  infignes 
voleurs,  tant  pour  le  poids  des  rcallcs  que  pour  Uurer  le  poiure  >  ùù  ils  n'obmetent  au- 
cune forte  de  îupercheric  pour  faire  tomber  ceux  qui  ont  affaire  aucc  eux ,  en  appoin- 
tement  de  leur  donner  i  maisquoy  que  fayefecu  faire,  icnay  peu  aflbuuirleur  înla- 
riablc  auarice  -,  tellement  que  perdant  patience ,  nous  en  fommes  venus  aux  parollcs, 
dcquoyuslc  trouuent  bicnoffcncez:  Car  Us  rencontrent  peu  de  pcrlbnnes,  qui  ozaf- 
lcnt  feulement  auoir  pcnlc  ce  que  ie  ne  crains  de  leur  dire:  Et  penlam  en  acheter  d'au- 
tre des  particuliers,  îaytrouuc  chacun  froid,  difant  tous  qu'ils  ne  vouloient  aucunes 
r calles,  tellement  que  i'ay  pris  délibération  d'en  changer  en  mas,  ou  monnoycd'or 
du  Pays  :  Pour  ce  fujet  i'ay  employé  vn  courtier  pour  propofer  aux  Holandois  fie  An- 
glois, que  n'ayant  autre  marchandife  pour  acheter  du  poutre  que  les  reailes,  dcfquel- 
les  on  ne  vouloit  qu'à  grande  perte  ,|ils  prmfiènt  vnc  partie  de  mes  rcallcs  au  prix  cou- 
ram&mebaillaflcntclel'orcn  cfchange,  dequoy  en  auoient  nombre  j  afin  que  ie  ne 
fufle  contraint  de  donner  les  realles  au  prix  qu'on  me  ksdemandxrir,  à  ce  qu'elles  de- 
meuraient à  leur  prix  ordinaire  de  4.  mas,  fie  à  prefent  on  ne  veut  donner  que  ).  mas, 
'-  ficencores'en  pourrait  changer  peu  :  Qifencclailyalloitde  leuruuereft  particu- 
lier -,  mais  ils  ne  voulurent  enrendre  à  cela ,  encore  que  ic  leur  offrifiè  de  prendre  leur 
\  or  à }. mas  pour  reatle ,  &  depuis  leur  offris  encore  deux  pour  cent  dauanrage ,  ay- 

mant  mieux  qu'ils  eufient  ce  profnt,quc  non  pas  les  Mores;  auffi  que  ie  confiderois,quc 
changeant  feulement  4.011500a  reatlcsen  or,  fcraitmoyendepalTerlesre/tantesâ4< 
nus ,  comme  ie  n'en  auois  voulu  bailler  à  moins  ;  mais  mon  courtier  rn'afTcura  que 
c'eftoit  temps  perdu  que  d'en  efpcrer  d'eux ,  fie  qu'il  reconnoiflbk  bien  qu'il*  auoient 
aidtcux-roefraesàlesfaircbailTcrrHwmcdcftourber  &me  procurer  domage,  fie  que 
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safoux  de  ce  qu'ils  n  auoient  licence  d'achepter  du  poiure  comme  moy ,  ilsrafchoient 
par  tous  moyens  de  me  le  faire  achepter  bien  cher*  laverkc  c'eû  vn  des  vrays  moyens 
4c  ce  faire,  que  dauilir  les  rcalles. 

£c  auiourd'huy  i  ay  fait  marche  de  loo.bahars  do  poivre  a  raifon  de  8  .raels  vn  quart 
à  payer  en  or,  lùr  i'clpcrauce  que  l'auois  que  1  cidites  nations  m'en  changeraient  quel- 
que partie ,  mais  voyant  qu'il  n'y  a  rien  à  faite  auec  eux,  ie  me  dclibcray  de  prier 
1  OrancaycLaxcman  de  m'en  changer  quelque  partie  à  dix  pour  cent  de  perte,  ce 
qu'il  me  promit  :  mais  retournant  le  lendemain  porter  les  rcalles,  il  fe  dédit,  dilant 
que  par  la  ville  on  les  changeoit  à  trois  mas  &  demy  :  que  fi  ie  voulois  en  changer  à  ce 
prix ,  qu'il  m'an*ifterait  de  mil  tacls  qu'il  me  voulut  faire  déliurcr  à  1  mitant,  encor  qu  e 
ie  n'euilè  porté  quand  &  moy  que  la  quarte  partie  des  rcalles  ;  ie  ne  les  voulus  preni 
dre ,  m'cxculant  fiir  la  grande  perte ,  ipccialcmcnt  le  poi  vre  eftant  fi  cher  ;  neant- 
moins  cftois  rclolu  de  les  prendre,  lors  que  mon  marchand  commencerait  à  pelêr  s  Se. 
te  luy  entfoyay  dire  de  les  aptefter  pour  le  lendemain  -,  mais  comme  l'auois  cnuoyé  au 
poids  il  fc  dédit,  tellement  que  reconnoiilant  vne  fi  perfide  nation,  &  qu'il  n'y  auoit 
aucun  moyen  de  trafiquer  auec  eux ,  ie  me  fins  délibéré  de  lortir  d'icy  le  pluftoft  qu'il 
me  fera  poflible ,  auant  que  les  mauuaifcs  faiions  foient  plusauancées,&  ce  qui  m'y 
fait  encore  le  plus  refoudre,  clique  le  quatriefine  du  prefent  ayant  acheué  de  faire 
peler  le  poiure  du  Roy,  ils  m'ont  retenu  xi .  bahars ,  qu'ils  n'ont  voulu  lauTcr  (brtir  de 
l'Alfandcgue,  que  ie  n'eufles  payé  les  droits  jee  qui  m'eftonna beaucoup  ,nc  croyant 
que  le  Roy  vendant  l'on  poivre  fi  cher,  Se  qu  il  faifoit  par  force  en  prendre  à  fon  prix* 
il  en  conuint  encor  payer  les  droits  t  ce  que  fii'cufies  fçcu,  ie  me  fufies  bien  gardé 
d'en  acheter  du  tout,  &  premier  que  d'en  faire  le  marché,  ie  demanday  à  mon  Inter- 
prète, fi  fc  Roy  faifoit  payer  le  droit  de  Ion  poivre,qui  m'afleura  que  non  :  le  fus  chex 
l'Orancaye  luy  faire  plainte  de  la  rigueur  de  ceux  de  l'Alfandcgue ,  &  fur  tout  de  ce 
qu'ils  me  vouloient  faire  payer  les  droiâs  des3oo.  bahars  de  poivre,que  le  Roy  m'a- 
uoit  vendus *  il  me  dit  qu'il  cftoit  befoin  de  les  payer  aufli ,  Se  que  ie  demandantes  aux 
Anglois&Holandoisl'ils ne  les auoient  pas  toufiours  payez.  le  le  priay  neantmoins 
de  dire  au  Roy,  que  lors  que  i'auois  prisfuiuant  fon  commandement  }oo.  bahars  de 
poivre,que  ce  n'eftoit  en  iutention  d'en  payer  aucuns  droits ,  comme  i'aufcis  entendu 
dire  qu'd  n'en  faifoit  payer  non  plus.  1 1  me  dit  qu'il  ne  porterait  cette  parole  au  Roy. 
le  le  priay  donc  de  me  donner  moyen  de  parler  à  luyill  m'afleura  que  le  Roy  n'aurait 
cela  agréable,  Se  qu'en  fon  particulier  il  fc  garderait  bien  de  fe  méfier  de  cette  affaire, 
le  me  retiray,  fie  m'enquis  fi  les  Holahdois  payoient ,  ce  qui  me  fut  acertené ,  tant  par 
eux  qu'autres,eltre  véritable  ;  neantmoins  i'en  voulus  parler  au  Roy ,  &  ne  les  payer1 
*  qu'il  ne  l'ordonnât,  mais  il  ne  rut  poflible  de  parler  à  luy,  &  en  parlant  encore  de  cette 
alfairc  auec  l'Orancaye ,  fur  ce  qu  e  ie  luy  dis  eftrc  encore  en  doute  fi  le  Roy  enten* 
doit  que  ie  payafie  lès  droits,  il  me  demanda  qui  m'auoit  mis  cela  en  la  telle ,  &  fiir  ce 
qu'il  apperceut  que  ietancois  le  Gilobafla  où  Interprète,  il  fedoubta  de  la  venté  que 
Içauroit  efté  luy  :  ainfi  le  reprenant tres-aigrement,  Se  Voyant  qu'il  ne  répondait 
point ,  il  le  voulut  faire  lier  à  vn  pôtteau  »  mais  ie  luy  fis  entendre  qu'il  eftoit  de  mes 
domcfhques ,  que  ie  le  priois  de  le  laiflèr  retourner  quand  &  moy  chez  nous ,  auquel 
lieu  ie  luy  reproch  ay  le  tort  qu'il  m  auoit  fait ,  Se  quelque  s  autres  chofes  qui  s'eftoienc 
palsécs,  outre  qu'on  m'aduertit  que  c'eltoit  vn  efoiedcrAlrandegue,qui  leur  auoit 
fait  des  rapports  que  l'achcptoisdu  poivre  nuitamment;  tellement  que  les  aduenuëf 
de  nofire  maifon  eftoient  gardées  toutes  les  nuiérs  :  le  luy  donnay  donc  (on  congé,  Se 
vuidayde  compte  auec  luy.  Il  fait  grandement  dangereux  auoir  de  telles  gens  en  fon 
feruice,  &  encore  qu'il  eûtefte  baptisé  &  né  de  parens  Chrefticni ,  &  vefeuen  Chre- 
(ben  l'elpace  de  quarante  ans ,  te  qu'il  en  fit  proferfion  chez  nous ,  neantmoins  en  fit 
maifon  il  cftoit  More,  viuoit  félon  leurs  coulrumcs ,  te  faifoit  inftruire  Ces  enfans  en  la 
loy  de  Mahomet ,  8c  telles  fortes  de  gens  font  bien  plus  mefehans  que  les  Mahome-» 
tans  meûnesjcar  ils  n'ont  aucune  Religion,^  par  confequent  nulle  confeience  :  deux 
ou  trois  tours  après  que  ie  luy  eus  dcjfendu  le  logis,  Voyant  qu'il  n'y  auoit  remedej 
SccondcParrie.  fin; 
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ic  payay  les  droits  à  l'Alfandeguc,  qui  font  fepe  pour  cent  poux  les  droits  du  Roy  qu'il 
fait  payer  en  argentà  raiion  de  ce  qu'il  a  elle  vcndindc  pour  les  droits  des  Officiers  do 
l'Alfandeguc  qu'ils  appellent  Cayda,  nouuellemcnt  impose,  à  rail  on  de  dix  pour  cent 
des  droits  du  Roy.  Droit  dupezeur  vn  mas  pour  chaque  bahan. 

Comme  ic  faùois  le  payement  des  droits,  on  emmena  mon  Interprète  qui  m'ai 
uoit  donne  à  entendre  que  le  Roy  ne  prcnoit  aucuns  droits  du  poiurc  qu'il  vendoir,le- 
qucl  ils  amarcrent  contre  vn  arbre  en  la  court  de  rAlfandtguc ,  8c  le  chargèrent  de 
fers:  Icmcretirayenlamaifon,  &  quelque  peu  après  entendis  que  le  Roy  auoir 
commandé  qu  on  le  fit  mourir.  Plusieurs perlonncs  croyans  que  ce  fut  à  ma  rcqucflc, 
me  vindrent  faire  des  prières  de  luylauucrlavic,  ic  lcsafïeurayne  luy  auoir  pour-, 
chaise  aucun  mal ,  &  qu'il  y  auoit  bon  cfpace  de  temps  que  ic  n'auois  fait  parler  ny  pû 
parler  au  Roy,  neantmoins  l'Orancayc  eflant  venu,  8c  l'Alfandeguc  fçachant  la  mi- 
i  c  1 cl'augmenta  par  le  vouloir  faire  fier  en  deu  x  :  il  fut  rudement  ruftigé,  8c  luy  cou  fia 
plus  qu'il  n'auoit  gagné  aucc  moy  pour  fc  retirer  d'entre  leurs  mains. 

Le  15.  de  May,  l'ay  amafsé  quelques  petites  parties  de  poiure  -,  8c  eh  eufle  peû  auoir 
en  aflez  bon  nombre  à  8taclsvn  quart,  voire  8.taelsfii'culTccu  de  l'or,  8c  en  tcal- 
lcs,ilsmcdemandoicnt}8.  6c  quelques- vns ,  voirclaplufpart  des  naturels  d'Achen 
n'en  vouloient  point  dutout,cc  qui  me  reculoit  beaucoup;  &  changeant  des  reallcs  en 
01 , les  8 .  taels  vn  quart  faûoicnt  37.  reallcs  ; ,  8c  vn  autre  nul  furuenoit  à  ccla,quc  cet- 
te monnoyc  d'or  d'ordinaire  cil  rognée  par  les  Chinois  j  6c  en  ont  aufli  beaucoup  de 
faillies  j  tellement  que  pour  choifie  qu'elle  foit ,  s'il  faut  payer  vn  bahar  de  poiurc,  cc- 
luy  qui  reçoit  en  refufe  le  plus  fouucnt  les  deux  tiers  ou  la  moitié  ,  8c  quelquefois  da- 
uantage;  en  forte  qu'il  faut  auoir  vne  grande  patience  pour  faire  vn  payement  :  car 
ils  ne  les  pezent  pas ,  8c  ne  les  prennent  qu'à  la  vciic ,  les  confiderant  les  vns  après  les 
autres.  Que  s'il  y  a  la  moindre  cafleurc,  ou  que  le  bord  foit  quelque  peu  ciboulé,  en 
forte  que  le  rond  foit  fi  peu  que  rien  imparfait ,  ils  n'en  prennent  point  du  tout  :  ce  qui 
m'a  fait  acheuer  vn  marché  qu'il  y  auoit  plus  de  fix  femaines  que  ic  debatois ,  mais  i'c- 
llois  contrecarré  d'autres  -,  l'en  auois  offert  du  commencement  3z.  realles ,  puis  34.  1» 
partie  citant  notable,  à  fçauoir  de  300.  bahars,  il  ne  laifibità  moins  de  40.  &  au- 
jourd'huy  ic  l'ay  condud pour  38.  reallcs  ;  cette  partie  appartient  à  vn  pcrlbnnage 
tres-riche,  quiicqualificXcrifNepueudclEsvs-CHRisT}  ileil  Arabe  »  ou  delà 
aux  enuirons,&  grand  Docteur  en  la  Loy  de  Mahomet  j  il  a  icy  quelque  réputation 
dcprophetifer,8cs'eflauancéde  vouloir  faire  quelques  remonilranccs  au  Roy  d  A- 
chen,  qui  ne  s'en  foucie  guercs,  8c  qui  luy  a  ordonné  de  demeurer  enfamaifon, 
fans  le  mcflcrdc  les  deportemens}  tellement  que  depuis  quelque  temps  cét  oracle  a. 
dcfailly  8c  cil  deuenu  muet  tout  à  coup  »  &  encore  qu'il  foit  tenu  pour  vndcs  plus 
hommes  de  bien  d'Achen  &  des  plus  honorables  ;  comme  nous  commcnçafmcsà 
peler,  &  que  ic  fis  rc  corder  le  marché,  il  dit  qu'il  l'auoit  vendu  39.  reallcs ,  icluy 
maintins  le  contraire  ,  6c  fiir  ce  qu'il  en  faifoit  croyable  le  courtier)  ie  luy  dis  que  ie 
ne  defirois  entrer  en  arbitre  fur  ce  différent,  que  îcnc  l'auois  achepté  que  trente- 
huiét  realles,  Se  que  i'efloisaUffi  croyable  que  luy,  6c  que  le  courtier,  voirequequi 
que  ce  mil  refident  en  Achcn  :  Et  encore  que  le  courtier  luy  dit  que  ie  n'auois  fait 
plus  haute  offre  que  trente -huit,  8c  le  fit  refTouuenir  des  premières  offres ,  Se  du  temps 
quenousauiorts  gaflépourparucnir  àcc  prixjnofrre  marché  futpourlorsrompu,  6c 
neantmoins  quelque  temps  après  il  fc  refit,  &  commençafmcs  à  pcfcriufques  par^ 
delà  100 .  bahars ,  qu'il  commença  à  faire  courir  du  fable  noir  parmy }  ce  que  les  no- 
ftrcs'ayans  appcrceu,  ie  luy  renuoyay,  8c encore  que  ic  luy  euflefait  delà  peine 
pour  "cela  ;  parce  que  le  Roy  fait  couper  les  poings  &  les  pieds  fans  remiffion  à  ceux 
qui  font  cette  tromperie  dans  Achcn  j  neantmoins  fçachant  le  grand  crédit  qu'il  a 
pâr-dcçà,  ie  me  contentay  de  prendre  pour  exaifc  que  ç'auoitcfté  vn  fien  domefli- 
que  qui  auoit  àfon defeeu  commis  cette  mefehanceté  »  8c  continuant  à  pefer,  nous  ap- 
perçeufmcs  que  le  poiure  eftoit  humide  8c  auoir cflé  mouillé,  ce  qui  mefitccfTcr 
d'en  vouloir  prendre  dauancage ,  m'excufànt  que  fa  maifon  n'cftoit  pas  bien  couucr- 
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te ,  &  qu'il  auoit  tombe  de  la  pluye  fur  le  poivre ,  tellement  que  j'en  cusd'icduy  cn- 
urron  135.  bahars ,  lequel  pour  cftrc  Pandiu  ou  grand  Do&cur  ne  me  feinblc  gue- 
res  plus  homme  de  bien  que  les  au  tic  s  :  ie  ne  fçay  ce  que  leur  doctrme  cnieigne,  mais 
il  lemble  que  le  période  de  leur  honneur  eft  d  auoir  fait  tort  à  vn  Chrcfticn ,  ic  difent 
tout  haut  qu'ils  n'ont  pouucounoiflAnccd'cltre  aimez  &  effare  en  la  grâce  de  Dieu  j 
Cnon  quand  il  leur  vient  entre  leurs  mains  du  bien  des  Chrcfticns  :  quelques  mar< 
chands  d'entr'-eux  le  montrent  pourtant  confeienueux  en  tout  s  maisiLs  ne  font  leur 
le  jour  dansAchenou  bien  peu:  ce  Pandita  ou  Xerif  neantmoins  cft  aumofnicr ,  ic 
l'ay  entendu  des  Portugais  que  fouuericUlcsaaûiitéimaisceltoittOulioiirsen  lesper- 
fijadant  les  délices  de  Mahomet  en  l'autre  monde . 

Le  xt.  asons  perdu  malheureuicroent  vn  de  nos  meilleurs  matelots  que  f  auois  pla- 
cé Bofraanou  carrier  mail  h  c  ,  iceluy  fe  lauant  le  long  du  N  au  ire  fut  furpris  d'vn 
grand  poitfbn  que  les  Portugais  appellent  tiburôn  ,  &  nous  autres  rechien  ;  il  luy 
emporta  d'vnc  dentée  tout  le  gras  des  iambes ,  de  retournant  luy  emporta  les  mains  ; 
au  bruit  ceux  de  dedans  le  Nauire  luruindrcnt  qui  iauucrent  ce  corps  auifi  mutilé  qui 
expira  auifi-toft  :  C'cftoit  vn  vaillant  homme ,  ic  cft  vnc  grande  perte  pour  nous, 
fc  furnommoit  Malo.  Le  dernier  de  ces  jours  parles  ay  achepté encore  quelques  pe- 
ntes pannes  de  poivre  de  peu  d'importance,  Bcàptefentcftpeurccouurable  ;  le  Roy 
en  ayant  fait  achepter  bonne  partie  îoubs  main  contre  fa  promeifc ,  puis  vn  Nauire 
de  Pcgu  qui  en  a  chargé ,  ic  les  Anglois  ic  Holandoisqui  ne  laiflenr  auiu  d'acheter 
fois  main  »  lefquels  tous  ont  de  grands  auantages  fiir  moy  pour  auoir  de  For  ic  des 
marchand]  (es  duifablcs  pour  icy ,  ce  que  ie  n'ay  -,  ic  ce  Nauire  nouueau  venu  de  Su. 
tarte  Anglois,  qui  eftok  tout  chargé  de  toilles  de  cotton  propres  pour  cette  cofte,  cft 
ja  quafi  déchargé  de  toute  la  marchandise  vendue  ou  troquée  contre  du  poivre,  i 
payer  lorsque  le  Roy  leur  permetra  l'enlcucr ,  ce  qui  m'a  fait  refoudre  de  ne  point 
perdre  davantage  detempsicy,  &  obtenir ,  s'il  y  a  moyen,  ocrmiftlon  d'aller  i  Ti- 
cou employer  le  reftederoon  argent,  ou  bien  de  me  refoudre  à  quelque  autre  def- 
fein. 

Le  4.  deluinyaeuvngrand  embrazement  en  cette  ville ,  qui  en  vne  heure  a 
emporté  i  6  email  on  s,  quelques  enfans  bruflez  &  beaucoup  de  meubles  &:  vit  en  el- 
les :  Le  Roy  rttàl'inïtant  empaler  vnc  femme  toute  viue  ,  en  la  maiTon  de  laquelle 
on  difoit  que  le  feu  commença. 

Le  10.  i'ay  cfté  au  Chafteau ,  &  le  Roy  m 'ayant  fait  venir  me  demanda  il  1  auois 
achepte  beaucoup  de  poiure  par  la  ville;  iefis  relponlèque  îcn'cn  auois  pû  auoir 
qu'enuiron  300.  bahars,  &qui  m'auoic  coufté  bien  cher,  ic  qu'à  prêtent  y  en  auoit 
peu  par  la  vUlc,  ainfi  que  n'en  pouuant  plus  auoir  ieveaois  luy  demander  congé  de 
me  retirer  d'icy,  le  priant  de  me  permettre  d'auoir  3.  bu  400.  bahars  Je  poivre  a  Ti- 
cou.-il  me  dit  qu'il  en  auoit  eu  aull  1  e  n  u  iron  j  c  o.  bahars,fi£  qu'il  falloir  qu'il  y  en  eut  da- 
uantage ,  que  l'en  rccherchaiTe  bien  &  que  i  en  treuuerois  encore  bonne  partie  $  que 
fin'en  y  auoit  aflez  ic  pouuois  prendre  du  fien:  le  luy  dis  qu'encore  qu'il  y  en  eue 
beaucoup  au  prix  qu'il  valoit ,  ie  n'en  pouuois  achepter  dauantage  $  &que  le  fîcn 
citant  encore  plus  cher ,  pat  confèquent  ie  n'en  prendrais  non  plus,  queie  tVroisdc 
trop  lourdes  pertes,  Se  que  cela  defeourageroit  les  François  de  luy  venir  baner  vnc 
autre  fois  les  mains  :  Il  me  dit  qu'à  mon  occasion  il  auoit  baille  le  prix  de  fon  pbivre, 
ce  qu'il  n'auroit  fait  pour  vn  autre  ;  que  fi  t'auoiseu  des  marchandifes,  il  le  îeroit  ac- 
commode auec  moy  d'icclles  en  payement ,  que  n'ayant  que  de  l'argent ,  c'cftoit  cho- 
ie qui  ne  luy  eftoit  du  1  fable ,  qu'il  n'en  faifott  non  plus  d'eftat  que  de  terre  :  Que  fi  ie 
luy  auois  apporté  de  l'or,  il  m'auroit  donné  fon  poivre  au  prix  qu'il  vaut  par  la  ville  * 
Que  les  François  pourroicnt  venir  d'icy  en  auant  auec  plus  de  profit  que  ce  voyage, 
ayans  reconnu  le  négoce  :  Pour  Ticou ,  il  ne  me  fit  aucune  refponfè ,  6c  fur  ce  que  ic 
luy  voulois  ramenteuoir ,  mon  Interprète  n'en  voulut  plus  parler ,  dùanc  qu'il  voyoic 
bien  n'auoir  treuué  cela  agréable ,  neantmoins  ie  luy  fis  dire  que  ne  failànt  que  def- 
penfer  icy,  Cas  rien  faire,  n'y  ayant  plus d«ptawi*d*t«r  poux inoy,  ie  luy  dé» 
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oiandois  congé,  il  me  eut  qu'il  auoitenuicd'cfcrircprcrnicremcncauRoyde  France. 

Le  ic.  A  prefent  règne  îcy  de  bien  mauuais  temps  de  ptuyes ,  grands  venes  d'Ocft- 
Sorocft  &r  Soroeft ,  &c  3.  îours  auaut  la  nouucllc  >&  plaine  lune  >  &  3 .  iours  après,  il  fait 
<le  grandes  tourrnei*es  &  de  grandes  pluyes,quigrc4luïcnt  mcrueillcufcmcnt  cette 
rimerc  par  les  aualafl'cs,&  encore  de  plus  grands  ventsquils  appellét  icy  Saniatra,qui 
font  coups  de  vent  bien  pelants.  Les  Holamkns  &  Angiois  ont  acheté  chacun  trois 
censbahars  de  poivre  du  Roy  au  prix  qu'il  me  l'a  vendu,  &  ont  eu  de  plus  grandes 
diificultcz  encor  que  moy  aucc  ceux  de  l 'Alfandegue  auec  lefquels  i'ay  vuidé  détou- 
res affaires  ce  îourd'huy,  &  font  d'uiiatiablcs  voleurs  &  en  bon  nombre,  y  ayant  beau- 
coup d  Officiers  qmcous  veulent  faire  leur  main  :  aufli  n'ont-ils  nul  gagedu Roy ,  au 
contraire  ils  lbnc  obligez  de  luy  faire  vn  prefent  tous  les  ans ,  à  fçauoir  d'vn  baju  ou 
vertement ,  lequel  ils  font  félon  leur  pouuoir  le  plus  magnifique  qu'ds  pcuucnt ,  afin 
d  eftrc  entretenus  en  leurs  offices. 

Le  19.  il failbic grande tempc(re,4c  i'ay efté  aduerty  qu'il  venoit  vn  Nauirc  qui 
m'a  fait  incontinent  defeendre  à  reirçîé*deiabarrc,ayant  encor quelque  fincille  def- 
peranec  que  ce  foroit quelqu'vredesNauircs  cnuoycz  à  Bantan,ou  bien  quelquesAn- 
glois  ou  Holandois  venant  de  iaoacra,  par  lequel  i'cnpoutroiifçauou desnouuelles: 
jnaiseftanelà,  i'ay  veu que  c'eftbirvn N  autre  Guzcratc  venant  de  Surate ,  lequel  a 
cc<irudc  graiKfcsrilquesdcftrcengloutydelaMei.  Eftanc  de  retour  en  la  maifort, 
iayfçeuquelefteur  Bcrnarddc  la  Clau  Bayonnois  eftoit  decede,  ne  me  relie  à  pre- 
fent aucun  Marchand  pour  m'aider ,  ledit  de  la  Clau  audit  efté  fort  long-temps  ma- 
lade, &  commença  7.0U  8.  jours  après  que  nous  eufincs  icy  maifon  ,  &  eftoit  ma- 
lade de  la  maladie  du  dcffuntficur  Rcncl,  qui  eftoit  différente  d'autres  maladies, 
dequoy  font  decedez  plufieurs  des  noftres,  ic  à  mon  opinion,  ils  curent  quelque 
boucon  chez  les  Hotandois;&  depuis  que  fommes  armiez  en  ce  lieu  font  decedez 
quatorze  perfonnes ,  lefquels  citaient  pour  la  plus  grande  partie  atteint*  <lc  diflen- 
terics  Se  grands  vomiflemens ,  aufquelson  na  pû  trouuer  remède  5  pluiiéurs  pour- 
tant en  fontefehappez;  &  malailcmcnt,  habitant  ces  terres  cy  qui  font  fi  chaudes 
au  refoeâ  de  colles  de  noftre  naiflance ,  on  ne  peut  qu'au  commencement  on  ne  tom- 
be malade  ,  mais  le  régime  de  viure  fort  beaucoup;  du  moins  fi  on  eft  malade  pnef- 
perc  en  efchapper  ;  en  mon  particulier  ie  me  fuis  bien  trouué  de  manger  peu  de 
viande,  &  peu  ou  point  de  roftie,boire  du  cidre  trempé  auec  beaucoup  d'eau,&  ayant 
appétit,  me  raflafier  de  poifTon  ,  pluftoft  que  de  chair  ,  mais  de  propofor  cela  ,  il 
femble  que  (bit  pour  cfoargncr  la  nourriture ,  &  les  matelots  &  autres  s'en  mocquenr 
&  c  rient  à  la  faim ,  f'ils  n'ont  leur  faoul  de  viande ,  qu'il  conuient  acheter  le  plus  fou- 
uent  de  bulles,  qui  eft  chair  extrêmement  chaude ,  puis  leur  conuient  de  l'aracquc  qui 
eft  vnbrevmage  aufli  fort  que  de  l'eau  de  vie  ,  lequel  ils  tiennent  pour  falubre  anti- 
dote contre  le  mauuais  air,  &  qui  hc  leur  en  bailleroit  ils  crirojent  bien  haut  ;  mais  le 
pis  eft  que  ne  fe  contentans  de  l'ordinaire  que  ie  leur  ay  donnée  ,  rrcs-raifonnable 
pourtant  ,ils  achètent  d'autres  viandes  &  brcuuages  dequoy  ils  fo  pacquent  tellement, 
que  demeurans  altérez,  ilsboiucnt  après  beaucoup  d'eau,  &  dorment  l'cftomac  def- 
couucrt  au  forain,  qui  leur  caufo  les  duTenteries,&  comme  ie  crefy  les  vomiflemens ,  à 
loccafionque  l'cftomach  a  efté  par  trop  aflôibly  de  n'auoir  peu  faire  digeftion  des- 
viandes ,  dequoy  on  l'a  par  trop  chargé,  &  la  diflenterie  enracinée  de  4.  à  5.  iours  le 
treuue  après  peu  ou  pointremediableJe  remede  eft  de  fe  faire  tirer  du  f*ng,&prédre 
<icsmcdicamensrefrigeratifs,&n'vferenfon  viureque  de  bouillons,  &  de  quelque 
volai  Ile,  mais  s  abftcnir  de  toute  forte  de  viade  roftie,&  n'en  manger  du  tout  non  plus 
cjue  d'autre  chair,queIquefoible  que  l'on  puifle  eftr e,& fur  tout  ne  boire  de  vin  ny  d'à* 
racque.  Voila  ce  que  i'ay  appris  desPortugais  qui  me  confcillerêtd'cn  faire  le  mefmc, 
dequoy  ie  me  fuis  bien  treuue  ,&  nayât  point  de  fidre,  boiro  de  l'eau  put  e.botiillie  pre- 
mieremcnt.puis  rafraîchie.  La  perte  de  ces  perfonnes  auoitaffbibli  grandement  mon 
équipage, 4c  le  peu  de  courage  que  ie  voyois  parmy  le  refte  me  donnoit  bien  i  fonger, 
outre  u.  ou  15.  malades  qu'auons  encore,  &  qu'il  n'y  aplusd'efpcrance  d'auoirnou- 
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ucllc  du  Vice-  Admirai  par  aucun  des  noftrcs,  attendu  qu'il  y  a  plus  de  dix  mois  que 
ledit  V  ice-Adnural  doit  cftre  arnuc  à  Bantan  ou  lacatra ,  cV  qu'd  y  a  lepe  mois  que  l'y 
ay  enuoyé  la  patache  auec  ordre  exprès  de  me  taire  lçauoir  promptemenc des  nouucl- 
lcs  par  quelque  voy  e  que  ce  toit,  &  à  prclcnc  que  t'hyucr  clt  encré ,  n'y  a  plus  d  clpc* 
1  anec  d'en  auoir,  qu'il  ne  l'oit  le  mois  d  Ociobre  ou  Nouembrc  par  quelques  Nauircs 
Anglois  ou  Holandois  qui  pourront  venir  de  lacatra  en  ce  lieu  >  &  n'y  ayant  plus  quo 
le  poiure  du  Roy  à  vendre,  qui  clt  fi  cher  qu  'il  ne  le  peut  acheter,  &  le  peu  d'clpcran- 
ceque  l'on  me  donne  de  pouuoir  obtenir  permùTiondu  Roy  d'aller  à  Ticou  pour  y 
employer  ce  qui  me  refte  d'argent  icela  me  faic  longer  àvnaduis  que  m  ont  donné 
IcsPorcugais,  defquelsiay  moyenné le  rachapt,  fie  quelques  autres  defquclsie  me 
fuis  informé  i  qu'allant  àvnc  Me  proche  de  Queda  te  pouuoisauoirlc  refte  de  ma 
charge  de  poiure  à  moitié  meilleur  compte  que  non  pas  îcy  :  le  me  luis  refolu  que  (i 
ie  ne  pouuois  obtenir  permiffiondu  Roy  d' Achcn  de  trafiquer  à  TicoU ,  d'aller  audit 
lieu  proche  de  Queda  t  mais  pour  ce  faire  ieltois  bien  foibie  d'hommes,  comme 
i'auois  remarqué  lors  qneiepropolay  d'aller  en  Manfulipatan  i  ainfuc  me  fuis  déli- 
béré de  racheter  le  plus  deChrcfticns  queic  pourroisrreuuericy  »  confideranr  qu'ils 
me  feraient  neceiTaires  pour  aider  à  ramener  le  Nauire  en  France ,  veu  qu'd  ne 
me  refte  que  64.  pc donnes  tant  làins  que  malades  &  garçons,  &  que  ie  ne  fuis  encore 
fur  mon  retou  r,  par  quoy  tous  ces  tours  cy  i'ay  efte  cmpelché  pour  ce  rachapt,  8c  après 
plu ficurs allées  6c  venues, i'ay eu  7.pcrfonncs  qui  m'ont coullé  tous  frais  faits  361. 
realcs  1 ,  lcfqucls  font  Chreftiens  natifs  de  Goa ,  Cochin  8c  Malaca ,  8c  qui  ont  lêruy 
les  Portugais  depuis  leur  jeunette  tant  par  mer  que  par  terre. 

Le  13.  vn  grain  du  Oeft  fît  mettre  le  Nauire  tout  fur  le  cofté,  &vnc  des  amafei 
rompir,  en  lortc  qu'auons  perdu  vn  ancre  8c  vn  cable. 

Le  2.7.  IcRoyaenuoyé  fes  lettres  chez  nous  auec  beaucoup  de  magnificence ,  & 
ncantmoins  à  mes  defpcns ,  car  il  a  fahi  contenter  ceux  qui  ont  accompagné  ces  let- 
tres ,  ce  qui  fait  bien  paroiftre  la  mangene  de  ces  voleurs ,  8c  leur  effrontée  pdennie: 
cette  lettre  eftoit  portée  fur  vn  grand  Eléphant  par  vn  des  principaux  Orancayes(que 
i'cusbiende  la  peine  à  contenter  )  &  vn  autre  Eléphant  fur  lequel  eftoient  trois  des 
principaux  Officiers  de  fa  maifbn ,  8c  tous  ceux  de  l'Alfandeguc  luiuoicnt  à  pied  :  de* 
uant  l'Eléphant  y  auoir  4.  tambours  8c  4.  trompettes ,  8c  à  l'cntour  quatre  grands  qui- 
tafols  ou  parafols,  comme  lors  que  le  Roy  mcfmelbrtdc  fon  chafteau.  le  receus  ladi- 
te lettre  le  plus  honorablement  qu'd  me  fut  polfible,dans  vn  badin  d'argcnt;elle  eftoit 
dans  vn  fâcher  de  velours  rouge  auec  des  cordons  d'or,  clcrice  en  langage  d  Achcn  en 
lettres  d'or,  fur  du  papier  fort  licé,  auec  pluficursdoreurcs  8c  cnlumineurcs  autour  de 
la  miflîue,  laquelle  ayant  fait  traduire  en  Portugais,  ietrcuuay  qu'elle  portoit  ce  qui 
enfuit. 

. 

Lettre  du  grand  S  in  Sultan ,  vainqueur  8c  conquefteur  auec  l'aide  de  Dieu  de  plu- 
ficurs  Royaumes,  Roy  d  Achcn,  8c  parlafaucurdeDicu,dc  toutes  les  terres  qui  en 
font  au  leuant  8c  au  couchant.  Du  leuam  le  royaume,  terres  &r  feigneunes  de  Dcli  >  le 
royaume  de  Ior  auec  les  terres  8c  feigneuries  -,  le  royaume  de  Panam ,  le  royaume  de 
Queda  &  le  royaume  de  Pera  auec  leurs  terres  8c  fèigneuries:  Dû  couchant  le  royau* 
me  &  territoire  de  Priamam \\c  royaume  8c  rerricoire  de  Ticou  j  le  royaume  &  terri- 
tt>ircdcPafTaruam:Soicncdonnéesau  grand  8c  rMiifTanrRoydcFrancc.SçauralcRoy 
de  France  que  la  lenrc  qu'il  m'a  cnuoyéc  parle  Capitaine  Général  de  Bcauheu  m'a 
cfté  deliurée  ,8c  que  i'ay  veu  tout  ce  qu  U  mêlait  8c  comme  il  me  recommande  ce  Ca- 
pitaine General,  auquel  i'ay  fait  beaucoup  d'honneur,  tant  au  fait  du  traficque  de  luy 
auoir  donné  qualité  8c  feanec  de  mes  principaux  gentils-hommes:  quand  à  1'  offrc,que 
fi  i'ay  affaire  de  quelque  chofe  de  Francc,rcnuoyc  vn  mémoire  par  le  Capitaine  Ge- 
neral dcBeauiieu,pour  faire  paroiftre  combien  îcftimc  cela,difant  dauanrage  fi  Dieu 
conduit  ectre  Ietrre  à  fauuement ,  i'en  attends  refporue par  lesNauires  qui  viendront 
chargez  de  marchandifcs,pour  trafiquer  en  ceRoyaumcqui  me  lira  grand  conteste* 
Seconde  Partie.  S  K 
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iucnt:amiî  je  prie  Dieu  qu'il  garde  bien  les  Eftats  du  Roy  de  France.  Et  puis  que  Dicii 
nous  a  hue  grands  Roysen  ce  monde ,  il  icmble  railbnnablc  que  nous  l'oyons  amis,  fie 
que  nous  communiquions  :  En  lignai  d'amitié  i'cnuoyc  hui&  baharsde  poiufc  qui  elè 
fruit  de  cette  terre.  Dicuprcfcruerillulrrc  perlonneduRoy  de  France  auec  fcsEfiacs 
&  Royaumes  pour  longues  années.  Fait  au  mois  Rajah  (ou  luin)  l'an  mil  trente. 

Le  i8.  de  lumHouppcuillc  Orfèvre  natif  de  Rouen,  m  ayant  par  cy-dcuantplu- 
ficurs  fois  importune  de  le  laùTcr  en  cette  ville ,  fi£  qu'il  me  donneroit  vn  Anglois  en 
fa  place,  puis  qucic  duois  manquer  d'hommes,  qui  leroit  plus  lùfnfànt  queluyare- 
conduirc  le  Nauirc,  &: qu'ilfc  rctircroit  en  leur  maifpn,  ce  que  ie  luy  accorday ,  conli- 
derant  qu'il m'auoit  efte  du  tout  inualc ,  8i  m'auoit  apporté  beaucoup  d'incommodi- 
té par  deçà,  &  qu'il  me  feruiroit  encore  moins  d'icy  en  auant ,  mais  il  ne  peut  rrouuer 
d'homme,  tncore  que  quelques  Anglois  me  demandoient  auec  inftanec  pallagc-.mais 
n'ayant  congé  de  leurs  Supérieurs ,  ie  ne  les  voulus  receuoir ,  encore  que  l'en  cufll  s 
grand  befoin  ;  il m'aducrtitdonc  ne pouuoir  trouuer  d'Anglois-ponr  entrer  en  là  plj- 
ce  :  le  l'aucrtis  qu'il  l'embarquât ,  &  que  ie  ne  pouuois  faire  autre  choie  auec  luy. 
Comme  il  apperceut  qu'il  n'y  auoir  plus  que  dilayer  auec  moy,  il  fut  chez  l'Orancaye 
Laxemanc  auec  le  vieil  Interprète  que  i'auois  mis  hors  de  la  mailbn,  &  porta  auec  luy 
les  joy  auxqui  appartenoient  au  Roy,  les  remettant  entre  les  mains  de  Laxemanc ,  di- 
fàntn'y  pouuoir  plus  trauaillcr,  à  l'occafionqucie  luy  auois  commandé  de  Pembar- 
quer  :  Qu'il  auoit  grande  cnuic  de  demeurer  icy,&  qu'il  ne  demandoir  pas  mieux  que 
de  rendre  du  feruice  au  Roy  &  àluy  :  Que  f'il  auoit  peûtreuucr  vn  homme  pour  me 
bailler  en  là  place,  qu'il  icroit  horsderaonobcïflance,  fie  n'auroit  plus  que  faire  à 
moy  :  L'Orancaye  ne  manqua  aulTi-tolt  de  m'enuoyervn  homme  de  lacofte  de  Co- 
nundelMahomctan  de  Religion;  ictus  bien  eltonne  quand  on  me  vint  faire  ce  pre- 
fent,  qucicrcnuoyayà  l'inftant,  duantqucccncftoitpas  lacoulhime  des  François 
de  harder  des  hommes  comme  des  cheuaux ,  &c  confiderant  le  peu  de  iugement  de  cet 
homme  qui  ne  prcuoyoit  pas  que  par  ce  moyen  il  le  rendoit  efclauc  de  gens  qui  ne  luy 
donneroient  iamais  liberté,  quelque  feruice  qu'il  leur  peûtrendre,ic  me  deliberay  de 
le  laifler  libre  dans  la  mailon  des  Anglois  ;  &  afin  de  preuenir  quelqu'autre  folie ,  vo- 
yant que  i'aurois  refusé  cet  homme  fi  court,  &  que  defelperant  d'auoir  moyen  de  de- 
meurer icy  ,  il  ne  fallait  faire  More  pour  y  demeurer  mal-gré  moy,  ie  l'enuoyay 
chercher  chez  l'Orancaye,  (où  il  lbuppoitdcfia ,  &  ou  on  luy  faifoit  de  belles  promef- 
lcs,)afindcl'aucrtir  que  i'auois  délibéré  de  le  laifier  en  la  mailbn  des  Anglois;  ainlî 
bien  refiouy  il  vint  parler  à  moy  :  il  m'a  donne  beaucoup  de  trauail,fafchcrie  fie  retar- 
dement de  nos  affaires  vers  le  Roy  d'Achen,  qui  ne  les  dilayoit  pour  que  faire  tra- 
uaillcr àfes  ouuragcs,  Ôucuflcs  fait  vn  grand  coup  de  m'en  deftaireplulroft. 

Le  premier  de  Iuillct ,  fur  vn  aduis  que  m'ont  donné  par  cy-deuant  pluficursper- 
Ibnncs,  entr'-autres  les  Portugais  que  i'auois  rachetez ,  qu'en  Quçda  ville  fituée  fur 
la  colle  de  Malacacnuironccntlieués  à  l'Orient  de  cclle-cy,  le  poivre  Py  rccouuroit 
fans  comparaifon  à  meilleur  marche  qu'en  aucun  autre  lieu ,  pour  n'y  valoir  ordinai- 
rement que  16.  rcallcs  le  bahar.  Voyant  le  peu  d'apparence  de  pouuoir  obtenir  per- 
miffion  du  Roy  d'Achen  de  trafiquer  à  Ticou,  la  cherté  du  poivre  par-deçà,les  grands 
droits  &  extortionsde  ceux  de  l'Alfandegue ,  les  prclens  qu'il  conuient  faire  au  Roy 
&  à  fes  Officiers ,  &  la  grande  dépenfe  tant  à  tenir  mailbn ,  qu'à  nourrir  vn  équipage 
enradcoutrequ'ilnerelroitcentbaharsdcpoiurc  à  achepter  par  la  ville  ,  fie  que  le 
noiiueaune  viendrait  de  Ticou  qu'au  commencement  dcNouembre,  attendant  le- 
quel temps  il  m'enennuieroit  beaucoup  icy  à  ne  rien  faire  que  dclpenfcr ,  fie  qu'il  n'y 
auoit  plus  d  elperancc  que  le  Vice-Admiral  ny  la  patache  vinflent  eh  ce  lieu  :  meudu 
profit  de  la  Compagnie,  ie  me  mis  délibéré  de  faire  vn  tour  iulques-là  pour  y  pouuoir 
/ccouurer  le  relie  de  ma  charge ,  fie  nous  pointions  nous  exeufer  enuers  le  R  oy  d'A- 
chen, qui  conquit  ce  pais  il  y  a  deux  ans ,  8c  f'en  qualifie  Roy ,  fie  ne  veut  que  per- 
Ibnncy  aille  fans  Ion  conlèntement ,  endilàntquclevent  nous  aura  forcez  d'y  al- 
ler :  Exculè  qui  ne  peut  cftre  rejettée  en  cette  lailbn  ;  chacun  fçachant  bien  que  ' 
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les  vents  ic  marées  qui  régnent  à  prefenc  du  Oclt  Soroeft,  pcuucnt  facilement 
mettre  vnNauire  cnauautlc  vent  de  cette  pointe,  &  entr'eux  ils  tiennent  à  pre- 
fenc impoflibic  de  la  doubler  ;  ce  qu'cltancl  1  (le  Lancahuy  proche  de  Qucda  en  la- 
quelle fay  cnuic  de  fejourner  ,  nous  eft  l'endroit  plus  proche  ic  plus  afleuré  pour  at- 
tendre que  les  vents  d'Ocftfoicnt  parlez.  Outre  cela,  à  prefent  ce  pays  s'eit  foulcuc 
de  lonobcuTance ,  &quc  icnc  fins  fon  variai ,  il  ne  me  peut  empefeher  d'aller  ou  bon 
me  (cmblcra.  Dauantagc  il  m  a  fait  fi  mauuaifc  compolition  de  ton  poiurc,  ic  fait  tant 
de  fupercheric  en  la  permillion  qu'il  m'auoit  donnée ,  queiene  fuis  pas  beaucoup  o- 
bligc  de  craindre  de  luy  faire  déplaifir  ;  &  puis  les  François  n'ont  lacturics  aux  terres 
de  lbn  obcïflancc  ,ny  apparence  d'en  auoir  en  bref*  ces  confidcrations  jouîtes  à  ce  que 
la  làilbn  eft  à  prefent  propre  pour  y  aller  en  peu  de  temps  >  les  vents  d'Oeil  regnans, 
ic  qu  au  commencement  d'Octobre  commenceront  les  vcntsd'Eft,  qui  fontproprei 
pour  le  rctour,&  que  durant  cet  intcruallc,ie  ne  fcrois  que  déperuer  par  deçà  fans  rien 
faire,  Je  (anscfperancc  d'entendre  nouuclles  de  Bantanou  Iacatra  qu'il  ne  (oit  le  mois 
d'Oûobre,  les  Nauires  ne  pouuans  venir  de  cet  endroit  par  dcçàpluftoft,  àl'occajîon 
des  vents  contraires-,  cela  m'a  fait  refoudre  d'aller  au  lieu  proposé,  ic  pour  faciliter 
mon  entreprifc,mc  fuis  aiusé  i  acheter  deux  captifs  Portugais,cncorc  qu'ils  me  deuA 
fent  coulter  150.  rcallcs,  comme  eft  leur  rançon,  l'vn  pour  clrrc  Pilote,  quia  efté  en 
cette Ifle, l'autre  nommcFrancrfco  Marchona  marchand  qui  refidoit  à  Pera ,  &  y 
trafiquoit. 

Le  15.  de  ce  mois  fui  le  foir  ie  fus  Voir  le  Roy  qui  nous  fit  entrer  en  fà  chambre  ,  n'f 
ayant  que  les  Capitaines  de  Dabul  ic  Suratte  qui  luy  auoient  prefente  Ladea ,  ou  Sa- 
goada,c 'eft  à  dire  la  bien-venue ,  qui  confifte  en  dhierfes  marchandées  6c  rarctez  de 
leur  pais,  que  l'on  cftimoit  bien  valoir  1500.  rcales.  Ayant  efté  ailis-qudque  temps,  le 
Roy  me  demanda  quand  ic  faifois  citât  de  parrir,  &  ayant  rcfpondu  queie  vends 
prendre  congé  de  luy  >  affin  de  m'embarquer  demain ,  il  donna  congé  au  leurs  Capital 
nés,  tellement  qu'il  ne  refta  que  quelques  Eunuques  ic  femmes  ic  mon  Interprète* 
par  lequel  ic  luy  rclpondis  le  plus  pertinemment  qu'il  me  rut  poflîble  à  pluficurs  de- 
mandes qu'il  me  fit  touchant  la  grandeur  des  Roys  Chreftiens ,  ic  fpcciaJemcnt  fur  le 
fait  de  ce  qu'il  me  demanda  fi  le  Roy  de  France  n'eitoit  pas  fujet  du  Roy  d'Angleter- 
re, ie  l'aflcuray  que  non  ,  ic  que  les  Roysde  France  auoient  toufiours  tenu  rang  de 
premiers  ic  plus  grands  Monarques  Chreftiens,  ic  qu'il  n'en  y  auoir  aucun  qui  t'y  pût 
cigalerqucleRoyd'Elpagnc,  lequel  depuis  quelque  temps  auoit  conquis  plufieufs 
terres  éloignées  des  fiennes-,  nonobftant  celalcRoydc  France  ne  luy  clloit  aucune- 
ment inférieur,  que  fon  royaume  eftok  grâces  à  Dieutrcs-floriflant,  te  queiamais 
monarchie  n  auoir  perfifté  fi  long-temps  fous  l'obeilTance  de  fes  Roys ,  comme  cette 
de  France ,  qui  depuis  1500 .  ans  auoit  efté  fucccflîucmcnr  gouucrnée  par  64.  Rois, 
fans  qu'aucune  nation,quelquc  puùTantc  qu'elle  fut,  les  eut  peu  ofter  de  leur  trône.  A 
cela  il  me  repartit ,  qu'il  auoit  pourtant  des  lettres  du  Roy  d'Angictctrc ,  par  lefqucU 
les  il  l'intituloit  Roy  de  France.  Ic  dis,  que  c'eftoit  vnc  vanité  que  celle-là,  fondée  fur 
de  trcs-foiblcs  raifons  ,  &  fur  vnc  colère  qu'eut  vn  de  nos  Roys  contre  (on  légitime 
fucecrTcur.  Apres  plufieurs  autres  difeours,  le  croyant  en  allez  bonne  humeur,  iele 
priay  me  vouloir  permettre  de  furgir  vn  mois  à  Ticou  ,  afin  que  de  ce  heu  ie  peufle 
cnuoycr  vn  Parauà  Bantan  pour  auoir  houucllcs  des  Nauircs  que  i'y  auois  enuoyéî 
Que  la  crainte  de  reccuoir  quelque  deftourbier  audit  lieu  par  les  Holandois,  com- 
me il  luy  auoit  pieu  m'en  faire  aducrrir,me  faifoit  l'importuner  de  cette  requefte ,  la- 
quelle f'il  m'oérroyoir,  il  obligerait  les  François  de  luy  rendre  du  feruice,  &  outre  ce- 
la leur  donner  oit  courage  de  venir  par  deçà  auec  pluficurs  Nauircs  chargez  de  mar- 
chandises propres  pour  ce  lieu ,  voyanr  qu'il  m'auoit  préféré  aux  autres  Nations ,  aux- 
quelles il  ne  le  veut  permettre  :  Il  me  rerponditarTez  froidement,  qu'il  auoit  beau- 
coup de  marchandées  audit  lieu ,  &  qu'il  craignoitqnc  ic  n  ewîesdu  trauail  à  y  ache- 
ter du  poivre ,  à  l'occafion  que  ce  qui  luy  apparrenoir  feroirtoufiours  préféré  à  qui  que 
ce  rut  qui  alloit  par-delà.  le  rcpbqua y  que  m  on  emplokrc  ne  i  croit  de  fi  grandecon- 
SccondePanie.  i  K  i; 
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fcqucnce,  qu'elle  peut  apporter  aucun  dcflotirbicr  à  ceux  qui  feroient  Ton  négoce  pat 
dc-là,  cjuc  ie  lu  y  dcmandoispcrmiihon  d  aciiccer  (culemcnt  zoo.baharsdcpoiure.  H 
nicditqueiepirlaffcsà  i'Orancaye  Laxcman  6c  à  l'es  Officiers  de  l'Alfandcguc,  6c. 
qu'ils  me  donneroicnc  rciolurionlidcluis.  Peu  après  il  me  fit  prefenter  à  manger* 
pour  luy  complauc  l'en  vlay  quelque  peu  ,  encore  que  îc  n'en  cuiles  beaucoup  d'en- 
uic,  ruminant  à  par  moy  ce  renuoy  vers  Laxcman ,  &  ceux  de  l' Alfandegue  ,  qucic 
m'unaguuy  cftrc  affin  de  tirer  de  moy  vne  notable  lomme  pour  obtenir  cette  per- 
million,  à  quoy  ie  ne  defirois  entendre.  Ainfi  après  que  la  colation  fut  oftéc,&  l'ayant 
remercie ,  îc  luy  dis  que  îcftois  importune  lourncllcmcnt  d'vn  pauure  captif  Portu- 
gais maiftic  FrancifcoMarchona,  lequel  m'auoit  dcfliuré  trente  taclscn  or  pour  luy 
présenter.  Ilmcditqu'd  auoit  délia  entendu  que  l'auoisdcfir  de  racheter  ceperfon- 
nage,&  qu'il  me  rauroitdcliaenuoyc  fans  qu'il  fut  befoind'argent,n'elloit  qu'il  auoit 
afiairc  de  luy  pour  cnuoycr  à  Malaca:  ic  le  remerciay  derechef ,  l'afîcurant  ncant- 
moinsqueic  ne  defirois  le  mener  en  France,  uns  le  laificr  au  fcruicc  de  Sa  Grandeur, 
qui  Pen  fcruiroit  comme  bon  luy  fcmblcroit,  6c  qu'au  lieu  de  le  retirer  de  fon  fer-» 
uice,  s'il  auoit  affaire  du  mien,  il  en  pouuoit  difpofcr  :  lime  remercia,  priant  Dieu 
de  me  donner  bon  voyage ,  6c  que  lors  que  les  François  reuiendroicnt  par  deçà ,  ie 
ne  manquafie  à  elbre  de  la  partie,  &  le  pluftoftquc  tepourroisj  fur  cela  ic  pris  congé. 

Le  lendemain  16.  fuc  chez  I'Orancaye  luy  faire  entendre  ce  que  le  Roy  m'auoit 
dit  le  îour  d'hier ,  touchant  Ticou ,  que  ic  le  priois  de  ne  me  prolonger  cette  affaire, 
&  m'en  donner  refolution  dés  auiourd'huy,  s'il  y  auoit  moyen:  Il  me  dit  qu'il  ne 
voyoït  guère  d'apparence  queiepeufie  obtenir  permiffion  d'aller  audit  lieu  pour  y 
négocier  aucun  poutre ,  veu  que  le  Roy  auoit  iuré  de  ne  le  permettre  à  quelque  Na- 
tion  que  ce  fut  à  1  'occafion  des  Holandois  ;  6c  ce  qui  le  falloir  croire  qu'en  mon  parti- 
culier ie  ne  l'obtiendrois,  cftoit  que  le  Roy  me  pouuoit  bien  donner  cette  permiffion» 
6c  en  faire  efenre  incontinent  la  dcpcfche  lins  me  renuoyer  vers  luy,  quin'v  auoit  au- 
cun pouuoir,  6c  que  c'cftoit  vne  deftaitc  qu'd  auoit  trcuuéc  ayant  honte  de  me  re- 
fuicr .  Ic  luy  dis  que  ic  fcrois  marri  d'auoir  importuné  le  Roy  de  chofe  qui  luy  peut  dé- 
plaire, qu'il  pouuoit  tout  en  mon  endroit ,  mais  que  PcÂDM  obligé  de  luy  faire  fçauoir 
ce  que  le  Roy  m'auoit  dit ,  puis  qu'il  me  l'auoit  commande  ;  fur  cela  il  me  dir ,  que  dés 
aulli  toft  que  l'eus  pris  congé,  il  entra  en  la  chambrc,quc  le  Roy  ne  luy  tint  aucun  pro- 
pos de  cela,  ainfi  qu'il  croyoït  qu'il  ne  l'eut  agréable  :  le  repartis  que  pcut-cltre  il  l'au- 
roit  oublié ,  que  ic  le  priois  de  luy  ramenteuoir  auiourd'huy }  ce  qu'il  me  promit.  Par 
ce  dilcours  ie  rcconnois  que  le  Royd'Achcnne  me  veut  permettre  cette  place  fans 
vn  notable  intcrclt,&  que  ce  renuoy  vers  Laxcmane  n'clr  à  autre  occafion  afin  que 
nous  en  accordions  par  cnfcmblc,  6c  que  voyant  que  ie  ne  me  mettois  en  effet  de  luy 
rien  offrir  ,il  me  l'a  battu  ainfi  froid  ,  de  façon  que  Tay  peu  d'cfpcrancc  d'auoir  cette 
permiffion,  pour  ne  pouuoir  faire  grands  frais  à  l'obterur,ainfi  ic  me  fuis  f  efblu  au  def- 
(cin  proposé. 

Le  18.  de  Iuillet  i'ay  renuoyé  chez  I'Orancaye  Laxcmane  ,  fçauoir  f'ii  auoit  ramen- 
tcu  au  Roy  la  permiffion  que  ic  luy  auois  demandée,  il  fit  rcfponlc  n'auoir  encor  treu- 
ué  occafion  de  parler  au  Roy,  mais  qu'auiourd'huy  Ucfpcroitde  le  faire,  &pour  cette 
occafion  me  prioit  d'attendre  encore  deux  ou  trois  iours,  ce  que  i'ay  fait,  mais  voyant 
que  ce  n'cffoit  que  retardement ,  i'ay  pris  congé  de  ceux  de  ma  connouTancc  ,  6c  me 
fius  embarque  le  20.  de  ce  mois  fur  le  loir ,  laifTant  feulement  deux  hommes  à  terre 
pour  acheter  quelques  rafraichiflcmcnj ,  lefquels  i'cfpcre  enuoyer  quérir  en  bref. 

Le  23.  font  venus  ceux  que  i'auois  à  tcrre,qui  m'ont  rapporté  auoir  attendu  iufques 
ce  lourd'huy  la  rcfponlc  de  I'Orancaye,  qui  les  a  cnuoyé  quérir ,  leur  donnant  charge 
de  m'aduertir  que  le  Roy  me  permertoit  fiirgir  vn  mois  à  Ticou ,  moyennant  que  ie 
luy  dchuraflrs  vn  demy  Bahar  de  reallcs,  qui  font  jzoo.  reailes  :  entendant  telle  rcC- 
ponfc  ,  ie  me  fuis  délibéré  de  ne  perdre  dauanragc de  temps  en  ce  lieu,  confide- 
rant  l'effronterie  te  l'infatiable  auaricc  de  cette  Nation ,  qui  ne  rcconnotflènt  les  prê- 
tent que  i'ay  fait ,  le  haut  prix  qne  i'ay  a  chept c  le  pwure ,  les  grands  droits  ic  de  fpc  ns 
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Vqu'il  m'a  conuenu&re  durant  l'elpace  de  5.  mois  que  i  ay  lejourné  en  ce  lieu  i  ce  qui 
m'a  fait  refoudre  depafler ,  fi  ie  peux ,  par  Ticou ,  te  y  tramer  d'amitié  s'il  y  a  moyen, 
finon  arrefter  les embarquemens  quiiDrtirontdudit  heu  pour  vcmrpar  dcçà,en  pren- 
dre le  poivre ,  te  le  payer  au  prix  qu'il  vaudra  à  Ticou.Que  fi  ie  ne  peux  doubler  cette 
pointe,  comme  il  en  y  a  bien  de  l'apparence,  les  vents  &  marées  venansdu  Oeft,  te 
titans  fi  violcns  ,  ie  lafcheray  à  Pulo  Lancahuy ,  autrement  Pu(o  Lada ,  c'ell  à  dire 
l  llleaupoiure,  en  laquelle  ie  tafeheray  d'cffcéhier  mon  deflein  propofé,  encore 
que  depuis  hier  ficauan-hicr  mit  parti  vhe  armée  du  Roy  d'Achcn  composte  décrois 
grofles  Galères  &  15.  à  jo.  autres  voilles,  que  l'on  dit  aller  à  Pera,  &  que  delà  elle 
repaflerapar  ladite  Ifle  pour  y  coupet  les  poiuriers  -,  nonobftant  cela  n'empefehera 
d'eneflàyer  l'aduenture. 

Le  Samedy  14.  du  mois  de  Iuillet ,  l'ay  dcshallé  au  pOmt  du  iour  de  la  rade  d'A- 
chen,  où  l'ay  chargé  quelques  700.  barres  de  poiurc.  Cette  place  eft  par  la  hauteur 
de  cinq  degrez  trente-quatre  mmutes  an  Nord  de  la  ligne  equmoxiàle,  l'aiguille  v 
varie  cinq  degrez  &  demy  Vers  le  Norocft,  ayant  au  précèdent  ian.se  à  terre  entre  les  d.'  u'icmf 
mains  de  Marchonavne  lettre  pour  dcliurer  à  ceux  duVice-Adroiral  oudelapata-  **o. 
che,fid'auantAîreilenarriuoitquclqucs.vnspardcçà.  >X- 

Lc  Dimanche  aç.  nous  eftions  hors  déifies  de  Gonuipola  &Pufovay  quibarrent 
cette  rade  de  la  bande  du  Nord ,  te  auec  les  vents  du  Sorocft  qui  régnent  en  certefin- 
fon,  ie  me  fuis  mis  en  effeô  de  doubler  la  pointe  d' Achcn,tenant  le  Us  du  vent  au  Oeil 
Nor  oeil,  mais  les  marées  m'en  ont  incontinent  dépouil  lé ,  te  mis  auaut  le  venr  -,  telle- 
ment que  ne  pouuant  prendre  la  route  de  Ticou  >  fay  fait  faire  largue  pour  al  l  c  r  à  Pu- 
lo Lancahuy  fumant  mon  deflein  proposé ,  en  laquelle  nations  peu  paruenrr ,  que  lé 
7.  du  moisd'Aouft  par  les  calmes  qu  auons  eu  en  chemin  :  trois  ou  4.  murs  nous  fuf- 
fifoient  auec  les  vents  ordinaires  qui  régnent  en  cette  fiufon  :  Le  lendemain  fay  en- 
Uoyc  deux  de  mes  Portugais  rachetez  à  Achen,  pour  aduertir  le  Pangoulou  ou  Gou- 
uerneur  de  l'iflc  de  l'occafion  de  ma  venue'  en  ce  lieu ,  lequel  eft  venu  à  bord  du  Naui- 
relareleuée  -,  icl'ayrcceuau  mieux  qu'Um'aenipc^lc,8cafleuréqueien'cftx)is  ve- 
nu à  autre  intention  que  de  traitter  auec  ceux  de  1  '  I  fl  c,  fit  faire  alliance  auec  le  Roy  de 
Queda.  Icluynsaufli  quelques  prefens  pour  luy  donner  efperance  de  profiter  auec 
moy.  Il  me  dit  qu'il  hepouuoit  permettre  aucunetraitte  auec  ceux  de  la  terre,  iuftmes 
à  ce  qu'il  eut  fait  fçaupir  ma  venue  au  Roy  de  Queda ,  te  qu'il  ne  doutoit  qu'il  ne  l'eut 
pourtres-agreablc,  particulièrement  fi  ie  le  vonlois  affifter  de  quelque  artillerie  :  le 
î'alTeuray  de  le  taire  pour  luy  faire  paroiftre  l'affection  que  i'auois  que  les  François 
pour  l'auenir  fuflent  bien  v  cnus  en  les  terres  :  il  promit  alors  d'aller  aduertir  luy-*ne£ 
melcRoydemabohnevolonté-.maisqu'il  ferok  à  propos  que  i'enuoyafic  auffiauec 
luy  vne  couple  de  mes  gens  >  ce  que  ie  luy  promis ,  moyennant  qu'il  me  laifsat  hofta- 
ges  dans  mon  Nature  ;  ce  qu'il  me  promit  faire  >  roefine  fott  propre  fils.  Deux  kwrs  a- 
preslePangoulumc  fit  prefent  d'vn  tres^uiflant  bœuf ,  te  me  fit  aduertir  que  mes 
gens  fuflent  prefts  pour  aller  au  pluftofttrouuer  le  Roy  de  Queda ,  parquoy  le  lende- 
main iedepefché  le  ficur  d'Efpihé  te  mon  laquais  pour  l'accompagner  te  feruir  du- 
rant le  voyage  de  Queda,  qui  fera  (èlon  la  promefle  du  Pangoulou  de  dix  à  t  a .  iour  s,  à 
l'occafion  que  le  Roy  f  eft  retire  à  trois  tournées  dans  les  terres  ,  de  peur  des  armées  da 
Roy  d'Achen  qui  ont  nùné  fa  ville  de  Queda ,  &  a  change  d'habitation  qu'il  nomme 
depreientPerleys:i'ay  auffi  enuoyé  auec  ledit  fieur  d'Efpiné  vn  Bengala  Chrcftieri 
nommé  André  qui  f'eftfâuué  d'Achen  dans  noftréNauire,  te  luy  promis  (à  liberté  te 
autres  recorhpeniès  s'il  negotioit  cette  affaire  auec  diiigence:&  après  auoir  donné  vn 
memoitebien  inftrucrif  au  fieur  d'Efpiné,  &  déliuré  quelques  prefens  pour  le  Roy 
deQueda,ielesayenuoyezàtcrre,lorsquc  lePangouloumaenuoyéfbnfilsauec  vn 
des  principaux  de  rifle ,  lequel  Pangoulou  te  les  noftres  font  partis  le  Ieudy  au  matin 
ia.d*Aouft. 

Le  a  o .  eft  arrhié  à  bord  de  ce  Nature  vn  Par  au, v  ena  n  t  de  terre  ferme  »  dans  lequel 
yauoit  vn  Portugais  nommé  Diego  Dyex  Buillon ,  &  m  Chreftien  de  S.Tbomal 
Seconde  Partie.  t  K  iij 
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nomme  Panjan ,  lefquclsauoicntdcs  lettres  du  fieur  d'Elpinc ,  par  Icfquellcsi  ay  vcU 
qu'il  cftoit  arriuc  à  Perleys  deux  tour s  après  fon paitcmcnc  d'icy ,  Se  qu'il  dperoir  dans 
deux  tours  fc  mettre  cnchcmui  pourailcr  trouucr  le  Roy  ,  qui  cftoit  à  Ouancchm, 
m'alîcurant qu'il  ferait  diligence  :  au  Inrplusqu'ily  auoit  beaucoup  d'apparence  que 
le  Roy  eue  peu  de  poœrc  »  ny  qu'en  cette  Irtc  y  en  eue  non  plus  :  ce  que  l'ay  défia  re- 
connu à  mon  grand  regret,  &c  voudroisque  le  fieur  d'Elpinc  fut  reuenu  :  Nouslom- 
mes  venus  en  ce  lieu  trop  tard  pour  auoir  le  pointe  de  l'année  pafsée  j  &  trop  tofi  pour 
ecluy  de  cette  année,  qui  ne  fe  recueille  qu'en  Décembre,  ce  que  îc  ne  peux  attendre 
pour  cftrc  trop  faible  d  hommes  de  Marine ,  lefqncls  vont  îourncllcmcnt  dinunuanti 
tellement  qu'il  me  faut  rclbudrc  de  partir  d'tcy  au  pluftoft ,  fi  îe  veux  clpercr  de  pou- 
uoir  retourner  au  païs:ccux  qui  font  venus  dans  ce  Parau  m'ont  aduize  que  les  Holan- 
dois  fâifoicnt  acheter  le  poiurc  par  quelques  vns  de  Qucda,qu 'ils  foliotent  tranfporter 
à  lambi,  par  le  moyen  de  quelques  Elcphans  &  BuHcs  :  Ils  dilbient  aiifli  auoir  enten- 
du que  les  Holandoisanoienteftéchalfcz  de  Iacatra  parle  Roy  dubeu ,  aucc  lequel  le 
General  des  Holandois  s'eftoie  accordé  de  prendre  en  mariage  fa  fille,  Se  que  fur  la 
feuretc  qu  il  fc  promextoit  du  Roy  par  le  moyen  de  cette  alliance  ,  il  auoit  cité  furprrs 
des  tauans ,  qui  auoicnt  entré  dans  la  forrerefle,  tué  partie  des  Gardes ,  6c  le  General 
mefmc:  àquoy  n'y  a  gueresd  apparencc,cncore  qu'ils  rafteurent  aucc  beaucoup  de 
protcftationsdclc  fçauoir  par  quelques  Holandois  meime  venus  dans  vn  Nauire  de- 
puis fix  fcmaincs  en  çà  à  Patani  :  ils  me  dirent  aufli  qu'il  y  auoit  vu  François  nommé 
Michel  Abrcmc  de  l'cquipagc  des  Nauircsde  S.  Maloqui  cftoit  à  Lungor,  êcquidefi- 
roit  fort  de  retourner  en  France ,  5c  que  s'il  auoit  clic  aduerty  qu'il  y  eut  vn  Nauire 
François  en  ce  lieu,  il  ne  tarderoir  gueresà  y  cftrc  :  le  promis  à  ce  Scnor  Panjan ,  qui 
dit  partir  en  bref  pour  Farangue ,  quieft  à  vnc  tournée  d'icy  ,  que  s'il  me  le  peur  ame- 
ner ,  ic  luy  donneray  trenre  rcallcs  ;  il  m'a  promis  d  y  faire  fon  pofliblc. 

Le  r.  Septembre  cft  venu  vn  Parau  à  bord  qui  cftoit  parti  de  Qucda  ou  Perleys  y  a 
trois  jours,  mon  laquais  y  cftoit,quc  le  fieur  d'Eipiné  m'enuoyoïr  pour  rrTaducrnr  n'a- 
uoir  peu  parler  au  Roy,  lequel  ne  fc  pouuoit  ofter  le  doute  qu'eftions  venus  de  la  part 
du  Roy  d'Achcn  pour  luy  |oiicr  quelque  mauuais  tour ,  &:  s'clfoit  retiré  dans  les  bois, 
ncantmoins  donné  charge  à  vnOrancayc  &àvn  Marchand  Guzarare  d'amaflér  le 
plus  de  poivre  qu'ils  pourroicnr  pour  acheter  de  moy  quelque  canon,  fi  ic  luy  en  vou- 
lois  vendre  ,dcquoy  d'Efpmc  ra'aduifoit,  &  pour  ce  fujet  auoit  dcpcfché  ce  Parau  fans 
m'cnuoyerpcrfonncdclapartduRoy:ccqucconfidcranc,  &  craignant  qu'on  n'a- 
rnufaft  ledit  d'Eipiné  pour  luy  faire  perdre  temps,  me  luis  rclblu  de  renuoyer  à  l'in- 
ftant  le  Parau,  8c  y  mcnrcBaigncllcsduquclie  me  fers  d'eferiuain  ,  aucc  ordre  bien 
ample  de  ce  que  ic  dcfirois  qu'il  fit ,  qiu  cftoit  de  s'enquerir  exacremenr  quelle  partie 
de  poivre  il  pourrait  y  auoir  audit  lieu  ;  que  fi  clic  cftoit  moindre  de  cent  bahars ,  que 
ic  ne  dcfirois  m'y  amulcr ,  8c  qu'il  fit  reuenir  d'Eipiné  :  que  fi  clic  cftoit  de  ce  nombre 
ou  plus  grande ,  qu'il  fit  venir  incontinent  quclqu'vn  à  bord  ,  ayanc  charge  Se  pomioir 
du  Roy  pour  en  accorder  de  prix ,  8e  que  i'ils  vouloicnt  mettre  l'affaire  en  longueur, 
de  reuenir  incontinent. 

Le  9 .  eft  arriuc  autre  Parau,  dans  lequel  cftoit  le  fieur  d'Efpmé ,  par  lequel  fay  fçcn 
que  le  Roy  auoit  fort  peu  de  poivre  en  Qucda ,  &  qu'il  auoit  ncantmoins  grand  dciir 
'  de  mon  canon,  me  priant  de  l'en  affilier  Se  luy  vendre  dans  le  mois  de  Décembre,  qui 
eft  la  récolte  des  poivres,  8e  qu'en  ce  temps  il  me  payerait  au  double  de  ce  que  îcluy 
dcmandois  à  prefenc,  8e  qu'alors  fi  i  auois  affaire  de  raille  bahars  de  poivre ,  voire  da- 
vantage ,  il  me  les  fournirait  :  de  plus  que  fi  ic  voulois  y  laiiTcr  fait  une ,  il  s'obligc- 
roit  vers  moy  de  fournir  tous  les  ans  aux  François  deux  mille  bahars  de  poivre ,  Se 
qu'il  ne  permettrait  à  aucunes  nations  d'en  pouuoir  acherer  aux  terres  de  fon  obeif- 
faucc ,  que  par  ceux  que  ic  laifferois  en  cette  fadhiric.  Que  le  plaifir  que  ic  luy  ferais 
l'affiliant  de  ce  dequoy  il  auoit  plus  de  befoin  cftoit  fi  grand,qu'il  en  demeureroir  touf- 
iours  obligé  aux  François,  8e  plufieurs  autres  belles  offres  qui  fer  oient  bien  de  laiton, 
neftoitla  neceflîte  qui  me  contraint  de  partir  en  bref  d'icy ,  àcaufcdcracs  gens  qui 
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tommcrtccm  à  perdre  du  tout  courage  pourencftrcdeccdc4.  depuis  que  fommes  ici» 
&  quatre  ou  cinq  autres  qui  ne  la  retontgueres  longue»  encore  qu'ils  n'ayent  pas  ga- 
gné la  maladie  en  ce  lieu,  mais  à  Achcn ,  d'où  ils  lont  partis  malades,  6c  murmurent 
tout  haut  qu'il  clt  plus  que  temps  de  C'en  retourner  en  France. 

Le  to.  on  m'apporta  lettres  du  Roy  qui  m'o&royoït  la  pcrmifllon  de  trafiquer  li- 
btement,  6c  mcprioitdc  luy  donner  deux  canons  pour  30.  barres  de  poivre,  difane 
qu'il  n'en  auoit  pas  dauantage  -,  6c  comme  ic  me  fafchois  qu'on  auoic  retenu  vn  de  mc5 
gens  à  terre,  de  peur  que  ic  ne  m'en  alla/Te  fans  donner  les  canons  :  Le  principal  d'en- 
tr'cux  qui  cftort  nouucau  rcuenu  Ambafiadcur  vers  le  Capitaine  de  Malaca,  me 
propolàpour  donner  fin  à  ce  négoce,  que  ic  pozafic  l'ancre  à  la  barre  de  Pcrleys ,  qui 
eften  terre  ferme,  iy-  ou  S.lieucsdc  cette  Hic  :  Ielcuraceorday,confidcrantque  ce 
feroit  beaucoup  abréger,  parce  qu'il  falloit  attendre  7. ou  8 .iours pour  auoir  icy  répô- 
iêdu  lieu,  où  cftoit  de  Baignclles,maisà  condition  qu'ils  me  donneraient  vnden- 
tr'-cux  en  hoftage ,  tant  pour  m'y  conduire,  que  pour  ma  leuretc ,  6c  qu'on  ne  me  fit 
perdre  beaucoup  de  temps,  ce  qu'ils  m'accordèrent;  &  m  eftant  au  précèdent  enquis 
de  leur  qualité  ic  pris  vn  desprincipaux  6c  des  plus  eaccômodcz  quihc  vouloitferuir 
d'oftage  ;  mais  n'en  dcfirantd'autrc,il  falut  qu'il  demeUraft  dans  le  Nauirc  :  ainfi  lerc- 
fte  s  elt  embarque  dans  leurs  Paraus ,  6c  ont  fait  voile  aufli-toft  :  Et  le  lendemain  ihy 
fait  leuer  les  ancres  :  mais  eftant  fous  voile,  noiis  auons  apperceu  que  noftre  Nauirc 
ne  gouucrnoit  point,  pour  cftre  trop  chargé  arrière;  6c  ayant  enquis  mon  dernier  ho- 
ftaige  quelle  profondeur  il  y  auoit  en  la  rade ,  où  il  me  dcuoit  conduire  ;  6c  entendu 
qu'il  falloir  palier  enrre  quelques  batturcs ,  ie  me  fuisrefolu  de  retourner  à  noftre  an- 
creage  ordinaire,  craignant  quelque  accident:  veu  que  le  Nauirc  gouucrnoit  fi  mal, 
ce  qu'auons  fait  le  44.  &c  cnuoyé  aufli-toft  la  feutte  aduertir  le  Tcndcl  ou  Lieu- 
tenant du  Pangoulou  en  l'I  fie,  6c  melmc  la  femme  dudit  Pangoulou  ,  qu'il  enuoyia 
prompuinent  à  Qrieda  pour  donner  aduis  que  ic  nepouuois  aller  au  lieu  proposé 
pour  l'incommodité  du  gouucrnail  de  mon  Nauirc  1  qu'au  furplus  ils  m'cnuoyaflcnt 
promptement  mon  homme,  autrement  ic  m'en  irois  au  ec  leurs  oftages,  ne  pouuant 
fejourner  en  ce  lieu  plus  de  huiét  ou  dix  ioUrs. 

Le  premier  d'Oûobrc  font  arriuez  quelques  Paraus ,  dans  l'vh  defquels  cftoit  de 
Baigncllcs.qu'ils  ne  vouloient  laifler  reuenir  à  bord  qu'ils  n'euflent  leurs  oftages;amfi 
ic  les  ay  cnuoycz>  encore  que  cet  André  de  Bengale  cy-deuant  mentionné,qoc  fauois 
fauuc  d'Achcn  lé  fut  enfuy  ;  ncantmoins  pour  rauoir  Baigncllcs  ic  ne  me  voulus  arre- 
fter  à  cela  pour  ne  perdre  temps  :  Et  ayant  demandé  au  fuldits  l'occafion  de  Ibn  long 
retardement  par-delà  ,6c  pourquoy  il  n'auoit  fuiuy  l'ordre  que  ic  luyauois  donné,  il 
me  dit  que  d'Efpiné  que  i'y  auois  cnuoyé  premier  c}uc  luy  j  auOit  efte  caufe  de  cela , 
pour  leur  auoir  afieuicqueic  le  làificrois  audit  lieu  auec  vnc  faéhirie ,  comme  il  leur 
auoit  fait  demander  airRoy,  qui  me  l'auoit  accordée,  6C  qu'ils  eftoient  iourncllcmcnt 
attendans  que  i'y  viniTe  moy-mefmc  pour  l'cftablir  -,  mais  qu'au  contraire  voyans  que 
ic  ne  paroifibis,  &  que  continuellement  ic  luy  mandois  de  rcUenir,8c  que  ic  ne  voulois 
aucunement  lafcher  les  oftages  qui  eftoient  entre  mes  mains,  cela  les  mettoit  eh 
gl  and  foupçon  que  ic  ne  fuflè  venu  pour  leur  nuire  >  6c  me  joindre  auec  l'armét  d'A- 
chcn, pour  aprcsqticiauroisreconnu  en  quel  eftaceftoit  leur  païs,  les  faire  tomber1 
ou  cxpolcr  à  la  cruauté  de  ceux  d'Achcn  leurs  ennemis;  &  ce  qui  les  confirmoit  le  plus 
en  leur  deffiance,  cftoit  que  ne  me  contentant  de  deux  oftages ,  i'en  auois  rcti  ns  encor 
vnlbus  prétexte  de  me  montrer  le  lieu  de  l'ancreagc  de  Perlcys:  &  cependant  ie  n'y 
eftois  pas  venu ,  &  ne  fçauoientde  quel  cofté  i'auois  tiré }  ce  qui  leur  auoit  fait>&  à  luy 
particulièrement,  grande  peine.  Icluydemanday  fi  leur  poiVreeftoitpreft,  &  quelle 
quanntéils  en  auoicilt  :  il  me  dit  qu'ils  n'en  auoient  que  vingt  bahars-,mais qu'ils  m'of- 
froient  de  m'en  payer  autres  Vingt  en  reallcs  au  prix  de  Vingt  rcallcs  le  bahar  :  qu'ils 
auoient  grande  enuie  dudit  canon,  6c  qu'il  leur  auoit  promis  de  faire  rantenuetsmoy 
que  ie  les  en  afilftcrois  :  Que  fi  ie  n'en  auois  le  défit ,  il  me  confcilloit  de  me  donner 
garde  d  eux ,  à  l'occafion  qu'ils  (croient  biert  fafchez  de  ne  pouuoir  accomplir  la  pto- 
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mefle  qu'ils  auoicnt  faiteauRoydclcsluyfaircauoir  :  U  m'cftant  cnquis  de  l'eftat 
du  pays,  il  me  dit  qu'il  eftoit  extrêmement  pauurc&  le  ris  fort  cher,  &qu'à  chaque 
bruit  qu'ils  cntcndoicnc>  qu'il  y  auoit  quelque  Parauà  l'entrée  de  la  riiucrc:iJss'cn« 
fuïroicnt  dans  le  pays,craiguaus  que  ce  ne  tulfenc  ceux  d' Achc  n.  Que  depuis  hui&  ou 
dix  iours  ils  auoicnt  eu  nouuelles  que  l'armée  d'Achcn  cftoit  arriuée  àPerà  en  nom- 
bre de  70.  voiles,  &  que  quelque  peu  après  cftoicnt  venues  autres  nouuelles  de  la 
mort  du  Roy  d' Achc  n,  qui  leur  auoit  caulé  vue  joy e  exceflme  :  Peniànt  donc  à  ce  que 
de  Baignelles  m  auoit  dit,  qu'il  n'y  auoicpomt  de  fiance  pour  moyen  ce  lieu  cy,  liic 
ne  traittois  du  canon ,  ce  que  ie  ne  pouuois  faire  ayant  enuic  de  repafler  par  Achen ,  îc 
m'imagina  y  qu'il  conuenoie  entretenir  fes  gens  cy  de  parolles,  de  crainte  que  ceux  de 
nolh-e  équipage  allans  quérir  de  l'eau,il  ne  leur  fut  fait  quelque  tort  par  ceux  de  l'Ille: 
ainfiie  renuoiay  ledit  de  Baignelles  à  terre  leur  dire  qu'il  m'auoit  trouué  fortdifposé 
de  traitterauec  eux }  mais  que  ic  ne  pouuois  fortird'icy  pour  aller  à  Pcrlcys,  à  l'occa- 
fion  qu'il  y  auoit  à  remédier  augouucrnaildeceNauirc  :  mais  pour  taire  preuuc  de 
l'affection  que  i'auois  à  leur  faire  du  plaitir,  ie  m'offrois  dés  demain  de  faire  dclccndic 
vnc  pièce  de  canon  à  terre ,  moyennant  qu'ils  me  dehuraflent  deux  oftages  pour  l'af- 
feurance  de-vingt  bahars  de  poivre  qu'ils m'apporteroient  dans  8.  iours,  ou  bicnfils 
nemevouloient  donner  des  oftages,  qu'ils  fiflent  venir  leur  poivre,  qu'alors  ic  me 
mettrois  à  toute  raifon  :  de  Baignelles  leur  ayant  dit  cela ,  ils  font  retournez  contens , 
diûns  n'eftre  befoin  me  donner  d'oftages ,  ny  mettre  de  canon  àterre  iufqucs  à  ce  que 
le  poivre  fut  venu ,  &  qu'ils  f'en  alloient  aufli  toft  pour  me  donner  aduis  du  fait  ou  du 
lailsc ,  ce  qui  feroit  dans  fix  ou  fept  iours. 

Lelundy  11.  d'Octobre  depuis  le  commencement  de  ce  mois,  iufqucs  à  prefenr , 
nous  auons  eu  de  grands  vents  d'Ocft  Noroeft  aucc  pluies  &  tourbillons  de  vencs,  qui 
ont  eaulc  que n'auons peu cftrc prés  de  fortird'icy  qu'auiourd'huy,  auquel  lieu  n'ay 
rien  fait  d#  tout,  linon  faire  couppervn  grand  maft  de  hune,  vn  maftdc  mizanc,& 
vn  clan  pour  noftrc  baupre ,  que  ie  n'eufies  l^cu  rçcouurcr  ailleurs  :  Se  fi  i'culfes  eu 
le  moyen  d'attendre  iufqucs  au  mois  de  Ianuicr  ,  (ans  doute  ic  n'eiuTcs  perdu  ma 
peine,  &  eufles  achcué  de  charger  ce  Nauirc  de  poivre,qui  ne  me  fut  reuenu  au  quart 
de  ce  que  ecluy  d'Achcn  me  courte;  &  il  eut  clic  làilbn  bien  propre  pour  m'en  retour- 
ner droit  en  France,  les  vent  d'Eft  ne  manquant  nullement  audit  temps,  &:  euflès  efte 
aufli  aduanec  en  ce  Ucu,  que  de  quclqu'autrc  de  la  coite  de  Sumatra  :  Durant  mon 
fcjom  en  cette  rade  forît  dcccdcz  fix  perfonnes,  qui  n'y  ont  pourtant  gagné  le  mal,  ny 
aucun  autre  que  le  patron  Beruile  qui  commence  àfe  guarir. 

Celle  Me  que  les  habitans  nomment  Pulo  Lancahuy,  &  ceux  d'Achcn  Pulo  Lada, 
c'cftàdire ,  l'Ille  au  poivre,  eft  par  la  hauteur  de  fix  degrez  ^.minutes  Nordde  1 E- 
v*r.  ».  *df-  quuioxial,  l'aiguille  y  varie  deux  degrezflc  demy  Noroeft  1  elle  peut  contenir  15.  ou 
grex  se  de-  2,0 .  lieues  de  circuit>ellc  eft  montueufe  en  quelques endroits,fpecialement  du  coftéde 
mJ  NO'     Pulo  Botton,  qui  en  eft  cinq  lieues  à  l'Occident,  &  au  dedans  y  a  vnc  haute  montagne 
îcparceendcuxparvneeftroittc  valce,qui  ne  paroift  qu'eftant  au  Sud  d'elle-,  de  la 
bandeduOeftparoiften  gros  pic  &  du  Soroeft  deux  :  au  pied  de  cette  montagne 
font  les  poivres;  comme  aufli  en  la  plaine  qui  peut  auoir  trois  ou  quatre  lieues  de  long, 
deflartéc  pour  y  lèmer  du  ris  :  &  les  poiuriers  font  cultiucz  comme  vignes  de  hautes 
branches  ;  &  fi  l'iflceftoir  plus  cultiuce ,  clic  en  produiroit  bien  dauanrage  qu'elle  ne 
fait  de  prelenti  car  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  perfonnes  qui  l'habitent  :  autrefois  U  y  en 
auoit  plus  de  700.  qui  trauaillans  aux  poivres  l'en  rendoient  plus  abondante  :  car  le 
terroir  y  eft  extrêmement  propre,  comme  aufli  pour  toutes  autres  fortes  de  drogues, 
fruiâs,ris,&bcftail}yayanr'detres-beauxpalhirages&  abondance  de  riuieres  & 
plufieursfourcesde belle  6c  bonne  eau  :  tout  le  rcftantdel'Ifle  eftcouuert  de  grands 
boistres-efpais ,  entre  lelquels,  principalement  for  les  montagnes,  il  l'en  void  de  par- 
faitement droits,  d  admirable  hauteur,  &degvoffciirr«c)poreionncc:  Du  cofte  du 
midyJ'Iflc  eft  fort  coupée  de  bras  de  mer,  pat  petits  Mets  &  roches  couuertes  de  bois: 
Du  c9ftéduSeptencrk>n  il  y  a  vue  grande  Ifl£  efloignée  d'elle  enuiron  vne  lieue*  ;  i'e- 
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grande  lilccfloignécd'dlcenuuon  vne  licuct  l'cftimc  qu'entre  deux  il  y  ait  pafia; 
gc  pour  aller  en  terre  ferme  }  toutesfois  ic  n'en  fuis  bien  affairé  pour  de  grands 
JSauircs ,  mais  du  refte  il  n'y  a  aucune  roche  ny  batture  tout  à  l'entour ,  &  on  trouue- 
ratouilours  fonds  de  vaze  de  huiér  brafles ,  ou  toizes  à  vne  lieue  >  de  7.  brafles  à 
vnc  demio  lieue ,  à  vne  portée  de  canon  fut  brades  j  8c  dam  la  baye  du  cotte  d'Oeft, 
qui  regarde  Puio  Botton  cintj  brafles ,  approchant  ou  entrant  plus  dedans  4. 3. 
puis  enfin  toute  vaze  claire,  en  laquelle  vn  Nauirc  ne  fc  peut  faire  de  tort  ;  8c  de  la 
bande  de  rEAyaaufii  vne  baye  couuertc  d'vn  Iflet,cn  laquelle  quelques  Nautrcs 
quccefoicnt.fuflcnt-ibdcaooo.tonncaux.fontàflot&couuerrs,  8c  à  l'abri  de  tous 
vents  :  enfui  toute  l'Iflc  eft  port  par  manière  de  duc ,  &  par  tout  l'y  recouvire  de  bello 
8c  bonne  eau  :  Les  pluies  y  régnent  quand  les  vents  d'Oeil  tournent ,  qui  cft  depuis  le 
commencement  de  Iuillet  ,  mfques  à  la  fin  d'Oérobre  ;  pendant  lequel  temps  il  y  fait 
plus  mal  fain  qu'en  autre  fiufon,  comme  par  toutes  terres  filés  fous  cette  paralcllc. 

Le  poivre  meurir  en  Nouembrc,il  commence  à  le  recueillir  depuis  la  my-Decem- 
bre  iufqucs  à  lafindeFcurier,  il  s'y  en  recueille  à  prefent  toutes  les  années  enuiron 
cinq  cens  mille  lunes,  tres-beau,  gros  8c  Ceci  enfin  parfaitement  bon  &  à  meilleure 
coropolirion  qu'en  quclqu'aurrelicu  des  Indes:  mais  on  n'y  peut  trafiquer  que  par  (a 
pcrmitfronduRoydcQucda,àqui  l'Iflc  appartient, &  qui  ne  la  donne  fans  quelque 
intereft.  Les  Portugais  refidans  à  Malaca  y  trafiquent  d'ordinaire,  &  y  viennent  en 
Décembre  pour  y  fêjourner  iufqucs  en  Fcuricr  :  ils  y  portent  des  pannes  de  Guzarate, 
du  ici,  du  ris,  &  peu  de  reailes ,  lefqucllcs  y  font  bien  requifes ,  à  l'occafion  de  la  pro- 
ximité des  Chinois  qui  font  en  bon  nombre  habituez  à  Patani  ville  fituée  en  la  contre - 
cofté  de  Queda,  (bus  le  mefme  paralcllc,  n'y  ayant  que  cinq  journées  de  chemin  par 
terre.  D'ordinaire  le  poivre  fc  vend  par  mefùrc  8c  non  au  poids,  qui  cft  vne  bonne 
«ouftume  pour  l'acheteur ,  à  l'occafion  qu'ils  ne  le  mouillent  point  comme  on  fait  à 
Achcn&  autres  lieux,  mcimcs  ils  n'y  pcuucnt  mettre  de  fable,  pierrertes ,  ny  autres 
vilenies  ,  comme  en  fait  à  Banran  ,  àcaulc  qu'en  mefurant  on  peut  facilement 
connoiftre  s'il  y  a  tromperie  ou  non  î  la  mefure  des  Marchands  eft  le  Nali,  lequel  con- 
tient 16.  gantas  ;  chacque  gante  4.  chuppas  ;  8c  15.  Nali  font  vn  bahar ,  qui  eu  de  450. 
hures  poids  de  marcq  :  La  mefure  cirant  plus  grande  d'vn  quart  en  cette  Iilc  qu'aux 
terres  de  l'obeifTancc  duRoydAchen.  Le  prix  commun  du  bahar  cft  16.  realles,au 
moins  iufqucs  à  prefent  il  n'a  pafle  ao.  8c  s'il  y  en  eut  eu,i'cn  enfle  bien  donné  ce  pnxj 
fi  i'eufïe  pû  attendre  la  récolte,  ils  offrfticnt  de  m'en  Iiurcr  à  ce  prix  bonne  partie, 
à  condition  de  prendre  en  payement  lamoyticcn  nurchandifês  de  toillcs  de  corton 
8c  fel,moyennant  lciqucllcs  il  me  fut  reuenu  à  moins  de  15.  realles:mais  le  peu  d'hom- 
mes 8c  le  manque  de  courage  d'iceux  ne  me  permet  pas  de  jouyr  de  ce  profit ,  8c  mon 
malheur  de  n'y  en  auoir  crcuuc,  comme  orrm'auoit  afTeuré ,  me  donne  de  grandes  in- 
quiétudes de  fijauoir  ou  i'en  pourray  trouuer ,  ne  pouuant  rien  entreprendre  auec  vn 
tel  equipage.Pour  reuenir  au  poiure,  il  croift  en  terre  franche  8c  grade ,  on  le  plante 
dans  le  pais  au  pied  de  toutes  fortes  d'arbres,  8c  s'entortille  8c  rampe  contre  eux,com- 
mc  faitlc  houblon.  Ceux  qui  veulent  faire  des  poivriers  plantent  vn  recip  ou  rejetton 
d'vn  vieil  poivrier  aupied  d'vn  arbrifleau:  il  faut  eftre  foigneux  de  nettoyer  ou  lar- 
der routes  les  herbes  qui  croifTent  à  l'entour,  Le  rejetton  croift  fans  porter  fruict  iuf- 
ques  à  la),  année  qu'il  commence,  8c  la  4.  année  porte  en  grande  abondance  8c  bien 
gros,  8c  telle  plante  tend  6. 8c  7.  liures  de  poivre,  8c  iamais  ne  le  porte  plus  gros  ny 
en  plus  grand  nombre  que  la  première  8c  fecondeportée ,  comme  auflî  la  troifiefmcj 
qui  l'vne  portant  l'autre  fc  pcuucnt  dire  cfgales.  La  4. 5. 8c  d.  portée  le  pdivrier  rap- 
porte le  tiers  moins,  qui  eft  le  9.  an  de Ton  plant,  8c  le  porte  auffile  tiers  plus  menuj 
la  dix, onze,  8c  douzième  année  ne  porte  plus  guiercs  8c  fort  menu  t  puis  ne  por- 
te plus  du  tout ,  8c  il  ai  faut  replanter  d'autres  ;  tellement  que  cette  drogue  ne 
fe  recueille  pas  fanstrauail,  comme  beaucoup  de  perfônnesonteftiméi  8c  f'il  n'eft 
culriué  8c  fàrclé,  quelque  ieune  qu'il  fbit,  i  I  porte  peu  ou  point  du  tout ,  comme  i'en  ay 
veuplufieurs  plantes  par  les  bois,  qui  neportoient  rien  du  tout;  Les  j.  premières  in» 
Seconde  Partie.  «  L 
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nées  il  faut  clVrc  bien  foigncux  que  les  herbages  n'y  viennent  >  ce  qui  ne  fc  fait  làhs 
grand  fbm.car  ce  climat  cft  extrêmement  humide,  tant  pat  les  pluyes  que  par  le» 
gtandes  rozécs,  qui  ne  manquent  ïamais  la  nu  ici,  fie  telles  que  fi  l'onfc  va  prome- 
ner auan  t  Soleil  lcué,  au  lieu  où  il  y  a  des  arbres  ou  herbages,  on  fè  treuuc  âuflî  moiiil- 
lé,quc  filon  auoit  marché  dans  de  rcawcftanc  preft  de  porter  fruit,il  faut  eibrancher 
les  arbres  contre  lefquels  il  rampe,  affin  que  les  ramages  ne  luy  oftcnr  point  le  benefu 
ce  des  rayons  du  Soleil  ,dont  cette  plante  à  fiif  toutes  befoin  :  il  faut  au/fi  auoir  efgard 
que  la  grappe  eftant  formée ,  clic  foit  fufocnduc  fur  quelque  petit  bout  de  branche  ou 
cftoc ,  affin  que  la  pefanteur  des  grappes  ne  fafle  abbacre  la  plante  en  terre ,  qui  de 
foy  cft  aflez  tendre ,  particulièrement  au  temps  de  fon  plus  grand  rapport  ;  il  faut  auili 
auoir  efgard  que  le  bcftail,  principalement  les  buffles  fie  les  bœufs,  ou  autres  grands 
animaux ,  n'aillent  parmy  les  poivriers  ;  parce  que  f'embarraflans  parmy  ces  plantes, 
ils  arrachent  tout. 

Que  les  plantes  foient  auec  telle  chftancc ,  qu'on  puifle  tourner  à  l'cntour ,  fie  por- 
ter quelque  cfchellc  pour  les  emonder ,  lors  qu'ils  ont  efté  delchargez  de  leur  fruitt  » 
car  la  plante  s'eftendroit  à  aoiftre  haut ,  fie  porteroit  beaucoup  moins  :  ordinairement 
il  fleurit  d'vne  petite  fleur  blanche  au  mois  d'Auril  :  en  Iuinileft  noué  :  en  Aouft  il  cft 
gros  fie  verd,  8e  a  beaucoup  de  force  :  neantmoins  les  habitans  le  mangent  en  faladc, 
ou  le  font  confire  en  ^ichtr,  qui  cft  auec  d'autres  fruids  dans  vue  faucc  faite  de  vinai- 
gre, fie  fc  garde  vn  an  cnticr;cn  Octobre  il  eft  rouge  >enNoucmbrc  il  noircit,  en  De* 
cembre  il  cft  tout  noir,  &  par  confequent  preft  àcueillir:en  diuers  endroits  il  eft  plus 
haftif  ou  plus  tardi;fcctte  règle  n  eftant  du  tout  generale.mais  c'eft  la  plusordinaiie. 

Ils  coupent  les  grappes,  les  font  lécher  au  Soleil,  qui  en  ectemps  cfttres-ardcnr, 
iuûjucs  à  ce  que  bbremenr  les  grains  fe  fêparent  fans  force  de  leurs  queues  -,  ce  qui  ne 
le  tait  en  vn  iour  ou  deux  ;  il  en  faut  plus  de  quinze ,  pendant  lequel  temps  il  eft  befou» 
de  le  tourner  fur  vn  cofte ,  puis  fur  l'autre ,  fie  la  nuiâ  le  mettre  à  couucrt.  Il  fe  ren- 
contre parmy  le  poivre  quelques  grains  qui  ne  rougiflent  ny  noircuTent  point ,  mais 
demeurent  blancs  j  ils  les  amaflent ,  les  cueillent  fût  la  plante ,  le  gardent ,  fie 
s'enicruent  en  médecine  :  fi:  en  la  vente  ils  le  doublent  de  prix:  toutefois  f  entends 
que  ceux  qui  le  recueillent,  fçachansquc  les  cftrangers  en  demandent  auflî  pour  le 
incline  effect. ,  ilstrouucnt  l'inucntion  de  blanchir  le  noir ,  lors  qu'eftant  encore  rou- 
ge, ils  le  cueillent ,  Se  après  le  lauent  à  pluficurs  eaux  auec  du  fable,  qui  emporte  cet* 
te  pcliculc  rouge,  qui  noircirait;  fieamfi  il  ne  demeure  que  le  cœur  du  poivre,  qui 
de  (by  cft  blanc.  Par  ce  difeours  on  peut  reconnoiftre  que  le  poivre  ne  fe  treuuc  pas 
comme  le  làblc  fur  le  bord  de  la  Mer,  fit  qu'il  faut  que  beaucoup  de  perfonnes  y  foient 
employées  pour  le  bénéficier;  ce  qui  manque  à  prefent  en  cette  1  lie,  qui  depuis  trois 
ou  quatre  ans  a  efté  merueillcufemcnt  defolée  par  ceux  d'Achcn ,  comme  auftî  la  ter- 
re ferme  de  Queda ,  en  laquelle  on  ne  peut  à  prefent  remarquer  le  lieu  où  elle  fut  an- 
tienneraent  bartic  ;  fie  les  habirans  de  cette  terre  fie  de  l'Iflc  en  font  tellement  effarou- 
chez, que  le  moindre  battean  qu'Us  voyent,  ils  s  enfuïent  incontinent  au  fommet  des 
montagnes,  s'imaginans  que  tous  ceux  qui  abordent  en  leur  terre  foneAchécns,  ou 
leurs  partifansi  en  effet  ils  peuuent  bien  cftrc  timides;  car  ils  n'ont  aucune  deftenfc 
pour  le  garantir  de  leurs  ennemis  :  fie  depuis  peu  le  Roy  de  Queda  s'eft  mis  Ibus  la  pro- 
tection de  celuy  de  Siam,  que  Tondit  auoir  commcnccd'y  cnuoycr  quelques  deux 
mil  hommes  pour  le  garder ,  auec  quelque  ris,  dequoy  ils  font  totalement  defiiuez, 
ayans  cefsé  de  labourer  :  tellement  qu'ils  font  réduits  à  manger  lesfucilles  des  arbres 
làuuagcs ,  fie  le  poifibn  qu'ilspeuucnt  pefchcr  :  car  l'armée  du  Roy  d'Achcn  a  abbatu 
Se  deftruit  tons  les  arbres  fruiériers  ;  tue  tous  les  buffles  qui  fcruoicnt  au  labeur, 
emporté  tous  leurs  vftancillcs ,  fie  pillé  leurs  biens  :1e  Roy  mefmc  auec  lès  en  fans 
fie  toutes  Ces  nehefles  emmené  àAchcmilnclcur  rcftcpeuou  point  de  moyens  pour 
conuicr  les  marchands  ou  leurs  voifins  de  leur  apporter  ce  quileureft  nccefTairc. 

Les  habitans  font  Malais  ,  ils  ne  font  pas  fi  cauteleux  6c  mefehans  que  ceux 
d'Achcn:  ils  fc  veftent  quafi  de  la  memie  façon  ,  mais  non  fi  richement :ils  font 
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Mahomecans  de  Religion,  &  fort  zclcz:  Ils  différent  peu  en  leurs  courtumes  fit  mai 
niere  de  viurc  de  ceux d' Achcn  :  ils  fonc  de  la  monnoyc  enuirondc  1  eftoffe  des  (bis  de 
france  ,  toutefois  d'vn  peu  meilleur  aloy ,  qu'ils  appellent  trasiles^z.  valent  vnereal- 
ic,ils  content  par  tacls  ;  mais  vn  tael  en  vaut  quatre  d' Achcn. 

Le  Territoire  de  Quedacft  fort  bon  fie  marelcagcux,coupc  de  dîners  ruificaux  for: 
tansd  vnc  afi'ezgroflcnuicre,  en  laquelle  y  a  nombre  deCrocodiIlcstres-grands& 
mal-failâns  :  Le  pais  a  efte  autrefois  tres-abondant  en  coures  fortes  de  viures ,  Ipccia- 
Icmentcnris  ôc  grand  nombre  de  bc  liai  1  :  il  droit  bien  peuple,  ôc  yauojc  enQiieda 
grand  abord  de  marchands,  tant  de  Pcgu,  A  racan ,  Bengala ,  Icizelin ,  que  de  la  cofre 
de  Coromandel  )  me  fine  de  Suratte ,  &  dc^  Portugais  refidants  à  MaJaca ,  fie  mc!me 
dcccuxd'Achen  :  Les  fiibfidcsy  cftoient  modérez ,  encore  que  le  Roy  perc  de  celuy 
d 'aprefent,  fie  qui  fut  pris  ÔC  emmené  au  Roy  d  Achcn ,  ù  y  a  cnuironrrois  ans ,  fur  vn 
infignc  ôc  perfide  tyran  :  auflî  ceux  qui  reftenrde  Qucdadilent  que  Dieu  le  punit 
pour  les  mctchanceccz:  A  la  vetité  ce  Royaume  à  prcfcntpe'ut  (cruir  d'vn  notable 
exemple  de l'irrc  dcDieu;car  enuiron  quatre  ans  auant  qu'il  fut  fubjugué,  i!  y  eut  vue 
pelle  fi  cruelle ,  qu'elle  emporta  plusdela  moitié ,  rarfinc  les  deux  tiers  des  habitai»  { 
ôc  dit-on  qu'il  mourut  plus  de  quarante  mille  hômcs.L'annéc  fumante  la  contagion  fc 
m  ir  fur  le  bcrtail,  Ôc  commença  par  les  Elcph?.nS(.h:Rcy,  qui  crtoienten  nombre  de 
quarante",  desquels  il  n'en  efchapavn  fcul ,  non  plus  que  du  bcrtail ,  n'en  demeura  la 
juùâàefme  partie.  La  } .  année  ils  curent  généralement  manque  de  ris  ô£  de  frai  cr.i  q;e  s, 
ce  qui  leur  apporta  vnc  horrible  famir«c,  qui  les  cfpuifa  de  toutes  leurs  rtcheflls; 
Lamtée-uuuanteleRoyd'Achen,qui  ne  fait  qu'attendre  le  moyen  de  piller  fes  voi- 
sins, ne  manqua  d'y  enuoyerv  ne  grofle  armée,  qui  mitlcficge  deuancQucda,  que 
le  Roy  fourtinr  l'cfpace  de  trois  mois ,  enduranr  beaucoup  de  neceflité»  mais  les  fi  ens 
perdans  courage ,  s'ciirurrentou  ds  peurent,  les  autres  fc  rendu,  enr;  ôcluy ,  fe  retira 
auec  fa  famille  dans  fa  maùon  qu'il  auoir  bien  fortifiée,  ÔC  enuiron  uo.  hommes 
auecluy  fonrtindrentencore  deux  mois  ;  mais  ne  pouuant  plus  tenir  >  IcsAchens  C'c 
ftansobrtinez  de  l'aucfir,  encore  que  ce  fut duranrl'hyucr,  &  qu'ils  eufient  de  l'eau 
nuques  à  la  ceinture ,  le  R  oy  d' Achcn  leur  ayant  cnuoyc  dire  qu'il  les  feroir  rous  fier 
en  deux,  s'ils  n  amenoienc  le  Roy  de  Queda ,  comme  il  manquoir  de  viures,  il  parle- 
menta auec  ceux  d' Achcn,  qui  luy  promirent  merucilles ,  l'alTeuranr  que  leur  R  oy 
admiroit  la  vaillance ,  ôc  que  l'ayant  y  eu ,  il  le  remettroit  incôntinent  en  poflcllion  dé 
(es  terres ,  ôc  qu'il  laiufteroit  :  telles  belles  promettes  firent  refoudre  le  vieillard ,  qui 
daillcurs  crtoitblelsé,deic  mettre  à  ladilcreuondu  Roy  d' Achcn, contre  l'opinion  d« 
fonfils>  qui  l'en  difluada  tant  qu'Upcûtj  mais  voyant  que  fonperceftoit  fermé  làj 
ôc  qu'il  falloir  foh  compte  de  remmener  auec  le  reliant  de  Ces  enfans ,  ôc  tous  lès  tre- 
ibrs,  arHnd'auoir  meilleure  compofinon  &:  réception  du  Roy  d' Achcn  ±  il  rrcùua  mo- 
yen de  Pcnfbïr  au  dcfçeu  du  Perc,  qui  le  mit  incontinent  après  entre  les  mains  de  l'O- 
rancaye  Laxemanc  ;  qui  après  auoir  fait  démolir  la  ville  ôc  le  charteatr,  emmena  aurti 
ce  qu'il  peut  d'habitans,qui  Ce  montèrent  enuiron  7000.  Le  Royd'Achen  fir  du  com- 
mencemenrartez  bonne  réception  à  celuy  de  Queda,  iulquesà  ce  qu'il  eut  entière- 
menttirc  ce  qu'il  auoit  1  fie  voyant  qu'il  ne  luy  reltoit  aucune  chofe ,  ny  à  les  enfVns  ôc . 
amis,  il  le  fit  mourir  *  luy  reprochant  Ces  mefehanectez  pafsées,  fie  tout  d'vn  temps*  fie 
expédier  auflî  les  enfans  fie  les  principaux  captifs ,  fie  confina  le  refte  en  vn  endroit  de 
la  ville  aflczefloigné, auquel  par  mifcTC  ôc  faute  de  nourriture ,  ils  font  la  plu  (par  r  det- 
faillis,  ôc  n'ed  peutrdfter  à  prêtent  500.  qui  dans  de  petites  cahurres  trauaillencla 
moitié  de  la  femainc  pour  eux,  ce  qui  les  entretient  tellement  quelkment:  L'autre 
moitié  de  laiemainevils  trauaillenr  aux  édifices  ,aii  labourage  desrerresduRoy  d'A- 
cben,  qui  ne  leur  donne  aucune  nourriture ,  encore  qu'Us  trauaillenr  pour  luy. 

Le  1 1.  d'Octobre  i'ay  appareillé  de  cette  rade  en  intention  d'aller  motiiller à  l'Oeil 
de  la  rade  d' Achcn,  pour  apprendre  fi  on  auroit  eunouuclIesdenosNauirès;  ficùu- 
uamicelle&merefbudredccequei'auroisanaire.  Au  finir  de  cette  rade  les  matée» 
nous  ont  porrt  parmy  les  Ilks  de  Pulo  Boreon  ».  quifoncà  cinq  lieues  tficy,  nous 'a4 
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uonscu  de  la  peine  à  nous  en  parer }  &  il  a  falu  laifler  tomber  l'ancre  pour  n'appro- 
cher trop  prés  d  vn  rocher  qui  dcfcouurc.  Ces  Ifles  font  au  nombre  de  trois ,  mais  ac- 
compagnées de  beaucoup  de  petites  :  elles  ne  font  habitées ,  font  couucrtcs  de  grands 
bois,  parmy  lclqucUCcntrcuue  de  propres  pour  mafternauircs:ilya  ancreage  par 
tour ,  te  dâs  la  plus  grande  l  Ac  en  vne  couche  de  fable  il  y  a  de  bonnes  eaux.  Au  partir 
de cei  Iflcs  nous  auons  fait  routte  pour  ternr  en  la  cofte  de  Sumatra ,  que  nous  auons 
veue le  lendemain ,  pouuans  eftre  efloignez  enuiron  50.  lieues  de  la  Rade  d'Achen ,  te 
iufques  au  17 .  nous  auons  eu  calmes  ou  vents  contraires,  te  ledit  iour  la  nuit  auons  ap- 
proche à  deux  lieues  de  Pulovay,  vne  des  Ifles  qui  fait  ladite  rade:  i  ay  fait  tout  le 
poflîble  pour  la  doubler  ;  aflîn  de  mouiller  l'ancre  au  Oeft  de  la  rade  d'Achen,  affin  de 
n'eftre  trop  engagé,  fi  d'auanture  le  Roy  d'Achen  nous  voulottvlèr  de  quelque  lù- 
percherie ,  ce  que  mes  gens  craignoientfort,&  les  principaux  de  cet  équipage  me 
confeilloicnt  de  n'y  aller  poinr  du  tout}  ncantmoinsic  ne  laiflày  de  faire  tout  le  poflî- 
ble pour  doubler  cette  pointerais  les  marées  eftans  fi  vchementes,&  par  fois  venant 
de  pefans  coups  de  vent  du  Oeft  te  Ocft  Norocft,  après  auoir  perdu  encor  4.  tournées 
te  m'y  eftre  obftiné  en  vain ,  te  voyant  que  nous  eftions  tombez  auaut  le  vent  enui- 
ron fix  lieues,  te  qu  eftions  proche  d'vncanfc  de  fable  à  my-cheminde  Pedir  te  A- 
chcn,i'y  fis  lùrgir ,  pour  attendre  le  temps *  te  fur  le  foir ,  il  cft  venu  vn  Parau  à  bord 
de  nous ,  dans  lequel  y  auoit  vn  homme  de  la  part  du  Roy  d'Achen ,  qui  venoit  fça- 
uoir  d'où  nous  eftions  i  car  il  auoit  efte  aduerti  qu'il  y  auoit  Nauire  autour  de  fa  cofte, 
te  auoient  eu  cormoiflanec  de  nous  il  y  a  15.  iours  dés  que  nous  remîmes  ;  auflî  apper- 
çe  ûmes  nous  incontinent  beaucoup  de  feux.  Ce  perfonnage  m'ayant  reconnu,  te  de- 
mandé fi  ie  n'eftois  pas  le  Capitaine  des  François,qui  eftoienc  dernièrement  à  Achen, 
me  dit  qu'il  cftoit  enuoyé  de  la  parr  du  Roy,  pour  fçauoir  qui  i'eftois,  d'où  ie  venois,flc 
ou  iepretendois  aller»  me  priant  de  le  depefeher,  aflîn  d'en  faire  prompte  ment  fou 
rappqrt.Ie  luy  de  manda  y  alors  ftl  y  auoit  long-temps  qu'il  eftoit  parti  d'Achcn,côme 
le  Roy  fe  porto ir,  quels  Nauires  il  y  auoit  en  la  radc,&  s'il  y  auoit  force  poivre  à  ven- 
dre :  il  me  fit  relponle  que  le  Roy  fc  portoit  bien,  te  qu'vn  Pilote  Portugais  que  i'auois 
pense  acheter ,  te  qui  s'eftoit  depuis  fait  More,  luy  auoir  donné  quelques  Médecines» 
qui  luy  auoient  donné  grand  alegcmentsquc  depuis  peu  eftoit  parti  vnNauirc  Holan- 
dois ,  te  qu'il  y  r eftoit  encor  v n  Anglois  auec  vn  petit  Nauire  François,  qui  y  eftoit  ar- 
riué  depuit  huict  iours  :  Que  pour  le  poivre  il  y  en  auoit  bonne  partie  entre  les  mains 
du  Roy  :  ayant  entendu  la  (ànté  du  Roy  ,te  qu'd  y  auoit  des  François  à  Achcn,ccla  me 
mit  en  quelque  doubtc,  ne  pouuant  bonnement  croire  que  ce  fut  aucun  des  Nauires 
de  noftrc  Compagnie,  veu  l'clpace  de  temps  que  la  patache  m'a  quitté,  à  qui  i'auois 
donné  ordre  bien  ample  te  bien  exprez  de  me  donner  au  pluftoftaduis  de  leurs  nou- 
uclles  i  teie  ci  eus  que  c'eftoit  quelque  amorce  pour  me  faire  radier  en  la  rade  ordi- 
naire d'Achen ,  ce  qui  fut  caufê  que  ie  luy  fis  demander  s'il  eftoit  bien  affairé  que  ce 
fuflent  François  i  dmefùrefpomc  qu'il  ne  pouuoit  pas  bien  dheerner  les  Nations 
blanches  j  mais  eanty  a  qu'il  eftoit  bien  afleurc  qu'Us  s'eftoient  aduoiiez  François ,  en 
faisant  la  reuerence  au  Roy,  &  qu'il  y  eftoit  prcfcnt;& m'ayant  derechef  demandé 
d'où  ievenois,  ie  luy  fis  dire  qu'au  partir  d'Achen,  efperant  aller  à  Bantan  par  la 
voye  de  Ticou  -,  i'auois  rencontré  fi  mauuais  temps  que  deux  de  mes  mails  en  auoient 
rompu,  tellement  que  ie  rus  contraint  de  relafchct  &  chercher  quelque  lieu  où  i'en 
punc  rccouurer,ce  que  i'auois  fait  dans  vne  Ifle  ;mon  Interprète  quieft  Canarin  que 
Tachetay  dernièrement  à  Achen ,  n'ayant  pas  plus  d'efprit  qu'il  luy  en  faut ,  luy  dit  ce 
que  ie  luy  auois  commandé  de  dire ,  mais  il  fit  dauantage ,  car  il  nomma  rifle ,  difant 
que  nous  auions  efte  à  Pulo  Lancahuy  pour  nous  remafter  »ic  fus  bien  marri  qu'il  s'e- 
ftoit tant  hafté  de  parler  ;  car  fçachant  bien  que  le  Roy  ferok  snal  content  de  ce  que 
i'auroiseftéli  fans  luy  en  auoir  demandé  lapenrufllon ,  j'auois  deflein  de  feindre  ne 
fçauoir  le  lieu  oû  i'auois  efté,  te  dire,  s'ilm'en  informoit,  que  c'eftoit  vne  Ifle  ac- 
compagnée de  plusieurs  autres,  en  laquelle ien'auois  trouué  aucune ' perfonne  pour 
m'en  apprendre  le  nom  »  mais  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  de  remède ,  ie  continuay  de 
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kty  dire  que  m'y  citant  rcmalté,  l'en  cûoisparty  incontmenc ,  ce  que  ie  n'y  auois 
tait  aucune  traître:  il  me  da:  lors  qu'il  s'eltonnoir  que  ie  n'y  auois  rencontre  l'armée 
du  Roy  d'Achen  »ie  fis  refponfc  qu'elle  n'y  eitoit  nuques  alors  venue;  mais  qucia> 
«ois  entendu  qu'elle  eftqit  à  Pcraulmc  demanda  li  lenepaficroispaspar  Achen ,  ic 
l'afleuray  que  k  ne  manquerais  d'y  aller  du  premier  temps  i  &  m'ayanc  demandé 
congé,  te  le  vis  defeendre  a  ici te ,  fie monter auliï-toft à cheual. 

Et  le  lendemain  premier  de  Noucmbr e  i cnuoyay  le  barreau  à  terre  tant  pour  ache- 
ter quelques  rafraichùTemcns  que  pour  auoir  langue  de  ce  qui  Ce  pal  le  à  Achen-, 
quelque  peu  après  cft  venu  vnParau  abord  dans  lequel  y  auoit  vn  homme  d' Achen 
dcmaconnoulancciictus  tres-aife  de  le  voir,  pour  l'auoir reconnu  bonne  periba- 
nc  -,  il  m 'ai  le  ura  qu'il  y  auoit  vnpcatNauirc  François  en  la  rade,  ûc  qui  s'aduolioir 
demoy,  &c  que  ceux  de  dedans  eftoient  de  mon  cfquipagc ,  fit  quedeuant  la  venue 
de  ce  petit  Nauirc,  d  en  cfroit  encore  venu  dans  vn  Parau ,  qui  s'cltoit  plaint  au  Roy 
de  beaucoup  d'outrages  qu'ils  auoient  reccus  des  Holandois,  fit  enrr' autres  de  1er 
auoir  defnuez  de  leurs  moyens  »  que  le  Roy  leur  auoit  fait  offre  de  leur  faire  donner 
de  l'argent  par  le  Commis  Holandois  ;  mcfme  Urne  dit  qu'il  leur  auoir  dcliuré  quel- 
que nombre  de  realles  ;  mais  que  le  Roy  auoit  retenu  le  tour,  &  lcmblott  s'appro- 
prier de  lt  peu  qu'ils  auoient  apporté  aucc  eux;  enfin  il  me  dit  à  l'oreille  que  le  Roy  las 
tetenort  contre  leur  volonté,  me  priant  de  ne  parler  à  homme  du  monde  qu'il  m'eût 
aduerty  de  cela  ;  ie  le  remerciay  de  l'aduis  ,  àt  luy  donnay  vue  pièce  de  toillc 
le  priant  d'eftre  porteur  d'vn  petit  mot  de  lettre  a  ceux  dont  il  m 'auoit  parlé  j  de  - 
quoy  il  s'exculà ,  dil'ànt  que  ic  cormoiffois  allez  le  Roy  d'Achen  ;  que  pour  luy  il  ne  fc 
méfierait  ïamais  dans  aucunes  affaires  dciquelles  le  Roy  eut  cormoiflance  i  il  m'afleu- 
rancantmoinsqu'd  lesfcroitaducrtir  dés  demain  de  ma  venue. Quelque  temps  aptes 
noftrr  batteau  retourna  :  ie  demanday  ce  qu'ils  auoient  appris  à  terre,  ils  me  dirent 
qu'il  s  d  1 101  eut  auoit  en  rade  trois  Natures  Holandois  ou  Angloiyfans  fake  métion  des 
FrançoisiQjrtlsn 'auoient  voulu  vendre  aucun  beftail ,  difans  que  le  toutappartenoit 

2 Roy,  qui  leur  auoit  deffendu  de  le  vendre  fans  fon  commandement  :  tout  cela  me 
t  grandement  doubter,  outre  que  les  principaux  de  cette  cfquipage  me  difent  haut 
&  clair  qu'il  rt'cft  confeillablc  d'aller  à  Achen ,  ôcie  crains  que  le  Roy  fçachant  que  ie 
fuis  en  ce  heu  n'arrefte  les  noftres  par  de  là ,  affin  qu'ils  ne  me  viennent  aduertir  de  ce 
quilèpaûc  :  ce  qui  m'a  fait  refoudre  d'aller  au  plultoftàla  rade  pour  tafeher  de  les 
auoir,  nepouuant  les  abandonner  parmy  vne  fi  dcteltable  nation,  ficencorque  i'y 
prcuoy  beaucoup  de  difficultez,  mefine  que  l'on  me  dépeind  de  grands  perds»  ie  rc- 
mettray  le  tout  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  m'ayant  preferué  îufques-à  prefentde  plu-' 
ficurs  autres,  me  garde  encor  Cil  luy  plaift  de  celuy-cy ,  &  aura  commife  ration  du  rc* 
fie  de  ce  mifèrablc  efquipage. 

Le  a.  de  Nouembrei'ay  fait  leuer  l'ancre  ic  appareillé  en  intention  de  louicrpour 
attraper  la  rade  d'Achen ,  nous  auons  efté  fous  vodeiuiqucs  à  cinq  heures  aprcs-midy  » 
endurant  plufieurs  grains  »  qui  a  force  de  porter  ont  fort  endommage  nos  vodes ,  fpc- 
cialcment  celles  de  haut ,  qui  cftans  rompues ,  d  a  fallu  laiflcr  tomber  l'ancre  à  la  poin- 
te d'vnc  grande  baye,  danslaqucllc  iepraendoisfurgir  :  Et  le  lendemain  voyant  qne 
le  vent  continuoit  contraire  du  Sorocft ,  ie  me  fiiis  délibéré  de  faire  nettoyer  le  NamV 
re  par  le  fonds ,  à  ce  que  Où  conuenoit  v  fer  de  force  pour  r'auoir  les  norrres ,  ou  bien 
qu'A  fe  falut  deffendre  fi  on  nous  attaquoit ,  le  Nauirc  fe  peût  mieux  manier.  Et  fate- 
leuée  pr  euoyant  le  Ciel  nous  menafler  du  temps  qu'il  fait  pour  plufieurs  iours ,  i  ay  dé- 
pefché  par  terre  pour  aller  à  Achen  vn  de  mes  rachetez  veltu  en  More  pour  porter  de 
wies  lettres  aux  noftres, à  ce  qu'ils  rrouuaisét  le  moyen  de  m'aduertir  de  ce  qui  lêpalic 
en  leurs  affaires ,  leur  donnant  aduis  du  fùccez  de  mon  voyage  depuis  mon  partement 
d'Achen,  &  autres  aduis  que  ietrouuois  pour  low  leureirre  hccefiaires,  addréfianc 
pourtant  mes  lettres  aux  François  de  quelque  compagnie  qu'us  fluTcnt,  ne  pouuant 
encore  bonnement  m'imaginer  que  ce  fufTent  des  norrres ,  attendu  que  l'on  me  drtoit 
que  le  Nauire  François  cûoit  en  la  rade  aucc  Ion  équipage ,  allam  fie  venansà  terre 
Partie.  5  L  uj 
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«ouifi  librcrncK,  que  lors  qu^^^  fou  barreau  ôu 

-quelque  Parau  pourfçauoii en  quel  citât  nous  offrons,  &  nous  faire  fçauoiraufiî  1* 
4cur  :  le  pronins  liberté  à  cehry-là,  s'il  leur  portoit  mes  lettres  dés  le  lendemain  matin» 
6c  m'en  rapportait  la  réponfe  vn  iour  après:  &  comme  il  içauoir  bien  les  chemins,  ic  le 
»is  à  terre  le  fou*  pour  marcher  la  nuict ,  afin  qu'il  ne  fut  veu  ny  rencontre,  n'y  ayant 
que  quatre  lieues  de  ce  lieuà  Achon.  £tle  lendemain  4.  attendant  refponfè  de  mes 
•lettres ,  i' ay  fait  nettoyer  le  Nauire ,  &  comme  il  efioit  à  la  bande ,  ayant  tait  meure 
tout  le  canon  d'vn  bord,  nous  auons remarque  vn  Nauirc ,  qui  venoit  vent  derrière 
droit  fur  nous ,  qu'cfhraions efhxnoftre  patache ,  mais  approchant,  l'auons  trouué 
bien  phis  grand,&  qu'il  auok  le  pauillon  Angloisjfid  comme  il  auoir  toutes  voiles  hor^ 
il  approchoit  bien  vite  :  ce  qui  nous  fit  prompccmcnc  remettre  le  canon  en  fbn  lieu ,  ne 
pouuant  rien  ptefumer  de  bien  de  ce  qu'il  nous  venok  trouuer  en  cet  endroit ,  qui  efi 
hors  de  routte,  Se  ou  peut-eftre  iamais  Nauire  n'auoit  mouillé  l'ancre  approchant 
enuiron  vn  quart  de  lieue  de  nous,  il  a  fait  appareiller  (on  barreau >  qui  eft  Venu  à  bord 
apportant  monficur  du  Parc  de  lcfquipagc  du  Vice- Admirait  dequoy  l'ay  cité  bien 
citonne,  n  efperanr  le  voir  lmonenFranceduyayantdemâdéd'oùil  vcnoit,&qucle- 
toit  le  Nauire  qui  l'auoitamenc.d  me  dit  qu'il  venoit  de  Bâtan,&  que  ce  Nauire  efioir 
Anglois,  duportd'enuiron  6  00.  tonneaux,  amoninonné  de  3a.  pièces  de  canon,  & 
que  monfieur  Grauc  cltoir  dedans  extrêmement  malade  s  que  ne  m'ayam  treuué  à 
Achcn  s'eftoient  délibérez  de  le  mettre  dansce  Naune ,  qui  rerournoità  Iacatia, 
pour  y  trouuer  paflage.  le  demanday  lors  audit  ficur  du  Parc  qu'cltoit  dea emi-le  Na- 
uire Vice-Admiral,puis  que  monfieur  Grauc  cftoit  dans  cet  Anglois.  Il  me  conta  que 
depuis  noftre  feparation  ils  auoieut  eu  de  grandes  anuebons,  fpecialement  depuis  - 
qu'ils  n'eurent  nouuelles  de  leur  batteau  qu'ils  auoient  enuoyé  à  Ticou  ,  le- 
quel Us  attendirent  douze  iours  ellans  mouillez  en  vnc  Iflc  fort  longue ,  qu'ils  difent 
eltre  vers  l'eau  à  Ticou  à  vingt  lieues,  qu'ils  courrurent  mfqucs  à  deux  degrezSud 
auaneque  la  pouuoir  doubler  ,  que  les  Marées  les  portoient  au  Sufucff,  aucc  beau 
temps  de  Norocft  pour  aller  à  Bantan,  lors  que  monficur  IcTelicr  premier  commis 
«fiant  malade  defira  qu'on  allât  à  Ticou  pour  le  porter  à  terre,  ce  qu'ils  nepeurent 
faire  durant  beaucoup  de  temps,  pendant  lequel  la  plus  grande  partie  de  l'équipage 
demeura  telle  ment  afFoiblic,qu'ils  n'auoient  moyen  de  mener  &  manouurer  leur  Na- 
uire ,  n'y  ayant  que  monficur  Grauc  &  cinq  i  fix  perfonnes  debout  :  Que  fur  ces  en- 
trefaites ils  furent  rencontrez  d'vn  grand  Nauire  Holandois  nommé  le  Leydcn ,  du 
portd'cnuiron  douze  cens  tonneaux ,  d'où  cftoit  maiilre  Guillaume  Scourcn ,  lequel 
fit  mettre  toute  fonamunitionhors  pour  le  combattre.  Le  fieur  Grauc  fçachantcn 
quelle  nccclficéilcftoit,dclibeiad'alleràbord  de  ce  Nauire,  pour  leur  demander  fè- 
cours  ;  ou  ellantlcditScoutcn  le  fit  retenir ,  ic  enuoya  dans  deux  fiensbatceaux  foi- 
xante  hommes  aucc  chacun  la  aurafic&  le  moufquec:  ils  entrèrent  dans  le  Nauire 
1  Efpcrancc  fans  qu'il  leur  rut  fait  aucune  refiftance  de  ceux  de  dedans,qui  furent  bien 
eftonnez  quand  ceux  dcfquch  ils  cfperoient  du  fccoursfe  faifirent  du  Nauire  comme 
conquis  de  bonne  guerre,  &  né  le  contentans  d'auoir  pillé  la  chambre ,  traitèrent  bar- 
barefquement  les  panures  malades ,  qui  couchez  fur  leurs  coffres ,  en  eftoient  texte z 
àedcflûsfurlcrillac ,  puis  rompans  les  ferrures,  emportoient  le  peu  decommoditez 
qu'ils  auoient  5  enfin  au  bas  du  Nauire  ,  fe  gorgerenc  des  vi&uaillcs  auparauant; 
clpargnez  pour  vn  heureux  retour,  6c  en  conibmmercnt  la  meilleure  panieduranc 
qu'ils  ont  cfté  poiTcneurs  du  vaifleau.Comme  ce  pillage  fc  commettoit  monficur  Gra- 
ué  demeuroit  détenu  dans  le  Holandois,  auquel  on  dit  qu'il  auoit  bien  fait  de  venir 
à  bord  de  leur  Nauire ,  qu'au/fi  bien  on  l'eut  fait  venir  de  force  ou  d'amitiés  qu'il 
cfioitpris,& ftm  Nauire  à  eux»:  6c  que  fi  fbn  General  y  eftoit  il  en  lcroie  de  ,rne  fine.  . 

Quelques  iours  après  ils  rencontrèrent  vn  autre  Nauire  Holandois,  qui  auoit 
plufieurs  malades,  ce  qui  les1kieu>udre  daller  en  l'Hle  deNauau  les  mettre  à  terre. 
Le  fieur  Graué  pria  qu'on  mit  les  fiens  d' vn  mefinc  temps  audit  lieu,  efperant  leur  fai- 
re rccouurcx  faatér»  ce  que  les  Hobadois  firent  >  mais  aucc  tant  d'inhumsnkc*  qu'elle 
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fait  croire  que  cette  nation  n'a  aucune  ibeicte  humaine ,  confciciicc  ny  religion  :  car 
u  s  jcttoicnt  les  malades  du  haut  en  bas  dans  le  bacteau  comme  des  pièces  de  bois,  d'au- 
tres ne  prenoienc  pas  la  peine  de  les  mettre  dedans,  mais  les  trailnoient  dans  l'eau 
auec  vn  cordage  attaché  au  col;  entre  ldqucls  vn  leune  homme  de  Rouen  de  bonne 
famille  nommé  Dccko  fuctrakrc de  la  façon,  encore  que  pkun  de  vie,  8c  le  menè- 
rent ainfi  mfques  lin  les  roches  du  nuage ,  où  il  expira ,  leur  reprochant ,  encore  pal- 
pitant ,  leur  infigne  cruauté.  Pendant  ce  temps  le  premier  Commis  duNaturc  le  Lcy- 
den  nommé  de  V  uolgue ,  recoiuroiflant  (â  faute  ,  dit  à  roonlieur  Graué,  qu'd  s  citoit 
trompé,  8e  qu'ayant  depuis  regardé  fa  conummon  ,  il  auoit  trouuc  qu'elle  portoit 
de  ne  prendre  aucun  Nature  François ,  &  qu'ainfi  ledit  fieur  pouuoit  retourner  auec 
les  fiers  dans  fbn  Nauire.  Le  fieur  Graué  confiderant  qu'il  n'cftoit  pas  bien  alleu- 
rcaueccux  ;mclmc  qu'il  auoit  beibin  delcurafliftancc  ,ntducomplailânt,  remon- 
ftrant  qu'il  n'auoit  ciré  le  premier ,  qui  en  autres  affaires  d'aufli  grande  conséquence  le 
fut  abusé  ;  qu'au  lûrplus  il  le  fupplioit  de  1  aiîifter  de  quelques  matelots  pour  luy  aider 
à  conduire  Ion  Nauirc  ;  ce  qu'il  luy  accorda ,  moyennant  que  le  fieur  Graué  promit  de 
n  c  le  lbuuenir  de  ce  qui  sel  toit  pa  1  se  >  mefine  il  en  fut  figné  quelque  chofe  :  ainfi  ledit 
de  Vuolguc les alfifta  d'hommes,  qui  le  menaçoient  tous  les  lours  de  le  jetter  en 
Mer  auec  le  refiant  de  fort  équipage ,  ce  qu'ils  cullcnt  fair ,  félon  fa  croyance  >  n'euft 
efté  la  compagnie  de  cet  autre  Nauire  nommé  le  Hoi  ne.Quelque  temps  après  ils  ren- 
contrèrent trois  Natures  Holandois  proche  de  Selibar  coite  de  Sumatra,  dont  l'vn 
auoit  le  Pauillon  a  h  grand  maft  comme  Admirai  d'autre  au  materel  comme  Vice- Ad- 
mirai :  Le  fieur  Graué  fucfahicr  le  Commandeur  de  ces  vaifieaux  dans  le  Nauire  Ad- 
mirai ,  où  il  ne  fut  pluftoft ,  que  dudit  Nauirc  on  tira  fur  le  fien ,  pour  faire  amener  la 
baniere  de  France ,  qui  eftoit  arborée  fur  le  macerel  ;  ce  qui  fut  fait  pat  quelqucs-vns 
qu'il  enuoyadans  Ion  batteau  qui  la  mirent  bas.  Apres  ce  beau  coup  ils  partirent  en- 
femblc  de  ce  lieu  pour  Iacatra ,  où  ils  arnucrent  en  Décembre  ;  où  citant  il  fut  auec 
moniteur  le  Telier  premier  commis  làlucr  le  General  des  Holandois  Ican  Pitre 
Cocn ,  fie  d' vn  mefnte  temps  le  prièrent  de  les  affilier  de  quelques  hommes  pour  aller 
à  Bantan  unuant  leur  commiflion.  Le  General  rcfpondit  qu'il  leur  deffendoit  d'y  al- 
ler, toutefois  quelque  temps  après  il  leur  dit  qu'd  les  aftift  croit  de  ce  qtuls  auroient 
de  befoin ,  fi:  leur  donneroit  pcrmiflîon  d'aller  à  Bantan ,  poutucu  qu'Us  pafiàficnt  par 
vn  accord  qu'il  leur  propofa ,  qu  eftans  à  Bantan  ils  tafeheroient  d'auoir  le  plus  de  poi- 
vre qu'ils  pourraient ,  moyennant  vn  prix  I  imité ,  qui  n'excedoit  deux  realies  le  lac, 
dont  ils  feraient  obligez  d'en  diftribuer  les  deux  tiers  aux  Natures  Holandois  fie  An- 
glois  qui  feraient  en  cette  rade  :  ce  que  lefdirs  ficurs  accordèrent ,  confiderans  la  mi- 
f  ère  en  laquelle  ils  ciraient  :  8c  demeurèrent  d'accord  qu'ils  achèteraient  quinze  mil- 
le lâcsde  poivre ,  dont  en  y  aurait  5000.  lacs  pour  eux,  5000.  lacs  pour  Us  Anglais,  8e 
5000.  lacs  pour  lcsHolandois.  Pendant  ce  temps  arriua  la  potache  que  ic  leur  attois 
cnuoyceauec  vingt  hommes:  Ils  furent  lors  bien  marris  d'auoir  figné  cet  accord} 
néanmoins  confiderans  qu'ils  eftoient  de  fia  obligez,  8c  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  s'en 
défaire,  ilsfc  mirent  en  efFcct  d'accomplir  leur  promefle,  fit  furent  à  Bantan  lut  la 
fin  deIanuier,oùilsfurent  bien  rcceusduRoy,  qui  néanmoins  ne  leur  voulut  per- 
mettre d'achepter  du  poivre,  d'autres  que  de  luy ,  8c  le  vouloir  vendre  quatre  realies 
le  lac. 

Pendant  qu'ils  eftoient  fur  ce  marché ,  les  Holandois  contre  leur  promefle,  durant 
le  fejour  des  noftrcs  à  Bantan ,  enuoyercnr  des  barques  efquipécs  en  guerre  par  diuer- 
fès  fois  en  la  rade ,  efearmouchans  8e  pourfuiuans  les  Iauans  iufqucs  à  la  portée  du  ca- 
non de  leurs  murailles  1  puis  retournoient  fiir  le  Nauirc  l'Efperancei  ce  qui  ne  fc  fai- 
(bit  fans  vnc  préméditée  mefehanceté,  à  ce  que  ceux  de  Bantan  voyans  que  le  Naui- 
rc François  reccuoit  leurs  mortels  ennemis,  ils  mafiacrauent  ceux  qui  eftoient  dans 
la  ville  en  leur  pouuoir  :  neantmoins  ils  n'en  receurent  pour  cela  plus  roauuaîs  traite- 
ment du  Roy  de  Bantan  ,  encore  qu'ils  n'en  euflènt  moins  de  crainte.  Seulemeht 
le  Pangaran  ne  voulut  rien  baifler  du  prix  par  luy  propose  1  de  forte  qu'il  sin  aducrtiA 
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rcnt  les  Holandois ,  le  qu'ils  donnaient  rcfponfe,  s'ils  en  défraient  à  ce  prix  oU 
«Qn,  dequoy  ils  n'eurent  aucune  rciblution  :  Quoy  voyant  ils  délibéreront  d'acheter 
au  prix  courant,  &  charger  le  Naunrc  pour  s  en  retourner  en  France  :  pendant  que 
que  I  on  y  trauailloit  Us  receurenc  lettres  du  Prefident  des  Holandois  »  par  lesquelles 
il  mandoit  qu'il  ne  défirent  du  poiure  au  prix  qu'ils  l'auoienr  achcptéiils  nelaiflerent 
pourtant  de  leur  prefenter  parc  de  ce  qu'Us  auoient  reccu,  ce  qu'Us  ne  voulurent: 
toutefois  vnNauircAnglois  enteceut  quelques  cent  cinquante  lacs  qu'il  ne  paya 
pas  ;  Le  fleur  Graué  ne  reccuant argent  des  Anglois  nydes  Holandois,  éc  n'ayant 
allez  d'argent  pour  accomplir  la  promette  del'achapt  de  15000.  facs  qu'U  auoit  fait 
auec  le  Pangaram  dé  Bantan ,  delayoit ,  ne  fçachant  à  quoy  fe  refoudre }  ioint  qVcn 
ce  temps  le  fiéùr  Tclicr  premier  commis  vint  à  décéder  :  le  Roy  prcfîànt  qu'on  pnft 
fon  poiure  qu'il  auoit  délia  fait  venir  en  la  maifon  du  fîcur  Grauc,  le  retira  ,  voyant 
qu'on  ne  le  paioit  point,&  qu'U  n'y  auoit  guercs  d'apparence  qu'il  en  peut  porter  beau- 
coup dauantage  ,  que  ce  qu'Us  auoient  reccu  :  Grauc  te  pria  pourtant  de  luy  bif- 
fer zooo.  facs,  ce  qu'il  ne  voulut  s'il  ne  prenoit toute  la partie  accordée  :  ainfi n'en 
pouuant  auoir  du  Roy  »  Us  eurent  le  reliant  de  leur  charge  du  heur  Limonnc ,  commis 
pour  nîeflieursdc  la  compagnie  deS.MaloàBantan ,  qui  prit  en  payement  la  pota- 
che l'Hcrmitage  au  prix  de  1500.  realc -sauce  quelques  marchandées  &  argent  :amii 
du  tout  chargez  Us  fe  mirent  cneffc&dc  rcrourner  à  la  patric:mais  î.  Nauires  mouillez 
proche  d'eux  leur  firent  commandemét  d'aller  à  Iacatra ,  ou  eftans  il  leur  fut  fait  autre 
commandement  de  décharger  de  leur  Nauire  les  deux  tiers  du  poivre  ,  qu'Us  auoient 
traietc à  Bantan,  à  quoy  le  heur  Graué  rcfpondit  qu'il  ncpouuoit,  attendu  que  par 
lettres  qu'il  leur  montroir  >  Us  auoient  renoncé  à  l'accord ,  difàns  n'en  vouloir  au  prix 
qu'U  l'auoit  acheté.  II  n'eut  autre  rcfponfe  que  de  luy  faire  dcfténfe  de  partir  de  la  ra- 
de de  Iacatra,  qu'U  n'eut  liuré  les  deux  tiers  de  fon  poivre,  &  à  l'inftant  firent  mouil- 
ler 7.  ou  8.  de  leurs  Nauifcs  à  portée  de  piftolet  du  Nauire  l'Efocrancc ,  &  lors  que  le 
ficur  Graué  fut  à  terre  ils  l'arrcfterent,  luy  difans  qu'U  ne  retour  neroit  eh  fon  Nauire, 
qu'ils  n'euflent  ce  qu'ils  de mandoient,  &  commencèrent  à  le  defeharger  cux*mcf- 
mes,  fans  que  l'équipage  du  Nauire  l'Efperancey  mit  la  main  :&  fur  ce  qu'Us  com- 
mando ienc  i  ceux  dudit  efquipagc  d'agrandir  les  cfcoutilles  pour  en  tirer  le  poivre 
plusaifément,  &  qu'il  leur  hit  rcfpondu  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  fans démolii  le 
tillac ,  &  qu'Us  pouuoient  bien  tirer  le  poivre  par  où  il  cftoit  entré,  ils  repartirent  qu  a  - 
uant  peu  de  temps  elles  feroicnt  bien  plus  grandes.  Comme  le  heur  Graué  eftoit  à  te  r- 
re,  il  protefta  de  tous  de  (pens,  dommages  &  interdis  contre  les  Holandois ,  tant  de 
leur  iniuftice ,  que  de  ce  qui  luy  pourroit  arriucr  durant  fon  retardement ,  ou  àl'occa- 
Con  d'iccluy. 

Quelque  peu  après  la  nukeftant  fort  obfeurc ,  on  vit  vn  Parau  qui  venok  d'où 
cftoient  moiullez  les  Nauircs  Holandois ,  qui  approchant  de  l'arriére  du  Nauire  y 
tarda  quelque  peudetemps,  puis  en  cftant  efloignéàvnc  portée  de  moufquet,  vn 
de  ceux  de  dedans  cria  en  Malayc ,  que  le  feudeuoroit  le  Nauire  ;&  en  vn  inftant 
quelques-vnsquicftoicnt  dans  la  chambre  fe  fcntans  eftouffez  de  fumée,  crièrent  au 
feu ,  incontinent  on  accourut >mais  U  eftoit  défia  fi  aduâcé,  qu'U  fut  impoflîble  dé  l'cm- 
pcfcher  de  fc  meure  dâslesarrifices,dcfqueUes  n'y  auok  moyen  d'abordcrd'equipage 
desHolandois  fe  mettât  parmy  ceux  de  nôtre  équipage,  fut  occafion  qu'Us  fe  jetterenc 
dans  le  batteau,  abandonnans  le  Nauire  .Les  vaifleaux  des  Holandois  furent  veus  in- 
continent (bus  voile ,  ayans  ja  commencé  à  deshaUer  du  précèdent ,  qui  fit  apparem- 
ment conoiftre  l'effet  de  leur  malice,  veu  que  ces  Nauircs  n'auoient  voillcs  en  ver- 
gue le  iour ,  &  vn  grand  Nauire  Anglois  nomme  le  Charles ,  qui  fans  doute  n'eftoit 
aduerti  de  cette  menée ,'fut  tcUcment  fiirpris ,  qu'il  ne  peut  bouger  toute  la nuicV du 
lieu  où  U  eftoit  :  Vne  autre  preuue  parmy  plufieurs  autres  qui  confirme  cette  vérité, 
cft  qu'eftant  rapporté  au  Prefident  de  Iacatra  par  vne  fentineUe ,  qu'il  y  auoit  vn  Na- 
uire qui  brufloit ,  il  ne  f'en  leua  ny  bougea  aucunement ,  difàntqu'U  fçauoit  bien  que 
c'eftok  le  Nauire  François  :dauantagcic  ficur  Grauc  enuoyant  le  lendemain  matin 
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fl.X  Paraus  pour  lâuucr  quelque  chofe  du  Nauirc ,  les  Holandois  qui  eftoient  àltntour 
•  les  en  cmpelcherent ,  diiàns  que  le  touc  leur  appartcnoit  ï  tellement  qu'As  ont  Giuué 
tout  le  poivre  6c  mis  dans  leuts  magazins,  comme  aefli  toute  l'artillerie,  mefme  làcof- 
fc  ou  corps  du  Nauirc  qu'Us  ont  vendu  au  Ton  du  tambour.  Le  fieur  Gr au6  ainfi  def- 
nué  de  N  au  ire  demanda  quelque  fecout  s  pour  clquiper  vnParau  afin  de  me  venir 
rrouucrà  Achcn,  ayant  eiuendu  que  l'y  eftois  encore  >  ce  qui  luyfutdilayé:  neant- 
moins  on  l'cnuoyaauec  ly  ou  16.  hommes  dont  le  Capitaine  du  Bucq  eftoit  i'vn:&  luy 
luuctou  dix  tours  après  s'embarqua  aucc  quelques- vos  des  Cens  dans  lapatàche  de 
monficurde  Limonncy  pour  s'en  venir  à  Achen:  Le  Paraît  y  eftoit  arriué  dés  la  fin 
d'Aouft ,  qui  futarrefté  parle  Roy  d'Achcn  aucc  tout  ce  qu'Us  auoient  :  La patache 
n'y  eltoit  arriuée  que  depuis  4>â  5.  iours,  dans  laquelle  le  licur  Grauc  ayant  gagne  vne 
dangereufe  maladie,  voyant  queie  n'eftois  point  à  Achcn,  n'y  auoit  voulu  demeurer 
dauantage  :  &  ayanrtrouué  la  commodité  de  ce  nauirc  Angtois,  T'y  eftoit  embarqué 
pourclKrcru.rpaflagecnIacar.ra.  Comme  îcnrcndois  ces mauuaifcs  nouuclles  ledit 
ficur  rut  apporté  céans  extrêmement  malade  :  ie  le  lis  mettre  dans  ma  chambre  ayant 
vnegroûc  fièvre  jncantmoinsilme  ratifia àpeu  prés  &  en  fort  bons  tcrm«s  le  conte- 
nu de  ce  que  deflus  le  Patron  Bcruilc  &  le  Pilote  Telicr  de  Dieppe  y  eftans  pi  t  iens 
aucc  quelques  autres. 

Le  Vcndredy  5.  Nouembrc  f  ay  fait  Icucr  l'ancre,  pour  aller  à  la  radcd'Achcn,&:  la 
relcuécnous  auons  apperceu  deuxNauires,  l'vn  Holandois  Se  l'autre  Anglois  ,  fie 
lcmcfmcqui  auoir  apporté  mon  licur  Graué  :  le  lendemain  ces  Nauircs  ont  mouil- 
lé l'ancre  aiîez  vers  l'eau  de  larade:  &  pourmoy  Tay  fait  tomber  l'ancre  entre  cinq 
Nauires  Mores  qui  cftoient  en  cette  rade ,  affin  que  li  le  Roy  faifoit  difficulté  de  ren- 
dre mes  gens  d'amitié,  ic  luy  peufles  faire  faire  par  force  :  Nous  n'y  auons  guicres 
efté,queleschappesdu  Royontcfté  à  bord  desNauircs,  &  enrr '-autres  au  mien: 
1  Enucquc  me  dit  que  le  Roy  me  mandoit  ,quc  icfuflcs  le  bien-venu.  6c  qu'il  me 
prioitdcdcfcendreàterre:  Icdislàdeflus  que  c'eftoit  choie  que  ie  tu*  pour  ois  faire 
pour  ne  m'y  pouuoir  confier ,  veu  qu'il  auoit  arrefté  mes  gens  comme  des  voleurs ,  &r 
pris  le  peu  qu'ils  auoient  fauué  d'vn  miferablc  Nauirc  brune  :  que  te  Roy  au  lu  u  de  les 
conlbler  les  auoit  affligez  i  que  c'eftoit  bien  mal  reconnoiftre  le  fèruice  que  ies  Fran- 
çois luy  auoient  par  cy-deuant  voué»  3c  moy  particulièrement plusque  les  aurresj 
que  luy  ayant  apporté  lettres  &prclcns  de  lapait  du  Roy  de  France ,  6c  m'ayant  fair 
porteur  de  larelponlc,  ç'euft  cfté  la  chofe  ou  ieufies  le  moins  penle  qu'il  eut  mal  trait- 
té  mes  gens  de  la  façon. 

Ils  me  dirent  alors  tous  d'vhc  voix,que  le  Roy  auoit  efté  trompe  en  ccla;&  auoit  efte 
tres-marry  de  les  auoir  pris  comme  voleurs  ;  mats  qu'il  auoit  creu  le  rapport  qu'on  luy 
auoit  fait  que  c'eftoit  des  Portugais  (es  ennemis,  qui  auoient  fait  rauage  ic  long  de  (es 
coftes  ;  mais  qu'il  ne  les  tint  long-temps  en  cette  qualité,^  les  ayant  reconnus  élire  i 
moy,  leur  auoir  incontinent  donné  libcrré  6c  fait  rendre  leur  argent  :  il  eft  vray 
il  ne  les  auoit  voulu  laiflcr  aller  aucc  les  Holandois  8c  Anglois,  dilânr  nue  c'e- 
ftoienr  mefchanres  gçns»qui  auoient  enuic  de  ruiner  touslesFrançots  qui  viendt  oient 
par  deçà ,  &  que  l'ils  le  mectoient  dans  leurs  Nauires  >  qu'infailliblement  ils  les  ictte- 
roient  dans  la  Mer  :  Qujiyant  fait  amitié  aucc  le  Roy  de  France ,  il  craignoit  qu'il  ne 
fut  marry  qu'il  eut  remis  les  fujets  entre  les  mains  de  leurs  mortels  ennemis-,  &quc 
fon  intention  eftoit  que  le  premier  Nauirc  François  arriuant  en  fes  terres,  il  les  re- 
mertrott  entre  lcsmainsdu  Capirainc. 

Ic  repliquay  que  les  François  cftoient  bien  aifez  à  diteerner  d'aucc  ies  Portugais,  6c 
que  les  Holandois  6c  Anglois  les  connoiflbient  bien ,  fi  d'auanture  le  Roy  ne  lès  con- 
noiflbit  :  que  i'eftois  bien  aduerty  que  le  Roy  leur  auoit  fait  rendre  quelques  realles , 
maisnon  pas  la  valeur  de  ijoo.rcallcs  en  mufe ,  pierreries  ,bezoard,  corail  6t  autres 
chofes  :  Ils  me  dirent  que  le  Roy  payeroit  bien  cela.  le  disque  ie  ne  me  fierois  pour- 
tant à  luy>qu'il  ne  me  rcnueyaftrous  mes  gens:  Ils  s'offrirent  alors  de  demeurer  tous 
dansle  Nature  pour  ma  feurecc.  Ic  dis  queie  ne  traittois  aucc  le  Roy  comme  aucc  rà 
Seconde  Partie,  i  M 
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enneroy ,  n'en  ayant  aucune  commiftion  du  Roy  de  France  :  que  lors  que  cous  lcs 
miens  leroient  à  bord  >  i'irois  receuoir  Ces  commanderaens ,  6c  qu'il  ne  faioit  clpcrcr 
que  i'y  allafles  autrernenc  :  ils  me  dirent  qu'ils  feraient  rapport  de  cela  au  Roy ,  &  me 
demandèrent  le  droit  de  leur  chappe  :  ie  les  en  refuiay ,  duant  que  ie  ne  vcnois  trafi- 
quer en  ce  lieu ,  6c  qu'ils  ne  s'atceudùTcnt  que  ie  payallcs  quatre  cens  re  ailes  d'ancrea - 
gc  pour  le  Roy ,  6c  deux  cens  pour  ceux  de  l' Alfandcguc  :  comme  l'auois  entendu 
qu'il  auoit  ordonne ,  que  les  Nauires  payaftent  lors  qu'ils  viendroient  en  la  rade ,  6c 
cela  depuis  mon  partement  ;  .uiifi  ils  s'en  allercnr,3c  monficur  de  Lymraoney,  [c  fieur 
André  loflct  Commis  pour  meflieurs  de  la  Compagnie  de  S.  Malo ,  à  qui  monficur 
Graué  auoit  vendu  lapatache.mc  vint  voir,  6c  me  ratifia  tout  ce  que  le  fieur  Gra- 
ué, du  Parc ,  &  autres  de  l'équipage  du  Nauire  l'Efperancc  m'auoicnr  rapporté  des 
me  l'en  anecte  z  6c  outrages  que  les  Holandois  leur  auoient  fait. 

Le  Saroedy6.de  Nouembrc  au  ant  le  iour,  les  Nauires  Anglois&  Holandoisont 
appareillé  pour  ne  payer  la  chappe,  ce  qu'ils  n'ont  véritablement  fair}  mais  leurs 
commis  àterre  l'ont  payée  pour  eux  ;  quelque  temps  après  la  chappe  cft  reuenue,aucc 
rocs  gens  ,  ainfifuiuanc  mapromefle  i'ay  de  le  en  du  à  terre  auec  le  fieur  de  Limon- 
ney  ;  6c  comme  il  cftoit  tard,  nousn'auons  parlé  àl'Orancaye  qui  nous  auoit  at- 
tendu quelque  temps  à  l'Alfandegue. 

Le  lundy  8  .font  arriuez  dix  grands  Paraus  deTicou  chargez  de  poivre  pour  le  Roy, 
lequel  n'a  baifsé  pour  cela, au  contraire  laremonté,  6c  vaut  à  prêtent  40.  rcalles  par 
la  ville,  &  le  Roy  adeffendu  derechef  aux  Anglois  6c  Holandois  d'acheter  que  par  firs 
mainsj&impolc  encore  quelques  fubfides/lc  façon  qu'il  empire  iournellemcnc  par- 
deçà. 

Le  Mardy  9.  deux  heures  auanc  le  iour  cfldecedé  monfieur  Graué  Capiraine  du 
Nauirc  l'Elperance ,  il  cftoit  atteint  d'vne  vehemente  fièvre  catdec  de  fafchcrie ,  6c  a 
«ûé  enterré  à  Achcn.  Ce  iourmefmc  font  arriuez  deux  Nauires  de  Manfulipatan , 
l'vndefquels  cftoit  ecluy  de  Pcribcy,  dans  lequel  i'auois  cnuoyc Francifco Carncro 
qui  cft  aufil  retourné. 

Le  Roy  m'a  cnuoyé  demander  par  diuerfesfois,  i'y  allay  le  24.  à  grand  peine 
parce  que  i'eftois  tombé  malade.  lime  fit  de  grandes  complaintes  de  ce  que  ie  ne  l'e- 
ftois  venu  voir  pluftoft  :  ie  m  cxcufày  mr  mon  indilpofition ,  joint  que  i'auois  entendu 
qu'il  cftoit  fafché  contre  moy  ;  ce  qu'il  auoit  fait  paroiftre,  quand  ils  auoient  retenu  6c 
deualizé  mes  gens  :  il  me  dit  qu'il  n'auoit  point  cite  falché  contre  moy ,  6c  que  les  Ho- 
landois &  Anglois  auoient  fait  courir  des  bruits  qu'il  ne  faloit  pas  croire  ,  &  que  ces 
Nations  defiroient  cftrc  feules  par-dcç  à,&  nous  en  châtier  par  quelque  moyen  que  ce 
fut;  que  pour  le  fait  de  mes  gens  c'eftoient  perfonnes  qu'on  luy  auoit  rapporté  cftrc 
voleurs  &rodinslclongdc<es  coftcsunais  qu'ayant  fçcuqu  Us  cftoient  à  moy,  il  les 
auoit  incontinent  remis  en  liberté,&  qu'il  ne  les  auoit  voulu  mettre  entre  les  mains 
des  Holandois  6c  Anglois,  fçachant  que  c'eftoient  mes  enncmis,qui  en  cette  confide. 
ration,  les  pouiToicntjctter  en  la  Mer ,  6c  qu'il  craignoit  que  le  Roy  de  France  ne 
trouuaft  mauuais,  qu'il  eue  rerais  (es  Sujets  entre  leurs  mains,  mcfmcs  nelcsauoic 
voulu  laifTer  aller  dans  leur  Parau,  craignant  qu'ils  ne  le  perdiflent  ;  qu'il  s'eftoit  refb- 
lu  de  les  garder  miques  i  ce  que  quelque  Nauire  François  fut  arriué;  &  moy  eftanc 
venu  le  premier  il  s'eftonnoit  comme  ie  ne  m'eftois  fié  fiir  fà  parolle  de  le  venir  anflî- 
toft  voir,  &  que  ien'auois  voulu  defeendre  à  terre,  qu'ils  ne  ru  lient  premiçrcmcnt 
à  bord  de  mon  Nauirc. 

le  reipondis  qu'ayant  fçeu  qu'ils  auoient  eftéarreftez  ôctraittez  comme  ennemis, 
cela  m'auoit  donne  vn  foupçon  qu'on  luy  eut  donné  quelque  faux  aduis  de  moy ,  ce" 
qui  fut  caufe  que  ie  ne  vendus  venir  la  première  fois  ;  qu'au  fiuplus  ie  le  remerciois  de 
ce  qu'il  m'auoit  1  cnuoyé  mes  gens  :  il  me  die  lors  qu'il  leur  auoit  donné  permiftîon  de 
me  vifiter,  mais  non  d'y  demeurer  comme  ils  auoient  fait ,  6c  que  c'eftoient  gens  per- 
dus 6c  abandonnez ,  Ô£  ainfi  cftans  venus  à  fon  port  ils  luy  appartenoiettt. 

le  nefis  repolie  à  ccla.ci  aignanr  qu'il  ne  me  voulut  faire  quelque  querelle  d'AUe- 


Digitized  by  Google 


AVX  intdeS  Orientales.  91 

man,  fucluyrcpartoisconimclaraifon  &lavcricclcpcrniCTtoit>  &  mgeay  qu'il  mè 
tenon  aufli  ce  dilcours  >  affin  que  ic  ne  luy  demandaile  ce  qu'il  leur  auoit  ollc  :  neanr- 
moins  ic  m'imaginois  luy  jolicr  auant  peu  de  temps  vntour ,  dequoy  il  ne  fc  douteroïc 
fouit»  &  qu'il  reffentiroit  grandement*  mais  toute  la  difficulté  eftoit  que  Limonney 
clloit  icy  auec  la  pacache  que  ic  ne  pouuois  emmener ,  iceluy  n'eftanrdc  nofti  c  com- 
pagnie. CômclcRoym'appcrçcutfongeant,  il  me  dit  que  ic  ne  me  fafchane  point, 
&  qu'à  prefent  il  me  les  donnoit ,  encor  que  cela  m'affligeait  qu'il  me  vouloit  obliger 
de  ce  qu  1  ne  luy  apparcenoit  pas ,  ic  dillimujay  le  remerciant  ;  puis  me  tenant  diuers 
dilcours  lûr  mon  voyage ,  &  lur  les  nouuclles  du  pais  d'où  ic  v  enois,  il  me  donna  con- 
gé, difant  qu'il  reconnoùToit  bien  que  l'auois  elle  fort  malade ,  &  que  ic  l'efrois  enco- 
re , deqdoy  ù  difoit  eftre tres-marry ,  &  m  avant  conlcillé quelques  mcdeanes,quc  ic 
luy  promis  prendre,  ie  me  retiray  chez  nous  bien  mal  content,  qu'il  prenoit  vnmau- 
uais  chemin  de  rendre  le  peu  de  bien  que  les  noftrcs  auoient  apporté ,  qui  le  montoic 
pourtant  bien  prés  de  la  valeur  de  deux  mille  realles:  &  ic  m'imaginois  qu'il  cftoit 
bien  aisé  de  donner  rar  les  doigts  de  ce  perfide;  mais  il  faloit  qu'il  n'y  eut  point  dé 
Françoispar-deçàjccqui  futcaufc  queiefollicitay  lefieutdeûmonné  de  le retirer 
le  plus  promptement  qu'il  pourroit  d'icy,  luy  remonftrant  la  melchanceté  de  ce  Roy, 
lequel  après  m'auoir  fait  tant  de  proceftarions  d'amitic ,  auoit  ainfi  mal  traître  ceux 
quideuoient  cftrc  fous  fon  obcïflancc  aufli  afleur ez  qu'en  France ,  &  que  fi  ie  ne  fuf- 
fes  reuenu ,  ils  citaient  demeurez  malheUreufcmcnt  efclaucs  ;  car  il  ne  les  luy  eur  îa- 
mais  deliurez,  fçachant  le  peu  de  forces  qu'il  auoit ,  8c  que  l'aurais  craint  aufli  qu'il  ne 
luy  eut  jolié  vn  mauuais  tour,  fi  ic  ne  fuffcsarriué.  Il  me  dit  alors  qu'il  en  auoit  quel- 
que doubtc  auant  mon  arriuée  ,  mais  qu'à  prefent  il  n'y  reconnoiflbit  aucun  dan- 
ger,  &  qu'il  auoit  des  marchandises  à  vendre  icy ,  dont  il  ne  fc  pouuoit  fi  tort  de  f- 
taùre. 

Apres  qu'il  m'eut  fait  cette  réponlc  ic  pris  refolution  d'eflayer  encores,fi  ie  pour- 
rois  auoir  pet  million  d'aller  à  Ticou»  puis  que  le  peu  qu'il  me  reftoit  icy  à  employer i 
ne  fe  pouuoit  faire  fans  grande  pcrtc,à  l'occafion  des  toilles  de  cotton  que  i'auois  ache- 
tez pour  Queda,fur  lcfqucllcs  y  auroit  à  pcrdre,fçachant  que  neceflairemet  il  faudroit 
que  ie  m'en  denflc,&  les  marchands  d'icy  n'eftoient  ignorans  que  l'en  eufle  dauanta- 
gcil  n'y  auoit  aucun  moyen  d'acheter  du  poivre  à  l'occafiô  que  le  Roy  auoit  fait  met- 
tre des  gardes  aux  mailbni  de  ceux  qui  en  auoient,  &  ne  donnoit  licchcc  àaucund'cn 
acheter  \  ainfi  ie  fustrouuer  l'Orancayc  Laxcmanc ,  auquel  ie  propolày  mon  dcfTein, 
luy  failant  offre  d'vn  diamant  l'ilme  procuroit  cette  licence.  Il  me  dit  que  cela  fc 
pourrait  faire  ,  pourucu  queie  fifle  prefenede  quelque  beau  diamant  au  Roy,  qui 
pour  lors  en  eftoit  grandement  paffionné.  Ic  luy  montray  lors  vn  diamant  brut  pelant 
enuiron  douze  grains,  dont  ic  deflinois  faire  prefent  au  Roy,&  vn  autre  taille  en  raille 
foible  pelant  enuiron  anq  grains  pour  luy  »  il  me  dit  qu'il  les  montrerait  au  Roy, mais 
qu'il  doutoit  fort  que  cela  ne  fut  fuffiiânt  pour  obtenir  cette  permiflion ,  m'afleurant 
au  futplus  d'y  faire  fon  poflible.  Ces  diamans  auoient  cflé  apportez  par  Francifco 
Carnero ,  que  i'auois  retire  de  luy  fur  ce  que  ie  luy  auois  deliuré  pour  faire  fon  voya- 
ge de  France  ,  Mais  le  lendemain  l'Orancayc  me  les  renuoya ,  m'aduerciflant  que  le 
Roy  en  auoit  eu  depuis  peu  des  Anglois  de  plus  grands,  &  à  fort  bon  compte,  qui 
auoit  efté  occafion  qu'il  n'auoit  fait  aucune  cftime  des  miens,  mais  que  fi  ic  pouuois  rc- 
couurer  quelque  choie  de  rare ,  que  ihns  doubtc  l'obtiendrais  ce  que  ic  délirais  :  ce- 
la me  fit  en  faire  recherche ,  &  en  acheray  deux  de  Pcribcy ,  nouueau  venu  de  Man- 
fulipatan,  l'vn  pelant  18.  grains  foible  raille  enlozange,  mais  parfaitement  beau  & 
mis  en  cruure  à  fon  auanragc  qui  me  couftafra.  rcalles,&  vn  autre  d'enuiron  9.  grains 
taillé  en  pointe  qui  mecoufta  uo.  rcallcs  pour  donner  à  Laxcmanc.  Les  ayant  en 
monpouuoirlesluymonirray,quimedit  n'eftre  encor  certain  que  cela  le  contente- 
rait ,  toutefois  que  ie  ne  pouuois  moins  faire  que  de  les  prefenter  moymclmc ,  K 
qu'en  fon  particulier  en  ferait  eûimc  au  Roy,ainfi  qu'à  la  première  commodité  ic  cô- 
mençaflcsmoy-mcfmcàouiu:kcenrgoce)affinqucicnc  creufle  qu'il  y  voulut  pretc- 
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dre  aucun  intcrcft  particulier,  fie  qucicnc  diflc  comme  i'auois  défia  faïc,  qu'Urne 
vouloir  faire  acheter  cette  permiflion  bien  cher.  Cela  me  fit  refoudre  d'accompa- 
gner le  ticur  de  Lunoncy  lors  qu'il  porceroit  ion  prefent  au  Roy,  qiufc  monte  à  la  va- 
leur de  600.  rc  ail  ci.:  après  plulieurscUlcours  en  prcfcnceduficur  deLimoney,nsma 
rcquelte,àccqu'il  me  voulut  donner  permiflion  d'acheter  joo.  bahars  de  poivre  à 
Ticou-.le  Royin^ncrciponfca  raccoultumcc,qu 'il  auoit  là  beaucoup  de  marchand  1- 
fes,  fie  que  ic  luy  ferois  tort  à  la  vente  d'icellcs ,  enfin  me  remit  dans  4.  ou  5.  rours  à  me 
dwineriefolutionUdcfTus}  cependant  ie  remarquay  que  l'Orancaye  ne  m'y  aida 
gueres ,  8c  qu'il  n'exalta  le  prefent  que  ic  luy  prctendois  taire ,  comme  il  m'auoic  pro- 
mis ,  ny  remarquay  que  le  Roy  en  eut  oùy  parler ,  ce  qui  fut  caufe  que  ie  ne  les  mon» 
îfray  pour  lots,  m  imaginant  vn  autre  moyen  ,  allàuoir  d'employer  encore  l'orfè- 
vre Quilin  qm  parloiebien  plus  aiTcurcrocnt  que  l'Orancaye,  fie  fai/bu  entendre 
au  Roy  ponctuellement  mon  défiera  :  parquoy  le  lendemain  le  priay  de  dire  au 
Roy  que  i'auois  quelques  pierreries  à  luy  faire  voir,fàns  luy  dire  que  ce  rut  pour  ven- 
dre ny  donner  ,8r  que  l'iltrouuoità  propos ,  il  luy  pouuoit  dire  qu'il  luy  fcmbloit  que 
moyennant  icelles  i'efperois  auoir  licence  d'aller  à  Tic  ou.  le  fis  cela,  m'aiTeuranc  que 
dés  que  le  Roy  fçauroit  que  i'aurois  des  diamans  il  les  voudroit  voir,fie-qu 'alors  ie  luy 
ferois  vne  nouucllc  requefte ,  qui  alTaiibnnee  d'icellcs  pierres  pourrait  effare  à  ion 
gouft. 

Et  le  19 .  de  ce  mois  le  Roy  ne  manqua  de  me  mander  fur  le  foir,  n'y  ayant  lors  aucc 
luy  que  quelques  orfèvres ,  fie  le  Quilin  qui  me  feruoit  d'Interprette.  Le  Roy  me 
demanda  auffi-toft  à  voir  vn  diamant  qu'il  auoit  entendu  que  i'auois.  le  luy  monitray 
le  grand  qu'il  contempla  fort,  fir  me  demanda  le  prix  que  ie  luy  voulois  vendre,  le  luy 
dis  que  ie  luy  en  faifbis  vn  prefent,  pourueu  qu'il  luy  pleut  me  permettre  de  fèjaurncr 
quelque  temps  à  Ticou  pour  acheter  enjairon  300.  bahars  de  poivre:  Il  me  dit  que  il 
les  Holandois  luy  offraient  trente  mille  rcalles  pour  trairter  en  ce  lieu  qu'il  ne  les  ac- 
ccptcroit  pas ,  toute  fois  qu'il  m  accordoit  d'y  f  èjourner  10.  iours ,  moyennant  que  ie 
luy  donnafle  encore  vn  diamant  pareil  à  celuy-là.  le  luy  dis  que  ic  n'en  auois  point, 
n'y  en  pourroisnonplusrccouurcr:llmei!itqueicncherchaflcs;  ie  l'aflfeuray  auoir 
raie  recherche  de  ce  que  i'auois  pcûtrouuer  de  plus  beau  pour  luy  prcfèntcr  :  Il  roc 
demanda  de  voir  ecluy  que  i'auois  fait  voir  à  l'Orancaye.  le  luy  mis  entre  les  mains, 
puis  me  fit  jurer  fi  ie  n'en  auois  plus ,  fie  fi  ic  ne  fçauois  perlbnne  qui  en  eut  vn  pareil 
au  grand  que  ie  luy  auois  pre fente,  ic  l'aiTcuray  que  non.  Il  roc  dk  que  ie  luy  donne- 
rois  donc  vnc  pièce  de  canon,  ce  qu'il  accompagna  d'vn  long  ducours  pour  m'y  fai- 
re condefccndrc.  le  l'en  refufày  pourtant,  luy  repartant  fort  refpectueufêment  fur 
pluficurs  faucurs  qu'il  difoir  m'auoir  faites.  Il  me  eût  lors  que  ie  luy  pouuois  bien  ac- 
corder cette  pièce ,  veu  que  le  Roy  de  France  m'en  auoit  fait  dcliurer  quatre  pour  luy 
prefenter.  Ic  luy  dis  que  ceux  qui  luy  auoicnc  fait  ce  rapport  eftoienc  d'effrontée 
menteurs  fie  grands  ignorans ,  Icfquels  ie  luy  fuppliois  n'entendre  point  à  mon  prciu- 
dice,  fie  que  ie  ne  fuis  fi  mal-aduifé  de  retenir  aucune  choie  de  ce  que  le  Roy  de  Fran- 
ce luy  auroir  non  feulement  enuoyé,  mais  à  qui  que  ce  fut,fie  que  ce  ferait  eftrc  enne- 
my  de  ma  vie ,  que  de  retenir  des  prefens  que  le  Roy  de  France  deftineroit  de  faire» 
lequel  en  citant  aduerti ,  ne  manqueroit  à  me  faire  punir  rigourcuicment  :  Que  pour 
luy  faire  paroiûre  l'ignorance  fir  menfbngc  de  mes  accu  fateurs,ie  luy  prouucroisque 
le  R  oy  de  France  n'a  aucunes  pièces  de  fcr,fir  que  tout  fon  canon  e  ft  de  bronzequ'au 
ilirplus  ftl  luy  plaifbit  faire  comparoiftrémes  accufârcurs  eu  iàprefènce,qu'il  verroit 
que  ie  leur  ferois  aduoiier  leur  menfbngc  :  le  luy  dis  Cela  de  propos  delibcré,efpcranc 
qu'il  dcûtfairc  venir  ce  renégat  de  fàinte  Agathe  qui  cftdc  prefent  icy,  ayant  cité 
bien  aduerti  au  précèdent  qu'il  auoit  auancé  cette  menreric ,  ce  roifêrable  faifant  du 
pis  qu'il  pouuoit  à  ceux  de  fi  nation ,  f*cftant  fait  More  huid  ou  dix  iours  après  qu'il 
m'eut  quitté*!  Ticou,  n'ayant  ofe  venir  en  ce  lieu  durant  que  i'ycftois,  fie  fçacbanc 
que  i'en eftois  party  y  eftoit  venu ,  fie  marié  aucc  vne  cuifinierc  du  Roy,qui luy  a  don- 
né quelque  petite  portion  de  terre  pour  ferner  du  ris ,  qui  n'eft  fuffifante  le  nourrir  vn 
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mois  de  Vannée.  Le  Roy  me  dit  qu'il  croyou  ce  que  ic  difois ,  m'ayant  reconnu  vé- 
ritable en  beaucoup  d'autres  choies  ,  mais  que  cela  n'cmpcfchcroïc  point  qu'il 
n'eue  vnede  mes  pièces  de  canon  ,&  qu'il  cnauoitde  toutes  les  nations  qui  cftoient 
venues  en  Achcn ,  horûms  des  Ftançois ,  ic  que  ic  ne  l'en  dcuois  rcfulcr  :  le  le  lup. 
pliay  ne  m'en  defourmr ,  veu  que  l'auois  beaucoup  d'ennemis,  ic  que  îc  lçauois  qu'il 
y  auoit  quelques  Nauircs  proche  de  Ticou.  11  me  repartit  que  ic  n'ciuîes  aucun  doute 
des  Holanc ois  cirant  à  Ticou ,  ic  que  s'ils  me  faifoicnc  quelque  tort ,  ds  auoient  îcy 
leur  fa&urie  qui  valoit  bien  la  charge  de  mon  Nauirc.  Voyant  qu'il  eftoit  ferruc  lut 
cette  demande ,  ic  qu'd  rctoraboitlurlc  doubtc  que  les  quatre  pièces  de  canon  luy 
appartcnoient  ;  luy  accorday  afin  de  ne  rompre  ce  qui  citait  defia  libicnencommcn- 
cc:ainfi  il appclla  l'Otancayc Laxcman auquel  il  compta  ce  qui  s'cltaitpafiepourlc 
fait  dudit  Ticou,  ic  les  conditions,  à  ce  qu'il  cntitla  dcpcfche,  qu'il  m'affeura  dc- 
liurer  en  bref  :  après  cela  le  Roy  me  fit  pluficurs  demandes  touchant  les  affaires  du 
fieur  Limonney ,  s'informant  bien  particulièrement  de fes forces, de  la  valeur  de 
ce  qui  citait  dans  fon  Nauirc  ;  puis  me  conlcilia  de  l'emmener  quand  ic  moy  en 
France,  ic  que  ic  ne  laiffaffe  auec  vn  fi  petit  vauTcauà  l'abandon  de  tant  d'ennemis, 
comme  citaient  les  Portugais,  les  Anglois  ic  Holandois  ;  mdmes  que  les  Motcs 
pourroient  attenter  fur  luy  ;  ic  qu'il  n'y  auoit  fi  petit  Roytclct  dans  les  Indes ,  qui  ne 
le  furprmt  auec  80.  ou  100.  hommes }  enfin  que  c 'citait  vnc  homme  perdu ,  s'il  ne  Ce 
retirent  aucc  moy  :  que  l'affection  qu'il  portoit  aux  François  luy  falloir  meconfcillcr 
cela ,  m'admoneftant ,  comme  fon  frerc ,  ic  encore  qu'il  fçcut  bien  que  ledit  iicur  ne 
fuit  fous  monobeyfianec,  ncantmoins  que  l'en  dcuois  auoir  autant  de  foin  comme 
des  miens  propres,  puisqu'il  cftoit  François  :  que  i'auois  fait  paroiftre  l'affection  que 
les  Chreftiens  ne  demeuraient  captifs  fouslepouuoii  des  Mahometans,  ayant  ra- 
chepte  pluficurs  Portugais  qui  ne  m'cltaicnt  non  feulement  amis,  maisplultaft  en- 
nemis i  qu'à  plus  forte  raifon  ic  deuois  procurer  que  tel  accident  ne  furuint  aux  fujets 
de  mon  Roy  qui  citaient  mes  compatriotes ,  ic  outre  cela  de  ma  connoilfancc  :  Apres 
l'auoir  remercié  de  l'honneur  qu'dmc  faifoit  de  m  admonefter  de  la  Ibrtc ,  ic  de  l'arTc- 
ctionqu'ildilbit  porter  aux  François,  ficloùé  grandement  ion  confcil ,  que  l'approu- 
uoistrcs-neccfiairc  au  ficur  de  Limonney  ic  prisconge ,  fur  ce  que  la  nuict  citait  fort 
aduancée,  &lc  lendemain  fus  trcuucr  ledit  fieur  de  Limonney,  auquel  ic  conray  cout 
ce  difeours. 

Le  5.  de  Décembre  ayant  cnuoyc  pluficurs  fois  chez  l'Orancaye  pour  auoir  ma  dc- 
petche,  ic  voyant  que  rien  ne  comparoifioit,i'y  fus  moy-mcfmc,  qui  m'ayanc  apporte 
pluficurs  excufès,  ic  me  remettant  encore  dans  huttr  ou  dix  iours ,  ic  fus  m'en  plaindre 
au  Roy,qui  me  dit  que  ic  donnafTc  vn  diamant  à  l'Orancaye ,  comme  f'ii  auoit  efte  ac- 
cordé du  commencement.  Icrcpartyqua  la  vérité  i'auois  promis  deux  diamans  que 
ieluyauoisaullîdéliurcz,  &dauantagc  vnc  pièce  de  canon.  Il  m'alla  lors  ramente- 
uoir  le  don  que  le  Roy  de  France  luy  en  auoit  fait  encore  de  trois  autres,  que  cela  n'e- 
iloit  beau  ny  honefic ,  que  ic  faifbis  des  conditions  aucc  luy  moyennant  ce  qui  m'a- 
uoit  cfté  dcliuré  pour  luy  deliurer ,  qu'il  ne  me  fçauoit  beaucoup  de  gré  de  ce  que  ic 
luy  auois  cy-deuant  prefenté ,  veu  que  rien  ne  venoir  de  ma  part  j  il  que  fans  la  con- 
fideration  du  Roy  de  France  qui  luy  auoit  enuoyévn  baju  de  fer&  autres  armes 
dequoy  û  faifbit  beaucoup  d'efiat ,  il  ne  m'auroit  rendu  mes  gc  n  t  qui  luy  appanc  - 
noient ,  veu  qu'abandonnez  ils  s'e  ftaient  fauucz  aux  terres  de  fon  obey  fiance ,  qu'au 
fur  plus  ic  parlaffc  audit  Laxcmane  peur  ma  dcpcfche,  &qu'auflî-toft  qu'elle  1 croit 
prefte  il  la  feroit  fceller.  Ic  fus  donc  chez  l'Orancaye  bien  picque,  auquelic  fisen- 
tendre  me  repentir  de  l'auoir  employé  ic  prié  pour  cette  affaire  qu'il  m'auoit traînée 
en  longueur ,  comme  toutes  lesauttcs  que  i  auois  eu  par  dcuaûtluy ,  ic  que  le  Roy 
m'auoit  affeuré  que  s'il  aubit  drefle  ma  dcpcfche ,  il  l'cxpechroit  incontinent  :  il  me  dit 
lors  que  ie  ne  luy  difois  tour,&  qu'il  fçauoit  bien  que  le  Roy  m'auoit  tenu  d'autres  dif« 
cours;  que  pour  luy  il  eftoithonteux  de  me  voir  venir  fi  fouuenc  chez  luy  pour  cflre 
depcfché ,  qu'il  n'y  auoit  nul  pouuoir ,  comme  par  cy-deuant  il  m'auoit  fuffifammenc 
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-aducitnquclc^oy  ne  confioit  fes  lettres  ny  dcpefchcsà  aucun }  qu'il  auoir  les  cfefc 
uains  dans  leChaftcau,  qH'illeur  dictoit  luy-mefme  ce  qu'il  auoic  enuic  d'clcrirci 
qu'en  lbn  particulier  il  ne  pretendoit  nul  intereft  de  moy  touchant  l'octroy  du  trafic 
de  Ticou  >  veu  qu'il  ne  m'y  pouuoit  aider  »  que  le  diamant  que  le  Roy  m 'auoit  ordon- 
ne luy  dcliuicr  leroir  incontinent  remis  en  fes  mains,  &en  maprefenec,  fi  i'y  vou> 
lois  prendre  garde  i  enfin  il  me  confeilloit,  puis  que  ie  defirois  Ibrtir  promprementd'i- 
çy,  de  chercher  quelque  moyenne  pierre  qui acheucrok  indubitablement  l'affaire: 
que  le  Roy  auoit  elle  bien  aduerti  que  ie  luy  retenois  quelque  canon ,  dequoy  il  ne 
i ajfbit  beaucoup  d'eftat  pour  en  auoir  allez  d'autres ,  &  que  fi  i'en  auois  affaire  il  m'en 
affilierait;  que  l'en  vcndifTepluftoft  vne  pièce  pour  auoir  vn  diamant)  &queiefùTe 
cftat  de  luy  auoir  donnée  s  ie  me  mis  en  deuoir  de  luy  ofter  cette  opinion  touchant  le 
canon,rafièurant  que  ie  n'en  vendrais  à  quelque  prix,  ny  en  donnerais  cncoi  inoins> 
en  ayant  de  befoin  j  neantmoins  confiderant  que  ie  n'aduanecrois  tien  Se  que  ie  per- 
drais le  temps  qui  me  prefibit ,  outre  la  dcfpencc  que  ie  faifois;  ie  luy  donnay  vn  des 
diamants  que  le  Portugais  auoit  apporté  pezantenuiioniix  erains,  le  priant  de  por- 
ter quelques  paroles  au  Roy  touchant  ce  qu'il  auoit  rctcniide  mes  gens,  qui  meprefc 
fbienrde  Iuyfairc  rendre:  que  ce  ferait  vne  honte  pour  le  Roy  d'Achcn,  quand  on 
entendrait  qu'il  auroitretenu  le  peu  de  bien  de  ces  malheureux  qui  l'auoient  fâuuc 
d' vn  trifte  embrazement  ;  qu'ils  n'auoient  aucuns  moyens d'achepter  quelques  eftof- 
fes  fie  vi&uaillcspourvn  fi  long  voyage,  qu'eftoit  le  retour  en  France,  auquel  lieu 
ilsdonncroicntvnctrcs-mauuaifc  réputation  auRoy,  laquelle  ie  ne  pourrais  cm- 
pcfcherdc  paruenir  aux  oreilles  de  fa  Majcfté  de  France ,  qui  ne  l'aurait  en  telle  c- 
ftime  que  du  précèdent:  il  me  dit  qu'il  luy  en  parlerait ,  mais  que  cèlerait  vnc  affai- 
re qui  traînerait  bien  en  longueur,  8c  qu'il  ne  m'afieuroit  qu'elle  réunirait  à  mon  con- 
tentement. 

Le  8.  de  Décembre  n'entendant  parler  dauantage  demadepefche  pour  Ticou,  ie 
voulus  donner  occafion  à  l'Orancaye  de  parler,  fie  lurcela  demander  mon  congé  Se 
ma  lettre  :  ie  fis  donc  pour  ce  lu  jet  mettre  à  flot  le  Parau  dans  lequel  cftoit  venu  le  Ca- 
pitamcduBuc,  iln?yfut,paspluftoftqucrOrancaye  m'enuoya  defrendre  de  l'enlc- 
ucr.  Iele  fustrouuer  àrAlfandegue,fiduydemandayroccafionpourquoy  ilracdcr- 
tendoitd'enleucrvncchofequi  m'appartenoit,  mes  gens  l'ayans  acheté  à  lacatra;  il 
me  dit  qu'il  faloit  le  demander  au  Roy;  à  cela  ie  luy  reparts  qu'il  le  demanda  donc» 
puis  qu'aucun  des  Interprètes  n'en  vouloir  ouurir  la  bouche ,  &  que  lors  que  i'en  par- 
lois  ils  demeuraient  muets  comme  poiflbns  ,il  me  promût  qu'il  en  parlerait,  Se  que 
le  lendemain  icfufic  voir  le  Roy ,  ce  que  ie  fis:  il  eltoit  lors  fort  en  colère  ou  bien  le 
faifbit  paroiitre  ;  il  auoit  fait  cftropier  deux  de  (es  principaux  £nucques,ainfi  mon 
Interprète  n'oza  parler  du  Parau  ,  encor  moins  de  ce  que  le  Roy  rctenoit  de  mes. 
gens,neantmoins  ie  luy  fis  demander  ma  lettre,qu'il  me  remiit  encor  au  lendemain, 
rpaduertiflant  que  ie  laifTaflcs  Houppcuilc  aucc  lcficurdc  Lirhonnay,  autrement 
que  cette  lettre  n'aurait  aucun  effet,  à  l'occafion  qu'il  auoit  encore  quelques  ouura- 
ges  à  faire  acheuer  :  ie  luy  dis  que  ie  n'eftois  certain  fi  H  ouppeuille  voudrait  demeu- 
rer aucc  le  ficur  de  Limonnay  ;  toutefois  que  fil  en  auoit  la  volonté,  ie  ne  l'cmpelche- 
rois  pas.  Et  le  lendemain  efrant  retourne  au  chafteau  il  m'a  dcliurcla  lettre ,  qui  chan- 
te qu'il  me  donne  liberté  de  trafiquer  à  Ticou  Pclpace  de  vingt  iours,  enjoignant  au 
Roy  fie  au  Pangoulou  Lima  ou  Gouucrncur  dudir  lieu  de  m'afïîfter  en  cette  Traitte ,  à 
ce  que  ie  puific  en  bref  employer  mon  argent  Se  marchandifes  en  poivre ,  dequoy  ils 
me  feront  payer  les  droictsaccouftumcz,  ne  me  permettant  cette  traitte  plusauant 
que  le  terme  expiré  te  à  moy  accordé  :  il  m'afleura  derechef  que  fi  i'emmenois  Houp- 
pcuille  orfèvre ,  qu'elle  me  feroit  inutile  :  ie  luy  fis  rcfponfe  que  ie  ne  pouuois  forcer 
les  François  de  demeurer  contre  leur  volonté  par  deçà:  ilme  dit  que  ie  nelesylaif- 
ferais  pas ,  mais  auec  le  fieur  de  Limonney  i  Se  comme  ils  n'auoient  laifsé  entrer  mon 
Interpretre ,  ie  ne  repartis  dauantage  là  deflus  -,  Se  m'adreflanc  au  Sabandar  qui  m'a- 
uoit fait  entendre  ce  que  deflus ,  ie  luy  dis  que  mes  gens  m'importunoienc  de  deman- 
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dcr  auRoy  ce  qu'il  leur  rctcnoit;  queie  le  fuppliois  de  me  déclarer  (à  volonté  là  def- 
fus  :  le  Sabandar  me  repartie  que  ic  ne  parlâmes  pas  de  cela,  &  que  ce  qu  i  cftoit  pafté  ne 
fut  ramenteu  :  le  luy  dis  qu'il  fit  entendre  ce  queie  dilbisauRoy ,  qu'ayant  fçeufit 
voloiuéic  (crois  content.  Le  Sabandar  me  changeant  de  dùcours,  &  me  demandant 
quelques  droits  qui  luy  eltoient  deubs  &  à  ceux  de  l'Alfandegue  pour  quelques  mar- 
chandifes  que  i'auois  acheptées  pour  rcuendre  à  Ticou ,  8c  luy  ayant  reparti  queie 
ne  luy  debuoisrien  }  fur  cela  conreftans  allez  haut,  le  Roy  voulant  fçauoir  ce  que 
c'cftoit  ;  le  Sabandar  parla  allez  long  temps  en  langage  d'  A  chen  i  puis  le  Roy  me  dit 
qu'il  conuenoit  payer  lonAlfindcguc  :  ic  luy  dis  que  ic  payerais  comme  les  Holan- 
dois  8c  Ang/ois ,  8c  fur  cela  pris  congé ,  voyant  bien  que  ic  n  cl  rois  en  train  d'auoir 
raùon  de  cela,  qu'au  ccroraire  ils  me  (ùfeitoient  toulïours  quelque  nouuel  embarras 
pour  m'empefeher  de  demander  ce  qui  auoitefte  ofte  aux  noltres. 

Le ix.  ayant  efte  fait  conuenirdeuantrOrancaycLaxcman  en  l'Alfandegue  fur 
le  payement  des  droits  de  quelques  marchandées  enlcuécs  d'Achen  que  ie  ne  preten* 
dois  payer,  puis  que  c'eftoit  pour  rcuendre  aux  terres  meimcs  du  Roy  d'Achen  :  i'ay 
efte  condamné  de  les  payer  parLaxcman,  lequel  m'a  auflî  demandé  40.  rcallcs  qu'il 
auoit  preftées  au  Capitaine  du  Bucq  &  autres  en  leur  extrême  neceffité  i  à  quoyie 
rcfpondis  cftrc  tout  prcftdcles  payer,  pourucuque  le  Roy  me  fit  (ârJsfaâiondela 
valeur  de  $0  00.  realles  qu'il  auoit 'prins  d'eux,  (ans  comprendre  le  Parau;  il  me  dit 
que  ce  qu'il  demandoitn'auoitrien  de  commun  auec  le  Roy,  &  que  fi  le  Roy  auoit 
quelque  choie  à  eux  que  ic  luy  demandante  :  ie  dis  que  ie  ne  demandois  autre  choie  » 
mais  qu'il  m'en  donnait  le  moyen  :  Il  me  demanda  fi  ie  voulois  encore  tarder  cette 
nui&,&  que  nous  irions  cnferoblc,  ce  queie  luy  accorday;  8c  le  lendemain  ie  le  rus 
trouucr  de  bon  matin  chez  luy,  8c  de-là  fus  au  chaltcau  >  ou  attendant  allez  long- 
temps, l'Orancayc  m'enuoya  dire  que  c'eftoit  peine  perdue'  de  demander  cela  au  Roy 
pou  relire  choie  qui  luy  appartenoit,  criant  le  bien  depcribnnes  quis'eltoientiauuez 
en  là  coftc,&  qu'il  m 'auoit  fait  grande  faucur  de  m'auoir  redonné  les  hommes  qui  luy 
appartenoient  aufiï ,  que  ic  ne  prétend  i/Tes  autre  chofèique  fi  i'auois  enuie  de  parler  à 
luy  que  ie  pouuois  entrer ,  mais  de  me  mettre  fin*  cette  demande  »  ce  (croit  peine 
perdue  5  comme  l'entendis  cela ,  ie  me  retiray  en  la  maifon  du  fieur  Limonney ,  8c  la 
releuée  à  bord  emmenant  tous  ceux  de  mon  cfquipage  auec  moy . 

Le  1 6.  de  Décembre  nous  auons  leué  les  ancres  fie  appareillé  de  cette  rade  >  auons 
eu  de  la  peine  à  doubler  cette  pointe  d' Acheminais  l'ayant  parlée  nous  auons  eu  afl*c  z 
beau  temps,  qui  nous  a  conduit  auec  diuers  vents  en  la  rade  de  Ticou  le  dernier 
iour  de  cène  année,  auquel  lieu  nous  fommes  ancrez  à  deux  amai  es  entre  l'Hlet  6c  la 
ville. 

Le  premier  iour  de  cette  année  mil  fix  cent  vingt  8c  deux  i'ay  defeendu  à  terre  8c 
montré  la  lettre  du  Roy  d  Achen  qui  aefté  receuede  ceux  de  llfle  auec  grand  hon- 
neur,8c  l'ont  leue  publiquement  :  elle  portoit  qu'ils  ne  me  donnafiênt  feiour  en  trait- 
te  que  quinze  iours,lciquels  parlez  ilsnemepermùTentaucuntrarKc  :  ilss'eflonne* 
rent  de  fi  peu  de  feiour,8c  me  dirent  qu'il  eftott  bien  difficile  de  pouuoir  rien  faire  en 
fi  peu  de  temps,  à  l'occafion  qu'il  y  auoit  peu  de  poiure  par  la  ville:  mais  que  dans 
vn  mois  il  y  cnauroitde  nouueau  :  ie  leur  dis  qu'il  ne  m'en  eftoit  befoin  que  de  300. 
bahars  6c  que  le  Roy  m  auoit  afleuré  qu'en  quatre  ou  cinq  iours  ic  les  aurais ,  ce  qui 
ne  m'auoir  fait  requérir  d'auoir  la  licence  pour  beaucoup  de  temps  1  qu'il  me  l'auoit 
octtoyce  pourtant  pour  vingt  ioursi  encore  qu'il  n'y  en  eut  fait  mettre  que  quinze» 
de  quoyi'cftoiseftonné;  que  i'citois  pourtant  bien  afleuré  qukilne  Ce  (bucioie  beau- 
coup que  i'ytardafiès  dauantage,8c  qu'il  auoit  fait  cela  à  l'occafion  des  Angloisfic 
Holandoisqui  luy  demandoientlamefinc  permùTion,  laquelle  il  leur  vouloir  vendre 
bien  cher  :  ainfi  il  fut  rclblu  que  le  temps  ne  commenceroit  à  courir  que  du  iour  que 
ie  ferois  prix  de  mes  marchandifes,ce  qui  n'a  pu  eflre  pluflofi  fait  que  le  quatorzième 
de  ce  mois,  cane  à  l'occafion  de  huiét  iours  entiers  qu'il  a  fait  très  mauuais  temps,  que 
pour  n'en  pouuoir  bien  tomber  d'accord)  lequel  en  fin  a  elle  conclud,  le  poiure  me 
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îvucnant  àenuiron  25.  rcallcs,  comptant  les  frais  qu'il  m'a  conuenu  faire  à  Achcn 
,pourauoir  la  permiHion  fic  autres  prdcnspar-ëcça>  fie  le  17.  i'ay  achcué  maTraitte 
qwacoiuiltécn^o.babars  de  poivre  cnuiron,  ainfi  ie  me  fuis  prépare  pour  le  rc- 
tour.Lcdcmicr  de  ce  mois  de  larmier  nous  citions  tout  prefts  de  faire  voile ,6e  il  a  paf- 
sc  par  îcy  vnNauirc  Anglois;  le  Capitaine  nomme Maiftrc  Manque  l'auois  veu  à 
Achcn ,  me  dit  auoir  entendu  que  les  Holandois  s'apprefto  ienc  de  donner  vn  aflàuc 
à  la  ville  de  Bantan. 

Le  mardy  1 .  iour  de  Fcur  icr  nous  auons  appareillé  de  cette  rade  de  Ticou  au  point  du 
iour ,  pour  retourner  en  la  Patrie ,  ayant  75.  perfonnes  dans  ce  Nauire  tous  en  fanré, 
fi£  viduaillcspom  les  nourrir  neuf  mois,  prians  Dieu  nous  faire  la  grâce  de  retour- 
ner au  c<  la  incline  famé,  aflîn  depouuoir  rapporter  quelques  reftes  de  ce  malheureux 
voyage.  Ayant  obmis  de  mettre  par  mémoire  ce  que  i'ay  remarque  durant  mon  fêjour 
en  ccttcIfle,lpecialcmcnttouchant  lcsforccs,richefles&  gouucrncmcntduRoy  d  A- 
chen ,  auant  que  de  perdre  la  veue  de  cette  te  rrc>i'en  toucheray  icy  quelques  patticu- 
laritez. 

DESCRIPTION    DE   t'iSLt    DE    SV  M  Al  RA. 

L'Ifle  de  Sumatra  eft  plus  grande  que  l'Angleterre  6c  l'Efcofte  jointes  cnfcmblei 
clic  s'eftend  depuis  la  pointe  d'Achenqui  eft  par  les  cinq  degrez  fie  demy  Nord ,  mf- 
ques  au  deftroit  de  Sunda  par  les  cmq  degrez  fie  demy  Sud  qui  font  vnze  dcgrez:l'Ule 
gifantSueft  fie  Noroeft  ferait  cnuir  on  trois  cent  lieues  Françoifcs  qu'elle  auroit  de 
longueur  :  elle  cft  quelque  peu  plus  large  du  codé  du  Sud  que  du  Nord  i  fie  peut  auoir 
l'vn  portant  l'autre  feptante  licucs  de  large  :  dans  le  pays  Uy  a  des  montagnes  tres- 
hautes  fie  proche  de  la  Mer  pour  la  plus  grande  partie ,  elle  eft  banc  i  là  où  ne  manque 
de  beaux  pafturagcs  fie  bonne  terre  pour  le  mer  le  ris  fie  porter  tous  autres  fruiéb  nue 
les  Indes  produifent  \  elle  eft  arrouzee  de  pluûcurs  belles  riuieres,  quelques  vues  bien 
grandes,  comme  cellcsde  Cinquel,Barros,  Daya,  Achen,Pcdir,  Iambi,  Andnpoma, 
outre  pluficurs  moyennes  fie  petites»  fie  vnc  infinité  de  ruuTcaux  ;  ce  qui  rend  la  terre 
humide,  fie  en  quelques  lieux  marcfcagcufc,  8e  couuertc  de  grands  arbres  qui  ne  per- 
dent iamaislcur  verdure,  outre  qu'elle  eft  fort  fu;ette  aux  pluies ,  l'Lqumoxial  la- 
couppant  droit  par  le  milieu  ;  l'air  y  eft  mal  fain  pour  leseftrangers,  principalement 
aux  endroits  qui  (ont  proches  de  la  ligne,  comme  Ticou,  Paflcman,  fie  autres  circon- 
uoifms  :  Les  habitansd  Achcn  melîne  appréhendent  d'y  demeurer,  (pce  ialrmcnt  du- 
rant le  fort  des  pluïes>qui  commencent  au  mois  de  Iuin,8e  acheuent  en  Octobre  ;  pen- 
dant lequel  temps  les  vents  d'Oef \  régnent  en  cette  cofte ,  qui  l'y  rompent  auec  de 
grands  tourbillons ,  pluies ,  tempeftes ,  Se  calmes ,  qui  viennent  tout  à  coup ,  pendant 
le  fquels  l'air  n  eftant  agité,  fie  la  terre  eftant  abrcuuée  des  pluies  iournaliercs,  le  So- 
leil dardant  Ces  rayonsfur îcclle  perpendiculairement ,  attire  des  vapeurs  tres-puan- 
tes,  qui  refpirccs  par  ceux  qui  n'y  font  pas  accouftumez ,  leur  caufcnt  des  fiév  rcs  pefti- 
lcnrielcs,  quiJesemportcnt  en  deux  ou  t  rois  iour  s  ;  ou  bien  biffent  des  cnfîeurcs  com- 
me hydropifiesjlefqucllesfont  bien  difficiles  à  déraciner,  fie  qui  caufenc  de  grandes 
douleurs. 

La  ville  d'A  chen  eftant  fituce  en  la  pointe  du  Nord ,  cft  en  meilleure  température; 
fonaffietreeftfurvneriuieregrofTe  comme  la  Somme  en  Picardie,  efloignée  du  ri- 
uagede  la  Mer  enuiron  demie  lieue ,  au  milieu  d'vnc  grande  valce ,  qui  a  bien  fix 
lieues  de  largeila  terre  y  cft  très,  bonne  ,  capable  de  produire  toutes  fortes  de  grains 
fie  frui&agcsiuWy  fement  que  du  ris ,  qui  eft  leur  principale  nourriture  auec  les  co- 
cos dont  il  y  a  vn  grand  nombre,  non  feulement  aux  enuironsd' Achcn,  mais  par 
toute  l'Ifle  ;clle  abonde  en  arbres  fruiâiers',  qui  en  leurs  faifons  en  rapportent  de 
toutes  les  fortes  qui  naiflent  aux  Indes,  fie  n'y  a  mois  de  1  année  qu'il  n'y  en  ait  qucl- 
ques-vns  en  maturité,  outre  les  bananes  ou  platanes,  qui  ne  manquent  iamais.  Ils  ne 
fement  point  de  légumes  fie  peu  d'herbes  potagères  ;  il  y  a  de  tres-beaux  pafturages 
oùfc  nourrit  quantité  de  Buffles,  qui  leur  feruenc  à  labourer  laterre,  traîner  fie  cha- 
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ricrjnombrc  de  bœufs  &:  de  cabr.rcs  Se  beaucoup  de  chevaux ,  mais  de  petite  taille-, 
les  moutons  ny  profitent  point,  les  poulies  Se  canards  n'y  manquent  pas  $  le* 
Payfans  en  nounflént  grand  nombre  pour  vendre  les  œufs  s  il  s'y  void  quelque* 
gibiers  &  beaucoup  de  chafle ,  veu  que  dans  les  campagnes  ic  pafturagcs ,  mef- 
mc dans  les  hayes  des  maifons  ,  il  y  avn  nombre  înfiny  de  Sangliers,  qui  nç 
font  fi  grands  ny  ii  furieux  qu'en  Fra  nce;mais  les  Cerfs  furpaiTent  les  noftrcs,  com- 
me aulli  le  Dain  .•  Il  y  a  quelques  lièvres  mais  ils  y  font  raies ,  comme  aulfi  les  Che- 
vreuils ,  dans  les  bois  &  au  pied  des  montagnes  le  v  ci  d  beaucoup  d'Eléphants  iau- 
vages ,  &  fur  les  montagnes  ic  colincs  qui  ne  font  habitées ,  nombre  de  Tigres  , 
quelques  Adybadcs,ou  Rinoccros , Buffles  Sauvages ,  Port-Eipys,  Civctcs ,  Chats 
fauvages  ,Singcs ,  Monnaux ,  Couleuvres  ,  gros  Lézards ,  Se  dans  quelques  riuie- 
rcs  le  Crocodnllc  ;  en  cclicd'Acbcn  il  y  en  a  quelques  vns  ic  eft  afl'cr  poifonneuté; 
mais  la  Mcrl'cft  grandement,  &  fcroicnt  bonne  pcfche  s'ilscnprcnoicntla  peine: 
neantmoins  skd  ne  fait  mauuaistcmps  on  n'en  manque guicrcsjainfi en eft-il  pour 
la  plus  paît  de  l'Hlc,dc  laquelle  le  Roy  d'Aclicn  pofl'cdc  la  moitié  ic  qui  eft  la  meil- 
leure. Depuis  Achcn  allant  le  long  de  lacoltcduLcuantfctrouuc  Pedir,  qui  eft 
à  u.  lieues  d'Achcn ,  ic  aulli  grande  ic  peuplée  :  puis  Paccm  ic  Dcli.  Du  cofté  du 
Ocftou  Ponant,à  12. Iteucs  d'Achcn  eft  Daya  quieft  encore  vnc  bonne  villcrLabo; 
Onquel,Barros,  Bataham,  Palïamam,  Ticou,  Priamam,  &  Padang  ,conquife  de- 
puis peu.  L'autre  moitié  eft  polTcdéc de  cinqou  (ix  Roys  ,  lefquels tous  enfcmble 
ne  font  à  beaucoup  près  fi  puillints  que  ecluy  d'Achcn ,  encore  qu'ils  polîedent  de 
bonnes  terres. 

Du  Leuant  proche  de  l'Equinoxial  eft  vn  Roytelec  d^nc  place  nommée 
Andrigri  1  plus  auant  eft  celuy  de  lamby  le  plus  riche  de  tousi  puis  cciuy  de  Pahm- 
bam.  Du  codé  du  Ponant  après  Padang  fuit  le  Royaume  de  Mammcaboi  puis 
ecluy  d'Andripoura:  le  refle  de  la  cofte  îufquesaudcftroitdc  Sonda  eft  inhabité» 
pour  cftrc  tout  couuert  de  bois  ic  peu  de  plat  pays. La  cofte  qui  eft  dans  le  deftroir* 
ou  partie  diccllc  eft  fc*is  l'obeyflance  du  Roy  de  Bantan.  Voyla  tout  le  circuit  de 
l'Ifle  de  Summatra,qui  eft  par  tous  ces  lieux  raifonnablcmenc  pcupléc,ces  peuples 
font  M.ilais-,tcllcmcnt  que  parlant cclangagc,on  eft  entendu  de  grandste  de  petits: 
Mais  Icdcdans  de  lifte  eft  habitédcS  naturels,  qui  ont  leur  langage  crcs-difterétda 
Malais jlls font  fous  l'obeyflance  de  pluficurs  Roys,fpecialemét  du  cofté  d'Achem 
lefquels  d'ordinaire  fc  font  la  guerre  les  vns  aux  autres  ;  il  yen  a  pourtant  vn  refi- 
det  entre  Ticou  ic  Mammcabo,qui  eft  plus  puiftant  que  tous  les  autres  cnfemble> 
ic  qui  poiîede  de  grandes  iicheftes.ayantenfonpouuoirla plusgrande  partie det 
lieux  où  fc  rencontre  l'or  de  cette  Ifle,  qui  eft  en  grand  nombre  t  que  s'ils  auoient 
l'mucntion  de  faire  des  mines,  fans  doute  ils fe trouueroient  bien  riches  ;  car  ce 
qu'ils  iccueillenc  n 'eft  que  par  lesrauinesdcs  pluyes  &  quelques  petites  foÛcs, 
qu'ils  crcufcnc  aux  lieux  ou  fc  defeharget  les  aualaflcs,afin  de  l'arrcftcr  en  vn  heu, 
ils  le  craittent  auec  ceux  de  Manimcabo ,  qui  leur  font  plus  familiers  ,  pour  du  ris, 
armeS)&  toillcs  de  coton,côme  aulfi  auec  ceux  de  Priamam  pour  du  poivre,  du  ici, 
de  l'acier  de  Manfulipatan,  ic  toilles  dcSurattc:ils  ont  peu  de  familiarité  auec  ceux 
de  Ticou ,  non  plus  qu'aucc  les  autres  ;  peu  de  defeemes  en  la  mer  Se  ne  nauigenc 
pointitoutefeis  entre  Batahâ  Se  Pafiamam  ils  habitent  ce  riuagc, ic  lesay  entemiur 
en  cet  endroit  failàns  gi  ad  bi uitjmais  te  n'en  ay  veuaucum ils  ne  traittent  point  a- 
uec  les  cftrangcrs ,  ic  s'ils  les  pcuuent  attraper  à  leur  aduantage,  ils  les  maflacrenc 
puis  les  mangent,comroe  ils  font  leurs  ennemis  j  ic  enfr'cuxfc  raifant  la  guetrc.ils 
ne  mettent  perfonne  à  rançon ,  mais  deuorent  la  chair  de  leurs  femblables  toute 
crue ,  auec  du  poivre  &  du  fcl ,  dequoy  ils  ne  fonciamais  dcfgarnis  ;  ils  n'ont  aucu- 
ne Religion  :  neantmoins,  ils  ont  quelque  Police  ener eux  touchant  le  Mariage* 
laluftice  ic  ledeuoir  vers  leurs  Roys,  qu'ils  obferiicm  inuiolablement. 

Du  longde  cette  cofte  de  la  bande  du  Ponant ,  i  V  y  a  beaucoup  d'Ifles  ,  quelque* 
vncs  grades  qui  font  verslaMcr  iS.cuio.licuOjj&lejpctucsà).  ûU4.1ieues,qui 
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n'appartiennent  à  pas  vn  des  Roys,  cy-deflui  dénommer,  celles  qui  font  habitées, 
tontdc  laroclmeraccdcs  anciens  Originaires,  quinont  efte  chailez  des  Malays, 
Toit  pour  auoir  trouué  allez  dp  place  en  la  grande  lllc,  ou  que  les  petites  ne  leur  cftoiét 
pas  propres.  De  la  bande  du  Sud  cnuiron  les  cinq  dcgrez,cftri(le  d'Enganno ,  habitée 
de  tres-pernitieux  Sauuages ,  qui  ne  prennent  pcrlonne  a  mereyi  Se  qui  que  ce  foit 
qui  aborde  en  leur  riuagc  foit  blanc  loit  noir ,  cft  par  eux  nnflacré  :  ils  ont  des  canots 
aucc  leiqucls  Us  vont  en  pcfchcrie  ;  ils  vont  tous  nuds,  portans  longue  cbeuelcure  \  Us 
ont  pour  armes  des  arcs  Se  des  flefehes.  Suit  après  vne  longue  Ifle ,  qui  cft  par  les  trois 
dcgrez&demy;  elle  peut  auoir  quatorze  à  quinze  lieues  de  long;  clic  n'eft  pas  habi- 
tée i  lesHolandois  la  nomment  Ifle  de  Naflau  :  A  quatre  à  cinq  lieues  de  là  en  filière, 
tirant  vers  rEquinoxial,  U  y  en  a  vne  autre  encore  inhabitée ,  qui  peut  auoir  lept  ou 
huiô  lieues  dclong  :  après  celle-là  cft  vne  grande  lllc  nommée  Mantabey,  qui  a  bien 
vingt  lieues  de  long  j  elle  eft  à  vn  degré  Se  demy  de  la  ligne  ;  elle  cft  habitée ,  les  habi- 
tai» font  veftus ,  Se  trafiquent  auec  ceux  de  Ticou ,  encore  qu'Us  ayent  vn  langage 
particulier.  Ce  fut  en  cette  Ifle  ou  territ  le  Nauirc  l'Efperancc ,  que  ceux  de  dedans 
croyoicnteftrc  terre  ferme ,  d'où  tout  leur  malheur  procéda.  Sous  l'Equinoxial  U  s'en 
rencontre  vingt  ou  vingt-cinq  tant  grandes  que  petites ,  quclqucs-vnes  habitéesde 
fcmblablcspcrfonnes,  d'autres  non  »  nous  mou  il  lafmes  l'ancre  entre  celles-là.  Apres 
fe  trouue  PiUo  Nyas  lllc  longue  de  quinze  à  feize  lieues  :  clic  eft  par  les  deux  degré z 
Nord  de  la  ligne ,  Se  eft  beaucoup  peuplée ,  Se  de  perfonnes  qui  ne  font  mal ,  fi  on  ne 
leur  en  faif.ilstrarnqucnt  aucc  les  cftrangcrs,  &  vendent  leurs  enfans  Se  efclaucs  à 
qui  les  veut  achercr  :  ils  traffiquent  aucc  ceux  de  Ban  os.  Iufqucspar  lesrrois  degrez 
&  demy  Nord,  U  le  treuue  encore  d'autres  Mes  inhabitées,  &  parmy  toutes  ces  Mes  il 
s'en  rencontre  toufiours  quelques  vnes,qui  n'ont  d'autres  arbres  que  des  palmiersqui 
portent  les  cocos,dont  elles  (ont  entièrement  couuertcs,  Se  ou  lcshabitansdcsviUes 
maritimes  en  vont  charger  aucc  leurs  Nauires  pour  faire  des  huiles ,  ou  les  font  fur  le 
licumefmc.  Les  autres  Ibnt  couuertcs  de  bois  très-hauts,  differens  de  ceuxdei'Eu- 
ropc.Pour  reuenir  à  la  crade  Ifle  de  Sumatra,ic  lpecifieray  en  bref  ce  qu'elle  produit: 
&laiffanr  ccqucpolîcdelc  Roy  d'Achcn  pour  le  dernier,  ic  commenceray  parle 
Royaume  d'Andrigri  qui  a  aflez  bon  nombre  de  poiure ,  mais  fort  menu  :  l'or  y  eft  à 
meilleur  marche  qu'en  aucun  autre  endroit  pofledé  par  les  Malais  j  celuy  de  Iambia 
beaucoup  de  poiure  Se  meilleur  que  celuy  d'Andrigri  ;  les  Anglois  &  Holandois  y  ont 
faâurie,comme  aufli  les  Portugais  de  Malaca  ;  U  faut  ramer  50.  ou  60.  lieues  par  la  ri- 
uiere  auanc  que  de  paruenir  à  la  ville,  qui  cft  mal  faine, U  y  a  grand  trafic  d'or,qu  ils 
ont  auec  ceux  de  Manimcabo,mcfmcsaucc  les  Montagnars  ou  originaires  de  larerre. 
Le  Royaume  de  Palimban  abonde  en  ris  Se  en  bcftailUe  pays  que  tient  le  Roy  de  Ban- 
tan  en  la  cofte  de  Sumatra  c  ft  beau  Se  bon ,  fertUle  en  ris  &  fruitages  :  U  y  a  fort  peu  de 
poivre ,  Se  qui  n'eft  d'aucune  confidcration.  Andripoura  eft  fitué  lur  vne  riuierc  aflez 
roide cnuiron  par  les  j.dcgrez  Se  demy  Sud  de  l'Equinoxial ,  U  f'y  rccoouue  toutes  les 
années  cnuiron  la  charge  de  dcuxNauircs  de  poivre  pareil  à  celuy  de  Iamby.il  y  a  aufti 
quelque  trafic  d'or  qu'Us  ont  aucc  ceux  de  Marumcabo.Suit  après  le  royaume  de  Ma- 
mmcabo,qui  f'eftend  dàs  les  terres  ril  a  quelques  rades  lé  long  de  la  Mer,entrc  autres 
vne  nommée  Cortatenga ,  ouïes  Anglois  &  Holandois  vont  fouucnt:Uyaquelque 
peu  de  poivre  Se  quantité  d'or  ;  mais  comme  il  efttraitté  par  diuerfes  nations ,  Un'cft 
qua3o.ou j5.pourccnt meUlcurmarchc  qu'en  France  ;ils  levendentpar  tacls:vn 
tael  &  demy  font  deux  onces  cfcharfcs  :  il  eft  en  grenaille  Se  petits  morceaux  ;  Se  n'en 
font  que  fort  peu  de  lingpts.L'or  cft  cnuiron  du  mefinc  titre  que  l'ccu  de  Fracc  5  U  y  en 
adcplusfin,maisiln'eftpasfibonquelcducatduCairc,qu'iIscôptent icyàdix  mari- 
lcs,&  !c  meilleur  d'icy  à  9 .  Se  demy,&  celuy  que  ie  côparc  à  l'ccu  dcFrance  à  9  .manies. 
Pour  ce  quepoflede  le  Roy  d'Achcn,le territoire  delà  principale  ville  n'eft  fiiftllàm- 
met  cultiué  pour  la  nourriture  des  habitans  ^tellement  que  bône  partie  du  ris  vient  de 
dehors,  autre  fois  v  a  eu  gxâd  nombre  de  poi  vre,mais  vn  certain  Roy  voyât  que  ceux 
d'Achc  ne  s'amu&ict  à  autre  chofe ,  &  quittoiêt  le  labourage  de  la  terre  i  de  forte  qu« 
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toutes  les  années  il  y  auoit  grande  cherté  de  viurcs ,  fit  tout  aban  e ,  à  prefent  il  n'y  eà 
peut  auoir  cinq  cens  bahars  tous  les  ans,  encore  cft-il  bien  menu. 

A  fix  lieues  d'Achcntirant  vers  Pcdir  il  y  a  vnc  haute  montagne  faitGcnpic,d'oil 
fe  tire  grand  nombre  de  foufrre  ,  comme  aulli  en  vnc  des  Iflcs  qui  Fait  la  rade  d'Achcn, 
nommée  Pulo-vay  »  qui  fournit  quafî  toute  l'Inde  pour  faire  de  la  poudre.  Le  terri- 
toire de  Pcdir  rapporte  grand  nombre  de  ris,  &  cft  nommé  le  grenier  d'Achcn.  Les 
païians  ménagent  aflez  bône  pâme  de  foyc,dcquoy  iè  font  d mers  ouurages  à  Achcn, 
très- requis  partoutcriflcdcSumatra.ccuxdc  lacofte  dcCoromâdcl  cnJcucht  Icre- 
ftc  en  efereu:  elle  neft  pas  blanche  comme  celle  de  la  Chine ,  nyfi  fine,  ny  fi  bien 
accommodée  :  cellc-cyeft  jaune  &  dure ,  &  neantmoins  ils  en  font  d'aflèz  beaux  taf- 
fetas. DcPacemiufquesàDelyil  yadiucrfesplaces  bien  fournies  de  ce  qui  cftne- 
ceflaire  pour  la  vie  humaine,  éc  en  aident  leurs  voifins  :  A  Dcli  il  y  a  vnc  (biircc  d'hui- 
Ic  qu'ils  cic  nnc  ne  inextinguible,quand  elle  cil  vnc  fois  allumée ,  8c  brufle  fur  la  Mer: 
le  Roy  d'Achcn  mit  le  feuauecect  huile  à  deux  Galions  Portugais,  aucc  lcfqucls  il 
eut  combat  il  y  a  huiéfc  ou  dix  ans  proche  de  Malaca.  Daya  cft  aulli  abondant  en  ris  Se 
bcftail:A  Cinquelfè  recueille  tous  les  ans  bon  nombre  de  Camphre  fbigneufemétre- 
cucilly  de  ceux  de  Surattc  &  de  la  cofte  de  Coromandchils  l'achcrecnt  15  &.  1 6.  rcalles 
ic  Catti  de  t8.  onces. Barros  cft  vnc  belle  place  fituée  fur  vne  grolle  riuicrc  cnuirô  vric 
lieue  dans  le  païsifûr  vnc  grande  campagne  toute  culriuéc  :  ils  font  beaucoup  de  Ben- 
joiiin  qui  en  porte  le  nom  ,&  cft  connu  par  toutes  les  Iflcs  ;  le  plus  blanc  cft  le  plus  cfti- 
mé:  ils  n'ont  autre  monnoyeque  cette drogue,  de  laquelle  ils  fe  feruent  au  marché 
pourachetcrqutlqucchofequecefbit:  ils  recueillent  auffi  beaucoup  de  Camphre, 
comme  auffi  font  ceux  de  Bataham,  qui  cft  eftime  le  meilleur ,  mais  en  petite  quan- 
tité. 

Paflaman  cft  le  commencement  des  poivricri ,  firué  au  pied  d'vnc  tres-haure  mon- 
tagne que  l'on  voit  de  trente  lieues,  le  ciel  cftaht  fëraindc  poivre  y  eft  beau  &r  gros.  A 
4ept  lieues  dc-là  eft  Ticou ,  qui  en  eft  encore  plusabondanr,  Se  ces  place  s  ne  fe  voyenc 
gnercs  fane  poivre  tous  les  mois  :  Priamam  cft  bien  peuplé ,  le  fejour  en  cft  plus  ayrea- 
blc  qu'à  Ticou,  Se  l'air  meilleur  &  plus  abondant  en  foutes  fortes  de  viurcs  :  Il  n'y  a 
pastantdc  poivre  comme  à  Ticou  ou  Paflamanrils  ont  plus  grand  rraffic  d'or  aucc 
ceux  de  Mannucabo .-  les  Holandois  y  ont  eu  long  temps  fafturie ,  Se  depuis  vn  an  en 
çàleRoylcsenafaitfortir.Padanga  bien  peu  de  poivre,  mais  aflez  bonne  tiait- 
tcd'or,  &a  vnc  belle  riuicrc  ou  de  grands  nauircsfc  pourraient  retirer  Se  mettre  à 
i'abri,  comme  dans  vn  port.  Toutes  ces  terres  font  bien  peuplées  Se  cultiuées  înfqncs 
ou  pied  des  montagne  s,.  &  s'y  trouuedcs  perfônnes  allez  riches  tant  naturels  qu'e- 
ftrangcrs.qui  viuentaflèzheurcufcment ,  n'approchans  point  d'Achcn,  les  habicans 
de  laquelle  i'eftime  mal-heureux,  au  regard  de  ceux  qui  font  efloignez  de  la  de- 
meure du  Roy,  qui  leur  eft  vn  terrible  cauefon;  ce  qu'ils  méritent  bien  pour  cftrc 
vn  mefehant  peuple ,  Se  beaucoup  pire  que  les  habit  ans  de  Ticou  Se  de  Priaman ,  Se 
autres  places  le  long  de  Cette  cofte  -,  poureftre  orgueilleux,  enuieux,  fans  foy  ne  con- 
fcience,  (pecialcmcnt  à  l'endroit  des  Chtclbens;  ils  font  traiftres,  larrons,  fié  empoi- 
fbnneurs,  s'eftimans  bien  plus  habiles  que  leurs  voifins  i  voire  mefmcilseftjmcnt 
toutes  les  autres  nations  brutales  à  l'égal  d'eux-,  ils  font  fuperbes  en  habits,  &  le  fe- 
roient  en  maifons ,  cfclaucs ,  Se  autres  chofes ,  n  eftoit  que  le  Roy  les  en  empcfchc  :  ils 
parlent  bien  leur  langage ,  Se  plufieurs  d'entr'-eux  font  pr ofeffion  de  bien  dire ,  fie 
en  fbntcftimez  en  leurs  difeours  :  ils  font  copieux  en  fimilitudes ,  qu'ils  adaptent  af- 
fez  bien  \  mais  pour  eftre  trop  frequentek,  elles  feraient  treuuces  impertinentes  cri  vri 
autre  pays:  Ils  compofent  quelques  poc'fics,  qu'ils  mettent  d'ordinaire  fur  quelque 
chant:  Ils s'addonnentàbitfnefcrirc, comme  au/fi  d'apprtodre l'Aritmetiquc  félon 
l'vfâgcdes  Arabes,  qui  diffère  peu  de  la  noftre  :  Il  fctreuue  parmyeux  <f  aflez  bons 
artifans/pecialcmertt  polir  les baftimens des  galercsjil  y  ade bons  rbrgcrons.quifont 
tous  ouurages  defer,  tant  grofTcs  ceuurcs,quc  couteaux,  cris,  fers  de  picque,  fit  ancres 
arracsj&difficilementferoit.oniTueiix  ailleurs»  mais  ils  netrauaHlcritaùec  tant  dp 
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facilite  &  promptitude  que  les  Europcans  :  Il  y  a  des  rondeurs  d'artillerie ,  ils  fondent 
auilidiucrs  vftcncillcs  de  cuiure,  comme  clundclicis,htnpcs,baflins:ilsontauflilc 
tour  aflcz  en  vfâge  tant  en  cuiure  qu'en  bois.  Le  Roy  parmy  trois  ccnsorfcvrcs  qu'il 
a  dans  fon  chafteau  en  ad'aflez  pail'ablcs ,  comme  auih  de  diu crics  fortes  d'autres  ar- 
tilâns.  Depuis  le  regnede  ce  Prince  ceux  d'Achcn  ont  acquis  la  réputation  deftre  les 
meilleurs  (oldars  des  Indes  >  principalement  par  tcrrculsiont  de  grande  fatigue,  &  rc- 
mucurs  de  terre ,  comme  il  a  paru  au  fiege  de  Queda ,  fit  particulièrement  en  celuy  de 
Dcli ,  qui  cft  vne  tres-forte  place,fic  qui  cftoit  derfenduè  par  vn  pcrfonnagc,qui  auoit 
beaucoup  de  réputation acquiiè  par  fa  valeur ,  en  forte  que  les  Portugais  en  fauoient 
grande  eftime ,  fide  Gouucrncur  de  Malaca  l'ayant  ciré  voir  ,  ic  reconnu  comme  il 
auoit  fortifié  cette  place ,  dit  à  ceux  qui  l'accompagnoicHt ,  qu'il  croyoït  que  le  Roy 
d'AchenvicndroitpluftoftàboutdcMalacaquenonpasde  Dcli  toutefois  le  Roy  y 
citant  en  performe  fen  rendit  maiftre  en  bien  peu  de  temps ,  par  le  moyen  des  gran- 
des tranchées  qu'il  fit  faire,pouflans  tellcmct  la  terre  douane  eux,  qu  aucc  peu  de  per- 
te &:  nonobftant  lafliftancc  &  confcil  des  Portugais ,  qui  citaient  joints  auec  ceux  de 
Dcli,  elle  fut  emportée  en  moins  de  fix  femaines  :  ils  font  extrêmement  fobres ,  &  Ce 
paflent  à  peu  de  choie  ;  ils  n'ont  guercs  d'autre  nourriture  que  le  ris  :  ceux  qui  font  ri- 
ches y  joindront  quelque  morceau  de  poiflbn,  auec  quelques  herbages  ;  &  il  faut  que 
ce  foit  vn  grand  Seigneur ,  s'il  a  vnc  poule  roftic  fur  les  charbons,  ou  bouillie,  pouf 
toute  la  iournee  :  auflî  difent-ils  que  l'il  y  auoit  deux  mille  Chrcfticns  en  leur  pais, 
qu'il  fêroit  en  bref  elpuisc  de  beeufs  &  de  volailles  :  ils  font  tous  Mahomctans  de  Rc* 
ligipn ,  fie  feignait  en  cftrc  grands  obfeniareurs:  neantmoins  on  peut  facilement 
remarquer  qu'ils  font  aufli  grands  hypocrites  &diilîmulcz ,  parriculicremcnt  en  l'af- 
fection qu'ils  font  paroiftre  porter  à  leur  Roy,  à  qui  ils  defireroient  auoir  mangé  le 
cœur  :  ils  le redoubtent  tellement ,  que  s'imaginans  que  quclqu'vn  leur  porte  enuie , 
encore  que  l'autre  ne  fonge  point  à  eux ,  &  craignant  quelque  rapport  de  leurs  m  au  - 
uailcs  actions  vers  le  Roy  ,  par  celuy  qu'ils  doutent  ne  les  affectionner ,  pour  le  pre- 
uenir  ils  l'acculeront  de  cholè  où  il  n'aura  jamais  penfe^  ce  qui  eftcaufè  en  partie  que 
ce  Prince  eft  cruel  j  car  ayant  la  telle  rompue  de  fi  fréquentes  acculàtions,  il  s'imagine 
qu'il  y  a  plus  de  confpiratcurt  contre  luy  qu'il  n'y  en  a  :  &  la  mcfchancetc  de  ce  peu- 
ple eft  relie ,  que  l'on  void  fouucnt  le  frerc  aceufer  le  frere ,  le  fils  fon  pere ,  &  quand 
on  leur  reproche  vnc  telle  inhumanité,  &  qu'on  les  aceufede  mauUaifeconfcicncc,  ils 
difent  que  Dieu  cft  loin,  mais  que  le  Roy  eft  proche. 

S  uni  an  t  la  loy  de  Mahomet  ils  elpoufent  tant  de  femmes  qu'ils  veulent  ou peuuent 
nourrir ,  I'vnc  delquellcs  neantmoins  cft  tenue  pour  principale ,  &  les  enfans  font  hé- 
ritiers légitimes  :  ils  ne  laiflent  voirny  fortir  leurs  femmes ,  mais  bien  leurs  efdaucs 
t£  quelques  concubines:Lc  mary  prenât  fà  femme  icune,  d'ordinaire  elle  luy  coufte  à 
auoir  de  fes  parens,  &  fi  il  faut  qu'il  luy  afligne  douaire  fur  fon  bien.  Que  fi  vne  fem- 
me a  quelqucbicn  de  fon  propre,  elle  le  met  enne  Iesmainsde  fon  mary ,  duquel  elle 
tire  cedulc  par  la  main  delà  Iuftice,  pour  luypouuoir  redemander  ,  fi  dauanture  ils 
font  mauuais  ménage,  ô£  qu'ils  fc  feparét.  Que  fi  le  mary  decede  le  premier ,  la  cedulc 
outre  le  dot  qu'il  luy  aura  accorde  en  la  prenant  en  mariage,  fera  le  premier  pris  fur  le 
bien  du  derfunct,  au  préjudice  de  tous  creantiers.  La  femme  mourant  la  première ,  le 
mary  hérite  de  ce  que  la  femme  luy  aura  apporté  :  Ils  Ce  peuuent  (épater  lors  qu'il  leur 
en  prend  volonté ,  mais  il  faut  que  ce  foit  d'accord  de  partie  :  car  fi  le  mary  le  veut ,  & 
que  la  ferne  ne  le  veuille  pas,  le  mary  demeure  obligé  pour  le  dot,&  il  faut  qu'il  luy  en 
rafle  rente  nouuellc  :  aufli  la  femme  ne  Ce  peutremaner,&fontcontraintsdcdemeu- 
rer  enlémble ,  encore  qu'ils  ne  Ce  communiquent.  Ce  leur  eft  vne  choie  bien  nouuel- 
lc, quand  ils  entendent  dire  qu'en  Chrefticnté  là  femme  apporte  vne  notable  Comme 
àrhommcj&cutrçrtiuent  lacoufrume  bonne  ;  mais  trcs-mauuaifc  de  n'en  pouuoir 
auoir  qu'vne,  fans  moyen  de  fedéroarier,  accord  de  partie  ou  non,  &  tiennent  cette 
loy  irraifonnable. 

Dans  Achcn  lesgrandes  vfurcsfcht  dcffenduës,fic  ne  font  pareilles  à  celticdc  Ban- 
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tan,ou  on  donnent  5 .  pour  cent  par  mois  fie  fur  gages  :icy  ils  ne  palTcnt  douze  pour  cent 
par  an,fie  fans  gagcs.Lc  debteur  ne  payant,lc  créancier  le  fait  venir  cnIuÛicc,làoùton 
Mit  ayante  rte  lùîfilâmmcnt  reconnu,  fieque  ladcbte  cft  créée  légitimement,  il  cil  con- 
damné depayerfle  cedanspeudetenips.  S'il  ne  fatisfaiticlon  l'ordonnance  du  luge, 
on  le  fait  venir  U  féconde  fois  :  on  Iuy  demande  l'occafion  du  manque ,  &  ians  pren- 
dre aucune  excuic  on  le  condamne  de  fàtisfairc  à  l'inlrant ,  Vil  ne  le  fait,  on  Juy  atta- 
che les  mains  derrière  le  dos  auec  vn  rotton ,  puis  on  le  iaiilc  aller ,  n'y  ayant  perton- 
11c  fi  hardy  de  le  delfacher  »  &  il  y  va  de  la  vie  :  ileft  tenu  de  fe  reprefenter  tous  les 
iours,  ainli lié,  durant  la  Séance  du  luge ,  qui  le  voyant  demeurer  encéteftaç,  fie 
qu'il  ne  peut  fàtisfairc,  le  remet  entre  les  mains  du  créancier,  Iuy  difant  qu'il  s'eu  ferue 
comme  cfclaue  Iuy  appartenant ,  iufqucs  à  fin  de  payement»  fie  le  créancier  l'emme- 
nant chez  Iuy ,  efi  peut  faire  ce  qu'il  aduiièra  bon  clfrc ,  horfmis  de  le  faire  mourir, 
mais  bien  de  le  vendre.  Cette  iuflice  qui  cilla  ciiulefè  tienrtous  les  matins  horfmis 
le  Vcndrcdy/oos  vn  grand  Bali  proche  de  la  principale  Mofquéc  s  vn  des  principaux 
fie  plus  riches  Orancayes  y  prefide.  Sous  vn  autre  Bai  y  vers  la  porte  du  chafteau  eft  la 
Iuiticc  qrimmclic,  au  prefident  plufieurs  des  principaux  Orancayes  altcrnatiucment  : 
ccuc-làcjrtoùchantlcsdifputes  qui  furuiennent  par  la  ville,  meurtres ,  larcins,  fiec.  fie 
f'obferuc  vnechofequi  me  donnoit  de  l'admiration  ,  parce  que  quelque  criminel 
citant  arrefté  par  vne  femmelette ,  ou  par  vn  enfant  pour  Ion  mcffait ,  n'ofe  s'enfuir, 
fie  demeure  immobile ,  comme  vne  ftatu  c ,  ayant  remarqué  plufieurs  fois ,  paiTanr  par 
le  marché,  quelques  grands  bclillrcs  furpris  par  des  enfans  de  quatre  à  cinq  ans,  fai- 
fant  vn  mal-heureux  larcin,  ptur-cftrc  delà  valeur  d'vn  double  ,  fc  laitier  lier  les 
inains ,  fie  traîner  deuant  cette  luftice ,  ou  fur  l'heure  ils  auoient  audianec  fie  le  nr  en  ce 
de  quelques  coups  de  Rotton  fut  les  cfpaulcs  du  délinquant ,  puis  chacun  s'en  retour- 
rioitdc  ton  cofté,  fans  pouuoir  iugerqui  eut  perdu  ou  gagné»  le  puny  ne  menaçant 
ecluy  qui  l'auoit  fait  iufticier ,  ny  Vautre  fe  plaignant  dauantage,  fie  quelquefois  re- 
tournoienc  enfemblc  :  Ellant  tous  le  mcfmc  Baly  attendant  que  la  chappe  vint  du 
chafteau ,  fie deuifànc auec  le  luge,  furuint quelques  caufcs,entr'-autres  d'vn  qui  auoit 
culacuriofîté  de  voir  là  femme  de  tonvoilin  par  deflus  vne  haye,  comme  elle  fela- 
uoit  ;  la  femme  l'ayant  apperecu  s'en  plaignit  à  ton  mary ,  qui  le  fît  venir  en  luftice,  où 
il  fut  condamné  à  trente  coups  de  Rotton  fur  les  cipaulcs  :  l'exécuteur  cftant  tout 
preft,  le  retire  enuiron  trois  ou  quatre  pas  du  Balli  fit  commence  à  leuer  le  bras  bien 
haut  i  le  condamné  entre  en  capitulation ,  fait  offre  de  fixmazes  s  l'exécuteur  en  dc- 
mandoic  quarante  ;  mais  comme  le  condamne  ne  (c  haftoic  de  venir  à  cette  tomme ,  il 
fc  fentit  chatoiiillé d'vn  coup  fi  rude,  que  le  marché  fe  concludcn  bref  à  vingt  ma- 
zes,  qu'il  paya  comptant,  fie  moyennant  cela  on  ne  Iuy  fit  qu'appuyer  le  Rotton 
vingt-neuf  coups  fur  ton  vertement  i  mais  ce  qui  cl toit  plus  eftonnant  eftoit  que  la 
capitulation  fc  faitoit  en  prefence  de  chacun ,  fie  à  la  veue  fie  l'ouyc  du  luge  fie  de 
fes  acccffcurs,  qui  cftoicntcncor  plus  proches  que  moy  ;  dauantage  ecluy  qui  auoit 
payé  femît  doucement  contre  le  barreau  à  attendre  fie  efeouter  TuTué  de  quelques 
caufesquis'aloient  vuider  ,  ncparoùTantà  fâ  contenance  qu'il  eut  veu  perfonne 
ce  tour-là;  fie  comme  i'eiis  demandé  à  mon  Interprète,  fi  cela  fc  praciquoit  fouuent, 
ilm'affeuraqueccla  cffoittres-ordinaire,mais  qu'il  falloit  que  celuy  qui  auoit  don- 
né les  vingt  mazes,  fut  riche,  parce  qu'il  yen  auroit  beaucoup  qui endureroient 
trente  coups  de  Rotton,  quelques  ferrez  qu'ils  fuifent,  pour  gagner  cette  tomme  $ 
de  plus  il  me  confirma  ce  que  i'auois  de  fia  appris  que  le  Roy  faitoit  iournellçmcnt 
couppernez,  crcucrycux,  chaftrer,  coupper  pieds ,  poings  fie  oreilles  &  autres 
mutilations  qu'il  fait  exécuter  bien  fouuent  pour  peu  dechofe,  que  les  exocutcurs 
tenant  le  patient ,  Iuy  demandent  combien  il  donnera  pour  cftre  bien  chaftréou  que 
le  poing  Iuy  toit  coupe  cV'vn  fcul  coup  ,  ou  le  bien  éborgner ,  Iuy  couper  propre- 
ment Je  nez  ,lercndrc  médiocrement herc fie chofes femblables ,'ou  fi  c'eft la  mort* 
de  ne  le  faire  languir;  que  le  patient  marchande  iufques  à  tomber  d'accord,  puis 
paye  comptant;  car  en  cette  action  il  faut  auoir  dcl'argent  fut  Cçy  j  alors  ils  exécutent 
Seconde  Partie.  i  N  hj 
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-promptcment  :  Que  s'ils  ne  font  apointez ,  s'il  fauteoupervn  nez,  il  le  fera  fi  haùc 
que  le  ccrucau  en  paroiftra  ;  fi  c'eft  vn  pied ,  il  le  hachera  en  deux  ou  trois  coups ,  fi 
c'eft  vne  oreille-,  il  la  prendra  li  prés,qu'il  en  emportera  partie  de  la  ioùc  ;  mais  ce  que 
ictrouuc de  plus merucilleux clique  de  ces  rmfcrablcs,  voire  mclmc  de  ceux  qu'ils 
chaftrcnr,qui  aucunefois  paifent  cinquante  ou  foixante  ans,  rarement  en  meurt  il 
aucun,  &  li  n'y  apportent  autre  remcdc  que  de  mettre  la  partie  mutilée  promptement 
dans  la  tiuiere ,  qu'ils  laiflcnt  quelque  peu  fcigner ,  puis  lalauent ,  8c  aucc  des  linges, 
1  'eftanchent  &  bandent  :  puis  on  les  porte  en  leur  mailbn,&  qui  que  ce  Ibit  quiait 
ainfi  efte  iufticié ,  foit  par  le  commandement  du  Roy  ,  ou  des  luges ,  n'encourt 
pour  cela  aucune  ignominie  pour  quelque  maluerlation  qu'il  ait  commife  ,  6c 
quclqu'vn  luy  reprochant  ,1e  tuant  fur  ce  reproche,  il  n'en  feroit  puny  ,  tenans 
entr'eux  que  le  délinquant  ayant  fubi  la  condemnation  de  (on  Iûgc ,  a  (uffifamment 
fârisfait  à  là  coulpc ,  qui  ne  luy  doit  plus  cftre  reprochée  >  chacun  c fiant  fuict  i 
faillir. 

Pour  les  iuftices  ou  ininftices  que  fait  faire  le  Roy  il  ne  fieroit  bien  à  perfonne  d'en 
faire  reproche,  car  il  n'y  a  aucun  d'eux ,  qui  fetienneafleuré  de  n'enauoir  autant  le 
lendemain,  c'eft  pourquoy  quand  il  commande  qu'ils  foient  feulement  ettropicz, 
ils  diient  recorihoître  par-là  que  lcR  oy  les  affe£tionnc;car  ayant  pouuoir  de  les  faire 
mourir  il  fe  contente  de  les  mutiler  de  quelque  partie  de  leur  corps.  Le  Cadi  oit 
Euefque  prefide  encore  fur  vne  Iuftice  qui  s'eftend  fur  ceux  qui  enfreignent  leur 
R  cligion ,  aufli  à  l'Alfandcgue  y  a  le  Bali  où  fe  terminent  tous  les  difterens  des  Mar- 
chands tant  cftrangers  que  narurels  ,ou  prefide  l'Orancaye  Laxemane,  quieft  corn* 
me  Maire  de  la  ville  j  en  Cet  Alfandeguc  les  Enuques  viennent  déclarer  la  volonté 
du  Roy  touchant  ce  qu'il  defire  cftre  fait  hors  le  chafteau ,  ce  qui  cft  incontinent  en- 
regiftré  par  les  cfcriuains,  comme  aufli  de  tous  droits,  dons,  amendes,  redeuances» 
marchandifès  appartenantes  au  Roy,  réception  6c  Vente  d'icellcs,  le  nom  des  ache- 
teurs &  de  ceux  qui  payent  les  droits  6c  qui  luy  font  des  prefens,  ceux  aufli  à  qui  il  en 
fait  ,1c  iour,  le  mois  le  l'heure  ;  à  ce  que  lors  qu'il  en  demandera  compte,  on  le 
luy  rende  exa£t,  ce  qu'il  fait  bien  fouucnt  6c  à  l'impi  ouifte,  6c  il  n'y  Va  que  de  la  vie 
s'ils  ne  s'expliquent  bien  6c  luy  donnent  raifon  de  tout  :  puis  il  y  a  quatre  Mer  ignés 
ouPangoulouCaualo,  autrement  Cheualict  du  guet,  éc  à  proprement  parler  chefs 
de  patrouille  ,  qui  ont  cohnoiflanec  de  ce  qui  fe  pafle  la  nuiâ ,  6c  ont  charge  cha- 
cun fur  vn  cartier  de  la  ville,  ont  commiflïon  de  faire  patrouille  toutes  les  nuids, 
voire  mefinc  d'y  aflîfter:  comme  aufli  que  l'on  n'cnlcuc  de  marchandifès  fans  payer 
les  droits,  enfin  de  tout  ce  qui  fe  pafle  la  nuiét  ils  en  doiucntauoirconnoi(Kince,8c 
tiennent  leur  fiegeà  l'entrée  de  leur  court,  ou  deuant  leurmaifon  hors  la  ville.  Les 
Orancaycs  ont  chacun  en  charge  vn  Continent  de  terre ,  les  habitans  duquel 
font  fous  leur  obeïflance  &  iuftice ,  6c  ayans  différent  cnfcmble  ou  maluerfans  en 
quelque  chofe  que  Ce  foit,  on  les  fait  venir  à  l'entrée  de  leur  porte,  où  ils  tiennent 
leur  feanec  :  il  y  a  aufli  quelques  principaux  Orancayes  refidans  proche  de  la  villc,qui 
font  tenus  de  donner  ordre  au  guet,  qui  fedoit  faire  toutes  lcsnui&spar  la  campa- 
gne &  le  long  du  riuage  de  la  Mer:  ce  guet  cftcompofc  de  deux  cens  cheiuux,  qui 
d'ordinaire  fe  diuifent  en  quatre  compagnies,  cV  quelquefois  fe  ioignentenfemblc, 
&  le  Roy  ayant  quelque  doute ,  les  fait  aufli  marcher  dans  la  ville. 

Pour  le  fait  du  chafteau ,  pafle  la  grand  court  où  tiennent  les  Iogemens  dil 
Roy  ,  homme  n'y  pafle ,  6:  fe  fèrt  de  femmes  tant  pour  la  garde  intérieure  du 
chafteau  que  pour  fon  feruice ,  que  l'on  diteftre  en  nombredetroix  mille ,  lcfqueL 
les  rarementfortcntdu  chafteau  .elles  ont  leur  bazar  ou  marché  parmi  elles,  comme 
ont  les  hommes  dans  la  ville  ,  Se  trafiquent  les  vnes  aucc  les  autres  des  ouurages 
qu'elles  font,  que  leurs  amis  ou  parents  léur  vendent  ou  efchangcnt  contre  ce 
qu'etlcsontdebcfoini  elles  ont  aufli  leur  iuftice  6c  font  reparties  foabs  diuers  Capi- 
taines, mefincs  elles  ont  des  Pangoulou  Caualo  ou  Office  deChefs  du  Guetparmy 
♦lies,  comme  dans  la  Ville»  il  n'entre  nul  homme  là  dedans  que  les  Enucqucs,qu'on 
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dit  cftrc  au  nombre  de  cinq  cens  ;  outre  cela  le  Roy  a  fes  femmes  Se  concubines ,  qui 
font  en  bon  nombre,  Se  parmy  elles  il  y  a  vingt  femmes,  qui  ibntfillcs  légitimes  de 
Roys ,  qu'il  a  làccagcz ,  fie  ladernierc  qu'il  a  conquiiè ,  a  efte  la  Rcync  de  l'era ,  que 
l'on  dite  Are  trcs-bcllc  fie  aucc  laquelle  il  agaigne  vnc  maladie,  qui  eft  capable  de 
l'emporter,  li  la  vigueur  de  fon aagc , qui  clt  encore  en  la  Heur,  ne  l'en  guarentit: 
il  n'a  de  toutes  fes  femmes  qu'vn  ièul  fils  aagc  de  iX.  ans ,  encore  plus  cruel  que 
luy  ,  fie  par  diucrfcs  fois  il  l'a  fait  punir  trcsrigourcufcmcnr ,  ne  luy  donne  da- 
uantage  de  qualirc  qu'à  vn  fîmplc  Orancaye,  fie  ne  le  laificlbrtir  du  Chaftcau  ,  fi 
ce  n'eft  quelquefois  pour  aller  àlaMo(qucc,où  il  va  en  grande  compagnie  fie  appa- 
reil ,  mais  pour  l'empcfcher  de  paiTcr  outre ,  il  y  a  quelque  temps  que  le  Roy  l'in- 
ucftit  du  Royaume  de  Pcdir  ;  mais  gouucrnant  cruellement  fie  trop  liccnciculc- 
ment ,  il  le  fit  rcuenir  Se  luy  fit  endurer  d'eftranges  tourmens ,  fie  depuis  l'a  retenu,  fie 
fouucnrpourpcud'occafionil  luy  fait  elprouuer  les  machines  qu'il  a  inucncces  pour 
tourmenter  les  hommes,  qui  lont  dans  le  Chaftcau  en  tics-grand  nombre.  Outre  la 
garde  des  femmes,  le  Roy  en  a  encore  d'autres  dans  la  grande  court ,  ioignant  ion 
logement  ;lcs  Enucqucsy  font  la  garde ,  fie  comme  ceRoycft  envne  perpétuelle 
defnance ,  fie  qu'il  rcconnoit  bien  quel  peuple  il  a  à  gouucrncr ,  il  a  trouuc  vn  expé- 
dient pour  s'alTciuer  ;  car  fous  ombre  d'eftre  gardé ,  il  cft  luy-mcfmc  le  gardien  de 
ceux  qu'il  doute  luy  pouuoir  nuire  ;  pour  ce  faire  il  faut  remarquer  qu'ilaenuiron 
quinze  cens  cfclaucs  la  plufpart  cftrangcrs ,  qui  ne  fortent  non  plus  que  les  femmes 
du  Chaftcau ,  &  qui  n'ont  communication  aucc  perfonne  :  il  s'en  fert  aux  exécutions 
&  meurtres  qu'il  fait  faire,  Se  chofes  fcmblablcs ,  mcfme  les  employé  à  quelques  ou- 
urages  dans  le  Chaftcau  ;lcs  ayant  eu  îeuncsfie  fait  exercer  aux  armes  fieàtirer  de 
l'arquebtize  ,  ils  font  cftimez  des  plus  mauuais  garçons  du  pays  :  le  Roy  d'ordinaire 
en  fait  polcr  deux  cens  cinquante  à  l'autre  place  qui  iùit  celle  dcsEuuucqucs,&  à  l'au- 
tre place  où  cft  la  première  porte ,  autres  deux  cens  cinquante. 

Or  le  Roy  oblige  tous  les  Orancaycs  refidans  dedans  Se  autour  d'Achen ,  de  com- 
paroiftre  de  trois  iours  l'vn  dans  le  Chaftcau  ,  Se  entrer  en  garde  vn  îour  Se  vnc  nuict, 
le  tout  fans  armes,  veu  qu'à  la  première  porte  il  conuicntdcfccindrc  ou  ofter  l'cfpcc 
du  cofte ,  &  à  la  féconde  la  laiilcr  entre  les  mains  de  quelqu'vn  qui  la  garde ,  Se  cou- 
chent la  nuit  dans  vnc  court ,  où  y  a  de  petites  cahuttes  faites  expies  pour  les  retircr,ôe 
font  enclos  des  cftrangcrs  cy-dciTus  mentionnez ,  tellement  que  IcRoya  îournelle- 
menc  le  tiers  de  ceux  qui  luypcuucnt  nuire  en  fon  pouuoir,  parce  qu'il  départ  tous 
ces  Orancaycs  en  trois  bandes,  qui  altcrnatiucmcnrcomparoiflcnt  les  vns  après  les 
antres  fie  ce  à  peine  de  la  vie,  confiscation  de  leurs  biens ,  femmes ,  cnfàns  Se  cfclaucs. 
Dauantagc  les  Orancaycs  ne  s'ozent  communiquer  ny  fréquenter,  tant  en  leurs  mai- 
fons  qu'ailleurs ,  fit  ne  voir-on  aucun  d'eux  fc  familiarizcr  ;  car  iï  le  Roy  en  auoit  con- 
noiflanccil  les  Icparcroitbicn-toft ,  ayant  toute  communication  cnrr'cuxpour  fuf- 
pc&c ,  Se  ainfi  ils  ne  parlent  point  du  tout  les  vns  aux  autres ,  linon  qu'en  le  rencon- 
trans  ils  le  laliicnt  aucc  beaucoup  de  courtouic  Se  de  complunens. 

Les  forces  du  Roy  d'Achen  font  aflez  confidcrablcs ,  encore  qu'il  iemble  à  plu- 
ficursqueccncfoitpasgrand  choie,  pour  n'eftre  la  ville  clolc  d'aucunes  murailles, 
paroiflanr  pluftot  vn  village,  à  la  façon  de  Normandie ,  qu'vnc  ville  i  Se  le  Cha- 
fteau,  à  la  maifon  d'vn  gentilhomme  i  car  il  n'a  aucune  fortification  qui  vaille  la 
peine  d'en  parler;  il  a  plus  de  demie  lieue  de  circuit,  Se  eft  de  figure  quali  oualc  :ilcft 
entouré  d'vnfoflc  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds  de  profond,  Se  autant  de  large ,  Se 
aflez  difficile  à  paffer ,  pour  cftrc  efearpe  Se  plain  de  broflàillcs  :  la  terre  cft  icttéc  du 
cofté  du  Chaftcau;  ce  qui  fert  de  muraille ,  fur  lacrefte  de  laquelle  font  plantez  des 
bambus  ou  gros  rozeaux ,  qui  croiflenr  aulli  haut  que  des  freines,  fi:  font  placez  fi  dru 
ficcfpais  qu'on  ne  peut  paflcrny  voir  au  rrauers:  il  cft  dcrTcndu  fur  peine  delà  vie 
d'en  clbranchcr  quelque  petite  partie  que  ce  foit  par  dedans  ou  par  dehors ,  fie  vn  de 
ccuxqui  fut  cnuoyccn  ambaflade  en  Holandc  par  le  Roy  d'Achen,  à  fon  retour 
ne  fcfouucnant  pas  de  cette  ordonnance,  en  arracha  vn  petit  rameau,  fur  îc  ne 
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içay  quelle  occaiîon,lc  Roy  le  fit  à  1  irtftaut  égorger  :  ces  bambus  demeurent  coufiours 
verds ,  &  le  feu  ne  s'y  pounoir  mettre  :  ne  n  ay  remarqué  en  ce  Chaftcau  par  débuts 
aucuns  flancs,ny  boitions,  encore  qu  il  y  ait  eu  du  codé  de  la  Mofquée  des  commenec- 
tnensde  grands  boulcuardsj  mais  d  n'y  a  ricnd'acheué,  il  n'y  a  pojntde  ponc-leuis  aux 
portes ,  ny  de  foflez ,  ils  ont  laide  cela  plain  &  ont  parti  vue  petite  rouradlc  de  pierre 
de  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds ,  pour  ibultenir  vne  terraife  ,  for  laquelle  de  codé 
&  d'autre  de  la  porte,  U  y  a  deux  belles  pièces  de  bronze ,  qui  defcouurentceux  qui  y 
veulent  entrer:  les  portes  ne  font  pas  faites  de  planchesimais  en  forme  de  barrière, 
aufli  haute  comme  U  muraille  k  elles  font  faaes  de  bois  suiez  fort,  &  ferment  par  de- 
dans,  outre  les  verrouils ,  aucc  deux  grandes  barres  traucrHeres,  qui  s  adentent  dans 
la  muraille,  &  fe  ferment  par  dedans  à  la  clef. 

Par  le  milieu  du  Chaftcau  pafle  vne  petite  riuiere,  quidefeend  des  monraignes, 
l'eau  en  eft  extrêmement  fraiîchc  &  excellente ,  ce  Roy  cy  y  a  fait  bartir  des  degrez, 
parlciqucls  on  delcend  iulques  au  fond  pour  s'ylauer  :  auant  que  de  paruemr  où 
loge  le  Roy ,  il  faut  pafler  quatre  portes ,  de  l'vnc  defquellcs  eft  tirée  vne  muraille  de 
bricque ,  qiu  fouillent  vne  terrafle ,  qui  a  pour  le  moins  50.  pas  de  large ,  où  font  plu  - 
fleurs  petites  pièces  de  fonte ,  &  iecroyqucccftcncct  endroit  où  eft  fonArccnal: 
cette  terrafle  doit  partie  d'  vne  tres-grande  court ,  qui  eftdeuantfcsmaifons,où  on 
mcttroit  bien  quatre  mille  hommes  en  bataille:i'y  ay  veu  vne  fois  trois  cens  Elcphans: 
l'autre  partie  de  la  court  eft  doze  de  quatre  grands  pauillons  &  d'vnc  forme  de  boule- 
uard  de  pierre ,  qui  commande  for  cette  terrafle,  auquel  il  y  a  vn  parapet ,  aucc  force 
meurtrières ,  &  on  battit  encore  deflus  :  plus  auant  dans  le  Chaftcau  te  ne  fçay  com- 
me le  refte  eft  bafti,  pour  n'y  auoir  point  efté. 

A  la  vérité  tout  cela  n  eft  pas  grand  chofe  i  mais  la  descente  &  lesaduenucs  font 
bien  difficiles ,  car  le  pays  eft  tellement  coupé  derùùeres  vazeufes,  pays  marefea* 
ceux ,  arbres ,  &  broflaillcs  fi  épaifles ,  qu'à  peine  s'en  peut  on  dégager  ;  i  l'cntrcc  de 
la  riuiere,  qui  eft  tics-dangercufè,  il  y  a  vn  fort  de  pierre,  compose  d'vn  gros  baftion 
rond,  qui  commande  droit  (ur  cette  entrée,  aucc  pluiicurscanoimkres,qui  battent 
à  fleur  d'eau ,  &  flanquent  deux  courtines,  aufli  percées  de  pluûeurs  canonnières ,  qui 
ferment  aucc  des  portes  :  l'vnc  allant  amont  la  riuiere ,  l'autre  vers  le  nuage  de  la 
Mcr,âc  du  cofté  de  terre  elles  font  loinccs  par  vne  terrafle  fairtede  gazons  où  eft  la 
porte ,  qui  n'a  point  de  pont-leuis  ny  de  fofîe ,  non  plus  que  le  refte  du  fort  :  les  mu- 
railles aufli-bien  à  l'endroit  du  baftion  que  des  courtines,  ont  1 8 .  pieds  d  cipciilcur  &C 
enuiron  vingt  de  hauteur ,  tres-bon  ouurage.  Au  de  liant  de  ce  baftion ,  le  Roy  a  fait 
baftir  comme  vne  maifonde  plaiflr,ioignanc  laquelle  il  y  a  plulîeursviuiers  &  bel- 
les allées:  tout  ce  lieu  eftenclosd'vnc  tranchée  relcuce  à  la  hauteur  de  dixoudouze 
pieds  de  gazons ,  &  foflbyée  à  l'entour ,  où  fe  peuuent  retirer  deux  ou  trois  mdlc 
hommes  :  au  deuanc  encore  de  cette  tranchée  il  y  a  vn  petit  fort ,  couuert  de  broflail- 
lcs &  fofloyé  à  l'entour ,  dans  lequel  il  y  a  quelques  pièces  de  canon  »  &  aux  enui- 
rons  de  ces  forts  il  y  a  vn  tres-mauuaispays ,  &  quand  onauroit  gaigné  le  fort  de 
picyre,  on  trouucroit  bien  encore  à  qui  parler;  car  il  y  a  des  marefeages  &  plufîeurs 
tranchées  :  puis  des  arbres ,  qu'ils  appellent  Nippicrs,  dans  vn  pays  fi  fangeux,  que  les 
làngliersont  peine  à  s'en  retirer. 

Du  cofté  du  Leuant  le  long  dnriuage  de  la  Mer  ,  tirant  vers  Pedir ,  tant  que 
s'eftend  la  vallée ,  il  y  a  de  petit  forts  de  gazon ,  enuironnez  de  broflaillcs ,  de  portée 
de  mouiquet  à  autre,  à  commencer  de  cehty  qui  cftdcuant  le  retranchement  :  à  cha- 
cun il  y  a  deux  ou  trois  pièces  de  canon,  &  qui  ne  prend  bien  garde  à  ces  forts,  ou 
n'en  eûanrpas  auerti ,  on  ne  iugeroit  pas  qu'il  y  en  eut,  tant  ils  font  couuerts  de 
broflaillcs  ;  d  n'y  a  aucune  garde  le  iour  :  la  nuict  le  guet  à  cheual ,  cy-deuanr  men- 
tionné, fait  vne  ronde  auxenuirons,  il(èmble  qu'ils  craignent  plus  cette  delcenre 
qu'autre  chofe,  foir  pour  cftre  du  cofté  de  Malaca, ou  que  les  galères  font  de  ce  cofté 
là  for  la  riuiere  :  L'autre  cofté  de  la  riuiere,  fcauoir  du  Couchant,  n  eft  pasfidirfialc, 
ny  garny  de  forts,  il  n'y  a  que  ladefccnce  des  barreaux  for  le  riuagc,  qui  eft  maU 
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aiféc  ,  n'eftoit  qu'il  fit  du  tout  calme;  fie  à  portée  du  piftolct  duriuage  fc  rencontre 
vne  tranchée  plaine, d'eau,  qui  fort  de  la  grande  riujcrc  fie  court  tout  le  long  de  la 
mer ,  julqucs  au  bord  des  ruontagnes.ellc  a  bien  40.  pieds  de  large  ;  le  ronds  vazeux 
&  beaucoup  d'eau  ;  palTc  cela  on  ci  ouuc  la  campagne  plaine  &  vnie,fie  n'y  peut  auoir 
plus  d'vne  lieue  du  nuage ,  iulquesau  challeau  -,  où  onpeut  aller  fans  trouuer  aucun 
foffé,  nyrcttanchemcnt,melhiclcmcillcurdclav>llccftdececoftc-là,  qui  n'a  au- 
cune clolturc  :  on  fait  cftat  que  d'Achen  &  des  lieux  adjacents  dans  la  vallée ,  péti- 
llent (brtir  quarante  mille  hommes,  lcfqucls  n'ont  aucunes  armes  à  feu  ;  le  Roy  les 
retenant  toutes  à  lby  dans  le  challeau,  comme  aufli  la  poudré  ;  dequoy  il  eft  mffi- 
lâmmentfourny,  &  encore  plus  d'artillerie  ;  quelques- vns  drienc  qu'ila  cinq  mille 
pièces  de  canon  ;  pour  deux  mille  il  y  a  quelque  apparence  t  pourucu  que  l'on  com- 
pte les  fauconneaux,  elpoirs ,  pierrir  es  &  autres  pièces  à  boette  :  pour  les  canons  def- 
queh'ie  fuis  certain, il  en  a  bien  douze  cens,  tousde  bronzc>6e huit  cens  grofles  pie- 
ces  du  mcfincmctail,  tant  dans fes galères,  forts,qu'cn  deux  maifbns ,  qui  en  font 
entièrement  plaines  entafTczlcs  vheslùr  les  autres  :  d'arquebuzes  il  en  eft  allez  bien 
fourni,  mais  elles  font  courtes  fie  mal  montées  :  d'autres  fortes  d'armes  il  en  eft  af- 
lèz  bien  pourucu  ;  mais  fes  plus  grandes  forces  &  lut  le  fque  lies  il  fe  fie  le  plus  &  de- 
quoy ie  ferois  le  moins  d'eftar ,  lbnt  neuf  cens  Elcphans ,  qu'il  fait  la  plulpart  exer- 
cer fie  accouftumer  à  n'auoir  peur  des  moufquctades,  leur  en  faifant  tirer  aux  oreilles 
fie  autour  d'eux  :  puisaucc  des  troiuTeaux  de  paille  ardantes  attachez  au  bout  de 
longues  picques,  lesaccouftumentà  ne  craindre  point  le  feu,  fie  l'cftcindre  auec 
leurspieds  :  îlsfontaulfi  inftruits,  qu'enrrans  dans  le  chafteau,  ils  font  lafombaye 
ou  lefàlut  deuant  le  logis  du  Roy,  ployant  les  genoux  8c  edeuant  la  trompe  par  trois 
fois  :  le  Roy  donne  vn  nom  à  chaque  Eléphant ,  fie  ceux  qu'il  void  les  plus  courageux 
&  mieux  inftruits,  il  leur  fait  beaucoup  d'honneur  :  car  allant  par  les  rues,  il  leur 
fait  porter  des  quitafols ,  qui  ne  font  permis  à  qui  que  ce  (bit  d'A  chen ,  fie  il  n'y  a  que 
le  Roy  qui  en  fait  porter  deuant  &  à  cofte  de  lby  ;  il  en  fait  porter  fix  deuant 
quelques- vns ,  à  d'autres  quatre,  fie  à  d'autres  deux,  fuioant  qu'il  les  qualifie  :  il  les 
marie  auffi  auec  leurs  femelles,  fie  à  quelques-vns  de  fes  plus  chéris,  il  en  donne 
plufieurs  pour  concubines  i  il  veut  qu'on  porte  beaucoup  ïhonneur  aux  Elcphans 
dcfqucls  û  fe  (ert  d'ordinaire;  Se  quand  ils  paiTent  chacun  s'arrefte  &r  fait  large 
pour  ce  miet  marche  vn  garçon  deuant  auec  vne  batecalc,  qui  eft  vn  inftrument 
de  cuiurc,  fur  lequel  frappant,  on  entend  afiez  ce  que  cela  veut  dire.  Cela  fert 
auili  lors  que  l'huile  leur  dégoutte  des  oreilles,  à  caule  qu'en  ce  temps  ils  font  fu- 
rieux ,  fie  n'y  a  pas  de  feureteden  approcher,  c'eftpourquoy  celuy  qui  frappe  cet 
inftrument ,  marche  enuiron  deux  cens  pas  deuant ,  afin  que  chacun  ie  retire,  car 
cét  animal,  encore  qu'il  foit  fi  lourd  fie  fipefant.a  cela  de  propre,  qu'il  eft  aux  ta- 
lons d'vnc  perfonne  auant  qu'on  l'entende  ,  fie  ne  fait  non  plus  de  bruit  qu'vnrat, 
fie  ie  me  fuis  fouuentefois  eftonne  d  entendre  trotinervn  chien  fur  ce  terroir  d'A- 
chen ,  qui  eftmarcfcageux  fleconcaue,  tellement  que  quand  vncheual  marche  il 
fait  trembler  la  terre  :  mais  vn  Eléphant  nullement.  Le  Roy  d'Achen  Ce  met  quel- 
quefois en  colère  contr'eux  ,  auiïî  bien  que  contre  fes  fiibjets,  fie  leur  fait  ofter 
femmes  ,  concubines  fie  honneurs;  racfmc  les  fait  punir  corporellcmcnt  en  pre- 
fenec  des  autres:  fie  il  fembleque  cet  Animal  a  autant  de  reflentiment  du  char- 
ment que  les  hommes  :  plufieurs  d'Achen  m'ont  affairé  qu'au  fiegede  Delile  Roy 
mena  cent  Elephans,  qu'il  conuint  embarquer  dans  les  galères  .-mais  quand  on  les 
eut  menez  fur  le  bord  duriuage,  pasvn  n'y  voulut  entrer:  le  Roy  fçachant  qu'ils 
n'eftoient  pas  embarquez  à  l'heure  qu'il  auoit  ordonné,  commanda  de  faire  mou- 
rir ceux  à  qui  il  en  auoit  donné  la  charge  ?  mais  chacun  cria  tout  d'vne  voix,  que 
ce  n'auoit  pas  elle  leur  faute,  fi:  que  les  Eléphants  ne  vouloient  pas lè  mettre  en 
leur  deuoir,  quelque  menace  qu'on  leur  fit;  dequoy  plu fteurs  prenoient  mauuaifc 
augure  :  le  Roy  s'y  en  alla  luy  tncfmc,  qui  les  tança  fie  iniuria  auec  beaucoup  de 
paifion ,  leur  reprochant  leur  nourriture  fie  l'honneur  qu'il  leur  faifoit  faire  iournel- 
Scconde  Partie.  )  O 
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lemcnt,  puis  commanda  de  prendre  le  principal  d'entr 'eux  ,  qu'il  fie  fendre  par  le 
milieu  en  prclcncc  des  autres,  les  menaçant  d'vn  pareil  traittement,  s'ilsnes'cin. 
barquoicnt  à  l'heure,  ce  qu'ils  firent  à  Imitant,  &  durant  le  voyage  tant  à  l'em- 
barquer qu'au  dcibarquer,  il  n'y  en  eut  vn  lcul,  qui  depuis  fit  du  reftif.  On  tient 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  Prince  n'y  autre  peribnne  dans  Achen,  qui  foit  paruenuà  la 
dexteruc  qu'a  ce  Roy  pour  gouucrner  &  dompter  tels  animaux ,  &  qu  cirant  fain 
ii  rait  merucillc  deflusj  &  bicnfouucnt  on  l'avcucourriràtoutefôrcelurvnElc- 
p  liant ,  luy  tout  debout ,  appuyé  feulement  fur  le  crochet  auec  lequel  on  les  conduit. 
Quand  à  moy  eftant  afoutchédefius,  j'aurois  bien  de  la  peine  à  m'y  tenir;  c'eft  vne 
mauuaife  monture  pour  ceux  qui  n'y  font  pas  accouftumez ,  l'auantdcscfpaulcs  eft 
le  plus  doux  ;  mais  plus  arrière  ,i'aymcrois  mieux  courir  dix  poftes,  que  de  faire  qua- 
tre lieues  fur  vn  Eléphant  fans  chaire  ou  autre  inuention. 
Lors  que  le  Roy  cftoit  en  bône  dilpofition,d'ordinaire  de  z.  iours  l'vn ,  il  alloit  à  la 
chaïïc  bien  monté-.il  a  dans  les  efeurics  de  fon  Chaftcau  prés  de  aoo.chcuaux,dcfquels 
il  y  en  a  cnuiron  50.  qui  eftans  en  France  excéder  oie  nt  le  prix  de  500.  efeus  chacun , 
le  refte  n'eft  pas  grand  chofe,  ils  font  mperbement  &c  richement  enharnachez. 

Le  Royd'Achcn  cltlcplus  fort  de  (es  voifins  par  mer,  ayant  cnuiron  cent  grof> 
fes  galères ,  tant  dans  Achen ,  Daya ,  que  Pedir ,  toutes  preftes:  y  en  aie  tiers ,  qui 
font  fans  comparaifon  plus  grandes  que  pas  vne  de  celles  que  l'on  baftit  en  Chrc- 
ftiencc;  i'ay  veu  la  quille  d'vnc,  qui  n'eftoit  que  moyenne  ,  qui  auoit  fix  vingts 
pieds  de  long ,  tout  d'vne  pièce  ;  ils  trauaillent  fort  bien  à  faire  ces  galères,  &  ce 
font  de  beaux  baftimens,  mais  elles  font  trop  pefantes;  car  elles  font  trop  large» 
&trop  hautes:  outre  cela  elles  ont  les  rafteliers  très  petits  Se  foiblcs  en  comparai- 
fon des  membres  ;aulfi  leurs  rames  ne  font  fi  longues,  ny  fi  pelantes,  n'eftansque 
des  perches,  au  bout  dcfquelles  il  y  a  vn  morceau  de  planche,  enté  aftczà  propos 
&  bicnouuragcz-.  ils  ne  inertcnc  que  deux  hommes  fur  chaque  rame ,  encore  font 
ils  debout  :  leurs  voilles  ne  fontartimounieres ,  mais  taillez  comme  celles  des  naui- 
res,fçauoir  quarrez  :  le  bordages  ou  planchcs-dc  ces  galères  ont  fix  poulccsd'efpais; 
tellement  queftans  fi  lourdes,  il  me  fomble  qu'vne  galère  Chrcftiennccn  battroic 
dix  de  celles-là  jcllcs  ontjd  ordinaire  trois  bonnes  pièces  de  canon.defquellcs  le  cour- 
fier  n'eft  pas  moindre ,  qu'vne  pièce  de  batterie,  &  eft  à  quelques-  vncs  de  quarante 
hures  de  boullct ,  auec  pluficurs  fauconneaux  qu'ils  mettent  aux  efpaulcs  6c  en  han- 
che; ils  mettent  d'ordinaire  fix  cens&  huit  cens  hommes  fur  les  plus  grofles  ,  ils  ne 
font  chiorme  de  forçats ,  mais  de  pauurcs  gens  qui  tous  rament  bien.  Quand  le  Roy 
entreprend  quelque  guerre ,  il  ne  luy  coultc  rien ,  tous  fes  Sujets ,  làns  en  exempter 
aucun,cftans  obligez  de  marcher  à  fon  premier  mande  met  à  leurs  dépcns,&  de  porter 
dequoy  viure  pour  trois  mois.  Le  Roy  leur  fait  deliurer  des  armes,  dequoy  ontienc 
regiftre ,  c fiant  obligez  de  les  reftituer  au  retour ,  leurs  femmes  8£  enfans  en  demeu- 
rent refponfàblcs,  dcfqucls  il  s'afleure,  les  menaçans ,  que  fi  leur  fils  ou  mary  s'euade 
ou  s'abfcntc,  de  peur  d'aller  à  la  gucrrc,ou  bien  qu'il  fuye  deuant  l'cnnemy,  qu'il  les 
fera  mourir  cruellement ,  comme  aufli  leur  perc  &  merc,s'ils  en  ont  -,  tel  lemcnt  qu'au 
partir  les  parens,  amis, femme  &  enfans  le  condutfent  auec  grands  pleurs,  ne  l'admo* 
ncftantdc  (àconferuation,maisdcne  donner  aucune  occafionauRoy  de  les  faire 
mourir  c  qu'il  fo  montre  vaillant ,  obeyfiant  &:  prom  pt  au  commandement  de  fes  Su- 
périeurs :  car  faifant  autrement,  luy  foui  n'en  patiroitpas,  maiscux  tous  cnfcmblc, 
encore  qu'innocens ,  par  ce  moyen  il  les  a  fait  foldats  malgré  cux,&  font  la  terreur  de 
leurs  voifins.  Le  Roy  ne  fournit  que  le  fer ,  la  poudre  &r  le  rispour  nourrir  fon  armée, 
fi  dauanturc  elle  tarde  dauantage  que  trois  mois  pour  exécuter  l'cntrcprilë.  Pour  les 
galères  elles  ne  luy  couftent  nen  non  plus  à  entretenir,  par  ce  qu'il  en  donne  la  char- 
ge à  fes  principaux  Orancaycs,cÔme  à  Laxemane  vne  des  plus  grandcs.laquclîc  il  eft 
obligé  d  efquiper ,  faire  mettre  à  la  mer ,  remettre  en  fa  fouille ,  la  garder  &  réparer 
le  tout  à  les  dcfpcns,&ainfi  des  autres:  pour  ce  fuiet  le  Roy  leur  repartit  tant  de 
peuple  à  chacun  ,  qui  doiucnc  eftrc  prefts  à  leur  fimple  commandement;  il» 
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conlcrucnt  aucc  grandfoin  cesgalcres;  car  iln'y  va  que  de  leur  vie  >  ou  bien  en  Faire 
faire  promptement  vnç  neufuc  de  la  mclme  façon  :  Pour  cuirer  cela  des  qu'elles  font 
îeucnucs;  clians  dans  la  nuierc  on  nettoyé  leur  Ibiïilic  ou  place  en  forte  qu'il  n'y  de- 
meure aucune  vaze  ny  ordure  j  puis  par  le  trauers  ils  mettent  de  grofles  pièces  de  bois 
cfloignées  de  dix  pieds  en  dix  pieds,  &  également  alignées,  afin  que  la  galère  (bit  por- 
tée également  deflus,  à  ce  qu'elle  ne  fc  courbe:  Scella  norter  que  ces  lommiers  font 
efleuez  dufondsdc  la  fofle  plus  de  dix  pieds  ;  la  McrcrouTant  les  Elcphans  hallcnt  la 
galère  fur  les  fommiers ,  de  forte  qu'on  peut  aller  denous  par  tout  :  &  lors  on  la  vilite 
&  rccalfadc,  s'il  en  cft  befoin  :  puis  ils  ferment  lafoùillc  aucc  force  gazons ,  pierres  & 
planches  du  cofté  de  la  nuierc ,  &  la  rcmplùTcnt  d'eau  iufqucs  à  l'vny  des  fommiers  : 
tellement  que  la  galère  n'eft  qu'à  la  iupcrficie  de  l'eau,  fans  y  tremper,  n'en  ayant  que 
la  fraîcheur .  Se  ils  font  cela  aftm  que  le  ver  que  la  Mer  produit ,  ne  la  confomme  i  oit 
que  fi  elle  en  a  cfte  entachée  durant  le  voyage,  il  meure  cftant  hors  de  l'on  elemenc. 
La  foii  ille  cftant  plaine,  bien  fermée  &  cftanchée ,  ayant  au  préalable  ofté  les  voiles , 
aurennes  &  cordages ,  &  ne  reliant  que  les  mails ,  ils  les  garnirent  &  couurcnt  fot- 
gneufement  de  fucillcs  de  palmier,  en  forte  que  la  pluie  ne  les  peut  aucunemer  mouil- 
kr,ny  le  Soleil  après  les  pourrir.  Pour  cetcfFcct  ils  font  vn  grand  toidt,  qui  couurc  en- 
■»  tiercmentla  gileiccomrac  fi  cllccftoit  fous  vnc  galcric,aprescclailsmcrrentla  hau- 
teur de  4.  ou  y  pieds  d'eau  dedans  pour  la  tenir  rVailchcmcnr,  fit  que  lebordage  parla 
chaleur  ne  fc  fende  1  &  tout  cet  ouuragc  elf  acheue  en  cinq  ou  lix  tours ,  &  ne  le  peut 
rien  voir  de  mieux  corderuc,  ny  pluftoft  prclt  ;  parce  que  la  fouille  cftant  plaine  deau, 
il  n'eft  befoin  d'aucun  calfat,  les  agrez  font  tout  proche3&  le  toitt  en  moins  de  rien  cft 
lcuéd'eau  qui  cft  dansla  galère  cftant  vuidéc,augmcntc  celle  de  la  foùillc,qui  fait  Bot- 
ter les  fommiers,  que  l'on  retire  tres-aisément ,  &  la  fbtiillc  dclbouchée  tout  à  coup, 
l'eau  l'écoulant  dans  la  riuicrc,entraifne  aucc  foy  la  Galère . 

Tousles  matins  &  les  fou  s  à  l'oiiucrturc  des  portes  du  chafteau,  le  Roy  faittirer  vn 
coup  de  canon  >  &  fi  quelque  Roy  de  fes  voifins  cntreprcnoit  d'en  foire  autant ,  il  luy 
feroit  la  guerre,  à  l  occaûon  qu'il  dit  auoircftcinucntcur  de  cette  couftume,qu'ilvcuc 
conicrucr  à  luy  fcul  pour  teûnoignage  de  13 grandeur  :  Il  deffend  aulfi  de  tirer  par  la 
ville  arquebuzes  ou  moulqucts  que  lcLundy  &  Icleudy:  il  y  a  diucrlês  autres  Ordoh^ 
nanccsqu'il  a  faites,  qui  /croient  fi  longues  à  réciter,  que  ic  les  obmettray  pour  par- 
ler de  fes  richefles ,  lefquclles  ne  pcuucnt  manquer  d  e  ftre  tres-çrandcs ,  veu  qu'il  ne 
luy  couftç  rien  pour  faire  la  guerre,  n'y  ayant  aucun  de  fes  Sujets  exempts  d'y  aller, 
fors  qu'il  leur  commande ,  &  à  leurs  dépens  :  La  poudre,  le  fer,  le  plomb  &:  le  ris  qu'd 
cmbVquc  dans  fes  Galères  luy  font  défi  peu  de  court,  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parier.  En  paix  il  dépenfe  encore  moins,parcc  que  pour  l'entretien  de  fa  maifon 
tant  en  ris,  chair,  poiflon,  volaille,  huiles,  lucre  Jicrbes,&  iniques  au  bctel,il  luy  en  eft 
deub  par  fes  Sujets  bien  davantage, qu'il  n'en  confomme  dans  le  chafteau ,  &  journel- 
lement vnc  partie  de  ce  qui  fe  vend  au  marché  cft  du  liircroift  de  ce  qui  luy  cftappOr- 
té,  qu'il  ne  donne  pas  aux  Sujets  mais  en  fait  faireventcàrinftanràfon  proffir,  &  à 
tous  ceux  qui  le  fcruent,il  ne  leur  donne  fimplcmcnt  que  du  ris  ;  s'ils  veulent  manger 
quelque  chofe  auec ,  il  faut  que  leur  induftnc  ou  trauail  leur  en  donne  le  moyen  :  Il 
amafle  toui  leyamauxtcfrcs  de  fpn  obeifianec  bonnepartie  de  tïsjcar  en  ayant  beau- 
coup» tant  de  parrinrome  que  de  contribution^  les  baille  à  labourer  à  fes  Sujets, qui 
font  tenus  de  luy  fournir  vnc  quantité deris  bonne  année  ou  non  ;  &  il  calcule  fi  bierl 
ce  que  la  terre  rend  d'ordinaire,  qu'il  ne  leur  dorme  oceafion  d'eftre  oififs  pour  Ce 
nourrir  &  payer  la  fenneau  Roy ,  qui  ne  reçoit  aucunes  exeufes  en  payement ,  &  il 
n'y  va  pas  moins  que  de  la  vie ,  Se  le  tout  eft  mis  en  magazin  &  gardé  iufqucs  en  l'ar- 
riére làifon,  que  fouucnt  il  double  de  prix  :  A  lors  il  en  fait  venté,efpuilânt  par  ce  mo- 
yen tout  le  menu  peuple  d'argent:  ou  bien  fi  l'année  cft  abondante,  &r  qu'il  fçachc 
quelque  lieu  où  iJ  manque, il  l'y  enuoyc  vendre  ;  comme  dernièrement  il  fit,  lors  qu'il 
cnuoya  ao.vahTeaux  àPera,qui  en  eftoient  chargez  dequoy  il  cira  vne  norable  f5me. 
Auxpàturagcs  il  a  grand  nôbrc  de  bcftail,qu 'il  fait  garder  par  fos  e&liues.SesElcpha« 
Seconde  Partie.  O  i) 
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neluy  couftcnc  rien  à  nourrir, ne  leur  donnant  point  de  ris,  niais  feulement  les  tronc* 
des  arbres ,  qui  portent  les  bananes  ,  qui  font  pris  fur  vn  chacun ,  n'y  ayant  aucun  fi 
hardi ,  qui  oie  fermer  (k  porte ,  lorsque  l'on  vient  coupper  ces  arbres,  du  tronc  def- 
qucls  fott  vue  autre  ugcqui  porte  fruilt  l'année  fumante  :Iufques  à  ces  cocqs  ils  neluy 
cou  fient  rien,  les  donnant  à  nourrir  aux  Orancaycs,  qui  en  ont  plus  de  foin  que  de 
leurs  enfans  propres.  Outre  les  redeuanecs  que  chacun  de fes  Sujets  luydoibc  de  tou- 
tes lottes  de  fnucts >  il  ne  luy  courte  rien  pour  fcs  vclremens ,  ny  de  (es  femmes  j  car 
tous  ceux  qui  ont  des  offices  à  Achenfonctcnus  de  luy  faire  vn  preset  certain  iourde 
l'anncc ,  d'vn  vertement  ou  de  pluficurs,  fuiuant  la  valeur  des  officcs,ou  bien  d'eftof- 
fes  pour  veftir  fcs  remes  &  chacun  s'efforce  de  faire  à  qui  mieux  :  ceux  qui  ont  de  pc. 
cits  orhccs,pour  paruenir  à  de  plus  grands,oupour  s'y  maincenir,s'ils  en  ont  de  grades, 
employer  la  meilleure  partie  de  leurs proffits  :  Que  files  vertemens  ou  cftoffes  ne  font 
à  lafantailic,il  lcsrc>ettc;ce  qu'ertât  l'officier  cftaUlfi  hors  de  fa  charge,s'il  ne  faitbien- 
toft  lbn  appointeront ,  moyennant  vnc  bonne  Comme  d'argentifinon  6c  s'il  crt  riche, 
il  ne  manquera  d'auoir  mal  verfe  en  (on  office,  &rmr  cclaeft  mis  le  plus  fouuent  au 
blanc.  1 1  fait  conltruire  pluficurs  bafhmcns  de  blocages,  qui  a  leur  iugcmenr  font  ini- 
mitables ;  neantmoins  c'eft  û  peu  de  choie  au  regard  de  ceux  de  l'Europe ,  que  ie  n'en 
broitilleray  ce  papier  pour  en  représenter  la  ftru&ure  :  ils  ne  luy  couftcnc  rien  non 
plus,  encore  qu'ils  foierit  de  grand rraoail  &  deipence,  fi  vn  autre  les  faifoit  baftir  ;  car 
ayant  vn  grand  nombre  d'elclaucs ,  au/quels  il  fait  vnc  compofition ,  qui  me  fcmblc 
modérée  j  fie  à  mon  aduis  l'cfclauage  eft  plustolcrable  ente  lieu ,  qu'en  aucun  autre 
endroit  de  ma  coqnoùTance  :  car  il  ne  les  charge  de  fers,  fi  ce  n  crt  qu'ils  ayent  fait  pa- 
roirtre  de  fe  vouloir  fâuucr,ou  de  s'eftre  rebellez  contre  ceux  qui  les  ont  en  chargc;de 
hui#  iours  il  leur  en  laifle  quatre  pour  trauailler  à  leur  proffir ,  en  quelque  ouuragc 
qu'ils  aduifcront  bon  ertre  :au(G  douent-ils  les  autres  quatre  tournées  au  feruicedu 
Roy  en  tel  ouuragc  qu'il  les  voudra  employer  ;  par  ce  moyen  ils  ne  couftent  rien  i 
nourrir  au  Roy,  qui  en  employé  bonne  partie  à  coupper  du  bois,  fouiller  les  carrières, 
faire  le  mortier,  baitir,  te  ainfidesaurres,n'ayant  que  trois  ou  quatre  perfbnncs  à  con- 
duire l'ouurage,  lcfquels  font  entretenus  par  les  mefmcs  captifs;  car  pluficurs,qui  fea- 
uent  quelque  meftier,  gagnans  raifonnablemcnt  leur  vie ,  pcuuent  racheter  les  jour- 
nées qu'ils  doiuent  au  Roy ,  moyennant  cinq  fols  par  tour ,  qu'ils  donnent  aux  rece- 
ueurs,  qui  lont  commis  parle  Roy  pour  cet  effeû ,  fie  de  cet  argent  en  payent  ce  qu'il 
faur,  '■  ant  pour  les  conducteurs  de  l'ouurage ,  que  pour  la  ferraille  6c  autres  matériaux 
necrflaires  :  Le  Roy  donne  luy-mefme  le  modèle  dcsbalbmens,  &  bien  fouuent  pour 
vne  feneftre,  vne  porte, ou  choie  fcmblable  qui  n'eft  pas  placée  fùiuant  (on  intention, 
il  fetatout  abbatre ,  6c  recommencer  de  nouucau  en  vn  autre  lieu  jlcur  ordonnant  en 
vntempsprefixquerouuragefoirachcué,  qui  ordinairement  eft  fort  court  :  en  forte 
qu'ils  ne  perdent  la  lueur  de  la  Lune  pour  allonger  leur  vie ,  &  enfix  mois  que  i'ay 
elle  dans  Achcn, ou  auxenuirons,i'ay  veu  démolir  &  rebaftir  pluficurs  ouurages,que 
ien  eufles  creu  pouuoireftre  acbeuez  en  deux  ans.  Lesefclaues  fc  pcuuent  racheter, 
félon  leur  qualiré  il  leur  courte  dauantage.  Le  peuple  cftoit  taxé  à  40.  reaies,  moyen- 
nant laquelle  fomme  vne  pet  Tonne  fedéhuroit. 

Le  Roy  hérite  de  tous  les  Sujets,  fils  n'ont  point  d'enfans  mafles  »  s'ils  ont 
des  filles  ils  les  peuuent  marier  de  leur  viuant  :  Que  fi  elles  ne  lont  pas  ma- 
riées ,  eux  mourans ,  le  Roy  s'en  (âific,  61  les  met  dans  Ion  chafteaa ,  qui  eft  foccafion 
pourquoy  il  y  a  fi  grad nombre  de  femmes  ;  le  père  ne  peut  donner  aucuns  herirages  2 
fa  fille,  de  forte  que  cela  reuient  au  Roy,  6c  bien  (buuent  le  meuble  :  car  ce  peuple ,  6C 
mefmetotislesMahometans  eftansrortauarcs,ne  veulent  perdre  la  veut*  de  Unir  ar- 
gent, &  rarement  donnent-ils  aucune  chofè  à  leur  s  gendres*  puis  ayant  pluficurs  fem- 
mes ils  onttoufiottrs  cfpcrancc  de  lienécific  s'il  leur  prend  enuic  de  faire  quelque  bien 
.t  leurs  parens,  entans  ou  amis,bicn  fouuent  c'eft  fî  tard ,  que  cela  leur  apporte  plurtoft 
du  prciudicc  que  de  la  commodité,  fpecialcmcnc  fi  le  perfoanage  eft  riche,  car  le  Roy 
a»iiucrs  cfpions.qmnocttmrouscera 
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Officiers  ne  trouuent  ce  que  la  Renommée  ne  luy  atrribuoit ,  il  en  va  mal  pour  plu- 
ficurs. 

Il  tire  aulfi  de  grands  moyens  des  confifcaàons  de  ceux  qu'il  fait  exécuter  iour- 
ncilcmcnt ,  &  comme  le  plus  fouuent  ce  font  les  plus  grands  feigneurs ,  qui  encou- 
rent foo  indignation,  il  les  prend  fi  verd,  à  ce  qu'il  ne  luy  fufeuent  quelque  reuol- 
te ,  qu'ils  n'ont  aucuns  moyens  de  dilpolcr  de  leurs  affaires  ;  en  forte  que  leurs  fem- 
mes, enfans,  elclaues,  bclrail,  argent,  meubles,  lulques  aux  plus  abjectes  vltan- 
cillcs ,  font  dans  leChaltcau  auant  qu'ils  fçachent  leur  condamnations  fie  j'ay  veu  fou- 
lient  ce  fpcâaclc,  mefmestous  les  meubles  de  là  propre  mere,  qui  (ut  quitte  alors 
pour  lcstourmensfirla  confùcation  de  lès  joyaux,  or,  fie  argent.  C'eft  vnc  grande 
faueur  quand  il  donne  la  liberté  aux  femmes  des  condamnez  ;  mais  pour  leurs  enfans 
peu  ou  point.  I'ay  remarqué  deux  occafions,  qui  ont  courte  la  vie  â  diuers  Oran- 
cayes  ;  fçauoir  la  bonne  réputation,  qu'Us  auoient  parmy  le  peuple;  l'autre  leurs 
richeficsd'vn  &  l'autre  luy  citant  fort  fufpe  &  .principalement  la  premic  re  &  les  r  ichef- 
l'es  luy  appartent  du  profit,  il  feint  de  les  redoubter ,  &  le  m  cftonne  que  l'exemple 
journalière  des  vns  ne  modère  l'auarice  des  autres  ;  car  encore  qu'ils  entendent  de  (à 
bouche  melraeccquc  ie  luy  ay  fouuent  entendu  dire ,  qu'ilfèdcfiroittoufioursdela 
ricbeiTe  des  particuliers,  pour  fçauoir  par  fon  expérience  mcfmc,ce  que  vaut  l'ar- 
gent, dans  vn  elpr it  ambitieux  fie  remuant,leur  reprochant  fouuent  qu'il  n'eftoit  tenu 
a  aucun  d'eux  de  la  Couronne,  laquelle  iîauoit  acquife  par  fon  bon-heur &auec  de 
l'argent,  par  le  moyen  duquel  il  les  auoit  gagnez ,  &  exterminé  les  légitimes  héritiers, 
fie  lors  qu'il  les  delpoiiille  de  leurs  moyens,  il  les  accule  de  vouloir  afoirerà  laCou- 
ronn  e  par  le  mefme  moyen ,  qu'il  y  eft  paruenu  i  mais  que  cela  n'appartient  qu'à  luy. 
qui  eft  fils  légitime  de  la  Fortune ,  qui  à  la  vérité  l'a  grandement  alfifie  iufques  à  p  re- 
font en  toutes  fosentreprifos. 

Il  eft  héritier  de  touscftrangersmourans  en  lès  terres  ;  leurs  teftamens  n'ayant 
aucun  lieu  ;  &  des  que  fes  officiers  ont  connoifiance  de  la  maladie  de  quelqu'vn ,  là 
maifoncAmcontinenrfaifiei&dés  qu'il  eft  expiré,  on  porte  ce  qu'il  a  vaillant  dans 
le  Chafteau ,  fie  le  plus  fouuent  fos  feruiteurs ,  amis ,  fie  elclaues  font  mis  à  la  qucftion 
pour  leur  faire  déclarer  où  eft  l'or,  l'argent  &  les  pierreries;  ou  bien  qu'ils  difent  s'il 
cltdcu  par  quelqu'un  aucune chofe  audcrTunt;  comme  i'clfoisdans  A chen décédè- 
rent quelques  marchands  de  Suratte  &  de  la  colle  de  Coromandel,  les  efclauesdef- 
quels  lpecialemcnt  ceux  de  la  colle,  furent  horriblement  tourmentez  pour  fçauoir 
s'ils  auoient  quelques  diamants.  Les  A  nglois  fie  Holandois  ay  ans  factures  font  ex- 
ceptez de  cène  loy ,  fie  nous  au/fi  lors  que  nous  y  auons  fejourné.  Il  y  a  aufiî  vnc  très. 
•  mauuaùe  coulhimc  lut  iesterresdefon  obey  (Tance  j  qui  eft  que  tout  nauire  faùanc 
naufrage  le  long  de  les  colles, tout  ccquifclàuue  tant  hommes  que  marchandâtes 
luy  appartient  :  6c  parmy  plufieurs  naufrages  qui  arriuerent  pendant  mon  leiour,i'en 
remarquay  vn  d' vn  grand  nauire  de  Dabul ,  dont  toutes  les  marchandilès  furent fàu- 
uées  &  enuiron  fix-vmgcs  hommes  retenus  efebues;  les  principaux  le  rachetèrent 
par  le  moyen  des  marchands  Mores,  moyennant  deux  cens  cinquante  reaies  chacun, 
&  les  gens  de  marine  pour  cinquante.  Se  fondant  fur  cette  inhumaine  coulhimc,  il 
retint  ce  que  le  Capitaine  du  Bucq  fie  ceux  qui  l'accompagnoienc  auoient  fur  eux 
venant  de  Iacatra  me  chercher,  fie  comme  i'en  eftois  party  il  y  auoit  enuiron  vn 
mois  fie  que  ie  n'auois  laine  fàéhire ,  il  fouflcnoir  qu'ils  s'eftoient  perdus,  fit  ainfi 
s'appropria  de  leur  bien,  (ans  que  i'en  ayepeu  auoirla  raifon,  ce  qui  ne  le  fut  pat 
Icdc  la  forte,  làns  Limonay  Commis  de  Meflîeurs  de  làintMalo,  qui  demeurai 
Achen  lors  que  i'en  partis. 

Quelque  Effranger  que  ce  foit  ne  peut  entrer  dans  le  Chafteau  làns  prelent:eo 
mon  particulier  à  l'occafion  qu'il  m'auoit  donné  qualité  fie  lèance parmy  lès  princi- 
paux Orancayes ,  i'y  allois  bien  fouuent  fans  en  porter;  mais  ie  n'auois  Audience 
touchant  mes  affaires ,  11  vn  prefent  n'auok  précédé  ce  que  i'auois  émue  de  dire;  fie 
qui  que  ce  foit  natur  el  ou  Eltranger ,  s'il  fait  quelque  Rc  quelle  au  Roy ,  pour  peu 
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importante  qu'elle  ibir ,  il  faut  qu'elle  foie  aflaifonnée  de  quelque  don ,  autrement  f'il 
cft  cftrangcr ,  on  ne  luy  prefte  point  l'aurcillc ,  Se  s'il  cft  naturel,  il  fera  puny  :  &  enco- 
re que  le  prcicntlbitrcccu  ,larequefte  pour  cela  n'eft pas  octroyée;  car  il  a  fait  pal- 
fer  cela  en  couftume ,  &  t'ay  veu  louuent  les  Anglois  &  Holandois  cnuoycr  leur  don, 
qui  citant  déployé,  &  n  eftânt  à  la  fantatfic  du  Roy,il  leur  renuoyoït  iufques  à  ce  qu'ils 
luy  eu  lient  prefenté  choie  de  plus  grande  confequence }  ce  qui  les  afHtgeoic  grande- 
ment, comme  de  fait  cela  cil  bien  insupportable.  Nul  cftrangcr  ne  peut  encrer  dam  la 
chambre  du  Roy  lànschappc.  Se  il  faut  payer  le  droit  de  ceux  qui  la  portent,  qui  cft 
d'enuiron  vue  reallcièlon  ceux  qui  raccompagnent  :  Tout  Nauirc  venant  à  la  rade 
d'Achen  cft  tenu  d'attendre  que  la  Chappc  Ibxt  venue ,  làns  qu'il  loir  loifible  à  aucun 
de  dedans  de  dclccndrc  à  terre,  iulques  à  ce  que  le  droit  delà  Chape  foit  paye ,  qui  le 
monte  à  50.  ou  io.rcalcs  félon  la  grandeur  du  Nauire:Lc  Capitaine  ou  Marchand  du 
vauTeau  ne  pcuucnt  aufli  lbrtir  de  la  viUc,pour  s'en  retourner  ou  ibrtir  hors  de  la  rade 
(ans  en  payer  les  droits,qui  lbnt  enuiron  moitié  moins  qu'à  l'entrée.  Enfin  c'cll  vu  lieu 
où  il  faut  toufiours  auoir  la  main  à  la  bourle     ou  les  marchands iont  grandement  ty- 
ranrulcz  par  les  Officiers  de  l'Alrandcgue,  Sabandars,  pezemens ,  Eunucqucs. 
;  Les  daecs  de  ce  Roy  font  grandes  principalement  lur  tous  le«  Chrcfticns ,  les  Mo- 
res ne  payent  point  de  fortics  ;  mais  à  l'entrée  de  leurs  marchandées  ils  font  rrcs-mal 
menez  :  les  Holandois  ô£  Anglois  payent  lept  pour  cent  des  marchandées  qu'ils  dcC- 
çendeat  en  terre  en  elTcncc,  mais  il  faut  que  les  Mores  le  payent  en  or ,  &  leurs  mar- 
di and  ifc  s  cualuées  par  ceux  de  l' Alfandeguc,  le  font  d'ordinaire  cinquante  pour  cent 
plus  qu'elles  ne  valent  ;  tellement  qu'ils  n'ont  guercs  meilleure  compofition  que  les 
Chrcfticns  ;  il  y  a  encore  quelques  autres  droits  fie  aduances ,  celJcmcnt  que  l'on  peut 
bien  compter  dix  pour  cent  d'entrée  ;  mais  le  pis  cft ,  que  le  Roy  retient  quafi  tout  le 
traficq  entre  Ces  mains,  enquoy  il  tiranuc  grandement  les  Marchands  fie  tire  do 
grands  deniers  -,  car  Icsmarchandiics  qu'il  achepte ,  il  les  veut  à  mcillcurvcomptc  que 
le  cours  ordinaire,  &  celles  qu'il  vend,  il  les  augmente  de  cinquante  pour  cent»  de 
ibrtc  que  s'il  continue  il  faudra  que  les  Anglois  Se  Holandois  abandonnent  ce  lieu,  Se 
il  fcmblc  qu'il  faffeccla  exprès  pour  les  en  elloigncr ,  ayant  leurs  forces  à  prefenc 
pour  mfpe&es.  De  ce  que  ic  viens  de  rapportet ,  &  de  ce  que  l'en  ay  cy-detiant  remar- 
qué, on  peut  iugerquil  a  de  grands  treforî;  car  outre  ccqu'ilaamalsé,  il  poflede  en- 
core ceux  de  Ces  predecefleurs;,  Icfquels  à  la  verirén'ont  en  rien  égalé  ecluy-cy  ;ncant« 
moins  on  tient  que  le  vieil  Roy  qui  cftoitibn  grand  perc,  Se  qui  mit  fous  le  joug  ceux 
d'Achen,  huila  vn  notable  trclbr. 

Pour  faire  entendre  comme  le  Roy  qui  règne  à  prefent  dans  Achen  eft  paruenu  à* 
la  Couronne  :  il  faut  fçauoir  que  deuant  le  regne  de  lbn  pere  grand ,  les  Orancaycs  le 
licentioient  grandement,  &  fumant  les  affections  de  leur  naturel,  cftoicntamis  de 
nouueautez,  infoiens  fie  luperbes  :  à  quoy  les  conuioit  encore  les  grands  moyens  que 
leurs. predecefleurs  leur  auoicnt  Iailsé ,  tant  en  héritages  Se  maifons  en  la  ville ,  qu'en 
oefic argent  ;  lcsRoysnc  les  ayansiamais  mal  traitiez ,  ny  aucune  nation  pillez:  tellc- 
mcntquc la villccftoit lîxfoisplus grande quellcn'cftàprcfcnt,  Se  Ci  peuplée,  qu'à 
peine  pouuoitron  palier  par  les  rués:  Lcsrichcircsdcriflc  cflansclparlcscndiucrlcs 
mains,  caulbit  vn  Ci  grand  abord  de  marchands ,  qu'il  n'y  auoit  vdle  dans  les  Indes,  ou 
le  trafic  fut  fi  notifiant  ;  ÔC  n'y  ayant  alors  d'Alfandcgue  ny  autres  droits  que  celuy  de 
2a  Chappc,  lesmarcbands  auoicnt  fait  leurs  négoces  en  15.  lours ,  tant  en  la  vente  qu'- 
cmploy ,  8c  on  ne  comptoir  les  mazes,  mais  les  payemens  fc  faifoicntpar  mefures. 
Les  Orancaycs  auoicnt  de  belles  Se  grandes  maifons  bien  clofes ,  fie  du  canon  à  leurs 
portes,  grand  nombre  d'efclaucs,  tant  pour  leur  garde1,  que  pour  leur  feruice  :  îlsmar- 
choicnt  fiipcrbemcnt  veftus ,  bien  accompagnez ,  Se  rclpcâcz  du  peuple  :  cette  gran- 
de piiiflancc  apportoit  beaucoup  de  diminution  à  l'autorité  Royale ,  mefmc  bien  peu 
defeurcté:  car  les  principaux  Orancaycs  auoicnt  bien  tant  dauthoriré  fie  de  forces, 
qu'eftinscnnnyczdeIadominariond'vnRoy,ilslemafIacroicntpouryeninftalervn 
autre  :  en  forte  que  c'eftoit  grand  hazard ,  fi  vn  Roy  jouïflbic  de  ù.  Couronne  t.  ans: 
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que  s'il  lubGftoit  dauantâgc  c'eftoit  aucetant  dctrauauxSe  aueccant  d'obligation 
vers  quelques  Orancayes  >  qu'il  ne  leur  reitait  que  le  cierc  de  leur  dignité  :  ce 
mauuais  mcfhage  dura  iufqucs  à  l'extermination  de  la  lignée  des  anciens  Roys, 
qui  fut  il  y  a  emûron  quarante  ans  pâlies.  Tous  les  Orancayes  s'aflemblcrent  pour 
re foudre  à  l'élection  d'vn  d'entre  eux  pour  eltre  Roy  ;  mais  comme  chacun  piati- 
quoit  cette  dignité  pour  lôy ,  ils  ne  peurent  tomber  d'accord  *  tellement  qu'ils  en  vin- 
drent  aux  mains,  6c  lachofe  eut  palTé  encore  en  pire  eftat,fans  leur  Cadi  ou  grand 
Eucfque,  qui  par  fonauthoritc&les  remontrances  qu'il  leur  fit,  appailà  leurs  diui- 
fions ,  leur  propofànt  vn  expédient  qui  contenta  chacun  >  6c  leur  ofta  la  ialoufic  qu'ils 
auoient  les  vns des  autres,  qui  eftoit  d'eflirc  pour  Roy  vn  Orancayc,  quineseftoit 
point  remué  durant  toutes  ces  diiufions,  ny  pourchairé  aucunement  pour  luy ,  ny 
pour  les  liens,  6c  qui  auoit  vefeu  en  réputation  de  trcs-fàgc  6c  aduifc;  dauantâgc 
qu'eftant  paruenu  à  l'âge  de  feptame  ans ,  &  citant  des  plus  nobles  familles ,  la  natu- 
re luy  concedoit  la  prééminence  furlcsautrcs,  qui eftoient  plus mines  ;  cet  aduisfut 
trouuébondc  chacun ,  confiderans  que  pas  vn  d'eux  ne  defrogeoit  à  ce  qu'ils  pre- 
tendoicntcltrc,vcu  qu'ils  ne  cedoient  qu'à  l'occafion  de  I  âge  ;ainficflans  d'accord, 
ils  le  furent  trouucr,  luy  déclarèrent  l'élection  qu'ils  auoienr  faite  de  iâ  personne, 
pour  l'aflcoir  au  Trofhc  Royal,  qu'ils  l'auoicnt  iugé  mériter  plus  qu'aucun  autre, 
tant  par  fa  prudence  que  par  fon  âge  i  le  vieillard  les  en  rcmcrcic,s'cxcuf*e  fur  fonâge, 
qui  le  difpenfoit  d'entreprendre  vnc  telle  charge»  qu'il  y  auoit  defia  quelque  téps  qu'il 
s'eltoit  retiré  des  affaires  du  mode,  dcûrant  paflèr  le  peu  qu'il  luy  rcltoità  viurc  fans 
inquiétude.  Les  Orancayes  ne  luy  ayant  pu  perfuader  d  accepter  leurs  offres,  re- 
tournent en  leurs  premières  pratiquesjmais  voyant  qu'ils  n'atiançoient  rien,au  coiv- 
traire  que  tout  empu"oit ,  ils  ne  trcuucrcnt  pour  l'heurt  autre  moyen  que  le  premier, 
ce  qui  les  fit  aller  pour  la  féconde  fois  chez  le  vieillard,  qu'Us  ne  purent  ïamais  indui- 
re d'accepter  leur  offre  par  leurs  prières,  qu'ils  tournèrent  enfin  en  menafles,  auee 
lesquelles  ils  n'aiuancercnt  pas  dauantâgc  que  la  première  fois  qu'ils  y  furent  *  ce  qui 
les  fit  fcparen  mais  s'eftans  ranemblcz,  6c  ne  trouuans  aucun  moyen  pourappaifcr 
leurs  difeordes  que  par  cette  cfleâion ,  ils  refolurent  de  luy  porter  les  enleigncs  roya^ 
les  i  que  s'il  les  rcfufoir,ils  Je  mettroient  à  mort ,  affin  de  ne  plus  fonger  à  luy ,  &  cher- 
cher vn  autre  expédient:  ils  furent  donc  pour  la  troificfmc  fois  chez  luy ,  le  Cady 
portant  la  Couronnc,&  vn  des  principaux  Orancayes  vne  efpéc  nue  :  ils  ne  le  prièrent 
plus ,  mais  luy  dirent  que  n ayans  trouué  autre  expédient  pour  pacifier  leurs  diffcrens 
que  fon  eflection  s  ils  l'auoicnt  par  cy-dettant  fupplié  de  prendre  les  refncs  du  gouucr- 
nement,  &  que  les  en  ayans  reniiez ,  ils  auoient  recherché  tous  autres  moyens ,  affin 
d'empefeher  les  calamhez  qu'apport  oient  vnc  guerre  ciuilc:mais  qu'ils  n'auoict  treuué 
autte  remède  que  de  le  créer  pour  leur  Roy,ainii  qu'ils  venoient  pour  la  dernière  fois 
luy  faire  offre  de  laCourônc,  laquelle  s'il  acccptoit,il  lesobligeroit  generalcmet  &ca 
particulier  à  luy  redre  toute  obeïflàncc  6c  feruicc.Quc  s'il  les  en  refu(ôit,ils  eftoiét  rc- 
fblus  de  le  faire  moufir,â  ce  qucDieu  leur  fùfcitaitquclqu'autre  expedient,par  lequel 
ils  peuflent  éuiter  les  prochaines  dcfolatiôs  qu'vne  confufion  leur  apporteroit.Lc  vieil 
Orancaye  voyant  qu'il  n'y  auoitplus  moyen  de  reculer ,  leur  dit  que  véritablement  il 
eut  bien  déliré  acheuer  le  refte  de  (es  iours  en  fa  maifbn  parmy  fâ  famille,  fans  fè  méf- 
ier d'aucunes  affaires ,  qui  luy  peuflent  inquiéter  le  repos  qu'il  cfperoit  en  fa  vicillct 
feî  mais  puis  qu'ils  ne  trouuoicnt  autre  remède  pour  éuiter  vnc  fafcheufc  guerre ,  que 
de  l'elure  pour  leur  Roy,  qu'il  acceptoit  leur  offre,  à  condition  qu'ils  le  tinfTcnt  en 
qualité  de  pere,  6c  luy  lcstraktcroir  comme  fes  enfans  :  que  fi  d'auanture  aucun  d'eux 
luy  donnoit  aucune  occafion  de  quelque  mécontentement,  qu'il  les  chalriroit  comme 
fes  propres  enfans  :  auffi  qu'ils  receuflent  le  chaffiment  comme  venant  de  leur  pere: 
ils  le  remercièrent  tous  d'vnc  voix ,  l'aflcurans  que  non  feulement  ils  l'horioreroicnt 
comme  pere,  mais  le  refpcdteroicnt  comme  Icurfbuucrain  Seigneur ,  fous  lescora- 
mandemens  duquel  des  l'heure  ils  fc  fôumettoient ,  &lûy  cnpreftoicnt  le  ferment: 
puis  le  portans  à  la  grande  mofquée ,  il  fut  couronné  au  grand  contentement  du  peu- 
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pic, qui  non  fans  caufè  redoutoit  les  donnons  prochaines  :  Se  delà  il  fut  conduic  au 
chafteau,  duquel  ayant  pris  pofleflion ,  Se  après  s'y  cftrc  inftalé  auec  Ces  amis  &  dome- 
(tiques,  conuia  cous  les  Orancayesà  vn  feftin  royal  qu'il  ordonna  à  certain  îour  dans 
le  chafteau  ,  Se  fie  taire  de  li  grands  préparatifs ,  que  chacun  en  cntroit  en  admiration: 
tellement  qu'au  lourprefix  les  Orancaycs  ne  manquèrent  de  l'y  rendre  en  la  meil- 
leure conchc  qu'il  leur  futpofbblc.  Dans  le  chafteau  on  n'entendoit  que  fom  d'inftru- 
mens,  i  cfiouïlfances,  chants  dallcgrcfTc,  tout  y  noit;on  voyoït  palier  de  fi  grands  lèr- 
uiccsde  viandes ,  confitures  ,  breuuagcs ,  Se  choies  lemblablcs  que  l'on  iugeoit  que  le 
Roycmployoït  tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  reccuoir  les  Orancaycs  magnifiquement, 
&  les  remercier  de  l'auoir  pos6  en  vne  fi  grande  dignité  :  eux  cftans  en  leurs  places  or- 
dinaires ,  qui  cft  dans  vne  cour  proche  du  logement  du  Roy ,  alfisfous  le  grand  Bali , 
les  chappescommcnccrent  à  marcher ,  la  mufique  renforce ,  on  fait  de  fi  grands  cri» 
dallegrcfic  dedans,  qu'il  tardoit  à  ceux  quieftoient  encore  dehors ,  que  leschappes 
ne  cheminoient  plus  ville,  lefquclles  emmenans  chacune  leur  Orancayc,  comme  ils 
citaient  dedans  les  falles,ils  fc  trouuoicnt  iucontinent  lâifis  8c  pou  fiez  dans  vne  autre 
.cour  qui  cil  derrière  lesbaftimens,  ou  le  Roy  auoit  fait  creufer  vne  profonde  fofïc,fur 
le  bord  de  laquelle  on  lescfgorgcoit,puison  les  precipitoit  dedan$i8c  l'affaire  futme- 
nce  fi  chaudcment,qu'iJ  y  en  eut  n.  cens  d  cgorgez,auanr  qu'aucun  de  dehors  f'apper- 
çeut ,  qu'encre  les  chants  d'allegrcfTc  l'on  en  enrendoit  par  cy  par  là  quelques- vns  de 
bien  trilles.  Le  peu  qui  reftoit  à  entrer  Pccoula doucement  hors  du  chafteau,  fins  pou- 
uoir  dire  aftiiucnient  l'occafion  de  leur  dcfhancc  jufqucs  au  lendemain ,  qu'ils  recon- 
nurent par  le  retardement  de*  principaux,qu'il  y  auoit  quelque  menée,  qu'ils  auoient 
ciutcc  heureufement. 

Le  Roy  ayant  extermine  fi  facilement  tous  ceux  qu'il  redoucoie ,  &'qui  Iny  pou- 
uoientfufcitcr  quelque  nouueauté,il  nefc  fbuciapas  beaucoup  du  refte,  fie  s'eftant 
fortifie  8c  amafïe  bon  nombre  de  perfbnncs  dans  le  chafteau,  aufqucls  il  fitdcfliurec 
des  armes,  fit  publier  vne  déclaration  par  la  ville  de  ce  qui  c'eftoit  paffi*,  Se  lesocca- 
fions  qui  l'auoicntmcuà  faite  vne  fi  grande  exécution ,  laquelle  il  difoit  auoirefte 
pour  fa  feureté  &  celle  de  (on  Eftat ,  remontrant  comme  par  le  pafTé  ils  auoient  fait  SC 
dcffait  tantdeRoysàlcurfantaizie,qu'ilscn  auoient  aboli  l'ancienne  tige ,  ficqu'e- 
ftam  fur  le  point  de  «  entrecouper  tous  la  gorgc,ils  n'auoienttrouué  autre  remède ,que 
de  l'eflirc  Roy  par  force,  pour  luy  en  faire  autant  qu'aux  Roys  precedens,  après  qu'ils 
autoicnt  quelqu'autrc  imagination.  Qu/cftant  Roy ,  il  ne  le  defiroiteftre  en  idée ,  ny 
fèruir  de  jolict  aux  humeurs  inconftantes  des  Orancaycs ,  lefquels  après  l'auoir  mafia - 
cre ,  rcntrcroient  en  leurs  premiers  débats,  aufqucls  ils  attireroient  infênfiblcmenc 
tout  le  peuple ,  qui  en  pâtiroitlcplus-,  qu'au  furplus  fon  intention  e  doit  de  maintenir 
chacun  en  paix,  exercet  rigoureufe  iufticçfur  les  mefehans,  Se  régner  cquitablemenr. 
Apres  cette  déclaration,  voyant  que  perfbnnc  ne  rcmuoit,8c aulli  que  perfbnne  n'en- 
troit  dans  le  chafteau  pour  luyycndrc  les  deuoirsaccouftumez,ilcnuoya  démolir  tou- 
tes les  maifonsdcsOrancayesexccutez,  emporter  le  canon,  armes,  Se  principaux 
meubles  dans  le  chafteau  t  fit  deftenfc  à  qui  que  ce  fut  de  baftir  de  pierre ,  auoir  canon 
cnfamaifon,  ny  faire  aucun  retranchement  dedansou  à  Tentour  :  que  ceux  qui  e- 
ftoicnt  faits  fu  fient  remplis,  Se  les  murailles  de  pierre  abbatucs:  il  donna  le  modelte 
comme  il  vouloir  que  l'on  baftit,  qui  n'eft  qu'à  vnfeul  plancher,  Se  les  murailles  des 
maifbnsde  nattes,comme  elles  fbntauiourd'huy  :  il  fit  ceux  quilanoient  affifté  en  fon 
defTein  fie  Ces  amis,  nouucaux  Orancayes,aufqucls  il  diftribua  partie  des  héritages  des 
dcffuncls,  l'autre  partie  il  Ce  la  referua  :  8c  fc  voyant  bien  affifté ,  il  fir  mourir  ceux  des 
anciens  Orancaycs  ,  qu'il  redontoit  le  plus,  confifea  leuts  biens,  puis  fit  exécuter 
ceux  du  peuple  qui  les  afFe£tionnoicr,commc  auifi  tous  ceux  qui  auoient  fait  paroiftre 
quelque  reircntimentde  la  mort  des  premiers .-  Se  dir-onque  la  première  année  de  fbn 
règne,  il  fir  bien  mourir  vingt  mille  perfonnes,  Se  la  féconde  encore  plufieurs  mil- 
liers^ les  defârma  entièrement.  Il  régna  longtemps  i  car  lors  que  ceux  de  fiinft 
MalofurcnràAchcncn  l'anitfoi.  il  eftoir  encore  viuanr,  fon  règne  fut  tout  de  fang: 

tellement 
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tellement  qu'il  reduific  la  Villeà  peu  prés  en  l'ch\»t  qu'elle  cftàprcfcnr,  qui  n'eftrien 
en  comparaifan  de  ce  que  diucries  peifbnncs  encor  viuantcs  m'ont  aifeuré  l'auotr 
Vcuc. 

U  tiaitu  foct  malles  marchands  Mores,  &  fit  de  grandes  coortoiGcs  aux  An- 
^lois&Holandois>quii>yinftalcicntdefontemps.  IlclleualeRoyquiregne  à  pre- 
lcntjCÛailtnlsd'vneûcnnc fille  qu'il afFcclionnoit  fort:  Auant  fa  mort  il  le  recom- 
manda àfcsenfans ,  te  mourut  en  l'an  16  05 .  âge  de  9 5 .  ans,  laùTant  deux enfans  malles 
défia  bien  âgez,  auxquels  par  fonteftament  il  partagea  les  terres  de  Ton  obeïilàncc , 
donna  à  l'aifoe  le  Royaume  d'Achen ,  te  tout  ce  qu'il  auoit  le  long  de  la  coiïè  de  Su- 
marr  a  au  Couchant ,  &:il  qualifia  l'autre,  Roy  de  Pedir  aucc  toutes  les  terres  qui  font 
le  long  de  ladite  cofte  du  Lcuant.  Ces  deux  Princes  cftoicnc  d' vn  bon  naturel ,  bénins 
te  humains,  Se  trop  pour  celuy  de  leurs  Sujets  -,  tellement  que  de  leur  temps  il  fc  com- 
mettoitvne  infinité  de  meurtres  te  de  volcrks  de  iour  &de  nuit  dans  Achenjle  plus 
fort  opprefioit  le  foible  :  enfin  il  y  auoit  vn  grand  détordre  faute  d' vne  (èucre  mince } 
néanmoins  les  deux  frères  vn  an  après  le  decez  de  leur  perc,fc  nre  t  la  guerre  à  l'occa- 
iion  du  Roy  qui  règne  à  prefent ,  que  le  Roy  d'Achen  auoit  retenu  aucc  hiy ,  l'entre- 
tenant honnorablement  -,&e  fa  merc,  qui  eft  encore  viuantcsgouuernoitlc  Roy,com- 
me  elle  vouloit ,  Se  poiledoit  de  grands  moyens  :  mais  cela  n'cmpefcha  pas  que  pour 
quelques  ieuneffes  de  fon  fils ,  qui  cftoit  d'vn  merueilleux  naturel ,  illuy  vfa  de  quel- 
ques menaces,  meûne  donna  quelque  léger  chaftiment  à  fon  nepucu ,  qui  trouua  mo- 
yen de  fè  retirer  du  chafteau,  te  fc  fauua  chez  fon  oncle  le  Roy  de  Pedir ,  qui  le  re- 
ceut  bien  humainement.  Le  Roy  d'Achen  fçachant  fon  abfcncc  en  fut  extrêmement 
marri,&dauantage  quand  il  fçcut  que  fan  frercl'auok  retiré»  auquel  il  manda  deluy 
renuoyer  :  Le  Roy  de  Pedir  s'en  excuià ,  duant  qu'il  ne  vouloit  en  aucune  façon  re- 
tourner à  Achen  :  qu'il  ne  defiroie  non  plus  le  forcer ,  veu  la  recommandation  que 
leut  en  auoit  fait  deffunct  leur  pcrc:enfin  après  plufieurs  allées  te  venues,  l'affaire  vint 
en 'tel  poinâ,  que  le  Roy  d'Achen  dénonça  la  guerre  à  fon  f rere>&  fe  la  firent  bien  af- 
prement  :  le  Roy  d'apreicnt  conduiiànt  les  armées  du  Roy  de  Pedir ,  auoit  le  plus  fou- 
uent  du  bon  -, mais  les  forces  d'Achen  eftans  plus  grandes  que  celles  dePedir,  après 
diuerfes  batailles,  aufquellcs  moururent  plus  de  foutante  mille  hommes  en  vnan  de 
part  te  d'autre,  ceux  de  Pedir  ^ennuyèrent,  te,  ne  voulurent  plus  aller  à  la  guerre  *  d« 
forte  que  le  Roy  fut  contraint  de  remettre  entre  lesmainsduRoy  d'Achen  leur  ne- 
veu, quieut  incontinent  les  fers  aux  pieds,  aucc  bonne  garde.  Quelque  temps  après 
fur uint  l'armée  des  Portugais  partis  de  Goa  exprés  pour  s'emparer  d'Achen  »xc  qu'ils 
euflent  fait  fans  doubte,  s  ils  enflent  bien  entendu  leur  fait  ;  mais  fe  kiflans  paiftre  de 
paroles,  ils  en  perdirentiloccalion  aucc  pluficnrsdesleurs,  joint  le  liège  desHolan- 
doisdcuantMalaca.  LesPormgaisayaasfaitdciceueàl'enrréedelariuiere,  empor- 
tèrent le  premier  fort  de  gazons,mais  celuy  de  piètre  les  arrefta.  Ce  Prince  qui  cftoit 
aux  fers  demanda  permiffion  à  fan  oncle  le  Roy  d'Achen,  qui  pour  lors  eftoir  bien  ef- 
frayé te  en  peine  comment  U  defrendroit  la  defeente  aux  ChreuSen$,rcnaontrant  qu'il 
Valoir  bien  mieux  qu'il  mourut  en  combattant  contre  les  Cafires  (  ainfi  nous  appel- 
lent-ils )  qu'efrre  inutilement  enferré. 

Le  Roy  luy  fit  ofrer  les  fers ,  te  il  fa  poru  vaillamment  contre  les  Portugais 
en  deux  ou  trois  rencontres  qu'il  eut  aucc  eux  >  tellement  qu'il  acquit  f  ne  grande 
réputation  parmy  ceux  d'Achen:  Sa  merc ,  femme  entreprenante  te  ambitieufc ,  en- 
tendant en  quelle  eftime  on  auoit  fan  fils ,  entreprend  de  le  faire  Roy  d'Achen;  luy 
communiqacfondcflem  te  les  moyens  d'y  paruenir,  luy  fournit  degrofles  forâmes 
d'argent  qu'il  fema  parmy  les  principaux  Orancayes  :  il  fc  montroit  familier  aucc  le 
menu  peuple,  conuerfaitauee  eux  1  tout  ce  qu'il  auoit  cftoit  commun  à  fes  amis,  te  à 
ceux  qui  luy  faifoicnt  la  Cour:  il  ne  les  refufait  d'aucune  çjiofa  qu'ils  luy  deroan- 
daffent ,  fe  nxmftrant  libéral  parmy  les  Orancayes ,  affable  auec  les  riches ,  compa- 
gnon autc  ceux  qui  faifoient  profertîon désarmes, '&  auec  le  peuple  tres-benin  tC 
courtois  :  far  ces  entrefaites  le  Roy  d'Achen  meurt  fubitement  j  à  l'heure  de  fan  de* 
Seconde  Partie.  «  P 
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'ccds  il  fècrouucdans  leChaftcau,  gagne  les  G  aides  par  falargefie,  raie  de  grandes 
pronidlcs  aux  Officiers,  fournie  vnc bonne  fommeau  Maraja  ouGouueincurdn 
Chaitcau;  apouirc  en  l'ablenccduRoy ,  quelques  principaux  Orancaycs>  diltribui: 
quelque  argent  àd'autres^menace  le  Gadi  qui  faifoic  quelque  difficulté  de  le  couron- 
ner i  enfin  di©uc  ii  bien  Ion  perfonnage  que  le  foir  mcimc  du  deceds  de  fon  oncle,  ri 
fur  proclamé  Roy  en  l'a  place ,  à  la  grande  rcfiouyflancc  d'vn  chacun,  pour  auoir  con- 
ceu  de  luy  depuifrpcû  vne  grande  ef  peranec ,  tant  de  la  libéralité ,  courcoific  fit  fami- 
liarité que  de  Ci  valeur. 

Comme  il  n'y  a  que  11.  lieues  d'Achen  à  Pedir  &  toute  campagne,  le  Roy  rut 
bien-toft  aduertyde  la  more  de  fon  frerc  ,  tellement  que  le  lendemain  il  fut  à  A- 
chen  pour  s'mftalcr  en  fon  patrimoine  >  mais  il  nctrouuaperfbnncquiVintaudc'- 
uant  de  luy ,  &  approchant  du  Chaitcau,  comme  il  n'cftoit  pas  beaucoup  accompa- 
gné, il  fut  facile  au  Roy  d'Achen  de  le  faire  entrer  dedans,  où  il  le  garda  vnmoisi 
puis  feignant  de  luy  vouloir  permettre  vn  lieu  hors  la  ville  de  plus  agréable  fojour, 
que  le  Chafteau ,  il  le  fit  efgorger  en  chcnrin,nereconnoiflant  point  l 'amitié  que  Ion 
oncle  luy  auoittefmoigné  par  les  guerres  qu'il  auoit  foufrenucs  à  fon  occafion. 

Ceux  qui  le  firent  Roy  ne  s'en  ti  euuerent  guiercs  mieux  ,car  commençant  par  le 
M  araja  qui  auoit  reccu  le  plus  de  lbn  argent,  il  acheuapa'r  ccuxquien  auoient  îeccu 
le  moins  *  enfin  dés  la  première  année  on  le  trouua  bien  changé  ,  car  d  humain  on  le 
trouua  tres-crucl  i  de  libéral ,  très  auarc  i  d'vn  naturel  familier  fit  bénin ,  très  farou- 
che &  inexorable,  ôc  depuis  il  a  augmenté  toufiours  ;  en  forte  qu'il  a  encore  fans 
comparaifon  plus  cfpandu  de  fang  que  fon  pere  grand  -,  fait  plus  d'exactions  en  vne 
année  que  l'autre  ne  fit  entouc  fon  règne  i  enfin  il  a  dépeuplé  tout  ce  territoire 
d'Achen,  fie  efouizé  d'argent  vn  chacun,  voir  mcfme  tous  les  Ertrangtrs  <]  m'ont 
efté  à  Achen  :  il  a  tafché  de  repeupler  fi  ville  par  les  conquefles  ou  à  proprement  par- 
ler par  les  rauages;  parce  qu'ayant  ruiné  les  Royaumes  de  Ior  »  ecDcli,dc  Pahan, 
de  Qucda  &  de  Pcra,dcfqucls  il  emmena  cnuiron  vingt-deux  mille  per  fonncs,à  prê- 
tent il  en  relie  à  peine  quinze  cent»  cela  ayant  feruy  pluftoft  pour  fpectaclc  dcû. 
cruauté  que  d  autre  chdfè;  car  les  ayant  pillez  fie  rauagez  en  forte  qu'il  les  emmena 
tout  nuds  à  Achen,&  ne  leur  donnant  vn  grain  de  ris  pour  leur  nourriture:  ce  peuple 
eflat  tout  neuf  dans  vne  terre,où  il  cftoit  cf  claue  Se  eftant  accoutume  à  l'oifiuctc,nc  le 
put  naturalizer  fi-toft  &  accouftumer  au  trauail ,  qn'il  eut  moyen  de  feruir  le  Roy  &: 
gagnerfà  vie  j  de  forte  qu'auanc  feulement  qu'ils  en  culfcnt  inuginé  l'inuention  »  ils 
efloient  défia  demy  morts  de  faim  :  le  peuple  d'Achen  eftant  pauure  ne  peut  élire 
grandement  aumofnicr  -,  tellement  que  les  mifer ablcs  mouroient  par  les  chcrmns,  ne 
leur  reflanc  quclapcaucoufùc*  for  les  os  5  ôc  c'efc  encore  pitié  que  de  voir  lcsrc- 
llansqui  n'ont  lemoyende  s'acaoifrre,&ne  fepeut  reprefenter  miferc  parcillcà 
cellclà. 

Iufquesà  prefent  ccRoyaeu  la  fortune  très- fauorable  &  n'en  a  eu  aucun  reuers; 
tcnis  fes  défieras  luyrelifruTcnt  i  enfin,  il  elt  fi  heureux ,  iufqucs  aux  chofes  de  plus 
petite  conséquence,  que  plufieurs  l'cfriment  fie  le  tiennent  pour  vn  grand  forcicr; 
en  mon  pariculierie  le  tiens  d'vn  grand  iugemenc,flcquctoutcc  qu'il  ennereprend 
n'ell  à  la  légère  &  hors  de  fâifon ,  mais  bien  meurement  &  aucc  des  conicchircs  ires- 
apparentes  &  palpables  :  il  n'a  affàilly  aucuns  de  fes  voifins  que  for  le  point  de  fes  vr- 
gentes  neceflicez  ou  de  quelque  grand  deffaut  -,  tous  fes  defTeins  commencent  par  des 
moyens  qu'on  ne  peut  comprendre ,  iufqucs  à  ce  que  le  coup  foi t  fait;  &  comme  il  ne 
prend  confcil  de  perfonne,  qu'il  n'en  demande  ou  reçoiue,  ny  qu'il  fè  commuquet 
les  encreprifès  qui  partent  de  luy  font  bien  plus  difficiles  à  efuencer  que  d'vn  autre, 
qui  propofè  fondefiein  &  prend  confèild'aurruyi  fie  comme  il  eû  du  tout  abfolu ,  U 
que  ce  qu'il  commande  cft  à  l'inftant  exécuté  »  ie  ne  rrouue  pas  qu'il  foie  befoin  d'affi- 
ftancedes  démons  pour  faire  ce  qu'il  fait:  enfin  i'ayeoufiours  entendu  dire  que  tous 
forcicrs  font  bcliffrcs  &  miferables ,  fie  ic  peux  affairer  que  ce  Roy  eft  le  plus  opu- 
lent de  fes  voifins.  . 
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LeMercrcdydeuxieftne  de  Février  nous  eftions  par  letrauers  dcPriamam,  6c  le 
lendemain  nous  eftions  à  veue  de  1  Ifle  Mantabcy  ou  nu  noftre  Vicc-Adnural  ; 
de  laquelle  on  voidbicn  à  plam  les  hautes  terres  de  Primaro  .Ticouad'ail'aman, 
&  le  Samedy  ç.  nous  eftions  encore  de  terre  d'vne  Ifle  inhabitéc,quicft  entre  cel- 
le de  Naflau  6c  celle  de  Mantabcy. 

Le  Dimanche  fixielme  nous  auons  pafle  entre  riflc.de  Naflau  &  vnc  autre,  qui 
n'eft  point  marquée»  ou  dénommée  fus  les  Cartes,  ce  paflage  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  large  :6c  le  lendemain  feptieimc,  nous  eftions  encore  à  cmqou  fixlieués  del'lfle 
Naflau ,  que  nous  pouuons  bien  npmmcr  le  emietierc  des  François,  pour  y  auo'ir  efU 
la  plus  grande  partie  de  noftre  Vice- Admirai  enterrez:  de  ce  lieu  nous  voyom  en- 
core la  terre  ferme  qui  cft  merueillcufcmcnr.  haute  i&cft  vne  belle  remarque  pour 
ne  point  commettre  vne  telle  faute ,  que  ceux  de  noftre  Vice-Admiral  -,  qui  famu- . 
icrent  à  ces  Iflcs ,  qui  font  bafles ,  au  rcfpeér  de  la  terre  de  la  grande  I  fle  i  qui  cft  très 
hauce  ,&qu'ils  voyoient  du  lieu  ouils  cfioicnrancrez-.que  s'ilsy  euflent  efte  il  ne 
leur  fut  pas  mort  quatre-vingts  hommes ,  comme  il  leur  mourut  depuis,  car  toute  la 
tare  de  Sumatra  eû  peuplée  fur  le  bord  de  la  mer,de  perfonnes  qui  fonr  accoufturacz 
de  voiries  Eftrangcrs,aulieu  qu'en  ccslfles  ce  font  la  plufpart  de  pernicieux  Sauuagcs, 
qui  n'ont  communication  auccpcrfbnnc  ;  la  plus  haute  terre  de  ces  Iflcs  n'eft  pas 
plus  haute,  que  les  coftes  marines  de  France  ;  mais  celle  de  la  grande  lflc  paroîft  hau- 
te comme  les  Canaries  &  dauantage. 

LeMercrcdy  feizicfrac.nous  auons  commencé  d'auoir  les  vents  deSueft  par  la 
hauteur  de  neuf  degrez  Sud  de  la  ligne  *,  6c  depuis  que  nous  tommes  partis  de  Ticou, 
iufques  à  prefent  nous  auons  eu  des  calmes  6c  des  vents  variables  d'Elc  Nordcft ,  Nor- 
deft  6c  proche  de  la  cofte  Norocft. 

*    Le  premier  de  Mars  nous  auons  mis  quatre  4c  nos  plus  groflès  pièces  de  canon  au  *~ ~" * 
ronds  duNauire ,  &  démonté  vnc  partie  des  autres,  afin  de  mieux  rc lifter  aux  tour- 
menres  qui  font  ordinaires  au  Cap  de  Bonne  Efocrance,principalcment  enlafaifon  v«.  u.  <L 
que  cftiroons  le  deuoir  paflcr,&  le  lendemain  nous  auons  pris  hauteur,»:  trouuc  vingts  «• 
degrez  &  demi  t  l'aiguille  noroeftoit  1 6.  degrez  vn  quart.  NO* 

Le  Samedy  vingr-fix,  veille  de  Pafquc  faifant  beau  vent,  ie  commanday  d'af. 
foir  les  bonnettes  que  l'onauoit  ortécsàroccalion  des  calmes  que  nous  auoro  eu  de- 
puis quinze  iours  $  mais  comme  on  executoit  ce  trauaii,  vn  ayde  de  Chirur- 
gien nomme  Michel  Hcnriqucs  de  Hon fleur  tomba  en  la  mer  ;  on  voulut  à  I  mitant 
virçrle  Nauirc,  ce  qu'il  ne  rit  alors-,  îcluyjcttay  vn  banc  de  ma  chambre  ,  lequel 
il  attrappa&lè  tint  deflus,  nous  ferlalmcs promptement  nos  voiles,  pour  mettre 
lafcuttc  hors,  quieftant  fur  le  bord,  les  anneaux  rompirent,  de  foi  te  que  lafcutte 
tomba  en  la  mer  auec  trois  hommes  ,  lefqucls  nous  firent  oublierlc  premier  pour  les 
lâuucr,  &  il  y  en  eut  vn,  quife  lâuua  miraculeusement  à  quelques  linges  ,  qui  traî- 
noicnt  arrière  du  nau  ire,  ncantmoins  icfis  mettre  le  grand  batteau  hors,  car  nous 
voyons  encor  le  premier  fur  le  fiege;  mais  le  batteau  citant  en  la  mcr,&  le  vent  croif- 
fant ,  fut  caitfc  qu'ils  ne  le  peurent  aborder  allez  à  temps ,  6c  dilparut-,  6c  après  l'aupir 
cherché  plus  de  deux  heures  de  temps ,  ils  furent  contraints  de  reuemr  ;  nous  cf» 
ttons  alors  par  labautcur  de 3$.degicz  6c  dcfhy. 

Depuis  ce  iour  nous  auons  eu  ou  calmes  ou  vents  contraires  ,  iufques  au  flxielme 
Auri)  auquel  iour  nous  auons  eu  grande  tempefte  du  Oeil  Norocft ,  &  le  nauirc  a 
lafchc  grand  eau ,  ce  qui  a  c (tonné  pluficurs  de  noftre  efquipage ,  veu  que  nous  nous 
eftimions  encor  à  400.  Ucucsdu  Cap  de  Bonne  cfperancc  :  ces  tempe  ftes  nous  ont 
continué  par  diucrfesreprifcs,  iufques  au  vingticlme  de  ce  mois  ,  qu'auons  apper- 
çcu  la  terre  par  la  hauteur  de  trente  trois  Jegrez  vn  tiers ,  ayanslèpt  degrez  trois  Vir  7- 
quarts  de  variation  d'aiguille  Norocft ,  terre  plane  6c  vnics  ncantmoins  la  cofte  plei- 
ne d'cfcucils;  ainfinons  nous  en  fommes  retirez ,  û:  dés  le  lendemain  nous  auons 
eu  grande  tempefte,  qui  a  continué  iufques  au  vingt-deuxicfme ,  auec  tant  de  fu- 
rie quenous  auons  perdu  vne  partie  de  nos  voiles ,  6c  nous  battoir  tellement  en  roi- 
Scconde  Partie.  S  P  ij 
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ne,  que  nous  appréhendions  beaucoup  de  n'y  pouuoir  refilrerjcar  dlc  a  dcfmo'y 
tout  le  hauc  du  nauirc  ,  principalement  l'auant  -,  la  pouhunc  en  a  cité  toute  empor- 
tée, en  lorec  qu'il  n'y  refte  :que  le  digon,  ou  font  attachez  les  lianes  du  baupré-, 
enfin  n'y  a  endroit  dans  le  namre,  qui  ne  fe  fente  de  cette  tourmente»  tout  cneft 
eibranlé,  &  l'eau  a  entré  dansnolrrc  ibuetc  de  referuc  par  la  chambre  des  canon- 
Mers  ,  qui  citait  demie  plaine  d'eau  i  Se  ne  reltoit  endroit  foc  dans  le  nature.  Cette 
tourmente  t'eit  appaiféc  le  Samcdy  vingt  troificfme  :  laquelle  tournée  nousauons 
employée  à  nousiagrécr  au  mieux  qu'il  nous  a  efte  polliblc.  Le  premier  de  May 
nous  auons  eu  connoiflancc  dG  la  terre,  qui  cil  entre  le  Cap  des  Aiguilles  &  le  Cap 
Falço.  Et  le  Ieudy  5.  nous  auons  lufgicn  la  baye  de  la  Table,  8c  trouuévnnauirc 
Holandois  du  port  d'vnzc  cens  tonneaux  ,  nommé  la  liurée  de  Rotcrdam  :1c  Com- 
mandeur nommé  Caflebos  de  Bruxelles  m'eft  venu  voir  le  lendemain  s  il  y  a- 
uoit  prés  de  iix  mois ,  qu'il  citait  party  de  Holande  auec  380.  hommes»  dcfqucls  il 
en  auoit  perdu  enuiron  60.  il  y  en  auoit  autant  qui  citaient  bien  malades.  Le  Samcdy 
fuiuant  cil  arriué  vn  autre  nauirc  Holandois,  nommé  le  Maurice  du  port  de  izoo. 
tonneaux,  300.  hommes  d'cfquipage,  vne  vingtaine  de fem mes 6c quelques  la- 
boureurs pour  labourer  &  cultiuer  les  terres  de  Iacatra, &  peupler  la  ville  :  la  pluf- 
part  citaient  malades  &auoient  perdubcaucoup  d'hommes,  il  y  auoit  5.  mois 
demy  qu'ils  citaient  party  de  Holande. 

Le  Icudy  neufiefme  cil  decedé  en  ce  nauire  le  Capitaine  Gc  deon  Soyer  de  Diep- 
pe ,  il  citait  tombé  malade  depuis  noftrc  partement  de  Ticou ,  &  comme  jl  ef- 
toit  âged'enuiron  foixante  ans&  que  nom  fommes'arriucz  en  cette  terre  furie 
commencement  de  l'hyucr,faifant  grand  froid,  l'air  de  la  terre  n'a  pas  eulepou- 
_^uoir  de  le  remettre  en  vigueur. 

Le  Icudy  doux  icfme  cft  encorearriué  en  cette  Baye  vn  nauirc  Holandois  nom- 
me le  V  Vert  Frifland  du  port  de  douze  cens  tonneaux  :  il  y  auoit  trois  mois  &  de- 
my qu'il  citait  party  de  Iacatra  en  compagnie  d'vn  autre  grand  nauirci  ils  s'eltaient 
réparez  prez  de  la  colle  de  Natal  enuiron  par  les  31.  degrez  &  demy ,  où  ils  auoient 
enduré  de  grandes  tourmentes}  il  citait  tout  chargé  de  poivre,  fit  de  clou  do 
girofle. 

Le  Samcdy  vingr-vn  voyant  que  5.  ou  6.  malades,  que  i'ay  en  ce  nauire,  ne 
reprenoient point  leur  fanté,  foità  caufe  de  la  grande  froidure,  ou  que  ie  no 
peux  recouurer  icy  des  viandes  fraifehes,  comme  il  fcroit  à  fouhaiter,  principa- 
lement à  l'occafion  des  Holandois,  dcfqucls  îcmedcfic  grandement,  ic  me  fuis 
refolu  de  partir,  ayant  défia  embarqué  mes  eaux;  ce  qui  m'a  fait  leuer  l'ancre 
a  cefoir;  mais  icn'ay  pas  cité  deux  lieues  efloignédemon  ancrage  »  que  le  venc 
ne  m'ait  cité  contraite  à  l'Oeil  Norocft  comme  il  a  toufiours  efté  depuis  que 
ie  fuis  arriué  ea  cette  Baye  :  ce  qui  m'a  contraint  de  rcuenir  encore  à  l'ancre  , 
tomme  a  fait  auffi  le  nauite Rotcrdam,  qui  auoit  appateillé  pour  doubler  le 
Cap  de  Bônnc-Efperance. 

Le  Lundy  vingt-troificfmc  cft  arriué  encore  vn  grand  nauirc  Holandois  d'en- 
uiron  ijoo.  tonneaux,  nommé  le  Codda,  qui  citai:  le  compagnon  Se  Admirai 
du  VVcft  Frifland ,  venant  de  Iacatra  :  il  citait  tellement  defnué  d'hommes , 
qu'ils  n'auoient  pas  moyen  de  manier  leurs  voilles,  &  ne  reftoient  que  quinze 
ou  feize  en  fanté  dans  le  nauire  ;  de  forte  que  dés  qu'il  eut  connoiflanec  des 
natures  mouillés  à  l'ancre, il  fe  mitàtircr  plusieurs  coups  de  canon  ,  &  mef- 
ine  la  miitauant  qu'il  eut  apperçeu  aucun  nauire,  afin  qu'on  le  vint  fecoutir-,  co 
que  ie  n'eufle  pas  manqué  de  faire  fans  les  trois  autres ,  qui  citaient  plus  forts  que 
moy,  &  dcfqucls  iernetenois  cfloigné  &  l'eu  fie  affilié  delà  mefmc  façon  que 
Scouten  fit  à  l'endroit  de  mon  Vicc-Admiral.  Sii'eufleeutant  de  bon-heur  que 
de  le  rencontrer  feul,  nos  différends  fe  fuflent  vuidczlànsprocez.Sci'eufle  eu  lar- 
gement moyen  de  fatisfairc  les  prétentions  de  Mcflicuts  de  noftrc  Compagnie  U 
ccllesdc  nous  autres  particulicrs,qui  auons  perdu  vne  partie  de  nos  moyens  pat  la 
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ftipr  rcheric  des  Holandois  lors  de  lembrazcmcnt  dudic  Vice-Admiral  fait  rrai- 
trcuicmcntparcux.  Et  le  lendemain  ic  me  lius  encore  mis  en  cfFcct  defortirde  cette 
baycaucclafaucur  d'vn  périt  vent  de  SucnS  mais  le  vent  contraire  m'a  incontinent 
ramené. 

I^i4.faifàntcaJme,iemefusr'efolasdcde(cendrcàterreencertainlicu>ou  ia- 
uois  remarqué  dés  l'autre  voyage  quelques  oignons  de  fleurs,  que  îcdcfirois  faire 
cueillir  pour  porter  en  France  5  mais  voyant  le  beau  temps  continuer ,  ic  fis  mettre  le 
cable  au  cabeftan  &  appareiller  finie  foii  iSc  le  Nature  gouucmant  aflczmal ,  i'ay 
efté  contraint  de  paner  par  leNordrcirdc  l'iflet»  où  le  calme  nous  a  lùrpris^  telle - 
tnenc  qu'il  a  fallu  laulcr  tomber  l'ancre  enutron  à  vne  portée  de  canon  de  l'Iflct. 

Le  Vcndrcdy  17.  cft  decedé  Sandre  Ponthon  cauonnict  Efcoflbis  âgé  de  plus .  de 
îoixaûeeansiileftoit  malade  auant  que  nous  arriua/fions  au  Cap,  &  n'a  peu  obtenir 
guariibnàterre,ài'occafion,'commeiccroyi  delà  froidure  ;& de  tous  les  Holan- 
dois que  i'ay  veu  defeendre  enterre  malades,  il  n'en  cft  elehappe  aucun,  &  y  cft 
mort  plus  de  8o.hommcs ,  teneft  à  prefent  bonne  faiibn  au.Cap. 

LcLundyjo.  de  May  nous  auons  mis  à  la  voile  de  vcncSiuucft,  nous  eftions  en- 
core 73.  bouches  dans  ce  Nauirc ,  dckjuels  il  y  en  a  fix  de  malades  &  fix  garçons. 

Lefeptiémc  de  luinnous  auons  eu  bien  mauuais  temps  fie  contraire ,  &  porrant 
voiles  ^dans  cevent,  noftre  maftde  beaupré  &  le  clan  fcfontcfclattcz,  tellement 
que  nous  ne  pouuions  faire  feruir  la  voillc  de  beaupré. 

Le  Mardy  vingt  &  vn  de  Iuin  fur  les  quatre  heures  de  rcleuée  nous  auons  veu  l'If, 
le  de  fainte  Hélène  demeurer  au  Ocft  Norocft  de  nous  enuiron  quinze  licucs  :  ic  me 
mis  délibéré,  layant-rencontrée ,  d'y  tarder  rrois  ou  quatre  iours,  tant  pour  raconv- 
moder  noftre  beaupré  &  y  mettre  vn  clan ,  que  pour  donner  ibulagemcnt  à  cinq  ou 
fix  personnes  qui  font  de  fia  entachées  dufeorbut.  Le  lendemain  nous  y  auons  pozej 
éc  trouué  deux  Nauires  Holandois  que  nous  auons  incotuinenr  reconnus  eftrc  ceux 
que  nous  auions  laide  à  la  Baye  de  la  table  t  i'ay  efte  cftonné  qu'ils  ruifent  en  ce  lieu 
pluftoft  que  nous ,  8c  il  faut  qu'ils  (oient  meilleurs  voilliers  que  nous  :  Nousauons  re- 
marqué que  le  Friflandauoit  perdu  fon  malt  de  beaupré.  Comme  îe  faifois  raccom- 
moder noftre  battcaupourrenuoyeràterrc  porter  quatre  ou  cinq  hommes  mala- 
des >  le  Nauirc  Friflands'eftant  approché  de  nous  >  ils  me  prièrent  de  n'euuoyer  mon 
batteau,queieneufieau  préalable  parlé  à  eux  ;  ic  l'cnuoyay  à  bord»  croyant  qu'ils 
vouluflent  enuoyer  quelques  vns  des  leurs  àrerre,  &  y  rois  le  Patron  Bcrudle ,  au- 
quel us  firent  bonne  réception  ,  &  le  tinrent  trois  ou  quatre  heures,  pendant  lequel 
temps  ils  luy  propolërcnt  qu'ils  eftoient  arriuez  du  iour  d'hyer  à  midy ,  ayans  quanti- 
té de  malades,  &  qu'ils  n'auoient  encore  cftéàtcrrc,  pour  cefuiet  me  prioicnt  .de 
n'enuoyer  les  miens  pluftoft  que  les  leurs ,  à  ce  qu'Us  ne  ceudliflènr  tous  les  fi  ui&s  » 
dequoy  ils  auoient  plus  grand  bcfoin  que  mayj  &  que  le  lendemain  ayant  aduerty 
leur  Cômandeur  qui  eftoit  dans  l'autre  Nauirc  le  Codda  ou  Houda ,  que  nous  pour- 
rions repartir  les  fruiûs  au  prorata  des  hommes  que  nous  aurions  :Bcruille  répliqua 
tqu'Ufçauoit  bien  que  ic  n'eftois  venu  en  cette  Ifle  en  intention  d'auoir  des  oranges 
te  citrons ,  que  fi  ie  ne  l'eufle  rencontrée  en  raifanrmaroutte  >  que  ie  n'y  finTe  pas 
venu,dcqueien'auoiscnuicd'y  le  tourner  plus  de  1.  ou  3.  iours  pour  racommoder 
mon  beaupré,  qui  de  nouucau  eftoit  endommagé)  toute  rois  qu'il  ne  manqueroitdc 
medireeequ'il  auoit  entendud'eux.  Le  Holandois  ne  fc  contentant  pas  de  cela  luy 
demanda  pourquoy  i'eftois  venu  en  cefte  Ifle,&  a  quelle  intention ,  veu  que  le  Portu- 
gais qui  s'eftoit  retiré  auec  eux  au  Cap  de  Bonne  EfiVerance  leur  anoit  dit  que  nous 
eftions  des  mefehans  ;  &  qu'ils  ne  deuoient  point  Ce  fier  à  moy  ;  toutesfois  que  ie  n'o- 
fêrois  auoir  attaqué  vn  de  leurs  Nauires ,  quelque  petit  qu'il  rut  :  que  noftre  Nauirc  ne 
valoir  du  tout  rien, que  nous  ne  fçaurions  auoir  tiré  3.  coups  de  canon  ;& que  s'il 
en  auoit  receu  z.  il  couleroit  auffi-toft  à  fond $t&  que  nous  n'ofcriôs  nous  tronuec 
parmy  nuls  nauires  Holandois  rà  quoy  Beruilc  refpondit ,  qu'il  leur  auoit  défia 
dit  que  cen'eftoit  pasmondeflèinde  venir  en  cette  Ifle,  fiiene  l'cuûe  rencon* 
Seconde  Partie;  O  lij 
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crée  en  roucce,  qu'au  furplus  ie  n'auois  eu  non  plus  de  crainte  d'eux,  que  fiie 
ne  les  eUfle  point  veus  en  rade  te  que  fi  l'en  eufTc  eu  peur ,  ie  ne  fufle  pas  ve- 
nu mouiller li  proche: que  nous  les  auions  fort  bien reconneus  dés  que  nous 
les  auions  apperçeus  >  te  que  noftrc  crainte  en  dcuoit  cftrc  plus  grande  en  la  Baye 
de  la  Table ,  euxeftatu  quatres  Nauires ,  te  qu'à  prêtent  ils  n'cftoieni  que  deux; 
que  pour  le  fait  de  noftre  nauire  nous  nous  en  contentions  aflez ,  te  qu'il  n'eftoïc 
pas  fi  mauvais  >  comme  on  leur  auoit  donné  à  entendre  i  enfin  voyant  qu'on  loy 
iciteroittcls  difeours  te  plufieurs  autres,  qui  paroifibient  pluftoft  de  vouloir 
chercher  quelque  querelle  mal  fondée ,  qu'autre  choie,  il  prit  congé  d'eux»  te  m'a* 
yant  fait  rapport  de  ce  quedefius,  ie  fus  en  fui  pends  de  ce  queie  deuois  taire* 
fçauoir  d'enuoyer le  batteauà  terre  contre  leur  volonté,  pourfçauoic  s'ils  me 
deffendrotent  la  terre ,  ou  bien  me  parer  'd'eux  à  l'occafion  que  noûs  en  citions 
fi  proches;  que  noftre  bauprés'eftoit  meflé  dans  fa  galerie,  te  aiioit  pente  ache^ 
uer  de  rompre,  fie  qu'ils  me  pourraient  encore  endommager,  fi  ien'y  donnois 
ordre  :  ce  nauire  étant  trois  fois  plus  grand  que  le  noftrc  ,  qui  ne  paroift  rien  pro- 
che de  luy  ;  mais  comme  la  nuit  approchoit  ie  me  dcliberay  d'attendre  iufqucs  au 
lendemain,  queie  me  retiray  quelque  peu  au  vent  de  lifyjcc  qu'eftant  tait,  ii 
on  m'eut  voulu  croire ,  nous  l'euffions  abordé  auparauant ,  tant  ie  me  (émois 
outragé,  que  telles  perfonnes  me  deffendiflent  vne  terre  qui  ne  leur  apparte~ 
noitpas.  Le  lendemain  eft  venu  à  bord  de  ce  nauire  vn  des  principaux  duVVcâ 
Frifland  auccvnfoldat  François  nommé  Champagne,  que  i'auoisdu  précèdent 
veu  à  Tablcbayi  ils  me  fit  diuerfes  exeufes  de  ce  qui  s'cftoit  palfé  hier  :  qu'il 
venoit  de  la  part  de  Ton  Commandeur  nommé  lob  Criftians  Grips  qui  cftoit  à  ter- 
re lors  que  nous  arriuafmes  ,  te  qu'eftant  de  retour  au  nauire ,  il  auoit  cfté  extrê- 
mement marry  de  l'indiferetion  te  effronterie  du  Maiftre  de  Nauire,  qui  auoit 
eu  la  hardifiede  retarder  ie  dciîein  que  i'auois  d'enuoyer  mon  batteauà  teire» 
que  cela  c*cftoitfait  (ans  l'aducu  d'aucun,  quedelafantaifiedu  Maiftre  quief* 
toit  yure,  fie  prioit  den'auoir  efgard  à  cela    qu'il  auoit  charge  de  fon  Com- 
mandeur de  me  prier,  que  fi  i'auois  affaire  de  quelque  chofe  de  leuis  nauires, 
que  i'en  difpofafie;  qu'il  fçauoit  de  bonne  part  que  i'auois  manque  de  pain i 
qu'il  ra'alfifteroit  de  telle  quantité  de  ris,  que  l'en  aurais  befoini  voite de  tou- 
tes victuailles  :ie  lercmerciay  des  derniers  offres,  l'apurant  qu'il  auoit  elle  mal 
informé,  auflibien  que  d'autre  chofe, de  feftat  de  rocs  victuailles,  quicitoienc 
grâces  à  Dieu ,  en  telle  quantité,  qu'elles  furfifoient  pour  nourrir  ceux  de  mon 
équipage;  que  celuy  qui  leurauoit  dit  que  iefaifois  mourir  mes  gens  de  tàiro, 
auoit  aduancétant  d'autres  fauiîctez,  que  celle-là  ra'cftonnoit  le  moins.  Que 
pour  le  fait  de  ce  qui  s'eftoit  pafleleiourdhierà  bordduFrii1and,i'auoist£ou- 
ué  ce  procédé  dur  à  digérer ,  te  que  ie  prenois  cela  pour  vne  deffenec  qu'il  m 'au- 
rait faite  de  ro'ayder  de  la  commodité  d'vne  terre,  qui  ne  leur  appartenoit^oint, 
te  quieftoit  commune  à  ceux  qui  y  pouuoient  paruenir.  Que  s'il  n'eut  cfté  fi 
tard  ie  n'eu  (Te  laide  d'y  enuoyer,  encore  que  mes  forces  nchiflent  égal  les  aux 
leur  i  neantmoins  ayant  la  raifon  de  mon  codé,  i'auroisafiez  de  courage  pour  fup- 
plcer  à  cedeffaut  ;  que  d'icy  en  auant  ie  i  enuoyeroisà  terre,  fans  en  demander 
l'aduis  d'aucun,  8e  me  tiendrais  preft  pour  attendre  rouies  fortes  deueoemens: 
Qu^ufurplusien'auoisfongcàaucunsfruictages ,  fie  quand  ainfi  ferait  queie  fuf- 
fe  paruenu  en  ce  lieu  le  premier ,  &  que  mes  gens  les  euflent  tous  cueillis ,  que  ie 
n'aurais  cfté  fi  mal  appris  que  de  manquer  de  leur  en  prefenter  bonne  partie ,  (ça- 
chant  bien  qu'ils  enontplusdebeioin  quemoy;  outre  qu'eftans  tous  Chrefticn*, • 
fie  nos  Princes  amis,  nous  eftions  obligez  de  nous  cntr'aûifter  les  vns  les  autres: 
QiicdcsicsÇap  deBonne-Efperanoe  ils  en  pouuoient auoir  remarqué  quelque 
cffectdc  ma  part  ;  que  fi  t'euflecu  befoin  de  fruictage,  l'action  que  ie  leur  vis  hier 
faire,  m'aurait  encor  bien  picqué ,  veu  qu'entretenant  ceux  de  mon  batteau  dans 
leur  Nauire,  ceux  du  Houda  auoient  cfté  cueillir  les  fruicts  fans  m'en  prefenter 
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aucuns  :  que  ic  ne  m'eftonnois  pas  beaucoup  de  cela ,  veu  la  mauuatfe  volonté  qu'ils  • 
iùoient  vers  nous, donc  lesmacques en  citaient encore  reiientesen  choies  de  bien 
plus  grande  conlèqucncc,  &  qui  me  donnent  occalion  plus  preignanec  de  me  plain- 
dre .  11  me  repartit  là-deflus  que  la  courtoriîc  dont  l'auois  vie  au  Cap  de  Bonnc-Efpc- 
rance  en  leur  endroit ,  de  leur  auoir  enuoyé  partie  de  la  chair  fraifchc  que  l'auois  tt ait- 
tic,  auant  que  leurs  compatriots  leur  en  cnuoyaflcnt,  lesrcndoit  grandement  hon- 
teux de  ce  qui  s'eftojt  pafic  le  iour  d'hyer  i  que  pour  le  tort  qui  m'auoit  efte  fait  en  Ia- 
catra,  il  citait  de  grande  confequenec,  aufli  que  leur  Maiftres  auoient  de  grands 
moyens  pour  en  payer  l'amande  -,  à  cela ,  ie  dis  qu'en  France  ielperois  que  l'on  auroit 
ja  commencé  1  y  donner  ordre. 

Le  Dimanche  16 .  le  Commmandcur  des  Nauircs  Holandois  eft  venu  à  bord  de  ce 
Nauire  me  prier  d'accepter  de  luy  quelques  vi&uaillcs ,  fi  i'en  auois  bclbin  ;  ic  le  re- 
merciay  l'afleurant  n'auoir  ncccflitc  d'aucune  choie ,  mefine  ic  luy  fis  goufter  de  no- 
irre  pain ,  qu'on  luy  auoit  dit  eftre  fi  mauuais. 

Le  lendemain  il  nVenuoya  vne  battelec  de  ris  >  enreuanche  ,  ic  luy  enuoyay  trois 
barils  de  lard  &  vn  poinfon  de  fcl  -,  il  m'a  aufli  prié  de  luy  addrcflèr  quelques  pacquets 
de  lettres.  Le  foir  i'ay  fait  reuenir  ceux  qui  citaient  à  terre  ;  il  a  quelque  peu  amendé 
aux  malades ,  fie  deceda  Samcdy  dernier  lulian  Simon  matelot  de  Dieppe ,  qui  citait 
demeuré  hydropique. 

Le  Mardy  z8.  de  Iuinnous fommes  appareillez  de  l'Iflc  (àinetc  Hélène ,  qui  eft  vn 
bei  endroit  pour  rafraifehir  les  hommes,  tant  àloccafionde  la  température  de  l'air, 
que  de  l'abondance  de  cabrits  fie  pourceaux  qui  y  i  ont  en  tres-grand  nombre  i  comme 
aufli  de  la  facilité  de  recueillir  de  bonnes  eaux ,  pefche  de  poiflbn  à  la  rade  fie  fur  le  ri- 
uage,  que  pour  les  fruiéts,  fçauoir  oranges  fie  cirrons,quielt  le  fouucrain  remède  con- 
cre  le  feorbut  :  dauantage  il  y  a  des  herbes  qui  font  propres  pour  le  potage,  comme 
pourpier ,  vne  forme  d'eflragon  dont  il  y  a  grande  quantité,  quelque  fenegrey,  du 
rabac  Se  d«  l'herbe  mayoc,dcquoy  on  fait  le  pamcalauc  au  brezil  :  il  y  a  aufli  des  per- 
drix Se  des  pigeons ,  mefmcs  i'ay  entendu  de  quelques-  vns  des  noftres  y  auoir  remar- 
qué la  Piftc  de  quelques  beeufs  :  toutes  lcfqucllcs  viandes ,  eaux ,  herbes ,  fie  poiflbns 
excellent  fur  toute  autre  i  fie  encore  que  llflc  foit  tres-difficilc  pour  cftrc  haute,  fie 
lesmontagnesbien  fafchcufes  à  grimper ,  eflanstres -arides  fie  efearpees  $  ne ant moins 
au  haut  il  y  a  quantité  d'herbages  à  l'occafion  de  l'humidité  de  l'Iflc  ;  fie  n'y  a  fente  ou 
valon.dcgarnydc  quelque  ruifleau,  le  principal  dcfquels eft  en  la  grande  valéeou  cil 
baftic  la  chapelle,  encore  que  cette  vallée  n'ait  pas  cent  cinquante  pas  de  large ,  fie 
n'en  peut-on  auoir  fait  mille,qu'cllc  ne  ic  termine  en  vn  mefebant  ctan  ou  fente  plei- 
ne de  rochcs,parmy  lcfqucllcs  court  leruùTcau,  qui  tombant  d'vnc  fort  haute  monta- 
gne ,  fe  refoud  aufli  menu  que  pluye,  fie  de  lachappcllc  iulques  à  cette  cheute ,  il  n'y 
peut  auoit  vnelieuè.  Sur  le  haut  dupais  il  y  a  quelques  arbtifieaux  qui  ne  produi- 
îent  aucun  fraiét.  Cette  I  lie  c  A  fituée  par  la  hauteur  de  ièizc  degrez  Sud  de  l'cquino- 
xial:  J'aiguille  y  varie  cùigdcgrczwois  quarts  au  Nordcft:  les  vents  de  Sueft  y  rc-  ouaiw  ne. 
gnent  continuellement^  i  fci«c  Ht. 

LeMercrcdy  fixiefme  de  Iuillct  nous  auons  veu  l'Ifle  de  l'Alccnciô,  elle  nous  de- lene- 
meuroitauNordcft,nousenpouùionscftreà  douze  lieues  :  clic  paroift  bien  h^utc,  fie 
i'entends  de  ceux  qui  y  ont  efte ,  que  le  mouillage  eft  vis  à  vis  d'vnc  anfc  de  fable  •  il 
n'y  a  aucun-bois  ny  eau douce,  au  moins  que  l'on  aye  iufques  à  prefent  trouucc,  fie 
neantmoitw  il  y  a  des  pourceaux  :  Il  ne  f'y  void  aucune  plante  ny  verdure  ,  ce  ne  font 
que  rot  de  is  bru  Oc  z  :  Il  t'y  trcuuc  quantité  d'oifeaux ,  fçauoir  fregates,etrelets ,  fols, 
margault s  ,mauues,  fie  autres  ,lefquels  n'ont  bc  foin  d'eau  douce.  Il  f'y  trouuc  abon- 
dance de  poiflbn  le  long  de  s  roches ,  fie  en  la  rade  plus  qu'en  fain&c  Hélène  :  mefrbe 
il  s'y  trcuuc  des  tortues  comme  aux  Ifles  du  Cap  Verd.  L'Iflc  ne  peut  auoir  plus  de  Var-  ^ 
huiù.  lieues  de  a  r  cuit,  cnuiron  comme  celle  de  Stc  Helcnc  :  elle  eft  par  la  hauteur  tr«  ne. 
dchuiadegrezSuddcl'equinoxial.  ÏSJl'* 
Le  Mercredy  15.  de  Iuulet  nouseAons  fous  l'cquinoxial  JaiguiUe  Nord  citait  4  d- 
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Le  lundy  18 .  nous  auotis  eu  commencement  de  grains  de  vent  &  de  ploies. 

Le  Dimanche  dermer  depuis  le  deilus  cfcrk  nous  avons  eu  de  grands  calmes  te 
pluies ,  &  lipeu  de  vent  qu'il  y  auoit ,  venoit  du  Norocft  ;  ce  qui  a  caufë  plufieurs 
maladies  dans  ce  Nauirc  d'enfleurcs  &  hydropiûcs>dcquoy  laplulpart  font  entachez. 

Le  lundy  i .  d'Aouft  nous  auons  veu  deux  Natures  Holandois ,  qui  ont  arriué  lut 
nous ,  puis  padsé  auaut  ic  vent  :  nous  n'auons  rien  peu  apprendre  d'eux ,  finon  qu'Us 
cftoicntd'Amftecdam>&  venoient  de  Guinée :flc  comme  ils  alloient  beaucoup roteux 
que  nous ,  nous  ne  leur  auons  peu  tenir  long-temps  compagnie.  Le  lendemain  macm 
font  tombez  encore  malades  quinze  ou  feize  permîmes,  tellement  qu'il  ne  relie  ux 
perfonnes  enfante,  &il  y  a  plus  de  huici  ioursque  chacun  a  perdu  l'appétit  &  ne 
mange  point  du  tout.  NouslbmmcsparlahauteurdcsIflesduCapVcrd,  ce  qui  m'a 
fait  refoudre  d'y  aller  au  pluftoft  >  encore  que  mes  Pilotes  me  veulent  traîner  au  Cap 
Verd ,  difans  quo  nous  en  fommes  plus  proches,  ce  qui  eft  contre  mon  opinion. 

Le  j .  d'Aouft  la  mortalité  a  commencé  en  ce  Nauirc,  les  calmes  continuans. 

Le  Mercrcdy  ro.  chacun  cftoit  fi  abbatu,qu'à  peine  pouuoit-on  remuer  les  voiles, 
&  en  mon  particulier  ie  faifois  plus  que  force  pour  les  encourager,  &  les  pluies,  brui- 
nes &  calmes  continuoienr ,  ce  qui  droit  caufe  que  nots  ne  pouuions  aduancer  che- 
min :  Et  le  lendemain  le  vent  cftant  Nord  aucc  pluïe  Se  bruines ,  Se  courans  à  toutes 
voiles  à  r£ftNordcft,aiùruenu  vn  tourbillon  de  vent,  qui  n'a  pas  duré  deux  minu- 
tes, &  nous  a  penfé  demafter.  Nous  en  auons  perdu  toutes  nos  voiles,  qui  ontefté 
rompues ,  comme  fi  c'euft  eftédu  papier  mouillé  :  nous  auons  fauué  partie  dcspacfis, 
mais  le  grand  hunier  qui  cftoit  tout  neuf,  a  efte  entièrement  pcrdu,6c  bonne  partie  du 
petit.  Cet  accident,  qui  eft  véritablement  très- grand,  encore  meûnes  que  nous  fufl 
bons  fâins,  a  fait  perdre  le  peu  de  courage  qu'il  reftoit  à  ce  muerable  équipage  :  ie  les 
ay  encouragez  au  mieux  qu'il  m'a  efte  poflible,affin  de  renuerquer  ce  qui  nous  reftoit 
de  voiles,ce  qui  n'a  efté  fait  qu'auec  vn  grandiifime  trauail  :  Le  lendemain  nous  auons 
veu  quelques  arondcllcs  8c  papillons,  eequinousadonnéafleurance  d'eftre  proche 
delà  terre,  Se  donne  encor  quelque  refpir  à  quelques- vns,  mais  à  d'autres  non,  &  iepe 
ou  huié*  vont  tirant  à  la  fin. 

Le  Samedy  i  j.  nous  auons  veu  vne  Iflc  au  Nord  de  nous ,  ce  qui  a  donné  quelque 
peu  de  courage  à  nos  gens  :  nous  citions  par  la  hauteur  de  ic-izc  dëgrcz,  ce  qui  nous  fie 
aflcurereftreriflcdc  S.Nicolas,  vne  dès  lues  du  Cap  Ver  d:  Dieu  nous  a  fait  beau- 
coup de  grâce  de  nous  auoir  donné  connoiflance  de  certe  Iflc. 

Le  Màrdy  i€.  nous  n'auons  fç eu  attraper  l'ancreage  de  l'Iflc  S.  Vincent,  en  laquel- 
le ie  de  firois  aller,  ce  quia  merucilleuicmcnrdelbauchc  cet  efquipage)  en  mon  par- 
ticulier ie  ne  me  pouuois  plus  fouftenir  :  tellement  qu'ayant  efte  vn  iour  (ans  monter 
en  haut,  quelques- vns  propofèrent  d'abandonner  &  efchoilcr  le  Nauirc  en  l'Iûe  S. 
Antoine ,  ce  qui  me  fit  monter  en  haut  bien  (à  peine  pour  encourager  vn  chacun  :  8c 
fur  le  midy  nous  auons  eu  quelque  peu  de  vent  Sueft,  à  lafaueur  duquel  nous  auons 
reccHmi  vers  l'Iflc  S.  Vmccnt,ou^c«iie  d'elle  auôstrouuc  de  fortes  marcés,  qui  nous 
ont  conduit  iufqucs  (for  l'ancreage, où  nous  auons  mouillé  à  5.  braues  d'eau-.Dieu  nous 
a  fait  vne  belle  grâce  de  nous  auoir  permis  d'attraper  ce  lieu ,  car  il  ne  reftoit  force  ne 
courage  parmyUpkilpart,  Se  ç'a  efté  contre  nofhc  attente  à  tous, d'y  eftro  atnfi  par- 
uenus. 

Le  Mercredy  17.  au  matin  nous  auons  mis  le  barreau  hors ,  &  fait  porter  nos  vieil* 
les  voiles  pour  faire  des  rentes  poux  retirer  nos  maladcs,qûi  y  ont  efté  portez  à  grande 
difficulré,8c  ne  pouuant  éconduirc  tous  ceux  qui  me  demandoient  congé  d'aller  cher- 
cher  leur  fânté  à  terre ,  i'ay  pris  délibération  de  garder  ie  Nanire  aue  c  douze  hom- 
mes,cncore  que  i'eufles  autant  befoin  de  la  terre  que  les  antres. 

Ler9.ilfai{ôit  mnd  vent  (kNcrdcft,  fit  fur  les  p.heoresdu  matin  a  paru  vn  pe- 
tit N  auire  H  cl  andoi  s  qui  vouloir  i  cet  anercage ,  Sta  pafiéckterrcd'Vnc  roche  qui 
eft  à  rentrée  de  cette  baye;  mais  quelque  lignai  que  nousluy  ayons  peu  faire,  Ûa 
lafché  auaur  le  vent,*  n'a  Voulu  approcher  à  la  portée  du  canon  de  nous. 
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Lclcudy  premier  iour  de  Septembre  l'auois  rccouuerr  entièrement  ma  famé, 
Se  l'ay  efte  vilîccr  ceux  de  terre  ,  lelquels  Vay  crcuuc  en  meilleure  dilpoficion  que 
le  n'euflê  cftirué;  &  ne  reftoient  que  quatre  à  cinq  pe  lionnes  encorcs  bien  mala- 
des n;.iy  reconnu  qu'il  fe  pratiquent  vnc  petite  ligue  pour  me  perfuader  d'aller 
au  Csp-vcrd  cV:  d'y  paner  l'Hyucr  ;  ce  qui  m'a  donne  plus  d  apprehcnûon  que 
tic  peine  àdirïtper. 

Le  15.  i'ayfait  Icucr  les  ancres  &  appareiller  fur  lemidy,  le  ventcftantNor- 
d  Elt  qui  ne  nous  a  permis  depafîerau  vcntdef  Iflede  Saint  Anthoine.  Cette  ^r 
1  il  :  de  faine  Vincent  a  l'ancreage  ordinaire,  eft  par  la  hauteur  de  1 7.  degrez  vingt  au  deflou» 
minutes  j  l'aiguille  y  Nordcftc  a.  degrez  15.  minutes  1  en  cette  faifonelleett  très-  du  *ent' 
abondante  en  tortues  i  il  y  en  a  vne  forte  de  fort  excellentes ,  que  l'onappelle  Va  1. 1.  <L 
tortues  franches }  le  poiflon  eft  ttes-grand,  y  en  ayant  telle,  qui  ne  pèze  pas  moins    m-  N£î 
de  joo.liurcs,  8c  il  y  a  autant  à  manger  qu'à  vne  geniiTed  Vnan,d'auiiibo0gouft 
fie  la  chair  aufli  blanche  <  la  différence  qu'il  y  a  pour  les  connoiftre  desauuos,qu'ils 
appcjlcnt  cahouanes,  qui  ne  taillent  d'eftre  bonnes,  mais  non  à  beaucoup  prés  des 
francrjcs,elt  que  leur  elcaille  efi  vnie ,  line  ôc  de  couleur  verdaftre,  ordinairement 
p!u<  grandes  de  corps, &  néant  moins  de  tefte  plus  petites-, le  bec  en  dents  de  fie,  ce 
ijiie  n'ont  pas  Icsautrcsicllcs  vienuenc  la  nuict  pour  pondre  leurs  oeufs  fur  le  fable, 
&  les  cntouiflcntcnuïiQn  vn  pied  dedans,  puis  les  recouurent,&  s'en  retournent 
cula  mer:  quand  on  les  veut  auoir  onlesefpic  ra  nuict  qu'elles  fortent  de  l'eau» 
puis  par  derrière  on  les  retourne  fur  le  dos,  d'où  elles  n'ont  moyen  defc  remet- 
tre fur  pied ,  &  on  les  vient  quérir  le  lendemain  mat i  mi  la  plus  part  d'elles  fe  treu- 
nent  dar.s  le  ventre  150.  ceufs  à  efcaille,  &  autant  d'autres  fans  eicaille,lefque>Ufonc 
très- bons.  Nous  auons recouuert  en  cette  Iflc  certaine  herbe,  qui  reflemblc  au- 
cunement aux  cfpinars,  mais  fans comparaison meilleure;  nous  la  mangions  en 
ialade  &  potage,  qui  nous  a  grandement  feiuy  pour  nous  faire  reuenir  enfanté» 
ca  r  elle  nous  tenoit  le  venti  c  libre,  comme  fait  aufli  la  chair  de  tortue ,  tell  emenc 
que  cela  nous  feruoit  depurgation:&tel  à  qui  la  peau  ne  pouuoit  contenir  les 
enfleures,  aefté  guary  en  8.iours,  60'aycfté  l'vn  de  ceux-là  fans  auoir  parti  du 
Nauire,ir  pris  médecine  deux  feulej  fois  -,  quand  l'eufle  eflé  en  France ,  ie  n'euflê 
pas  creu  efti  e  gueri  de  cette  maladie  en  vn  mois  :  il  fe  crouue  aufli  grande  quanti- 
té de  cabrits  &  tres-bons  ;  mais  il  faut  auoir  des  chiens  pour  eftre  afleuré  d'en 
auoir  tous  lesiours  :  de  fruicts  nous  n'y  en  auons  point  rreuué ,  finon  quelques 
figues  fauuages,  mais  toutes  gaftées  de  Vers:  ducoftéde  l'Eftau  pied  d'vne  hau- 
te montagne  qui  eften  forme  de  rable,  il  y  a  grande  quantité  de  pourpier  »  les  eaux 
n'y  font  pas  bien  bonnes,  pour  eftre  fur  mâches  ou  quelque  peu  fallées  ,  toutes- 
fois  vers  la  pointe  duSorocft  de  Cette  Biye ,  où  elt  l'ancreage,  ilyavne  petit* 
fource  qui  eftant  curée  te  profondie  rendroit  d'aflèz  bonne  eau  *  il  y  a  auH  du  bois 
à  brufler  ,  qui  n'eft  pas  bien  difficile  à  auoir  jc'eft  vne  forte  de  pins  Gtuuages ,  mais 
fort  bas  j  il  y  a  peu  d'autre  bois  furl'Iflet,  fi  ce  n'eft  quelques  petits  arbrifléaux 
qui  iettentvnlaicc  tres-dangereux  &  douloureux,  quand  il  touche  les  yeux.-  le 
long  des  roches  fe  pefche  quantité  de  poiffbn ,  &  peu  à  bord ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  y 
accommode  de  la  tortue,  car  iettantlcsiflués,  &  le  fang  tombant  en  la  mer,  cela 
y  attire  quantité  de  poiflbn ,  que  l'on  pefche  fufhYamrocnt  pour  nourrir  ceux  qui 
(ont  à  bord ,  n eftant  befoin  d'auoir  foin  de  ceux  qui  font  à  terre, fi  te  n'eft  de  If  ur 
enuoyer  du  pain  :  car  ils  treuuent  là  dequoy  viure  abondamment ,  mais  qui  veut 
auoir  quantité  de  beau,  grand ,  &  bon  poiflbn ,  il  faut  aller  à  l'Iflet  ou  roche  qui 
cft  à  l'entrée  de  cette  Baye ,  cfloignée  de  l'ancreage  enuiron  vnquarfde  lieue» 
ou  demye  lieue*  au  plus  ;  fept  ou  huict  hommes  dansvn  batteau  en  deux  heures  de 
temps  pefcheront  pour  nourrir  deux  cens  hom nies  :  enfin  c'eftvne  des  meilleu- 
res Iiles  qui  ie  puifle  rencontter  pour  rafraichir*des  hom  mes ,  ht  n'eft  inférieure  i 
telle  de  fainte  Hélène ,  hormis  que  les  eaux  ne  font  pas  bonnes ,  mais  en  recom- 
penfe  cette  Me  cyeftacceffiblc  partout,  fie  iiy  a  d*  belles  promenades*  ce  qui 
Seconde  Partie*  "       "    $  Q_ 
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n'cftpasen  l'autre»  où  ccncfonc  que  précipices,  &  le  pjïs  plus  difficile  qutVaye 
iainaisvcuiccttclllcpcuc  auoir  neuf  heucs  de  circuit*,  fi:  les  ventsyfunt  la  phrf- 
partdu  temps  NordEft,  comme  cnl'ldc  fainte  Hélène  Sucft  :en  plulîeurt  en- 
droits il  y  a  de  très  belles  anlés,mais  celle  qui  cft  du  cofté  de  S.  Anthomc  cft  la  plus 
bclle,&nc  fc  peut  ïamais  voir  de  plus  beau  port,car  vn  nauirc  y  cftàl'abry  de  tous 
vcnts,bcau  fonds  de  fablejnous  citions  ancrez  à  cinq  brades  d'eau,nous  n 'auons  eu 
aucune  connoidànçc  d'habitation,  .encore  que  nous  ayons  couru  bonne  partie  de 
rifles  quelques  vns  difent  auoir  veu  vn  homme  au  commencement  que  nous  a  ri- 
uafmcs  icy,  toutefois  il  ne  s'eft  montré  depuis,  s'il  y  cna,c'cft  fore  peu  i  il  y  a  encore 
3.  ou  4.  des  noftres  qui  ne  font  entièrement  guaris,  Dieu  leur  veuille  renuoyer  leur 
famé,  &  nous  faire  la  grâce  de  rapporter  quelque  échantillon  de  ce  malheureux 
voyage ,qui  au  iugemenc  de  plufteurs  eft  bien  nlquc>ôe  femble  à  quelques  vns  que 
ie  ics  meine  au  fuplice ,  allant  en  temps  d'hyucr  en  noftre  pays;mais  pour  mon  par- 
ticulier ien'yttouue  pascant  de  difficulté  comme  eux,  me  confiant  en  lam  ifcri- 
corde  de  Dieu  ,  qui  aura  s'il  luyplaiftpitié  de  nous. 

Le  pre  mier  d'Octobre ,  nous  citions  par  la  hauteur  de  33.  degrez  \  ayant  eu  de-  1 
puis  no  lire  partement  de  l'iflc  faine  Vincent  les  vents  Nordcft  j  d  Eft  qui  nous 
auoient  obligé  de  faire  le  No  toeft,fie  auons  auanec  plus  que  nous  n'euflions  efpcré, 
ce  qui  nous  donna  cfpcrancedcbrefuctrauerfée,  mais  le  lendemain  nous  auons 
eu  vnefurieufe  tourmente  du  Sud, qui  a  bien  augmente  par  vn  rcncontic  de 
Nord  qui  s  eft  opposé  à  la  première  furit  de  fon  contraire  :1c  vent  de  Nord  de- 
meurant enfin  le  plus  fort  a  tellement  agité  la  mer  que  nous  auons  eu  bien  du  tra- 
uail  dans  cé  Nauirc ,  fie  lafehions  grande  eau ,  fie  pour  comble  de  neftre  mal  nous 
auons  perdu  la  meilleure  partie  de  nos  breuuages  &  huillc  pour  bi  ullcr  à  la  latrpc. 

Lcio.  d'Octobre  nous  auons  eu  grande  tcmpclteduNordnorocft  firdcpmslc 
commencement  de  ce  mois,  nous  auons  eu  des  vents  de  Nord,  Nordnorocft  6c 
Nordnordeft  qui  nous  font  directement  contraires  :  les  chandelles  de  S.  Gouflan 
ou  S.  Elroe  ce  font  apparues  fur  nos  mafls  durant  le  plus  foi  t  de  cette  tempefte? 

Le  11.  nous  auons  veu  les  Iflcs  Adores  ,fçauoir  le  Picq  S.  Georges  fie  la  Terccrc, 
fie  fommes  paruenusiufqucsau  17.de  ce  mois,auant  que  de  les  pouuoir  padcr-.ccttc 
contrariété  de  temps  nous  donne  bien  de  l'affliction. 

K  Le  19 .  nous  auons  eu  grande  tempe  du  Noroeft ,  laquelle  continuant  le  iour  fui- 
uantao.  fie  portant  les  paefisafin  que  le  Nauirc  ne  travaillât ,  comme  il  eut  fait 
fans  voilles ,  noftre  grand  maft  craqua  par  la  voyc  des  eftambreys ,  ce  qui  nous  fie 
promptement  ammener  la  voille ,  fie  l'ayant  vifité  ie  treuuay  qu'il  eftoit  rompu  de 
crauers  fie  efclatté  en  long  par  deux  endroits  la  hauteur  d'vnc  brade ,  s  ouurant  au 
roulage  du  Nauirc  trois  fie  quatre  coups  de  ligne  à  chaque  fente,  ce  qui  nous  a  fak 
'  refoudre  de  mettre  noftre  grand  maft  de  hune  bas  fur  le  tillacq  ;  fit  comme  le  Naui- 
(  rc  fc  tourmentoit  beaucoup  en  l'emmenant ,  il  a  emporté  mes  lices  de  tiebord 
fieiettécs  en  la  Mer»  puis  quelque  temps  après  noftre  maft  de  mizance  a  rompu, 
tellement  que  le  Nauirc  n  cftant  fouftenude  voilles  a  tellement  roui  lé  fie  trauaillt 
que  nous  ne  pouuions  franchir  l'eau,  les  hauts  du  Nauirc  cftant  pourris  fiedcmol- 
lys,fie  les  tillacqs  chargez  d'ammonition ,  ie  m  eftonc  commelc  tout  n*a  ouucrr. 

Le  12..  la  tourmente  s'eft  du  toutappaifée,  fie  auons  perdu  ce  iour  à  nous  raiufter, 
fie  auons  trcuué  le  grand  maft  plus  endommagé  que  nous  n'eftimions  ;  tellement  , 
qu'il  a  fallu  faire  deux  clans  pour  l'affermir,  l'vn  dumaftdehune^'auttcd'vn 
de  techange  que  nous  au  ions,  fie  Dieu  rmus  a  bicnafllfté  que  la  tourmente  ait  ceflc} 
car  fans  doubte  tout  fuft  venu  bas.fie  nous  trduuons  par  tout  à  refaire;  nous  cftions 
alors  par  la  hauteur  de  44.  degrez. 

Le  %$.  nous  cftions  par  la  hauteur  de  49 .  degrez  te  demy. 
.  Le  dernier  nous  auos  eu  fonds  à  yo.  brades  auec  tempefte  en  Ocft  Noroeft,  nous 
cftions  par  la  hauteur  de  50.  degrez ,  ie  fis  adcmbler  IcsPilottcsfie  Maiftrcs  de 
Nauirc  fie  autres  nauigatcur  s,pour  fçauoir  d'eux  le  lieu  où  ils  s^eftimoient,  la  pluf- 
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uoir  le  lieu  où  lèroitnoftre  retour  en  Fiance»  laquelle  citant  ouuerce  fut  trouué 
qu'il  feroit  au  Haure  de  grâce  on  Honneur  >  ainfi  ie  les  exhortay  de  faire  leur 
adrefle  pour  fuiure  l'ordre  à  eux  enjoint. 

Le  premier  deNouembrc  nous  auonseu  tourmente  de  Nordnoroeft  en  lotte 
que  nous  ne  pouuions  porter  voille,  &  a  continué  encore  Le  lendemain  »  ce  qui 
nous  a  raiedriuerducofté  de  Bretagne,  te  comme  il  y  auoit  quelques  différends 
entre  les  Pilotes  fur  la  routte  que  nous  démons  tenir ,  ie  les  ay  fait  alïèmblcr ,  ou 
ilacfté  remonftré  par  quelques- vns  l'extrémité  en  laquelle  nous  citions  par  les 
continuelles  tourmentes  que  nousauionseu  depuis  vn  mois  >  qui  auoient  telle- 
ment fatigué  nosMatelots,que  nous  n'en  pouuiôs  plus  tirer  aucun  feruice:la  gran- 
de eau  que  faifoit  le  Nauire  par  fes  hauts  lefquels  elloient  tous  demollis,  nos  voii- 
les  toutes  vices  te  rompues ,  principalement  nos  hunniers  :  les  nuiôs  longues  & 
obfcures,  la  froidure  qui  cftoit  bien  fenfibleà  des  perfonnes  mal  veflucs,  te  le 
rcuifde  cette  nouuelle  Lune,  qui  ne  nous  pourroit  conduire  pour  entrer  dans  le 
Havre  de  Grâce,  n'eftant  confeillable  y  radier  en  telle  faifon  que  cette-cy,  il  fur 
refolude  nous  mettre  en  fanueté  au  premier  lieu  que  nous  pourrions  rencontrer, 
foit  Breft  ou  quelque  autre  place  propre  à  tenir  le  nauire  à  flot. 

Le  troifielme  Nouembre  nous  auons  Veu  le  Cap  Lezart  en  Angleterre. 
Le  cinquielme  nous mouillafmes  l'ancre  deuant  le  Chafteau  de  Grenezay  à  dix 
brades  d'eau  :nous  fommes  partis  de  Grenezay  le  Macdyi9.  efperant  daller  au 
Havre  de  Grâce,  mais  à  caufe  du  calme  nous  ne  pûmes  aller  qu'aux  Cafquettes; 
taousmouillalratsàvne  lieue  loin  vers  le  SSE.  fur  31.  braûesbeau  fond  &  bonne 
tenue:  Le  lendemain  le  vent  citant  N;NfO.  nous appareillafmes  ;  au  foir  nous 


Et  le  lendemain  premier  lourde  Décembre  nous  arriuafmesà  bon  port  3S] 
mois  après  noftre  parcement. 
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Explication  de  ce  qui  efl  contenu  aux  colonnes  de  ce  Routier. 

I 

LA  première  marque  les  lours  &  les  mois. 
La  féconde,  les  Courfcs  ouRumbs  du  vent,  fur  lefqtiels  on  a  fingléla  varia- 
tion |  &  cous  empefchemens  leuez. 
Latroifiefinc ,  les  lieues  que  l'on  couroit  à  17.  lieues  fcderoy  pour  degré.  . 
La  quatrième  monltre  les  vents  qui  veatoient,  marquez,  comme  aufil  en  la  troi- 
Ccroe,parcolonne  des  lettres  Capitales  des  Rumbs  de  vent,  comme  le  Nord  par  N, 
!eSudparS,rEftpar  E,le  Oueftpar  O,  le  Nordcft  parN  E,  le  Nordvn  quart  de 
Nor-cftparN,^  NE.lcNotnordcftpar  NNE,ôcainfi  des  autres. 

La  lettre  V.  figrufie  vent  variable,  P.  les  pluies,  C.  les  galmes  eu  petits  Vents,  G  V. 
grand  vent,  &  DR  en  cette  colonne  &  en  la  troifiefme,  fignfie  diuerfes  Routtes. 
-    La  cinquiefme  colonne  monftrc  les  Latitudes,  pat  degrez  &minuttes,  &  de  quel- 
le part  font  les  Latitudes  Nord  ou  Sud  de  l'equinoxial,  marquez  par  les  lettres  ;N .  S. 

La  li  x  ici  me,  les  longitudes  par  degrez  &  minutes,  &  de  quelle  part  font  les  longi- 
tudes à  l'Eft  ou  à  l'Oucft  du  premier  Méridien,  que  icpofc  70.  lieues  au  Oucft  de  la 
Bayede  Saldaigne,  à  caulc  qu'en  ce  lieufculement  i'ay  trouuc  l'Aiguille  fixe  &  ré- 
paration de  variation,  d'autant  que  toutes  les  variations  prifos  au  Oucft  de  ce  Méri- 
dien, font  au  NordEft  du  Pôle  Artiquc  ,  &  celles  qui  font  à  l'Eft  tombent  au 
Noroucft. 

La  feptiefme  monftre  les  variations  par  degrez  &  minutes  >  félon  les  Longitudes 
&  Latitude*  des  lieux,  &  de  quelle  part  font  les  variations  Nordcft  ouNordoueft 
marquez  par  les  lettres  NE ,  &  NO. 

Là  Conjlruflion  des  quAtre  premiers  ioursde  cette  Ttble 
pour plus  d" intelligence. 

LE  1.  iour  d'Octobre  nous  parttimes  de  Dieppe ,  qui cft  par  la  Latidude  de  50.  de- 
grez 10.  minutes  Nord ,  &  à  18.  degrez  40.  minuttes  de  longitude  Oueft , 
ayant  en  ce  lieu  6.  degrez  30.  minutes  de  variation  Nordcft ,  le  vent  eftoitNor-Nor- 

Lcquarncûric  iour  dudit  mois,  nous  auions  couru  au  Oueft  quatre-vingt  dix 
lieues ,  le  vent  auoit  efté  Nornord'Eft ,  le  eftions  paruenus  en  la  Latitude  de  50.  dc- 
grez  Nord,  à  $.  lieues  du  Cap  de  Lezart  en  Angleterre,  la  longitudccftoitztf.de- 
grez  30.  minutes  Oueft,  Se  la  variation  9.  degrez  du  Pôle  Artiquc  vers  le  Nordeft. 

Le  fixiefme  iour  du  mefme  mois ,  nous  auions  couru  depuis  le  quatrielme  au  Su- 
d*Oueft,  quart  du  Sud  foixante  6c  dix  lieues,  lèvent  auoit  venté  de  l'Eft  Nordcft, 
eftions  alors  par  les  46.  degrez  50.  minutes  de  Latitude  de  Nord ,  &  fur  ma  carte  par 
les  30.  degrez  10.  minutes  de  longitude  Oueft,  &trouuafines  l'Aymant  varier  8.  de- 
grez vers  le  NordEft. 

Le  19.  iour  dudit  mois,  noftte  courfe  auoit  efté  au  Sud  vnquard  duSudoucft 
trois  cens  lieues,  le  venr  auoit  efté  la  plufpart  NordEft,  ûc  nous  nous  trouuafines  prés 
l'Illc  delà  Palme,  qui  cft  vne  des  Canaries  en  Latitude  de  19.  degrez  45.  minutes 
Nord,  &  par  la  longitude  de  35.  degrez  30.  minutes  Oueft ,  ayant  fix  degrez  de  varia- 
tion NordEft. 
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DISCOVRS  SVR  LE  VOYAGEDV  GENERAL  BtAVLltV, 

E litre  vn  grand  nombre  de  différentes  Relations  de  bouges  aux  Indes  Orientales  de  Portu^ 
tuga'ts ,  JAnglois  tydeH  ollandois  qui  mont  paffépar  lesmains ,  ie  n'en  ay  point  veu  de  meil- 
leure que  celle  de  Beaulieu;  îay  délibéré  néanmoins  quelque  temps  fi  iela  deuois  mettre  dans  mon 
recueil  appréhendant  quelle  ne  fut  pas  du  goufl  du  plus  grand  nombre  des  gens  qui  cherchent  du  di- 
ueitifjcment dans  laleâlure  ;  mais  t 'ay  conlidcre  fvfitge  qu'en pourroient  tirer  ceux  de  nofire  Nation 
qui nauiget  ont aux Indes  Orientales  :  elle  ne  leur  doit  pas  feulement  fèrnirpour  régler  leur  conduite 
tors  qu'ils  entreprendront  cevoiage  ;  mais  aujjipour  luy faire  voir  qu'elle  efi  auffî propre  pour  des  Na- 
ui^titions  de  long  jours  que  pas  une  des  aut>es  Nations  de  [Europe.  Les  deferiptions  qu'il  donne 
font  fort  exodes  &  fort  particulières ,  non  feulement  lors  qu'il  a  À  nous  deferire  quelque  chofe  de 
fitprcfrjjion,  comme  Centrée  d'un  Port  ou  le  gtfimtnt  d'vnecofie;  mas  mefmedans  la  defeription 
des  chofes  naturelles,  t  on  netrouuera  point  ailleurs,  par exemple ,  le  poivre  deferit fi  particulière- 
ment qti il  efi  dans  fis  mémoires  :  les  obferuations  qùtl  nous  donne  de  la  variation  de  ÏAymant 
font  de  grand  vfagepourfupleeren  quelque  façon  ce  qui  nous  manque  touchant  les  longitudes  i  t'y  ai 
iotnt  à  la fin  celles  dclcTcllter fonP  ilote  qui  rend  ce  tefinoignage  a fonGcncral  le  Sieur  deBeaulieu 
noftrc  General ,  qui  autaat  ou  plus  que  pas  vn  de  (es  Pilotes  seft  exercé  curicufcmcnt  foie 
&  marin  à  prendre  la  variation  de  1  Aymant  durant  noftre  voyage,  pourront  encores  tef- 
moigner,  comme  quelquefois  4.  ou  $.  bouuolles&  autant  d  oblcruateurs  dans  fonNauirc, 
trouuoient  le  plus  (ouuent  vne  mcfme  variation,  ce  qui  donne  vnegrande  authorité a  leurs  ob- 
feruations  delavariation  de  t  Aimmt  :  Il  importerait  extrêmement  que  nos  François'qui feront  dé- 
formais la  me/me  route fiffent  les  me  fines  obfi>  uations  de  Beaulieu,  afin  que  les  vnes  &  les  autres  leur 
puiffent  mieux  feruir  dans  leurs  autres  volages      que  connoijfant  comment  elle  a  changé  depuis  le 
temps,on  leur  puifje  eflablir  vne  méthode  de  fe  fer uir plus  affeurement  des  obferuations  delavariation 
de  1  Aimant  que  C  on  n'a  pu  faire  iufquà  cette  heure.  Il  me  refie  d 'informer  le  public  qu'il  a  î  obli- 
gation de  ces  mémoires  a  M onfieur  Uolu  de  qui  te  les  ai  eu  ,  &  d'y  adjoufler  ce  que  les  parens  de 
Beaulieu  m  ont  donné  d information  de  lavicdvnfifagcvoïageur. 

AFGVSTIN  DE  BEAVLIEV  efioit  de  Rouen ,  fin  premier  voyage  fut  en  la  ri- 
uieredcGambieà  la  cofie  d Affri^ue ,  où  il  alla  en  j6u.  auec  le  Cheualier  de  Briqueuille  de 
Normandie  pour  s'y  fortifier  &y  eflablir  vne  Colonie,  mats  ilsy  perdirent  prefijue  tous  leurs  gens 
de  maladie, poury  eflre  arriuex  dans  f  arrière fiaifim  ce  contre-temps  rendit  leur  armement  inutil  qui 
d  'alieurs  efioit  confiderablet  Beaulieu,  commandait  vne  Patache. 

En  1616.  il  fe  fit  vne  Compagnie  pour  le  commerce  des  Indes  Orientales,  compofee  de  perfonnes 
de  Paris  ey  de  Rouen  ;  ilsy  enuoyerent  deux  vaiffeaux ,  le  plus  grand  commandé  par  de  Nets  Capi- 
taine entretenu  par  le  Roy  en  la  tsarine  comme  General  de  la  flotte ,  ey  le  fécond  par  Beaulieu: 
le  Prefidtnf  des  H ollandois  fit  vn  commandement  à  tout  ce  qu'ily  auoit  de  H  ollandois fur  les  deux 
'N  autres  d'en  quitter  le fieruice ,  ce  qu'ils  feirent  tous,  &  obligèrent  par  là  le  General  deNets  deven- 
dre  fin  plus  petit  vatffau  à  vn  Roy  de  loua,  nonobfiant  quoy  ils  ne  laiffèrent  pas  de  rtuenir  auec 
plaine  charge ,  en  forte  qu'il  n'y  eut  point  de  perte. 

Les  Interefiexy  renuoierent  en  1619.  deux  N  attires  &  vne  Patache,  &  firent  Beaulieu  General 
de  cette  Flotté.  Il  détaihafon  Vice-  Amiral  au  départ  du  Cap  de  Bonne- Efterance  pour  t  envoyer  à 
Iacatra,  ou  comme  il  efioit  fur  le  point de fin  retour  auec  fa  charge,  les  Holandois  mirent  le  feu  U 
nuielà  fin  N  autre;  ce  qui  nempefiha  pas  de  Beaulieu  de  rtuenir  auec  dequoy  payer  les  frais  du 
voyage»  qui  aurait  efié  de  grand  profit,  fi  t  autre  vaiffcaufufi  rtuenu ,  fia  charge  lors  qu'ils  le  bru- 
fier  en  t  efiant  efiimée  plus  de  cinq  cens  mille  efius. 

U  feruit  depuis  le  Roy  dans  des  occafions  fort  importantes ,  principalement  en  l'ifle  de  Rhé&*  dans 
les  guerres  des  Religionaires  j  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  connoiffoit  fin  mérite  luy  donna  depuis  le 
Commandement  dvn  Nauire  de  joo.  tonneaux  nommé  la  fainte  Ç eneuiefue  pour  aller  auec  l'armée 
commandée  par  le  Comte  dHarcourt  aux  Ifles  de fainte  Marguerite  &  de  S.  Honnorat,  après  U 
prife  defquelles  &  au  retour  d'vne  expédition  que  l'Armée fit  en  Sardatgne,  efiant  de  retour  à  Tou- 
lon, il  tomba  malade  d  vne  fièvre  chaude ,  dont  il  mourut  en  16)7.  au  mou  de  Septembre,  âgé  de 
quarante  huift  anst 
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ncmcnt  d'vnc  des  if.  r  • 


es  où  nous  cftions  m  lu'  > 
'  c  s  Norc  -  Norc- Vcft. , 


: 

: 


que  nous  yifmcs  de  l  ^c 
à  cinqlicucsde  lOeftSur- 
îj.dcgcz  fiedemy. 


Figure  de  noitre 
premier  ancrage 
au  Nort  du  Cap 
Guardatuy.c.N.^ 


ui  reluit  à  l'Eft, 


Ç*F  dOrfuy  de  la  Cofte  d'Affi 


Tmiffeaflttdefvnedeslflesd 

! 


Cap  ou  nous  chcrchalmcsde  l'c*. 


Figure  du  Capo  Falço  fous  2a 
hauteur  de  jj.degrezaaS.S.Tr. 
<dc  luy. 

B.  Haute  terre  double ,  au  def- 
fous  bas  terrage. 

D.  Gros  Morro  qui  fc  range 
court. 

E.  Autre  Morro. 

Terre  ou  nous  auons  terry  fous 
la  hauteur  de  jj.  degrez  i.tiers  à 
So.liettesenuironà  I"Eft  du  Cap 
des  Aiguilles.  A  6.  lieues  des  ter- 
res nous  auons  trouuéjo.  brades 
d'eau,  gros  fond  gris  &  rouge ,  Se 
i  deux  lieues  des  terres  40.  bral- 
fes  mefme  fonds. 

C.  Falaife  de  terres  blanches  6- 
boulée  tout  le  long  de  la  cofte. 
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Vcue  de  l'Ifle  de  Lencauy. 


WLmrêmciâc Polo  Cauisen  cftant  i 
teur  de  6.  degrez  vntiers  N.  à  enuin 
Queda  il  y  a  moiiillagc  par  tout  à  H 
n'crtpasCunc  à  caufe  dcsbafTc^ 


TcrtùTcmentàlaCoftcdc  Sumatra 


Autre  TetrùTemcncàU  Cote 
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RELATION 

DES  ISLES  PHILIPPINES 

FJtITB 

PAR  L'AMI RANTE  D.  HIERONIMO 
DE  BANVELOS  Y  CARRILLO. 

A  Ville  de  Manila  eft  la  principale  ville  des  Ifles  de  Luçon ,  ou  Phi-  _ 
lippmes;  Elle  cftfous  la  hauteur  de  14.  degrez  $0.  minutes,  forafiée  i/n^iJS" 
du  codé  de  la  mer;  elle  a  vn  chaire  au  nommé  Sant  Iago  du  cofte  de  la  tonale 
terre ,  mais  il  n  eft  pas  de  grande  deffenec  i  l'artillerie  de  ce  enafteaù 
eft  pointée  vers  la  mer ,  pour  en  empefeher  l'entrée  aux  vaill  e  aux,  1  •„ ,  ^ 
B=™"  qui  toutefois  y  peuuent  entrer  iàns  que  le  canon  leur  face  grand  J*^*  . 
dommage.  Le  principal  Port  de  ces  Ifles  s'appelle  Cauité,  &c'cft  là  qu'abordent  4^^* 


les  Natures  qui  viennent  de  la  nouuclle  Elpagnc.  Ce  Port  de  Cauité  (èrt  de  rctrai-  Abeii me  a* 
te  à  nos  Mariniers  -,  il  eft  à  couucrt  des  grands  vents,  Se  fort  leur.  Maiùla ,  au  con-  £^£[f  *** 
traire,  eftvnc  Baye  ouuerte,  battue  des  vents  de  Noix, dont  le  fonds  eft  rnau-  rrt&uùè* 
mis ,  Se  l'cntrcc  tort  difficile  ;  mais  d'ailleurs  ,  elle  eft  bien  fournie  de  tout  ce 
qui  cl  r  ne  ceilairc  pour  le  commerce ,  8c  pour  la  guerre.  Et  Ton  peut  dire ,  qu  elle  la^, 
fert  de  magafin  au  plus  riche  commerce  qui  Ce  face  dans  le  monde  :  il  y  a  abondan- 
ce de  pain ,  de  chairs ,  Se  de  vin»  Se  quoy  que  le  vin  n'y  (bit  pas  fi  bon  que  celuy  d'EC 
pagne ,  ceux  du  Païs  qui  y  font  accoutumez,  ne  laùTcnt  pas  de  le  préférer  à  celuy  do 
Goa ,  ou  de  Mexique ,  fi  bien  que  ceux-là  ne  feruent  que  pour  la  Méfie ,  Se  celuy 
d'Elpagne  pour  la  table  des  plus  riches.  Les  Portugais  de  Goa  y  enuoyent  auftî 
quantité  d'autres  prouifionsdc  bouche,  tellement  quelles  y  font  à  fort  bon  mar. 
die.  Il  y  a  150.  feux  dans  Manila  :  les  maifons  de  la  Ville  (ont  fi  propres ,  Se  celles 
de  Campagne  fi  agréables  ,  que  le  (cjour  de  ces  Ifles  eft  tout-à-rait  délicieux. 
A  vne  portée  de  moulquet  de  la  Ville  on  voit  le  Pariane  logement  des  San- 
glcycs  ,  ou  marchons  Chinois.  Ils  (ont  prés  de  2,0.  mille  ,  tous  marchans  que 
le  négoce  a  attirez  en  cette  Place.  C'eftvn  lieu  fort  curieux  avoir,  àcaufè  du  bel 
ordre  dans  lequel  ils  viuent.  Chaque  forte  de  Marchandée  y  a  (on  quartier  à 
part ,  Se  elles  font  fi  rares  Se  fi  au i e  nie  s ,  qu'elles  méritent  I"  admiration  des  Nations 
lesplus  polies. 

Quoy  que  ce  Pariane  ne  (bit  que  de  bois,&  que  les  Chinois  qui  l'habitent  n'ayent 
point  d'armes ,  nous  ne  1  aillons  pas  de  faire  bonne  garde  de  ce  cofté-là  :  nous  auons 
mefine  quelques  pièces  d'artillerie  pointées  contre  cette  Ville  ;  car  c  eft  Vne  Nation 
fottfpiritucllc& entreprenante  :  nousl  auons  autrefois  éprouué  ê  Se  nous  en  fom- 
mes  encore  menacez  à  cette  heure  que  nous  n'y  prenons  pas  garde  de  fi  prés.Il  n'y  a 
point  de  maifon  Elpagnolc  où  rous  les  matins  on  ne  voyc  9 .  ou  dix  de  ces  marchans 
qui  s'y  rendent  auec  leurs  marchandées  j  car  tout  le  trafic  pane  par  leurs  mains ,  Se 
mçûnc  tout  ce  qui  fert  pour  la  nourriture  des  Efpagnols.  Il  y  en  a  qui  difent 
qu'us  méfient  dans  nos  viurcs  vn  poùon  lent ,  qui  fait  principalement  fon  effet 
Seconde  Parue.  ^  A 
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2  Relation 

furlcsfcmcSiileft  vray quclbncnvoitraicmenrquiariiuctiufqua l'âge  de  16.1ns. 
Et  ils  adiouftcnt  qu'Us  veillent  par  la  cmpcfchcr  les  Efpagnols  de  le  fortifier  dauan- 
tagedans  cette  Illcjôcqu'ils  les  en  auraient  chairezenticremcnt,coinmc  il  leur  feroit 
tres-ailé  ,  en  employant  de  fcmblablcs  moyens ,  fi  ce  n'cftoit  l'intcrcA  qu'ils  ont  au 
commerce  d'argent  de  la  Nouuellc  Efpagnc.  Ces  Peuples  ont  l'cfprtt  lubtil&vni- 
uerfcl.  Ils  mutent  quoy  que  ce  (bit  qu'on  leur  prefente ,  &  le  font  auffi-bicn  que 
ceux  qui  en  ont  elle  les  inuenecurs.  La  ricj|cilc  &  le  bonheur  du  iejour  de  Ma- 
nilha  diminue  tous  les  tours.  l'en  îapporteray  icy  les  cauies,  fans  auoir  cl'gard qu'au 
fertuce  de  Dieu,  &à  ccluydu  Roy. 
Us  règle-      Le  principal  finctdc  la  ruine  des  ces  IficsclHc  grand  trafic  que  font  ces  S.in- 
menj  de  ce  glcycSjleRoyapcrmisauxhabitans  dcsMarulesd'cnuoyer  vnepaixie  de  leurCa- 
trouueionc*  P1U' cn  ^  Nouuellc  Efpagnc  en  marchandifesde  ce  Païs-cy ,  fie  les  habitans  Efpaw 
à  la;fin  de»  gnolspreftcnttouslcs  iourslcur  nom  à  ces  Sangleyes  &c  aux  Portugais  de  Macao, 
d*'1  phiiT i-  Pour  auoir  *a  llDcrt^  de  ce  commcrcc.Ils  ne  fc  cachent  point  d'eitre  Cômiilionnaircs 
ne!  écUu-  de  ceux  de  Mexique;  fi:  ces  dernières  années  ils  cnuoytrcnt  vnc  telle  quantité  de 
citout  t«   marchandées  au  Pc  ru  ôecnla  Nouuellc  Efpagne,qu'on  n'en  trouuoit  point  la  vente, 
endroit.      ^     cnipCfcf,a  jcs  Voyages  de  la  Flotc.Lc  Roy  de  la  Chine  pourroit  balrir  vnPalais 
des  barres  d'argent  du  [Pcru ,  que  ce  trafic  a  fait  tranlpoxtcr  dans  Ion  Pais  j  (ans 
qu'elles  ayent  eftécnrcgiftrécs,  &:  que  le  Roy  d'Elpagnc  ait  cité  payé  de  fondroir, 
comme  l'a  bien  fait  voir  Dom  Pedro  de  Quiroga  y  Moya.  Cet  argent  vcnoit  pour  le 
compte  de  pcrformespuiuanrcs,&:  qui  ne  ibnt  point  aux  Marulles,lcs  dciix  VaùTeaux 
qui  partirent  de  Ion  temps ,  payèrent  dauantage  de  droits  au  Roy  que  tous  les  autres 
Nauirescnfemble  ,  qui auoicnt  fait  auparauant  ce  voyages  ce  qui  fait  voir  alfczla 
négligence  des  autres  Officiers  commis  pour  reccuoir  les  droits  de  (a  Majcftc.  Ils 
ont  voulu  cacher  cette  vente  cn  dilànt ,  Que  ces  Nauires  citoicnr  plus  riches  que 
Jcs  autres,  àcaufeque  Dom  Sebaftien  Huxtado  de  Corcucra  auoit  cicrit  l'année 
précédente,  qu'il  n'enuoyeroit  point  cette  année-là  de  VaiiTcaux,  fir  qu'il  auoit 
me  line  arrcité&;  fait  décharger  ceux  qui  cftoicnt  cn  cfrat  defe  mettre  à  la  voile 
poux  aller  à  Acapulco.  le  ne  fçay  quelle  ration  il  eut  d'en  vfer  ainfi  -,  mais  ie 
Içay  bien  qu'il  efenuit  cette  rciblution  à  l'embouchcurc  de  Manila,  c'eftà  dire  à 
quatre-vingts  lieues  delavillc  ,  fie  lins  auoir  pris  là-defius  leconlcildes  habitans 
des  Manilhcsific  que  ceux  du  Pais  demeurent  d'accord  que  ce  retardement  a  cfté 
lem  'ruine  ,  puis  qu'ils  connouTcnt  tous  qu'ils  ne  fepcuucnt  maintenir  contre  les 
Hollandois  m  contre  les  Mahomctans ,  que  par  les  fecours  réglez  qui  leur  viennent 
delà  Nouuellc  Efpagnc. 

Le  Marquis  de  Cadercta  vint  cn  ce  temps-là  pour  cftrc  Vicc-Roy  de  la  Nouuellc 
Efpagne.  Il  cnuoya  fort  à  propos  vn  grand  (ccours  dans  ces  Iilcs,  fous  la  conduite 
duGcneral  Dom  Ândres  Cottigllo.il  apporta  nouucllc,qucDom  Pedro  de  Quiroga 
çftoitarriuéauMexique,  pour  informer  contre  les  Officiers  de  fa  Majelté,  fie  qu'il 
vicndroità  Acapulco  pour  vifiter  les  Nauires  fid  régler  le  commerce  de  la  Chine. 
CeuxdcMaïulhcs,  ôc  les  Facteurs  des  Portugais  voulurent  retirer  leurs  marchan- 
dées qui  citaient  défia  chargées  fur  les  VaùTeaux  ;  cette  nouuclle  Sccc  nom  de 
Vifitador  leur  faifant  peur  ;  mais  ayant  enfin  pris  courage  ,  ils  chargèrent 
les  deux  Vaiffeaux  que  le  Gouuerncur  auoit  fait  arrefter  l'année  précéden- 
te, qui  valoient  bien  cuiq  millions  d'or  ;  &c  cependant  ceux  du  Pais  alTcuroicnc 
qu'ils  n'cftoicnt  pas  fi  richement  chargez  que  ceux  qui  eltoicnr  partis  auparauant, 
Bartolome  vn  des  principaux  Marchans  n'ayant  pas  mis  vn  feul  caifibn  deiTus. 
Tcnononc.  j|s  appoffgi^  vnc  autre  raùbn  pour  obfcurcir  vnc  venté  fi  apparente,  ildtfênr, 
que  Dom  Pedro  de  Quiroga  entre  les  Rcglcmcns  qu'il  auoit  concertez  pour  remé- 
dier aux  defoi  dres  du  palTé,  auoit  fpecific  ecluy  de  ces  vaiiïeaux,&:  que  ce  fut  luy  feul 
qui  cn  cmpefcha  la  venue  ;  mais  il  a  dit  luy-meime  que  c'eftoit  vne  faufTcté ,  fie  qu'il 
auoit  apns  que  ceux  qiu  auoicnt  des  Commanderas  fie  les  Marchands  de  Mexique, 
auoicnt  employé  leurs  prières  auprès  de  DoraScbafhcn  Hurtado  de  Corcucra;car  ie 
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ne  puis  croire  qu'ils  fuflcnt  d'intelligence  aucc  Iuy,&  luy  auoietîr  reprcfehcé  h  gran- 
de quantité  de  Marchandées  de  la  Qiinc,quilè  trouuoic  alors  au  Mexique ,  &  que-  fi 
l'on  y  cnuoyoït  de  nouueaux  Vaifleaux,i'on  ne  trouueroir  pouit  le  débit  de  ces  mar- 
chandiles ;  &  que  les  Marchands  du  Mexique  &  de  la  Nôuuelle  Efpagne ,  y  per- 
droienr  beaucoup. 

Dora  Pedro  de  Quirogaadiouûe,  qu'ayant  feeu  que  le  Gouuerneur  des  Pfuli- 
pines  >  auoit  donné  parole  de  ne  point  faire  partir  de  nouueaux  Vaifleaux ,  pour 
taire  mieux  le  feruicc  de  là  Majefté ,  auoit  apporté  ce  tempérament.  Que  s'ûs  en- 
traient dans  le  port  cette  année  >  ils  iouiroient  du  bénéfice  des  Reglcmens  qui 
auoicnt  cfté  faits  en  ce  temps-là:  mais  que  s'ils  ne  venoicnr  que  l'année  luiuanrc, 
ils  n'en  iouiroient  point ,  &  payeroient  les  droirs  du  Roy  à  la  rigueur  •>  fanant  bien 
connoiltre  par  là  qu'il  eftoitauercy  de  la  parole  que  le  Gouuerneur  des  Mes  auoir 
donnée  aux  Marchands  de  Mexique  >  de  retenir  les  Vaifleaux  &  les  Marchand  des 
qui  deuoient  partir  cette  année.  La  choie,  à  la  vérité,  eftoit  fort  a  lauantage  de 
ceux  de  Mexique  &  des  Espagnols  qui  ont  des  C^rnmandcries ,  mais  au  grand  pré- 
judice des  Mes  qui  ne  le  peuucnt  palier  du  lecours  qu'elles  doiuenr  tirer  tous  les  ans 
du  Mexique,  &  à  la  diminution  des  droits  de  là  Majcflé ,  qui  aident  à  la  décharge  de 
kdepence  de  ce  lecours.  Enfin,  fi  le  Marquis  de  Cadcrcra  ne  les  eut  point  fecouras 
auifi  puiflarnroent  qu'il  fit ,  elles  feroient  tombées  dans  vne  extrême  necefliré.  Il  me 
fèroir  aile  de  faire  voir  icy  d'autres  lûites  de  ce  retardement  des  Vaifleaux  que 
Don  Iuan  Cercço  y  Salamanca  auoit  mis  en  eflat  de  partir  cette  année-là,comme  on 
fait  tous  les  ans.  Il  ne  me  fera  pasiplus  difficile  de  faire  voir  les  autres  pertes  que 
nous  fourrrorisdans  ce  commerce  :  les  Habitans  des  Marulhesn'ont  rien  fur  ces  vaiC- 
tcaux,la  cargaifon  en  appartient  toute  entière  aux  Chinois,  aux  Portugais  de  Macao* 
ou  aux  marchands  du  Mexique;&  file  Roy  n'y  met  lamainde  Chinois  abfbrbera  tou- 
tes les  richefles  du  Peru ,  &  les  fubjets  que  le  Roy  a  dans  ces  Ifles,&xont  obligés  à  les 
abandôner .  le  côtinucray  à  r eprcienter  à  V  .E .  les  autres  delbrdres  du  gouuerneméc 
de  ces  Ifles  autant  que  ie  les  ay  peû  connoiltre  dans  le  peu  de  temps  que  i'y  ay  efté. 
LesCommanderics  Ce  font  perduesdeRoy  en  recompençoit  autrefois  lès  foldats,& 
maintenant  les  Infulaires  qui  eftoienc  autrefois  repartis  fous-ces  Commanderies,(ônc 
deuenus  nos  ennemis.  On  a  manqué  à  inlhuirc  ces  Innocens  en  la  Foy  Catholique» 
qui  cft  le  feul  titre  fous  lequel  le  Roy  d'Efpagne  tient  ce  Païs  quin'efl  point  de  lbn 
Patrimoine  -,  au  lieu  d'en  faire  nos  amis  &  nos  treres ,  nous  en  auons  fait  des  enne- 
mis domelhqucs  :  nous  auons  receu  en  leur  place  les  Sangleyes,  aucc  lelquels  i'nv 
tereft  du  trafic  nous  brouillera  toufiours.  Que  l'on  confiderc  le  mal  qu'ont  fait  de- 
puis ceux  de  llflc  de  Mindanao ,  ils  ont  couru  les  colles  de  ces  Ifles  auec  leurs  Car- 
racoras  ou  petits  Vaifleaux ,  &  le  Gouuerneur  fut  obligé  de  laifler  la  ville  entre  les 
mains  des  Sangleyes  pour  Ibrtir  llflc ,  &  leur  aller  faire  la  guerre  »  il  y  perdit  plus  de 
t)o.Efpagnolslàns  enpouuoir venirà  bouc.enquoy  onncpeutpasdire,qu'il  n'yeuft 
beaucoup  de  fa  faute ,  puis  qu'vn  de  lés  Officiers  nommé  Nicolas  Gonzales ,  au 
premier  cry  de  Sant-Iago,  fans  perdre  vn  feul  homme,  força  vn  de  leurs  meil- 
leurs poires,  d'où  le  Gouuerneur  ne  les  auoir  peû  chaflèr  auec  toutes  lès  forces. 

Nous  auons  encor  pour  ennemis  les  Peuples  de  Iolo  &  ceux  de  Terrenate*  qui 
font  encor  plus  à  craindre  à  caufe  du  fecours  qu'ds  tirent  des  Hollandois  ;  ils  le  di- 
lènt  neutres,  &  cependant  ils  les  feruent  fous-main  en  routes  rencontres.  Les  Chefs 
de  ces  Indiens  prennent  le  titre  de  Roys*  mais  ce  font  des  Roys  qui  vont  tous  nuds 
&qui  viuentdc  leur  trauail.  Il  cft  vray  que  ceux  de  Macafiar,  de  la  Cocinchitie, 
&  de  Cambayafont  plus  puiflans.  Auec  tout  cela ,  pour  le  peu  de  feruicc  que  nous 
en  pouuons  tirer ,  ce  feroit  allez  de  nous  rendre  les  arbitres  de  leurs  difFerens ,  &  de 
les  auoir  par  là  fauorables  à  noftre  party  :  mais  depuis  qu'ils  ont  vû  que  nous  liïons 
cette  amitié  auec  les  Sangleyes,  aucc  ceux  de  Marrauan,  de  Bornéo,  &  d'autres  Ifles 
voifincs ,  ils  ont  rompu  tout  commerce  auec  nous ,  &  ont  pris  le  train  de  porter  aux 
Hollandois  rout  ce  que  produit  leur  Païs  j  fi  bien  qu'ils  ne-  font  plus  rien  que  pat 
Seconde  Partie.  f  Aij 
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leur  s  ordres.  EcfîleRoya'enipcfthccncoresparccttcraifimlccomiiicrcc  auec les 
Sanglcycs,  les  Philippines  lonc  perdues.  le  Viens  maintenant  aurcmede  que  l'on 
peut  apporter  à  ce  dclbrdrc. 

Entre  toutes  ces  i^o.famUlcsd'EipagnolsfaabkucsàManilajilnyen  a  pas  deux 
oui  foient  tort  richcs:ma  penlce  leroit  qu'on  permiit  à  ces  habitas  d'embarquer  pour 
û  valeur  de  *$o .  mille  efeus  de  marchandifè  de  la  Chine  ;  donc  la  plus  grande  partie 
fuit  de  loyc  crue  &  de  balles  de  cotton  ,  afin  qu'on  les  puiûe  trauaUler  en  ce 
Païsj  car  dans  cette  forte  de  marchandifè  il  y  a  moins  de  tromperie  que  dans  les 
eftoifes  fabriquées  dans  la  Chine ,  qu'on  ne  leur  deuroit  iamais  permettre  d'appor- 
ter à  Marulha.  La  permiflîon  de  cette  fomme  fèroit  aixrfi  proportionnée  aux  forces 
des  Marchands  de  Manilha,  &  ils  eh  rireroient  plus  de  500.  mille  efeus  ;  caries 
gains  de  ce  trafic  fon  exorbitans-Aujourd'huy  meûnes  qu'il  y  a  tant  de  ces  màrthadi- 
(es,  ils  gagnent  40 d.  pour  cent  fur  les  plus  mauuaiies  qui  en  viennent.  On  occupe- 
rojt  par  là  les  Efpagnols  à  trauailler  à  cette  foye ,  les  eftoffes  en  feroient  meilleures,' 
&C  ils  trouueroient  mille  autres  aduantages  ;  ainfi  les  habitans  des  Manilhes  ne 
le  chargeroient  point  des  Commiffions  du  Mexique ,  ils  auraient  tout  le  profit  qui  fe 
tire  de  ces  lflcs,qui  eft  maintenant  tout  entier  entre  les  mains  des  Eftrangcrî.our  re 
que  failânt  mieux  leurs  affaires  dans  le  pays  ;  ils  s'afFeétionncroicnr  dauantage  à  fà 
conferuacion ,  &  auraient  plus  de  foin  de  faire  initnure  &  de  tenir  dans  la  Inaction 
les  Indiens  qui  ont  cfté  repartis  fous  leurs  Commanderies  :  Us  épargneroient  Ce 
qu'ils  donnent  à  leurs  Fadeurs  du  Mexique»  qui  fouuent  leur  font  banqueroute; 
mienent  deux  ou  trois  ans  leurs  niarchandifcs ,  qui  fc  vendent  mal  au  Mexique ,  à 
caufede  la  grande  quantité  que  l'on  y  en  porte»  ôenc  trafiquant  qu'à  Acapulco, 
6c  de  leur  chef  >  ils  jouïroicnt  iculs  6c  cous  les  ans  du  profrit  de  ce  trafEc. 

On  pourroir  employer  5o.rrùlle  efeus  en  Mancas  (rrucs>blanches,cre$>riches>qui  eft 
vjic  marchandée  fort  en  vfâge  parfny  les  Indiens ,  dont  le  Mexique  a  grand  beibin. 
Ce  fetoir  le  vray  commerce  que  deuroient  faire  les  Pilotes  6c  Mariniers  j  car  on 
trouue  couuours  à  s'en  défaire ,  6c  ils  font  obligés  de  s'en  défaire  promptemené. 
Il  faudrait  prendre  garde  o^'onn'en  tranfpoiTau  que  cette  quantité ,  6c  confifquer 
le  furplus  \  à  quoy  les  Gouuerneurs  &  les  autres  Officiers  deuroient  tenir  fojgneu- 
fçmcnt  la  main.  Et  afin  que  voftrc  Excellence  voyc  que  ie  ne  veux  point  diminuer 
Je  commerce  de  ces  Iilcs,  comme  quelqucs-vns  pourroient  croire  ,  ie  diray  icy* 
Quon  pourroit  permettre  aux  habitans  des  Manilhes  de  charger  autant  de  VaiG 
féaux  qu'Us  en  pourroient  charger  des  chofes  que  produit  leur  Païs  :  comme  font  les 
cires  >  l'or ,  les  odeurs ,  l'yuoirc ,  6c  larapotcs ,  qu'ils  deuroient  acheter  des  Naturels 
du  Païs,  empcfchansparlà  qu'Us  ne  les  portent  aux  Hollandois»  ainfi  ils  fe  ren- 
droient  les  peuples  amis ,  fourniraient  la  Nouuellc  Efpagne  de  ces  Marchandifcs ,  6c 
l'argent  qu'on  porte  aux  Manilhes  »  n'enfortiroit  point.  On  me  dira  que  le  Roy 
de  la  Chine  ne  Ce  fort  point  de  cet  argent  pour  nous  faue  la  guerre  :  mais  quoy  qu'il 
ne  s'en  férue  qu'à  remplir  fos  threfors ,  U  eft  auffi-bien  perdu  pour  nous  que  s'U  eltoit 
au  fonds  de  la  mer.  Voftre  Excellence  doit  faire  eitat  qu'il  entre  tons  les  ans  vil 
mUlion&dcmy  d'or  dans  la  Chine.  Si  l'on  obforuc  ce  que  ie  Viens  de  dire ,  les 
marchandées  des  Manilhes  fè  vendront  bien  ;  les  Naturels  du  Païs  deuiendront 
nos  amis  s  6c  leurs  voifins  fè  détacheront  des  Hollandois  qui  en  tirent  grand  pro- 
fit i  car  n'y  a  prefque  point  de  Canton  dans  ces  Ifles ,  où  ils  n**yent  vne  Factore- 
rie :  ils  s'en  font  par  là  rendus  les  Maiftrcs  t  &  leur  donnent  des  armes  pour  nous 
faire  U  guerre.  A4jouftcz  à  toutes  ces  confiderarions ,  que  les  Efpagnols  habituel 
dans  ces  Ifles  ne  feront  point  obligez  de  fè  tenir  toufiours  fur  leurs  gardes,  de 
ioooo.Sangleyesoucimemisqu'Usont  en  vn  coin  du  monde,  ou  à  peine  Us  pour- 
roient faire  huict  cens  hommes. 

L'on  dira  ,peut-eftrc  ,à  voftre  Excellence,  que  fi  nous  rompons  auec  les  Saru 
gleyes,  Us  s'iront  habituer  dansl'Ifle  Forraofâ  »  ou  en  quelque  autre  endroit  parray 
ki  Hollandois  ,  qu'us  leur  porteront  le  trafic  qu'Us  font  auec  nous  ;  &  qu'ayant 
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eu  le  trafic  du  lapon  auiii  aux-  que  nous  anons  cciuy  des  Indes  Occidentales ,  ils  por- 
teront encore  leurs  marchandifes  à  Nangazaki,  principal  port  du  Iappon ,  dont 
ils  pourront  aulli  tirer  de  l'argent  :  A  cela  l'ay  à  relpondrc ,  que  le  Royaume  de  la 
Chine  cri  fi  plein  de  marchandées ,  &  les  Sanglaycs  fi  fçauans  dans  le  commerce,  &c 
fi  afprcs  au  gain ,  qu'ils  feauent  quelle  quantité  il  faut  de  cette  mai  chandife  à  l'An- 
glois ,  combien  aux  HoÛaudois ,  quelle  quantité  s'en  peut  debitet  dans  tout  le  Iap- 
pon ,  &  cela  aucc  autant  de  pt ecifion ,  qu'vn  tailleur  qui  après  auoir  veu  la  taille  d'v- 
ne  perfonne ,  uigc  combien  il  faut  d'eftofte  pour  l'habiller  ;  ils  font  le  mcfmc  à  noftrc 
efgard,  8:  (cachant  qu'il  ne  va  tous  les  an»  que  deux  nauires  en  la  nouucllc  Efpagnc, 
ils  tien  tient  ordinairement  dans  le  Parrian  la  quantité  nece  flaire  pour  charger  ces 
nauires  :  fi  ceux  des  Mandes  auoienr  commerce  auec  le  Iappon  ,  ils  en  tireroicnr 
grand  profit ,  mais  vn  fecret  Iugemcnt  de  D  i  E  v  a  rompu  la  communication  que 
nous auions auec  ces Iruulaircs ,  8c  l'a  mile  entre  les  mains  des  Hérétiques,  après 
auoir  permis  qu'ils  y  ayent  deftruit  nos  Temples ,  8c  auoir  misa  feu  &  à  îang  tout  ce 
qu'il  y  auoit  dEïpagnols  ou  de  Iapponois  Chrcfticns  i  fi  bien  que  nous  ne  croyons 
point  qu  il  refie  maintenant  aucun  Religieux  dans  tout  !c  pais ,  ils  obligent  fur  ' 
peine  de  la  vie  de  venir  depolcr  ceux  qu'on  connoift  pour  Chrcfticns ,  &  nos  Reh-  qu'^"']^ 
gieuxn'y  vont  plus,  car  pour  eux  d'aller  au  lapon,  c'cftallerà  vnemort  certai-  couuc 


acrie 

fit 


ne .  V  o  icy  comme  on  rapporte  la  caufe  de  cette  perfccution .  ^ 

Vn  Capitaine  Biicayen  nommé  Sebafticn ,  cftant  party  du  pou  d'Acapulco  pour  £  JO  f  ,jt  en 
aller  à  vne  lllc  nommée  *  Ricca  doro ,  fut  battu  d'vnc  grande  tepefte  (bus  la  hauteur  p^eiu  de 
de  cette  Ific ,  8c  n'y  pouuant  prendre  terre  »  il  arriua  au  Iappon ,  6c  par  vne  curiofité  la 


pour  :.iccô- 

dc  Mer ,  fonda  les  ports  de  ce  Royaume  :  Cette  nouueautc  donna  loup-  maktl'àcte 
çon  auxIapponois;iis  demandèrent  à  vnAnglois  qui  eftott  lors  fiir  la  cofte  ,  quel  ^iîS* 
pouuoit  eftre  le  deflein  de  cét  Espagnol;  il  leur  dit  que  les  Elpagnols  eftoient  VnC  na-  iourf  apre* 
non  bclhqueufc ,  qui  auoit  en  telle  la  Monarchie  vruucrfcllc  ;  qu'ils  coromençoient  Jjjgp*1 
toufiours  leur  côqueltc  par  le  moyen  dcsRcligicux,8c  que  depuis  qu'on  auoit  permis  Ccu"  ton 
aux  R  cligieux  de  cette  Nation  d'y  Prefcher,&  d'y  auoir  des  Tcmplcs,ils  fi?  tenoient  *  "eftoit  c©n- 
côme  alTcurcz  de  la  conquefte  duRoyaurrtc:Quc  ce  vauTcau  eftoit  venu  pour  recon-  p|Ca"„euc'n 
neutre  ic  pays,&  l'entrée  des  ports,Scqu'd  fcroit  fuiuy  d'vnc  grande  armée  qui  achc-  dorTeus  +i 
ueroit  ce  dcilcm.  Il  mourut  eu  ce  meimç  temps  là  vn*  Tono ,  ou  principal  Seignr  du  °fc  jP?V 
pays-l'Emp.  auoit  autrefois  voulu  acheter  de  luy  vne  maifon  de  plaifir  :Ce  Seignr  qui  h  mew  de 
aftectionnoit  ce  lieu  n'auoit  point  voulu  s'en  deriaitc.il  eftoit  Cathohquc,&  en  mou-  tlfte  ,fle  c«- 
rant  U  la  laifla  aux  Icfiutes ,  ccux-cy  creurent  bien  faire  leur  cout  en  l'allant  offrir  à  meiuM, 
l'Empereur.  Ce  Prihcc  fit  reflexion  que  ce  qu'vn  Empereur  n'auoit  pas  peu  faire,  &  il  y  j  p«a 
les  Ieftiites  fes  fiijets  en  eftoient  venus  abouti  8c  joignant  cette  reflexion  auec  l'auis  qu/'ifleK* 
de  l'Anglois ,  prit  relôlurion  d'extermmer  les  Catholiques  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  for-  e«cc  h™- 
te,qu'il  n'y  a  plus  de  Chrcfticns  dans  le  Iapon,quc  les  fculs  Portugais  de  MacaoJ'au-  e* 
rois  trop  de  honre  de  dire  les  conditions  aufqucllcs  ils  fc  foumettent  pour  y  eftre  rnodei.*0"*1 
reçois. 

Depuis  ce  temps  tout  le  commerce  de  cette  Iflc  cil  tombé  entre  les  mains  des  \  Tono  en 
Hollandois,  Anglois,  Portugais^  Sanglcyes,quoy  que  le  Roy  de  1a  Chine  aye  def-  Jjjjg  fe* 
fendu  à  ces  dermers,  fiir  peine  de  mort,  d'auoir  aucune  communication  auec  ceux  du  lie  vne  pw 
Iappon ,  à  caufe  que  les  Iaponois  fi*  (ont  autrefois  rcuokcz  contre  la  Chine ,  dont  ils  jfjj'-j  *>-* 
failbient  vne  partie  -,  aucc  tout  cela  l'auidité  de  l'argent  les  y  fait  aller  comme  aux  quê'tifirôu 


ManUlcs  ,  fi  bien  que  le  lapon  ne  manque  point  de  toutes  les  marchandées  qui  paf-  »"  ®ac  de 
lent  par  les  mains  de  ces  nations.  Pour  1  argent  les  Hollandois  n  en  portent  plus  a  01J  rB  Ma'r. 
la  Chine  ny  au  lapon ,  à  caufe  que  ces  pays  tirent  toute  la  quantité  qu'ils  en  pcuuent  <*">»  àecZt- 
acheter,  par  le  moyen  des  Sanglcyes  qui  font  habituez  aux  Manilles  -,  il  feroit  très-  ?^"Efr*" 
auantageux  à  ceux  des  Mandes  &  à  là  Majefté  de  rompre  ce  commerce  aucc  les  Chi- 
nois ,  8c  d  ne  faut  point  dire  qu'on  trouuc  par  ce  moyen  à  fc  deftair e  auec  auautage 
de  l'argent  du  Peru ,  8c  des  foyes  des  Phdipines  :  car  dans  la  venté  le  Roy  n'y  trou- 
uc point  fon  comte  ;  les  foyes  fi:  vendroienr  aucc  plus  d'auancage  au  Mexique, 
Seconde  Partie.  f  A  in 
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les  Irdulaires  ic  fà  Majefté  en  retireront  plus  de  profit ,  ic  cela  de  l'aucu  de  toutes  k% 
performes  mformées.  Pour  le  Gouucrneur  des  Philippines  il  faut  qu'il  ait  cet 
qualitczi  qu'il  foit  ûgc,  que  1  cloignement  de  Madrid,  ic  l'authorité  de  Gouucr- 
neur ne  luy  donne  point  deprefompuon;  qu'il  luy  (crue  pluftoft  de  frein  quedefii- 
jet  de  vanité  ;  qu'il  loir  grand  homme  de  Mer  >  fort  appliqué  à  cnuoyer  tous  les  ans  & 
faire  partir  les  natures }  que  tout  ce  qui  s'y  embarque  foit  enicgiftrc  i  ic  afin  que  ces 
Iflcsfotcnt  mieux  fecourucs,  il  faut  que  les  nauires  ibient  de  cinq  cens  tonneaux, 
qu'ils  ayent  deux  ponts  mieux  équiper  qu'ils  nom  cite  nuques  à  cette  heure;  car 
cirant  mal  équipez ,  Us  mettent  plus  de  temps  à  faire  leur  voyage ,  ic  ont  efte  caufè 
de  grandes  defpenfcs  à  SaMajcfté.  D'ailleurs  le  Vice-roy  delanouuclle  Efpagncn'a 
pas  (ceu  les  faire  partir  au  premier  d'Auril  comme  il  feroit  necefiaire.  Ces  vaifteaux 
ne  doiucnt  porter  que  des  gens  de  Mer.  Les  charges  des  nauircs  ne  le  doiuent  point 
vendre  à  des  Marchans,  mais  cftrc  données  pour  recompenfe  à  ceux  qui  ont  bien 
fcruy  fur  mer  ;  il  cft  arriuc  de  grands  defordres  de  ce  que  l'on  en  a  vie  autrement,  ic 
de  ctf  qu'on  aîvendu  les  charges  de  Pilottc  >  de  Contre~Maiftrc,  ic  de  Dépenfier. 

L'an  \6yy.  comme  i'eftois  fur  le  point  de  partir  en  qualité  d'Amiral  des  vaulèaux 
qui  dcuoient  porter  le  fecours  à  ces  Iflqs  :  l'allay  au  port  d'Acapulco ,  i'y  vis  le  vai£ 
lcau  Saint  lean  Baptifte  qui  eftoit  venu  cette  année  des  Ides  -,  &  qui  auoir  perdu 
Ion  mail  par  le  chemin  ,  ie  fis  diligence  auec  Dom  Pedre  de  Qjuroga ,  afin 
qu'il  aucrtift  le  Marquis  de  Cadereta  du  mauuais  cftat  de  la  Mafturc  &  aunes 
manccuures  de  ce  vauTeau  ,  il  ne  le  voulut  pas  permettre,  &  m'obligea  de  m  em- 
barquer ,  me  diiant  que  fi  l'on  manquoit  à  partir  au  premier  iour  du  mois  d'Auril, 
nous  courerions  nique  de  perdre  noitre  voyage:  Eftant  en  mer  je  demanday  au  con- 
tre -maiftre  l'inuentaire  des  voiles  &  des  cordages  ,&ietrouuay  qu'il  n'y  auoit point 
de  voiles  de  rechange  qu'vn  fcul  cable,  &  vn  autre  vieux  cable  dont  on  feleruir 
pour  arrefter  les  pièces  d'artillerie  qui  rouloient  dans  le  vaùTcau;  ic  me  faifant  ap- 
porter en  mefine  temps  l'inuentaire  de  ce  qu'il  y  auoir  en  partant  des  Iflcs ,  ie  trou- 
uay  qu'il  cftoit  équipé  de  trois  voiles  de  rechange ,  de  cinq  cables ,  ic  de  quantité  du 
funin  :  il  me  refpondir  que  la  Mer  auoit  emporté  les  voiles ,  &  qu'd  auoit  perdu  fes 
cables  à  la  {ortie  de  S.  Bernardin;  ic  fans  le  prefler  dauantage,  il  me  confena  qu'il 
auoit  employé  l'argent  qu'on  luy  auoit  donné  pour  ce  fiijct  à  acheter  des  marchandi- 
lès ,  pour  s'acquitter  de  trois  mil  eleus  qu'd  auoit  payez  pour  là  charge  de  Conrrc- 
maiftre ,  mais  qu'il  n'auoir  pas  trouué  fon  compte  fur  cette  marchandilè.  le  le  voulus 
faire  punir,  il  en  appella  au  General  qui  me  commanda  de  ne  le  point  pourfuiurc  que 
ie  ne  mue  arriué  aux  Maniles,  ic  aux  Mandes  on  l'exculâ ,  à  caul'e ,  diloient-ils ,  qu'd 
auoit  donné  trois  nul  efeus,  quoy  qu'il  en  cuftfak  perdre  au  Roy  plus  de  Ibixante  mil. 
Ceux  qui  font  les  prouifions  pour  1  équipage  mettent  des  viurcs  de  mauuaife  quali- 
té :  les  Pilotes  emplùTent  de  marchandées  la  chambre  qu'ils  ont  fiir  la  poupe,  &  met- 
tent par  là  en  danger  le  vaùTcau  :  fi  l'cufle  rencontré  vn  coup  de  vent  dans  ce  voya- 
ge ,  ic  n'aurois  pas  peu  l'achcuer  ^  il  me  falut  prendre  vn  Cabeftan  à  Mari-be- 
les  pour  leuer  monanchre ,  ic  pour  gagner  le  port  de  Cabixé  qui  en  eft  cfloigné  de 
ttois  licucs ,  fi  bien  que  pourWingt  md  eleus  que  l'on  tire  de  la  vente  de  ces  charges, 
on  en  perd  trente  mille ,  ic  l'on  fe  met  en  danger  de  perdre  vne  flotte ,  c'eft  à  dire  de 
perdre  ces  Iflcs  :  ce  n'eft  pas  allez  de  donner  des  charges  à  des  mariniers  qui  les  mé- 
ritent, d  ne  faut  point  les  obliger  à  faire  les  fonctions  de  foldars  quand  ils  n'y  ont 
point  d'inclination,  ny  punir  ceux-cy  comme  on  fait  lors  qu'ils  puent:  ù  importe 
beaucoup  d  auoir  des  Galères  fur  ces  coftes,  c'eft  le  moyen  d'en  efloigner  les  Hol- 
landois  ic  les  Indiens  de  Mindanao  ic  d'Iolo  ,  qui  ne  laùTent  pas  d'eftre  leurs 
ennemis ,  quoy  qu'ils  n  ayent  ny  coeur  ny  difeipline  :  car  l'on  a  veu  vn  Efpagnol  d'vn 
feul  coup  de  moulquct  faire  fuïr  vingt  de  leurs  Caracoras ,  l'ennemy  le  plus  à  crain- 
dre eft  le  Holandois  qui  cft  le  maiftre  de  cette  Mer  :  Il  cft  facUe  de  gouucrner  la 
Chiourme  de  ce  pays ,  ic  en  plufieurs  rencontres  elle  lèrt  à  remorquer  les  vaifieaux, 
qui  autrement  courreroiem  rilquc  de  fc  perdre,outre  qu'elles  lônt  plus  propres  pour 
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vnc  Mer  comme  ccllc-cy  pleine  d'I  lies  que  les  vaifleaux  de  haut  bord.  Il  leroir  aufli 
fort  à  propos  de  faire  trauaillerà  Camboya  à  la  fabrique  de  nouueaux  vaifleaux, 
àcaulcquclc  bois  de  ces  quartiers  &:  ecluy  d'Angcly  refifte  mieux  au  ver  &  à  la 
pourriture  que  les  autres,  &  principalement  ecluy  des  Phihpincs. 

L'an  1^37. que  l'arriuay  dans  ces  Iflcs,  il  n'y  auoit  pomt  de  vauTcaux prefts pour 
la  nouuelk  Eipagne,  ds  furent  obligez  d'enuoyer  vn  petit  vaiireau  de  cent  tonneaux 
pour  donner  ams  au  Marquis  de  Cadereta  du  mdcrablc  eftat  où  ils  eltoicnt ,  &  le  (u- 
plicr  d'enuoyer  le  lecours  ordmaircnonobftant  la  dcfFcnfc  du  commerce  du  Pcru,& 
ia  connouTancc  qu'ils  auoicnt  qu'il  n'y  auoit  point  de  vaifleaux  àAcapulco,cc  qui  fait 
voir  combien  U  importe  de  baftir  continuellement  des  vaifleaux  pour  les  Phihpincsj 
&  que  le  gouucrncur  (bit  pluftoft  homme  de  Mer  ,  que  foldat  des  Pays  bas.  II 
importe  aufli  que  le  Gouucrneur  &  l'Archeuclquc  viuent  en  bonne  intelligence ,  le 
gouuerncmcnt  fpintucl  cft  en  ces  pays  là  vne  choie  de  plus  grande  confequcncc  que 
le  gouucrncment  politique ,  à  caufe  du  fcandalc  qu'en  prennent  les  Indiens  :  il  im- 
porte aufli  que  ceux  que  le  V  ice-Roy  cnuoye  foicnt  de  mente  &  de  feruice,  &  qu'ils 
foientbien  traitez  dans  les  Iflcs:  L'oblcruation  de  tous  ces  points  nous  feruira  àe» 
cfloigner  les  Holandois,  qui  cft  le  plus  terrible  ennemy  que  nous  ayons,  &  qui  feroit 
maiftre  abfolu  des  Indes  s'il  pouuoit  venir  à  bout  des  Mandes.  L'F.fpagnc  en  oblèr- 
uant  ces  choies  triomphera  de  (es  ennemis  ,  &  pour  mov  t'auray  fatisfair  audeuoir 
d'vn  fujeten  faifanr  mon  poflible  pour  le  feruice  de  mon  Maiftre,  &  pour  le  bien  de 
ma  Patrie,  &  cnmclmc  temps  ic  me  feray  acquitte  de  l'obligation  dans  laquelle  ie 
uns  de  feruir  Vollre  Excellence. 
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RELATION  ET  MEMORIAL  DE 
Ceftdtdes  IJles  Philipincs ,  &  des  IJles  Moluqucs. 


s 


EIGNEVR, 


Ferdinand  dilosRiosCoroncl,  Preftrc  &  Procureur  General  des  Iflcs  Phi-  Trinité 
lipincs,  des  Moluques  &des  autres  Iflcs  voifines;  l'expofc  à  V.M.  qu'il  y  a  plus  de  *  y**. 
trente  ans  que  ie  paflay  aux  Iflcs  Philipincs  en  qualité  de  foldat ,  aucc  plus  de  paflîon 
de  la  feruir  que  ic  n'en  auoisde  moyens.  L'an  1605.  ceux  du  Pays  m'cnuoycrcnr  pour 
expofer  à  V.  M.  leurs belbms ,  &  ic  fus  pluficurs  fois  à  les  pieds ,  &  eus  pluficurs  au- 
diances  lur  ce  lujct.  Ic  rctournay  aux  Mandes  Fan  1610.  quoy  qu'on  me  propofaftdcs 
partys  fort  aduantageux  dans  le  Confcil  des  Indes,ic  trouuay  encore  plus  de  plaifir  à 
fiiiute  l'inclination  que  i'auois  de  feruir  V.M.Ic  trcuuay  ces  pays  fort  changcz,à  cau^ 
(e  du  grand  progrez  que  les  Holandois  y  auoicnt  fait;  on  m'obligea  par  cette  raifbn 
de  faire  vn  autre  voyage  pour  représenter  à  V.  M.  le  befbin  de  ces  peuples  :  le  le  ris 
lins  confiderer  les  nouueaux  dangers  de  ce  voyage ,  à  caulc  des  ennemis  que  nous  y 
auons ,  &  dans  les  heures  de  loifir  de  ce  voyage ,  ic  dreflay  i  V.M.  cette  Relation» 
dans  laquelle  ic  luy  expofe  la  vérité  telle  qu'elle  eft ,  fans  auoir  aucun  de  ces  efgards 
qui  obligêt  les  hommes  à  la  deguilèr  fi  lbuuent:i'y  reprelcnte  l'hiftoire  de  ce  quis'cft 
pafle  en  ces  Iflcs ,  l'cftat  où  elles  (ont  maintenant ,  les  moyens  plus  propres  &  les 
plus  conucnables  pour  remédier  aux  inconueniens  dont  elles  (ont  menacées-,  cfpé- 
rantquefiV.M.  me  fait  la  grâce  de  jetter  les  yeux  lur  ces  mémoires,  Ibn  feruice  en 
reccura  des  auantages  confidcrables. 


t  Relation 

Hiftoire  fc     Ferdinand  Magcllanés  que  l'Empereur  Charlcs-Qmnt  auoit enuoyé  aux  Mohic- 
uew^r  1ucs  £^c^couurit  cn  l6S9 •  l'Iflc  des  Philipincs,  nommée  Cybut ,  où  U  mourut  dans  vnc 
île»  Pluli-  bataille  que  le  Roy  de  cette  Iflc  donna  contre  le  Roy  de  l'ifle  de  Matta  , 
Sebafticnd'Elcanaf 
Scuilie. 

La  féconde  dccouucrtc  fut  faite  par  le  Commandeur  Garcia  lot i c  Loavla,  qui 

de! 


fit  le  meune  voyage  par  ordre  de  l'Empereur  aucc  le  mefmc  Pilote 
Cano;  il  toucha  aux  Philipincs  l'an  1526.  &  delà  aux  Mohicques;  mais  Ion  voyage 
fut  inutile. 

Le  troifieûne  fut  Ruy  Lopés  de  Villa-Lobos ,  il  parut  de  la  nouuelie  Eipagnc 
pour  aller  aux  Molucqucs  aucc  fix  vaùTeaux ,  il  arriua  aux  Philipincs  l'an  1543.  & 
donna  à  ces  I  fies  le  nom  du  Roy  Phdippes  perc  de  V.  M.  Il  n'y  eut  rien  de  particulier 
b&omicm  en  fbn  voyage ,  finon  qu'il  découurit  la  plus  grande  des  Iflcs  du  monde  nommée  la 
H  eut   nCrt'°cuc  Guinée.  H  mena  aucc  luy  deux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Augufhrl ,  dont 
nét  par  les  l'vnfc  nomment  Andrcsde  Vrdancta  ,  &  l'autre  Andrés  de  Aquirné,  tous  deux  fça- 
luï*fï  «    02115  cn  Géographie ,  le  {quel  s  y  retournèrent  après  aucc  l'Adelantado  Michel  Lo- 
uât p^r"  pcsdcLegafpy,àqui  Diev  fêmbloitauoir  referué  l'honneur  de  cette  découucrtCi 
«e  Ifle.     H  partit  du  port  de  la  Nauidad  par  ordre  du  Vice-Roy  Dom  Louys  de  Vclafco  l'an 
ict>4.auec  quatre  vadfcaux  &  vne  parachc  accompagné  des  deuxReligicux  que  nous 
venonsde  nommer  :  Il  arriua  l'an  6<.  à  vne  desprerrucres  Iflcs  nommée  Leyce ,  ôede 
là  fut  au  port  de  Cybu ,  où  il  débarqua  fes  gens.  Il  eut  pluficurs  rencontres  aucc  ceux 
du  pays,  &  beaucoup  de  peine  à  tenir  dans  robcïfTance  &  dans  ledeuoir  ceux  de 
cette  nation  qui  eftoient  fur  le  point  de  fè  reuolter. 

Ces  Iflcs  s'eftendent  depuis  le  6.  degré  iufqu  au  zo.de  larit.  Nord,  &  commen- 
cent au  165.  delongit.pnsdesCanarics,  oufouslc  87.  à  commencer  depuis  la  ligne 
de  la  démarcation  -,  ce  que  ie  fçay  par  pluficurs  obfcruarions  que  l'en  ay  faites. 
Lcgafpi  eut  encore  l'oppofkion  des  Portugais  ,  qui  prctcndoient  que  ces  Iflcs 
tomboient  dans  leur  démarcation  ou  partage  i  ils  firent  pluficurs  pr  otcftations ,  &  cn 
fin  en  vinrent  aux  mains,  mais  toufiours  aucc  dcfàuantagc.  Apres  auoir  efté  informe 
de  rifle  de  Luçon,  &  de  la  ville  de  Manila  par  le  moyen  d'vn  Indien ,  d  lauTa  qucl- 
ques-vns  de  fes  gens  dans  l'Iflc  de  Cibo,  &  dans  les  Iflcs  des  Puitados ,  &  fc  rendit 
Maiftre  de  Manda  le  18.  de  May  l'an  157  1 .  laiflant  à  ces  deux  Iflcs  le  mcfmc  nom  fous 
lequel  elles  eftoient  connues  par  les  Indiens. 

Manila  cft  fous  le  1 4  .de  gré  2o.minutres  de  lat .  Sept  .a  la  figure  d'vn  triangle  recti- 
gl  e  .La  colle  de  ces  Iflcs  s'étend  cent  lieues  vers  le  Nord,iufqu'au  Cap  de  Bocqùeador, 
quieftfousle  i$.dcgré  quelques  minuttes  delà  la  cofte  tourné  à  l'Or  icnt,&  a  quelques 
50 .  lieues  d'eftenduc ,  puis  elle  retourne  vers  le  Sud ,  iufqu  a  la  hauteur  de  la  ville  de 
Manila ,  &  de  là  à  la  voltc  de  l'E.  6c  S.  E.  l'cfpacc  de  cinquante  lieut's  iufqu  a  Lcmbo- 
cadero,  ic  puis  retourne  du  cofté  du  Ponant ,  iufqu'à  la  ville  de  Manda ,  ayant  de  ce 
collé  là  prés  de  nonante  lieues  d'eftenduè.  Cette  ville  cft  feituee  au  fonds  d'vne 
Baye  qui  a  la  figure  d'vne  femelle.  La  Baye  a  quarante  lieues  de  tour ,  la  ville  cft  fur 
vne  pointe  de  terre  que  la  Mer  bat  d'vn  cofté  ;  de  l'autre  clic  cft  arroufee  d'vne  bel- 
le nuiere ,  les  deux  coftez  principaux  de  la  ville  font  l'vn  fur  les  bords  de  la  n  mer  e, 
l'autre  fur  la  greue  de  la  Mer ,  feiruation  forte  qui  ne  fc  peut  miner  :  Elle  cft  d'ailleurs 
deffenduc  desbaftions,  caualicrs,  &terrafïcs.  Les  Iflcs  Philipincs  font  «n  grand 
nombre ,  mais  les  principales  font  celles  de  Luçon ,'  Mindoro ,  Marinduque ,  Panai", 
Cybu,I^kc,Babar,Mafbatc,IfladeNcgros,Bool)  &  celle  de  Mindanao  la  plus 
grande  de  toutes ,  qui  eftoit  autrefois  finette  à  V.  M.  &  qui  nous  fait  maintenant  la 
guerre. 

L'an  i574.vn  Corfàire  Chinois  nommé  Limaon  vint  aucc  70  .vaifleaux  A  débar- 
qua fut  mille  hommes  de  guerre  à  deux  lieues  de  Manila;  il  entra  dans  la  ville  farts 
auoir  efté  découuert ,  80.  foldats  Efpagnols  qui  y  eftoient  fe  retirèrent  dans  vn  Fort 
de  bois,&  Philippe  de  Sauzcdo  les  ayant  fecourus  aucc  150.  hommes,  les  Chinois  fe 

retirèrent 
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retirèrent  le  iour  de  S.  André,  que  ccuxdcMamlcscmc  pris  par  cette  railôn  pour  leur 
Patron.  L'Adclanradogouuerneur  mourut  Tau  1574.  homme  fi  fage  &  li  religieux ,    i»  Uj 
que  lors  qu'on  tranfporta  fon  corps  de  l'Eglue  S.  Augufhn ,  pour  le  mettre  dans  vnc  pj'^jj,6* 
autre,  il  fc  trouua  encore  entier.  u.  tu.  y. 

Guido  de  Labacarés  luy  fùcccda  en  vertu  >  d'vn  ordre  qu'il  en  auoit  de  là       *•  :  ** 
Majeité;  udiuifàl'Iflcauxlbldats,  ôc  acheuade  pacifier  les  Indiens:  il  mourut  l'an  u  motd'Â- 
i<7<.  le  Doéteur  de  SandcOydordclaReal  Audicncia  de  Mexico  luy  lùcccda:  les  Mm ;ido. 
Chinois  commencèrent  enfbntcmpsàvenirtrafiqucrà  Manda,  &  à  reprendre  le  .Zl^lt 
commerce  qu'ils  auoieot  eu  de  tout  temps  auec  ceux  du  Pays.  Ce  Docteur  s'enrichit  *(î*»  A  A* 
à  caufe  que  les  Espagnol  s  en  ce  temps-là  fc  picquoient  plus  d'eftre  bons  fbldats>qu'ha- 
biks  marchans.  Il  ht  vne  enrreprifc  fur  les  Ifies  de  Bornéo  j  il  furpr*  le  Roy  du  Pays,  lnfiu,t*. 
Payant  pi'.ic  le  lieu ic  là  refidencc.il  ic  rci  1  ta aux  Manilcs.Dom  Gonçalo  Ronquûlo     Ui  m**~ 
de  Pcnnalola,  Algoazil  Real  de  Mcxicu  offrit  au  Roy  detranfporter  aux  Mamlesloo 
foidars  hommes  mariez  pour  peupler  ce  Pays ,  il  l'exécuta ,  menant  aucc  luy  quantité 
de  gentils-hommes  :ilappelioit  ceux  de  fa  troupe  Rodcados,  à  caufe  qu'ils  s'cftoient 
embarquez  à  Panama  :  ù  mourut  l'an  1^85.  aptes  auoir  gouuerne  trois  ans.  C'eftotc 
v  n  homme  d'vn  cfprit  fort  modéré,  mats  les  débauches  de  fes  fiis.  &c  de  fes  parens  obli- 
gerentceuxdes  Mandes  d'en  faire  des  plaintes  à  Sa  Maiefié,  quienuoya  des  officiers 
de  l'Audiance  Royale ,  &  pour  Prefidcnt  le  Capitaine  General  Sanc  Iago  de  Vera, 
en  attendant  que  les  Officiers  de  l'Audiance  arrmafient  ;  Diego  &  RonquiUo,  coufin 
du  dernier  Gouuerncur ,  qui  le  commanda  &  gouuerna  ;  car  il  auoir  cite  nomme  par 
Dom  Gonzalez  quiauoitpouuoir  de  nommer  fonfiicceficurenniourant.  11  fit  vne 
entreprife  fur  Ternatc  qui  ne  luy  reufik  pas  :  nous  n'auions  alors  autre  choie  à  foire 
que  de  pacifier  les  Indiens ,  6c  de  les  conucrtir  à  noière  Religioni  ce  qui  nous  reuifif- 
foit  afiez  heureufement ,  lors  qu'vn  Indien  voulant  moucher  vnc  des  torches  quifer- 
uoient  à  l'enterrement  de  Don  Ronquilio ,  lauTa  tomber  par  inaduertancc  vn peu  de 
la  roelche  fur  le  drap  mortuaire  qui  couuroit  Ibn  corps ,  le  feu  y  prit  îâns  qu'on  s'en 
apperceut,  car  l'Eglifè  auoit  efte  fermée  quelque  temps  :  en  ce  temps-là  toutes  les 
nôailbns  de  la  ville  cftoicnc  de  bois ,  6c  couuertes  au  lieu  de  thuiles ,  de  feuilles  d' vne 
forte  de  palmier  qu'ils  appellent  Nipa  :  le  feu  prit  à  ces  feuilles  de  Nipa ,  &  eftant  aidé 
dn  vent  S.  O.  bruflale  Monaftcre,  fans  que  l'on  en  peut  rien  làuuer  :  le  vent  portoit 
lès  feliilletallumccs  d'vn  cofrefle  d'autre  fur  les  mailons,  6c  des  gens  qui  le  trcuuc- 
tent  à  ce  dcfallrc,  m'aûeuterent  que  kvUle  fut  tellement  brufice ,  que  leshabirans 
tac  pôuuoient  pas  nrcûne  reconnoiftrc  les  places  où  auoient  efté  leurs  maifons  :  Vne 
de  ces  feuilles  porta  le  feu  au  Fort,  qui  en  eftoirefloigne  de  quelques  400.  pas-,  il 
eftoit  de  bois ,  6c  fut  erabraféen  vn  moment  :  l'artillerie  qui  y  eftoit  pointée  vers  la 
ville  rira ,  6c  plufieurs  pour  fc  fàuuer  du  feu  &  de  l'artillerie ,  fc  noyèrent  dans  l'eau. 
Il  prit  auili  dans  fix  barils  de  poudre ,  ils  firent  v  n  grand  trou  en  terre  qui  fe  remplit 
d'eau  auffi-toft  :  cet  incendie  arriua  le  17.  Fcurier  de  l'an  1583. 

Sant  Iago  de  Vera  fit  en  ce  temps  vnc  entrcprtfc  fur  les  Molucques,  qui  ne  reuffic 
pas:Onbaflit  de  fon  temps  vn  Fort  dans  la  ville  nommé  de  Nucftea  Scnora  de  la  ^  ijfeB. 
Guina ,  qu'on  void  encore  auiourd'huy ,  &  qui  eft  fort  mal  entendu*  L'an  1 587.  vn  «cm  0- 
Corfàire  Angkus  nommé  Thomas  Vvcyhepaffa  le  defrroit  de  Magcllanes»  vint dlfc* 
au  c  c  deux  nauires  aux  cottes  de  la  nouuellc  Elpagnc,  6c  prit  le  vaifleau  de  fàintc  Arv- 

yeiti  dan* 

ne  qui  venoit  des  Philippines  :  Il  y  trouua  de  grandes  richefics ,  mit  en  liberté  tout  »■  *°y  *e- 
l'équipage  à  l'exception  des  Ecclcfiafriques  qu'il  fit  pendre.  Ceux  de  Mandes  a~ 
uoient  enuoyc  en  ce  temps  à  la  Cour  d'Elpagne  vn  Iefiike  nommé  Alonfô  S anchez, 
qui  auoit  vne  connoiflance  parfaite  de  ce  Pays  6c  des  Iflcs  v  m  fines  :  le  Roy  6c  le  Pa- 
pe luy  accordèrent  ce  qu'ils  demandoient  ait  nom  des  habirans ,  entre-autres  chofei 
la  r  cuoc.it  ion  de  l'Audiance  Royale ,  félon  le  Confêil  des  Officiers  de  cette  Audian- 
ce  qui  fauoicnt  iugé  necellàire.  Ce  Religieux  eferhut  vn  Traître  du  droit  que  les 
Roysd'Efpagneomfiu  lesPrufipine*,  dans  lequel  on  peut  dire  qu'il  a  propheofe 
beaucoup  de  chofes  qui  font  airiuccs  depuis»  Sort  Traité  eft  dans  les  Archiues  du 
Seconde  Partie.  ^  B 
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Confcil  dés  Indes ,  &  mérite  bien  qu'on  l'imprime  vn  iour.  H  représenta  au  Roy  les 
qualitez  que  dcuoir  auoir  le  Gouuerneur  de  cèce  Hlcd'on  enuoya  enfuitc  Gonicz  Pc. 
tez  dans  Marinas  Caualicr  de  Galice. 

Il  arnualan  1590.  aucc  400.  Ibldats  :  les  Officiers  de  l'Audiance  retournèrent  fur 
fon  vaiircau  :  il  s  appliqua  àrecouurcr  les  Mokicques ,  fânstoutésfbis  oublier  le  fom 
d'orner  la  ville  ;  il  la  fortifia  ,  ô£  le  pays  luy  a  l'obligation  de  la  vie  i  car  les  C  hinois 
"s'eftans  reuoltcî  au  nombre  de  vingt  mil  >  &  ayant  attaqué  la  Place ,  mil  Elpàgnols  à* 
ccoiuertdefestortAcatioiîS&delcsmuraiHes^  la  dépendirent,  &  les  obligèrent  à? 
leuerlcfiegc.  Ilfitpaflcr vnAmbailadeuraulàpoh,  &  nous  luy  deuons  la  première 
connoifïance  que  nous  eufmes  de  cetc  Iflc. 

Le  Roy  dcCamboyaluy  enuoya  vn  AmbalTadeur  pour  luy  demander  afïïftance 
contre  celuy  de  Siam ,  aucc  ordre  de  fc  déclarer  vottre  vaflal  i  il  auoit  grande  enuie 
de  le  fecourir ,  peut^eftre  s'il  l'euft  fait  >  Voftrc  Majefté  y  fèroit  maintenant  par  des 
voyes  légitimes,  maiftre  du  Royaume  de  Cambay,  &  de  celuy  de  Siam ,  qui  cft 
fort  riche.  Le  deflein  qu'il  auoit  alors-en  tefte  de  fe  rendre  maître  de  Terrcnatc,  lert 
détourna,  &  le  fit  partirl'an  1594.  pout  cette  entreprife  aucc  trois  md  hômes  :  il  auoit 
mil  Efoagnols  ôr  cent  vaifleàux  tant  petits  que  grands  :  il  auoit  donné  pour  Rendez- 
vous  à  fon  armée  I'Ifle  de  Cibu  qui  eft  fur  le  chemin ,  &  il  s'embarqua  lùr  Vne  Galè- 
re aucc  vne  Chicurme  Chinoife,quc  ceux  d\i  Parian  auorent  payée.  Nous  nous  em- 
barqua/mes 40.  bourgeois  dcManiles  en  fà  côpagrue ,  fur  cinq  petits  vaificaux,aucc 
deflein  de  fuiurelâGaleréda  Galère  né  peut  doubler  vnOap  qui  cftà  vingt  lieues  de 
Manila  ,  qu'ils  appellent  les  Baflcs  de  Tulcy  :  Nous  luy  demandâmes  pcrmiflîon  de 
prendre  les  deuansauec  nos  petits  baftimtns,&  il  nous  l'accorda  ,  la  Chiourme  Ce 
voyanda  plus  forte,  car  ils  leur  auoientlaillé  leurs  armes  ;  lestraittantpluftoften  fol- 
dats  qu'en  rameurs  ,  refolut  de  tuer  les  Efpagnols,&  de  rendre  la  Galère  :  Ils  afiom- 
merent  en  mefme  temps  tous  les  foldats  gui  eftoient  à  leurs  poftes,iI  y  en  eut  feulement 
vne  vingtaine  qui  fc  jetterent  à  l'eau,  &  fe  (âuuerent  fur  la  cofte  qui  fcftoit  proche. 
Gomcz  dormoit  fous  le  couufcrt  de  la  chambre  de  Poupe  ï  8c  comme  il  mk  la  tefte  hors 
de  l'Efcoutillepour  voir  ce  que  c'clroit,  quatre  Chinois  quiauoient  eltcchoifis  pour 
1  Waflmer  luy  fendirent  la  tefte  en  deux:  il  auoit  de  grands  defièins,  &  comme  il  me 
faifoit  l'honneur  de  me  les  communiquer,  ie  puis  dire  qu'ils  auroienr  mis  à-  vn  haut 
point  l'cftat  de  ces  Ifles.Son  fils  DomLouys  ieune homme  vertueux  & d'vne  vieexem- 
plaircluyfucceda.  II  entreprit  d'exécuter  les  defleins  de  fonj>ere,&  enuoya  lé  Capitai- 
ne Gallinato  aucc  trois  vaiflcaux&  ^o.foMats.Vnetépcitelelèparade  (csdeux  autres 
vailTeaux,  il  fiit  obligé  d'aller  prendre  terre  à  Mallacades  deux  autres  arrnierenr  au  Ro- 
yaume de  Cambaya,  remontèrent  80.  lieues  dans  la  riuiere ,  &:  arriucrentà  Cordo- 
marcho  prés  dulieudelarefidenceduRoy.Les  Efpagnols  apprirent  là  que  le  Roy  de 
Siam  s'ciroit  rendu  maiftre  du  pays,  que  l' Auquara  s'eftoit  retiré  dans  le  Royaume  des 
Laos ,  &  qu'on  auoit  eftably  en  fa  plate  Vn  Roy  de  là  famille ,  mais  fon  ennemy  decla- 
ré.  LcsEfoagnolsrefolurentderaucrtteuuer,fic  de  luy  rendre  compte  de  leur  arrhiéc  : 
ils  quittèrent  donc  lariuicre  pour  aller  à  vne  ville  nommée  Syftor  qui  eneftoit  éloignée 
de  neufou  dix  lieues.  Blas,&Louys  Diego  commandoicntvnetroupe  de  40.  Ibldars, 
Ôcauoienr  auec  eux  vn  Religieux  nommé  Diego  Duartc,  qui  cft  maintenant  en  cette 
Coure  le  Roy  ne  les  voulut  point  voir,  &  les  fit  loger  dans  vne  maifon  d'vn  particu- 
lier :  i  Is  y  auoient  défia  cité  trois  lours ,  lors  qu' vne  femme  qui  auoit  autrefois  eu  habitu  - 
de  aucc  Blas,  l'auertit  que  le  Roy  auoit  deflein  de  leur  faire  couper  la  gorge  :  cet 
auislcurfitrcfoudre  d'attaquer  de  nuid  le  Palais  du  Roy  { jlsy  mirent  aifement  lefcii, 
carileftoitdebois,  &  a  vne  maîfon  tout  proche  quiferuoit  dé  magazin  de  poudres,  Le 
Roy  fut  rué  danslc  dcfordredcccroe  entreprife,  &  nos  gens  allèrent  regagner  leurs 
vaifleaux  fansperdre  vn  fèul  homme,  quoy  qu'ils  raflent  miuis  dé  quatorze  mille  hom- 
mes &  de  400.  Elephans:  Ceux  du  Pays  qui  tcnoientlepartydu  Roy  légitime  ,& qui 
s'eftoient  retirez  vers  les  Lahos ,  leur  enuoycrent  offrir  de  leurremettre  lé  Royaume 
entre  lesttiains,  en  attendant  que  leur  Roy  fuit  reuenu  de  là  retraite  j  &  apprehen- 
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donc  que  ce  oc  fuft  vn  ftrarageme  pour  les  arrefter.  Galiinaco  leur  Capitaine  qui  fur  u  mt 
en  ce  temps-là  les  obligea  de  retourner  aux  Maniles  :  i'ay  entendu  dire  à  tous  ceux  qui 
affilièrent  à  cette  entreprife ,  que  fi  Gallinato  ne  les  eut  point  obligez  à  te  retirer,  Voltrc 
M  aie  lté  fèroir  maintenant  maiftic  de  tout  ce  Pays ,  qui  cft  tres-confiderabk  à  caufe  de 
fa  fcrtilicé  Se  de  tes  richefies. 

La  nouucllc  eftanr  venue  en  Efpagnc  de  la  mort  de  Perez ,  fon  fils  ayant  efté  juge  Ce  «pù  fe 
trop  icunc  pour  cet  cmploy ,  on  y  enuoya  Francefco  Tcllio  de  Guzman  Trefccicr  de  la  %*™m.h 
CaladcContrataciondcScuilki  enarriuantil  rit  an  cl  ter  le  vaùTeau  le  plus  riche  qui  mou  'aT 
fut  iamais  lorty  de  cette  Ulc,  pour  auoir  le  temps ,  difbit-il  >  d  eferire  à  Sa  Maicllé  1  eftat  £^ttlco 
où  il  l'auoit  txoHuéejce  vaifleau  ayant  perdu  par  ce  retardement  l'occafion  des  vents 
de  la  Mer  qui  citaient  necctfàires  pour  fa  courte ,  eût  depuis  le  temps  fi  contraire ,  qu'il  viewo» 
fcperdit  fur  les  colles  du  lapon.  LcRoyduPayskurofialeurCargailôn,  &  ht  mou-  roumain, 
rir  fix  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  qui  s'eftoient  embarquez  lur  ce  GalUon  de  S.  ' 
Philippcs.  Le  Gouuerneur  en  ht  perdre  encore  d'autres  par  la  meûne  faute ,  &  cette 
mauuauc  conduite  ayant  efté  imitée  par  tes  fuccefieors,  nonobftant  les  deux  ordres 
contraires  que  Voftre  M  a  ici  té  me  mit  entre  les  mains ,  a  efté  caufc  de  la  ruine  du  Pays. 

En  ce  temps-là  vnCorlakeHollandoisvint  fin"  nos  coites  >  on  enuoya  contre  lu  y 
deux  vauTeaux  fous  la  conduite  du  Docteur  Antoine  de  Morga ,  Se  de  l' Amirauté  Iuan 
de  Allcga  :  ces  deux  vauTeaux  attaquèrent  chacun  vn  des  vamèaux  Hollandois  :  après 
vn  long  combat  noftrc  Capitaine  fut  coulée  à  fonds ,  le  s  plus  braues  des  habitans  de  Ma- 
niles perdirent  la  vie  dans  ce  combat ,  les  Holandois  fe  retirèrent  à  Borney  auec  la  pluf- 
part  de  leurs  gens  blcflcz  ou  morts.  Dans  ce  temps  Don  Louys  de  las  Marinas  leua 
quelque  s  troupes  à  tes  dépens  pour  aller  à  Camboia  i  car  Langarac  Roy  de  Camboia  y 
citait  rentré  dans  dès  Eftars ,  fur  l'auis  qu'il  auoitreccu  que  Blas  Ruys  Se  Diego  Vdolb, 
auoient  pafle  à  la  Cochinchiue  fie  aux  Pays  des  Laos ,  fur  les  vaificaux  de  GaJinato ,  fie 
auoient  tait  merueuies pour  ion  icrmcc,  &.  tue  i  vturpateur  oc  ion  tvoyaume :ii auoit  pris 
auec  luy  ce  s  deux  Capitaines ,  Se  citait  rentré  dans  le  Paysauec  cuxôc  huid  mil  hom- 
mes que  le  Roy  des  Lahosluy  auoit  donnez  .LesAmbaiTadcurs  de  ce  Prince  dernan* 
doienc  à  D.  Louys  des  foldats  fie  des  Religieux  pour  conuertir  fon  Royaume. 

NouspaixiimcsdcsMarùlesauectroisvaiucauxôc  ijo.  Efpagnols,  après  auoir  fîu> 
monte  beaucoup  d'oppoficions  Se  de  difficulrcz.  La  tempefte  nous  tepara  à  vingt  mille 
de  Maniles»  fie  la  Capitanc  ayant  coulé  à  fonds,  nous  nous  lâuuafmes  à  la  coite  de  la 
Chine  qui  citait  proche  de  b  ville  de  Macao,  oùnoustrouuafmcsdufccoursdu  coite 
des  Infidèles  fie  des  Chinois  ,  nuis  tout  le  contraire  du  coite  des  Portugais  de  Macao 
de  qui  nous  dcuons  cipcrcr  dauantaeci  car  aufli-toft  qu'ds  feeurenr  noftrc  difgrace ,  ils 
publièrent  vne  deffenfc  fur  peine  de  porte  de  biens,  fie  de  trois  années  de  galères, 
que  perfonncn'euftànoustecouri.  Ccfût  là  U  fin  d' vue  entreprife  qm^ 
de  fi  grandes  cfperances.  Il  nous  arriua  dans  ce  voyage  plufieurs  chofes  confiderablcs 
dont  te  feray  mention  en  vn  autre  endroit. 

Sur  les  plaintes  que  ceux  de  Mandes  firent  àVoftreMajefté,  die  enuoya  Dom  Pc-  Mw<Je  ^ 
dro  de  Acuna  Gouuerneur  de  Carthagene^ucc  vn  ordre  à  Dom  Franccico  Tello  d  al-  riim^n 
1er  refider  :  cet  ordre  portoit  que  fi  on  l'cuft  treuué  dans  la  nouucUc  Efpagne ,  iU'cûr  Te"°  * 
obligé  de  retourner  aux  Maniles,  niais  il  mourut  auparauant  que  de  tercceuoir.  Dom  jJJJJJj^. 
Pedro  citait  de  bonnesmeeurs,  fort  affable,  de  facilèacccz,  fie  fortdcfintereuc;lesln-  Pedro  de 
diens  de  Mmdanaho  attaquèrent  les  Maniles  durant  fon  «ouuernemenr,  ils  firent  ' 
plufieurs  Captifs ,  fie  en  rapportèrent  de  grandes  richcfTcs  ,bruflcrenr  les  Eglifcs  ;  ce  qui 
eût  efté  facileà  ce  Gouuerneur  d'cmpcfèhcr,  s'il  n'eut  point  cnuoyé  auxMolucques 
toutes  les  forces  fie  toutes  les  prouvions  de  l'Ifle, 

Vingt  mille  Chinois  fe  scuolterent  auffi  dans  b  ville  de  Manila,  qu'il  auroit  peu 
empefeher  s'il  eût  voulu  croire  leeon  feil  de  l' Archcuefque  :on  les  mit  à  la  raùon ,  mais 
cette  reuolte  ne  lama  pas  de  ruiner  nos  affaires;  car  nous  ne  nous  içaurions  paUèr  de 
ceux  de  cette  Nation  :  nous  y  perdi fines  150.  des  plus  braues  hommes  delà  ville ,  Se  en- 
tre autres  Dom  Louys  Perez  de  las  Marinas:fl  cftoit  fbfti  par  ordre  du  Gouuerneur  à  la 
Seconde  Partie.  »! 
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telle  de  nos  gens  pour  pourfuiurc  les  Chinois ,  il  Te  troutia  fans  y  penfer  engagé  proche 
d'vn  pctirFort  qu'ils  auoicnt  balh  en  deux  îours  :  Les  Chinois  firent  de  le  urs  gens  vne 
demie  Lune,  fie  enfermèrent  les  Efpagnols;  fie  comme  ils  cftoicnt  plus  de  cent  con- 
tre vn,  ils  les  tuacnt  tous  à  l'exception  du  Capitaine  Francefco  de  Rebollcdo  qui  fc 
fauua  ;  car  ayant  efte  laine pour  mort  fur  le  champ ,  il  eut  a  force  de  le  trailheï  iuiqu  a  la 
Ville ,  fie  d'y  donner  l'auis  de  ce  qui  s'eftoit  palle. 

CcGouuenicur  fut  plus  heureux  dans  l'cntrcprifc  des  Molucqucs  qu'il  fit  par  ordre 
de  VoifreMaicitC}àpeineauoit-il  mis  fôn  monde  à  terre,  que  quelques  habitans  du 
Pays  cirant  venus  efearmoucher  aucc  fes  gens,  fie  effans  pouffez,  il  entra  pefle-mefle 
aucc  eux  dans  le  Fort  lins  y  perdre  que  huict  ou  neuf  IbldatSi  f  c  Roy  de  Tcrrcnarc  fc 
fauuadans  l'Iflc  de  Gilolo. 

I'ay  commencé  à  parler  des  affaires  des  Molucques  ,  mon  intention  cft  de 
rendre  vn  compte  exact  à  Voftrc  Maiciré  de  tout  ce  qui  s'y  cft  paiïé,  afin  qu'elle  puifl 
le  mieux  cognoiftrcl'eftat  prêtent  de  ccslflcs:  DomPcdro  auroit  rendu  vn  (èruicc 
de  grande  importance  à  VolrrcMaieifc,  s'il  eût  fecu  profiter  de  l'occafion  qu'il  auoit 
entre  les  mains ,  8c  il  l'auroit  fait  s'il  eut  pafle  à  l'Jflc  d'Ambucno,  pour  reprendre  cette 
place  (ûr  les  Holandois  qui  ne  s'y  eftoient  pas  encore  fortifier,  après  en  auoir  charte  les 
Portugais,  ou  au  moins  s'il  eût  laine  dans  les  Molucques  des  Galères  pour  garder  ces 
Illcs,  ficoftcrànos  ennemis  les  moyensfie  lcloifirdeles  fortifier:  c'cftoit  vne  voyc 
fort  feurc  pour  fc  conferuer  ce  qu'on  auoir  conquis  :  il  ne  le  fit  pas ,  il  retourna  à  Manda 
aucc  fon  pniônnicr  :  le  Roy  de  Terrcnate,  fie  le  prince  (on  fils  qui  l'effoic  venu  trcuuer 
fur  la  parole  auec  les  principaux  de  fon  Pays  qu'il  arrefta  aulfi  :  Ce  manquemér  de  foy 
nous  rendit  ennemis  cous  les  fujets,  qui  fe  jetterent  par  cette  raifôn  entre  les  bras  des 
Holandcns,aufquelsil  fut  après  facile  de  fc  fortifier  dans  le  Pays,  8c  de  fc  rendre  mai- 
ftres  abfolus  du  commerce  du  cloud  de  gyroflc.  le  ne  puis  m'empeeher  icy  de  dire  à 
V  offre  Majcftc  vne  choie  qui  regarde  ce  Roy  de  Tcrrenare,  afin  qu'elle  commande  à 
fes  Mutifires  d'y  apporter  remède  :  il  cft  vrayque  tant  que  Dom  Pedro  vefeut,  on  le 
traita  auec  refpcct  6c  bien-feance  $  mais  au  temps  de  Dom  luan  de  Silua  ic  le  vis  dans 
vne  chambre  ou  toute  l'eau  de  la  pluie  luy  tôboit  fur  le  corps,  8c  ou  on  le  falloir  mou- 
rir <lc  faim.  Vn  lour  l'eftant  allé  voir,  il  s'agenouilla  deuant  moy ,  8c  me  pria  de  faire 
cnlbrtc  cnuers  le  Gouucrncurqu'onlcmîten  heu  où  il  ne  fuit  point  mouillé,  8c 
qu'on  donnait  quelque  ordre  pour  fa  fubfiftancc ,  car  il  mouroit  de  faim  :  qu'il  cftoit 
le  plus  (buuent  obligé  à  demander  l'aumofne ,  8c  qu'il  n'auroir  pomt  eu  de  pain  s'il  ne 
l'eût  demandé  de  cetc  manière  :  ce  que  ic  rapporte  icy  pour  la  réputation  de  V.  Ma- 
jefté  auprès  de  ces  Nations ,  qui  ont  lujet  de  croire  que  c'eft  par  les  ordres  qu'on  trai- 
te de  la  forte  vn  Prince  qui  failbit  auparauant  trembler  toutes  les  Iflcs  de  ces  Mers. 
Do  goauer-     Dom  luan  de  Silua  arriua  en  ces  Ifles  l'an  î6o6.  de  fon  temps  les  Holandois  fe 
DomVuan  r™1"1*  aucc  quatre  vaifTcaux  8c  vne  patache  à  l'emboucheure  de  la  Baye  de  Manila , 
feSfla,  8c  fic.y  demeurèrent  l'cfpace  de  fix  mois,  prenant  tous  les  vaifTcaux  qui  venoient  à  Ma- 
k  nile  -,  il  ne  le  trouiu  point  d'abord  de  vaifleaux  en  cftat  de  leur  oppofêr ,  mais  ils  y  fu- 
fe»  *HUux-  rent  fi  long -temps,  qu'd  eut  le  temps  d'en  armer  quatre,  fie  d'en  acheucr  vn  qui  eftoie 
«k"-        commencé:  onoftades  feneftresdes  mailbnsdcs  bourgeois  de  Mandes  les  barres 
de  fer  pour  acheuer  ce  vaiflcau  :  Il  fit  fondre  cinq  grottes  pièces  d'artillerie ,  8c  outre 
ces  cinq  vaûTeaux,il  arma  trois  galères ,  8c  mit  de/Tus  cette  armée  mille  Elpagnols.-il 
rrouua  le  Holandois  peu  préparés  à  le  receuoir,  8c  qui  ne  fongcoiêr  à  autre  chofe  qu'à 
s'enrichir  du  butin  qu'il  falloir  fur  les  Chinois  qui  viennent  tous  les  ans  aux  Mandes: 
il  aborda  d'abord  vn  de  fes  vaifTcaux  Holandois,  le  feu  s  y  prit  8c  fut  emporté  en  l'air; 
il  le  rendit  maiftrc  des  deux  autres,  8c  ils  tuèrent  beaucoup  de  monde:  mais  qui  au- 
r  oit  dit  que  cette  victoire  eut  dcû  eftre  la  caufe  de  là  perte ,  8c  vn  commencement  de 
rantdc  mal-heurs.  Voftre  Majcfté  luy  donna  le  qUint  du  profit,  8c  ce  don  auec  la 
part  qu'il  y  auoit  de  plain  droit  luy  valoit  plus  de  deux  cens  mille  ducats  comme  il  me 
l'a  dï.  Ce  fuccez  luy  mit  entefte  de  grandes cnfreprilês  aufquclles  il  s'engagea  fins 
les  mefiirer  auec  les  forces  de  ce  Pays:  il  entreprit  contre  le  fenriment  dictons  les 
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habirans,  d'aller  attaquer  l'IAe  de  Terrcnatc,  &  épuifa  les  coffres  de  Voftrc  Majc- 
i\c ,  Se  les  forces  de  l'ifle.  Cette  entreprife  des  Molucqucs  luy  reuflit  fort  mal  com- 
me tout  le  monde  luy  auok  prédit.  Il  voulut  y  retourner  vnc  autre  fois  plus  tort ,  &: 
tans  prendre  coruedde  pcrfbnnc,  il  entreprit  de  faire  baftirfept  gallions  aucclcs 
crois  qu'il  auoit,  &  fix  galères  :  il  luy  arnua  ce  qui  arriuc  ordinairement  à  ceux  qui 
ne  proportionnent  pas  leurs  deflcins  aucc  leurs  forces  -,  d  auoit  rcfblu  de  faire  fes 
vaifleaux  de  quinze  cens  tonneaux ,  &  auoit  demandé  au  vice-Roy  des  Indes  dix 
gallions  &  fix  galères  pour  Ce  joindre  aucc  luy ,  &  trauaillcr  cnfcmblc  à  chafler  les 
Holandoisdc  ces  Mers.  Ili'cfcriuità  Voftrc  Majefté ,  &  remplit  la  cour  de  grandes 
efperances,  mais  elles  eftoient  mal  fondées  ;  car  le.  Vice-Roy  ne  pouuoitpas  enuoyer 
fix  vaifleaux  (ans  fc  feruirde  ceux  qui  eftoient  deftinez  à  la  garde  des  colles ,  &  fans 
expofer  ce  Pays  aux  inlûlres  des  Holandois ,  outre  qu'Us  auoient  fait  pluficurs  fois 
rcxperiCnce  du  peu  d'affection  que  les  Portugais  ont  pour  les  affaires  d'Efpagnc. 

Le  Vice-Roy  promit  d'enuoyer  ces  vaifleaux  pourueu  qu'on  luy  cnuoyaft  cmq 
mille  efeus.  Les  coffres  de  Volbrc  Majefté  &  lacaifle  eftoient  epuifez  ,  il  n'y  auoit 
point  d'argent.  IlenuoyaChriftoualde  Afqucta  aucc  des  obligations  des  Officiers 
de  Voftrc  Majefté  pour  emprunter  cet  argent  des  marchands ,  cnole  ridicule  à  ceux 
qui  connoiflent  les  marchands  des  Indes.  Afqucta  s'embarqua  fur  vn  vaifleau ,  pour 
l'armement  duquel  les  marchands  prcftcrentfcize  mille  efeus ,  auec  quarante  Espa- 
gnols qu'on  luy  donna  pour  augmenter  fbn  authorité  &  fon  crédit;  il  coula  apparam- 
ment  à  fonds,  carl'onn'cnaïamatscudc  nouuelles.  Domlean  deSilua  demanda 
aufîiâu  Vicc-Royde  lanouuclle  Efpagnc  des  troupes  &  des  munitions,  mais  il  fie 
partir  fi  tard  ceux  qui  deuoient  foliciter  ce  fecours ,  que  ces  mefùres  ne  fc  rencontre- 
rent  point  auec  celles  du  Vice-Roy;  quelque  diligence  qu'il  peut  faire  pour  cela,  il 
fallut  aller  chercher  dans  le  fonds  des  bois  des  arbres  aflez  grands  pour  pouuoir  (jtt» 
un  à  la  fabrique  de  les  gallions  :  le  fçay  par  la  relation  des  Religieux  de  S.jftn- 
çois,&de  la  bouche  del'Alcadcdcla  prouinceoù  ds furent  coupez,  quefixmdlc 
Indiens  trauaillcrcnt  l'efpacc  de  trois  mois  pour  tirer  les  nuits  de  la  Capitahc  au 
trauers  de  fix  lieues  de  montagnes  fort  rudes.  On  donnoit  par  mois  quarante  Rcaux 
à  chacun  des  Indiens ,  fttrquoy  il  falloit  qu'ils  chcrchaflenc  à  viure.  le  palîe  fous  fi- 
le nec  le  mauuais  traitement  te  les  inhumanitez  de  ceux  qui  auoicnr  la  conduite  de  ce 
trauad ,  &  le  nombre  de  ces  Indiens  qui  y  perdirent  la  vie  ;  quatorze  gallions  d'vne 
grandeur  ordinaire  n'auroient  pas  coufté  la  moitié.  Ic  ne  eus  pas  àVoftre  Majcftc  le 
nombre  de  ceux  que  l'on  fit  pendre ,  qui  furent  obligez  de  quitter  femmes  8c  cn- 
fans ,  te  de  le  retirer  es  montagnes.  Ceux  qu'on  vendit  pour  cfclaues  pour  payer  le 
dommage  qu'on  fuppofoit  eftre  arnué  par  leur  négligence ,  le  fcandalc  de  l'Euangi- 
lc,&  de  la  cruauté  aucc  laquelle  ces  miferables  eftoient  traittez  par  la  tyrannie  &  l'a- 
uarice  de  ceux  qui  conduifbientrouurage. 

Il  enuoya  râmafler  tous  les  foldats  qui  eftoient  dans  les  autres  Iflcs  voifines ,  fie 
nommément  ceux  de  la  garnifbn  de  l'ifle  de  Cibu  ;  l'on  en  tira  l'artillerie  pour  la  con- 
duire à  Manila ,  ce  qui  donna  occafion  aux  Indiens  de  l'ifle  de  Mindanao  de  ruiner 
leurs  habitations  en  ces  Ifles.  Il  dcffcndit  fur  peine  de  la  vie  que  perfonne  ne  fortift 
de  la  ville ,  te  cependant  l'on  ne  donnott  point  d'ordre  pour  la  fubfiftancc  de  ces  ou  - 
uriers ,  fi  bien  que  quantité  le  retirèrent,  &  l'allerertt  chercher  dans  les  Pays  voilim: 
ce  que  firent  auflî  les  mariniers  aufquels  il  ofta  la  moitié  de  leurs  rations,  &  il  s'en 
enfuit  plus  de  deux  cens  dans  le  temps  qu'ils  en  auoient  le  plus  affaire.  Il  fitproui- 
fion  de  beaucoup  de  viurcs  pour  les  Indiens  qui  furent  inutiles ,  car  elle  né  fe  fit  pas  à 
temps  :  il  enuoya  quérir  du  merail  6c  du  falpcftre  au  lapon  ,  en  deux  ans  de  temps  d 
fît  fondre  cent  cinquante  pièces  de  grofle  artillerie  ;  &  tomme  ceux  qui  en  auoient 
la  conduite  eftoient  fort  fgnorans ,  de  36.  pièces  qui  furent  épreauées  en  ma  prefen- 
ce,  il  yen  eut  1?.  qui  creuerenr.  Ils  n'en  pûrcnr  iamais  faire  aucune  qui  fût  à  lr- 
prcuuc ,  iufques  à  ce  que  quelques  Iaponois  firent  des  fours  à  leur  mode ,  &  des  fouf- 
flets  qui  faifotenc  grand  vent.  L'artillerie  de  ces  Iaponois  fè  trouua  meilleure  , 
Seconde  Partie.  %  ■  ,lJ  ( 
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mats  quclques-vncs  de  leurs  pièces  ne  lauTcrcnt  pas  de  creucr  ,  à  caulè  qu'Us  ne  iça» 
uent  pas  faire  l'alliage  du  cuiurc.  Dom  Iuan  de  Silua  cfton  engage  bien  auantdans 
ce  dcfTcin ,  &  voyant  qu'après  deux  ans  de  temps  il  n'aucut point  de  nouuellcs  d'Af- 
queta,  dereut  qu'il  s'clloit. perdu  :  d  dépêcha,  au  Supérieur  des  Ielùitcs  à  Goa,  le 
priant  de  demander  de  fa  part  au  Vice-Roy  fept  gallions;  ils  obtinrent  auec  peine  ÔC 
grande  contradiction  de  la  part  de  la  ville  de  Goa  quatre  gallions  ôc  quatre  galliotcs 
mal  armées&  mal  montées  d'hommes.  C'cft  vnc  pitié  de  voir  ce  qui  le  paffe  aux  In- 
des en  cette  matière  :  Ils  partirent  pour  aller  aux  Mandes ,  &  ayant  crouué  les  vents 
contraircs.Us  arriuerent  fort  tard  à  Malaca  &  au  détroit  ;  leGeneral  qui  commandoit 
ces  vaùTcaux  n'olâ  le  paflèr ,  quoy  que  le  Rc&eur  ou  Supérieur  des  lefuites  l'exhorta 
fort  de  l'entreprendre ,  &  la  choie  alla  fi  auant ,  que  le  General  lu  y  dit  vn  îour  qu'il 
s'allait  viftcmcnt  cacher  fous  couucrte ,  d'autant  que  les  mariniers  le  cherchoienc 
pour  le  tuer ,  à  caufe ,  ce  difoient-ils ,  qu'ils  les  vouloit  faire  noyer.  Dom  luan  Iceuc 
que  ces  vaùTcaux  l'attendoient  à  Maïlaca  ,  U  enuoya  le  Capitaine  Iuan  Gallegos 
pour  leur  porter  de  fes  nouuelks,  auec  ordre  de  l'attendre  là ,  qu'il  les  prendront 
en  paiTant ,  &  que  ces  vaùTcaux  joints  en  corps  d'armée  iraient  attaquer  les  Holan- 
dois  à  Iaua  où  ils  ont  leur  principale  retraite;  que  de  là  ils  pafleroient  aux  autres  Mes, 
à  Anibueno  &  aux  Molucqucs  :  Gallegos  tomba  entre  les  mains  des  Holandois  vers 
le  Cap  de  Sincapoura  ;  ds  «prirent  de  luy  le  delTcindc  Domluarudcuantcctaduis 
le  Roy  d'Achcn  qui  auoit  fait  ligue  auec  les  Holandois  vint  auec  vnc  armée  de  400. 
vaùTeaux  &  de  14000.  hommes  pour  prendre  Malaca.  Les  gallions  fetrouuerent 
là  fort  à  propos,  U  brufla  vn  des  galions  &  fe  retira  fans  rien  faire  dauantage.  Les 
Holandois  y  vinrent  après  qu'il  fut  party ,  ils  brufierent  1  e  s  t  roi  s  autre  s  dans  la  rnuerc 
de  Malaca,s'auanccrent  dans  le  détroit  où  ds  pruét  leCapitainc  Gallenegos.Les  Por- 
tugais  acquirct  peu  d'honneur  en  cette  action,  mais  ce  n'elt  point  mon  intention  d'en 
parler icy. Dom  Iuan  partit  des  Mandes  le  i8.Feuricr  16 16  .auec  dix  galions  plus  grâdi 
que  tous  ceux  qui  fc  font  veus  en  Europe  :  d  parut  auec  ces  galions  ô£  quatre  galè- 
res :  U  fit  voile  dans  le  détroit  croyant  y  trouuer  les  quatre  galions  de  Goa  ;  il  fçcuc 
qu'ils  auoient  cite  brûliez,  &  au  lieu  d'aller  attaquer  les  Holandois  à  Iaua,  il  laifia 
les  galions  dans  le  détroit ,  &  paiTa  auec  1  es  galère  s  à  Malaca ,  où  il  fut  reccu  (bus  vn 
daiz  auec  grande  allcgrefle  de  ces  peuples  :  il  fe  trouua  bien  en  peine  de  larefolu- 
tion  qu'd  dcuoit  prendre  ;  tantoft  on  le  confodloir  d'attendre  le  Vice -Roy  de  Goa 
l'annâc  ruinante ,  d'autres  luy  conf  cdloicnt  de  retourner  aux  Mandes ,  mais  la  mort 
le  dcliura  de  cette  îrrefolurionlc  19.  Aurd  1616.  Il  laifia  ordre  à  l'armée  de  retourner 
aux  Mandes,  Se  d'y  porter  fon  corps.  L'air  du  détroit  cltfort  mal  iàin,  les  eaux  y 
font  cmpoifonnées ,  îi  bien  que  l'on  y  jettent  tel  îour  ml  qu'à  40 .  perfonnes  mortes  de 
pefte.  Les  foldats  auoient  le  viiâgc  pafle ,  citoicnt  enflez ,  6c  dilbient  tous  que  s'ds  y 
tu  île  nt  demeurez  quinze  îours  dauantage ,  ils  n'auroient  pas  eu  aflez  de  monde  pour 
fane  le  feruice  des  vaùTcaux  :  ds  auoient  petdu  toutes  leurs  anchres  dans  les  courrans 
de  ces  Mers  qui  font  fort  grands ,  6c  fe  fcroient  échouez  contre  la  cofic  s'ils  n'en  euf- 
fent  trcuué  à  acheter  à  Malaca:  enfin  cette  armée  amuacnaufli  mauuais  ordre, 
comme  fi  elle  eût  cité  vn  an  en  Mer. 
RenonftrS-     Vniour  d  fit  meare  fon  armée  en  eftat  de  faire  vode ,  &  d'aller  attaquer  les  enne- 
«  h  jc  toute  mis ,  8c  dans  vn  difcours  qu'd  leur  fit ,  il  leur  expolà  qu'd  auoit  receu  vn  ordre  exprez 
Dom'iu.^  àt  Sa  Majcfté d'exécuter  cette  cnrreprife.  Le  Docteur  Vega  luy  demanda  que  cet 
&  l'occafion  ordre  fut  1  eu  publiquement  :  Le  Secrétaire  le  leur.  V ofire  Ma)  cité  luy  commandoir 
<jqU  perdit  £c  donner  auis  au  Vice-Roy  des  Indes,  afin  qu'ayant  joint  leurs  forces ,  &  le  Vi. 
pa»  f»ouïu n  ce-Roy  y  citant  en  perfonne ,  ds  allaficnt  chercher  l'cnnemy  :  on  luy  oppofa  qu'd 
ftiurelecô-  n'aucut  point  fat  1  s  fait  à  l'ordre  de  VoftreMajeité,  qu'il  faloit  cinquante  mariniers 
imy  émï       chacun  de  ces  vaùTcaux ,  8c  qu'd  n'y  en  auoit  pas  douze  effectifs  :  en  effect  ds 
noient.      s'cftoient  enfuis  comme  l'ay  dit  cy-deuanr  ;  que  chaque  galion  n'auoit  que  deux 
anchres  difproportionnécs  à  la  grandeur  de  ces  machines,  6c  deux  autres  anchres  de 
bois  |  qu'ils  appellent  dans  le  Pays  Cenepucs ,  que  dans  ces  Mers  où  d  y  a  de  grands 
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c oui  ans  &  beaucoup  de  bancs ,  il  falloir  j errer  l 'an chi  c  quafi  rotules  iours  auec  dan- 
ger de  fc  perdre.  Qujl  n'auoir  cordages  ny  voiles ,  &  qu'il  laiflbit  la  ville  dépeu- 
plée &  expolce  aux  iniulres  de  (es  ennemis.  Qu'il  en  auok  oiré  roure  rarrilleric  con- 
tre les  ordres  de  V^ftre  Majcftc,  &  toute  forte  de  maximes  de  bon  gouucrnemcnt  : 
Que  l'enncmy  fçachanr  la  route  qu'il  auoit  à  faire  auroitpeù  prendre  ce  temps  pour 
attaquer  Maniia,qu'illauroittrouuce  fànrdcrrenfe,& entourée  de  quinze  mil  Chi- 
nois, &  de  ceux  du  Pays,  qui  fc  rourncroicnt  indubitablement  contre  les  habitans ,  à 
caul'c  des  mauuais  traittemens  qu'ils  en  auoient  retcus.  Que  la  route  qu'il  prenoit 
cl  ton  impraticable,  le  MouiTon  y  citant  contraire. 

La  concluûon  des  principaux  de  cette  auemblcc  fut ,  qu'il  àuroît  mieux  fait  d'at- 
tendre l'année  fuiuantc  le  Viccroy  des  Indes ,  &  de  prendre  en  ce  temps-là  de  meil- 
leures mefurcs  pour  vne  fi  grande  cntrcprilc.  Le  Doârcur  Vcga  luy  cftendit  toutes 
ces  r aiioos  &  beaucoup  d'autres  dans  vn  Mémorial  qui  cft  imprimé  :  Le  Filial  fit  fes 
proteftations  -,  la  choie  vint  fi  auant ,  que  ces  deux  Officiers  furent  conrrainrs  de  for- 
cir de  h  ville  de  crainic  d'eftre  arreftez  :  La  ville  d'ailleurs  eftoit  diuifee  en  partys ,  il 
la  lauTa  dans  ce  pitoyable  eilat ,  te  pluficurs  gens  qui  s'eftoient  engagez  à  lé  fiiiure 
s'abfentcrcnt  le  îour  qu'il  fallut  partir  :  A  peine  cftoit-ilparty ,  qu'on  vid  paroiftre 
à  la  bouche  de  la  Baye  de  Manila  cinq  vaiiitaux  Holandois,  qui  auroiénr  eu  bon 
marché  de  nous  s'ils  eufient  lieu  l'cttat  où  nous  eftions  :  mais  fur  l'auis  qu'ils  curent 
que  Dom  luan  eftoit  allé  vers  Iaua,  ils  prirent  cette  route  polir  fecourir  ceux  de  leur  ^„c°^tjî' 
Nation.  Ce  fut  vn  grand  mal-heur  pour  nous  de  ce  que  noftrc  armée  ne  rencontra  acftémifei 
point  ces  vajfTeaux,carfiellclcseût  pris  comme  elle  pouuoit  faire  aisément ,  il  '*fin 
nous  eut  cité  facile  de  venir  à  bout  des  Holandois  qui  cftoicnt  dans  les  Ifles  i  &c  i'ay  «J,  p'^*  y 
vne  lettre  de  DomIeronimofbncoufin,ou  il  affaire  qu'ils  cftoicnr  tous  rcfblnsde  «t^amm 
de  rendre,  &  que  ceux  du  Pays  nous  auroient  donné  les  mains  pour  les  ch.ufcr ,  car  ifs 
font  toufiours  prelb  à  fiihuc  le  party  du  plus  fort.  fom  cùée«; 

Ces  cinq  vaiffeauxHolàndoisdonr  ie  viens  de  parleriauoient  pâlie  le  détroit  de  M  a-  ui  Holi»- 
gellan,ac  auoicnr  couru  les  coftes  du  Pcru  &  de  la  nouuclle  £fpagnc:d'autre  cofté,  les  doit 
Holandois  des  Molucques  atterris'  du  deflem  de  Don  luan,auoicnt  choifi  dix  de  leurs  M^iie"* 
meilleurs  vaiflèairx,  fin-  lcfqucis  Usauoient  mis  leurs  meilleurs  hommes,  &  l'cflitc  de  ?oor  cher- 
leur  artillerie  i  mais  comme  ils  virent  qu'il  ne  venoit  point,  &  que  le  temps  de  ce  -  L 
voyage  ciioir  paflctils  rclblurent  .de le  venir  chercher  iufques  dans  les  Marules  ;  & 
ayant  appris  fà  mort  parle  rapport  des  Indiens  *  ils  concertèrent  auec  eux  de  nous 
attaquer  de  tous  collez  dans  ecslites. L'indien  quicôniande  dansMindanao  vint  auec 
éo.Caracoras  qui  font  des  petites  gnliotes ,  &  attaqua  la  prouinec  de  Camarincs, 
il  y  brufla  vn  vaifleau ,  «c  deux  parraches  qu'oay  bâtiffok  pourVofttc  Majcfté,&ry  fit 
prifbnniers  vne  trentaine  d'Efpagnols  ,aucclesid*ux  Chefs  qui  commandoienr  :  ces 
Caracorasfcdjuifcrcnecndcuxcfqiiadrcs ,  l'vne  voulue  ailercherchet  les  Holan- 
dois,l  autre  fut  àl'Iue  de  Panay. DomDicgode  Qmnoncs qui côinandoit dans l'Iflé 
des  Pintados,  enuoya  contre  eux  Lazaro  de  Torrcz  auec  deux  Caracoras  -,  il  en  prit 
quatre ,  &  mit  les  aurrbs  en  fuite ,  elles  fe  perdirent  appaxamment  dans  ces  Golphcs , 
catbn  n'en  à  pointeude  nouuellcs  depuis;  i b<  ■ 

L'Ifle  de  Mmdanao  la  dernière  des  Iflcs  Philiptnes,  cft  eubtgnéc  de  quelques 
vingt  lieues  de  l'Ifle  de  Cibu;la  pointe  de  cette  Ifle  qui  regarde  celle  de  Cibu  cft  ha- 
bitée par  des  Indienspacifiques  qui  paycnttnbut  à  Voftrc  Majcfté,  «centre  lcfquels 
il  y  a  beaucoup  de  Chrétiens. La  colle  court  de  l'Orient  i  rOccidcnt^ks'indihe  quel- 
quefois du  Noni-JEA  auSudvveft  fur  JcNord-Elt  Sudvveft,elle  a  plus  de  $ool  h'eucs 
de  circuicit*  partie  la  plus  auâcécversic  Znd  cft  fous  le  6,  degré  de  latitude  Nord,  e  1 1  e 
cft  peu  culciuée  j  mais  ceux  qtfi  y  bntefte  afleurent  qu'ils  y  ont  vcuJpUificurs  mines 
d'or,quaticc  d'arbres  de  canclic  &dcsciucrtes.IxCapiraineElleuanR.odriguezde  Fi- 
gueroa  y  tut  l  ai \  1596 -auectitre  de  Gouuerncur  fiede  Capitaine General  de  certe  Ifle. 
L'entteprifefc  fit  àfcsHcpens,  maisfàmauuaifê  foraine  voulut.que  la  première  foi* 
qu'f  mit picdàterrc^teucf  «  vp Irtdier^iùltiy  «oit dreficync embuftade: Le 
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Capitaine  Iuan  de  la  Xara  en  voulut  prendre  la  conduite  j  mais  te  chef  citant  mort  la 
diuifion  le  mit  entre  fcs  gens,  &  l'cntreprue  fut  abandonnée.  Cependant  ces  In- 
diens coururent  aucc  leurs  vaiifcaux  dans  ces  Ifles ,  fle  y  firent  beaucoup  de  mal.  Du 
temps  du  Gouucmcmcnt  de  Dom  Franccfco  Tello ,  les  Gouucrncurs  ont  néglige 
d'y  apporter  remède  :  Ces  Indiens  n'attaquent  iamais  les  Efpognols ,  maiuls  (ont  fi 
redoutables  aux  autres  Indiens  qui  payent  tribut  à  Voftrc  Majeflt,  qu'ils  ne  font 
point  en  feureté  dans  leurs  mations,  le  leur  ay  entendu  dire  des  chofes  qui  déroutent 
faire  honte  aux  Gouucrncurs  de  Voitxe  Majeftc  j  Ils  iè  plaignent  qu'ils  ont  tant  de 
fom  de  leur  faire  payer  les  tributs  qu'ils  leur  impolênt ,  cependant  qu'ils  font  fi  negK- 
gens  à  les  derfendre  de  ceux  que  leur  attachement  pour  l'Ëfpagne  a  rendu  leurs  en- 
nemis. Qiùni  nous  laifleen  liberté,  ce  difent-iis,  6c  qu'on  nous  permette  d  auoir 
des  armes ,  nous  nous  deffendrons  fort  bien,  comme  nous  fàifions  auparauant  que 
les  Elpagnols  eufTeht  entrepris  de  nous  protéger»  0e  fi  les  lefiutes  fie  les  autres  Reli- 
gieux ne  les  entretenoient  dans  l'obcïiTancc,  en  leur  faifant  cfpercr  vn  meilleur  trai- 
tement ,  ils  fc  rcubltcroicnr*  ôefe  mocqueroient  de  nous,  comme  ont  défia  fait  quel- 
ques-vns.  le  marque  icy  cesdelbrdtesà  Voftrc  Majefté,  afin  qu'elle  commande  à 
les  Gouuerncurs  d'y  apporter  remède,  puis  que  là  confcicnce  en  eft  fi  chargée ,  fie 
qu'ils  ont  eu  l'effronterie  d'elcnrc  que  ces  Indiens  eltoicnt  en  paix,  &  réduits,  en  vn 
temps  qu'ils  détruilbient  Se  brufloient  actuellement  Vos  Eglifes. 
r»riok  Les  Holandois  ayans  donc  appris  la  mort  de  Dom  Iuan  de  Silua,  vinrent  a  vn  port 
"m"**"  n°rnmé  YloUo,  auec  deflcind'y  baltir  vn  Fort  pour  le  rendre  maiftres  de  ces  Ifles, 
'fie  pour  en  tirer  des  viurespour  Tcrrenatejqui  eft  la  principale  place  des  Molucqucsj 
ilsauoient  défia  fait  vne  autre  defeente  en  cette  Iflc  en  vn  endroit  nommé  Arc- 
ualo  habité  par  les  Elpagnols  i  fie  après  auoir  bruflé  toute  leur  habkacion  sans  que 
Vosfoldarsqui  citaient  en  garde  euflent  feulement  la  hardielTc  de  tirer  vn  coup  de 
mou£quct>  ils  eftoient  demeurez  d'accord  auec  les  naturels  du  Pays  de  venir  habi- 
ter ces  Ifles  :  Dom  Diego  de  Qumonesauec  foixante  fie  dix  hommes  entreprit  de 


leur  empefeher  cedeflein,  &  fit  vn  petit  fon  de  fafcines  ôede  gabions  remplis  de 
teire  ;  les  Holandois  en  approchèrent  aucc  leurs  dix  galions  ;  0e  voyant  que  leur  ar- 
tillerie ne  les  obligcoit  pointa  quitter  la  place,  ils  mirent  à  terre)  fept  compagnies 
d'Infanterie  »  qiu .  l'arraqucrcnt  par  deux  endroits  :  La  refiftance  fut  fi  vigoureufe  > 
qji'on  les  obligea  à  fe  retirer.  Lazarode  Tonnez  aucc  quarante  foliats  s'eftotent 
mis  en  embufe  ade  fur  le  chemin  de  leur  retraite ,  fie  leur  nu  beaucoup  de  leurs  gens, 
nous  y  eûmes  v  met  perfonnes  ou  morts ,  ou  blefTcz.  Cette  action  fut  de  grande  im- 
portance à  caufe  de  la  difpofition  où  citaient  les  naturels  du  Pays,  0e  des  autres  cir- 
conftances  qui  l'accompagnoicnt.  On  auok  refoin  de  faire  vn  Fort  au  Ponde  Yloi- 
U>1  fie  d'y  cnuoycr  iix  pièces  d'artillerie  auec  vn  Ingénieur  -,  car  on  voyotr  bien  que  fi 
l'ennemy  y  venoit,  û  tafeheroiede  rc  rendre  mzîftrc  de  ce  porte.  Elles  arrtuérent 
vn  mois  après  que  l'occafionde  s'cnferairfutpaflee,  fi  Dom  Diego  eut  eu  ces  pièces, 
il  auroiccoulcà  fonds  la  moitié  de  cette  armée ,  tant  il  importe  que  eduy  qui  gouver- 
ne fafiè  les  choies  dans  leur  temps.  Les  Holandois  au  fortir  de  l'Ifle  de  Ylotlo  vin- 
rent à  l'Ifle  de  Mariuclcs  qui  eft  au  milieu  de  la 'Baye  de  Manjla  :  La  fentinelle  qui 
dltouficwrsdamcettclikfitlefignalde  l'arriuéede  ces  vaificaux,  les  Hofandois 
barcrent  les  deux  amboucheuresjfic  après  auoir  reconnu  le  Port  de  Cabké  auec  vne 
lunette  de  longue  veue' ,  ils  le  retircrenc.  Andréas  de  Alcaraz  eftoit  alors  le  plus  an- 
cien du  Confcil ,  fie  faifoit  la  charge  de  Capitaine  gênerai.  On  mit  en  délibération  fi 
l'on  fe  deuoit  mettre  en  Mer  aucc  les  vaifleaux  qui  citaient  dans  le  Portée  aller  atta- 
quer  l'ennemy:  on  al  lcguoit  en  faucur  de  cette  icfolurioa  la  perte  irréparable  de 
tous  les  vadTeaux  qui  dcuoient  en  ce  temps-là  venir  de  la  Chine.  On  reprefentoit 
l'incommodité  qui  fe  feroir  cnfûiuie  d'vn  fembla  b  I  e  blocus,p  end  ant  lequel  on  auroit 
mâqué  de  t  outes  les  chofes  neceflairei  que  ceux  de  dehors  auoiér  accoutumé  de  nous 
apportcr;on  y  pouuoit  rcmedicten  aucrriisât  les  Chtnou  de  ne  pas  venir  dans  tout  le 
mois  d'Auril.lc  Capitaine  General  ne  le  vouIurpasp«rmetcre4  caufe  que  râneepre- 
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Ccdcntc  comme  on  eue  enuoyé  par  fou  ordre  vn  femblable  aduis  à  la  Chine  dans  le 
ccmps-qu'il  y  auoic  des  vaificaux  Holandois  deuanc  la  Baye ,  les  Chinois  furent  long- 
temps fans  y  venir  ,  ce  qui  auoic  caufe  vn  notable  prciudicc  aux  droits  que  le  Roy  a 
fur  les  Entrées  :  toute  la  ville  preflbit  le  GoUuerncur  de  faire  lbrtir  l'armée  ;  les  Éc- 
clcfiaftiqucs  luy  en  firent  des  proteftations.  Alcaraz  y  trouuoic  mille  difficul- 
té z  ;  Qjnl  n'y  auoitny  voiles  ny  cordages,  que  les  coffres  de  SaMajcfté  eftoient 
épuifcz,  que  rartillcric  eftoit  dourculc,  qu'il  eftoit  neceflaire  de  la  faire  retondre,  en- 
fin quefi  l'affaire  ne  reuffiftoit  pas,  tout  le  Pays  courroit  rifquc  de  Ce  perdre.  Com- 
me on  eftoit  dans  cette  irrefolution  ,  les  vaùTeaux  de  la  nouuellc  Efpagnearriue- 
rent  :  Us  auoient  eu  vn  mauuais  voyage ,  à  caufe  qu'ils  n'cftoicnt  pas  venus  dans  le 
temps  propre ,  qui  eft  vne  faute  qui  le  fait  tous  les  iours ,  quoy  que  ceux  qui  la  font 
en  portent  la  peine ,  &  en  failent  pénitence.  Il  y  auoit  defi'us  ijo.  mariniers ,  beau- 
coup de  paflagers  ,&  quelque  artillerie.  Ce  fut  vn  grand  bon-heur  pour  nous  que 
l'cnncmy  n'eut  point  de  nouuclles  de  leur  arriuce  >  car  il  luy  auroit  cfté  facile  de  s'en 
rendre  maiftre  ,  l'vndcccs  vaificaux  ayant  déchargé  à  vn  Port  éloigne  à  vingt 
lieues  du  lieu  ou  eftoient  les  Holandois,  6c  l'autre  dans  vne  Me  nommée  Cybuyan. 
.  Dans  ces  enrrefaites  ecluy  qui  commandort  les  Indiens  de  Mindanao,  vint  auec 
fon  Efcadre  de  Caracoas,  à  vn  lieu  de  la  cofte  des  M  an  il  es  nomme  Balayam.  Le  peu- 
ple s'enfuît  *  ils  mirent  le  feu  au  magazin  des  cordages  par  la  faute  de  celuy  qui 
y  commandoit  ;  car  il  auoit  cfté  auerti  par  le  Meftre  de  Camp  Dom  Iuan  Ron- 
quillo  du  delTcin  des  Indiens  fur  cette  habitation. 

On  demanda  en  vain  àl'Alcalde  Major  500.  foldats  pour  la  deffendre  :  il  différa 
de  iour  à  autre  de  lesenuoyer ,  &  donna  lieu  àl'ermemydc  faire  ce  coup.  Noftrc 
Seigneur  nous  fit  la  grâce  que  tout  le  cordage  ne  brufla  point ,  ôc  qu'il  en  refta  aflez 
pour  mettre  en  eftat  les  vaùTeaux  de  l'armée ,  fans  quoy  il  eût  efté  impofliblc  de  les 
mettre  en  Mer. 

••  L'on  cnuoya  deux  Galères  pour  empefeher  que  les  Indiens  ne  fe  joigniiîent ,  fir 
pour  les  attaquer  auparauant  leur  jonction  ;  car  deux  Galères  à  coups  de  rames  pou- 
uoient  couler  à  fonds  leurs  35.  Caracoas.  Elles  parlèrent  de  nwct  allez  proche  de  l'ar- 
mée Holandoifc  fans  cftredécouucrtcs  ;  elles  tiouucrent  les  Indiens  dans  vne  riuic- 
re  de  l'Ifle  de  Mindoro  nommée  Baco  j  fi  les  Galères  fc  fiuTent  poftecs  à  l'entrée  de  la 
riuiere,  vn  feul  de  leurs  baftimens  n'en  (croit  paséchapé:  en  effet  les  Indiens  Ce 
voyans  prêtiez  de  fi  prés ,  s'addrcfterenr  à  ceux  des  noftrcs  qu'ils  auoient  fait  prifon* 
niers,  les  priant  de  leur  faire  donner  bon  quartier  .Celuy  qui  commandoit  les  Galères 
n'eut  pas  le  courage  d'en  approcher  de  plus  prés,&£  s'en  alla  à  vne  autre  Ifle,difant  qu'il 
n'ofoit  pas  fc  hazarder  d'entrer  plus  auant  dans  la  riuiere  ,  de  peur  d'y  perdre  les 
Galères  >  fie  quoy  que  le  vent  qui  eftoit  tout  fon  prétexte  eût  cefle  fur  la  minuit ,  il  n'y 
retourna  pomt  que  le  iour  fiiiuantfiirlc  foir,  après  auoir  feeu  que  les  ennemis  n'y 
eftoient  plus.  On  a  diflimulé  cette  faute  pour  de  certains  refpccts ,  comme  on  a  fait  en 
beaucoup  d'autres  rencontres.  Il  fembloit  qu'il  y  eût  quelque  mauuais  démon  em- 
ployé àtrauerfer  lesdefleins  des  armes  de  Vôtre  Majefté;  car  ils  apprirent  que  deux 
vaùTeaux  qu'on  auoit  dépêché  cette  année  là  de  la  Nouuellc  Efpagne  auec  des  trou- 
pes fir  de  l'argent  pour  fecourir  les  Molucques,  auoient  cfté  jettez  par  les  vents  d'auai 
fur  les  coftes  du  lapon ,  fie  qu'au  mois  de  Iuillet  l'A  mirante  s'eftoir  perdue'  ,  d'où 
neantmoins  on  auoit  fauué  les  marchandifes  fie  les  foldats,  que  le  General  nomme 
Prancefcodela  Sefnacftantvcnuà  lacoftcdcPangacinanà  vingt  lieues  de  l'armée 
.Holandoifc  s'eftoit  mis  à  couuert  dans  vn  Port  de  cette  cofte.  ,  U  auec  l'aide  de 
l'Alcalde  Major  de  cette  Prouince ,  il  auoit  déchargé  à  terre  fon  varfleau ,  en  auoit  oftè 
rartillcrie ,  fir  s'eftoir  fortifié  dans  vn  pofte,  après  auoir  enuoyé  à  la  ville  l'argent ,  fit 
ce  qu'ils  auoient  de  plus  précieux.  Les  Holandois  en  eurent  auis,  ils  y  vinrent ,  l'on 
mit  le  feu  au  vaifleau  de  peur  qu'ils  ne  l'cmmenaftent.  Aux  Mandes  cependant  on 
auoit  nommé  leMcftrc  deCampDom  IuanRoquillo  pour  commander  Parméeid  fut 
auftîtoft  au  Port  pour  mettre  en  cftat  fix  Galions,  car  il  n'y  auoit  point  d'cfpcrance 
Seconde  Partie.  ^  C 
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d'en pouuoir  donner  dauantage.  Onenuoyadcs  perfonnes  de  confiance  dans  coin 
tcsleslllcs  voifincs  pour  cntircrtout  ce  qui  leur  eft  necefTairc  :  on  clprouualArnl- 
lcric  &  on  fie  refondre  celle  oui  n'eftonpas  bonne  :  onauoit  trouué  le  jultc  allia- 
ge dit  merail&la  proportion  qu'il  leur  falloir  donner,  rellcmcnr  que  les  rondeurs 
n'en  manquoient  poinr ,  roue  le  monde  fepreparoirà  ce  combat,  &  à  contribuer  ce 
qu'il  pouuoir  à  rarmemenr  des  vaifleaux.  Les  Holandois  voyanr  que  le  temps  de 
larriucc  des  marchandées  de  la  Chine  approchoirforrirétdc  la  Baye,  &  le  mirent  à 
vingt  lieues  de  là  au  heu  nommé  la  playa  Honda  ,quc  les  vaifTeaux  Chinois  viennent 
toujours  rcconnoiftre.  Le  vaùTcau  Hollandoisque  Dom  Iuan  de  Silua  prit  l'an  1610. 
s'cftoit  mis  en  ce  meime  Pofte:  la  baye  citant  ainfi  libre  on  fit  venir  l'Amiranrc. 
Elle  arriua  dans  le  Port  chargée  de  munitions,  car  on  l'auoic  delhnec  à  feruir  de  ma* 
gazin,cllc  portoit  30 .  pièces  a  Artillerie,  on  la  mit  en  eftat  de  feruir  ,ainii  noftre  armée 
eftoit  de  fept  Galbons ,  le  moindre  dciquels  auoient  30.  grandes  pièces  de  bronze:on 
nomma  les  Capitaines  &  les  Officiers  des  Gallions  aucc  ordre  à  chacun  de  prendre 
les  foldars ,  &  les  Bourgeois  de  Maniles  qui  voudroient  les  (uiurc  :  les  Chefs  fu- 
rent ceux-cy.  Du  Gallion  de  S.  Iean  Baptiftc  l'Admirant  Pedro  de  Hcrcdia  :du  Gal- 
hon  S.  Michel  l'Admirante  Rodrigo  de  Guilaittqui:du  GaJlion  San  Felipe  le  Capitan 
SebaftiandcMadrid^dt  ccluyde  Nueftra  Senora  de  Guadalupc,  le  Capiran  Juan 
Bautifta  de  Molinaîde  ecluy  de  San  Lorcnço,  le  Capitan  Azendo:du  calhon  de  fainr 
Marc  qu'on  appelloir  l'Amiral  à  caufe  qu'il  l'auoit  cité  l'année  que  Dom  Iuan  de  Silua 
fut  à  Malaca ,  fut  donné  à  Dom  Iuan  de  la  Vcga  fils  du  Docteur  Vega  Conléillcr  de 
t'Audiance  de  Manilla. 

L'oneurdelapcincàconuenirdu  chois  de  l'Amiral. ,  Dom  Diego  de  Quinones 
qu'on  auoit  fait  venir  d'Oron,  &  qui  n  eftoit  pas  encore  bien  gueryde  fa  mouique- 
tade>ypretendoitauec  Fernando  Monis  Arramburu  qui  auoit  efte  Amiral  dcsCa- 
rauelles  d'Eipagne ,  &  pour  de  certains efgards  que  ie  ne  puis  expliquer,  l'vn  8c  l'au- 
tre en  furent  cxclus,fautcs  qu'on  a  reconnu  depuis  en  vn  temps  où  il  n'y  auoit  plus  de 
remède  ;  mais  pour  ne  paroiftre  pas  qu'ils  eulfcnr  éuitc  l'occafion ,  ils  ofiriren  t  de  fèr- 
uir  de  leurs  perfonnes  :  Arramburu  (émir  auprès  du  General  ,  pour  le  feruir  de  fon 
Conleil ,  &  on  donna  vne  Galère  à  Dom  Diego  auec  la  qualité  de  Quarraluo  :Dom 
Alonfo  Henriqucz  en  commanda  vne  autre  en  qualité  de  General ,  Dora  Pedro 
d'Almazan  la  troilicmc.  Le  Gallion  nommé  le  Saluador  eftoit  la  Capitane.  Ceftoir  le 
plus  grand  &  le  meilleur  callion  qu'on  eut  veu  en  mer,  il  portoit  \6.  grofles  pièces 
d'Artillerie,  dont  la  pluiparc  cftoient  de  15.  ou  30.  de  Balle,&  le  refte  de  18.  L'Armée 
fortitduporr,  &  Ce  mit  à  la  voile  le  8.  d'Avril  pour  aller  chercher  1  ennemy.  Le 
foir  de  cette  iouméc-là  qui  eftoit  vn  Samedy  ,  elle  alla  mouiller  à  la  bouche  delà 
Baye  pour  apprendre  de  fes  nouuelles.  L'on  fçauoir  en  gênerai  qu'il  auoir  déjà 
pris  beaucoup  de  vauTeaux  Chinois.  Vn  ,eipion  nommé  Iuan  de  ciïaça  quiles 
auerriiTondeccquifcpaifoirà  l'armée  ennemie ,  leur  efcriuit  qu'à  fix  beucs  de  là 
il  y  auoit  deux  de  leurs  vaifTeaux  &  que  le  refte  eftoit  dans  la  Phua  honda.  Cette  re- 
lation fetrouuafauflc,  &  fur  caufe  que  nous  ne  rcroportafmcs  poinr  la  victoire  la 
plus  complétée  qui  Ce  puifle  fouhaiter ,  comme  on  le  verra  par  la  mire.  Sur  cér  auis  le 
General  prir  fes  mefurcs  poirr  venir  fondre  au  matin  fur  ces  vaifTeaux ,  il  ne  les  trouua 
point,  &nepeûrarriuer  que  fur  le  foir  deux  heures  après  le  Soleil  couché  à  la 
Plaia  honda ,  autrement  il  y  fut  arriué  à  la  pointe  du  iour ,  &  on  auroit  fùrpris 
quatre  vaifTeaux,  dont  les  Officiers  eftoient  à  terre,  ne  fongeans  à  autre  chofcqo'à 
(c  rcfiouirdu  buttin  qu'ils  auoient  fait  i  ils  dcfcouurirenr  l'vn  de  nos  vaifTeaux, 
curent  le  temps  de  rerourner  dans  leur  bords  ,  &  de  fe  iomdre  aux  deux  au- 
tres de  leurs  vauTeaux  qui  reuenoient  delà  cofte  de  la  Chine,  où  ils  auoient  fait  de 
grands  burtms.  Ils  prirent  la  largue  auec  1.  vaifTeaux  Chmois  qu'ils  auoienr  pris, 
les  armées  ne  firent  autre  chofe  ce  iour  là  que  de  sobfcruer  Tvne  &  l'autre.  Le 
Vendredy  au  matin  nôtre  armée  parut  feparée,ou  faute  de  n'auoir  pas  pû  fùmre  laCa- 
pitanc,  ou  par  faute  despiloces  à  quoy  il  y  auoit  plus  d'apparence.  Car  en  ces  quatiets 
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ty',  on  ne  s'éclairckfie  ne  punit  iamaislcs  fautes  qui  fe  font  faites,  enquoy  l'A- 
miralc  eue  aufli  grand  tort  ;  car  elle  manqua  à  les  rallier.  Le  Capitaine  »  celle  de  faine 
Michel  ,  fledeS.lean  Baptiftc  citaient  fort  preûez  de  l'cnncmyjcs  autres  en  citaient 
éloignez  de  plus  de  trois  lieues  au  defsus  du  vent.  L'ennemy  voulut  profiter  de 
roccafion,  ficrefolut  d'aborder  la  Capicanc,  croyant  que  s'il  s'en  pouuoit  rendre 
maiAre ,  les  autres  ne  luy  donneroient  pas  beaucoup  de  peine ,  car  il  fùppofbk 
quelles  eftoient  là  feulement  pour  l'appuyer.  Il  tafcha  de  luy  gagner  ledeflus  du 
vent}  la  Capitanequi  eftokbonne  voilierefit  la mcfme  chofe ,  fit  pour  virer  d'vn 
bord  à  l'autre  plus  promptement ,  elle  donna  vn  cable  à  la  galère  de  Dom  Antonio 
Henriqucz  qui  la  remorqua  autant  qu'il  falloir  pour  luy  faire  gagner  le  vent  fur 
J'cnncmy  qui  s'auanç oit  auec  Ion  armée  en  cette  ordre  ;  la  Capkane  eftoit  à  la  tefte , 
fie  les  autres  en  fuite ,  en  forte  que  la  proue  de  l'vnc  rouchoit  la  poupe  de  celle  qui 
eftoit  deuant:  Ils  pouuoient  attaquer  le  S.  IcanBaptiftcquieftoit  à  la  poùpe  de  la 
Capitauc,  où  le  S.Michel  fur  lequel  ils  auoient  l'auantgage  du  ventj  mais  ils  e- 
ftoient  refolus  d'attaquer  la  Capitane,  fit  ne  pouuant  point  gagner  fur  elle  lauanta- 
ge  du  vent ,  ils  en  approchèrent  fort  prés,  &  chacun  de  fes  vaillcaux  la  fàluade  toute 
là  bordée.  La  Capkane  leur  refpondit  de  mefine,  &  lâcha  à  chacun  des  vai/Tcaux  des 
ennemis,  vingt-cinq  voilées  de  canon  >  fi  bien  qu'ils  ne  retournèrent  plus  à  la  t aller 
de  la  forte:Nous  auons  fçcu  qu'ils  tinrent  cette  nuk  là  confeil  dans  leurs  vaifteaux;fic 
qu'il  y  en  eût  quelques  vns  qui  furent  d'auis  de  faire  voiles  aux  Molucqucs ,  tant  ils 
auoient  cité  maltraitez  par  noftre  Capkane;  mats  le  General  les  raiTeura,  leur  di- 
lânt  que  la  Capitane  eftok  le  fèul  vaifseau  de  deffenfe  de  noftre  armée ,  &  qu'il  en- 
trcprcndroitdc  fèn  rendre  maiftre.  Dom  Iuan  Ronquillo  rallia  cette  nuift  fon  ar- 
mée ,  fit  Dom  Diégo  de  Qumones  porta  l'ordre  aux  Galères  ,  que  chacune  atta- 
qua le  vaifseau  ennemy  dont  elle  le  treuucroient  le  plus  proche ,  &que  le 
Laurens  lêcourerok  celuy  des  noftres  qui  le  treuucrok  le  plus  prefsé. 

Le  15.  d'Auril  noftre  armée  auok  le  defsus  du  vent  fur  celle  de  l'ennemy  :  Dom 
Diego  deQuinones  fut  demander  au  General  les  ordres  pour  l'attaque  ,  le  Ge- 
neral luy  donna  le  mefmc  ordre  que  le  iour  précèdent,  y adiouftant feulement 
qu'on  luy  laifsâr  la  Capitane  des  ennemis  ,&  les  alla  inueftir,  après  auoir  inuoque 
l'immaculée  Concepticavdc  la  Vierge.  Les  Holandois  efpcroient  que  nos  Efpagnols 
,  fauteroient  d'abord  fur  leurs  vaùseaux ,  fit  ils  auoient  tant  de  deffenles  pour  les  faire 
périr ,  que  Dom  Iuan  de  Ronquillo  fut  obligé  de  publier  vn  ordre  que  perfonne 
n'entrât  fur  les  vaifscaux  qu'après  qu'ils  fe  feroient  rendus.  La  choie  fut  exécutée, 
.noftre  Capkane  aborda  celle  de  nos  ennemis,  fie  quoy  qu'il  luy  eût  prefquc  tué  tout 
fbn  monde ,  elle  ne  fè  voulut  point  rendre  ;  en  fin  elle  la  mit  en  vn  tel  crtat ,  qu'elle, 
coula  à  fonds  :1e  General  fie  quelques  aiitres  fe  fàuuerent  dans  la  chaloupe ,  Us  di- 
fènt  qu'elle  eftoit  chargée  de  richefles  qu'ils  auoient  prifes  fur  les  Chinois.  Le  Capkai- 
nrfê  nommok  le nouucau Soleil d'Hollande,  qui  pafiafbus  l'horifoncciour-là  mal. 
heureufement  pour  eux.  Le  Capitaine  IuanBaptifta  dcMolina  fut  le  premier  qui a- 
bordavn  des  gallions  de  l'ennemy  1  Diego  fit  la  rndinc  thofe  auec  là  galère  ;  ils  les 
auoient  défia  mis  en  eftat  de  demander  quartier,  lors  qu'vn  vailfcau  desHolan- 
cloiSquieltakcc+euvmttomberfureux,  ce  qui  les  obligea  d'abandonner  leur  prife. 
-Molina  fit  Dom  Diego  allèrent  attaquer  l'Amiral  des  Holandois  qui  s'eftoit  acaoché 
auec  Dom  Pedro  de  Acredia ,  fit  qui  luy  auok  tué  la  plufpart  de  fbn  monde .  Le  Holan- 
dois le  quitta ,  fie  prit  la  largue  pour  fe  tetirer ,  mais  en  fi  mauuais  eftat ,  que  les  Indiens 
fit  les  Chinois  «fleure  qu'il  coula  à  fond  le  iour  d'après. 

.  Le  Capkaine  Sebaftien  de  Madrid  fut  tué  allant  à  bord  d'vnaurre  vaiflèau.  Cette 
bataïUcfutaulfifangbmcqu'ily  enaitiamaiseUefùrMer,  les  vns  fie  les  autres  eftane 
«folus  de  mourir  pluftoftquc  de  fè  rendre.  Trois  de  nos  gallions  fuiukent  ceux  de 
l'ennemy-,  mais  commccun^credc  la  Mer  celuy  qui  fuïtal'auaiirage, ils  ne  les  pu- 
rent pas  joindre.,  &  la  nuid  eftant  furuenuè ,  nous  les  perdifmes  de  veoc,  vn  de  nos 
gallions  perdkfàroutte,  fie  ne  nous  joignit  que  deux  iours  après. 

Seconde  Partie,  f  G  ij 


Relation 

Noftre  General  fc  relblut  de  retourner  à  Manila  à  cauic  que  l'eau  luy  manquoit.  Le 
Gallion  de  S.  Michel  fut  obligé  de  r aire  la  mefinc  choie ,  îlfaifoit  eauë  de  tous  collez, 
&  on  ne  la  pouuoit  vaincre  auec  les  pompes.  LcGallion  de  Pedro  d'Acrcdia  vint  à 
l'cmbouchcure  de  la  Baye  dans  le  mauuais  cftat  où  les  ennemis  l'auoicnt  mis.  Le  îour 
fuiuant  deux  Gallion  s  de  l'ennemy  parurent  au  lieu  où  la  bataille  s'cftoit  donnée;  ils 
auoicnt  aucceuxvnvaifTeaudulappon  chargé  de  farines,  ils  ne  fçauoient  rien  de  la 
bataille,  &  vinrent  attaquer  le  vaùTcaudcS.Marc:  il  s' échoua  vers  laterre,  &  mit  le 
feuàfon  vailTcau  fi  proche  des  ennemis,  qu'il  pouuoit  entendre  les  iniùrcs  qu'ils  luy 
dilbient.  Ainfî  le  perdit  le  meilleur  gallion  de  nôftrc  armée  après  laCapitane.  II  y  a- 
uoitdciïiis  trente -fixpicecs  de  canon  que  Ton  a  pefchécs  depuis.  Le  chef  qui  le  com- 
mandent fut  pris ,  &  elt  à  rem  arquer  qu'il  fut  pris  le  îour  mefinc  de  S.  Marc ,  par  l'intcr- 
cefiion  de  qui  l'année  précédente  DomlûaA  deSilua  auoit  remporté  vne  lîgnaléc  vi- 
ctoire. Dom  Iuan  Ronquillo  en  eut  auis,&  alla  chercher  ces  deux  vaifteaux,  mais  vn 
jeune  garçon  Hollandois  qui  citoit  dans  le  vaùTcou  de  S .  Marc  s'eftoit  jette  à  la  nage,  & 
les  auoit  aucrtis  de  noftre  armée ,  fi  bien  qu'ils  auoicnt  pris  la  route  du  Iappon. 

L'on  a  de  la  peine  à  comprendre  que  les  ennemis  eufient  dix  vaifseaux,  car  il 
ne  s'en  trcuua  que  fix  dans  le  combat ,  mais  I'vn  s'enfuit  le  jour  de  la  bataille,  & 
fon  Capitaine  fut  pendu  aux  Molucques  pour  cène  lafcheté.  Le  General  en  auoit 
renuoyé  vn  autre  auec  les  blcficz,  à  l'attaque  de  Dom  Diego  deQwnonez,  &aufli 
a  cauic  qu'il  faifbit  beaucoup  d'eau  :  Dans  le  Gallion  de  Noftrc-Damc  de  Gua- 
daluppe  ,  le  Capitaine  Molina  auoit  vne  image  de  la  Vierge  en  relief ,  qu'il  tenoic 
dans  vn  petit  tabernacle  de  bois  ;  vne  balle  de  dix-huiâ  Iiures  le  mir  en  millepieccs ,  Se 
l'image  ne  rutpoint  endommagée.  Dansceluydc  S.IeanBapdlrcilyauoit  le  tableau 
d'vn  Crucifix,il  y  entra  vne  balle  de  douze  liurcs  qui  porta  fur  le  tableau  fans  y  faire  au- 
tre mal  que  d'ofter  vn  peu  d'or  qui  eftoit  fur  la  robbe  delà  Vierge.  Dans  la  Capita- 
nc  vn  canonnier  mit  trois  fois  le  feu  à  vne  pièce  d'artillerie  fans  qu'il  la  pût  faire  tirer }  le 
canonnkrcironné  voulut  voir  d'où  pouuoit  venir  cedeffaut,  &  il  trouua  que  la  pièce 
eftoit  ouuerte  i  fi  elle  eût  pris  feu  elle  eut  fait  vn  grandùTimc  dommage ,  &  eut  pû  brû- 
ler le  vaùTcau,  ce  qui  fait  voir  clair ement  que  la  Vierge  les  fauorûa  en  cette  occafion. 
La  ville  de  Manila  cependant  n'eftoitpasoifiue,  on  y  porta  en  proceffîon  l'image  de 
Noftre-Damcdc  Guyau ,  tout  le  monde  fe  confelTa  &  Ce  communia  :  on  tint  le  S.  Sa- 
crement exposé  fur  les  Autels,  &  on  fit  d'autres deuotions  aufquelles  nous  deuonc 
principalement  le  bon  fiiccez  de  cette  journée. 


SECONDE  PARTIEj 

Des  moyens  de  confiner  les  Thilipines ,  &  combien  U  confer- 
uation  de  ce  Pays  importe  à  Vofire  Maiefté. 

A  première  raifon  de  protéger  ces  Mes  eft  celle  de  la  propagatiô  de 
la  Foy  Cathofique,à  laquelle  Voftre  Majefté  eft  d'autant  plus  obli- 
gce,qu'ellc  ahcritcàce  zele  d'augmenter  nôtreReligion,&  la  gloi- 
re de  Dieu,  de  fes  illuftres  anceftres ,  &  principalement  de  fes  père 
&  merci  &  d'ailleurs  c'eft  fcms  ce  icul  tiltre  qu'elle  jouît  de  la  ri- 
chclTc  des  Indes  :  fi  Voftre  Maieftc  abandonnoir  cette  entreprile ,  là 
i  receuroit  vne  grande  diminution  auprès  des  nations  cftrangeres ,  &  prin- 
cipalement auprès  des  hérétiques,  qui pourroient  dire  que  Voftre  Majefté  n'apomt 
efte  portée  à  la  conque ftc  de  ces  Pays ,  par  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  ;  mais  par  la 
feule  raifon  de  l'intereft,  puis  qu'elle  lauTc  perdre  le  Œnftianifmc  aux  lieux  où  elle 
ne  trouue  point  de  profit  à  le  confcrucr.  La  i .  raifon  eft  celle  de  la  confciencc,Voftrc 
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Majefté  ne  pâmant  pas  abandonner  le  Chrifhanifmc ,  dans  vn  lieu  où  elle  peut  t f- 
pcrer  de  le  pouuoir  établir.  La  troifiefme  eft  la  raifon  d'Eilat  >  ce  {croit  donner 
des  armées  Se  des  forces  à  vos  ennemis ,  Se  en  faire  déclarer  d'autres  qui  ne  (ont  défia 
que  trop  emùcux  de  la  grandeur  de  Ces  Eftats  :  1  importance  de  la  conferuarion  dé 
ces  Ifles  Ce  void  affez  par  les  grandes  defpenfês  qu'ils  font  pour  luy  en  ofter  la 
jouïflance  :  on  voit  clairement  qu'ils  font  plus  qu'ils  ne  peuùentd'cùx-mefmcs,  & 
l'on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  Soient  aflîftez  fous  main  des  ennemis  de  Voftrc  Ma- 
jefté, &  des  autres  Princes  cnuieux  de  (à  Grandeur  de  fes  Eftats  ;  ie  puis  faire  voir 
bien  clairement  que  lesHolandois  eh  tireroient  plus  de  huict  millions  par  an,s'ils  en 
cftoientles  fèuls  &ubrcspoflcfTeurs,  &s-'iisaupient  entre  leurs  mains  les  drogues, 
les  efpiccries ,  le  commerce  du  lapon,  de  la  Chine,  Se  des  Royaumes  circonuoifins. 

La  4.  raifon  eft  que  fi  nous  n'arreftions  point  leurs  forces  en  ces  pays-cy ,  ils  acca- 
blcroient  les  Indes  de  Portugal» 

La 5. raifon  eft  Uconnoiflance  certaine  des  richefles  qu'il  y  a  dans  les  Illcs  Phili- 
pines  qui  n'ont  point  efté  connues  iufques  à  cette  heure ,  Se  que  ie  declareray  dans  la 
fiiittcdecedifcoiirs.  Enfin  en  les  abandonnant  outre  le  profit  qui  fe  peut  tirer  de  ce 
commerce ,  Voftrc  Maiefté  abandonnera  encore  le  pofte  le  plus  propre  de  tout  f  O- 
xient  pour  y  planter  la  Religion  Catholique ,  Se  pour  extirper  des  Royaumes  qui  en 
ibnt  voifins  l'idolâtrie  dans  laquelle  ils  font.  Ce  pofte  entretient  la  guerre  des  Mo- 
tucques ,  Se  les  fournit  tous  les  iours  de  munitions  de  viurcs  Se  de  foldats ,  ce  que  l'In- 
de de  Portugal  ne  pourrait  faire  ;  on  ne  peut  aller  qu'vnc  fois  l'an  de  llndc  de  Por- 
tugal aux  Molucques  à  caufe  des  vents ,  mais  l'on  y  peut  al  1er  pre  (que  en  tout  temps 
de  Maniles  i  ainfi  il  eft  bien  plus  aile  de  tirer  du  fecours  de  ce  cofté  que  de  l'autre. 
La  mcfme  raifon  empcfchc  la  communication  d'auis  entre  les  Portugais  &  les  Molu- 
«ues ,  au  contraire  l'on  a  tous  les  iours  aux  Maniles  des  nouuelles  des  Moluques  j  le 
voyage  n'eft  ordinairement  que  de  quinze  iours,  Se  nos  Ifles  ayant  en  abondance  J^utJl 
toutes  fortes  de  viurcs,  il  eft  bien  plus  aifi  de  les  fecourir,  que  du  côté  de  l'Inde  de  tetow«  le* 


toutes  fortes  de  viurcs ,  il  eft  bien  plus  ailé  de  les  fecourir ,  que 
Portugal ,  qui  en  manque  bien  fouuent  pour  fà  propre  fubfiftance.  r"rrf 1? 

Les  vauTcaux  Se  les  places  que  Vôtre  Maiefté  tient  dans  ces  Ifles ,  obligent  les  en-  (efilscdmo 
toemis  à  de  grandes  dépenfes ,  Se  leur  font  achepter  bien  chèrement  les  profits  qu'ils  c  r*1*""* 
tirctlt  des  Moluques.  machin». 

Le  commerce  que  ceux  des  Maniles  ont  auec  les  Chinois  les  empefche  de  traiter 
auec  les  Holandois ,  fins  cela  ils  ne  pourraient  pas  s'en  empécjicr ,  Se  mettroient  en- 
tre leurs  mains  les  marchandifes  qu'il  faut  neceflai rement  qu'ils  debitMU  hors  de 
leur  Pays. 

Enfin  il  y  va  de  la  grandeur  Se  de  la  réputation  de  VôtreMaieftc  de  conforter  ces  If- 
les, &  auec  elles  la  gloire  qu'elle  y  a  acquifè  de  faire  trembler  tant  de  Nations  auec  vn 
•fi  petit  nombre  de  les  Sujets ,  dans  te  temps  mefine  qu'ils  font  enfermez  dtf  tant  d'en- 
nemis,»: qu'ils  les  ontmefme  receu  dans  le  cœur  de  leur  ville  Se  principale  habitation.  V°"  fâif 

Depuis  que  Vôtre  Majefté  donna  ordre  à  Dom  Pedro  de  Acuna  d'aller. repren- 
drelesMohiques,quclesPortu^sauoie«perduc5,toutrargen»queV^  partie  de 

cnuoyé  depuis  ce  ccmps-làaefté  employé  pour  le  mcfme  fujet  :  la  defpenfc  que  fît  f*^^ 
Dom  Iuan  de  Siluaa  ruïné  ces  Ifles ,  St  a  cndebté  Vôtre  Majefté.  Elle  doibt  encore  cZt  îeEhw 
de  ce  temps-là  plus  de  deux  millions  aux  Indiens  >  fans  ce  qui  fut  emprunté  aux  ha-  *  e*{jj["^ 
bilans  de  Maniles  i  hors  de  fêmblabies  occafions  ces  Ifles  auroient  dequoy  s'entrete-  ^  n  eî{1" 
nir  d'circs-mefmes ,  fans  coufter  dauantage  à  Voftre  Majefté  que  ce  qu'elle  en  tire }  p°"«  «n- 
ce  quel'on  verra  dans  lccomprcfmuaMquiaeftétiré  fidèlement  des  Regiftrcsdc  la  fel^nJ°*! 
Chambre  Royale  des  comptes.  ««  «jui  fc 

EST  W    REVE  if  V    D  È  5  P      7  t  t  P  J  N  E  S.  «  fec°our.! 

nwii  pour 

K  y  a  trente-fix  mil  cinq  cens  fèize      Les  droits  de  h  Douane  que  lesCbî-  WiMoiu^ue» 
tributs  Se  demy ,  defquels  il  y  en  a  vingt-   nois  payent  fur  le  pied  de  fixfour  cent  ^x'^  J 
huid  mille  quatre  cens  quatre-vingt   des  inarchandifcs ,  cy  Soooo  c«  um. 
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trois  qui  payent  huiér  Rcaux ,  le  reftc  en  Les  licences  que  Dora  Iuan  de  Silua 
paye  dix,  qui  font  ceux  de  la  prouincc  cftablit  Air  les  Chinois  qui  demeurent 
d'Ylocos.  dans  l'ifle  à  raifon  de  S.patagons  par  te- 

cy  39807.  patagons  2.  Rcaux.    fte.cy  80000 

Les  droits  des  marchandilês  que  les 
Outre  ces  tributs  il  y  en  a  cent  trente    habitans  des  Philipincs  chargent  dans 
mille  compris  dans  les  Commandcrics,    les  vaùTeaux  du  Mexique,  2500 
qui  payent  à  Voftrc  Majefté  2.  Reaux ,       Les  droits  de  la  Douane  des  marchan- 
jous  le  tiltrc  de  Situado  32734    dues  qui  viennent  au  Mexique  apparte- 

Ledixicfmedcior  2000    nantes  aux  habitas  des  Iflesqui  fc  payent 

Le  dixième  des  belles  à  corne    2500    à  raùon  de  trois  pour  cent  12000 

  4000 


en  tout  255541.  patagons. 

Si  bien  qu'vnc  année  portant  l'autre  Voftre  Maiefté  en  tire  à  peu  prés  deux 
cinquante  mille  pièces  de  huiér ,  lâns  faire  entrer  les  frets  des  vaifleaux  qui  viennent 
de  la  Nouucllc  Ef pagne  aux  Iflcs ,  ny  les  12.  pour  cent  que  les  marchanducs  payent  â 
Acapulco,  pourec  que  cela  fait  partie  du  reuenu  du  Mexique .-  ce  reuenu  des  Iflcs 
fuffiroit  pour  entretenir  4.  Galiions  6c  6.  Galères  pour  leur  deffenfe. 
Dm  richef-  Voftrc  Maiefté  a  de  grandes  richefles  dans  ces  lfles  qui  s'en  pourroient  tirer  auec 
a"  wmém»  ^ortPcu  ^  dcipcruc.  L'opinion  que  i'ay  que  V.  M.  a  en  ce  Pays  les  plus  grandes  ri- 
iflcS&«!eia  chefles  de  toutes  les  Indes,  eftfondée  fur  ces  raùons:  dés  que  les  Espagnols  s'y  efta- 
f*»o"<-i1i'1  ^"rcnc  ^  ^s  iccurciic  que  dans  les  moncagnesqui  font  à  40.  lieues  de  la  ville  dans  la 
«a*pwJfoer.  province  de  Pangafinam ,  il  y  auoit  plufieurs  mines  d'or  ,quc  cet  endroit  eftoir  habite 
par  des  Indiens  de  gue  rrc  qui  n'ont  point  efté  conquis,  qu'ils  ne  permettoient  point  à 
ceux  de  la  plaine  d'y  venir ,  mais  leur  portent  beaucoup  d'or  en  certainremps  de  l'an- 
née poiur  auoirdc  leur  bellail. 
Sur  cet  aduisGuido  de  Labaçarcs  qui  en eftoitGouuerneur  enuoya  quelques  lôldats 
à  la  montagne,  cesfoldats  mal  munis  des  choies  neceflaires  &  en  trop  petit  nombre 
ne  purent  pas  forcer  la  refiftanec  qu'ils  y  trouuercnnlcs  viures  leur  manquèrent  »  il* 
retournèrent  la  pluipart  malades  &  eftoufferent  la  connoiflance  de  ces  Mines  pour 
ofter  auGouuerncur  la  penlïe  d'y  retourner  vne  {ctonde  fois  -,  ainfi  la  coimoiflance 
qu'on  en  auoit  le  perdit  peu  à  peu  parmy  les  Efpagnols  :  les  Religieux  qui  auoienc  Ut 
dueâiondulpiritucldc cette «prouince en  ont  conferuc  quelque  tradition,  prin- 
cipalement ceux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,mais  faifant  réflexion  fur  la  tyrannie 
wiec  laquelle  on  traître  les  Indiens  qu'on  employé  à  trauaillcr  aux  Mines  dans  les  In» 
des  Occidentales,ils  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pû  pour  eflouffer  auflî  cette  connoiflance  :  if 
y  a  quelques  années  que  i'en  eus  quelque  lumière  ,  &  comme  le  temps  defcouurc 
bien  des  lecrcts,traittant  vniour  auec  quelques  Religieux  de  la  difficulté  que  lcsRoys 
d'Eipagnc  auraient  à  l'aucnir  à  conferuer  ces  Iflcs,fî  elles  ne  produifoicnr  aflez  de  ri- 
cheflespour  les  obliger  à  en  prendre  le  loin  parieur  propre  meerefr ,  ils  me  donnèrent 
de  grandes  lumières  des  richefles  de  ces  Iflcs,  &  principalement  celuy  qui  en  elt  maiiv 
tenant  l'Archcuelquc  me  dit  qu'vn  Religieux  Dominiquain  Curé  d'vnc  Pcuplado 
nommée  Vina  la  Tonga,  appcllé  Iacinrho  Palao ,  auoit  eu  certain  morceau  de  Mine 
qu'vn  Indien  Iuy  auoic  apporté ,  que  ce  Dominiquain  l'obligea  à  garder  le  fecret  i  car 
il  auoit,  cedifoit-il,  receu  ce  morceau  de  Mine  fort  riche  à  cette  melme  conditions 
pour  moy  touché  du  défit  de  la  conièruation  de  ce  Pays ,  ie  fis  amitié  auec  ce  Reli- 
gieux ,  ficicluy  demanday  comme  par  curiofitc  ce  que  s'en  cftoit;  il  me  dit  que  la 
chofe  eftoit  vraye ,  adiouftant  que  perfonne  n'en  auoit  plus  de  connoiflance  que  luy, 
pource  qu'il  auoit  fait  amitié  auec  quclqucs-vns  des  Indiens,  &r  dauantage  qu'il  af- 
(èuroit  qu'on  pouuoir  tirer  la  moitié  de  fin  des  Mines  qui  y  eftoient  ,&  vnde  ces  In- 
diens ener '-autres  à  qui  il  auoit  monftré  vne  pièce  de  58.  fols,  luy  dit,  mon  Pc* 
re ,  nous  auons  beaucoup  de  ce  Mecail  là  haut,  mais  de  tous  les  Métaux  les  Indiens 
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n'eftimentqucror.Ictraitrayauec  Diego  de  Soria  Euefque  dcSegouie,àcaufc  que 
cette  Prouince dépend  de  fonEucfchc  :  fie  auecle  P.  Bernard  du  meme  Ordre,  & 
ic  6s  tant  par  mes  raifons,  que  je  le  fis  tomber  dans  mon  Icntiment,  luy  fanant  confi- 
derer  que  fi  on  trauailloit  à  ces  Mines ,  la  choie  fe  paiTcroit  autrement  qu'au  Pé- 
rou, puis  qu'en  ces  Pays-cy  on  y  pour roit  faire  trauaillcr  des  Chinois  qui  feroient  ra- 
uis  de  trouucr  cette  occafiondcftrc  employez  à  ce  trauaii.  Apres  auoir  furmonté 
dclalbrcelcsdifficultezque  l'auoistrouuéesdu  cofté  des  Religieux,  Us  s'ouurircnt  à 
rooy  plus  librement,  fie  l'Eucfque  me  dit  qu'il  auoit  fecu  parle  moyen  des  autres  In- 
diens qui  traitent  auec  ces  peuples,  qu'il  y  auoit  les  plus  grandes  richefles  du  monde, 
fie  que  d'vn  morceau  de  terre  colorée  qu'ils  luy  auoient  apporté  ,  qui  pouuoir  rem- 
plir vn  bàflin  à  lauer  les  mains ,  il  en  auoit  tiré  par  lauagcfêptTaylsd'or,  c'eftà 
dire  44.  Caftillianos  ,  Se  m'afleuroit  que  toute  la  roche  eltoit  aufli  riche.  le  rendis 
compte  à  Dom  luan  de  Silua  de  ce  que  i'auois  fait  aucc  ce  Religieux ,  fie  il  refolut  d'y 
aller  en  perfonne,  mais  il  mourut  cncctcmps-lài  fie  quand  mclmes  ces  richeiresn'y 
icroientpas,V.M.  ne laiflcpasd'cftre obligée  d'yenuoyer,  fie  de  leur  faire  prclcher 
l'Euangilc ,  puis  qu'elle  s'eft  engagée  de  le  faire ,  d'autant  plus  qu'ils  font  dans  la  racf- 
melflc  fie  fort  proche  de  noftre  ville.  On  en  tircroit  encore  cet  auantage  que  l'on 
pourroit  traitter  auec  eux  ce  que  l'on  n'a  pû  faire  iufqu  a  cette  heure,  car  ils  ne  per- 
mctteiu  pas  mefines  aux  Indiens  d'enrrer  dans  leur  Pays;  la  choie  au  refteeftfi  ailée 
que  les  foldats  qu'on  tircroit  des  Manilcs  la  pourroient  exécuter  auec  vn  millier 
d'Indiens  pour  porter  leurs  viures  ,  fie  leur  faciliter  le  partage ,  toutes  les  fois  que 
V.  M.  me  le  commandera ,  ic  feray  vn  détail  de  tous  les  moyens  fie  de  la  conduite 
particulière  qu'il  faudroit  obferucr  dans  céte  entreprife ,  auec  proteftation  de  n'auoir 
aucune  autre  fin  que  la  gloire  de  Di^v,  celle  de  V.  M.  Se  le  bien  de  ces  peuples. 

La  choie  qui  importe  le  plus  cft  le  choix  des  Gouucrncurs  qu'on  y  cnuoye  :  Il  y  a  Qj"iit« 
trente  ans  que  ic  fuis  dans  les  Philipincs,  fie  ic  n'ay  pas  veu  en  tout  ce  temps-là  vn  j^,r°^ 
Gouuerncur  qui  fut  propre  pour  cette  charge,  fi  ce  n'eft  Gomez  Pcrcz  de  las  Mari-  v'oa  enu°- 
jus ,  qui  y  a  plus  fait  pour  le  bon-heur  de  ces  peuples  en  trois  ans  de  temps  qu'il  y  a  *j£ 
cfté ,  que  tous  ceux  qui  y  ont  cfté  auparauant  luy ,  ou  qui  font  venus  après.  Les  au-  Phiiipinn. 
très,  où  n'auoient  point eû  de  Gonutfrnemcns  auparauant,  où  n'auoient  les  dons 
que  Dicudonne  àccux  qu'il  delhne  pour  bien  gouuerner  les  peuples  :  Il  cft  necef- 
{airc  qu'il  entende  la  guerre ,  mais  il  eftneccflairc  aufli  qu'il  ne  foit  point  trop  per- 
fiiadé  de  fa  fumTancc  dans  le  mefticr  i  Qifil  efeoute  le  coiucil  de  ceux  qui  ont  la  pra- 
tique du  Pays,  où  leschofes  fc  gouuemcnt  tout  autrement  qu'en  Europe  ;  là  où  ceux 
qui  ont  voulu  fc  gouuerner  de  la  manière  que  la  guerre  fe  fait  en  Flandres  fie  en  Eu- 
rope ,  font  tombez  dans  des  famés  irréparables  -,  mais  le  principal  eft  qu'ils  ayent 
pour  but  le  bien  de  ces  peuples ,  qu'ils  les  traînent  auec  douceur ,  qu'ils  foient  fauo- 
rables  aux  étrangers,  fie  qu'ils  ayent  grand  foin  de  faire  partir  en  temps  fie  en  bon 
ordre  les  Nauircs  qui  vont  en  la  nouucllc  Efpagne ,  exhortant  tout  le  monde  à  trai- 
ter chez  les  Nations  voifiues  de  cet  Eftat ,  les  animer  à  baftir  des  vaifleaux ,  Se  pour 
ic  dire  en  vn  mot ,  viure  auec  les  Indiens  plùtoft  comme  vn  bon  pere  ,  que  comme 
Gouuerncur  du  Pays.Ie  puis  afleurerV.  M.  que  s'ils  auoient  vefeude  la  fortc,lcs  Phi- 
lipincs feroient  maintenant  le  plus  heureux  fie  le  plus  riche  Pays  du  monde.  Tous  les 
defordresqui  font  arriuez  font  venus  du  deffaut  de  quclqucs-vncs  de  ces  qualitez 
dans  l'cfprit  des  Gouucrncurs.  Gomez  Pcrcz  reuflir  à  caufe  qu'il  auoit  cfté  pluiieurs 
foisCorregidor ,  fie  qu'il  auoit  appris  dans  cette  charge  l'art  de  gouuerner ,  fie  l'œco- 
nomie  de  la  guerre  :  Il  eftoit  auec  cela  fort  religieux ,  fie  ce  qui  importe  le  plus ,  il  s'in- 
terrcûoit  fort  à  faire  rcuflîr  les  cholês  qu'il  entreprcnoit  :  Il  fortifia  Manda;  il  y  cfta- 
blit  vnc  fonte  d'artillerie ,  fie  y  fit  beaucoup  d'autres  ouuragcs  fans  qu'il  en  coûtait 
bcaucoupà  V.  M.  IlpaflàauxMolucqucs  auec  la  plus  belle  armée  qu'on  y  ait  veue, 
fiecclalànslcucrlcptmimonsd'efcus,queV.M.  a  permis  aux  autres  Gouucrncurs 
de  faire  leuer  au  Mexique  pour  de  fembUblcs  cntreprùes.  V.  M.  void  par  là  qu'il 
importe  beaucoup  de  bien,  eboifir  vn  Gouuerncur,  fie  principalement  celuy-cy ,  ea- 
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tre  les  mains  duquel  elle  a  abandonné  des  peuples  fi  efloignez  :  Les  Indicns>  Soigne* 
ne  connoùTcnt  Voftrc  Majcftc  que  par  le  Gouucrneur  qu'elle  leur  donnejc  cft  de  luy 
&  du  bon  exemple  qu'il  donne  que  dépend  la  conuerfion  de  ces  Peuples ,  le  defordre 
&  le  fcandalc  n'eftânt  pas  feulement  vnc  confequcncc  pour  ce  Pays  ,  mais  pour 
la  Chine  &  pour  les  autres  Nations  voifines.  Ils  croyent  que  voftrc  Majcftc  cft 
telle  que  ceuxquilareprefentcnt ,  &ce  qui  me  fait  venir  les  larmes  aux  yeux  cft 
d'auoir  veu  des  gens  qui  faùoicnt  la  caufe  de  tous  les  defordres  qui  arriuoicntdans 
le  Pays  i  Enfin  ceux  qui  n'auront  pas  ces  qualité z  deftiuiront  pluftoft  le  pays 
qu'ils  ne  l'edifiront.Vn  Gouucrneur  qui  aura  ces  qualitcz  doit  confiderer  la  guer- 
re des  Holandois  comme  fit  principale  affaire  ,  ils  n'ont  rien  tant  en  l'cipnt 
que  de  châtier  les  Elpagnols  hors  de  ces  Ifles  :  le  croy  qu'il  y  a  trois  moyens 
defe  defiendre  de  leurs  defleins.  Le  premier  cftd'enuoyer  vne  armée  fcmblablcà 
Moy6$pio-  ccjje  qU'onauojt  mifc  fur  pied  pour  aller  aux  Molucqucs  fous  la  conduitte  de  A- 
lonfo  Facardo,  laquelle  fi  elle  ne  Ce  fuir  point  diflipéc  ,  &  qu'elle  fc  fuit  jointe 

rcUiTdcV   auec  cc"c  *lul  e^oic  <*ans  lcs  Maiu^cs  >  auroic  obligé  ceux  du  Pays  à  fc  ranger 
phiUpines.  foubs  la  domination  de  Voftrc  Majefté.  Quand  on  cnuoycra  de  fcmblablcs  armccs 
de  la  nouuclle  Efpagnc  &  du  Pérou,  il  faudra  auparauant  en  donner  auis  au  Gou- 
ucrneur des  Philippines,  afin  qu'il  arme  des  Vaifleaux  de  fon  cofté  ,  &  qu'il  fafle 
prouifion  des  chofes  necelTaircspour  rafraichir  ces  Trouppcs  lors  qu'elles  arriuc- 
ront  aux  Maniles.  Vofirc  Majefté  à  la  vérité,  cft  obligée  de  faire  cette  meûne 
dépenfe  aillcurs;mais  elle  ne  peut  effre  mieux  employée  qu'en  ces  quartiers,  car  fi 
jamais  IcsHollandois  s'en  rendent  les  Maiftres  ,  ils  le  feront  de  toutes  les  Indes. 
Le  fécond  moyen  non  pas  de  les  en  chafler  tout  à  fait ,  mais  de  les  obliger  à 
faire  de  grandes  deipcnlès&  de  leur  faire  achepter  bien  chèrement  le  profit  qu'ils 
ytrouuent  ,  feroit  de  commander  au  Gouucrneur  des  Philippines  de  faire  bâ- 
tir huift  Galères  &dc  lestcniràTerrenatc.La  lettre  dcJon  Ierorùmo  de  Sit- 
ua que  ic  mettray  cy-aprés  auec  vnc  autre  que  le  Meftre  de  Camp  Lucas  deVcrgara 
Gaukiam'écriuk,mefontconnoiibecôbienilimportcroitdcleleruir  de  ce  moyen. 
1  Lcs  conséquences  font  que  les  Holandois  n'ont  point  de  ports  dans  c  es  I(les,&  que 
leurs  vaùTeauxpaficnttoufioursd' vnc  plage  à  l'autre  rfccondcmct  que  tous  les  jout» 
de  l'année  il  ne  manque  prefque  point  d'y  auoir  (epe  ou  huiék  heures  de  calme, 
pendant  lcfqiiclles  les  Galères  pcuucnt  couler  à  fonds  vn  Galion,  &  on  a  veu 
des  exemples  dans  le  temps  qu'il  y  a  voit  vnc  Galère  Se  vnc  Galiottc.Troificmc- 
ment,  qu'ils  ne  fepareronc  point  fi  loin  à  loin  leur  factoreries ,  où  ne  pouuant 
aller  de  l'vne  à  l'autre  qu'en  corps  de  flore  ,  cette  delpcruc  abforbera  le  profit 
de  ce  commerce. 

La  quatrième  ,  les  Galères  leur  ofteroient  les  viurcs  qu'il  faut  qu'ils  aliène 
quérir  bien  loin  pour  rauitaillcr  leurs  fortercifes  qui  font  dans  ces  pays  qui  en 
manquent.  La  chofe  fera  facile  auec  des  Galères,  ic  les  Holandois  fans  ce  fe- 
cours  de  viures ,  ne  fçauroient  pas  demeurer  vn  an  dans  le  Pays  :  car  les  In- 
diens qui  leur  en  apportent,  &  de  qui  ils  tirent  tout  le  clou  de  girofle  feraient  obli- 
gez à  fc  ranger  de  noftrc  party ,  à  quoy  ils  feront  toufiours  fort  difpofez  lors 
qu'ils  nous  verront  les  plus  forts,  &  qu'on  les  gouuerncra  auec  addrefle. 

La  cinquième ,  qu'il  feroit  facile  auec  des  Galères  de  faire  vnc  delcente  dans  les 
factoreries  qu'ils  ont,  &  principalement  à  Bantara  dans  l'Ifle  de  Iaua.  On  pourrait 
brufler  leurs  magazins  où  ils  mettent  toutes  leurs  épiceries:  il  n'y  a  point  de  fonds 
pour  les  grands  vauTeaux  ,  mais  feulement  vn  Havre  où  il  faut  qu'ils  échouent 
fur  la  va<e,ainfi  ils  ne  s'en  peuuent  feruir  quand  ils  veulent  ,&  il  (croit  fort  aile  aux 
Galères  de  les  brufler  lors  qu'ils  font  écholiez  :  fi  Dom  Iuan  fcfuft  feruy  de  ce 
moyen,  il  aurait  chafle  les  ennemis  de  ces  Ifles  ,  &  n'aurait  pas,  comme  il  a  fait, 
epune  les  finances  de  Voftre  Majefté. 

La  fixiéme  raifbn  cft,  que  l'on  entretiendrait  auec  beaucoup  moins  de  defpencc 
ces  Galères  que  des  vauTeaux  -  il  faut  enuoyerdes  viurcs  de  temps  en  temps  des 

Philippines 
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Philippines  :  la  dcfpenfcdc  cetranfportcll  grande,  les  vmrcs  en  font  plus  chers 
aux  Mandes,  il  faut  tourmenter  les  Indiens ,  &  les  Hollandois  en  prennent  touf- 
îours  parle  chem in  quelque  partie  i  tous  ces  inconuenicns  ccflcront  en  y  entrete- 
nant des  Galères  :  Il  y  a  vnc  Iflc  nommée  MacafTar  à  deux  iournées  des  Molucqucs; 
le  Roy  de  cette  Ifle  a  cnuoyc  demander  des  Religieux  au  Gouucrneur  de  Terre* 
nate ,  &  offrit  en  meime  temps  au  Gouucrneur  des  Phibpincs  des  vmrcs  pour  les 
Molucqucs  ;  adioullant  que  s'il  n  auoit  pas  d'argent  pour  les  payer  ,  il  les  fourmroit  à 
crédit.  Les  vmrcs  feront  àbien  meilleur  marché  de  ce  collé  là  qu'aux  Pbilipincs ,  les 
Galères  les  pourroient  conduire  fans  aucun  rifque  de  l'cnncmy  ,  &  pourquoy  ne 
cultnie-t-on  pas  la  bonne  cu/pofîtion  de  ce  Prmcc  enuers  les  Elpagnois  ;  pcut-cflrc 
mcfmc  qu'on  l'obligeroit  à  fermer  Tes  Ports  aux  Hollandois ,  aucc  lcfquels  il  y  a  defia 
quelque  commencement  de  rupture. 

Il  faut  encore  remarquer  qu'ils  n*ont  point  de  Ports  dons  laplufpart  des  lieux  où 
ilsontdcsforterciïcs,  &  que  le  plus  (buucnt  leurs  vaifTeaux  ne  peuucnt  point  eftre 
derfendus  de  leur  artillerie  i  ainfi  il  faut  qu'ils  demeurent  long-temps  en  ces  rades 
pour  charger  le  clou  de  girolle  ,  &  dans  vu  temps  de  calme  les  galères  auroicnt 
de  grands  auantages  fur  eux;  outre  que  n'y  ayant  point  dans  le  pays  de  bois  propre 
pour  leurs  vailfcaux ,  on  les  cmbairaÎTeroit  fort  lion  leur  abbattoit  vn  Mail  ou  quel- 
que autre  manccuurc.  DanslaplufpartdcccsFortsqui  ont  if.ou  }o.  hommes ,  aucc 
vn  Chef  qui  les  commande ,  ils  n'y  ont  point  d'eau  douce ,  il  la  faut  aller  chercher  ad- 
lcurs;  les  galères  leur  oftcroient  cette  commodité:  elles  ont  cet  autantage  fur  les  ga- 
lions qu'elles  fc  mettent  à  couucrt  où  elle  s  veulent  ;on  leur  fcroit  ainfi  vnc  guerre  tort 
gallante,  &  onlcurcoupcroir  le  col  aucc  vn  couflcau  de  bois.  Cette  penfée  ni'eft 
commune  aucc  tous  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  des  Molucqucs  ul  y  a  pt  con- 
cernent dans  cette  Cour  vnc  perfonne  à  laquelle  les  Hollandois  ont  dit  que  c'cjtoir  la 
chofe  qu'ils  apprehendoient  plus  en  ce  pays-là.  Il  me  relie  à  reprefenter  à  VoWc  Ma- 
jcflé le  peu  de  dcfpcnic  qu'il  y  auroit  à  entretenir  ces  galères  :  Vnc  galère  de  24.  bancs 
prefte  à  faire  voile  ne  confiera  aux  Philipincs  que  4000. ducats ,  la  chiourmc  fc  icuc- 
radcla  forte  ;  le  Gouucrneur  n'a  qu'a  enueyer  à  flflc  de  Mindanao  tro!<;  cens  fol» 
dats,  lcfquels  non  feulement  tireroient  de  captiuité  dix  mille  Chrcfticns  fubjets  à 
Vollre  Majefté  qm  y  font ,  mais  feroient  plus  de  forçats  qu'il  n'en  faut  pour  ir- 
roer  ces  Galères  ,  &  fi  cela  ne  (urfilbit  pas,  on  pourroit  enuoycr  à  Malata  port  le 
compte  de  Vollre  Majefté  vnc  autre  fregatte  chargée  de  cloudsde  giroffle  ,  &  on 
en  rapporteroit  des  Nègres  qui  font  fort  propres  pour  brame,  fie  qui  ne  confient 
dans  le  Pays  qu'cniuron  deux  cens  Rcaux.  La  Chiourmc  fc  nourriroitdc  Rys  à  peu 
de  dépencc,dc  poiJfon  &:  de  certaines  cezinas  qu'on  trouucroit  mefmcs  fouucnt  dans 
les  vaufeaux  fur  l'cnncmy ,  ou  qu'on  pourroit  acheter  à  bon  marche  dans  l'Iflc  de 
Maccafar. 

Pour  traificfmc  6c  dernier  moyen  de  les  faire  fubfiflcr,ic  ne  me  hazarde  point  à 
l'cfcnre ,  fie  il  n'eft  pas  à  propos  que  ic  le  fafîè  i  i'en'  rendray  compte  à  Voflrc  Majcflé 
quand  elle  me  le  commandera  :  ic  licmcflendraypasdauantageicy,  me  referuancà 
le  faire  toutes  les  fois  que  Vollre  Majcflé  voudra  faire  mettre  à  exécution  quelqu'v- 
nés  des  chofes  que  i'ay  proposées. 

Enfin  îleflfi  vray  que  tout  defpend  de  la  perfonne  du  Gouucrneur,  que  non 
feulement  les  fubjets  de  Voflrc  Majcflé  en  dcfpcndcnt ,  mais  aullilapaix,  la  guer- 
re, l'audience  Royal  le,  l'Archcuefquc ,  les  Euefqucs,  lesfoldats  &c  les  Bourgeois; 
pourcequcc'eilluy  qui  a  entre  les  mains  dequoy  les  recompenfer  &c  les  honorer  de 
Charges,  de  mix  8c  de  guerre;  ceux  de  l'Audience  Royallc  ont  intcrefl  de  l'auoir 
pour  amy,  afin  qu'ils  donnent  des  Charges  à  leurs  parents  6c  à  leurs  crcamrcs.  Il 
peur  diminuer  aux  Euefqucs  fit  à  l'Archeucfque  le  rcuenu  de  leur  Temporel ,  il  a 
mille  moyensde  le  faire  ,  fie  Usfçaucnt  qu'il  leur  en  a  coûté  bien  cher  toutes  les  fois 
qu'ilsfc  font  brouillez  auecluy.  Pour  le  CabildoouDoyendc  Maniles  il  le  chpifit, 
car  cette  place  dépend  de  Voftre  Majefté;  ainfi  iUn'ofentpaslc  choquer,  ils  font 
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ordinairement  leurs  crcaturcs,8c  fçauent  par  ce  moyen  tout  ce  qui  fetraitte  dans  le 
C  hapitrc  :  Perfonne  n'ofeeicrirc  à  Voftre  Majcftc  fans  leur  faire  voiries  lettres  au  - 
parauanr>  &  il  y  a  cûdes  Gouuerneurs  qui  les  faifoient  ouurir  8c  en  cnuoy oient 
d'autres  en  la  place  :  Les  Religieux  dépendent  d'eux  par  ces  meûnes  rations  ;  les 
Officiers  de  Voftre  Majefté  ne  font  que  ce  que  veut  le  Gouucrncur  -,  on  en  a  veu 
demeurer  en  prifon  trois  années  pour  ne  l'auoir  pas  fak,ils  y  font  demeurez  iufqu  a  ce 
que  Voftre  Majcftclesa  fait  rentrer  dans  leurs  Charges  >  8rpeut»eftre  que  les  tour- 
mens  qu'ils  y  ont  fourïcrts  font  caufede  la  mort  de  deux  de  ces  Officiers,  &  delà 
perte  du  Fadeur,  le  meilleur  Miniftrc  que  voftre  Majeftéaitiamais  eti  dans  les  Phi- 
lipincs.  Les  plaintes  font  fi  long  temps  à  arriuer  à  Voftre  Majefté ,  que  lors  que 
l'on  y  enuoye  le  remcdc  ,  on  crouuc  que  ecluy  qui  l'attcndoit  cft  défia  mort.  Il 
importe  que  le  Gouuerneur  ne  foit  point  întereffé,  &  qu'en  partant  Voftre  Maje- 
fté luy  donne  de  telles  cfperanccs  qu'il  trauaillc  pluftoftpour  les  mériter  que  pour 
tirer  du  profit  de  l'on  Gouuernement  :  Qujl  foit  dVnagemcur,  qu'il  ait  efte  em- 
ployé dans  les  Gouucrnemens  comme  le  font  les  Corregidores  qui  Ce  trouuent  fur  les 
coftes  d'Elpagnc ,  8c  ont  acquis  dans  les  occafions  de  ces  emplois  l'expérience  de  la  . 
paix  &  de  la  guerre;  car  ceux  qui  font  Venus  aucc  la  feule  connoiflanec  de  la  guerre 
ontplûtdkuinclcpays,  qu'il» ne  fc  font  rendus  capables  de  le  gouucrncr,  comme 
nous  fanons  cfprouué  pour  nos  péchez  les  années  paftecs  :  Sur  tout  qu'ils  ne  foient 
point  obligez  de  leurs  charges  à  d'autres  qu'à  Voftre  Maicfté ,  car  ces  dépendances 
lont  capables  d<Ucur  faire  faire  mille  fautes.  V.M.à  beau  leur  dcfFcndrc  par  fes  cé- 
dilles qu'ils  nedonnent  point  les  Charges  du  pays  à  leurs  domeitiques  ,  mais  à 
ceuxdupays  qui  les  auront  méritées  :CT'cft  ce  qu'ils  obfcruent  le  moins,  &  il  n'y  a 
perfonne  quiofe  leur  reprefenter  ccsccdules  ou  ordres,  8c  quand  me  fines  il  s'en 
trowupit  d'aflez  hardis  pour  les  leur  figruficr  ,  8c  par  manière  de  dire  d'attacher 
lafonftVtteaucol  du  chat  >  qui  eft-ce  qui  pourroit  les  obliger  à  les  exécuter  ;  ce 
ne  fora  point  l'Audiancc  Royale  :  ilm'arriua  de  vouloir  demander  vnc  fois  qu'on 
exécutait  vnecedule  Royale  de  V.  M.  vn  de  fes  auditeurs  me  dit  ne  le  faites  pas, 
car  outre  que  voftre  demande  ne  vous  reuiîîra  point,  vous  vous  mettrez  mal  auec 
luy  jc'cft  par  cette  raifon  qu'il  leur  faut  défendre  de  mener  auec  eux  des  perfon- 
ncsaufqucllesils  foient  obligez  :  car  elles  y  viennent  aucc  vnc  auahcefit  vnc  pre- 
fomptioninfatiable  ,  8c  toutes  les  Indes  ne  font  pas  aflez  grandes  pour  les  laris- 
faire.  Ce  qu'il  y  ade  plus  mal  cft  qu'elles  corrompent  les  bonnes  intentions  du 
Gouuerneur  par  leurs  confeils,  fie  ic  n'aurois  iamais  fait  fi  i'auois  à  dire  tous  les 
inconueniens  que  le  pays  a  à  craindre  de  cette  forte  de  gens.  Ils  partent  du  Pays 
tout  charges  de  fa  dépouille  8c de  fes  richefles,  fe  rient  des  miferables  qu'ils  ylaif- 
fcnt,  attaquent  mclme  leur  honneur  auec  beaucoup  d'infolence,  fie  le  Gouuer- 
neur croid  qu'il  n'y  a  que  ces  gens  quiayent  du  mérite ,  les  autres  panent  auprès  de 
luy  pour  incapables  $  il  y  en  eut  vn  qui  eut  bien  la  hardicflc  d'eïcrire  à  V.  M. 
qu'il  n'y  auoit  perfonne  en  tout  ce  Royaume  à  laquelle  elle  fc  peut  fier,  toutes  ces 
choies  fc  font  impunément,  car  perfonne  n'ofcroit  fc  plaindre;  enfin,  V.  M.  de- 
uroitenuoyerdes  Gouuerneurs  comme  l'Empereur  Thcodofc  cnuoya  laint  Am- 
broifc  au  Gouuernement  de  Milan  :  Allez,  dit-il,  8c  longez  que  ie  vous  enuoye 
pour  agir,  non  pas  comme  vn  Gouuerneur,  mais  comme  vn  Euefque.  Tel  doit 
eftrc  le  Gouuerneur  des  Philipines,  fiV.M.  veut  qu'il  y  faflè  fon  fcruice.  Au  re- 
ftc  ce  que  iedis  icy  n'eft  point  contre  Don  Alonfo  Faxardo  à  qui  V.  M.  a  donné 
le  Gouuerncmenr  deccslflcs,  iecroymefme  qu'il  s'en  acquittera  comme  il  doii 
pour  le  bien  du  fcruice  de  V.  M.  Scceluy  de  fes  peuples  :  Car  ie  letrouuay  en  de 
fort  bonnes  dilpofitions  lors  que  ie  le  vis  au  Mexique ,  ie  remerciay  Dieu  de  le 
voir  fi  bien  diipoie  à  fon  fcruice  fie  au  voftre,  fie  le  priayde  luy  donner  la  grâce 
de  faire  en  forte  qu'il  y  rciiflir. 

Pour  ce  qui  cftdesOfîicicrsquiconipofcnt  l'Audiancc  Royalle  il  faut  qu'ils  ayenc 
à  proportion  les  meûnes  qualitez  que  nous  auonsditeftre  requifes.  en  la  perfonne 


Digitized  by  Google 


DES  ISLES  PHIL1PINES.  27 

du  Gouucrneur  j  ce  n'eft  pas  que  ie  croyc  qu'il  fêroir  mieux  d'ofter  tout  à  fait  cette 
Audunce  pour  les  raifbns  qu'en  apportent  ceux  du  Pays  dont  ic  donnciay  vn  Mé- 
morial à  part  à  Voftrc  Majcftc  :  Enfin  les  choies  de  cet  cftat  font  tellement  en 
defordrc,qu'auparauant  toute  choie  il  (croit  bon  d'y  cnuoyer  vnVifitadorpour  le 
reformer  ,  pour  entendre  les  plaintes  des  peuples  Se  remédier  aux  vexations 
qu'ils  (bu firent  :  mais  afin  qu'il  ne  leur  arriue  pas  comme  aux  grenouilles  qui 
ayant  demandé  vn  Roy  à  Iupiter  ils  en  rcccurcnt  vn  qui  les  deuora  toutes,  il 
icroit  necchairc  que  V.M.  lcchoiftt  dans  le  Pays ,  qu'il  eut  allez  d'experiance  Se 
de  connoiflanec  pour  n'eftrepas  trompé,  &  allez  4c  conduite  pour  remédier  à 
ces  def ordres  anecla  prudence  &  la  douceur  que  requiert  vn  nouuel  crtablik 
icment,  autrement  fi  on  y  en  enuoye  vn  de  la  Courd'Efpagnc,  comme  il  nefe- 
roitpas  informé  des  choies  ny  de  leur  remède,  l'inconucnicnt  feroic  moindre  de 
n'en  enuoycr  point  d 'autre  ,  à  caufe  du  danger  que  courrcroit  ce  Pays  d'eftre  en- 
tièrement deftruit  par  vn  nouucau  venu.1 

Que  le  Gouucrneur  ne  fouffre  point  qu'il  y  aye  de  laponnois  dans  le  Bays, 
car  il  importe  beaucoup  d'y  aporter  ce  règlement  i  que  l'on  n'y  fouffre  point  da- 
uantagede  Chinois  que  V.  M.  a  permis  d'ycnfbufrrir  :on  n'y  prend  point  garde, 
cependant  nous  auons  l'expérience  de  ce  que  cette  négligence  nouî<a^coufté  & 
nous  peut  coufter  à  l'aucnir. 

Que  Voftrc  Majcftc  commande  au  Gouucrneur  de  fubiugucr  l'Iflc  de  Min- 
danao,  ce  qui  fera  facile»  comme  l'ay  défia  dit,  &  entièrement  necefiaire  pour 
les  raifbns  cftenduês  dans  vn  mémorial  à  part  que  ie  prefenreray  àV.  M. 

Quil  fafle  amitié  aucc  le  Roy  de  l'Iflc  de  Maccafar  ,  elle  a  Z50.  lieues  de  cir- 
cuit ,  elle  cft  fort  riche ,  il  n'y  a  que  io.hcuésdc  là  aux  Molucqucs ,  elles  en  peu- 
vent tirer  des  viures  :  Le  Roy  cft  defia  bien  difpolc  à  noftrc  égard  :  Ses  peuples 
font  capables  d'eftre  inftruits  &  de  receuoir  l'EuangiIe>  Se  comme  cette  Iflc  cft  plus 
proche  du  département  des  Iefuitcs  ,  il  importcroit  beaucoup  d'y  faire  palier  ces 
Religieux  :  deux  Pe  rcs  qui  y  ont  defia  efté  efcriuent  qu'on  les  y  a  fort  bien  reccus. 

Que  V.  M.  commande  que  les  garnilons  des  Manjleslbicnt  ouucrtcs;  nous  auons 
l'expérience  que  cette  liberté  y  fait  paner  plus  de  gens:  Il  faudrait  changer  de  trois 
ans  en  trois  ans  la  garnifon  des  Philipincsauec  celle  des  Molucques,  Se  ils  n'auroient 
point  tant  de  répugnance  comme  ils  ont  à  cette  heure  d'aller  aux  Molucques  ;  mainte-  ' 
nanr  quand  on  les  y  enuoye ,  ils  (c  plaignent  comme  fi  on  les  enuoyoit  aux  galcres,les 
changeant  de  la  forte  les  Ibldats  y  iront  volontiers ,  Se  deuiendronc hommes  aguer- 
ris. Ceux  qui  ont  feray  dans  les  Molucqucs  fiant  meilleurs  foldats  que  les  autres,  à 
caufe  des  frequentess  occafions  qu'Us  ont  de  venir  aux  mains  aucc  les  ennemis. 

Que  V.  M.  commande  que  la  garni (bn  de  Manila  Ibit  ouuerte  comme  l'cft celle 
de  S.  le  an  de  Vlloa,  &dclaHauana.  DomluandeSilua  enfaifànttout  le  contraire 
ces  dernières  années  a  efté  caufe  que  ces  Iûcs  fc  font  dépeuplées ,  les  foldats  s  enfuyans 
quid'vncofté  qui  d'autre,  &  perfbnnc  ne  fè  hazardant  d'y  pafTcr  par  ccnc  railbn. 
Pourccquicftdutraitemcnt  qu'on  doit  faire  aux  Indiens,  &cc  qui  regardela  con- 
lcicncedcV.M.&lcbicnduRoyaume,ieIcmcttraydaiisvnmemoircà  part.  On  a 
veupar  expérience  que  les  Religieux  ontfaitvn  grand  tort  endeffendant  à  ces  In- 
diens qu'Us  ne  payaftent  point  leurs  taxes  des  truids  qu'ils  recuci  "ent ,  ils  ne  font  pas 
capables  de  régler  les  chofès  de  cette  nature  :  Se  pour  finir  par  ce  qui  cft  le  plus  ncceC- 
lâire,  V.M.  doit  confiderer  que  cet  eltablùTcmcnt  eft  nouueau,  Se  comme  dans  ces 
commcnccmcns  il  a  eu  befbin  de  là  faueur  &  de  fa  protection,  il  en  a  encore  bien 
pni  de  befbin ,  maintenant  que  lesdifgraces  qui  font  arriuecs  à  vos  fiijets  Se  à  vos 
foldats,  les  forces  des  ennemis  de  la  Couronne,  Se  les  mauuais  traittemens  qu'on 
leur  fait  rous  les  ioursjcs  obligent  à  quitter  le  Pays  -,  le  moyen  de  les  y  art  ire  r  ou  rete- 
nir feroirquc les Miruftrcs de  V.M.  leur donnaflent le  partage:  du  temps  de  voftrc 
pere  non  fetuementon  leur  faifbit  cette  grâce,  mais  on  les  equipoit  mcfmc  des  cho- 
fcs  œcefsa  arcs  pour  cette  nautgarion ,  Se  on  lesdcchargcojt  des  droits  &desimpofi- 
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tions  que  payent  les  autres,  il  (croie  bien  plus  necefsaire  maintenant  par  les  raifons 
que  ic  Viens  de  dire  d'en  vfer  de  la  forte ,  &  de  les  traiter  aucc  moins  de  rigueur.  le  luis 
témoin  oculaire  que  lors  que  nous  arriuâmes  au  Port  d' A  capulco,  après  vnc  Nauiga- 
tiondecinq  mois,  au  lieu  d'y  trouuer  les  rafraichusemensquenousy  cfpcrions,  ils 
nous  rcccui  cnt  plus  mal  que  les  Hollaniois,  pius  qu'Us  donnèrent  des  rarraiduiîc- 
mens  à  ces  civncrrus  de  voftrc  couronnc,&:  les  renuoyerent  contcns:pour  nous  ils  nous; 
traittcrentcommeaincmisJeniettraydansvnmcmoircparticulicr  quelques  confi« 
dcrations  qui  regardent  le  feruice  de  V .  M.  fur  le  fiijct  de  ce  qui  le  paffe  dans  ce  Port. 

Les  Commandes  que  V.  M.  a  dans  les  Philippines  s  eitendoknt  autrefois  iufou'À 
la  troificme  génération  >  V.  M.  a  ordonne  depuis  peu  par  vne  Ccduie  Royale  qu  'elle» 
ne  paflaflent  qua  la  féconde,  ce  qui  cft  fort  prenidiciablc  à  la  conlèruationde  ce© 
Eftât,  d'autant  plus  que  V.  M.  les  donne  dans  la  Nouucllc  Efpagne  pour  iuiqua  U 
quatrième  génération.  Les  Philippines  au  contraire  qui  y  ont  pafsé  iuiqua  cette  heu- 
re pour  vne  Colonie  Royale ,  &  qui  font  gotuiernées par  vne  Inlticc  Royale,  n'en 
jouïflent  que  pour  deux  générations,  cela  fait  qu'il  s'cntrcuuc  fort  peu  qui  ayent  le 
courage d'yallcrfcruirV. M. ôcccuxquiy  font ontdelapcincà  y  demeurer,  confi- 
dcrnnt  que  leurs  petits  fils  doiucnt  tomber  dans  vne  extrême  pauureté,  ces  Com- 
mandes deuant  finir  en  la  perfonne  de  leurs  fils,  ou  des  enfans  de  leurs  filles  :  D'ail- 
leurs il  cft  vray  que  deux  vies  ou  deux  races  durent  plus  en  la  nouucllc  Efoagnc,  que 
quatre  dans  les  Philippines,  &  cela  à  caufedes  fréquences  occafions  de  guerres,  6c 
des  Nauigations  qu'ils  font  obligez  défaire ,  dans  lefqucllcs  ils  perdent  la  vie,  cnlaif- 
fant  leurs  héritiers  à  l'hofoiral  comme  nous  en  voyons  maintenant  beaucoup  .  pour 
rcfpondcc  à  l'objection  que  me  pourroient  faire*  ceux  qui  croyent  que  les  Comman- 
des vaquent  bien -tort  à  caufe  que  Ton  a  ainfiplus.  de  moyens  de  recompenfer  ceux 
qui  vont  feruirdans  ces  Iflcs  aucc  cette  efocrahee,  ie  dis  qu'il  falloit  prendre  co 
temperamment ,  de  ne  les  point  donner  pour  quatre  vies  comme  en  la  nouucllc 
Efpagne  ,  ny  pour  deux  comme  on  le  pratique  maintenant ,  mais  pour  trois  vies 
comme  onauoitaccoûniméde  faire,  ainfionremedicroir  au  défaut  de  celles  de  Ja 
Nouucllc  Efoagnc  qui  dure  trop  ,  &  on  encourageroit  par  cette  efoeranec 
les  gens  de  mérite  à  y  aller  feruir  V.  M. 

là  lettre  A»Meftre  ie  Camp  LMC4ideVcrgir4tàontileflp4Tlé  (Uns  U Relation précédente. 

Ie  vous  donnay  auis  par  le  varfleau  de  faint  Anthoine  que  ic  fis  partir  le  jo.  du 
mois  de  May  pn  lté,  quci'yeftois  arrme  aucc  mes  trois  vaufeauxdefocours.Ievous 
rendis  compte  de  U  bonne  réception  que  l'on  m'y  fit  >  mais  ie  dois  adioufter  icy  que 
Sl'à  '    '  Jy  *"ccu  dcs  Holandois  mefmcs  que  de  leurs  vaUTcaux  qui  auoient  cfté  i  Maribclcs, 
Dom  Fna-  iln'cncftoit  retourné  que  quatre»  le  premier  celuyqui  y  rapporta  ceux  qui  furent 
mei°<fc  a    klcflez  *  Auton ,  vn  autre  lequel  s'elloit  fcparé  du  corps  de  l'armée  lors  que  nos 
rcJiano     E  foagnols  vinrent  attaquer  l'ennemy  à  l'Ifle  détachée,  qui  dans  ce  tcraps-lâ  pour 
Dean  de    donner  la  chafle  à  quelques  vaùTcaux  de  Sangleyes,  au  lieu  de  reioindre  fon  ef~ 
cf  u'ihim»,  cadre,  il  détacha  vn  Ionck  fort  riche  qu'il  remorquoit ,  &  s'enfuit  deuersces  Iflcs. 
queviaoJei      On  m'a  dit  que  l'en  auoit  fait  mourir  le  Capitaine  de  ce  vaifieau,  deux  autres 
^a"âîr.el  quis'eltoicnttrouucîaucombatarriucrcntfouslafortereflcdcMalaio  lc8.de  luin 
do.  P  *"  percez  de  coups  &  chargez  de  blcflez  :  Ils  difent  qu'il  n'y  auoitquc  fix  vaifleaux 
Se  trois  galères  lors  qu'ils  s'eftoient  battus  aucc  les noftres  ,  fie  que  de  6oo. 
hommes  qu'ils  auoient  tirez  des  garnifons  qu'ils  ont  dans  ces  Iflcs ,  il  n'en  eftrc- 
tourné  que  cent  en  vie  :  Ils  trauâillcnt  pour  remettre  en  eftat  ces  deux  Nauirc», 
ils  n'en  ont  prefentemenr  qué  cinq  dans  ces  Iflcs  ,  &  encore  fi  foibles  de  mon- 
de ,  que  fi  noftre  armée  eut  foiuy  /à  pointe ,  il  n'en  (croit  cfchappé  pas  vn  :  Le* 
Holandois  fie  ceux  de  Tcrrraare  font  reuenus  fort  mites  de  cette  entrepnfe  , 
dont  ils  cfpcroicnt  beaucoup  de  butin  fie  de  gloire  j  ils  ont  des  cftofFcs  d»<foye 
qu'ils  nous  vendent  bien  cher ,maiseUcs  kur  doiumcou!tcrciKX>replMd»eTc^'us 
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ne  nous  les  vendent.  Us  confolcnt  ceux  de  Terrcnatc.Sc  les  autres  Indiens  leurs  amis, 
en  leur  faifànt  entendre  qu'ils  vont  mettre  en  Mer  vne  grande  année  qu'ils  om  dans 
riflcd'Ambayno  Se  de  Sunda,  fie  qu'aucc  ces  forces  ils  viendront  attaquer  les  Plu- 
lippincs  auparauant  que  lc4êcoursquLllésàttcndcnt  «TEfpagne  leur  foit  arriué  -,  ce- 
pendant, ils  mettent  au  meilleur  citât  qu'ils  pcuuent  leurs  places ,  connoiûant  que  ces 
Inlulaircs  perdent  tous  las  jours  l'arTe  Aion  qii'ilsaUtfîebc  pouf \iak  pitty,  fie  aprehen- 
dant  que  lors  que  nous  ferons  les  plus  forts  dans  ces  Mers ,  ils  ne  quirrent  leur  party 
pour  prendre  le  noftre.  Le  Roy  deTidoreena  la  niefmc  opinion  que  l'enay,  & 
clic  cft  fondée  fur  ce  que  nous  en  auons  appris  d'eux-mefincs  >  ^particulièrement 
de  ceux  de  l'Iflc  de  Machian,  laquelle  cft  plus  riche  en  clouds de  girofle ,  fie  plus  habi- 
tée que  toutes  les  autres.  Ils  prirent  leurs  Sangaje  qui  en  auoitxicfia  commencé  le 
Trairté,  fie  le  firent  mourir  dans  la  forterefle  de  Malayfc ,  ce  qui  a  irrité  contre  eux  da- 
uantage  les  habitans  de  cette  Iflc.  I'ay  fçeupar  le  moyen d'vnc  Caracoa  qu'on  auoit 
enuoyé  à  Ambayno  pour  prendre  langue  de  rcnnc*n)ï,queJcs  Holandoisauoicnt  fepe 
nauircs  dans  cette  Ifle,  qu'ils  en  cnuoyoient  vne  chargée  de  cloud  de  girofle  en  Eu- 
rope ,  fie  que  ceux  du  Pays  rftojcnt  en  guerre  aucc  cuoe,  comme  auiiï  les  habiransde 
l'Iflc  Banda  où  Uy  a  deux  ou  trois  vaiili -aux  Anglois  qui  s'y  fortifient,  aucc  l'afliftan» 
ce  des  Habirans  :  que  les  Anglois  fie  les Hollandois  en  font  venus  aux  mains,  fie 
que  les  premiers  ont  fait  quatante  prisonniers  :  ce  qui  eft  fort  à  noftre  auantage ,  ils 
font  courir  le  bruit  qu'il  y  a  zo.  vauTcaux Hollandais  à  Sunda,  ie  ne  fçay  fi  cette  nou- 
ucllc  eft  vraye ,  cependant  ie  me  prépare  à  les  receuoir ,  Se  ic  fortifie  du  mieux  que  ic 
puis  les  places  que  le  Roy  a  dans  ces  Iflcs  ;  mais  il  nous  manque  des  foldats  -,  il  en  cft 
pafsc  dauantage  aux  Philippines  qu'il  n'en  eft  venu  dc-là  :  Pay  beaucoup  de  malades, 
Ce  beaucoup  de  places  àgarder ,  fie  trois  entre  autres  dans  l'Iflc  de  Batachina ,  à  caufc 
que  l'air  y  cft  mal  fain,  dont  la  garnifon  confomme  beaucoup  de  mondejees  garni  fons 
font  aflez  bien  munies  de  viurcs ,  par  les  foins  que  i'ay  pris  de  faire  amafler  ceux  que  . 
i'ay  trcuuédanslcPaysiainfi  aucc  le  ris  que  i'ay  amaflc,8e  ceux  que  i%y  dans  lcsma- 
gazùiSjic  fais  mo  n  copte  qu'ils  me  dureront  iufqucs  au  mois  d'O&obre,  &  fi  on  m'en- 
noye  les  autres  viures  que  i'anens  de  l'Iflc  de  Matheo,i  en  auray  pourtour  le  mois  de 
Nouembre ,  efpcrant  que  dans  ce  temps-là  on  m'enuoyera  du  fccours  des  Ifles,Se  que  Dus  l  Ori- 
le  Capitaine  gênerai  qui  connoift  lesbefoinsde  ce  Pays,  ne  perdra  point  de  temps  à  s'",1i^I>*" 
faire  partir  le  fccours ,  car  c  eft  fon  affaire  aufli  bien  que  la  mienne  :  Vous  m'oblige-  f™t  \^m. 
rez  cxrrcmcment  de  l'y  exciter  en  ce  que  vous  pourrez  faire ,  il  y  va  du  feruice  de  mtl>  Pax*~ 
Dieu  fie  de  ecluy  de  Sa  Maiefté , pour  lequel  vousauez  toufiours  eu  tant  de  partîon  i  ic  ro$  ' 
vous  prie  de  me  donner  aduis  de  ce  qui  fe  pafle  en  vos  quartiers ,  ic  vous  promets  de 
faire  lamcfmechofcde  mon  cofté:  l'enuoyay  à  voftrc  Seigneurie  aucc  le  dernier 
vaiflcau  trois  oifcaux  de  Paradis  :  Le  Sergent  R ornera  qui  cft  chargé  de  cette  lettre 
vous  en  porte  deux  aurrcsi.icfouhaittetois  qu'ils fuflent  mieux  conditionnez  qu'ils  ne 
font ,  il  ne  s'en  cft  point  trcuué  de  meilleurs ,  à  caufc  que  les  vaiflèaux  qui  les  apportent 
ne  font  point  encore  arnuez  cette  année.  Il  vieutd'arriuervne  troupe  de  Hollandois 
qui  cÔfirme  les  derniers  auis  que  ie  vous  ay  cnuoyez  i  il  importe  beaucoup  que  nos  mar- 
chandifes  foient  icy  pour  tout  le  mois  de  Décembre  ;  fie  quand  il  n'y  auroir  point  d'autre 
armée  que  celle  des  Philippines,  elle  fcratoûjours  plus  forte  que  celle  de  Icnnemy  ,  fie 
cncftatdeleurcnipccher  le  trafic  du  clou  de  girofle,  qui  eft  le  plus  grand  mal  qu'on 
leurpuiflèfairc.  Celtlc  fcncimcnt  de  ceux  qui  font  les  mieux  intentionnez  pour  le 
feruice  de  SaMajefté  -,  i'eferis  à  fcs  Miniftres ,  Se  ic  vous  prie  de  me  rendre  auprès  d'eux 
les  mcfmes  offices  que  vous  m'auez  toujours  rendus  en  ferablabfcs  rencontres. 

>"nu~'~         .  tt  ■»  •    ■•  "  >      *  1  ,..     i  t  r  ».   ,  ,  • 
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M  E  M  OIRE 
Pour  le  Commerce  des  Iflcs  Philipincs. 

PAR 

Don  Iuan  Grau  y  MontraIcon,Procureur  General  des  Iflcs  Philipincs. 

Dédié  k  Don  luan  de  PtLfoxy  Mérite**,  Eue/que  de  U 
Puehladelos  Mgles. 

luftficition  *  A.  Y  dreflevn  mémoire  au  nom  de  Uvilfe  de  Manik  capitale  des  Philippines,  dans 
de  u  con-  le  quel  i'ay  mis  tout  ce  qui  regarde  Y  interelt  de  ces  Iflcs  &  leur  conf  eruanon  i  Voftre 
l  cora«Co  Seigneurie  Illulhiflime  fc  rreuua  dans  1  'aflemblée  dans  laquelle  ce  mémoire  rut  drcC- 
de  Jas  lOit  auec  85.  chefs  de  demandes  que  ces  Iflcs  faifoicnt  au  Roy,  quoy  que  ie  (cache 
rtituft/rt'ô *  'ailleurs  que  vous eftes bien  informe  desbefoinsde  ces  Pays,  ie  n'ay  pas  laine  de 
Rouriéîidîi-  vous  enrafraichir  icy  la  mémoire,  en  les  réduiiântfous  quatre  poinôs  principaux 
Dm  ÎS°'  ccsP°mas  cflanslesmefinesfiirlcfquelslc  Roy  vous  a  donné  ordre  de  vous  infor' 

de  Palaf^x,  mcr- 

y  menduza  tel*  en  quelle  firme  &enque\le  quantité Je  doit  faire  déformais  le  commerce  detes  IJles. 
«Ici  confc|o      ».  «  j  '  «  ...  *.„  §  „  .  .  i .  .  1  l^it  .  •• 


e  fn  Miie-  i'  1-  f"*  *PnPot<l*on  continue  ou  qu  on  leur  aur  mente  Upermifoon  dont  ils  ont  toUy 
rud  en  el  s»/?*»  *  cette  heure  de  faire  truite  d'*  tnarchandijes  de  ces  Pays»  &  four  retour  £  y 
Td?«e  ,aj  tranfporter  de  l 'argent. 

Obifc^del*  Le  ?•  ficette permifion  de  porter  des  marthandifts  dans  U  nouvelle  Effagte  ,  fe  doit 
PuetlT  de  feulement  entendre  des  marchandifes  qui  viennent  de  ces  Jjles  ,  ou  ejbre  rejlramte  dux  feu- 
^*nVl«- les  marchandifes  de  ta  Chine. 

lu»  Grau  E»  4.  lieu  ifi  on  doit  permettre  de  nouveau  le  Commerce  du  Pérou  auec  U  néuuelle  Bfpa- 
j  Moafal-£„  ,  4  caufe  d»  dommage  qu'ont  fouffert  les  Jjles  Philipincs  dans  le  temps  qu'il  «  efli 

raideiasiA  Le  premier  poinct  comprend  tous  les  autres  :  laconicruationde  ces  Iflesdcpend 
a*  t'ilw'0,fci  a0^0'umcnt  ^u  commerce  :  la  ration  en  cft  fort  cftendué  dans  le  mémorial ,  mais 
Ptmc^ipj'  tout,  le  difcoursfc  peut  réduire  à  ces  trois  propofltions.  La  première  que  les  Iflcs 
do  ie  Cat».  Philipincs  font  absolument  neccûaircspour  augmenter  la  propagation  de  la  Foy 
dîco'de'ia'  P001  conferuer  la  réputation  6c  la  grandeur  de  cette  Couronne  pour  defièndro 
ciudad  de  les  Molucques ,  &  leur  commerce ,  pour  maintenir  les  Indes  Occidentales,  pour 
b aC eel*na.  fcrc  ^uer  con  fa  deueins  que  nos  ennemis  y  pcuuent  auoir  ;  te  enfin  pour  con- 
ferucr  le  commerce  de  la  Chine. 

Les  Philipincs  ne  fc  pcuuent  confirmer  que  par  le  commerce  qu'elles  ont  auec  la 
nouuclle  Efpagnc,&  c'eft  de  là  qu  elles  pcuuent  attendre  tout  leur  lecours:La  princi- 
pale raifbn  qu'eurent  les  Roys  Catholiques  d  entreprendre  la  decouuerte  des' Indes 
fut  cel  le  de  la  prédication  de  l'Euangile ,  les  richeûcs  qu'on  y  a  trouuées  depuis  n'noc 
efté  qu'acccflbircs  à  ce  premier  deflein  :  ils  creurent  félon  l'Euangile  qu'il  falloir  pre- 
mièrement chercher  le  Royaume  de  Dieu,  &  que  toutes  les  autres  chofes  que  les 
hommes  eftiment  leur  arrhicroicnt  en  foitte.  En  effe&  quand  on  ruraux  Philipincs 
on  ne fçauoic point  quelles  fuflent  riches,  ôc  elles  ne  le  (ont  pas  d'elles-mefines. 
Onncconfideraamre  chofe  finon  qu'elles  pouuoienc  femir  de  partage  pour  porter 
l'Euangile  dans  la  Chine  &  dans  les  autres  Royaumes  des  Indes  ,  toutes  ces  Ifles 
font  maintenant  Catholiques ,  il  y  a  vn  Archeucfchc^  ttois  Euefchcz ,  pluficurs  Con- 
uents,  Monaftcres  &  Hofpitaux ,  &  c'eft  vne  grande  gloire  à  la  Couronne  de  Caltil» 
le  d'auoir  eftably  la  Religion  Chreftiennc  dans  des  Pays  fiefloienez ,  6c  au  milieu  des 
Mahomccans,  des  Gentils  &  des  hérétiques.  Il  fcmble  que  ç  a  efté  par  vno  proui- 
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dcncc  particulière  de  Dieu  qu'elles  ôntcftctrouuécs  fi  neceflaircsà  la  comeruation 
des  Molucques ,  afin  que  cette  confidcration&  cet  intereft  humain  c&Ugcaft  ceux  de 
noftrc  Nation  à  taire  lesdelpcnces  neceflaircs  pour  y  conlcrucr  la  Religion,  & 
que  fi  la  pieté  fc  trouuok  trop  foible  pour  les  y  obliger,  ce  qui  ne  le  doit  pas  croire 
de  nos  Roys  de  Gif  tille  qui  font  trop  Religieux  ,  la  confideracion  de  l'intcrcft  y 
fupplcalr.  Il  y  a  plus  deyo.  ans  que  les  Roys  de  Caftillc  font  la  guerre  aux  Pays  bas 
aucc  des  dc<pcnccscxtrt  mcs,pource  feul  point  feulement  de  n'y  vouloir  pas  per- 
mettre la  liberté  de  confcicncc.  Iamais  Monarque  n'a  entretenu  de  guerre  fi  ruï- 
neufe  que  celle-là  :  Qm  pourra  dire  que  la  me  (me  raifbnne  les  oblige  pas  à  faire 
quelque  dclpcnfb  pour  confc ruer  la  Religion  dans  ces  Ifles,  Se  empefeher  que  les 
Hérétiques,  les  luifs ,  les  Mahomctans  &  les  Gentils  de  différentes  fc&es  n'y  met- 
tent le  pied,  comme  ils  ont  fait  à  Bantam,  que  l'on  peut  dire  la  Geneue  de  l'Orient. 
Pour  le  z.poincril  cft  incroyable  de  quelle  réputation  ces  Ifles  font  à  la  Couronne  Second 
d'Efp-u'.ne ,  combien  de  Royslcur  rendent  hommage  à  caufe  de  ces  Ifles;  celuy  de  Pou>a* 
Tcrrenate  mourut  dernièrement  dans  les  ifles  des  Mandes  j  celuy  de  Siao  &  de  Tidor 
fcrcconnoiiïcntfcs  'ujcts.cchiydeCamboya  fbn  allié;  l'Empereur  de  la  Chine  fbn 
amy&  celuy  du  lapon  l'atoufioursefté,  îufqu'à  ce  que  les  Hollandois  ayent  mis  le 
picdd.ms  Ic'Pay.^.l'.'GouucrncurdcsIllcstraittcauec  tous  ces  Roys,  a  pouuoir  de 
leur  déclarer  la  gucirc,&  conclurçla  paix  aucc  eux ,  fans  attendre  lesordres  d'Ef- 
pagne  qm  en  eft  trop  clloignéc ,  auec  vnc  authoritc  plus  grande  que  celle  de 
tous  'esautres  Vicc-Roys  de  l'Europe  da  Dommation  de  l'Efpagne  s'eftend  icy  fur  vn 
Pays  qui  a  plus  de  1400.  licuesde  circuit,  &  qui  comprend  les  Archipelcs  dcfaùit 
Lazare  &  des  Moluqucs  ,  celuy  des  Molucques  contient  cinq  Ifles  principales 
qui  ont  chacune  leur  Roy  aucc  70.  autres  plus  petites  :  Les  Ifles  qu'on  appelle 
les  Philipines  lont  au  nombre  de  40.  entre  Iclquclles  il  y  en  a  qui  font  plus  gran- 
des que  toute  l'Efpagne ,  fans  compter  les  petites  &  les  déferres  delquellcs  il  fe- 
roit  difficile  de  rapporter  le  nombre;  mais  la  principale  de  toute  eft  celle  de  Luçon 
dont  Manila  cft  la  ville  capitale, laquelle  eflant,commc  ils  veulent  dire,  antypode  de 
la  ville  de  Seuillc,fêmblc  la  vouloir  imiter  dans  la  grandeur  de  fbn  commerce ,  dans 
la  beauté  de  (es  édifices,  &  dans  les  fecours  qu'en  tirent  les  Indes:  tout  ce  qui  cil 
depuis  le  Cap  de  Smcaputa  iufqu'au  Iappon  dcfpend  de  cette  Iflc ,  fes  vaiflcaux 
courent  les  Mers ,  vont  à  la  Chine ,  à  la  Nouuellc  Efpagne,  8t  font  vn  commerce  fi 
riche,  que  fi  il  cftoit  plus  libre  on  pourroit  dire  qu'il  ferait  le  plus  important  de  tout 
le  monde  :  il  n'y  a  pas  tant  à  s'eftonner  que  l'Efpagne  puiffe  confêruer  ce  qu'elle  a  en 
Italie ,  en  Allemagne  &  au  Pays  bas,  le  coeur  de  cette  Monarchie  en  eftant  proche 
&  pouuant  fecourir  &  icruir  cét  Eftat;  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  grand  que  de  voir  que 
jjje^Efpagnols,  car  il  n'y  en  a  pas  dauantage  dans  ces  Ifles  en  comptant  les  habitons, 
Icsfoldats,  &lcsMaducccns  en  confcruentlapofleffion  contre  les  attaques  dcsHol- 
landois,desIaponnois,  dcslaos,  &  d'autres  Nations,  &  qu'en  mefmc  temps  ils  s'aA 
feurcntdesinfiiltcsque  leur  poorroient  faire  les  Chinois  ouSang!eyes,qui  font  au 
nombrcdcîoooo.dansrifledcs Mandes,  qu'ilsaycntaufll à fc garder  de  8000.  ha- 
bitans  de  ces  Ifles  :  que  de  ce  petit  nombre  d'Efpagnols  on  air  peu  former  trois  ar- 
mées ,  vnc  pour  la  deffenfe  des  Mandes ,  l'autre  pour  fecourir  Terrcnatc ,  &  la  troi- 
ficmepourlaGarnifbn  de  l'IflcHermofà  ,  ces  troupes  eftant  continuellement  aux 
mains  aucc  ccscnncmis  qui  les  cnuirpnnent. 

Pour  l'importance  des  Molucques  tout  le  monde  la  connoiftd  y  a  long-temps  ;  ce 
fut  pour  les  chercher  que  Charles  V.  cnupya  Magcllancs  ;  ces  Ifles  ont  efte  le  fu- 
jet  d'vne  longue  guerre  entre  les  Port.  &desCaft.  elle  fc  termina  par  vn  engagement 
qu'on  en  fit  à  la  Couronne  de  Portugal  ;  card  parut  dés  lors  que  la  Caftille  auroir. 
bien  de  la  peine  à  confirmer  des  Pays  fi  cfloignez  ;  mais  les  Hollandois  ayant  depuis 
pris  pied  à  Banram,  l'expérience  fit  connoiftre  qu'd  cftoit  encore  plusaife  aux  Es- 
pagnols de  les  défendre  qu'aux  Port.  Quoy  qu'ils  euflçnt  les  Indes  Or.  Don  Die- 
go de  AcunaGouucrncur  des  Philipines  eut  ordre  d'en  chafler  1m  Holandois,fc 


32  RELATION 

depuis  d'vn  commun  concert  encre  les  deux  Nations  ,  on  ioignit  le  Gouuerne» 
nient  de  ces  Ides  à  ccluy  des  Philipincs ,  laiflànt  ncantmoins  aux  Portugais  tout 
le  cloud  de  girofle  à  caufe  que  le  commerce  que  les  Portugais  font  dans  les  Indes 
Orientales»  ncfepouuoit  conferuer  autrement»  cette  fuite d'euenemens faic  voir 
que  la  conlcruation  des  Moluques  &  de  l'Inde  Orientale  dépend  des  Philipincs  »  les 
Efpagnols  aucc  lesfecours  qu'ils  en  ont  tirez  les  ont  concernées  les  armes  à  la  main 
depuis  l'année  1603.  iuiques  à  cette  heure  \  ce  n'eft  pas  que  liant  en  petit  nombre 
comme  ils  (ont  >  ayant  de  grands  Pays  à  dciFcndrc ,  &  le  lècours  qu'on  leur  donne 
cirant  fort  limité»  ils  n'ayentefte  obligez  de  lauTcr  quelque  part  aux  Holandois  du 
commerce  du  cloud  de  girofle ,  mais  il  leur  courte  bien  cher. 
On  tire  de  ces  lllcs  cous  les  ans  z8ié.liurcs  de  cloud  de  giroflc:lcs  Holandois  en  ont 
pour  leur  part  1098.  les  Portugais  &  les  Efpagnols  1718.  dont  ils  ont  obligation  aux 
Philipincs  :  Enfin  fi  le  commerce  tomboit  entre  leurs  mains  ,  les  Efpagnols  per- 
draient ccluy  des  Indes  Orientales  ;  &  les  Holandois  employeroient  les  forces  qu'ils 
(ont  obligez  de  tenir  en  ce  Pays,  contre  les  autres  Eftarsdc  la  Couronne  de  Ca- 
ftille.  On  les  a  veu  entrer  quclquesfois  dans  ces  Mers  de  l'Orient  auec  tant  de 
forces ,  que  s'eftant  joints  aux  Princes  du  Pays ,  aux  Mahomctans ,  aux  Gentils ,  aux 
Roys  de  Pcrfc ,  &  au  Mogol ,  ils  ont  cfté  fur  le  poinft  d'en  charter  les  Efpagnols ,  & 
l'auraient  fait  fans  ladiuerfion  ducortedes  Philipincs  :  Toute  cette  eftenduéde  Pays 
qui  cft  depuis  le  Cap  de  Bonne-Elpcrance  iufqu'aux  Mandes  fc  diuifc  en  deux  par- 
ries  :  les  armées  Portugaifcs  derfendent  la  partie  qui  ele  entre  ce  Cap  &  le  détroit  de 
Sincapoura  qu'ils  ne  partent  guiercs   l'autre  partie  depuis  Sincapoura  iufqu'au  la- 
pon eftderrenduc  par  les  armées  des  Philipines  >  ce  qui  oblige  aufli  les  Holandois 
àdiuifèr  leurs  vairteaux  en  deux  parties,  &  fins  la  diuerfion  des  Philipincs ,  toutes 
leurs  forces  tomberaient  fiir  l'Inde  que  tiennent  les  Portugais,  aucc  vn  danger  eui- 
dent  d'en  eftrc  accablez. 

En  effet  le  Holandois  entretient  bien  plus  de  monde,  &  faitvne  plus  grande  dé- 
penfc ducortedes  Philipines  que  de  ccluy  des  Pornigais ,  il  a  peu  de  garniiôns  pour 
leuroppofer,  &fc contentede  Faâorencsjmaispallc  JeCap  de  Sincapoura,  il  en- 
tretient les  garniiôns  de  Malay ,  Toloco ,  Tacubo  ,  Malaca ,  Tacomc ,  Maricco , 
Motir ,  Nofagia ,  Tafazcn ,  Tabclole ,  Bcrneuelt ,  Tabori ,  Gilolo ,  Amboino ,  La- 
gu ,  Marmo ,  Maçoma ,  Belgio  Bantan ,  &  l'Ifla  Hermofa. 

Dans  ces  19.  places  il  auoit  1  an  1603. 3000.  foldats  &  30.  grands  vairteaux  de  guer- 
re ,  &  tout  cela  pour  le  deffendre  des  Efpagnols  des  Philipincs.  Cette  dépenfc  &  la 
diuerfion  de  ces  troupes  qu'il  crt  oblige  d'entretenir  au  delà  du  Cap  de  Sincapoura 
ont  ertc  caufe  qu'il  attaqua  plus  foiblcment  les  autres  endroits  des  Indes  ,  autrement 
leurs  Gallions  partiraient  dans  ces  Mers  pour  nous  y  faire  la  guerre,  &  puis  qu'elles  lo 
font  quclquesfois,  nonobftant  toutes  ces  dirhcultez,  ayant  à  faire  défi  grandes  dc- 
penfes  dans  les  Iflcs,  quefèroit-cc  fi  ils  auoient  commerce  libre ,  s'ils  en  ertoienc 
tous  fêuls  les  maiftres  ;  car  déchargez  de  cette  dépenfc  ,  ils  pourraient  attaquer 
plus  viuement  les  Occidentales.  L'on  fait  tous  les  ans  la  dépenfc  de  fix  cens  mille  ef- 
cus  pour  l'armée  nauale  qu'on  leur  oppofe  de  ce  coftélà;  fi  leurs  forces  eftoient  ac- 
creucs  au  point  que  nous  le  venons  de  dire,  il  faudrait  augmenter  ladefpencc  de  l'ar- 
mée de  Barlouento  d'vne  fomme  plus  grande  que  ne  couftent  les  Philipines  au 
Roy. 

Il  faut  enfixiémclieuconfidcrer  l'honneur  des  armes  d'Efpagne  ,  que  les  vi- 
ctoires qu'elles  ont  remportées  en  ces  Quartiers  ont  cflcué  à  vn  haut  point  de  gloi- 
re ,  &  lé  fecoursque  les  Couronnes  de  Cartille  &  de  Portugal ,  qui  font  fi  vnies 
dans  l'Orient ,  Ce  donnent  l'vne  à  l'autre.  On  croid  que  fi  Don  Iuan  de  Silua  eue 
vefeu  plus  long-temps ,  il  aurait  charte  les  Holandois  du  Pays  aucc  les  forces  vnies 
de  ces  deux  Courones:La  dernière  raifbn  eft  celle  de  conferuer  le  comerce  de  la  ChU 
ne,  il  n'y  a  point  de  commerce  dans  le  Monde  qui  approche  ccluy  là  :  le  commerce 
de  l'Orient  dont  les  Romains  ont  fait  autrefois  tant  de  bruit  cftoit  proprement 

ccluy 
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Ccluy  de  la  Chine  qu'ils  ne  connoiflbient  pas,  il  efl  tout  entier  entre  les  mains  des 
Portugais  de  Macao  6c  des  Espagnols  des  Mantlhes.  Les  Portugais  de  Macao 
ont  permiflion  d'entrer  dans  laProiiinee  de  Canton, 8c  lesautresde  cette  Na- 
tion fe  bazardent  volontiers  aux  tifquesde  pairerledcftroitdeSincapura.Macao 
nefe  pourroitpascbnfcruerfanslcfecours  qu'il  tire  des  Philippines,  8c  elles  e  mi 
pcfchcnt  aufli  aux  Hollandois  le  commerce  de  la  Chine  :  il  cft  vray  que  lesChinois 
ne  veulent  point  traicter  anec  eux ,  mais  cette  auctfion  vient  de  quelques  prifes 
qu'ils  ont  faites  fur  les  Sangleyez  >  6c  il  ne  leur  feroit  pas  difficile  de  fe  remettre 
bien  auec  eux  :  en  a  vcumefme  que  lors  que  les  Marchands  Chinois  nctrou- 
«oient  point  à  vendre  leurs  marchandifes  dans  les  Philippines  ,  ilslcsportoient 
aux  Hollandoit,  tellement  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  la  conferuation  du  com* 
mercede  la  Chine  ne  dépende  entièrement  de  la  conferuation  des  Philippines. 
Après  auoirprouué  pat  ces  huiét  raifons  que  ie  viens  de  rapporter,  la  necelîité  de 
«onfetuer  ces  Ifles,  icferay  voirqueladépcnfeque  l'on  faitpout  confetuetvnft 
grand  auantage,  tft  peu  tonfidcrable  ,&  qui'l  coude  plus  au  Roy  à  entretenir  l'Iflé 
de  S.Martin  ,de  laquelle  il  ne  retire  autre  auinta&c  que  d  oller  vne  rettaitte  aux 
Corfaircs  des  Indes, qui  en  trouutnt  biend'autrcs.Les  Ifles  Philippines  dépendent 
tous  les  ans,  cèmme  on  a  fait  voir  dans  le  grand  Memorial,)7o77.  efeus  pour  le 
payement  des  gages  des  officiers  de  iufticc  6c  des  Miniftres  qui  les  gouucrncnu 
Pour  les  Ectlefiaftiques  $7177.  efeus  :  Pour  la  cortefpondance  auec  les  Roys 
voifins^oo.  eftus.  Pour  la  rétepte  du  domaine  du  Roy  îi^o.  efeus.  En  garni» 
fon«&  en  trouppes  quelles  entretienént  119^96.  efens.  Pour  la  guerre  de  tcrre,8c 
pour  les  garnifons  des  Moiluques  $7iiS.  e(cus.  Pour  la  fabrique  des  va  idéaux 
t8ji84.eicus.  Enmunitioos  Écviures  pour  les  gens  de  guerre  15330a.  efeus,  lef- 
quelles  fommes  ehfetnble  font  850,714.  tfcus>qui  cft  toute  la  defpcnfe  de  ce» 
Ides, (ans  y  obmettre  la  moihdr*  chofe.  Voieyla  recepte. 

Lc«  tributs  des  commanderies  payent  à  la  Couronne  tous  les  ans  53  y.  7t<|.efcus. 

Les  Indiens  repartis  fous  les  commandes  des  particuliers  payent  au  Roy  tous 
les  ans  chacun  deux  reaux,qui  montent  àlafommede  11  y.107.  efeus. 

Les  licences  8c  permiflions  qui  fe  donnent  aux  Sangleyes.  Ux  y.efcus. 

Le  tribut  que  payent  les  Sangleyes.  8  aj.  l^o.efeus.  tfJ  £f  j: 

Le  cinquième  8c  le  dixième  de- l'or.  750.  efeus. 

Les  décimes  qui  fe  content  pour  hazienda  real  i  caufequt  le  Roy  en  entre  - i'!'?'16* 
tient  les  Eccleûafriques  8c  le  Clergé,  a  y.  750.  efeus.  p», 
Le  fret  des  va  idéaux  de  fa  Maicfté,  350.  efeus.  tecy-iom- 
Les  amandes  de  la  chambre ,  1  jj.  efeus.  ,e- 
Le  Almoxari  fazgos  ou  douannes,  38  y.  efeus. 

La  mrfada8cdemye  anatti  «  y.  efcus.Crs  dix  artitles  de  recepte  Font  1431;. 
$ti.  efeus. 

Aufquels  articles  de  retepee  il  faut  encore  adioufttr  les  droits  6c  les  frets  des 
VaiAeaux»  8c  les  autres  droits  d'entrée  *  qui  fe  prennent  danslanouuclle  Efpagne  *a^m°*4" 
fur  les  marchandifes  qui  viennent  des  Ides,  qui  peuuent  m  tinter  à  300  g.  cat 
cela  fedoit  contet  entre  le  reutnudes  Ifles  ;  8c  dans  vne  tcdule  ou  ordonnance, 
datte  du  tp.Feurict  16  otf.il -cft  ordonné  que  la  Tomme  qui  viendra  fera  remife 
tous  les  ansiManila.  Cosmarchandtresqtti  ont  payé  tes  droits  i  Acapuko, 
teuèndVnt  deux  8C  trois  fois  dans  là  nouvelle  Ëfpagne,8r  i  toutes  les  fois  elles 
payent  desdroiR,ainfî  elles  enflent  etrcotts  leftuehu  des  Ifles  qui  monte  auec  cet 
uutreàlafommt  de  593  y. '91t.  efeus,  tellement  que  le  forplus  de  la  dépenec  des 
Ifles,ne  peut  monter  xjua  ï^êfy  791.  èltus/ans  mettre  en  ligrrede  recepte  le  ca- 
fuel  de  ceuxqui  meurent  fans  faire  de  TeftamcrxMacroifade  8c  le  party  des  cartes. 

Il  faudrait  rabattre  de  la  dtptnce  des  Philippines  celle  des  Moluqucs  ,  la 
Couronne  ce  Portugaises  a  tenues  autresfbis  auec  grande  dépence,  elles  tombe- 
rtntÉhfiAentrtiesniainsdesHollandois;  Acuna  les  reinit  fut  tûx  comme  nous 
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auons  dit)  &  attendu  l'impuiflance  où  efloit  le  Portugal  de  les  deffendre ,  on 
les  ioignit  Tannée  1607.  au  gouucrncmcnt  des  Philippines,  en  quoyil  y  a  trois 
choCes  àconfiderer,  l'vne  que  les Moluques ne  font  point  du  nombre  des  Philip, 
pines ,  l'autre  qu'elles  font  maintenant  àla  Couronne  de  Portugal  «puisqu'elle 
a  le  commerce  du  doud  de  girofle ,  cependant  que  les  Efpagnols  font  chargez 
de  toute  la  depenec  qu'il  faut  faire  pour  les  deffendre  -,  &  pour  la  troillcme ,  que 
ceux  des  Manilhcs  n'en  tirent  aucun  auantage  ;  car  les  Moluques  n'ont  point 
d'autre  commerce  qucceluydu  cloud  de  girofle»  qui  eft  tout  entier  entre  les 
mains  des  Portugais.  On  doit  encor  confiderer  que  les  Efpagnols  efpargnent  par 
là  400.  mille  efeus  aux  Portugais,  qu'ils  mettoient  auparauanc  cnladerîenfeda 
ces  Ides;  ainli  la  dépence  qu'on  fait  maintenant  pour  les  Moluques  ,  ne  doit 
point  courir  fous  le  titre  de  la  dépence  des  Philippines.  Les  Moluques  couftenc 
tous  les  ans  en  payement  des  foldats  97118.  efeus.  Les  prouifions  qu'il  faut  faire 
pour  leur  fubliftancetrente  mille  efeus  par  an  :  Les  Ecclefiaftiques  &  l'udminiftra- 
tion  desreuenusdu  Roy  4000.  efeus  J'admirauré  cent  mille  efeus,  car  pour  en- 
uoyer  le  fecours  ordinaire  &  pour  les  autres  rencontres  il  faut  qu'il  y  ait  cou li ours 
vnc  armée  nauale  aux  Manilhcs  ,ainfi  les  Moluques  coudent  par  année  plus  do 
tjoooo.  efeus,  lefquels  eftant  déduits  des  156000.  que  couftent  en  tout  les  Philip- 
pines, il  ne  reliera  que  16000. efeus,  fomme  qui  ne  mérite  pas  deftre  conGdcrée 
dans  ync  occafion  où  il  s'agit  delagrandeardcla  Couronne.  Après  auoir  montré 
que  l'on  doit  conferuer  les  Philippines  ,  il  relie  à  faire  voir  quels  font  les 
moyens  plus  propres  d'y  rcuiHr ,  ils  fe  rcduifcnc  à  deux  ,  l'vn  que  le  Roy 
fourmlTc  tout  l'argent  pour  leur  conferuation  ,  comme  il  fait  pour  Mile  do 
faint  Martin,  &  pour  les  autres  garnifons  ,  ainli  la  dcfpcncc  des  Mes  filant 
de  850000.  efeus  tous  les  ans  &  le  reuenu  de  144000.  fa  Maiefté  fuplera  les 
606000  efeus  qui  relient.  Cette  defpcnce  eft  grande  à  là  vetité  1  mais  la  con- 
feruation dcccslfles  eft  encor  plus  neccfiàire,  comme  ie  l'ay  fair  voir  ,  il  fau- 
droit  mefme  fe  refoudre  à  quelque  chofe  dauantage  ;  car  ourre  la  defpenco 
de  850.mille  efeus,  il  y  a  eu  celle  année  dans  laquelle  ceux  des  Iflcs  ont  contri- 
bue du  leur  plus  de  100000.  efeus. 

L'autte  moyen  de  les  faite  fubfiftcr  eft  ecluy  du  commerce ,  c'ell  de  là  quo 
viennent  les  144000.  efeus  que  rendent  ces  Illcs ,  &  s'il  cclfc  elles  rendront  mojns 
dercucnu,&  il  faudra  à  proportion  augmenter  le  fecouis:  il  importe  encore  do 
donner  de  bonnes  afllgnationspour  ces  éoéooo.cfcusquelc  Roy doir  fournir,  6£ 
enfin  de  mettre  entre  les  mains  de  ceux  des  Manilhcs  quelque  capital ,  qui  leur 
puifle  feruir  à  faire  yn  plus  grand  commerce,  le  de  les  mettre  parla  en  cllat  do 
fecourir  mieux  le  Roy  dans  fes  beloins. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  qualité,  de  la  quantité  de  la  forme  de  cecommercc,ie 
diray  premièrement,  fur  le  fujet  delà  qualice,  que  ces  Itlesonc  deux  commerces, 
l'vn  qui  leur  eft  propre  &  l'autte  cftrangcr  :  celuy  qui  leur  eft  propre  eft  peu  de 
chofe ,  puifque  celuy  des  Moluques  n'y  ell  point  compris ,  quoy  que  toutes  fortes 
de  raifons  voudraient  qu'elles  en  ioUiflcnc  :  pour  l'eftranger  il  n'y  a  que  celuy 
qu'ils  font  à  la  Chine,  en  portant  les  marchandifes  qu'ils  tirent  de  leur  pays  en 
la  nouuclle  Efpagne,  &ren  rapportant  de  l'argent,  qui  cil  la  feule  marchandiie 
qui  Ibit  propre  pour  les  Chinois  :ainfi  les  Illcs  ne  fcpcuucnt  conferuer  que  par  le 
commerce,  &  le  commerce  ne  fe  peut  faire  que  des  marchandifes  de  la  China 
portées  en  la  nouuclle  Efpagne ,  aucc  quelque  peu  de  marchandife  des  Illcs. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  quantité  de  ce  çommerce,ellc  a  efté  long-temps  fans  aucu» 
ne  limitation,  &  ce  fut  en  ce  temps-là  que  les  Illcs  aquirent  lesrichefles  qu'elles 
ont  maintenant; on  y  trouua  quelques  inccnucnicnsqui  regardoienc  principale- 
ment le  commerce  de  l'Elpagne,  &  cette  confiderarion  ht  qu'on  limita  ce  com- 
merce à  150.  mille  efeus  de  marchandife  &  à  500.  mille  de  retour,  ce  quia  dure 
depuis  l'année  1 605.  iufqu'à  1635.  auquel  temps  Dom  Pedio  de  Quiroga  rcfttei- 
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gnit  de  forte  cette  pcrmifiion ,  qu'on  ne  pouuoit  faire  ce  commerce  dans  la  forme 
qu'il  s'cftoit  imagine, fans  le  ruiner  entièrement  :  Dans  l'article  107.  du  mémo- 
rial ,  on  a  mis  au  long  les  inconueniens  de  ce  rte  reftriction ,  te  fi  Dieu  n'en  euft 
cmpefchclcsfuittcsparla  mort  de  celuy  qui  eneftoit  la  caufe  fcl'authcur  ,  ces 
Iflcs  feroient  entièrement  perdues,  6c  neferoient  point  en  cftat de receuoir  le 
remède  que  le  Confeil  a  commencé  d'y  apporter,  en  chargeant  voftrc  Seigneurie 
Illuftrifume  de  prendre  connoiflanec  de  cette  affaire ,  pour  donner  en  fuirte  fiir  la 
relation  qu'elle  en  fera  les  ordres  neceflaircs  pour  la  conferuation  des  Iflcs  &  de 
tout  ce  qui  en  dépend,  VoftrcScigneurie  Illuftnfnme  en  eftanc  auflî-bien  informée 
comme  clic  cft,  nous  clpcrons  tous  que  la  refolutionque  l'on  prendra  là-deflus, 
fera  proportionnée  aux  befoins  d'vnpeuplc  aufli  fidèle  que  celuy-cy,& qui  eft  con- 
tinuellement aux  mains  auec  les  ennemis  de  la  Couronne. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  forme  qui  fedoic  garder  dans  le  commerce  des  Iflcs  auec  la 
nouuelle  Efpagnc  ,  Dom  Pedro  de  Queroga  yauoitvoula  eftablirdes  reglcmcns 
extraordinaires  ,  &  fort  differens  de  tout  ce  qui  fe  pratique  en  Efpagnc  &  dans  les 
autres  Ports  des  Indes.  Il  faifoitouunr  les  califes  ,pefei  les  paquets,  compter  en 
détail  chaque  genre  de  marchandife  ,fans  dénonciation  ou  information  précé- 
dente, ny  fans  qu'ily  euft  indice  de  fraude ,  &  cependant  fous  prétexte  des  fraudes 
qui  fe  pouuoient  commettre  >  il  ofta  à  ce  commerce  300.  mille  efeus,  &  çToo.  mille 
en  marchandifesqui  font  afTeurement  comprifes  dans  lacompofition  i  il  faifoic 
payer  les  droits  des  Marchandées,  non  pas  à  proportion  de  leur  valeur.mais  félon 
le  prix  qu'il  y  mettoitdc  fbn  caprice,  fibien  qu'il  fe  rencontroit  pluficurs  fois 
qu'on  les  donnoit  après  pour  la  moitié  moins  à  Acapulco&c  dans  le  Mexique.  Il 
empofehoie  le  retour  desmarchandifes  vendues, chofe qui  a  touilours  efte  per- 
nufe ,  puis- qu'on  ne  peut  pas  refufer  à  celuy  qui  a  vendu  fon  bien ,  la  pcrmifiion 
de  remporter  l'argent  qu'il  en  a  tiré,  cependant  il  faifoit  payer  cette  permiffion» 
impofoit  de  nouueaux  droits,  mal-traittoit  les  mariniers  de  cette  nauigation* 
iul'qu'au  point  de  les  obliger  à  quitter  dans  vn  temps,lâ  où  les  Iflcs  ne  faifbiét  autre 
chofe  que  de  reprefenter  le  befoin  qu'elles  en  auoient ,  &  cependant  que  les  Gou- 
verneurs deManilhes  au  contraire  leur  accordoient  que  tout  ce  qu'ils  pouuoient 
demander,*:  le  Confeil  leur  dônoit  toutes  fortes  de  priuileges  &  de  frâchilès.pour 
les  animer  à  continuer  vnfifafcheux  meftier  :  Il  cft  vray  que  Dom  Pedro  faifoic 
toutes  ces  chofes  fous  prétexte  du  îcruiccdefaMaiefté,  8c  cependant  ces  rigueurs 
ont  empefchc  îcfpace  de  deux  ans  le  commerce  des  Philippincs,&  ont  fait  perdre- 
au Roy  6 00. mille  efeus  de  droits  ,  &  beaucoup  dauantage  à  Ces  fujets ,  ces  Iflcs  de« 
meurant  cependant  expofées  à  vn  rifquc  cuident  de  fe  perdre.  II  femble  que  pour 
eftablir  vne  bonne  règle  en  ce  comme  iccccfoitafiez  de  l'exemple  de  la  conduite 
de  Dom  Pedro  &des  fuittes  qu'elle  a  eues,  les  inconueniens  de  ces  nouueautez 
faifantvoir  qu'il  fautpluftotfuiurccequi  fe  pratique  dans  les  Ports  de  Seuil  le, 
dcCarthagcnc,  Vcracrus&c.oùles  Loix  &  Ordonnances  Royales  ontreglé  il  y 
along-temps  ce  qui  fe  doiepratiquer  en  fcmblablcs  rencontres  :  On  obferuc  toute 
la  rigueur  de  ces  Loix  dans  les  Philippioes,pourquoy  n'en  fuiura-on  pas  lesregle^ 
mens  dans  la  partie  où  elles  fonc  fauorablesifeshabitans  n'ont  pas'tnoins  menté 
de  la  Couronne,  &  leurcommerec  n'eft  pas  de  différente  nature  que  celuy  des 
autres  fuictsdcfaMaiefté.  ' 

Et  quand  il  y  auroit  des  maluerfations  dans  ce  commerce ,  ce  que  ie  n'accorde- 
ray  pas  icy,  ce  ne  fonc  point  des  chofes  extraordinaires  ny  différentes  de  celles  qui 
fe  pratiquent  tous  les  ans  dans  les  flottes  de  la  carrière  des  Indes  :  Ces  maluerf  a- 
tions confiftentà  embarquer  plus  de  marchandifes  qu'on  n'en  a  confeflecs  fur  le 
-Regiftre  du  Roy,  d'en  faire  pafler  de  fort  différentes  de  ce  qu'elles  paroiffenl  au 
-  dehors ,"  de  tirer  plusd'argent  qu'on  n'en  met  fur  je  Rcgiftre.  Qûm  voye  Ics'fC- 
medes  qu'on  y  apporte  à  Seuille,  à  Cadis,  à  San-Lucar ,  à  Cathagcna,  à  Porto^Ve- 
:  lo ,  à  ta  Vera-Crus ,  à  la  Hauana ,  quV>n  apporte  le  mefme  remède  aux  Manilhcs 
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&à  Acapulco  ,  qu'on  mette  des  gardes,  qu'on  rcçoiue  les  dénonciations,  qu'on 
eftabliflc  des  rccompcnfcs  pour  ceux  qui  les  voudtont  faire  :  on  dira  qu'il  fe- 
rait plus  feur  d'examiner  toutcsles  marchandises  dans  le  détail,  lors  qu'elles  s'em- 
barquent à  Scuille  ou  qu'elles  fe  débarquent  dans  les  Indes  :  on  a  fait  voir  dans  le 
Mémorial  en  l'article  *c.  que  ce  remède  n'eft  point  propre  &c  qu'il  ruincroit  le 
commerce.  La  mcfme  choie  fc  doit  entendre  du  commerce  des  Ifles. 

On  dira  que  les  maluerfations  qui  fe  commettent  dans  les  Ifles  Philippines,  font 
d'autant  plus  dangercufcs,que  l'argent  qui  vient  fans  eftrercgiftré  aux  Philippines 
auiVt-toft  qu'il  y  eft  arriué ,  eft  porté  à  la  Chine ,  &  ne  roule  plus  dans  le  commerce 
des  fujets  d  Efpagnc  :  pour  moy  ic  fuis  d'vn  fentiment  contraire  à  cela;  ie  demeure 
bien  d'accord  qu'en  effc&  cet  argent  eft  pctdu,  qu'il  ne  reflbrt  iamais  de  la  Chine, 
mais  au  fi]  les  Ch  inois  ne  s'en  feruent  point  pout  nous  faire  la  guerre,ny  pour  aider 
à  nos  ennemis  à  nous  la  faire  i  là  où  celuyqui  vient  cnEfpagne,  pafle  aufli-toft 
entre  lesmains  des  François,  des  Anglois,des  Flamens  ,  ou  des  Portugais-,de 
là  il  eft  cnuoyc  en  Orient ,  &  pafle  comme  l'autre  par  vn  plus  long  circuit  tufques 
à  la  Chine,  qui  femble  en  cftre  le  centre)  mais  auec  cette  différence,  que  c'eft  après 
auoirfcrui  aux  ennemis  de  cette  Couronne  à  nous  faire  la  guerre,  pourquoy  pat 
cette  raifon  traittcr  plus  rudement  nos  infujaires  que  les  autres,  on  ne  doit 
pas  leur  ofter  fous  vnfi  mauuais  prétexte  ny  leur  limiter,  vn  commerce  qui  eft  fi 
neceflaire  pour  leur  conferuation. 

Enfin  pujfquc  ces  Ifles,  comme  ic  viens  de  dire,  font  fi  neceflaircsà  cette  Co*- 
ronne ,  &  qu'il  n'y  a  que  deux  moyens  de  les  confcrucr,l'vn  que  U  Maiefté  en  fafle 
toute  la  dcfpcncc,  l'autre  de  leur  accorder  le  commerce  ,  pu  U  que  le  premier  de  ces 
moyens  eft  d'vnc  grande  dcfpcnce ,  que  le  fécond  eft  facilc&  commun  jil  femble 
qu'on  s'y  deuroit  arrefter  &  le  mettre  en  exécution ,  leur  permettant  le  com- 
merce donc  ils  ont  iu  u  y  iufques  à  ce  temps  auec  la  nouuelle  Efpagne,  dans  la 
qualité  necciîaire,  &  dans  la  forme  ordinaire ,  (ans  y  adiouftet  des  circonftances 
qui  le  diminuent  &  le  rendent  difficile}  car  elles  le  ruineraient  tout  à  fait  auec 
ces  Ifles  fi  neceflaircsà  la  Monarchie.  Les habitans  des  Ifles  Philippines  cfpcrene 
que  l'information  qu'en  donnera  voftre  Seigneurie  UlQftriifime,  leur  aidera  à 
faire  connoiftro  la  iufticede  leurs  prétentions. 

Depuis  l'année  1604.  ces  Ifles  ont  eu  la  permifllon  de  porter  en  la  nouuelle 
Efpagnc  la  valeur  de  ara.millc  efeus  de  marchandée,  &  d'en  rapporter  joo.miUc 
en  argent ,  fur  les  deux  vaifleaux  qui  font  deftinez  pour  cette  nauigation,  ils  fup- 
plientfa  Maiefté  de  leur  permettre  d'augmenter  la  valeur  desmarchandifesiuf- 
qu  a rao.mille  efeus ,  &  la  permifllon  d'en  remporter  iufqu'à  800.  raille  en  argent. 

On  a  mis  aû  long  dans  le  Mémorial  le  fondement  de  cecte  prière,  que  ie  réduits 
icy  à  fix  ou  fept  chefs.  Le  premier  à  caufe  que  le  commerce  a  efté  pratiqué  de  la 
force  iufqu'à  l'année  1604.  qu'il  fut  limité.  Ces  I  fies  eftoicnt  alors  riches,  il  yauoic 
40.  ans  qu'elles iouifloient  d'vn  commerce  libre  eftoienc  en  cftar  de  fourfric 
cette  perte  »  mais  elles  ont  efté  toufiours  en  diminuant  depuis ,  elles  eftoienc 
moins  fuicttes  en  ces  temps-là  aux  courfes  des  ennemis  ,  &  iulqu'cn  l'année 
J600.  on  n'auoic  point  veu  d'armée  d'ennemis  dans  ces  Mers  ;  mais  depuis  ce 
ccmps-là  le  trafic  de  clou  de  girofle ,  la  prife  des  vaifleaux  de  la  Chine  ,  le  com- 
merce auec  les  Iapponnois,y  attirèrent  les  Hollandois  &  excitèrent  ceux  du 
Iappon,  de  Mindanaho>&  les  autres  barbares  à  faire  dcmefmc,  ainfi  dans  le 
temps  que  le  commerce  diminuoit,  les  incommoditez  de  la  guerre  ont  efté  en 
augmentant, tellement  que  fi  on  les  veuc  confirmer  ,  il  fattt  augmenter  le  le- 
cours.  Adiouftez  à  cela  lespertes que  les  infulaires  ont  faites  depuis  l'année  1575. 
dans  le  temps  que  le  commerceeftoit libre, ils  y  trouuoicnt  aifément  remède» 
mais  depuis  la  limitation,  il  n'y  a  point  d'autre  remède  que  d'en  augmenter  la. 
permifllon. 

Lafccondcraifoncft,  que  dans  le  temps  de  cette  limitation ,  U/auoic  moins 


1 


Digitized  by  Google 


1 


des  isles  Philippines.  yj 

d'habitans  dans  les  Manilhcs  qu'il  n'y  en  a  maintenant  >  lés  fecours  d'hommes 
qu'il  aefte  neceffaire  d'y  enuoycr,  en  ont  augmenté  les  habitans  ,  tellement 
qu'il  s'y  trouue  maintenant  au  feruice  de  fa  Maieftc  }jj8.  Efpagnols  >  fie  15040.111- 
diens  de  différentes  nations, (ans  y  comprendre  les  habitans,  les  marchands  fie 
les  artifans,  c'cftàdire  ledouble  de  ce  qu'il  y  auoit  Tannée  1604.  fie  comme  ileft 
neceffaire  qu'ils  ayent  tous  part  au  commerce,  afin  qu'ils  ayent  la  mefme  part 
qu'ils  yauoicntauparauant.il  faudra  augmenter  au  double  cette  permiffion. 

3.  Cette  limitation  n'eft  plus  dans  les  mefmcs  termes  dans  lefqucls  elle  auoit 
efté  accordée  d'abord,  car  dans  la  reparution  des  150.  mille  efeus,  qui  fe  fait  pat 
tonneau,  les  Gouuerncurs  y  ont  donnerpart  depuis  aux  Hofpitaux ,  aux  Con- 
uens,  aux  mariniers  ,  aux  canonniers , a  ceux  qui  font  employés  dans  les  am& 
baflades,  toutes  ces  parts  emportent  vne  grande  partie  de  cette  perraiflîon  ,  ils 
en  faut  outre  cela  rabbattre  les  ccuurcs  picufes,la  folde  des  mariniers,  fielavaif- 
1  cl  le  d'argent ,  qui  eft  vne  autre  diminution. 

4.  Ai  nfi  ces  peuples  ont  quafi  efté  forcez  à  enfraindre  ces  limitations  du  com- 
merce ,  fie  à  porter  plus  d'argent  qu'il  ne  leur  cftoit  permis  1  mais  en  remettant  les 
chofes  au  point  que  ie  les  fupofe ,  chacun  ayant  la  permiffion  de  mettre  dans  le 
commerce  autant  qu'il  a  de  capital,  il  ne  fe  bazardera  point  à  le  faire  paner  fans 
le  faire  enregiftrer. 

f.  La  principale  raifon  de  la  limitation ,  eft  l'intereftdu  commerce  de  Se- 
uillc,  ona  reptefente  au  Roy  que  ce  commerce  en  diucrtifToit  l'argent  du  Pé- 
rou, fie  diminuoit  le  débit  des  marchandâmes  de  l'Europe  dans  la  nouuelle  Efpa: 
gne ,  qui  fe  fournifloitde  celles  de  la  Chine.  Dans  le  Mémorial  on  a  repondu  à  cet 
inconuenient ,  i  adioufteray  feulement  icy  que  s'il  eft  vray ,  comme  fuppofenc 
ceux  deSeuille,  qu'au  lieu  de  150.  mille  ef  eus,  ils  chargent  pour  4.  millions  de 
marchandifes,  fie  qu'ils  en  rapportent  10.  millions  en  argent,  au  lieu  des  500. 
mille  efeus  qu'on  leur  permet ,  quel  inconuenient  y  arriueroit-il  à  leur  cften- 
dre cette  permiffion,  n'arriueroit-il  pas  pluftot  qu'au  lieu  des  750.  mille  efeus 
que  le  Roy  tire  des  droits  de  la  fomme  limitée  ,  qui  pafle  por  cl  regiftro ,  qui 
senregiftre,  ils  feroient  augmentes  des  droits  d'vne  partie  du  furplus,  fi  on  ac- 
cordoit  la  permiffion  de  leur  tranfports,  au  lieu  que  maintenant  qu'il  entre  per 
alto, fie  fans  eftre  emegiftre,  le  Roy  n'en  tire  rien  du  tout:  mais  il  yavrfe  raifon 
fans  réplique,  c'eft  que  les  marchandifes  fie  l'argent  ne  peuuenr  paseftreen  plus 
grande  quantité  que  le  capital  de  ceuxqui  les  chargent,  fie  il  eft  clair  qu'ils  n'ont 
point  vaillant  4.  millions  en  marchandifes,  fie  qu'ils  ne  peuucnt  point  faire  des 
retours  de  dix  millions  :ainfî  fi  la  per miffions'eftendiuf qu'à  tout  leur  capital,  il 
n'y  aura  plus  de  fraude  dans  l'cnrcgiftrcracnt. 

Le  dernier  fondement  eft,  que  les  gains  de  ce  commerce  ne  font  pas  fi  grands 
que  l'on  s'imagine,  fie  lors  qu'on  charge  peude  marchandife,  le  profit  en  eft  con- 
fommé  en  faux  frais,  ce  qui  eft  encotc  vne  nouuelle  raifon  de  leur  augmenter 
cette  permiffion. 

Il  femble  qu'il  feroit  plus  à  propos  qu'il  n'y  eut  point  de  limitation  qu'en  la 
iome  dé  l'argent  qu'ils  rapportent  de  la  nouuelle  Efpagne,fic  que  l'on  chargea  telle 
quantité  de  marchâdifes  que  le  Gouuerneur  des  Mes  mgeroit  à  proposchaque  an- 
née. Car  les  infulaires  ne  le  refoudront  iamais  à  laiflcr  leurs  effets  dans  la  nouuelle 
Efpagnc.fic  n'y  en  porteroient  que  pour  l'argent  qu'il  leur  feroit  per  mis  d'en  rapor- 
ter.Ce  ne  feroit  point  vne  nouucauté  d'en  vfer  delà  fotte,mais  vn  ftile  qui  s'eft  gar- 
dépiufqu'àcette  heure  :  onaccommoderoitlacbargedesvaiffeauxàleurport,  fie 
au  volume  des  marchandifes,fi£  non  point  à  leur  valeur  inerinfeque,  qui  n'a  point 
de  proportion  auec  le  port  des  vaiffeaux  ;  on  pourroir  enregiftrer  à  part  les  frui&s 
.qui  fe  tirent  du  pays  fans  les  faire  entrer  dans  le  compte  de  la  permiffion ,  comme 
on  lediracy  après.  Cette  pratique  a  efté  trouvée  bonne  par  les  derniers  Gouuer- 
t&cursftc  Y icexoys)  Dom  Pedro  de  C^ietoga  mefm*  a  fçcutoutcs  ces  vcritez,il  ne 
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fe  plaignait  pas  que  les  marchandifes  excédaient  les  150.  mille  efeus  permis» 
mais  de  celles  qui  sembarquoient  (ans  enregiftrernent ,  ou  qui  citaient  mal 
taxéesvenfin  il  n'y  auroit  aucun inconuenient  ii  la  limitation  fie  s'eftendoit  qu'à 
l'argent  qu'on  tue  du  Pérou  ôcdcla  noauclle  Efpagne. 

Si  au  contraire  l'on  veut  limiter  la  quantité  des  marchandifes,  la  ville  fupplic 
*'  °,m'  voftreSeigneriellIuftriflîmc  de  faire  en  forte  que  celles  qui  naiflent  dans  le  pays 
n'y  foient  point  comprifcs.car  outre  les  marchandifes  de  la  Chine,qui  font  les  feu- 
les que  ce  règlement  doit  regarder,  il  yen  a  d'autres  qui  fe  fabriquent  oufe  re- 
ceuillcnt  dans  les  Ifles,  comme  la  cire  blanche  &c  iaune,  lesTalingas,  Mantclcs» 
les  toilles  de  cotton  qu'ils  appellent  lampotcs,Ia  ciuctte,8c  les  raantas  de  llocos  do 
Moro  y  de  Bomboa  :  il  y  a  ordinairement  la  chargede  100.  tonneaux  de  ces  mar- 
chandifes, dont  le  volume  occupe  beaucoup  de  place ,  quoy  que  les  marchandises 
foient  de  peu  de  valeur,cependant  il  importe  auxhabitansde  lcstranfportercnla 
nouuelle  Efpagne, car  ils  n'ont  point  d'autre  moyen  de  s'en  defFaire.  Iufqu  a  cette 
heurs  ces  marchandifes  ont  eftcenregifttécs,  ont  payé  les  droits,  ont  cfté  eua- 
liiécs  fans  prendre  garde  fi  elles  faifoient  partie  des  150.  mille  efeus  de  la  per- 
miflîon,  &  cependant  elles  ont  fait  partie  des  500.  mille  efeus  de  retour,  Bilors 
que  les  habitans  n'ont  pas  eu  allez  de  marchandifes  de  la  Chine  pour  acheuec 
les  150.  mille  efeus, ils  y  ont  fupplce;  non  pas  qu'ils  ayent  creu  qu'il  leur  fuie 
dcfFcndu  de  les  embarquer  autrement  -}  mais  pour  fuppleer  au  défaut  des  autres: 
ks  infulaircs  demandent  donc ,  qu'on  déclare  que  ce  genre  de  marchandife  fe 
pourra  tranfportcr  en  la  nouuelle  Efpagne,  fans  limiter  la  quantité  ny  les  faire» 
entrer  dans  la  permiffion. 

Ce  règlement  a  efté  fait  principalement  pour  les  foyes  de  la  Chine  ,  qui 
portoienc  prciudicc  au  delà  de  celles  qu'on  y  enuoye  de  l'Efpagne  ;  mais  cette) 
considération  ne  fc  rencontre  point  dans  les  marchandifes  des  Illcs,  outre  qu'on 
ne  défend  iamais  aux  Prouinces  de  fe  communiquer  les  vncs  aux  autres  les  fruitts 
qui  leurs  font  propres ,  ce  feroit  leur  ofter  vnc  communication  fondée  fur  le 
droiâ  des  Gens;  ccuxdes  Philippines  ne  trouuant  pas  de  débit  de  leurs  marchan- 
difes dans  les  pays  voyfins,  furent  obligez  de  les  cnuoycr  au  Pérou ,àTïcrra 
firme,Guatilama  &  dans  la  nouuelle  Efpagne,leur  ofter  cette  liberté  c'eft  lcsaflic- 
ger  en  quelque  façon  &les  réduire  à  la  necefliré  dépérir.  Enfin  ces  genres  de 
marchandifes,  comme  i'ay  defia  dit,  ne  font  point  de  tott  à  celles  qui  viennent: 
d'Efpagne  ,  vn  pauure  Nègre  ou  Indien  qui  auroit  pour  cinq  fols  vnc  aulne  de 
toillc  des Ulcs,  ne  pourra  pas  mettre  vn  efcuà  vnc  aulne  decoillede  Rouen: 
Voftrc  Seigneurie  Illuftriflimc  voit  par  là  aucc  combien  dciufticc  les  Ifles  luy 
font  cette  prière. 

Il  femblc  d'abord  que  la  fufpenfion  du  commerce  entre  le  Pérou  &  la  nouuelle 
Efpagne,  n'importe  point  aux  Manilhes;  mais  pour  faire  voir  combien  il  importe 
qu'il  fe  remette  en  fon  ancien  cftac ,  il  faut  fçauoir  qu'au  commencement  tous  ces 
commerces  eftoient  libres  ;  d'vn  codé  on  apportoit  des  marchandifes  de  la  Chine» 
fie  de  l'autre  celles  de  lanouuclle  Efpagne  ;  on  deffendic  après  celuy  des  marchan- 
difes de  la  Chine,  &  parla  l'on  interrompit  le  commerce  de  la  nouuelle  Efpa- 
gne :  ceux  du  Pérou  &  de  la  nouuelle  Efpagne ,  expoferent  que  fi  on  les  defFen- 
doit  à  cauie  qu'elles  eftoient  cftrangeres ,  on  ne  deuoit  pas  leur  deffendre  1a 
communication  de  celles  quieftoienr  propres  dans  leurs  pays)  on  leur  permit  la 
cargaifon  d'vn  vaifleau  tous  les  ans,  qui  partirait  de  Callao  port  de  Lima,  pour 
porter  à  Acapulco  la  valeur  de  ioo.  mille  efeus  en  argent,  6c  qui  en  rapporte- 
roitdes  marchandifes  propres  à  la  nouuelle  Efpagne,  fc  non  point  d'autres,  au«c 
denouuelles  defFenfcsdc  celles  delà  Chine  :  la  chofe  dura  de  la  forte  depuis  l'an- 
née 1604.  iufqu'à  l'année  1634.  que  l'on  deffendit  pour  cinq  ans  ce  commerce,  fur 
des  informations  iudicieufes.  L'intereft  des  Philippines  dans  cette  fufpenfion 
cft  clair,  l'année  que  les  vaifleaux  du  Pérou  ne  viennent  point  à  Acapulco, 
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Jc$  Ides  coure  ne  rifque  d'eftre  priuces  du  fecours  ordinaire  ;  car  auparauant,  lors 
que  les  vaiflcauxdcs  Ides  s'cdoient  perdus  en  Mer,  qu'ils  s'eftoient  efchoiiez,  ou 
qu'il  arnuoienr  trop  tard,  accidens  fort  ordinaires  dans  cette  nauigation ,  l'on  y 
cnuoyoitle  fecours  ordinaire  fur  les  vaiflcauxdu  Pérou, ce  qui  ne  fe  peut  pas 
faire  cette  fufpcnfion  fubftdant,  fie  le  manquement  dvne  année  de  ceiccoursfc 
pourroit  rencontrer  en  tel  temps  qu'il  feroit  caufe  de  la  perte  irréparable  des 
Ides.  En  fécond  lieu  les  Soiries  qui  fe  font  dans  la  nouuelle  Efpagne  fe  debi- 
toient  dans  le  Pérou  &  celles  de  la  Chine  dans  la  nouucllc  Efpagne  j  il  edeuidene 
que  la  nouuelle  Efpagne  n'ayant  point  de  débit  de  fes  loves,  celles  qu'on  y  porto 
de  la  Chine  ne  s'y  vendent  pas  fi  bien,  fie  il  cft  arriuc  que  les  va  idéaux  des  Ifles 
n'ont  pas  mefmes  peu  vendre  aucant  de  leurs marchandifes  qu'il  en  falloit  pour 
payer  leur  fret  &  leurs  droits,  comme  on  l'efcritdu  Mexique ,  dont  voitre  Sei- 
gneurie IIluftriiTimc  fe  pourra  informer  fur  les  lieux. 

La  nouuelle  Efpagne  a  des  mines  d'argent,  mais  la  plus  grande  quantité  s'en 
tranfporteen  Efpagne,  ou  cft  employée  dans  le  commerça  dcGuactimala  ,  lu. 
catan ,  des  Ides  de  Barlouento  ,  des  codes  de  Carcagene  fie  de  Venezuela  : 
ileftimpofliblc  que  les  Philippines  ne  fefenrenc  du  manquement  des  xoo.  mille 
efeus,  qui  venoienc  auparauant  du  Pérou,  fie  le  manquement  de  cette  forum* 
n'eft  point  M  peu  conûderable  que  les  Ides  n'en  ayenc  foufferc  vne  grande  incom- 
modité ,  fie  n'ayent  edé  obligées  à  fupplicr  qu'on  y  remediaft  ea  reftablidant  la 
liberté  du  commerce  du  Pérou  auecla  nouuelle  Efpagne  :  La  nouuelle  Efpagne  se 
le  Pérou  demandent  cette  mofme  permidion  auec  inftanec  ,  fie  qu'elle  ne  foie 
point  redrainte  à  la  fomme  de  aoo.  mille  efeus  ,  fomme  troppetite  pour  la. 
grandeur  de  ces  Edas:  quelle  apparence  de  leur  deffendre  la  communication  auect 
ceux  de  leur  pays  dans  cette  extrémité  du  monde  où  ils  font  reléguez  ;  n'ed-il  pas 
eûrangc  que  pour  eferire  de  Lima  au  Mexique,  il  faille  enuoycr  les  lettres  ea 
Efpagne ,  fie  qu'il  y  ait  fi  peu  de  communication  entre  ces  peuples  dans  vn  temps 
où  clic  feroit  fi  neceflairepour  iomdre  leurs  forces  par  Mer  contre  leurs  ennc~, 
mis  communs ,  Se  contre  les  Indiens  du  codé  de  la  terre  ;  mais  quoy  cette  .xrîenfe 
aedecaufe  d'vn  autre  grand  defordre;  ce  commerce  qui  le  falloir  auparauant  en 
payant  les  droits  du  Roy ,  fe  fait  maintenant  fans  qu'il  en  profite.  Il  y  a  tous  les  ans 
quelque  Prélat  ou  quelqucMiniftre  qui  paded'vnede  cesProuinccsà  l'autre:cette 
annéel'Arch.D.FcltcianodeVega,&  L'OydorD.Ancomodc Vlloa , ont pafie  do 
Lima  au  McxiqueifEuefcme  de  la  Nucua-Vizcaya,quile  doitedre  de  l'Euefchéda 
laPaz,fielesOydoresdcl'AudienciadeMexico  ontpafle  du  Mexique  à  Lima. 

Ils  s'embarquent  endiffereos  temps, chacun  veut  edic  le  maidre  dans  fon 
vaideau,  ainfi  ilpadc  toufioursj.  ou  4.  vailîcauxde  Acapulco  à  Lima.ou  au  con- 
traire; fie  comme  ils  font  frètes  pour  aller  8c  reuenir,  ce  font  10.  ou  11.  voyages, 
car  ceux  du  Pérou  ne  demeurent  point  dans  la  nouuelle  Efpagne,  fie  les  Viceroys 
nefontpasadezpuiflans  pour  empefeher  qu'on  n  embarque  de  l'argent  dans  ces 
vaideaux.ilss'cxcufent  fur  ce  qu'ils  ne  peuuent  pas  en  vfer  autrement,  au  lieu 
que  du  terups  de  la  permidion  ils  n'auoient  point  d'excuie,fie  il  falloit  enregiftrer. 

Dans  la  nouuelle  Efpagne>ily  a  plusdci4ooo.pcrfonues  quifont  occuppéesàla 
fabrique  des  foyes ,  le  commerce  des  foyes  dépend  des  foyes  crues  de  la  Chine ,  fie 
du  débit  qu'ils  en  trouuent  dans  le  Pérou ,  lequel  venant  à  manquer ,  la  nouuelle 
Efpagne  manque  audl  du  profit  qu'elle  en  tiroit ,  fie  ce  manquement  fe  fait  fentir. 
iufques  dans  l'Efpaghc  mefme ,  car  ceux  de  la  nouuelle  Efpagne,  appauuris  par  là» 
n'y  peuuent  pasenuoyer  rant  de  marchandife  fit  d'argent  .Lors  qu'on  accorda  cettp 
permidion  on  en  examina  les  inconueniens ,  il  n'ed  rien  arriuc  depuis  qui  ait  obli- 
gé de  changer  vne  refolurion  fi  iude,  3c  ce  fut  le  feut  caprice  de  Francifco  de  Vi- 
ctoria qui  en  fut  l'autheur.  Cet  homme  fans  fonger  à  autre  chofe  qu'à  la  réputa- 
tion d'auoir  fait  vne  chofcfingulicrc,  fie  à  faire  le  capable  dans  vne  matière  qu'il 
A 'entendoit  pas,s'auifa  de  changer  le  commerce  des  Phil  ipincs  fie  du  Perou,fur  des 
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maximes  fanflcs  qu'il  s'eftoitmis  en  tefte,  comme  oh  le  peut  voirdansleMémoA 
rialauxârt.r.&i.&depùislc^.iufquesauuji.  Et  quand mefméSleschahgernerts' 
qu'ilyfitauroiôrtc  cfte  tondez  eh  raifon,  la  fiifpehfion  de  ec  commercé  hit  jfour  ^ 
tns  A'  ce  temps-là elîint maintenant  paflè,il  femblc  que  la  iufticc  veuille.que  l'oit 
remette  les  chofes  dans  leur  premier  cftat.  Adiouftez  àcetteconfideratton,  qud 
ces  pays  ayant  efté  chargez  depuis  l'année  i6jo.  dediuerfcsleuéesqui  s'y  font  rai* 
tes, comme  celles  qu'ils  appellent  la  demie  Annate.le"  papier  feellé,  Il  réunion  de* 
Commandencs>&  autres  charges  qui  font  connues  à  Voftre  Seigneurie  Iliuftrifli* 
me,il  femble  eftre  iufte  que  cependant  que  l'on  lés  accable  de  ce  cofté-là,  On  lei 
fouftienne  d'vn  autre,en  leur  remettant  11  liberté  de  ce  commerce.  Il  faut  entord 
fdftfldeter  que  lors  que  l'on  accorda  cette  permifsiett  de  tirer  de  l'argent  du  Pérou* 
la  choie  fut  faite  eh  confédération  de  ce  qu'en  mefnie  remps  on  letir  interdit  le 
commerce  de  la  Chine,  dont  ils  tiroient  grand  auahtage  s  car  ils  payent  trois  fbi# 
plus  cher  les  marchandifes  qui  viennent  d'Efpighe,  depuis  que  l'on  IcUr  à  deften- 
dudefe  feruir  de  celles  de  la  Chine  j  l'auoue  que  cè  commerce  de  11  Ch  ne  aUec 
le  Pérou ,  ru  m  oit  ccluydu  Pérou  enEfpagnc,  pour  leur  rendre  cette  interdiction 
f>lusfûppoitable,on  leur  permit  en  mefmé  temps  de  tirer  pour  ioo.  mille  eftus  de 
marchandifes  de  lar.oauellc  EPpagnc-qui  ne  font  pas  à  fi  bort  marché  que  celles  de) 
la  Chine  ;  niais  aufsi  qui  ne  coudent  pas  tant  que  celles  d'Efp  aghe-.cè  que  i'iuahc* 
icy  fcprOuueroitaifcmentpatladlttc  des  déclarations  qui  ont  efté  faites  fur  ce 
foiet.La  mefmc  raifon  que  l'on  eut  alors  de  leur  accorder  cette  facilité ,  fubfifte 
cncoreauiourd'huy.acmcfracen  de  plus  forts  tetrheS:cat  les  marchandifes  d'Efpa- 
gne,  font  augmenteés  de  prix,  &le  pays  qui  demande  cette  ptrnnflipncft  pîus> 
chargé  dnnpoiitionscc  moins  riche  qu'il  neftôit  in  ce  temps-là. 

L'on  a  refpondu  dans  le  Mémorial  aux  raifons  qu  oh  a  alléguées  pout  raàinte* 
nit  l'intcrdiâion  :  ils  alleguoieht  entt'-atttres  raifbnSj,  que  le  vaiffcàU  qui  vè 
tous  les  ahs  à  Acapulco,  au  lieu  de  deux  etns  rail  efeus,  portait  trois  tnill  iohs ,  fùp* 
pofition  qui  meriteroit  pluftoft  d'eftre  punie  que  d'eftre  examinée.  Premièrement 
ce  vaifTcau  n'eftoit  que  dé  zoo.tonheaux,&:  les  galbons  de  la  carrière  des  Indes  qui 
tè  fc  chargent  que  d'argent,*  font  de  7.  ou  8oo.tonneaux  nèportetttqu'vrt  milliÔ. 
chacun :Mais pour  quel  défiera  auroicnt-ilscnuoyé  vne  fi  grande  lomme  en  la  hou4 
ocltt  Efpagnc,pour  yeftttemploytcmc  direi-vous,cn  marchandifes  j  &:  commet 
Vh  vaiffeau  de  xoo.tonneaux  pourrort-il  porter  pourî.millions  de  hlarchâdifes.Ort 
ht  ptut  pas  dire  au/fi  que.ee  fut  pour  faire  paner  cet  argent  en  Efpagheîcar  là  route 
ordraaite  de  Panamacft  bien  plus  fcurc  eV  plus  courte.  LcsCaraquesde^ôo.  ton-* 
neauX  qui  vont  de  Portugal  aux  Indes  paffent  pour  fort  riches  quand  léur  charge» 
vaut  vn  million  d'or,  encore  faut-il  qu'il  y  cti  art  vne  partie  en  dtamans»  rubis ,  ci>- 
uettcjinofc.marchâdifes  qui  ne  tiennent  pas  de  volume.  On  void  clairement  pati& 
qu'vnvaiffcaude  100.  tonneaux  équipé  &  amctuaillcpour }.  mois  en  Mer,  temps 
que  ronmccaallctde  Acapulco  à  Lima,  ncpeutpoint  porter  de  marchandifes 
pourtesfommcsimaginaires.Ehfihlafu%cnfion  de  «commerce  auroit  altéré  nc- 
tablcnacntccluy  de  la  nouuelle  Efpagne  &  debi  Caftillc  ,  C'A  ertoit  vray  qu'il  etft 
fcftt  de }  millions  d'or.L'experience  que  nous  auohsdû  Contrai  ré  firit  voifr  encore  le 
peu  de  fondement  de  cette  fuppofhion,  &  que  iamaisllpcrtorf>rdn  du  commercé 
Su  Pérou  h* a  efté  foiuie  des  excès  que  l'ohluyattrftrué.Les  PhjlipmeSfle  Mexique 
&  le  Pérou  demandent  enfcûiblequé  le  temps  de  cette  fufpcnfioh  eftant  rhàiht*- 
hlntacheué, on  remette  lé>chofcsehlèur  premiercTtat ,  ccqueccs  païs  attendent 
principalement  de  larelatibnqucV. S.  Mtuftriff.  fera  dubcfoinqu'erlcsen  ont.  Le 
Roy  vous  a  aufsi  commis  pour  examiner  la  pretentiOndes  habitais  des  IflesPhili- 
pihcs,d'e(tre  rembourfez  de  leur  part  de  la  compofition  de  630.  mH  èfeos.  le  n  >n- 
treray  point  icy  dans  le  fonds  de  cette  prétention  particulière  .puifquc  Ie?s  rai  loti  5 
en  fonr  déduites  bien  au  long  dans  la  ccdule  ou  déclaration  du  Rôy  ouV.S.  lûuft. 
les  pourra  mieux  voir  qu'il  neme  feroit  aisé  de  vous  les  reptefcntër  icy. 
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DES  ISLES  PHILIPINES, 

Faite  par  vn  Religieux  qui  y  a  demeuré  18.  ans. 


Pewo. 


Es  I  il  es  nommées  Philippines, pour  auoir  efte  conquifes  du  Règne 
de  Philippe  fécond ,  furenc  defcouuertcs  l'an  1511.  par  Ferdinand 
Magcllanés  fameux  Portuguais,  qui  donna  fon  nom  au  deftroit.  Cem  ^ 
Ce  grand  Pilote  après  auoir  eternifë  fon  nom  par  vne  Nauigation  Uùoo  a 
fi  nouucfle  fie  fi  difficile ,  mit  pied  à  terre  dans  l' vne  des  Ifles  Phili-  ^^j^ 
J  pincs  fort  petite  nommée  Matan,  où  il  rut  tué  entrahifon  par  les  1 
Indiens.  Ruy  Lopez  de  Villa- Lobos  les  reconnut  après  luy  l'an  1559.  Et  enfin  ,elles  ^ 
furent  pacifiées  l'an  157*1.  par  le  Commandant  Michel  Lopez  de  Legafpi.  Il  y  a  lieu  „«  den«- 
de  s'eftonner  que  les  Portugais,  qui  auoient  defcouuert  plufteurs  années  aupara- firLU  D»« 
uant  les  Moluques,la  Chine  fie  le  lapon,  8c  y  auoient  fait  des  habitations,  n'iycntf*  " 
eu  que  long-temps  après  connoiflance  de  ces  Ifles ,  quoy  qu'elles  foienc  comme  au 
centre  fie  au  milieu  de  leurs  autres  defcouuertcs  :  Ils  cormoiflbient  bien  l'ifle  de 
Bornéo ,  qui  cft  la  dernière  de  ces  Ifles  du  cofté  du  Sud  s  mais  ils  ne  s'y  eftoient  ia~ 
mais  arreftez  en  faifant  le  voyage  des  Moluqucs,  prctTcz  peut-eftrepar  la  trop 
grande  auidité  qu'ils  auoient  descfpicerics ,  fie  des  drogues,  qui  y  font  en  fi  grande 
abondance. 

LesGcografesdifcnt  qu'il  y  a  onze  mille  Ifles  dans  ce  grand  Archipel,  dont  les 
Philippines  font  partie,  fie  qu'elles  font  adjacentes  à  l'Aûe,  comme  les  Canaries, 
fie  les  Terccrcs  à  l' Afrique.  Elles  trauerfent  la  Zone  torride ,  fie  s'eftendent  le  long 
des  coftesde  la  Chine,  fie  de  l'Inde.  Elles  ont  à  leur  Midy  lesMoluques,  fie  le  la- 
pon du  cofté  du  Nord  :  Il  y  en  a  plus  de  quarante  qui  font  fiijetes  au  Roy  d"Ef- 
pagne ,  dont  les  principales  fie  les  plus  grandes ,  font  Manda  fie  Mindanao.  Manila 
cft  la  Capitale  de  toutes  les  autres, la  demeure  duGouuerneur,  de  l'Archeuefque,6c 
le  fiege  de  l'Audiance  Royale  :  Ces  deux  Ifles  ont  chacune  fix  cent  mille  de  circuit; 
elles  l'ont  plaines  de  montagnes ,  ont  des  riuietes  Se  de  grandes  forefls ,  Se  font  à  ij. 
degrez  fie  demy  d'eieuation  du  Pôle  Arctique.'  Les  autres  ne  font  pas  égale- 
ment grandes ,  les  vnes  ont  cent  mille  de  tour ,  les  autres  cinquante  mille,Se  quel- 
ques vnesencores  moins,  font  quart  toutes  habitées  d'Indiens,  fie  celles  qui  nele 
font  pas,  leur  lêruent  pour  y  faire  leurs  fcmaillesi  pour  y  aller  chafler  des  bettes 
rauucs  fie  des  Sangliers ,  fie  pour  amaflèr  de  la  cire  ,  chofes  dont  içs  Ifles  abon- 
dent le  plus. 

Les  Ifles  qui  ne  font  pas  encore  fous  la  domination  du  Roy  d'Efpagne ,  ont  leurs 
Roys  particuliers ,  qui  font  Mohoraetans.  L'ïflc  de  Bornéo  trois  fois  plus  grande 
que  toute  l'Italie ,  cft  la  plus  grande  de  coûtes  c  Les  fujettes  au  Roy  d'Efpagne , 
font  Manile  ,  Zcbu ,  Oton, Mindanao ,  Bohol,  Leice,  Samar  ,Mindoro ,  Marin- 
duque  ,  l'ïflc  des  Nègres,  l'ifle  du  Feu,  Calamianes,  Maibat ,  Iolo,  Taquimi, 
Capul,  Laparagu.iT; lie  des  Tables, l'hic  Verte, Burias ,  Tiago,  Maripipe, Pana- 
ma >  Panaon,  Sibuian ,  Luban ,  Bantajan ,  Panglao ,  Siquior,  Catanduan,  Imaras, 
Tagapola ,  Banton,  Rombton, Similara,  Cuio,  Cagaianes,  Manuel cz,  Poro , Bab- 
uianes,  l'ifle  des  Chcurcsefloignée  des  autres,  fie  d'autres  plus  petites. 

Dans  ces  Mes  fubiettesau  Roy  d'Efpagne,  chaque  homme  marié  paye  dix  reaies 
de  tribut,  fie  cinq  cèhiy  quinePeftpas  ,  elles  ont  défia  prefque  toutes  rcccul'Ej 
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uangilc,  &  ainfi il  y  a  peu  de  Gentils.  Dans  les  Iflcs  pourtant  dcMindanao,Taqui- 
ma  $  cPIblo , qui  lontccmquifcs  depuis  peu:  laplul-partfont  Moics,ou  Gentils  > 
niais  Ton  cfpete  que  le  zelc  des  Millionnaires  les  conuercira  bien  toit  à  Itsvs- 
Cm&vst. 

Auant  la  conqueftede  ces  Iflcs,  par  les  Efpagnols ,  les  naturels  du  Pays  eftoienc 
fubjets  aux  Principaux  d'encr^eux,  qui  eftoienc  reconnus  comme  No  bles,  fie  à 
qui,  tous  les  auccrs.obcyfloicnt  $  iU  poiTcdoicnt  vue  grande  quantité  d'or  fie  d 'cfcla- 
ues. à  proportion  de  leur  nobiefle»  Se  i'en  ay  connu  deux ,  l'vn  à  Bohbl ,  fie  l'autre 
à  Dapitan  village  de  Mindanao,  qui  auoicnt  chacun  plus  décent  cfclaut  s  -,  ce  ne 
font  point  cfclaues  cftrangcrscoïpmc  ceux  d'Angole,  qui  font  en  Europe,  mais 
de  la  melinenationi  fie  c'eftoit  vne  chofe  pitoyable  de  voir  auec  quelle  violence, 
fie  CQflomie  pour  peu  de  chofe  ces  Principaux  fefaifoient  des  cfclaues  i  car  quelque 
peu  d'argent  qu'vn  homme  deuft  à  vn  autre,  l'intereft,  faute  de  payement,  mun- 
tpit.à  vue  ti  grande  fomme  qu'il  Juy  eftoit  impoifible  de  payer ,  fie  ainfi  la  perfonne 
4u  débiteur  cftant  affedée  à  la  debtc ,  il  demeuroit  cfclaue  de  fon  crcatïcier  auec 
toute  fa  pofterircy  Ils  faifoienc  aufli  des  efclaues  auec  vnciiraniefie  vnc  cruauté 
cftrange,  pour  des  fautes  de  peu  d'importance,  comme  pour  ne  pas  garder  le  filcn- 
ccaux  fcpulchres-dfs  morts,  fie  pour  paiTer  deuant  la  femme  d'vn  des  Principaux, 
lors  qu'elle  efloit  au  bam:Ctux  qu'ils  prenoient  en  guerre  eftoienc  aufli  cous  efcla- 
ues. Aprclenc ,  auec  le  Baptefmc,  on  leura  ofté  toutes  ces  violences  &  tirannics» 
il  leur  cic  pourtant  reftè  vnc  couftume  aflez  particulière ,  qui  eft  de  ne  point  gar- 
der eptec  maxime  gcnçralle ,  que ,  Pàrtus  fe^uitur  vtntrtm  :  Car  il  y  en  a  qui  font  ef- 
claues entièrement ,  fit  d'autres  qui  ne  le  font  qu'à  moitié  :  Les  premiers  (ont  ceux 
quirtaiOçnc  d'vn  pere  fit  d'vne  mtre  efclaue  ;  les  autresdont  le  Pere  eft  cfclaue ,  fie 
Ja  mere  libre ,  ou  bien  au  contraire  ;  &  dans  quelques  villages ,  l'vlàgc  eft  que  fi  le 
pere  eft  cfclaue  &  la  merc  libre  »  qu'vn  des  enfans  eft  libre-,  &  l'autre  cfclaue  :  Le 
priuilege  qu'ont  ces  demy  efclaues,  eft  qu'en  donnant  vne  certaine  (brome  d'ar- 
gent à  IcUrMaiftrc,  ils  le  peuucnt  obliger  à  leur  donner  la  liberté  iauantageque 
41  'ont  pa)  ceux  qui  font  entièrement  cfclaues. 

Toute  la  Religion  de  ces  Indiens  eft  fondée  en  tradition ,  fit  fur  vn  vfage  intro- 
duit parle  Diable  inefmc,  qui  leur  parloit  autrefois  par  la  bouche  de  leurs  Idolcsi 
fie  de  leurs  Preftres:  Cette  tradition  fe  conferue  par  des  chanfons  qu'ils  appren- 
nent par  coeur  dés  leurs  ieunefte ,  les  entendant  chanter  dans  leur  naui gâtions, dans 
Icuruauail ,  dans  leurs  diuertuîemeru  fit  dans  leurs  Fcftt  s ,  &  mieux  encore  quand 
ils  pleurent  leur  morts.  Dans  ces  chaulons  barbai  es,  ils  content  les  généalogies 
falmlcufes  fie  les  faits  de  leurs  Dieux ,  dont  ils  en  font  vn  Principal  fit  Supérieur  à 
tout  les  autres ,  que  les  Tagalcs  appellent  Bnh*U  ma  C*p*l ,  qui  veut  dire  le  Dieu 
Créateur  ,  fie  que  les  Bifaics  appellent  I40»,  qui  veut  dire  le  Temps:  Ils  nes'ef- 
loignenr  point  de  noftre  créance  fur  le  point  de  la  création  du  Monde  ;  ils  croyent 
vn  premier  homme,  le  déloge,  la  gloire,  fit  les  peines  de  l'autre  vie. 
.  Ils  diftfnc  que  le  premier  homme» fit  la  première  femme  forment  du  tuyau  d'vn 
Rozeauqui  crcua  dans  Sumatra,  fit  qu'entre  eux  il  y  euft  quelques  differens  fur 
leur  Madage ,  ils  croyent  que  lésâmes  au  fortir  du  corps  alloicnt  dans vne Iflc  ,où 
les  arbres,  les  oyfcaux,  les  eaux,  fit  toutes  les  autres  chofes  cftoient  noircs:que 
delà  elles  pflbient  dans  vn  autre  Ifle ,  où  toutes  choCcs  cftoient  de  diuef  fes  cou- 
leurs ,  fit  enfin ,  qu'elles  atriuoient  à  vne,  où  tout  eftoit  blancj  ilsreconnoiiToicqc 
des  cfprits  inuifiblcs,  vne  autre  vie,  fit  des  Diables  ennemis  des  hommes,  dont  ils 
auoient  grande  frayeut.  Leur  principale  Idolâtrie  eftoit  d'adorer  fie  tenir  pour 
Dieux  ceux  de  leurs  anceftres  qui  s  cftoient  le  plus  fignalcz  par  leur  courage,  ou 
par  leur  cfpiit ,  ils  les  appclloient  H»wui***r ,  qui  eft  ce  qu'on  dit  en  Latin, Mânes* 
&  chacun  autant  qu'il  pouuoitdonnoit  delà  diuintcéi  ton  pere  lorsqu'il  mouroïc- 
Lcs  vieillards  mefrnes ,  mouroient  dans  cette  vanité ,  c 'eft  pour  cela  qu'ils  choifif- 
fouent  vnlicu  remarquable,  comme  vn  de  l'ifledcLeite ,  qui  fc  fit  mettre  fur  1« 
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bord  de  la  Mer»  afin  que  ceux  qui  nauigeroienc  le  reconnufient  pour  Dieu  »  fit  (b 
recommandaient  à  Iuy.  Us  adoraient  encor  des  animaux  fie  des  oyfcaux,ilsrccon- 
noiucuc  vue  efpcce  de  diuinitc  dâs  1' Arc-en-Cxcl,lej  Tagalcs  adoroienc  vn  oyfêa» 
toucblcudclagrofleurd  vncgriuc,  fie  l'appclloienc  B*tbâU,  qui  eftoic  vn  nom 
dediuinité  :  ils  adoroienc  le  Corbeau  ,  qu'ils  appelloienc  Afa/ap*,  qui  veut 
dire  le  Maiftre  de  la  terre  ;  Us  auoienc  yne  grande  vénération  pour  le 
Crocodile  ,  ils  le  voyoienc  dans  l'eau,  ils  l'appelloicnt  No**,  c'eft  à  dire 
grand pere.  Ils  luy  faifoient  règlement  des  prières ,  auec  grande  deuoeion,  fie  de» 
offrandes  de  ce  qu'ils  portoienr  dans  leurs  barques,  afin  qu'il  ne  leur  fie 
point  de  mal  :  Il  n'y  auoit  point  de  vieil  arbre  dont  ils  ne  fuient  vn  Dieu,  fie  c'eftoic 
vnfacrilegc  de  le  couper.  l'en  ay  veuvn  fort  grand  nommé  Nonogdans  Tlfle  de 
Samar,  qu'vn  Religieux  pour  ofter  toutes  ces  lu  perditions  enuoya  couper  i  II  ne  fé 
crouua  aucun  Indien  qui  le  youluft  entreprendre  -t  il  faluc  que  quelques  Es- 
pagnols l'ail  aflent  abbacre  i  ils  adoroient  auili  des  picrres,des  roches ,  des  efeucils, 
fie  des  pointes  de  terre  qui  auancent  dans  la  Mer ,  leur  faifànt  des  offrandes  de 
ru  depoillons,  fie  d'autres  choies  femblables,  où  en  leur  tirant  des  flefebcs  en 
partant. 

Dans  l'IUe  de  Mindanao  entre  la  Caldera  fie  le  ficuue,  saduance  vne  grande 
pointe  de  terre ,  qui  rend  la  coftedangereufefie  fort  haute;  la  Mer  bat  rudement 
contre  ce  Cap ,  qui  eft  très-  difficile  à  doubler  :  les  Indiens  en  panant  Iuy  offraient 
«n  Sacrifice  des  ncchcs,lej>riant  de  les  laiffcr  pane  r.ils  les  tir  oient  de  fi  grand  force 
qu'ils  les  faifoient  entrer  dans  le  rocher»  d'où  vient  qu'on  l'a  ppclloit  la  pointe  des 
flèches.  Vniour  les  Eipagnolsbruflercnt  quantité  de  ces  tiefehes,  en  haine  d'vncfi 
vaine  fupcrftition,  fie  en  moins  d'vnan,  l'onyentrouua  plus  de  quatre  mille  i 
lors  que  Don  ScbaftienHuxtadodcCorcucraconquiftl'lfie  de  Mindanao,  il  y  a 
a.  ans,  il  ordonna  qu'on  ne  l'a  ppelleroic  plus  U  point*  dei  fie febrs ,  mais  écS.Stfajbat» 
Ils  auoient  mille  autres  fupcrftitions;  s'ils  voy  oient  vne  couleuvre,  ou  vn  lézard* 
s'ils  entendoiencefternuer  ou  chanter  vnoifeau,  qu'ils  appelloicnt  Corwxro  »  ils  le 
ptenoient  pour  vn  mauuais  augure,  fie  n'enflent  pas  pafle  plus  auant.  Ilsn'auoicnt 
point  de  Temples  remarquables,  point  de  Feftes  ny  ioursde  Sacrifices  publics* 
mais  chacun  en  particulier  félon  (on  dcûein  ou  neceffité  faifoic  fes  offrandes  à 
H»milâg*ry  ouaDÀMot,  quieftoitlenomdeleur  Dieu,  fie  quoy qu'ils  n'euûcnc 
point  de  Temples,  ils  auoienc  des  hommes  &  des  femmes  pour  Preftrcs,  dont  le* 
vns  s'appelloient  Cittiaiun ,  fie  d'autres  BébsiU»:  Ces  Preftrcs  cftoient  les  plut 
difpofcz  àfe  lailTcr  tromper  du  Diable ,  fie  à  tromper  après  le  Peuple  par  mille  ad- 
dre  fies  fie  inuencions,  principalement  au  temps  de  leurs  maladies,  où  ilss*abba- 
tent,  perdent  courage,  veulent  vn  prompt  remède,  &  donnent  tout  ce  qu'ils  ont 
à  celuy  qui  le  leur  promet. 

II  y  a  de  ces  Preftrcs  qui  ont  vn  commerce  particulier  auec  le  Diablei  il  leur  par- 
le par  la  bouche  de  leurs  petites  Idoles,  fie  leur  fait  croire  qu'il  eft  celuy  de  leur» 
Anccftrcs  qu'ils  adorent:  il  pafle  quelqucsfois  dans  [le  corps  de  leurs  Sacrifica- 
teurs, fie  dans  ce  peu  de  temps  que  dure  le  Sacrifice,  il  leur  fait  dire  fie  exécuter 
deschofes  qu  remplirent  de  aainte  les  affiftans  :  ils  prennent  cét  Ordre  de  Sacri- 
ficateurs de  leurs  amis,  ou  de-leurs  parents,  qui  leur  en  veulent  enfeigner  le  My- 
Aerc  i  leur  aucuglement  leur  fait  cftimer  beaucoup  ce  rang;  car  outre  la  réputation 
fie  le  refpecc  que  cétamploy  leur  attire,  ils  ont  encore  de  grandes  offrandes»  tous 
ceux  qui  ont  affifté  au  Sacrifice ,  leur  donnent ,  qui  du  coton ,  qui  de  l'or ,  qui  vne 
pouIe:Le  Sacrifice  fc  fait  dans  leurs  maifons,la  Victime  eft  tantoft  v»  por<>  tantoft 
vne  poule,  tantoft  du  poiflon  ou  du  ris,  fie  félon  les  différentes  Yi&imcs,  le  Sa- 
crifice eft  nommé  diuerfement ,  il  fe  fait  en  frappant  la  Viccime>auec  certaines  ce- 
tcmonies,que  le  Sacrificateur  fait  en  cadance,  marquée  par  vn  tambour  ou  par  vue 
cloche ,  c  eft  dans  ce  temps-  là  que  le  Diable  les  poflede ,  qu'il  leur  fait  faire  mille 
contor&ôs  fie  grimace»,  fc  à  h  fin,  ils  difent  ce  qu'ils  croyene  aucnryfiu  ou  entend». 
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Ces  peuples  font  bien- faits  de  leurs  perfonnes ,  oncle  vifage  beau,  fdnc  blancs; 
lecouurcnt  d'vn  habillement  qui  leur  defeend  mfqucs  fur  la  cheuillc  du  pied,  il  eft 
de  coton  rayé  de  diuci  l'es  couleurs,  ils  le  portent  blanc,  quand  ils  foncendeuil, 
neantmoins  cette  manière  d'habit  n'eft  pas  Ci  générale  t  ceux  que  l'on  appelle  P«* 
ceux  de i  lfle  de  Mindanao,  portent  de  petites  calaques  blanches,  i  a  unes 
ou  rouges ,  qui  leur  viennent  mfqucs  fur  les  gcnouils.ôcfc  lient  aUcc  vne  ceinture 
d'vncaune  de  large,  te  dodcox btaffes  ôedemy  de  long-.elle  eft  ordmaircmët  blan- 
che ou  rouge ,  elle  leur  vient  lufques  fut  les  genouils  ;  ils  ne  portent  ny  chauflès  ny 
fouliers,&au  lieu  de  chappeau  îlsieferuentd'vnc  pièce  de  drap,  dont  ils  font  deux 
ou  trois  tours  alentour  de  leur  tefte:  Toute  leur  parure  conliftc  à  auoir  de  beaux 
coliersfort  riches,  des  pendans-d 'oreilles,  des  anneaux  ou  des  bracelets  d'or  :  ils 
portenc  ces  bracelets  au  defîus  de  la  cheuille  du  pied;  les  vns  les  portent  d'ivo>re> 
îesautresdelaton;  ils  ont  auffi  de  petites  plaques  rondes  de  trois  doits  de  dia- 
mètre ,  quifemettent  dans  vn  trou  qu'ils  le  font  fait  a  l'oreille  :  Autre  s  fois  dans 
quelques- vncs  dcceslftesdes  hommes  le  marquoient  des  figures  fur  tout  le  corps, 
d'où  vient  le  nom  £fpagnolPintados,cette  opération  fe  failoitdansla  fleur  de  leur 
aage&  dans  le  temps  qu'ils  auoient  plus  de  forces  pour  fouffrir  ce  tourment: 
Ils  fe  faifoient  biodcr  de  la  forte ,  après  auoir  fait  quelque  action  fignaléc: 
Les  M.ufhcs  de  cét  Art,  tracenc  premièrement  fur  leurs  corps  le  deflein  de  cette 
^peinture  qu'ils  fument  après  à  coups  de  pointes  fort  aigflrt, &ietcentfur  le  fang 
quien  fort,  vne  poudre  qui  ne  s'efface  iamais  ;ils  rie  fe  piquent  pas  tout  le  corps  en 
vne  feule  fois ,  mais  partie  par  partie,  &  anciennement  pour  auoir  droit  de  le 
faire  pour  chaque  partie,  il  falloir  faire  vne  action  ligna  le  c  fie  de  nouuelles  proiief- 
ics.  Ces  peinrures  font  galantes  te  bien  proportionnées  aux  parties  d,u  corps  fur  lef- 
^quelles  elles  font  faites ,  &  quoy  qu'elles  foyent  de  couleur  de  cendrc,ellcs  ne  laif- 
iênt  pas  d'eftre  agréables  à  la  veiie  ;  les  encans  ne  fe  peindent  point  >  les  femmes  ne 
portenc  les  marques  de  cét  ornement  que  fur  coûte  vne  main ,  te  fur  quelque  par- 
tiede  l'autre;  pour  ce  qui  eft  des  dent  s,  elles  imitent  entout  les  hommes:  ils  fe 
les  liment  des  leur  plus  tendte  icunclTe,  les  vns  les  rendent  par  là  cfgalcs,  les 
autres  les  affilent  en  pointes,  en  leur  donnant  la  figure  d'vnc  lie  ;  te  les  cou- 
urcntd'vn  vernis  noir  &luftré,  ou  de  couleur  de  feu,  fitainfi  leurs  dents  deuien- 
uentnoites  ou  rouges  comme  du  vermillon;  te  dans  le  rang  d'en-  haut,  ils  font  vno 
petite  ouuerture  qu'Us  remplirent  d'or ,  qui  brille  d'auantage  fur  le  fond  noir  ou 
rouge  de  ces  vernis. 

Les  femmes  auûa-bien  que  les  hommes  font  continuellement  dans  l'eau,  auffi 
nagënc-ils  tomme  des  poiiîons;  ils  n'ont  que  faire  de  Pont  pour  pafler  les  riuicres, 
fe  baignent  à  toutes  les  heures  du  iour,  autant  par.  plaiftr  que  par  propreté  -.  les 
femmes  mefme  nouuellemcnt  accouchées  ne  s'en  fçaurdient  empefener ,  te  fe  bai- 
gnent dans  les  eaux  de  fontaines  les  plus  froides  t  l'on  y  met  les  enfans  au  fortir  du 
ventre  de  leur  mère;  au  fortir  du  bain  ils  fe  frotent  la  tefte  auec  de  l*huile  de  Ajon- 
joli,  mêlée  auec  delaciuctte;  ce  qu'ils  font  aufli  en  d'autres  occafions  te  par  ga- 
lanterie, principalement  les  femmes  Se  les  petits  garçdns  ;  ils  (è  baignent  aufli 
tlans  leurs  maIadies,&ont  des  fources  d'eau  chaude  pourcet  effet  paiticUliercment 
aubordde  l'Eftang  du  Roy ,  qui  eft  dans  riflcdcManilla. 

Iln'y  apointde  langue  qui  foit  générale  dans  toutes  les  Ides ,  mais  chaque  can- 
ton en  a  vne  particulière;  il  eft  vray  qu'elles  ont  toutes  quelque  rapport ,  ferri- 
blable  à  celuy ,  qui  eft  entre  la  langue  Ldmbardë ,  la  Sicilienne  te  la  Tdfcane  :  En 
l'Ifle  Manillai  ils  ont  fix  dialectes  \  il  yen  a  deux  dans  l'ifle  d'Otont  il  y  a  de  ces 
Langues  qui  ont ''cours  dans  plufieurs  Ifles  :  Les  plus  vniucrfcllesfont  laTagaca 
&  ta  Bifaya.Cette-cy  eft  fott  groflîcrc;  mais  l'autre  eft  plus  polie ,  te  plus  curieufet 
lî  bien  qu'vn  Religieux  qui  auoit  grande  connoi (Tance  de  ces  Ifles,  auoiede  cou. 
ftume  dédire,  que  la  langue  Tagala  auoit  leS'buantagesdes  quatre  principales 
langues  du  Monde  j  quelle  cftoitniiftcrieufc ,  comme  l'Hébraïque  ;  qu'elle  auoic 
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tes  articles  delà  Grecque ,  auffi-bienfwur  les  nom  j  appcllatifs,  que  pour  les  noms 
propres  i  qu'elle  citait  élégante  fie  abondance  comme  la  Latine ,  fi:  qu'elle  n'eitaic 
pas  moins  propre  quel'Italienne  pour  les  complimens ,  fit  la  Négociation:  ils  n'ont 
que  trois  voyelles,  smais  cl  les  leurs  fcruent  de  cinq}  n'ont  queldouzc  confônes, 
qu'ils  expriment  dmerfement ,  en  mettant  vn  petit  point  au  dcfius,ou  au  défions, 
comme  on  le  peut  voi  c  dans  la  figure  fuiuantc. 
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Ils  ont  appris  de  nous  à  eferire  entrant  leurs  fignes  de  la  gauche  ve  rs  la  droite» 
au  lieuqu'auparauant  ils  efcriuoient  de  haut  en  bas  :  les  rofèaux  ou  les  feuilles  de 
palmiers  leur  feruenc  de  papier ,  fi>  la  pointe  d'vn  ftile  de  fer  leur  tient  lieu  de  plu- 
me. Le  icu  turc  ne  leur  fert  que  pour  s'efcrire  tes  vns-  aux  autres ,  car  ils  n'ont  point 
d'hiltaires  ny  de  Liurcs  d'aucune  Science  ;  nos  Religieux  ont  imprimé  des  K* 
mes  en  la  langue  des  lllcsdcs  chofes  de  noftre  Rcligionuls  ont  dans  les  Motuques 
vne  manière  d'eferire  à  leurs  amis ,  fort  galante  ;  ils  ioignent  cnfcmble ,  fie  font  vn 
bouquet  de  fleurs  de  diuerfes  couleurs,  &c  celuy  qui  le  reçoit  entend  en  l  cm  lui  er- 
rant leur  variété  &:  leurs  couleurs,  comme  autant  de diuers caractères,  le  fenti- 
menc  de  Jonamyuls  n'ont  pas  aflez  de  capacité  pour  s'appliquer  âtrx  Sciences  ;  fe 
concenranc  d'eirre  bons  charpentier  j,  de  bien  trauaillcr  l'or  oii  le  fer:  On  les  a* 
employez  en  ces  derniers  temps  à  faire  des  bas  de  foye-fc  de  coton ,  à  eferire 
fie  à  lue  nos  caractères,  à  chanter  ,  à  dancer,  à  ioiier  de  la  flufle ,  de  la  gnitatre 
fie  de  la  harpe  i  les  cardes  dont  ils  fe  feruenc  pour  ces  derniers  ihîrrumcns,  fontdc 
foye  rortc ,  fie  rendent  vn  fon  aufll  agréable  que  les  noflres,  quoy  qu'elles  foicnt  de 
matière  bien diffcrentenlsauoicntauttefbis  vn  infirument  ribrrime  Curiapt,  donc 
quelques,  vns  d  ente  -eux  fc  fctueht  énWre' maintenant  :  iî  reflemblc  aflcz'à  vne 
vielle,  &r  c  ft  monté  de  quatre  cordes  de  cuiuretils  le  touchent  fi  adroitement,  qu'ils 
luy  font  dire  ce  qu'ils  veulent,  fie c'eft vne chofe aucr ce quHtrfc parlent  ,  fie  fe 
tUfcnc  les  vns  aux  autres  ce  qu'ils  veulent  pat  te  rribyen  de  cér  inftrument ,  aidreflp 
particulière  i  ceux  de  cette  Natitffii'  —  lî.iuïb 

La  plufpart  de  ce«Infiilâitcsn*Oncqtt,,T-ne  feirmtWîcenfcftpas  qu'il  n'y  aitdesfcay* 
où  ils  en  prennent  plu  lieu  vs,  principalement  dans  flllcde  Miridanao;  1  "on  peut 
dire  que  les  maris  y  acheptenc  leur  rc  mes,  puisqu'ils  onc  accoatûmé  de  faire  quelque 
xegale  à  leurs  parens  fclon  leur  quai  it  t  de  Dato  par  exemple ,  qttrtï^nifie  vn  homme 
de  c  o  niide  rat  10  n;d  e  T,n au  i ,  qu  i  veut  dite  libre;  ou  OnpMf*,qu*figjriifie  vh  efclâur;te s 
femmes  de  con  (îdcranon  dans  l  'I  Ile  de  l  os  Pintadbsfe  nomment  Btnocot,  c'eft  adiré 
femme  qui  eft  dans  la  chambre  ,  car  R«cot  lignifie  vne  chambre,  &c  les  femmes 
n'en  forcent  que  foie  rarement ,  ontore  fe  font-elles  porter  alors  fur  tes  erpatiteè 
jde  leuts efclaues  :  l'en ay  veu  vne àDapitan  peuplade  de  l'Hic  de  Mindanio.fi dé- 
licat c ,  fit  ir  precicufe,qu  elle  le  faifoit  toujours  porter  1  ll-lghlc (Ut  les  efpatilcs  de 

celuy  de  les  cûlaues  qu  elle  aimoit  le  mieux  ;  c'eft  vn  trait  de  nudité  chez  ces  Zo£ 
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Dames  de  porter  la  main  droite  deuant  la  booehequand  elles  parlent:  à  vnhômt: 
Ces  peuples  viuent  dans  des  maifons  couuertcs  de  paille,  de  fouilles  d'ar- 
bres, ou  de  grands  rofeaux  qui  citant  fendus  en  deux  leurs  feruent  de  tuiile  : 
Ion  voit  peu  de  meubles  dans  leurs  maifons  ,  c'eft  vnc  chofe  rare  que  d'y  voir  des 
chaires,  car  ilss'alfienttouûoursàtewe,  ou  furdes  tapis  faits  de  Roleaux:  ils  n'ont 
ny  Ut  ny  matelas  ;  leurs  ftorres  de  Rofca»  leur  feruanr  de  l'vn  fie  de  l'autre  ;  il* 
mangent  à  terre,  ou  fur  des  petites  tables  fort  baûes,  mais  elles  ne  fontcnvfage 
que  chez  les  principaux  d'entr'eux;  les  feuilles  de  Platanes ,  qui  ont  vne  brade  de 
long  Se  vnc dcmybtafie  de  large,  leur  feruent  de  feruietc  :  Leur  exercice  cft  le 
labour ,  la  pefche  trcs-abondante  dans  leurs  colles,  Se  dans  leurs  nuiercs,  la  chafic 
des  Sangliers  8c  des  fauues,auec  des  chiens,  &  la  lances  exercice  auquel  leur  lé- 
gèreté &  leur  addrelîe  les  rend  fort  propres  j  ils  vont  aufli  chercher  du  miel  fit  delà 
cire  dans  les  montagnes  ou  dans  de  s  arbres ,  où  la  nature  a-enfeigne  aux  abeilles  de 
faire  l'vn&  l'autre.  v>.  v> 

Leurs  armes  font  aux  vnslaJance,  aux  autres  les  flefehes,  le  CtmfiUn  quieftvn 
grand  coutelas,  le  cris,  ou  poignard,  les  Zoppint  ou  Sar^atajfes ,  aue^lelqucls 
ils  fouflent  de  petites  flefehes  empoifonrflees  ,  àtsB*câc*tet  ou  petits  roleaux 
brûliez  par  le  bout  :  Se  pour  deffendre  leur  grain  des  animaux  8c  des  hommes 
qui  y  pourroient  fairetort,  ils  fementdcschauues-trappes,qaelcsanciensappel- 
loient  tribulos ,  fait  en  fortejqu'vne  des  quatre  pointes ,  dont  ils  font  compofez  cil 
toufioursenhaut,  Se  ceuxquiy  paûcnt  s'y  enferment  fans  s'en  apperceuoir  \  mais 
maintenant  les  Efpagnols  leur  ont  appris  à  œapicr  les  armes  à  fcu,&  ils  y  rcuûiuenf 
fort  bicn,principalemenc  vne  nation  nommée  les  Pampangos ,  dont  p  I  u  fi  eu  ;  s  font 
enrollés  dans  les  troupe*  d'Efpagnc ,  fit  y  feruent  aucc  beaucoup  de  fidelité,ôc  fé- 
condent bien  la  chaleur  que  leur  donnent  les  Efpagnols  dans  les  combats  de  Met 
de  Terre. 

Ils  lont  fort  feconds,Sf  i'en  ay  peu  veude  mariés  qui  n'euflent des  enfans  :  Quand 
ils  viennent  au  monde ,  ils  les  nomment  félon  les  accidents  qui  a  muent  au  temps 
de  lcurnaiflancc}  l'vn  auraefté  nommé  Mâ^U»tét  à  caulè  du  tonnerre  qui  tom- 
bait au  temps  qu'il  nafquift ,  car  Le  me,  ii  gni  fie  coup  de  tonnerres  l'autre  le  nomme» 
ra  Guhjton  >  à  canfc  que  les  ennemis  parurent  à  la  cofte  en  ce  me  une  temps  ;  car 
Ou  bai  fi  gn  i  tic  c  npc  m  y  :  Ils  ont  efgard  a  la  No  b  le  fie,  fit  l'a  y  connu  vne  femme  qui  fe 
no  m  moi  t  Vrsy,  c'eft  à  dire  or  fin  ;  l'on  luyauoit  donné  ce  nom,  à  caufe  de  la  No- 
bleue  de  fa  race ,  ils  auûient  accoutumé  dans  quelques  vnes  de  ces  lues ,  démettre 
entre-deux ais  la  tefte  de  leurs  enfans  ,  quand  ils  vcnoicnt  au  monde,  fie  la  pref- 
foient  ainfi  ;  afin  qu'elle  ne  demeura  pas  ronde ,  mais  qu'elle  s'eftendit  en  longi  ils 
luy  applatiflbicnt  au  il  1  le  front ,  croyant  que  c 'cftoit  yn  trait  de  beauté  de  l'auoir 
ainfi.  Quand  il  naift  vn enfant  à  quelqu'vn  dentr'-eux  qui  cft  le  plus  en  conii-dc ra- 
tion, ils  feflent  la  naùTancc  l'dpacc  de  huit  fours  aueedes  chanfons  fort  gayes, 
chantées  par  les  femmes.  y  . 

Ils  perdent  courage  lors  qu'ils  font  malades,  ils  n'employent  ny  lafeignée,  ny 
d'autres  remèdes ,  que  certaines  herbes  medefiinaJes ,  dont  il  y  a  abondance  dans 
ces  Mes  »  ilsontl'vlâ|e  des  ventoufes ,  non pasde celles  de  verre ,  car  il  n'y  a  point 
de  verre  en  ce  Pays-la,  mais  de  petites  coquilles  ou  de  petites  cornes  de  belles 
fauuesi  ils  boiuent  de  l'eau  de  Cocos ,  ccnuéquclque  temps  au  ferain ,  &  cette  eau 
cft  fi  faine,  que  fon  continuel  vlàge  les  guaranrit  de  la  pierre ,  maladie  dont  le  nom 
n'eft  pas  connu  chez  ces  peuples. 

Quand  il  en  meutt  quelqu'vn,  la  Mufique  des  plaintes  6r  des  lamentations  com- 
mence auAl-  coft  i  les  vns  pleurent  à  caufe  qu'Hs  font  véritablement  touchez  de  fa 
porte  ,  les  autres  fc  louent  à  la  iournee  pour  pleurer  :  Ils  prennent  ordinairement 
des  femmes,  comme  plus  propres  à  cette  Mufique  ils  laucntlc  corps  du  deffunt,  i 
cette  trille  cadance  ,  ils  le  parfument  auec  du  'ftorax ,  fit  d'autres  odeurs ,  qui  font 
fore  eu  vfageparmy  eux  -,  te  aptes  les  auoirainfiplcuicz  trois  iourj,iislcrucuelif* 

{ 
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{cnc:Ils  ne  les  mettent  pas  en  terre»  mais  dans  des  bierres  de  bois  fort  dur  fie  incor- 
ruptible, qu'ils  tcnoicnt  dans  leurs  ma  lions-,  lésais  de  la  bierre  eftoient  li  bien 
joints  que  l'air  n'y  pouuoit  entrer  j  aux  autres  ils  leurs  fondoient  de  l'or  dans  la 
bouche  >  fie  ornoient  leurs  bierres  de  pierreries.-  Ils  auoient  encore  le  foing  de  por- 
ter routes  fortes  de  viandes  à  leur fcpul turc,  fie  de  les  laiflcr-là,  comme  s'ils  les 
euffent  fcruicspourlc  deffunt  j  ils  ne  vouloient  laiffcr  aller  les  autres  tout  fculs ,  il 
lcjit  falloir  donner  des  eleiaues  hommes  fie  femmes,  pour  leur  tenir  compagnie: 
ils  les tuoicnt, après  leur  auoir  faitvn  grand  repas,  afin  qu'ils  puffent  aller  aucC 
le  deffuncï  i  ils  encaiflerenc  vne  fois  aucc  vn  des  Principaux  du  Pays  vnc  Galère 
renforcée  de  rameurs,  afin  qu'ils  le  peuflent  feruir  en  l'autre  Monde:  le  lieu  plut 
ordinaire  de  la  fcpulturceftoit  la  maifbn  du  deffunt,  dansl'eftage  le  plus  bas,  oÙL 
ils  faifoicntvn  trou  pour  mertre  la  caiffe:  ilslesenterroienc  quelquesfois  dans  la 
campagne,  &  alors  l'on  faifoit  pendant  pluficumoursde  grands  feux  au  bas  de 
la  maifon,  fie  l'on  pofoitdcsfcntinelles,  de  peur  que  le  deffunt  ne  vint  enlcuet 
ceux  qui  y  eftoient  reftez  en  vie  :  Icspleurs&r  les  lamentations  fc  finiffoienc  aucc 
lafepulturei  mais  les  feftins,  fie  les  y  vrogneries  duroient  plus  ou  moins  félon  la 
qualité  du  défunt.  Les  Tagales  portoient  du  noir  pour  marque  de  dcuil,lcs  Bifaias 
du  blanc ,  fie  fe  rafoient  la  tefte  fie  les  fourcils:  Quand  vnc  perfonne  de  confidera- 
tion  venoit  à  mourir  ,  l'on  gardoit  le  lilence  dans  toute  la  peuplade,  iufquesà 
ce  que  l'on  euft  ofte  l'interdit,  qui  duroit  plus  ou  moins  félon  la  qualiré  dudef- 
funû  ;  dans  ce  temps ,  il  ne  falloit  pas  faire  le  moindre  bruit;  mais  le  deuil  de  ceux 
qui  auoient  elle  tuez  en  guerre  ou  par  trahifon  duroit  plus  long-temps  ,  fit  ne 
finifioit  point  que  leurs  enfans  fie  leurs  proches  n'cneulfent  tué  beaucoup  d'autres, 
non-fculcmcnt  du  nombre  des  ennemis  dudeffund,  mais  mefme  d'eftrangm,  ou 
d'inconnus,  car  leur  fureur  ayant eue  ainfi  fatisfaitc,  ils  croyent  pouuoir  mettre  fin 
à  leur  deuil,  Scie  folcmnifcr  par  degrandes  Fcftes  fie  de  longs  repas. 

Us  font  pour  la  plufpare  bons  hommes  de  Mer,  i'entend pour nauiger entre 
leurs  Iflcs ,  car  n'ayant  pas  l'vfagc  de  la  BoufTole ,  ils  ne  reulfiroicnr  pas  de  mefme 
en  pleine. Mer  j  ils  fe  feruent  de  diuers  baftimens,  qui  vont  à  la  voile  ou  à  la  rame: 
Les  plus  grands  de  cette  dernière  forte  fc  nomment  Ioncques  fie  Caracorous,  fie 
quoy  qu'ils  nefoientpas  fort  grands  ,  ils  ne  lahTent  pas  d'y  mettre  vnc  centaine 
d'Indiens ,  car  à  chaque  bande  il  y  a  trois  rangs  de  rameurs  i  ils  fe  fêrucnt  de  ces 
baftimens,  pour  trafiquer  entre  ces  Ides,  les  chargent  de  porflbn  fec,  de  vin,dc  fcl, 
de  cire,  de  coton,  de  Cocos,  fie  d'autres  femblables  marchandifes. 

Ils  font  naturellement  poltrons,  Se  plus  propres  pourdreffer  vne  cmbufcâde,  • 
que  pour  faire  telle  à  leurs  ennemis:£tc'cftlà-deûus  principalement  qu'eft  fondée 
la  foumifliondanslaqucllcils  viucntaucclcsEfpagnoIs,carilsnc  les  feruent  point 
par  affection. 

Ils  reçoiuent  facilement  noftrc  Religion.  Le  peu  d'efprit  qu'ils  ont  ne  leur  per- 
met pas  d'aprofondir  la  difficulté  de  fes  Myftcrcs ,  ils  font  aufli  peu  foigncuxdc  fa- 
tisfaire  audeuoir  du  Chriftianifmc  qu'ils  ont  receu,  fie  il  les  y  faut  contraindra 
par  la  crainte  du  chaftiment ,  fir  gouuerner  comme  des  enfansà  l'Efcole.  Les  yuro- 
gneries,  fie  les  vfures  font  les  deux  vices  aufqucls  ils  fontlcplus  fujets ,  la  pieté  fié 
les  foins  de  nos  Religieux  ne  leur  en  ont  pas  encore  peû  faire  perdre  tout  à  fait 
l'habitude. 

Le  climat  de  Manilla ,  fie  de  la  plus  part  des  autres  Illes  Philippines  cft  fort  chaud} 
l'on  n'y  fent  point  de  différence  d'vne  faifon  à  l'autre,  la  chaleur  y  cft  toute  l'an- 
née cfgalcmcnt  grande.  Les  pluyes  commencent  à  lafin  du  mois  de  May,  fie  du* 
rent  fans  interruption  trois  ou  quatre  mois,  hors  de  ce  temps  il  y  p!eut  rarement: 
Aux  mois  d  Octobre  ,  Noucmbrc  fie  Décembre,  le  Pays  eft  fuiet  à  des  Houra- 
gans,  que  ceux  du  Pays  nomment  Vagmos:  Ce  font  de  grands  Vents,  qui  en  14. 
heures  font  tout  le  tour  du  compas,  fie  commencent  pat  le  Non  :  Ils  rompent  les 
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les  Palmiers,  arrachent  les  pies  grands  arbres,  abattent  les  maifons ,  8e  enleuent 
dans  l'air  quelquesfois  les  personnes ,  il  s'en  eft  veu  qui  ont  ictri  les  Vaiffeaux  vnc 
portée  de  moulquetauant  dans  les  terres. 

A  l'extrémité  de  riûeManilla  proche  de  l'embouchure  par  ou  entrent  les  Na- 
tures qui  viennent  de  la  nouuclle  Efpagne ,  il  y  a  vn  Volcan  ou  Montagne, qui  ict- 
cent  iouuent  des  flammes,  fie  toufiours  de  la  fumée  :  Dans  ces  Mes  il  n'y  a  ny 
bled,  ny  vin,  ny  huile  d'oliuc,  ny  de  pas  vn  des  fruits  que  nous  auons  dans  l'Eu- 
rope ,  fi  ce  n'eft  des  oranges  dont  ic  parleray  cy-apres  i  le  ris  y  vient  en  grande 
abondance ,  6e  leur  tient  lieu  de  pain  ;  ils  en  ont  de  deux  cfpeccs ,  l'vne  le  feme 
dans  des  lieux  toufioarscouucrts  d'eau,  6c  l'autre  fut  Jes  montagnes,  où  il  n'eft 
arroufé  que  de  l'eau  du  Ciel  i  leur  boiffon  ferait  de  ce  mefmeris,  que  l'on  fait 
tremper  dans  l'eau  >  où  elle  le  tire  des  palmiers  6c  des  cocos ,  6c  d'vn  autre  genre 
de  petits  palmiers  qu'ils  appellent  Nipa-,  ils  gardent  ces  boiffons  dans  de  grandes 
«ruches,  fie  ne  les  en  tirent  que  les  iours  de  Fcfte ,  6c  de  reioiiyffancc  i  ces  coiffons 
donnent  àlatcftc  ficenyurent  autant  que  du  vin  d'Europe. 

Lcschcuaux»  6c  les  vaches  qui  font  dans  ces  Mes,  y  ont  efté  tranfportces  du 
Mexique  6c  de  la  Chine ,  car  anciennement  il  n'y  en  auoit  point.  La  chair  de  porc 
cft  celle  qu'on  mange  le  plus  ordinairement,  il  y  en  a  grancWabondance  i  elle  eft 
fort  faine  6c  de  fort  bon  gouft  j  ilya  auffi  vnc  infinité  de  vdlaille,  dcfauues,  de 
fangliers,  de  chèvres,  deciuettes,  beaucoup  de  fèves ,  de  coton,  de  fraifcs,  fie 
mefme  de  canelle,qui  ne  fe  trouue  que  dans  l'ifle  deMindanao.fie  n'aprochc  pas  de 
la  bonté  de  celle  de  Ccilan:  Il  n'y  a  point  de  mines  d'argent  dans  ces  Ifles ,  fie  le  peu 
d'argetque  l'on  y  voit  en  a  efté  porté  duMexi  que,cnrccourdes  marchand  i  les  qu'ils 
y  cnuoyent  tous  les ans:ll  y  a  des  mines  d'or  dans  l'ifle  de  Manilla,  fie  dans  la  ri uicre 
de ButuandeTlflede Mindanao : Iln'y  en apas  véritablement affez pour fatisfaire 
au  défit  des  Efpagnols ,  mais  le  peu  qu'il  y  en  a  furfiroit  aux  Indiens  qui  ne  l'efti- 
mentquepat  le  peu  d'vfagc  que  l'on  en  tire,  quand  il  n'entre  point  dans  le  com- 
merce} il  y  abeaucoupde  cire  fie  de  miel  dans  leurs  montai  gnes,  fie  depuis  que  les 
Efpagnols  s'y  font  habituez ,  ils  y  ont  bafty  beaucoup  de  moulins  à  fucre,  fie  il  y  eft 
fi  commun  que  l'oncn  a  vingt-cinq  liurcsdcitf.  onces  chacune,  pour  vntefton  :  Ils 
ont  trois  fortes  de  fruits  les  plus  communs ,  les  platanes,  les  fantores ,  fit  les  birin- 
bines:  Il  y  a  rj-ou  uS.fortes  de  platanes ,  les  vns  font  doux,  cette  douceur  aux  autres 
cft  meûée  de  quelque  aigreur ,  il  y  en  a  qui  fentent  bon ,  mais  toutes  ces  cfpeccs 
font  fort  agréables  au  gouftJe  ne  (çay  point  de  fruit  de  l'Europe  auquel  l'ô  le  puiC 
fe  comparer,!!  ce  n'eft  aux  mulas  qui  croiffent  en  Sicile.  Les  birinbincs ,  fie  les  fan- 
tores  le  mangent  pluftoft  en  conferue  qu'autrement,  à  caufe  de  leur  aigreur,  fie 
appreftez  en  conferue ,  ils  ont  le  gouft  de  prunes  A  quand  on  les  biffe  bien  meuric 
fur  i'arbrc>  ils  fentent  le  coing,quoy  que  du  refte  ils  ne  luy  reffemblc  en  façon  du 
monde.Ce&Iflcs  ont  beaucoup  d'autres  arbres  qui  viennent  fans  culcure;lcurs  moor 
tagnes  leur  rourniffent  des  racines ,  donc  ils  tirent  leurs  plus  ordinaire  nourriture, 
ils  les  nôment  PuguAn  fie  Corot  :  Ils  en  ont  d'autres  qu'ils  culciuent  comme  les  >ty*n, 
les  rbi ,  L<tq»ei ,  6c  celles  qu'ils  appellent  Camotet ,  qui  (ont  les  P*un*i  d'Efpa- 
gne ,  les  Efpagnols  fe  feruent  auffi  bien  de  ces  dernicrestnie  les  Indiens. 

Mais  l'arbre  le  plus  vtile  qu'ils  ayent  cft  le  Palmier ,  non  pas  cçluy  qui  porte  des 
dates ,  car  ils  n'en  ont  point  de  cette  efpecc ,  mais  bien  de  ceux  qui  porcent  le  cocos 
<kla,groftêurd'vne  orange»  quand  ce  fruit  cft  encore  verd,  il  eft  plein  d'vne  eau 
fort  douce  6c  fort  bonne  à  boire  :  Ils  en  tirent  du  vin ,  du  vinaigre  8c  du  miel ,  ôe 
comme  ce  fruit  fe  feiche  en  fe  meuriflànt ,  cette  eau  fe  change  en  chait  blanche 
pi  us  dure  qu'vnc  amande,  8e  c'eft  de  cette  chair,  qu'ils  tirent  de  l'huile,  8c  vn  laicc 
fcmblable  à  celuy  que  l'on  tire  des  amandes.  Le  coeps  à  deux  enuelopes;  la  pre- 
mière qui  eft  la  moins  dure  fertdemefche  quand  elle  eft  feiche,  fie  l'on  l'employé 
pour  le  funain,  fie  menu  cordage  des  Vaiffeaux,  ou  d'eftouppe  pour  les  calfader; 
l'auttc  cnuclope cft  plus  dutc,  cllcUur  (crt  de  vaiffeaux  pout  boire  ,  ou  de  plats 
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pttirdrefler  leurs  viandes,  les  fciiillcsdc  la  palme  font  les  titilles  dont  ils  couurent 
leurs  maifons Us  employeur  le  tronc  de  ces  mcfmesatbres  pour  les  fbuftenir,  tz  cà 
faire  les  pilier*. 

Ils  ont  vn  autre  arbre,  dont  ils  ne  rirent  pas  m'oins  d'vfage,  car  il  leur  ftrtde 
foutee  perpétuelle ,  &  fournit  d'eau  à  toute  vne  peuplade,  laquelle  eftant  fiméë 
fur  vn  lieu  haut  fort  fec,  n'a  point  d'autre  eau  que  celle  qu'ils  en  tirent,  en  fàifant 
des  incitions  dans  leurs  troncs ,  fie  dans  leurs  plus  grottes  branches,  car  il  en  fort  vne 
eau  claire  fit  douce. Les  arbres  de  ces  Iflcs  font  toufîoursverds,  &  il  n'y  eu  a  que  de 
deux  clpeces ,  qui  quittentleUr  feuille  ;  ils  appellent  Wn'BatAtn ,  &  l'autre  Vàbdas. 

Les  rofcanx  de  ces  Ifles  ont  cela  de  particulier,  qu'ils  ont  de  touriufques  à  trois 
palmes  &  huit  braflès  de  long  ;  ils  leurs  feruenr  de  matériaux  pourbaftir  vne  mai- 
ion  entière^  ils  en  font  des  pilliers ,  des  linteaux,  desefcalicrs ,  le  plancher  &  les 
murailles  j  ils  leurs  fer  uent  de  chevrons  pour  en  faire  leroiét ,  &  quand  ils  font 
fendus  en  plufieurs  parties ,  ce  font  les  nulles  dont  ils  le  couurent  :  ils  n'ont  point 
d'autres  maunites-  pour  cuire  leurs  viandes  que  ce  rofeaux,  point  d'autre  bois 
pour  brùflcr, car  les  arbres  leurs  feruent  pour  bafty  rieurs  petites  Barques ,  ou  pour 
mieuxdire  les  radeaux  auetle'qucls  ils  indiquent  ,  de  ris,  de  cocos,  d'abacaquî 
eftlafilafl'ede  ce  Pays. 

Ces  Illcs  ont  grande  abondance  de  diuerfes  fortes  d'oranges  particulières  i  ces 
pays  là,  pour  leur  bon  gouft  :  l'en  ay  veu  de  fîgrofles  qu'elles  auoient  4.  Palmes 
de  tour ,  d'autres  cft oient  rouges  par  dedans  comme  de  l'efcarlate,  &  fort  douces; 
il  y  en  a  qui  ont  à  l'endroit  de  lcut  s  pépins  vne  autre  petite  orange,**  on  les  appel- 
le par  cette  raifon  les  oranges  qui  ont  des  fils. 

le  mettray  icy  au  rang  des  végétaux  vne  forte  de  feuille  qui  leur  fcrtde  nourri- 
ture ,  oupluftoft  de  régale;  elle  cft  en  grand  vfage  chez  les  Indiens ,  les  Chrc- 
ftiens&les  Mahomctans,  mefmechez  les  Efpagnols  ;  ils  cnfontvnecoropofitiorl 
qu'ils  appellent  Mamncn,  il  y  entre  trois  chofes,  cette  feuille,  qu'ils  appellent 
jfîTo ,  Elle  eft  liflc  &  reflcmble  en  couleur  &  en  grandeur ,  a  vne  grande  feuille  de 
herre,  mais  elle  n»cft  pas  fi  efpaiflcj  elle  fent  fort  bon,  eft  aromatique  i  ils  la 
plantent  au  bas  de  quelque  arbre  (ec,fur  lequel  elle  rampe  ;  l'autre  fruit  qui  entre 
dans  cette  composition  le  nomme  Bongt>  de  la  grotteur  d'vne  oliue,  fie  enfin  ils  y 
mettent  vn  peu  de  chaux  viu«:  On  fait  vn  petit  cornet  delafcûillc;  on  met  de- 
dans la  bonp  &  la  chaux ,  l'on  mafchc  tout  cnfemble  :  Cette  compétition  teint  la  fa- 
liucd  vne  couleur  rouge  comme  du  fang  ,  fie  les  levresdu  plus  beau  vermillon  dit 
monde  s  clic  conferuc  les  dents,  fortifie  l'eftomach  Se  donne  vne  fort  bonne  ha- 
leine: L'on  a  quatre-vingts  de  ces  feuilles  i  Manillapour  vn  rcal  :  Cependant  il 
s'en  confomme  vne  il  grande  quantité,  que  1\  n  a  ttouué  qu'il  s'en  vendoit  en  vn 
an  pour  quatre- vingts  dix-mille  reaux  de  fept  fols  fie  deroy  pièce. 

11  y  a  beaucoup  de  couleuvres  dans  ces  Ifles  qU  i  font  fort  dangertufes  ;  certaines 
entr'-autres  qui  attaquent  les  hommes  quand  elles  ont  des  petits;  lamormrede 
celles  qu'ils  appellent  Omedto,  eft  fort  dangeteufe,  Bc  ceux  qui  en  font  mordus  ne 
viuentque  la  moitié  d'vn  iour.  C'cft  de  cet  effet  quelle  tire  fbnhom,  carOdro,lt- 
gniBedcmy  iour  :  Il  y  en  a  vne  autre  fort  grande  nommée  Sam  :  i  enay  tué  vne  de 
cette  efpece  qui  auoit  deux  brades 6c demy de  longueur,  Se  l'on  porta  à 
Collège  de  Manilla ,  la  peau  d'vne  autre  qui  auoit  jz.  pieds  de  long.  Les  Sttuu  Ce 
pendent  auxhranchesdes  arbres  qui  font  fur  les  chemins,  de-là  fc  lancent  fur  les 
hommes ,  furies  belles  faunes ,  ou  fur  quelque  autreproyc.leur  font  trois  ou  qua- 
tre tours  à  l'entour  du  corps ,  Se  après  leurauOir  cafleles  os  les  deUdrent  :  Mais 
Dieu  a  poUrùeu  à  ces  Ifles  de  quantité  d'herbes,  qui  feruent  de  contrepoifon  à  tous 
cesdifFcrentsvenins  ;  l'on  trouue  dans  les  montagnes  des  racincs,6r  des  herbes  qui 
font  autant  de  remèdes  fpecifiqUcs  contre  la  morfure  des  couleuvres.  Les  princi- 
pales font  Métnongtl ,  Mantmhc,  L«'«6, ,  àîégti *gtb  j  Ordaji  B*loc*s ,  ttf- 
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Il  y  a  auffi  dans  ces  Ides  des  animaux,  dont  ic  dois  faire  la  dfiferipeion  :  la  ciuette 
Te  trouuc  dans  les  montagnes ,  fa  peau  reffcmblc  aflez  à  celle  du  Tigre ,  &  elle  n'eft 
pas  moins  fauuagc  que  luy,  mais  clic  eft  beaucoup  plus  petite:  Ils  la  prennent»  U 
lient,  fit  après  luy  auoir  ofte  la  ciuette,  qui  cft  dedans  vue  petite  bourfe ,  qu'elle  a 
de  (Tous  la  queiic,ils  la  laiflent  en  liberté  pour  la  reprendre  vn  autre  fois.  Les  Coco- 
drilles  ,  dont  leur  riuieresfont  pleines  ,  font  fi  grands  que  lors  qu'ils  ont  la  gueule 
ouuerte ,  vn  homme  de  la  plus  grande  taille  pourront  demeurer  debout  entre  vne 
mâchoire  fie  l'autre  j  il  eft  tout  couuert  défailles ,  n'a  prefque  point  de  langue ,  à 
les  dents  fort  preflees ,  fie  fort  aigucs-,  il  en  apluficurs  rangs,  fie  celles  du  rang  du 
milieu  de  la  mâchoire  d'enbas,  encrent  dans  les  trous  ou  défauts  des  autres  «qui 
leur  refppndent  à  la  mâchoire  d'enhaut,  fie  ainû ,  quand  il  eu  ferre  fa  prife ,  il  n'y 
a  pojnt  de  force  qui  la  luy  puifle  arracher  -,  il  fait  des  œufs  en  grande  quantité ,  eft 
furieux  lors  qu'il  eft  dans  l'eau ,  fie  attaque  les  barques ,  il  n'eft  pas  tant  a  craindre 
fur  terre ,  où  il  vient  quclquesfbis  pour  faire  quelque  prife  ou  pour  demeurer  au 
Soleil. 

Le  poifTon  femme  cft  appelle  delafone,àcaufequefonvifàgeficfonfcin,  cil 
tout  à  fait  fcmblablc  à  celuy  des  femmes,  auquel  il  relTemblc  auflj  par  la  manière 
dont  il  s'accouple  auec  le  malle  ;  ce  poiflon  eft  grand  comme  vn  veau/a  chair,donc 
i'ay  mange ,  à  le  gouft  de  celle  de  vacher  l'on  le  pefche  auec  des  filets  de  cordes 
grones  comme  le  doigr,  fit  lors  qu'il  eft  pris  dedans  on  le  tue  à  coups  de  dans:  fes  os 
&  fes  dents  ont  beaucoup  de  vertu  contre  toute  forte  de  dùTcntcries  ,  principale- 
ment contre  le  flux  de  fang  ;  quclques-vns  ont  voulu  dire  que  ces  poiflbns  eftoieni 
les  Sircnnes  de  la  Mer,fi  fameufes  chez  le*  Poctcsjmais  elles  n'ont  rien  de  la  beauté 
du  vifage ,  &  de  la  voix  qu'ils  leur  attribuent. 

le  finiray  enfin  par  la  deferiptiqn  du  TJbon ,  oyfeau  de  la  geandeur  d'voe  poule 
de  couleur  cendrée ,  qui  fait  des  oeufs,  trois  fois  plus  gros  queues  œufs  de  poule» 
mais  qui  les  pond  d'vne  manière  particulière  ;  il  choifte  des  lft.es  déferres  fie  pleines 
de  fable ,  où  il  fait  premièrement  vn  ttou  d'vne  brafle,  ou  d'vne  b rafle  fie  demie  de 
cf  eux ,  fie  après  y  auoir  mis  fes  œufs ,  il  les  couure  de  fable,  les  pouflwi  rompent  la 
coquille ,  détournant  petit  à  petit  auec  les  pieds  le  fable  qui  les  couure  ;  fi  quel- 
qu'vn  de  ces  poulîîns  eft  allez  mal- heureux  pour  rompre  lkxufpar  le  bout  d'em- 
bas ,  il  ne  vient  pas  à  bien ,  fle  meurt  faute  de  pouuoir  détourner  le  fable  ;  l'on  en 
trouuc  quelquefois  iufqucs  à  150.  dans  vn  mclmc  trou  >  ic  i'en  ay  mangé  fouuent, 
lors  que  dans  mes  voyages ,  i'ay  cû  l'occafion d'aborder  dans  ces  lûcs. 

Ilyade  lacanelledans  l'Iflç  de  Mindanao,  dupoiurcà  Patani,ficàChampan 
Pays  qui  tient  à  la  terre  ferme  de  la  Chine. 

Le  gouuerncment  Politique  de  ces  Ifles  cft  le  mefmc  que  celuy  des  autres  Pro- 
uinces  fuicttes  à  la  Couronne  de  Caftille  :  Legouuerncur  reûdeà  Manilla,  cft 
Prefidcnc  de  l'Audience  fie  comme  Capitaine  General,  chipote  de  toutes  les  char- 
ges de  paix.de  guerre  fie  auffi  des  Commandcrics  de  mille  fie  de  deux  mille  Indiens, 
qui  payent  au  Commandeur  le  tribut  que  les  autres  Indiens  payent  au  Roy:  Mais  le 
Commandeur ,  qui  a  cfté  poùrucu  par  le  Capitaine  gênerai  cft  obligé  de  faùc  vc« 
nir  de  Madrid  dans  l'cfpace  de  trois  ans  la  confirmation  de  fâ  prouifion. 

Le  Gouuerneur  eftablit  des  Coregidorcs  fir  des  Alcaldes  Majores  au  Goutter- 
neurs  deProuinces,  cfquelles  ces  Ifles  font  dtuifées.  Il  nomme  les  Capitaines  ,  fie 
les  Alrairantes  des  Armées  qui  vont  tous  les  ans  à  Acapulcpftc  à  Terrenace  :  il 
prend  connoijTance  des  aftaircs  ciuiles,  dont  L'Audiancc  Royale  prononce  lesde- 
cifions  ou  Arrefts:  Cette  audianoe  eftcompofeed'vn  Preûdent,  qui  eft  toufiours 
le  gouuerneur  de  4.  Oidores,  ou  Auditeurs,  Se d'vn  Procureur  Filial  :  Il  y  a  qua- 
tre villes  aux  PhiUpiPCSi  Manila,  Zebu,  Caçarcs,  fi£UNuebaSegobia.,&r  vn  vi- 
lage  nommé  Areuallo.  Il  y  a  garnifon  à  Mantla  ic  à  Cabirc ,  qui  eft  le  Port  on 
s'arreftent  les  VauTeaux  de  guerre,  à  fix  mille  de  Mapilç  ;  Il  y  a  auffi  garni- 
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fpaà  Zebu,  Otong,  Catouga,  Unbuiragang.Ioio.Nuecu  Segobia,  i  lifte  Hei^ 
mata ,  fit  aux  Moluqucs  :  Tous  ces  pdtcs  Ibnc  tarants ,  ont  Jeun  chalfreaux,  de  l'ar- 
tillerie ,  l'on  enuoye  de  Manilaj  tout  ce  qui  cft  neceffàire  pour  ces  gar  niions.  Il  fc- 
rpic  ajTc*  difficile  de  faite  vn  dénombrement  de  toutes  les  différentes  peupladet 
des  Indiens,  fiedeceslfles,  qui  (ont  Sujets  aux  Roy  d'EfpagneiIly  enabien  trois 
cent  milles  Canailles  qui  peuuent  faire  vn  million  d'âmes. 

L'Archcucfque  de  Manille  à  trois  fuffragaûcs,  celuy  de  Zebu,  de  Caçares  fie 
de  la  nouuellc  Scgouie  :  ils  n'ont  point  d'autres  reuenu  quo  la  penfion  que  Le 
Roy  leur  donne:  celle  de  l'Arcbcuefquo  eft  de  3000  ducats,fie  chacun  de  fesfoffra- 
gants  en  a  quinze  cents  :  la  ville  de  Manilb  eft  petite ,  mais  elle  eft  belle,  8c  bien 
tomnéc.  Ses  maifonsfoot  toutes  baitiet  de  pierres,  font  fpacïeufes,  bien  aëries,  (es 
rués  larges  &  droites,  fie  l'on  s'y  peut  promènera  l'ombre  i  toutes  les  heures  du 
tour.  Les  Eglifcs  font  belles  :  Il  y  a  cinq  Conuents ,  celuy  des  Auguftins  qui  eft  le 
plus  ancien,  des  Corde  lier  s  ,  des  Iacobins,  des  Auguftins  defehauflez  :  detrx 
Vuiuerfitei,  vne  entre  les  mains  des  Percs  de  faint  Dominique,  &  l'autre  entre 
celle  de  la  Compagnie.  Ces  Religieux  font  encore  diuifez  dans  ces  Mes  ,  où  lisent 
fotng  dcl'inûruûion  desindiens.  La  ville  eft  fermée  d*vne  bonne  muraille,  fie  d*rn 
fodc,fon  Chafteau  fie  fes  rcmpars,(ont  bien  garnis  d'artillcriejil  palfe  au  pied  de  fes 
murailles,  vue  riuiere  qui  porte  barques,  aucc  vn  pont  de  bois,  dont  les  piliers 
font  4e  piètre:  Il  y  a  dans  Manilladcux  mille  Efpagnels  en  contant  les  foldats&e 
leslubicans,  vne  rois  autant  d'Indiens,  fie  vingt  mille  Sanglcyes  ou  Chinois,  qu"i 
exercent  tous  les  Arts  neceflàiresdans  vne  Republiqne,payent  chacun  tous  les  ans 
neuf  efeus  fie  ûx  reanx  de  tribut.  L'on  batift  à  Manilla  des  Gai  lions  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  nauigent  dans  la  Mcditeranée ,  car  il  y  a  grande  abondance  de 
bois,  de  goudron ,  fie  d'abaca ,  qui  reflémble  au  chanvre  d'Europe ,  fie  dont  l'on  fait 
de  fort  bons  cordages  pour  les  Vaifieaux  :  L'on  Fait  venir  les  Ancres  dcGoa,  &  le 
fer  peur  la  clouterie  vient  de  laChine  en  petites  barres  fie  cft  d'vn  fort  bon  feruice. 

Les  Espagnols  des  Manilles  trafiquent  dans  toutes  Iflcsdecct  Archipel  àBur- 
neyfieCaraboa,  d'où  ils  apportent  de  la  cire,  du  beurre,  du  camanguien  ou 
ftorax,  de l moire,  SeduBezoar ;  ils  trafiquoient  autresfois  auIappon,anpara- 
uant  que  l'on  euft  commencé  iy  perlccuter  les  Chreftiens  s  il  venoit  de  là ,  du  fer, 
de  la  farine,  de  coure  forte  de  fruits,  depetits  coffres  fie  des  eferitoircs  vernifées 
fort  bien  trauaillées.  Nangozaqui  cftoir  le  port  ou  fefaifoitee  commerce,  au- 
quel il  eftoit  fort  propre  à  caulë  qu'il  n'eft  pas  efloigné  de  Manila:  Ce  porr  nous  eft 
maintenant  fermé,car  l'Empereur  du  lapon  croit  que  fous  prétexte  de  ce  commer- 
ce, il  entre  dedans  fon  Pays  des  gens  pour  prefeher  i'Euangile.quitftla  chofe  du 
monde  qu'il  appréhende  le  plus:  Nous  traitions  aurtl  auec  les  Portugais  de  Macao, 
qui  viennent  tous  les  ans  aux  Manilles  auec  deux  ou  trois  vaiffeaux ,  fie  y  portent 
des  foyes,  dn  mufc.des  pierres  precieufes ,  du  bois  tfAquila  fie  de  Calambouc,  bois 
de  bonne  odeur ,  fit  fort  précieux.  Ceux  de  Maniles  vont  mefme  quelquefois  a 
Macao  pour  en  rapporter  de  ces  marchandifes  s  mais  leur  commerce  principal  cft 
aucc  les  Chinois  qui  viennent  cous  les  ans  à  la  fin  du  mois  de  Decembrcffir  aucorn-" 
mrneement  de  Ianoier  auec  vingt  on  trente  Vaiffeaux  charge!  de  fru its  fit  de  mar- 
chandifes  precieufes  :  Ils  fortent  ordinairement  d*Ocho,  de  Chincheo,  Ports 
d'Anay  Prouinccde  laCofte  de  la  Chine  qui  regarde  les  Philippines ,  ils  en  appor- 
tent des  petires  oranges ,  des  noix ,  des  châtaignes ,  des  prunes ,  des  raifains  fecs 
ficduChicuei,  fruit  femblableâ vne  pomme  foit  ronde  ,  tranfparent ,  fie  de  la 
couleur  de  l'ambre  iaune  quand  il  eft  meur. 

Sa  pelure  eft  fort  déliée,  Se  fa  chair  fort  douce,  fie  fort  agréable  au  gouft  :  ifsap- 
porentaujfi  toutes  forteide  toiles,  fie  en  ont  d'aulli  fines  que'celles  qui  viennent 
de  France,  ou  des  Pays -bas.  Beaucoup  deftof es  noires  dont  les  Indiens  font  leurs 
babts,  de  la  foye  plate  fit  de  torfe  de  routes  coulear*,des  damas ,  des  velours  fit  des 
tabis,  des  taffetas  doubles,  des  toilles  d'or  fie  d'argent,  des  gallons ,  des  pafle- 
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mens, des toursdc lie, des coufGns^dc  la  pourcclaine,mais  non  pas  de  la  plus 
fine,  car  la  traire  de  celleJà  cft  dcrfendue:Ils  apportent  des  perles  de  l'or,du  rcr.cn 
petites  barres,  du  fil,  du  mufque,  de  beau  parafais,  des  pierreties  fauflès>mais 
fort  pelles  à  la  vcué  du  falpeftre j  de  la  farine,  du  papier  blanc,  &  de  diuerfes  cou- 
leurs, te  autres  petits ouuragcs  de  bois  couuercs  de  vernis,  ce.d'or  en  relief  d'vn 
artifice  inimitable:  entre  toutes  ces  eftofes  de  foycque  les  Chinois  apportent, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  eitimée  que  les  blanches,  la  neige  ne  l'eft  point  dauanta- 
ge ,  te  il  n'y  a  point  d'eftofe  de  foye  en  Europe  qui  en  approch  e. 

Ils  s'en  retournent  au  mois  de  Mars,  6c  remportent  crt  la  Chine  l'argent  de 
leurs  marchandais  :  Ils  chargent  autlî  d'vn  bois  nommé  Siburno,  qui  cft  le  bois  de 
brefil,dont  l'on  fefert  dans  les  teintures:  ces  marchands  Chinois  font  fiafpres  au 
gain,  que  fi  vne marchandife  leurareuûî  vne  année,  ils  en  chargent  beaucoup 
Tannée  fuiuante  :  Vn  Efpagnol  quiauoit  perdu  le  nez ,  dans  vne  certaine  maladie, 
fit  venir  vn  Chinois  pour  s'en  faire  vn  de  bois  8e  couurir  fa  de  for  mué  :  l'ouurier 
luy  fit  vn  nez  fi  jufte  que  l'Efpanol  forr  (àeisfait  le  paya  largement^  luy  en  dôna  zo. 
eicusjc  Chinois  attiré  par  la  douceur  de  ce  gain  chargea  bien  finemét  l'ânée  f limi- 
te vne  Barque  plaine  de  nez  de  bois,6f  reuintà  Maniïïa,  mais  il  fetrouua  bie  loing 
de  fes  e(pcrances,&  auec  vn  pied  de  nez;  Car  pour  auoit  le  débit  de  cette  nouuelle 
marchandife ,  il  trouua  qu'il  auroit  fallu  couper  te  nez  à  touslcsEfpagnolsdu  Pays. 

Outre  le«  marchandises  de  la  Chine  que  l'on  apporte  dans  les  Ifles ,  il  y  a  de  la 
cire,  de  la  canclle,  de  la  ciuette,  te  d'vne  forte  de  toillede  coton  fort  bonne ,  qu'ils 
appellent  Campotts.  Toutes  ces  marchandifes  le  portent  au  Mexique  où  elles  fe 
vendent  aucc  grand  profit  &  fur  le  champ.  Etie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  au  refte  du 
monde  vn  trafic  plus  riche  que  ccluy-là  -,  les  droits  que  le  Roy  en  tire  font  grands, 
&  joint  à  ce  qu'il  tire  des  Ifles  monter  bien  à  cinq  cens  mille  efeus  i  maishlendef- 
pence  huit  cent  mille  à  l'entretien  du  Gouoerncur,  desConfeillers,dcf*Arche- 
uefque,  des  Euefques,  des  Chanoines,  de  ceux  qui  ont  des  Prébendes,  te  des  au- 
tres Ecclefiaftiques.  La  plus  grande  partie  de  cette  fommccft  employée  à  l'arme- 
ment desGallionsquel'oneDUoye  au  Mexique,  aux  Moluques,  fiede  ceux  quo 
l'on  tient  dans  ces  Mers  pour  refilter  aux  Holandois:on  dcfpcnce  beaucoup  à  main- 
tenir les  aliances des Roys de  ces  quartiers-là,  te  principalement  celle  du  Roy» 
d'vne  des  Ides  Moluques  nommée  Tidor,fi  bien  que  le  Roy  d'Efpagne  entretienc 
plufto(tcesIflespouryconfcruerlaReligion,commeledit  Philippe  fécond  dans 
vne  certaine  rencontre ,  que  pour  le  proffir  qu'il  en  a  tiré  iufqu'à  cette  heute  :  Les 
Holandois  n'ont  peu  prendre  pied  dans  ces  Ifles,  quoy  qu'ils  les  ayent  attaquées 
pluficurs  fois ,  ils  ont  vne  Ville  considérable  dans  l'IflcdelauaMaior ,  de  là  ils 
cnuoyentce  qui  manque  à  leur  garnifons  de  l'Ifle  Hermofa,  Amboinafic  Tereaa- 
te:  ils  ont  fait  aliance  auec  les  habitans  de  cette  Ifle,  &  tirent  la  plus  grande  partie 
du  doud  de  girofle  des  Moluques ,  trafiquent  au  lapon ,  dans  vn  port  nommé 
Firéndo.  Les  Chinois  ne  leur  ont  point  voulu  permettre  leur  commerce^  caufed'v- 
ne  tradition  qui  court  dans  la  Chine ,  que  Içs  hommes  qui  ont  des  yeux  blcux  les 
doiuent  vn  iour  conquérir. 

Le  voyage  de  ManiUaauMexique,dure  quatre,cinq>fix,ou  feptmOis:L'on  part  de 
Manilla  qui  eft  fous  13.  degrez  7  au  mois  de  Juillet  auec  des  vents  d'aval}  l'on  va 
toufiours  gagnant  vers  le  Pôle ,  iufques  à  ce  que  l'on  ait  atteint  le 38.  ou  quaran- 
tième degré.  Les  Pilotes  font  cette  nauigation,  à  caufe  que  dans  ce  parage  ils 
font  plus  affleurez  de  trouuer  les  vents ,  te  qu'autrement  ils  coureroient  rifque  de 
rencontrer  des  calmes  plus  à  craindre  dans  les  longues  navigations ,  que  les  tem- 
peftes  les  plus  furieufes:  Depuis  que  l'on  cft  forry  des  Ifles  Philipines,  iufques  à 
ce  que  l'on  foit  proche  de  la  cofte  de  la  nouuelle  Efpagne  ,  l'on  ne  voit  aucune 
terre ,  fi  ce  n'eft  vne  chaifned'Ifles  nommées  des  Larrons*  &  U  S*p*r>4>  qui  eft  à  300. 
lieues  de  l'embouchure  des  PhilippinesXcsPeupIesqui  les  habitent  fontBarbares, 
VonttotttnudsillsapportcntitjosVaiffeauxquandilspaflentpar.lâ,  du  poiflbn. 
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du  ris,  de  l'eau  fraifche  qu'ils  croquent  non  pas  pour  de  l'or>ny  pour  de  l'argent, 
mais  pour  du  fer,  qu'ils  cftimcnt  bi  en  d'auantage,  à  caufede  l'vfage  qu'ils  en  tirent 
pour  faire  des  inftruraens,  fie  pour  baftir  leurs  petites  Barques.  La  première  terre 
que  l'on  decouurc  après  eftl'Iuc  des  Cèdres  tout  proche  la  cofte  du  Mexique:  Le 
golfe  qui  eft  entre  cette  Iflc  &  celle  des  Larrons ,  cft  fuict  à  de  grandes  tempcftes,qui 
font  particulicrcmenr  à  craindre  vers  les  Iflcs  du  lapon,  que  l'on  pjuTc  neantmoins 
fans  les  voir:  dans  toutle  temps  d'vnc  fi  longue  nauigatiop  ,  il  ne  pafle  guère  de 
iour  que  l'on  ne  voye  quelque  oy  leau ,  il  y  en  a  incline  qui  viuent  ordinairement 
dans  la  mer;  l'on  y  voit  de  grandes  Balaines,  &  beaucoup  de  Dauphins. 

Quand  on  approche  à  <So.  80.  fie  100.  lieues  delà  cofte; on  voit  des  marques 
cnMcrpatlefquclles  l'on  connoift  que  l'on  cft  dans  cette  diftanec Ces  marques, 
font  de  longs  rofeaux  entraifnezpar  les  riuieres  de  la  nouuellc  Efpagne,qui  s'eftant 
/oints  enfemble  font  vne  efpece  de  radeau  :  ils  voyent  fur  ces  roicaux  des  Singes 
Marins  qui  eft  vne  autre  aiTeurance  qu'on  approche  de  la  cofte .«  Lors  que  le  Pilote 
dcfcouure  ces  marques,  il  change  aufli-toft  de  route,  fie  au  lieu  de  la  continuée 
versl'Eft,  ilmetleCap  au  Zud,  de  peur  de  s'engager  dans  les  terres ,  fie  dans 
quelque  golfe,  d'où  ilauroitdclapeincà  fortit ,  mais  quand  il  a  defcouuertla 
cofte  delanouuclleEfpagne»  il  laluitiufquesauportde  Acapuleo  qui  eft  fous 
le  dix-huiticfmedegté. 

Acapulco  eft  vn  grand  Port,  bien  couuert  de  tous  vents ,  fie  deffendu  par  vn  fa- 
meux Chafieau;  là  delbarquent  les  paflagers  &  les  marchandées  que  l'on  porto 
après  fur  des  mulets  jufqucs  à  la  viIlcdeMcxique,quicncftefloigncede  quatre- 
vingts-lieucs ,  le  chemin  cft  defert,  plein  de  montagnes,  l'on  y  l'ourîrc  d'extrê- 
mes chaleurs  l'incommodité  des  Mofquites  ;  Du  Mexique  pour  aller  en  Ef- 
pagne,l'on  defeend  au  porcdcVcra,  Cruz,  c'eft  vn  voyage  de  quatre-vingts 
cinq  lieues  :  l'on  pafle  par  la  Ville  de  los  Angeles ,  qui  a  bien  fix  mille  habitans,  8: 
dont  l'Eue  t  que  à  foixante  mille  ci  eus  de  rente.  Les  bancs  Se  les  rochers  qui  font  à  la 
bouche  du  Port  de  Vera  Cruz  en  deffendent  mieux  l'entrée  que  la  tort  ci  -lie  qui  io 
commande ,  quoy  qu'elle  foit  tres-bonne  :  C'eft  en  ce  Port  que  s'arreftent  les 
flottes  qui  viennent  d'Efpagnc  chargées  de  vin, d'huile  d'ol iue.de  toilles ,  de  cire, 
decancllc,  de  papier  fie  d'autres  marchandifes  d'Europe  :  ces  Flottes  autresfoîsy 
paiToientl'hyucr,  car  elles  arriuoient  au  mois  de  Iuin,  Se  y  de  me  ur  oient  iufqucs 
aumefme  mois  de  l'année  fuiuante.ellcsy  arnuent  maintenant  au  mois  de  May,  fie 
en  partent  vers  le  moisd'Aouft:  Elles  mettent  ordinairement  trois  mois  pouc 
allcrenEfpagne:Pour  moy  ie  mis  cent  iours  à  faire  ce  voyage.  L'on  touche  au 
PortdelaHavanacn  Cuba  qui  cft  le  meilleur  des  Indes  Occidentales,  fort  feur 
fie  deffendu  de  trois  Chafteaux:  C'eft  là  que  les  deux  flores,  celle  du  Mexique,  fie 
celle  de  la  tcrrcfcrmefc  joignent  enfembleauce  les  gai  lions,  Se  de  là  après  auoir 
ran  gc  la  cofte  de  la  Floride ,  fie  de  la  nouuelle  France,  v  iennent  reconnoiftre  le  Cap 
de  Fineterre  ou  de  S.  Vincent ,  pour  rendre  le  Bord  à  Cadisqui  cft  la  fin  de  leur 
voyage,  fie  qui  feraauflî  celle  de  cette  Relation  quei'ay  faite  pour  obeyr  à  vne 
pcrfonneàquiiefouhaitefort qu'elle puifie  eftre agréable. 
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Et  de  U  conqueftc  qu'en  ont  fait  les  Efpagnols. 

Indanaocft  vne  des  plus  grandes  Iflcs  de  l'Archipel  des  Philippines  ;  quel- 
ques vns  ont  dir  qu'il  comprend  pins  d'vnze  miUelfles  ;  pour  moy  ie  evof 
qu'à  conter  les  petites  k  les  grandes ,  celles  qui  font  peuplées  fit  les  defet- 
tes  ,  il  n'y  en  agueres  moins.  Eftcvaa  ELodriguez  de  Figneora  auoit  en- 
trepris de  la  conquérir  à  Tes  dcfpcns>&  le  Roy  luy  auoit  promis  pour  fujers 
cbx  nulle  Indiens  qu'il  choiûroit  entre  ceux  qu'il  aurait  conquis  ,  11  y 
paflaen  qualité  de  Gouuerneurfic  de  Capitaine  General  anec  quatre  cenc 
Efpagnols  Se  quatre  mille  Indiens  :  Il  auoit  embarqué  fes  troupes  fur  des  Garacoras  ,  qui  font 
dcsbafhmehs  qui  vomi  la  rame,  &  entre  lefquels  il  yen a  qui  voguent  aucc  ioc.  rames  :  lis 
en  ont  .nillid  vnc autre  forte  qu'ils  appellent  luangasqui  font  plus  grands*  qui  ont  tjo.  Ra- 
meuTS-.Ceux  delà  Baye  prirent  la  fuite  à  fon  wrince  ;  mus  vn  de  (es  mfidellej  rciolu  de  tuer 
le  Cap  faine  General  ,  Se  turc  de  l'opium  qu'il  auoit  pris,  fis  soie  en  embufeade  proche  du  lieu 
du  dwbaacttienvawv fe  icttafùr  le  General  &  luy  donna  vn  G  graodcoupde  fon  Campillaa  ou  Sa- 
bre dont  leplombeau  cil  «le  plomb  ,  qu'il  luy  coupa  latefte  en  deux  d'vne  oreille  a  l'autre. 

le  puis  due  en  quelque  façon  auoit  elle  tcfmoin  oculaire  de  l'effet  de  ce  coup,car  l'année  i6\u 
ontranfporta  Te  corps  de  ce  Capitaine  hots  de  la  vieille  EgUfedenoftreCoUegc,qu'iI  auoit  fon- 
dée: le  luy  vis  kctafneouuertdelafbrte  ,  nos  gens  n'eurenr  pas  beaucoup  de  peine  a  donner 
h  chafFc  ■  ces  indiens  ;  mais  Hs  forent  enfin  obligez  à  fe  retirer;  ce  fut- la  l'origine  et  le  com- 
mencement de  tomes  les  pestes  que  nous  auons  faiicsdepuis  dams  les  Philippines  :  Ccluy  qui 
conduifoit  l'cnrrcptifc  efVain  mort  de  la  font ,  fes  gens  fis  contentèrent  de  fe  fortifier  fut  les 
bords  d'rncritsicrc  ,  fic.il*  auoictu  défia  séduit  beaucoup  de  ces  Indiens  fous  l'obeyilànce  du 
Roy,  lors  qu'ils  changèrent  ce  Pofte  &  s'allctent  eftabliren  vnPott  nommé  la  Cal.  lera  »  quoy 
qu'ils  n'cullcnt  pas  achcué  la  côqueftc  de  ces  Indiens,cc  Port  ne  Iaifloitpas  de  les  tenir  en  bride, 
&  de  Icsempefcnerde  courir  par  Mer  8c  par  Terre,  comme  ils  ont  ont  fait  depuis  fous  le  gou- 
ucr  ne  m  en  t  de  Dom  Pedro  de  Acuna ,  qui  irrita  la  garnifon  de  ce  Pofte ,  ce  qui  a  efte  la  dsufê  de 
laroïne  de  ces  Iflcs.  Vn  nommé  BuhTaon  Mahomeran  de  Religion  ,  comrnandoit  alors  roue 
le  Pays  qui  eft  tout  le  long  de  cette  cofte,  0c  vn  autte  nommé  S  y  Ion  «an  ,  crluy  qui  eft 
le  long  de  la  rivière:  Cemat-cy  aflèmblerent  leurs  amis  fie  leurs  fuiets,  ceux  deslflesdc  Sangc- 
rilo ,  de  Saragan  &  les  Cacagas ,  qui  habitent  la  cofte  oppoféc  à  celles  de  Mindanao  2c  qui  re- 
gard cnr.de  ce  eofté-là  nos  Iflcs  des  Pintados.fi  bien  qu'ils  mirent  cnfemblc  desatméesdeijo. 
Caracois  ou  luangas  armés  de  pierriers  .  de  moufqucts  &  de  tant  de  foldats,  qu'ils  mer: oient 
quelquefois  fept  ou  huit  hommesà  terre  ;  ils  s'cftôicnr  renduspar  là  maiftresde la  Mer  fie  de 
bTerre.prcnoicntnosVaiiJcaux,  les  brufloient  dans  les  Ports ,  pillorentles  Eglifcs,  fâifoiens. 
efclauc*  les  Indiens  qui  aooicHi  embraflc  no ftre  Religion.  Ils  en  ont  pris  vnc  feule  fois  iufqu'à 
1500.  il  y  euft  mefmcs  des  Efpagnols,  qui  tombèrent  dans  le  mcfinc  mal-  heur.  1  an  1616.  ils  fi- 
rent ligue  aucc  les  Hollandoitqui  vindrent  aucc  dix  Galons  dans  la  Baye  de  Manilha  :  Ces  In- 
diens ptirent  ce  temps- là  Se  auancetent  jufqu'à  Balayai  lieu  fort  riche  ,  qui  n'eft  pas  fort 
tflo^nc  delà  ville,  fie  ils  mirent  à  feu  5c  à  fang  tout  ce  qu'ils  trouuercnt  fie  btuûercnt  va 
Gallion  fie  vne  Patache  que  l'on  batifleit  à  Pantao  ;  ils  ptitent  50.  Efpagnols  fie  les  Capitaines 
Avlas  Giron  Se  Dom  Iuan  Pimentel  qui  les  comraandotent,  aucc  quelques  Religieux  de  Saint 
Frantois. 

Caichil  Coratat  fucceda  au  Roy  BuanfonPete;  il  a  fair  plusieurs  fois  la  Paix  aucc  l'Efr 
pagnohmaissl  l'a  rompue  toufîours  aucc  la  mcfmc  facilsré  quand  il  y  a  trou ue  fon  tduanrage, 
commcilfiften  l'année \6\y  II  pillafic  faccaga  en  ce  temps-là  quantité  d'habitations  de  l  lflc 
de  Manilla,  mais  le  plus  grand  mal  qu'il  fit  fuft  dans  nos  Iflcs  des  Pindados,  où  si  fit  mourir 
plus  de  deux  cens  perfonnes,  ôc  entre-autres  le  Pt  ic  Ivin  dcl  Carpo  Miniflrc  de  ces  Peuples» 
car  il  auoit  donné  ordre  à  fes  gens  de  neluy  point  pardonner  pour  satisfaire  à  vn  vœu  qu'il  auoic 
fait  à  Mahomet  dans  vne  grande  maladie  qu'il  auoit  eue  de  ne  pardonner  à  pas  v-n  Rtligicux 
qui  tomberait  euetc  fes  mains. 

.     .  .  ' 
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Les  Peuplé»  <èt  voifins,  St  principalement  ceux  de  l'Ifle  de  I  holo  qui  fbnr  Mabornethans.At 
qui  payoient  auttestbis  le  tribut  à  l'Eipagne,8c  qui  seftanr  reuOlrez  depuis  sauoient  attiré  tous 
les  Efpagnotsqui  s'eftoient  joints  à  luy:  L'Ifle  eft  petite,  il  y  a  bien  zooo.  hommes  qui  portent 
les  armes ,  fort  brauet,  fie  qui  nous  ont  bien  donné  de  la  peine  ^principalement  vn  d'entr'eux 
nommé  Dato  Achen ,  qu'on  peut  comparer  auec  les  plus  braues  Cortâiresde  l'Auriquejil  broda 
vn  Atfenal  que  nous  auions  dans  la  Psoui  ncede  Camari  nés  ;  il  tua  beaucoup  de  monde  de  y  prie 
de  l'artillerie ,  dont  il  fortifia  ta  retraite:  Il  courut  les  Iflcs  des  Pintados  te  y  fit  plufieurs  captif)} 
entr'autrelc  Pcreluan  Domingo  Bilancio,  qui  mourut  danscér  Efclauage  fort  refpeccédecet 
Barbares:  iU  l'enterrèrent  auec  cérémonie,  ne  nous  ont  iamais  voulu  rendre  (on  corps ,  difant 
que  c'eft  vn  Saint  &  qu'il  a  fait  des  miracles  dans  leurs Paysmous  auonsfait  des  defeentet  dans 
l'Ifle  de  Iholo,  mais  les  Infulaires  en  font  toufiours  fortis  auec  repuration .  fi  ce  n'eft  lors  que 
Dom  Chriftoval  de  Lugo  Lieutenant  General  des  lfles  des  Pintados,  leur  bruflavnede  leurs 
principales  habitations ,  encore  à  la  fin ,  ils  l'obligèrent  de  fortir  de  l'Ifle  où  ils  ont  vne  retraite; 
bien  fort  ifiéc,  &  où  ils  ont  beaucoup  d'artillerie.  On  ne  remédie  point  aux  defbrdres  que  font 
ces  Mindanaos  Se  ces  Iholoes  j  on  a  beau  cnuoyer  des  troupes  conrr'eox,  ils  fe  fauoent  eutre ces 
Iflcs  qui  fonr  en  grand  nombre ,  Se  comme  leurs  baftimens  font  plus  légers  que  les  noftres»  il 
cft  plus  difficile  de  les  arrrapper.  L'an  1^)4.  DomluanCereçoSalamancaGouuernctK  des  Phi- 
lippines fit  commencer  a  baftir  vn  fort  dans  vn  lieu  nommé  Sangobar ,  qui  eft  vn  Cap  qu'ils 
venoienr  toulîours  reconnoiftre  lors  qu'ils  forroient  auec  leurs  perirs  baftimens.Cachil  Corotat 
nepouuant  fouffrir  d'auoir  les  Efpagnols  fi  proche,  afiembleceuxdcslflesd'lholo.de  Borncb 
&  d'autre*  infulaires  nommées  Camucones ,  qui  habitent  vne  des  Iflcs  fujettes  au  Roy  de  Bor* 
neo.  Ces  Camucones  ont  fait  beaucoupdeprifes  fur  nous,  ruant  roui  les  Efpagnols  qui  leurs 
tomboicot  entre  les  mains  j  Ils  commencerenr  auec  de  perits  baftimens ,  6c  s*eftans  enrichis  pic 
les  prifes  qu'ils  one  faites,  ils  mettent  maintenant  des  armes  en  Met.  Se  ont  fait  de  grandira» 
uages  iufquà  l'année  itfjtf.  qu'ils  fe  Joignirent  auec  Corotat*  te  eurent  bien  la  hardiettède  fc 
mettre  en  pleine  Mer:  ils  pillèrent  Palapa  .pafferenr  le  Cap  du  Sainr  Efprit  ,  Je  après  auoir 
tait  plus  de  100.  Chteftiens  captifs  à  Baco ,  Us  feparetent  leurs  Efcadres  :  1  vne  fût  vers  Abbay, 
qui  eft  dans  Tlfle  de  Mantlla  ;  le  Capitaine  Mena  fortit  contre  eux ,  te  leur  prift  fept  Caracoas 
danslcs  Iflesdc  Capul,  te  mit  en  liberté  beaucoup  de  Chteftiens  ;  ils  abbandonnerent  rroisait- 
ttcsCaracoasien  ce  rencontre  il  ne  mourut  personne  de  nos  gens  qu'vnReligieu»  de  Saint  Fran- 
çois, d'vn  coup  demoufquer:L'autreEfcadre  alla  du  cofté  de  l'Ifle  Ybabao,y  fit  quelques  captifs, 
mais  la  tempene  ierta  trois  de  leuts  Caracoas  fur  la  cofte ,  de  forte  qu'il  en  reaint  fort  peu  et» 
leurs  Pays.  Corolat  l'an  16)6.  enuoya  vne  atmée  contre  nous  tous  la  conduire  de  Tagah  noftre 
Forr  de  Samboagar  n'eftoit  pas  en  eftat  de  les  empefeber  de  fôrtir}  ils  firent  quantité  de  prifes  St 
de  captifs  (  ils  pillèrent  les  Eglifës ,  de  enrr'aurrcs  prirent  vn  voile  qui  couurojt  vn  Crucifix* 
duquel  Corolat  te  fit  faite  vn  manteau,  difant  qu'il  l'auoit  pris  fut  le  Dieu  des  Chrefticns. 
Le  Gouverneur  Dont  Sebaftien  Hurradode  Cotcuera  enuoya  Nicolas  Gonzales  pour  nettoyer 
la  Met  de  ces  Corfatrts:  LeGouuerneur  deSamboagen  luy  donna  suis  qu'ils  «notent  patS  cette 
nuit- là  auec  huit  VaifTeaux  bien  chargés  de  burin  conrre  les  Iflcs  dcBazilan  dtcelledeMin<< 
danaho  :  Il  les  alla  attendre  derrière  la  pointe  d'vn  rocher  qui  s'auance  fort  en  Mer ,  cfloigné  dt 
trente  heuës  de  noftrcforrereflc,  te  qu'ils  appellent  la  pointe  des  flèches  ,  àcaufeque  ces  In- 
diens ont  la  fupcrftition  delà  venir  reconnoiftre  toutes  les  fois  qu'ils  torrent  en  Mer ,  pour  y 
tirer  quantité  de  flefehes  :  On  les  y  rrouua  le  matin  du  vingt-  vnicfme,  on  leur  prift  fept  vaif- 
feaux  ,  Tagal  leut  General  y  mourut  auec 300.  Mores ,  qui  (ébattirent  comme  des  Libits,  Sent 
voulurent  iamais  de  quartier ,  feulement  le  Coufin  de  Tagal  fe  fit  Chrcihen  auec  quatorze  au- 
tres; ce  fut  là  le  premier  auantage  que  nous  auons  tirédelaforterefledeSaboagan  :  Ce  fucce* 
cftonna  fort  les  Indiens,mais  le  ptodige  qui  attiua  enfuite  les  cftonna  encores  d'auanraget  cette 
roche  appclléedes flèches  s'abifma  la  mefme  nuit,  ce  qu'ils  prirent  pour  vn  raauuais  au- 
gure. '.  « 

Ltttrt  d»  Ptrt  Marcello  Fr*  acifeo  Mtflrillo  I tfrijh ,  ddnt  Usuelle  il  rend,  comfte  4»  Pert  Sélé* 
X*r  Pmunud  des  Phtiifpinti  de  U  co*fttJht  dtCljle  de  Mind*n*»>  oupourmienX 
decetpifepdfla  en  U  iefcevte  p'jfijt  le  Gtuuerneur  des  IJUt  Phlipfinet. 

DOmSebaftienHurtadodeCorcueraGouuerncurenran  16)5.  entreprit  contre  l'aufs  de  lâ 
plufparr  de  fes  Officiers  d'aller  forcer  ces  Infulaires  dans  leur  propre  retraite  ;  il  fit  em- 
barquer fon  monde  fur  onze  charopancs  ou  petits  baftimens ,  les  venrs  contraires  nous  airé* 
fterear  long-temps  à  la  pointe  de  Nafavv  dans  l'Ifle  d'Oton:  On  enuoya  ordre-dans  ce  temps* 
li,  aux  Prlcursdes  Iflcs  Pintados  qui  vouloient  (êruir  dans  cette  entreprife  comme  volontai- 
res ,  de  fe  tendre  à  l'armée,  Coroîlat  en  eut  nouucllc.  Nous  parti  fme  s  le  troifiefmt  de  Mats 
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pour  aller  à  Mindanao>  qui  cft  à  quelques  1S0.  ricuè"*  de  Samboarfgan;  Ontmbsrqua  qnàrro 
xompagnies  ti'Elpagnols,  Oc  vrtc  de  Panpangos-.  Le  t  j.  de  Mars  nous  nous  trouuafmes  à  la  veuS 
tre  Mandanao  Se  ti'vne  peuplade  que  nout  fçeûmes  après  eftte  làTefidence  de  Corrolar,  mais  fa 
«traire  cftoit  dans  la  Montagne  :  LcGouucrneur  fitmtrcherfes  troupes  pour  l'attaquer  ,  elle» 
trouuerenc  vn  retranchement  qu'elles  forcèrent  en  tout  ré  d'vn  bon  folle  detTcndu  .  de  huit 
fie  ces  de  bronze,  de  vingt-fix  pietriers ,  arquebufes  i  croc,  6t  dedans  mille  Indiens;  ils  cd 
trouaerent  trots  autres  derrière  cetuy-là ,  qu'ils  tarcherenr  en  Vain  de  forcer-,  tarit  l'accez  ert 
«ftoit  difficile ,  6c  grande  la  detTenfe  des  Mores:  ils  y  perdirent  beaucoup  de  monde*  6c  le 
Gouuerneur  obligea  le  refte  de  Te  retirer,  Gonzalez  cependant  auoit  gagné  aucc  beaucoup  de 
peine  &  plus  de  temps  qu'on  auoit  concerté  rue  eminence  qui  tommandoir  le  pofte  de  Corro- 
lat. Le  iour  fuiuant  u  en  fortit  aucc  Tes  troupes ,  &  vint  fondre  for  les  rctranchemens  de  Cor- 
col  ax  s  il  en  prend  l'efpouuante  aucc  toutes  les  ttoupes  ;  les  Efpagnols  entrent  dans  le  pofte,  fie 
met  t  et  tout  àfeufic  à  rang:  La  femme  de  Corrolat  les  voyant  entrer  par  l'endroit  qui  cftoit  le  féul 
par  où  die  fe  pouuoit  fauuet ,  fc  précipita  du  haut  de  ce  rocher  auec  vn  de  fes  enfans  entre  fe* 
bras,  après  auoir  exhorté  en  vain  les  femmes  qu'elle  auoit  auprès  d'elle  à  faire  la  mefme  cho- 
fe.  Corolat  bleûé  d'vn  coup  de  moufquet  au  bras  fcfauua  en  vnc  peuplade  à  quatre  lieues  de  là, 
où  l'on  dit  qu'il  fe  fait  penfet  de  fa  blellèure:  l'on  brufla  les  logemens  de  Corrolat,  ck  on  par- 
tagea aux  foldats  le  butin  de  quatre  années  qu'ils  trouuerentdans  ce  pofte.  Le  ij.  de  Mj>t s ,  on 
fe  rembarqua  pour  aller  à  Saraboangan;  le  1er  gent  Major  Palomino  futenuoyé  vers  Monçajr 
Roy  de  Buayen^fitlegitîme  Roy  de  Mindanao.qui  tenon  fa  refidence  à  douze  lieues  du  porte  de 
Corrolat, pour  le  diipofet  i  fe  rendre  tributaire  du  Roy  d'Efpagne.  Palom  ino  eftant  parry  ,  lé 
Gouuerneur  y  ennoya  des  troupes  fraîches,  auec  ordte  de  le  déformer  ou  de  l'amener  par  force^ 
mais  auparauant  que  ceux  qui  eftoient  charger  de  ce  fécond  ordre  arriuaflent ,  Palomino  auoic 
deû*a>traittc  auec  ce  Prince,  ficconclud  qu'il  rcndroitles  efclaucsChreftiens,  qu'il  payerait 
tribut  au  Roy  d'Efpagne,  qu'il  receuroit  dans  te*  terres  les  lefuiftes ,  4V  qu'il  leur  permerrroic 
d'enfeigner  les  Sujets,  Se  de  les  conuertir.  Qu'il  fouifriroir  qu'on  baftit  vn  fore  for  fes  terres , 
&  enfin  qu'il  entrerait  en  ligue  offenfiue  Se  dcftcnfiue  auec  les  Efpagnols.  L'Ambaflàdeur  de 
ce  Roy  pteftà  le  Gouuerneur  d'enuoyer  quelque  prefent  i  fon  Maiftre,  le  Gouuerneur  luy  die 
qu'il  auoit  euV  iufqueî  alors  fou  ennemy ,  qu'il  le  régalerait  lors  qu'il  luy  aurait  renuoye'  les 
captifs,  Se  priinit  ailffià  cet  Ambaftadeur  qnarre  mille efeus  fi  il  luy  mettoir  entre  les  mains 
Corrolat  en  vie, ou  deux  mille  s'il  le  faifoit  tuer. 

Ceux  de  l'iale  de  Bafiran  foiuirent  fon  exemple, elle  cft  à  deux  lieues  de  noftrefort  relie  paye 
trots  ou  quatre  mille  tributs  :  elle  les  payoit  aupatauant  au  Roy  d'iolo,  Se  maintenant  ils  font 
venus  habiter  la  plufpart  fous  le  canon  de  la  forrcreiîc  de  Samboangan. 
Le  Roy  de  Sibuguey  nuicre  plus  fertile  que  le  Pampangan  ,  cil  venu  cxprcfTcment  rendre 
«  hommage  au  Gouverneur,  6c  fon  fils  s'eft  embarqué  fur  les  Galions  dcTerrenate  pour  cftre  c- 
Jeué  à  Manila,  tant  cft  grande  la  confternation  de  tous  ces  Infulaircs  depuis  la  défaire  de  Cor- 
rolat qui  les  ttaitroir comme  Sujets;  le  Roy  mefmed'loloaennoyé  fon  premier MimftreOa^ 
toAchen  pour  confirmer  le  Traité  que  fa  femme  auoit  arrefté  l'année  pafsée  auec  nos  Capi- 
taines ,  Se  s'eft  excule  d'y  venir  luy-mefme  ,  fur  ce  que  le  Roy  de  Buxaey  s'eft  joint  aux  Ca- 
muconcs  fes  ennemis  pour  luy  venir  faire  la  guerre. 


D<  T*}t*j  U  ».  loin  xtyj. 


Voftre  trcs-humblc  feruiteut  te  obeïû*anr  fils, 
Marcïho  Francisco  Mastruiq, 
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RELATION 

DEL' EMPIRE 

D  V  IAPON. 

Comprifc  dans  les  refponfes  que  François  Carotl 
Prefident  de  la  Compagnie  Holandoife  en  ces 
païs,fit  au  fieur  Philippe  Lucas  Directeur 
General  des  affaires  de  la  mefinc  Com- 
,  pagnie  des  Indes  Orientales* 

Reueiïè  &  augmentée  par  f  Autheur ,  &  purgée  des  faujfes  ri* 
marques  &  additions  que  Henry  H agenaer  y  auoit  in- 
férées i  tellement  qu'elfe  efl  maintenant  en  tontes 
fis  parties  conforme  à  fin  original. 

AVIS  SVR  LA  RELATION  DV  IAPON 

L  cft  fafchcux  que  l'on  n'ait  pas  fait  dàuahragecîe  queftions  â  CctteRefa- 
_  monficur  Caron  qui  y  refpond  fi  bien ,  &  auec  tant  de  connoif-  tioa  a  etw 
fanec  d'vn  pais  dont  nous  n'auons  cû  iufqu a  ccttchcurc  que  des  Î^J"^* 
Relations  fort  doutculcs:lors  qu'il  me  fit  la  grâce  de  m'cnuoyci  Hoii^doù 
fa  Relation  que  ic  donne  icy  traduite  i  ie  pris  occafion de  luy  fai- de  Mr.  Ci- 
re de  nouuelks  queftions  par  l"entremifc  de  fincomparable  r0Q* 
Monficur  CH.  de  2uykchcn  :  Voicy  commcilrcfponditàcel- 
■  ic  luy  fis  faire  fur  les  liurcs  de  Médecine  des  Iaponois,  &  s'il  cftoit  vray ,  com- 
me vn  fameux  Authcur  de  ce  temps  l'auoit  écrit,  qu  il  en  eut  traduit  qùelqu'vn  en 
Holandois. 

I'ay  demandé  à  mônfieur  Caron  f'il  auoit  ce  difeours  de  la  Médecine  du  lapon  donc 
*«  vous  dites  que  parle  P.  mais  il  m'a  alTcuré  que  c'eftoit  vn  abus,&  que  îanuis  il  n'en 
"a  eu  autre  information  de  luy  que  de  bouche.  Les  continuelles  occupations  qu'il  a 
««  eues  pendant  fii  demeure  dans  ce  païs-là»  ne  luy  ont  pas  pcrmis,à  ce  qu'il  dicd'eftu- 
«  dier  pour  entendre  leurs  liurcs ,  quoy  qu'il  fçeut  tres-bien  la  langue  i  de  forte  qu'il 
«n'en  a  apporté  aucun.  îl  ma  pourtâc  raconté  beaucoup  de  particulantez  de  la  façon 
*  dôtony  pratique  la  Medecineenayantenayéleserfeâsplusd'vnefois:£tpremie- 
««  rement  il  dit  qu'ils  ont  vne  merueilleufc  feience  du  battement  du  pousjqu'ilstaftenc 
«  vne  demie  heure  durat>&  fans  rien  demàdcr  au  maladc,&  fçauct  par  le  deuiner  tout 
Seconde  Partie.  Q  A 
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^eprogrés  &  cauicsde  Ton  mal, ce  que  Martinius  fie  d'autre  s  efcriucnt  auflî  des  Chï - 
'*«  nois.il  n'y  a  point  d'Apothicaires,inais  le  valet  du  Médecin  le  luit  par  tout  auec  vnè 

caflette  où  il  y  a  douze  riroirs,fie  dans  chacun  d'iccux  cent  quarante  quatre  petits lâ- 
«  chets,  auec  désherbes  &  des  drogues  dHFcrentes,deiqucls  ils  prennent  ce  qu  il  taur, 
«  le  méfient  fie  le  font  cuire  chez  le  malade.  Ils  ont  auflî  cette  méthode ,  comme  en  la 
««Chinc,de  faire  entrer  par  la  peau,despoinç,ôs  d'or  fore  déliez,  Ce  qu'on  l'auoit  guéri 
«vnc  fois  par  ccmoyend'vnc  fièvre  violente,  en  luy  appliquant  en  fix  endroits  de 
«  ces  poinçons,  l'vnau  front  entre  le  crâne  fie  la  peau ,  l'autre  du  coude  vers  en-haut* 
«<  fie  ic  ne  fçay  ou  les  autres  al  n'en  ientit  point  de  douleur,finon  vn  peu,quand  on  per- 
^<ça  premièrement  la  peau.  Vnc  autre  fois  citant  quafidefe&eré  on  le  guenc  en  luy 
«  bru  fiant  la  peau  en  zo .  endroits,c  e  qui  fc  fait  auec  de  petites  boulctes  ou  pc  lotrons 

faits  d'vnc  herbe  lèche  qui  prend  facilement  fcu,leiqucls  cftans  réduits  en  charbon 
**  fur  la  peau ,  y  laùTent  vnc  marque  noire,fie  tombent  après  auoir  efte  vn  iour  ou  deux 
«attachez  à  la  peau, 

le  dois  encorcs  adioufter  vne  Relation  qui  vient  de  luy ,  du  mépris  que  ces  peuples 
font  de  la  mort ,  fie  de  leur  amour  pour  la  gloire.  Monfieur  Caron  dit  que  deux  Gen- 
tils-hômes  Iaponois  s'eftans  rencontrez  lur  vn  efcalier  du  Palais  de  l'Empereur ,  leurs 
cipées  fe  frôlèrent  l'vnc  contre  l'autre  i  cciuy  qui  defcendoir  s'ofFcnça  que  l'autre 
leûcfroflédcfonefpée,ôeluyen  dit  quelque  parole  :  l'autre  s'enexcuiâ  fur  le  ha-» 
zard,  fie  adioufta  qu'enfin  c'eitoie  deux  épées  qui  s'eftoient  frôlées,  fie  que  l'vne  valoit 
bien  l'autre  :  ic  vous  vais  faire  voir,  refoond  cequerellcur,la  difrcrcncc  qu'il  y  a  del'v- 
nc  à  l'autre,  fie  s'en  ouurit  le  ventre  fur  le  champ  :  l'autre  picqué  de  cet  aduantage  que 
l'on  prenoit  for  luy,  fc  hafte  de  monter  pour  feruir  for  la  table  de  l'Empereur  vn  plat 
qu'il  auoit  entre  les  mains,ficrcuinttrouuerceIuy  qui  luy  auoit  fait  laquerelle,quicx- 
piroic  du  coup  qu'il Pcftoit  donné;  fie  apr es  luy  auoir  demandé  s'il  viuoic  encore  ,  il 
s'ouurit  auflî  le  ventre,  luy  difant  qu'il  ne  lauroit  paspreuenu  s'il  ne  l'eut  ttcuuc  occu- 
pe à  faire  lefcruice  de  fonPrincc  ,  mais  qu'il  mourroitfatisfait,  puis  qu'il  luyauoif  al- 
icz  fait  voir  que  ion  efoéc  valoit  bien  la  fienne. 

I'ay  mis  à  la  fin  de  cette  Relatiô  ces  remarques  de  Hagenacr,que  monfieur  Carron 
condamne  de  faufleté,  car  pour  peu  qu'il  y  ait  de  veritez  méfiées,  i'ay  crû  que  l'on  ne 
dcuoit  pas  les  fupprimer  :ainfi  l'on  trouuerala  Relation  telle  que  Monfieur  Carronl'a 
publiée,  fie  auec  les  mefmes  figures,  à  l'exception  de  la  Carte  de  Hfle  du  lapon  que 
j  auoisfait  grauer,  fie  que  i'ay  fupprimée  depuis  à  caufe  que  i'ay  appris  de  Moniteur 
Voulus  que  Monfieur  Carton  la  tenoit  faufle. 

QVESTION  PREMIERE. 

De  quelle  efienâue  ejt  le  Royaume  du  lapon  ?  eft-ce  vne  ifle 

ou  terre  ferme  i 

LE  pays  du  lapon  que  les  habitans  nomment  Nipon,  à  en  Iuger  iclonlacon- 
noiflance  quenousenauonsiufqucsà  prêtent,  iemble  cftrcvne  I fie,  ce  que 
toutefois  ienc  voudrois  pas  afleurcr  :  car  ie  trouucqu'vnc  grande  partie  de 
ce  pays-là  cil  inconnu  à  ceux  mefmes  du  lapon.  Les  Iaponois  les  mieux  informez 
me  dilbient  que  depuis  laProuincedc  Quanto  oùcftla  ville  fie  le  chaltcau  d'Icdo 
refidence  de  l'Empereur  fie  ou  cil  la  plus  grande  partie  de  fon  domaine ,  il  y  a  xj. 
journées  de  chemin  en  tirant  Vers  le  Nordeft,iuiqucsà  la  pointe  de  la  Prouince 
de  Sunga  ;  que  l'on  pafibit  de  là  au  pays  dlefib  ou  Seflb,  par  vn  bras  de  mer ,  qui 
peut  auoir  vnze  milles  de  largeur  :  que  ce  pays  d'Icflb  cft  plain  de  montagnes  fie 
preique  deiêrt  :  que  ceux  qui  l'habitent  ont  le  corps  couuert  de  poil  -,  qu'ils  vont 
tour  nuds;  qu'ils  portent  lescheueux  fie  la  barbe  longue  plus  ièmblables  à  de*  beftes 
qu'à  des  hommesi  qu'il  y  a  des  fournies  fort  precieuiès  :  ils  adjouftoienc  que  le 
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:pays  cft  de  grande  eftenduc  &  que  ceux  dùtapon  ont  pénétré  bicnauant  fans  en  a- 
uoir  |amais  ti  ouul  le  bout ,  &  lans  auou  pu  apprendre  ny  par  leur  Voyages ,  ny  par 
la  Relation  de  ceux  du  pays,  iufqucs  où  il  s'eftend;  qu'ils  auoicnr  entrepris  amers 
voyages  pour  ce  deilcin-,  que  le  manquement  de  viurcs  les  auoit  tait  retourner 
tur  leurs  pas,  lansacheuer  cette  dcicouucrtc; que  les  Relations  de  ces  Voyageurs 
de  la  quantité  du  pays  ftcn'e  &  prelque  inhabité  auoic  autant  oftéà  l'Empereur  la 
curtolitéde  ccdcJfcin,  que  la  difficulté  des  viurcs.  Mais  pour  vous  taire  voir  qu  il 
cit  encores  incertain,  li  le  lapon  cil  vne  Illc,  vous  remarquerez  que  ce  Goiplic 
de  mer,  qui  cA entre  la  Prouincc  de  Sunga  &  YelTo,  a  quarante  mille  de  circuit, 
quoy  qu'il  n'en  ait  que  onze  de  largeurs  qu'il  cft  bordé  de  hautes  montagnes  & 
d'vnpays  înmcccfljblc,  qui  s'eften  l  iufqucs  à  la  frontière  de  laPiouincc  d'Ochio, 
ce  qui  cft  c.uiic-qu'qn  a  couiiouis  tait  le  voyage  par  mer ,  qui  eftle  plus  coure  n'ei- 
tant  que  de  vnze  milles,  &:  que  l'onalaiiTt  le  chemin  de  terre ,plus  long  &:pcutcftrc 
impr.iriquablc  .  de  la  vienr  que  l'on  n'apaspureconnoiftrc  fi  ces  montagnes  ne  tien- 
nent point  au  pays  d' Ycll";&  qu'il  cft  demeuré  douteux  iufqucs  à  cette  heure  li  la  mer 
icftaciicenccc  endroit  le  lapon  d'Yclfo,  &  li  elle  y  fait  vndeftroitouvn  Golphc. 
os  ^û*  c  Lj 

QUESTION  SECONDE. 

éludes  fvnt  les  Provinces  qui  compofnt  cet  Empire. 

Es  deux  grandes  llles  de  Chickoch  &:  Saykock  font  de  cet  Empire, elles 
ont  leurs  Rois  &  leurs  Seigneurs  quireconnoiflent  l'Empereur  dulaponjlc 
lapon  s'eftend  depuis  ces  deux  llles  îufquesaupays  d'Ycflo,  dont  on  ne  connoift 
pas  l 'eftenduc.  On  le  diuife  en  fept  Proumccs  Saykock ,  Chickoc ,  IamAyftero , 
letlcngo,  letlefcn,  Quanto,  &  Ochio. 

Ces  Prouinccs  (ont  fous  la  domination  de  plufieur$Roys,&  de  difFcrcns  Seigneurs, 
comme  on  peut  voir  par  vn  état  particulier  que  i'ay  mis  icy ,  du  reuenu  que  chacun  de 
ces  Seigneurs  tire  desterres  où  il  commande,  ahn  qu'on  mgc  par  là,  de  la  puiflan-  . 
ce  de cét  Elîar.  | 

EJlat  du  reuenu  des  Roy  s  &  autres  Grands  Seigneurs  du  lapon, 
auec  le  nom  de  leur  refidir.ee  e^pde  leurs  terres. 

LECockien,  dont  on  lè  fert  dans  cette  Relation,  vauc  cnuiron  quatre  efeus 
de  noftrc  monnoyc. 

Caugano  Tfiunangon,Roy  ou  Prince  des  Prouincesdc  Canga ,  Gctchiu  ô:  Natta: 
le  chaltcau  de  Langacft  fa  rcfidcncc,ôcadc reuenu.  1190000. Cockicns. 

SurnganoDaynangon  Prince  des  Prouinces  de  Surnga,  T0C0&  Micauvva  :  le 
chafteau  de  Faytliu  clt  là  rcGdcncc.  700006 

Onwarino  Daynangon  Prince  des  Prouinccs  d'Owary  &dcMmo  :  le  Chafteau 
de  Mangay  cftlàrclidcnce.  700000 

Scndayno  Thiunangon,  Prince  des  Prouinccs  de  MaiTamné&d'Ochio  :1e  cha- 
ftcaudcScnday,  quicftinprcnablccftfarcfidcncc.  .ranblhi  .640000 

Satfumanon  Thiwungo ,  Prince  des  Prouinccs  de  Satfuma ,  Oftinny ,  Fiongo, 
&deLiK  hio.Lc  chafteau  de  Cangafima  cft  fa  rcGdcncc.  600000 

K.inocouny  Daynangon ,  Prince  des  Proumccs  de  Kino  &  d'Iche  :  le  chafteau  de 
\Êake-)amma  cft  fa  rcfidcncc.  .  .  .nbita:  *  550000 

CattoFmgonocaroy ,  Prince  de  Fingo,  Se  des  Proumccs  voifines.  Le  chafteau  de 
Koumamottc  eft  fa  rcfidcncc.  554000 

Marfendcyro ,  Icmenofco ,  Prince  des  Prouinccs  de  Tfunkifen  &  de  Faccata.  Le 
chafteau  de  Foucofa  cft  fa  rcfidcncc.  510000 

Matlcndcvro  Ionocamn,  Prmce  ou  Roy  en  la  grande  Prouincc  de  Ietchefcn: 

0  A  Ji 

\ 
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dX)ecdccft(àrefid.  500000 
CaKoS.Kibo,  Roy  ou  Prince  en  la  grande  Prouincc  d'Ofio  :  d'Aiseft  fa  rc- 
fidcacc.  430000 
Aiïàino  Tayfima  Prince  de  la  Prouincc  de  Bingo:  d'Oky  cft  la  refld.  4x0000 
Matfendey  ro  Nangato,  Prince  en  ta  Prouince  de  Soua  :  Fangu  cft  fàrefid.  370000 
MiconoT*hkinangon,  Prince  de  la  Prouince  de  Fitayts  :  Mit, cft  (arefid.  360000 
Nabiflima  Stnano ,  Roy  ou  Prince  en  la  Prouincc  de  Fifien  :  Logioys  cft  là  refi- 


Matfèrideyro  Sitttairo,  Prince  de  la  Prouince  d'InabafoKy  :  Tackaharn  cft  là 
refid.  310000 
Todo  Ifumy ,  Prince  en  la  Prouince  dlnga  Iche  :  de  c*Sou  cft  là  refid.  310000 
Matfendéyro  Lonucy ,  Prince  de  la  Prouince  de  Bifcn  :  d'OiT«jamma  cft  fa  refi- 
dence.  310000 
Inno  Carmnon ,  Ptincedc  la  Prouince  de  Totomy  :  Savaumma  cft  fa  refi- 
denec.  300000 
FoiTo  Cauwa  Iecchiu,  Prince  ou  Roy  de  la  Prouincc  de  Boyfes  :Cokcra  eft  IV 
refidenec.  300000 
Ojefungij  Daynfio ,  Roy  en  la  grande  Prouince  de  Ietfengo  rGunyfàuva  cft  fa 
rcfîdcnce.  300000 
Matfendéyro  Denrio,  auflî  Roy  en  la  meftne  Prouince  de  IetTcngo  :  Formando 
cft  fa  rcfîdcnce.  JOOOOO 
Matfcndayro  Au  va,  Prince*  de  la  Prouince  d'Au  va  :  d'Incb  eft  là  refiden- 
ce.  150000 
Matfendéyro  Icrchigonocamij,  Prince  de  la  prouincc  de  Congé  :TackatÔ  eft 
là  refidenec.  150000 
Matfendéyro  T'fiufio ,  Prince  delà  Prouincc  de  Yoo  :  Matsjamma  eft  là  refi- 
denec. 250000 
Arjama  Grimba,Princc  de  la  Prouince  de  T*fickingo:Cournaecft  fâ  refid.240000 
Morino  Imafàck ,  Prince  de  la  Prouince  dlmafàcka  :  le  chafteau  dé  T'fiamma  eft 
là  refidenec.  100000 
Tory  inganocamy,  Pfince  en  la  Prouince  de  Sevano  :1e  chafteau  de  Iarnman- 
gatcaeftfà  refidenec.  100000 
Matfendéyro  Tofa,  Prince  de  la  Prouince  de  Tofhacory  :lc  chafteau  de  Toco- 
fiamrna  eft  là  rcfîdencc.  100000 
Sataxe  Oaiou ,  Prince  en  ia  grande  prouince  de  Wano  :  le  chafteau  d'Akica 
cft  (à  refidenec  zooooo 
Matfcndcyro  Sifflofaucamy  ,  Prince  de  la  grande  Prouince  de  Simofi:le  cha- 
fteau de  Tattebays  cft  là  refidenec.  100000 
Forrvo  Iamaiftffo  Prince  de  la  Prouincc  dlnfino  :  le  chafteau  de  Mafdayts  eft 
û  refidenec.  180000 
Ikouru  Ikinocamy ,  Prince  delà  Prouincc  de  Sanike  :  le  chafteau  de  Coquam 


Fonda  Kaynokamy ,  Seigneur  de  la  Prouincc  de  Faryma  :1e  chafteau  de  Tay- 
tno  eft  fà  refidenec.  150000 

.  Sacfcay  Counay ,  Seigneuf  de  confideration  en  la  grande  prouince  de  \fano  :  le 
château  de  Fackfo  eft  fà  refidenec  150000 

Tarafsurwa  Siniido ,  Seigneur  en  la  grande  prouince  de  Fifcn ,  le  chafteau  La- 
rats  cft  fà  refidenec.  noooo 

Kiongpck  Wakafa,  feignent  dé  la  prouince  d'Vacafà  rk  chafteau  d'Ofani- 
ma  eft  fà  refidenec.  110000 

Forij  Tango ,  fèigfteur  dans  la  grande  Prouincc  de  Iercrsefèn  :  teokackau  Ka- 
vanchifimaeftla  refidenec  îioooe 

Minfio Fiongo  ftigneur  dupaysde  Bingo:FouckeIamrm  cft  fàrefidencciioooo 
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DVIAPON  5 

Sackopbarra  Eskibou  Seigneur  du  pays  de  Kooske:Tattays  eft  &refidence.uoooo 

Macfendeyro  Tavayts  Gouucrncurou  Capitaine  du  chafteau  de  l'Empereur  en 
la  ppeuince  de  Quana  noooo 

Oeckcndeyrolroalàcka,  Seigneur  dupaïsdeSirnotfre ,  k  chafteau  de  Oetfoo- 
roioeft  fa  refidence.  noooo 

Saitnada  lus , Seigneur  en  laProoincc  de  Sinanode  Kofice  eft  fa  refidonce.  noooo 

Taytfibanna  Finda,  Seigneur  enlaProuince  de  S îckingo, le  chafteau  de  Iman- 
gouwa  eft  (a  refidence.  1 10000 

OngafàuraOuckon,  Seigneurau  païs  de  Farima,Kays  eft  fii  refidence.  jooooo 

I ndat i)  V outo m  i j,  feigneu r  du  pals  de  Gto ,  d'Irafima  eft  fa  refidence.  100000 

Nambou  Sinano ,  Scigncu  r  de  grande  qualité  en  la  Prouince  d'OchioJc  chafteau 
de  Mornamma  eft  û  refidence.  looooo 

Nrra  Grofeymon  ,  autre  Seigneur  de  qualité  en  la  grande  Prouince  d'Ochio,  le 
chafteau  de  Sirâkauwa  eft  fa  refidence.  looooo 

Afccno  Bitchiou,  Capitaine  du  chafteau  d'Iwatfuky ,  qui  eft  à  l'Empereur  du  la- 
pon au  pays  de  Moufays.  80000 

KiongocK  Oenicme ,  Seigneur  dugaysdeTanga,Ic  chafteau  de  Tanabe  eft  {à 
refidence.  70000 

Maki  no  Surnga,  Seigneur  en  la  grande  Prouince  de  Icthingo,  k  chafteau  de 
Vangarecka  eft  la  refidence.  70000 

Nackangairra  Nificn,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Bongo,  kchafteau  deNan- 
goun  eft  &  refidence.  70000 

Mathfcndcyro  Camba,  feigneurdupaïsde  Sinano,  Matfinoutcteft  farefid  .70000 

Nayto  Satrima,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Fkayts,  le  chafteau  dePraysicocft 
là  refidence.  70000 

leckenda  Bitchiou,  Capitaine  du  chafteau  de  Matsjamma ,  le  chafteau  de  Bitchiou 
eft  fit  refidence.  60000 

Macfurafifennocarnij ,  Seigneur  enUProuinccdc  Fifen,  kchafteau^  Pirando 
eft  fil  refidence.  60000 

S  engooek  Fiwo ,  feigneur  en  la  Prouince  de  Sinano ,  fc  chafteau  D'Oicnda  eft  fa 
refidence. 


Carra  Se  wado ,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Gyo ,  Oets  eft  (à  refidence.  60000 

ToCrowa  OKiou,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Dcvano,  k  chafteau  Shinchiro 
eft  fa  refidence.  60000 

Matfendeyro  hramy,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Farima,  le  chafteau  ce  Bifon- 
goryeftle  lieu  de  fii  refidence.  60000 

MatsKourraBoungo  Seigneur  en  la  Prouince  de  Fifcn,  le  chafteau  de  Simabarra. 
eftlc  lieu  de  fa  refidence.  60000 

lefcouva  Tonnomon,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Bongo,  kchafteau  de  Fita  eft 
fit  refidence.  60000 

T'fiingaex  Icrchiu,  feigneur  en  la  grande  Prouince  d'Ochio,  k  chafteau  de  T'fim- 
gaor  eft  fa  refidence.  60000 

Ongafiurrara  Sinano,  Seigneur  en  kProuince  de  Farima,  le  chafteau  de  StfKays 
eft  (à  refidence.  60000 

Itao  Chiury.en  la  Prouince  de  Fonga,  le  chafteau  Orafy  eft  ù.  refidence.  50000 

Fourra  Fivo  ,  Seigneur  en  k  Prouince  de  Iwamy,  k  chafteau  de  Dayfiro  eft  fa 
refidence.  50000 

^faKifitcKa  Arbav»  y  Seigneur  en  la  Prouince  dé  Sinano ,  le  chafteau  de  Ino  eft  fa 
refidence.  50000 

TouK  y  Nângato,  Seigneur  en  la  Prouince  de  Iohe  i  Toba  eft  là  refidence.  50000 

ArimâSeymonofKe,SeigneurenlaProuincedcNicKO,k  chafteau  de  Accouda 
eftfâ  refidence.  <oooo 

Que*  Fr^o,  Seigneur  enlaProuince  de  Iaroatta,  kchafteau  d'Oudacftfarefi- 
Sccondc  Partie.  Q  A  iij 


RELATION 

dcncc.  ytooà 
JAxknàeyto  Dcvvadô  Seigneur  en  la  grande  Prouincc  de  Ictfclen  le  chalrcau 
d'Oune  eft  fa  refidenec.  50000 
MinfrioKuyts  For y  Seigneur  en  la  grande  Prouincc  dclericngo,  lechaûeaude 
-Ribatta  eft  fa  refidenec.  50000 

Inaba  Miubou  Seigneur  en  ta  Prouincc  dç  Boungo,  le  chafteau  d'Ouftruro  eft  fa 
refidenec  50000 

Croda  CaynoK  âmy  Seigneur  en  la  Prouincc  de  Chinanodc  chafteau  de  Camro  eft 
&  refidenec  50000 

Marfcndcyro  Souodonno  Seigneur  en  1a  Prouincc  d'Ifumy,  le  chafteau  de,  K*|io- 
wadda  eft  la  refidenec.  500000 

Tonda  Sammon  Seigneur  en  la  Prouincc  de  Sounpcarnmij ,  le  chafteau  d' Amao- 
galâck  eft  fa  rcCdcncc.  50000 

Stocfunangij  Kemmots  Seigneur  en  la  Prouincc  d'IchieJc  chafteau  dcCangoucft 
là  refidenec-  50000 

Fonda  Ichcnocamij  Seigneur  en  la  Prouince  de  Micauvva,  le  chafteau  d'OKafâc&a 
eft  fa  refidenec.  50000 

Mathfendcyro  Ianuyfliro  fcignéur  en  la  Prouincc  de  Tomba,  le  chafteau  de  Caf- 
fajamma  eft  fâ  refidenec  5000 
Morij  Caynocamij  Seigneur  en  la  Prouince  d'Inga  Iche,  le  chafteau  de  Sourofada 
eft  fa  refidenec.  50000 

Tonda  Noranocamij  feigneur  en  la  prouincc  de  Farima ,  le  chafteau  de  Fimcns  eft 
fa  refidenec.  50000 

AKicoSionofKc  feigneur  cnla  prouince  deFitayts,  le  chafteau  de  Chicrnndo  eft 
fâ  refidenec.  50000 

Aflaho  Ocnîmc  feigneur  en  la  prouincc  de  Chione ,  lechaftcaudeCaflarnccft(à 
refidenec  50000 

Ncyto  Çinocamij  feigneur  en  la  roefmc  prouincc  de  Chione ,  le  chafteau  d'AiCan- 
datc eft  fa  refidenec  50000 

Catto  s*Kibodo  Seigneur  en  la  grande  prouince  d'Ochio,  le  chafteau  d' Ayns  eft  fâ 
refidenec  5000 

Sama  Dayfiennocamij ,  feigneur  en  la  mcfxne  prouincc  d'Ochio,  le  chafteau  de 
Sorna  eftfâxcfidcncc.  50000 

Fonda  Iamarta,  Seigneur  en  la  prouince  de  Tay  fima ,  le  chafteau  d'Iffius  eft  fa  refi- 
denec 50000 

OucKobCangaro,  feigneur  en  la  prouincc  de  Mino,  le  chafteau  deCannoeftfà 
refidenec.  (  50000 

Ncyto  Boyfen,  feigneur  en  la  prouincc  de  Dewano,  le  chafteau  de  Iodata  eft  6. 
refidenec  50000 

Inav  va  Avays  feigneur  en  la  prouincc  de  Tamba ,  le  chafteau  de  Fouckuy  tfiam- 
ma  eft  fa  refidenec  40000 

Camy  Dyrick  Seigneur  en  la  prouincc  I  wamy ,  le  chafteau  de  Mongarny  eft  fâ  re- 
fidenec 40000 

Carrayngiri  Ifmou  feigneur  en  la  prouince  de  lammata ,  le  chafteau  de  Tatfca  efc 
là  refidenec  40000 

Chonda  Findanoearhy  feigneur  en  la  grande  prouince  de  Ietfcfcn ,  le  chafteau  de 
Maroka  eft  fa  refidenec  40000 

Matffendeyro  Dcîngo  feigneur  en  la  prouincc  de  Ivvamy ,  le  chafteau  de  Nackafi- 
ma  eft  fâ  refidenec  40000 

Fonda  Nayky  f<f  igneur  en  la  pfoûince  de  Farima  :  Fimeris  eft  fâ  refid.  40000 

Matfcndcyro  Tango  jfeigneur'cn  la gran4e  prouince  d'Ochio  :  Sucky  eft  fàrc- 
fidence. 

Canna  MaUry  Ifoumo  »  feigneur  en  la  Prouince  de  Finda  :  1 
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ti  rc  fidence.  4.000O 
Ciongock  Cluury>feigneur  en  laProuincc  de  Tango:Tannabe  eft  fa  refîd.  3600O 
Outta  Giwe  ,  feigneur  en  la  Prouincc  de  Mino  :  ltlhoday  eft  fa  refid.  30000 
Macfendeyro  Gctlio  Gouuerncur  du  chafteau  de  louda  en  la  prouincc  de 

ïamayfiro.  50000 
Macfendeyro  Ouckon  Seigneur  de  la  prouincc  dcFaryma,  Akocftfarcf  30000 
Mînfbnoja  Ichenocamy  feigneur  de  la  prouince  de  Kooske  le  chafteaude  Chino- 

tayucz  eft  fà  refidence.  30000 
IammafàckaKaynokamy  feigneur  de  la  prouince  de  Bitchiou»  le  chaitcau  de  Nar- 

Cc  e  ft  fà  rc  fidence.  30000 
Maticndeyrolammatro  feigneur  en  la  prouincc  de  Ictfcfcn,  le  chafteau  de  Cats- 

jamma  eft  fà  refidence.  30000 
Inno  Frwo  feigneur  en  la  prouince  de  Coftie ,  Anna  eft  fà  refidence.  30000 
MarlcndeyroTonnomon  feigneur  en  la  Prouincc  dcMikauwa,  le  chafteaude 

luffinda  cil  fa  refidence.  30000 
Akifuckis  Nangako  feigneur  en  la  prouincc  de  Nicko,  Sumyno  eft  fa  refid.  3000O 
Sauo  Inaba ,  feigneur  en  la  prouincc  de  Sinano ,  Soiia  eftfà  refidence.  30000 
Foylfimo Fongo,fcigtir  en  la  mefine  prou,  de  Sinano.  Tackaboyts  eft  fii  réf.  30000 
SunganomaOuribelcigncur  en  la  prouincc  de  Totomy,Scfê  eft  fa  refid.  ,  30000 
Simacs  Ocmanoske  feignr  de  la  prouince  de  Nicko.Sando  Barra  eft  fa  réf.  30000 
Kinoftay  Icmon  feigneur  en  la  prouince  de  Bongo,  Fins  eft  fa  refidence.  30000 
Sono  t'Siuffima,  feigneur  de  rifle  T'fiuffima.  30000 
Koy  ndo  Fimano  feigneur  en  la  proumec  de  Tonga,  Okoda  eft  fa  refid.  30000 
Fonda  Fitnofa  vn  des  plus  vaillans  de  touc  cet  Eftac,  &  Gouuerncur  du  chafteau  de 

Wiflîvo  en  la  prouincc  de  Mikauwa.  30000 
Gorick  Serfnokamy,  feigneur  en  la  prouincc  de  Mikauw,  le  chafteau  de  Fam- 

mamats  eft  fa  refidence.  30000 
Chinfio  Suraga ,  en  la  Prouincc  de  Fitaits ,  T'fuitoura  eft  fa  refidence.  30000 
Secuma  Fifen ,  feigneur  en  la  prouincc  de  Sinano ,  Irajamma  eft  là  refid.  30000 
TodoToinfima,  feigneuren  la  prouince  de  Mino,  Cannajamma  eftfà  ref  30000 
Fonda  Ifumy,  feigneur  en  la  prouince  de  Fitaits,  Minnangauwa  eft  fa  réf.  30000 
Tongauwa  Tofà ,  feigneuren  la  prouince  de  Bicchiou ,  Nikais  eftfà  réf.  30000 
MatfendcyroTofa,  feigneur  en  la  prouincc  de  Ietfèfcn,  le  chafteaude  Kono- 

{natta  eft  fà  refidence.  30000 
SugyfarraFoky ,  feigneur  en  la  prouince  deFitayts ,  Oungoury  eftfà  réf..  zoooo 
Kinoftay  Counay ,  feigneur  en  la  prouince  de  Bitchiou,  Kourofi  eft  fa  refi  20000 
Matfcndeyro  Koyfero  ,  feigneur  en  la  prouince  de  Farùna,  le  chafteaude  Fa- 

lima  eft  fa  refidence.  zoooo 
InafackaT'fonnokamy,  Gouuerncur  du  Chafteau  du  Roy,  en  la  prouincc  d'O- 

fàcca.  zoooo 
Matfcndeyro  Kcnmots,  feigneuren  la  prouince  de  Tamba,  le  chafteaude  Cam- 

mejomme  eft  fa  refidence.  zooo 
Mafteyfàcke ,  feigneur  en  la  prouincc  d'Ochio,  Sanbonmats  eft  fà  refi  zoooo 
Oumoura  Minbouj  feigneur  en  la  prouince  de  Fifen,  Daymatscftlàrcf  zoooo 
Matfcndeyro  lfùmy,  feigneur  en  la  prouincc  de  Mino  ,  le  chafteau  de  lwz- 

moura  eft  fà  refidence.  zoooo 
Matfendeyro  Chmocamy,  feigneur  en  la  prouincc  de  Tlbunocouny  ,  le  cha- 
fteau de  Faynotoryeftfa  refidence.  zoooo 
Minfuo  Fayto,  feigneur  enlaprouince  dcMicauva,Coriaeft(àref.  zoooo 
Nyto  Tatcvaky , feigneur  en  la  proumec  de  Chiono  IwaynWoeft  fà  ref  zoooo 
Ongafawary  Vakafà,  feigneur  en  là  prouincc  de  Simofà ,  Sckijada  eft  fa  refi- 
dence. zoooo 
Fichicatta  Cammon,  feigneur  en  la  prouince  de  Chiono  >.  le  chafteau  de  Ma- 
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voila  <ft  fa  rcfidcncc.  -10000 
Iwaki  Sirrofy ,  fcigncur  en  la  mcfmc  prouince  de  Chiono ,  -le  chafteau  de  Iedou- 
ra  cft  fa  rcfidcncc .  20000 
Rckongo  Fiongo  >fcigncur  en  laprouince  de  Dewano ,  Iurii  eft  fo.  réf.  20000 
Tackcnacca  Oenicmc ,  fcigncur  en  la  prouince  de  Bounga ,  le  chafteau  de  Fou* 
nay  cft  {à  rcfidcncc  2.0000 
Mourii  Ichcnocancii ,  Seigneur  ,en  la  prouince  de  Boungo>  le  chafteau  d'Ou- 
naùs  eft  fa  rcfidcncc.  10000 
Wakebe  Sackion  >  fcigncur  en  la  prouince  de  Totomy .  Oumifo  cft  (à  rcf.  40000 
Ififoisi  Irunocamy ,  fcigncur  en  la  mefinc  prouince ,  Cofiois  cft  là  refid.  10000 
Il  y  a  outre  cela  pluficurs  autres  Seigneurs  qui  ont  des  reuenus  fort  conuderablcs, 
fçauoir. 


SangoroSaftloie. 
Fory  Minnalâcka. 
Qua.  IammaS  ammon. 
FoflàcauVa  Gcmba. 
FackinaDcyfcn. 
Matfcndcyro  Deylèn. 
Gottoways 

prés  de  Firando. 
Cattayngiry  Iwamy. 
Cuflima  Ictfingo. 
Coubory  Tomoty . 
Tackandy  Mondo. 
Miake  Ictfingo. 
SaccanOuchon. 
Couda  Iwamy. 
Nafno  leuts. 
Oudaura  Bilèn. 
Tpjamrna  Gi  »o. 
Fira  Oucka  Gmcmon. 
Olcki  Icromon. 
Faylfien  Gouva  s'Kibon. 


iOOOO 

20000 
15000 

IfOOO 

15000 
15000 

fcigncur  de  l'Hic  de  Gotto 
15000 
15000 
15000 
15000 
15000 
15000 
15000 
15000 
15000 
10000 

IOOOO 
IOOOO 
IOOOO 
IOOOO 


Outano  Tango. 
Fieno  Ouribc 
Auby  Ccynocamy. 
Otana  Moufbys. 
Majuda  Iammatta. 
Taytfibanna  Sackon, 
Cackcbc  Sayngoro. 
Mynangauwa  Chinamocamyv 
laydfio  Dewanocamy. 
Coungaylnaba. 
Oiâana  Caircyts. 
Ni  va  s'Kibon. 
Fory  Arbays. 
Folio  Mimafàcka. 
Sayngo  Vakol'acka 
Tonda  Inaba. 
MiangySinfcn. 
Sannanda  Niki 
ItonTangou. 
Ikcnday  IetfclcSk 
ToudaNayki. 


IOOOO 

IOOOO 

IOOOO 
IOOOO 
IOOOO 


IOOOO 
ÎOOO» 

IOOOO 
IOOOO 
IOOOO 
IOOOO) 
IOOOO 
IOOOO 
IOOOO 

ioooo 

IOOOO 
IOOOO 
IOOOO 


Il  y  a  auflî  le  reuenu  des  Seigneurs  de  la  Cour  qui  font  actuellement  dans  le  fcruice* 
qui  eft  trop  confidcrablc  pour  n'en  parler  point. 


Doyno  Oydonno  Prcfidcnt.  1 50000 
Sackai  Outadonno  Chancelier.  120000 

NangaySinadonno.  100000 

SackaySannickodonno.  90000 

Audo  Oukiondonno.  60000 

Inocc  Cavaytsdo.  50000 

Inabe  Tangcdonne.  40000 

Sackay  Auvado.  50000 

Sackay  lammeflirodonno.  90000 

Nayralngado.  aoooo 

T"  iintfia  winbondonno.  20000 

MiftouOukicndonno.  aoooo 

Matfcudeyro  Iemondonno.  20000 

la  mmanguyts  Tayflimadonno.  20000 


Matfêndeyro  Iurdonno. 
Abc  Bougodonnc. 
Auwc  lamina  Ouckerodonne. 
Ciongqck  Sinfendonno. 
Itac  oura  Ny  fiendo. 
Narfic  Iucdonno. 
Akimouta  Tayfimaddonno. 
Forita  Cangadoniuu 
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payée  directement  félon  fà  charge.  500000 
Ainfi  ta  depenfe  de  la  maifon  du  Prince  jointe  à  ce  qu'il  donne  aux  principaux  Sei- 
gnrsdupaïs,niôtc  tous  les  ans  à  la  fomme  de  18J45000.  coekiensde  4.  fleurins  pièce. 

TROISIESME  QVESTION. 
Quels  titres  prend  ce  Prince  &  quelle  ejl  fin  authorité. 

LE  Prince  du  lapon  prend  le  tierc  d'Empereur,  les  Roysfic  les  fêigneurs  du  pays 
le  rcconnoillcnt  pour  Souuerain  :  il  a  le  pouuoir  de  les  enuoyer  en  exil ,  de  leur 
ofter  leurs  reuenus  &  leurs  terres  ,&  de  les  donner  à  d'autres  ,comme  il  cft  fuuucnt  ar- 
riuc  durant  le  iciour  que  i'y  ay  fait. 

QVATRIESME  QVESTION.) 
Du  lien  de  fi  re/tdence,  de  fi  Cour  eyde  fi  fuite. 

LA  Ville  d  Yeddoou  le  Prince  tient  fà  rcfidcncc  cft  fort  grande,  le  circuit  du 
chafteau  peut  eftrc  d'vnc  licuc  &  demie ,  U  cft  entouré  de  trois  foflez,  reueftu  dp 
grofies  piètres  tauMces  en  pointe,aucc  trois  contre- eftarpes,  lefqucllcs  fc  communi- 
quent ,  la  dernière  aucc  la  féconde ,  &  la  féconde  aucc  û  première  j  mais  cette  com- 
munication  cft  couppéc  par  des  ponts-lcuis  des  corps  de  garde  &  tant  d'autres  diuers 
ouuragcs qu'il fcroittres-difficilc  d'en  donner  le  plan,  dans  l'eipacc  que  compren- 
nent ces  trois  contrc-efcarpcs.  L'on  rencontre  huit  ou  neuf  portes  qui  ne  font  pas 
directement  oppolees  les  vnes  aux  autres  jearfi  vous  aucztrouuéla  première  fur  la 
main  droite,  la  féconde  fera  fur  la  gauche  &  ainfi  des  autres:  il  y  a  vne  placcdarme 
entre  l'vne  &  l'autre  de  ces  portes,  aucc  vne  compagnie  en  garde  :  &  au  de  là  vn 
grand  degré  de  pierre ,  qui  porte  fur  vne  plattc  forme ,  pafle  laquelle  on  defeend 
de  l'autre  cofté,  &l'on  entre  dans  de  grandes  efplanadcs  bordées  de  gallerics,pour 
feruirde  couucrt  contre  le  foleil  &  la  pluye,  ou  l'on  pourrojt  mettre  pluCcurs  Regi- 
mens  en  bataille. 

Les  rues  du  chafteau  font  fort  larges  &  les  Palais  qui  les  bordent  dVn  cofté  6C 
d'autres  fore  magnifiques  :  le  Palais  de  l'Empereur  cft  dans  l'enceinte  ultérieure  du 
chafteau,  aucc  le  S  cran  de  Ces  femmes,  des  parcs,  des  viuicrs,  des  jardins  &  autrcs 
diucifités  que  l'art  y  a  faites  &  qui  furpaflent  celles  que  la  nature  fait  ailleurs 
Les  portes  de  ce  chalteaù  font  renforcées  des  deux  coftés  de  plaques  de  fer,  efpaif- 
fes  d'vn  poulce ,  employées  en  croix  :  les  Princes  du  Sang  font  logez  dans  la  féconde 
enceinte,  aucc  les  Confeillcrs  d'Eftat ,  qui  approchent  le  plus  de  la  perfonne  du  Prin- 
ce. Dans  le  tfoiftefme  circuit  font  les  Palais  desRoys  &  des  principaux  Seigneurs 
du  pays ,  les  perfonne  s  de  moindre  confideration  font  logez  au  dchorsde  cette  troi- 
fietmc  enceinte  ,  fi  bien  que  lors  que  l'on  void  de  loin  ce  grand  chafteau ,  il  paroift 
comme  vne  montage  d'or  -,  car  tous  ces  fêigneurs  tafehent  à  l'cnuiei'vndc  l'autre, 
de  faire  quelque  choie  de  fuperbe  dans  leurs  baftimens,  &dc  mériter  lafaueur  du 
Prince,  en  contribuant  ainfi  à  l'cmbclbflcment  du  lieu  de  la  rcfidcncc.  Les  enrans 
de  ces  fêigneurs  que  l'onprefume  leur  deuoirfucceder,  demeurent  dans  des  Palais 
comme  autant  d'oftages  de  la  fidélité  de  leurs  pères. 

La  ville  d'Iedo,  ou  eftee  chafteau  à  trois  lieues  de  long  fiedeux  de  large  :  les 
baftimens  y  font  auffiprcflcs  qu'ils  le  puiflent  eftrc,  dans  les  villes  les  plus  peuplées 
de  l'Europe  :  ces  fêigneurs  ont  vn  fi  grand  train  ,  tint  de  cheuaux,de  Gentils-hom- 
mes qui  les  fuiuent ,  de  Palanquins  qu'on  leur  porte ,  &  le  peuple  cft  en  fi  grand 
nombre,  qu'il  cft  très  mal-aisé  de  fe  defineflerde  Ia  foule  des  ruts  j  le  Roy  fore 
quelquefois  à  chenal  &  quelquefois  aufli  dans  vn  Palanqujn  ouuert  de  tous 
coftez  :«il  eft  ordinairement  iuiuy  d'vn  nombre  de  Seigneurs ,  qu'on  nomme 
les  Seigneurs  de  la  compagnie  du  Roy  ,  qui  tiennent  vn  grand  rang  dans 
le  pays ,  &  qui  tirent  de  grands  appointemens  du  Prince  :  ils  ne  luy  rendent 
point  d'autre  feruice  que  celuy  de  l'accompagner  1  ils  font  tous  remarquables 
bar  quelque  mérite  finauUcr  *  les  yns  font  Muficicns  ,  les  autres  jouent  des 
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jnftrumciis,  il  y  a  entre  -  eux  des  Peintress  des  Sçauans  ,  des  Poches»  d*a»rres 
qui  font  profeflion  deloquence  ,  enfin  il  n'y  en  a  point  qui  n'aye  quelque  mérité 
particulier.  Les  gardes  du  Corps  marchent  en  luîtes  cette  Garde  eft  compoféd 
xl'vn  nombre  choili  des  encans  que  les  Roys  fte  ies  plus  Grands  Seigneurs  ont  eu 
de  leurs  concubines  du  pay  s ,  qui  par  cette  raifon  font  exclus  de  L'elperancc ,  de  fuc- 
ccderàleurspcrcsjily  en  a  beaucoup  au  laponne  Roy  deMico  oncle  de  l'Empereur 
aooit  detaon  temps  c  inquautc  quatre  garçons  &  dauancages  de  filles  :  On  voit  après 
vne  brigade  de  la  féconde  compagnie  des  gardes  i  elle  cftde  mille  hommes  j  cinq 
cens  dclqucls  marchent  leurs  Officiers  à  la  telle»  vne  portée  de  carton  deuant  là 
k/iajefté,  &  les  cinq  cens  autres  après  dans  la  mcfme  diftance  >  flcquoy^oe  ce  nom- 
bre  des  gardes  (oit  grand»  il  n'y  cmrcpctfofuico^naytefteauparauant  foigneu- 
Icmcnt  examiné  ;  le*  qpaUttzrcquifespoury  entrer  fonda  bonne  Mine»  l'exercica 
de  ronces  fortes  d'armes  >  l'cirude  des  lettres  &  les  bonnes  mœurs  ;  fi  bien  que  quand 
fa  Maiclré  fort ,  on  Voit  vne  infinité  de  personnes  bien  fait  c*  à  pied*  6c  à  cheuaf ,  tou- 
tes verrues  delbye  noire,  qui  gardent  foigneùicmen  rieurs  rangs  Se  obicrucnt  vri 
lifcnxre  fi  grand,  que  l'on  n'entend  pas  vne  parole  s  cm  tient  nettes  les  rués  &  leJ 
chemins  par  ort  il  doit  pafTcr ,  on  lés  fabte  mefmede  fable  Wanc  lors  qu'on  eft  auer- 
ty  de  fa  fortic  iLcsportcs  des  maifons qui  ibntfirr  l«mcimes  rues,  font  toutes  ou- 
vertes, pas  vn  des  habita  n  s  dans  ce  temps-la,  ne  met  la  tefte  à  lafcneftrc,  Se  n'a 
•  la  hardiefle  de  demeurer  debonr  deuant  fa  maifon,  chacun  eft  retiré,  ou  à  genoux  fur 
vn  tapis  deuant  fa  porte  pour  voir  pafTet  le  Prince. 

Quand  (à  Majefte  fait  le  voyage  deMeaco,  Gequinarriuequ'vnefoischf.  oa6: 
ans, on  trauaille  vn  aaaUparauant  aux  préparatifs  deite  voyage,on  règle  la  quantité  de 
mende  qui  le  doit  iuiure,quel  iour  de  chaque  mois  chaque  têigrir  fè  doit  rendre  auprès 
de  la  perfonc  de  l'Empereur  pour  le  fuiure:  vne  partie  desfcigneurs  qui  fontdu  voyage 
panent  i.  iour  ou  a..  deuantiaMajcftéjl'Empereur  aprésauec  ceux  duConfeil,  6c  quel-1 
ques  îours  après  le  refte  des  Roys  qui  le  doiuenr  accompagner.on  voir  dans  ce  teps  fur 
les  chemins  vne  incroyable  multitude  de  monde ,  &lors  que  ces  troupes  font  arriuées 
à  M  eaco ,  quoy  qu'il  y  ait  plus  de  cent  raille  maifons,  cette  grande  vil  le  fc  trouue  trop 
petite  pour  y  loger  vne  Ci  grande  afftuence  de  gens ,  &  on  eft  oblige  derkeficr  des 
,  tentes  hors  des  muraillesde  la  ville. 

La  vifitc  du  Dario  eft  le  fujet  de  ce  voyage  :  On  conte  d"Yedo  à  Mcaco  125 .  mil- 
leSjl'on  rencontre  plu  fleurs  villes  Se  villages  fur  cette  route  à  trois  ou  quatre  raille  les 
Vnesdcs  autres.  11  y  a  fur  tout  ce  chemin  18. logemens,  dans  chacun  dcfquelsl' Em- 
pereur trouue  vne  nouuelle  Cour ,  qui  le  doit  fùipre  dans  le  voyage ,  de  nouucaux 
Gentilshommes,  d'autres foldats,  des  eheuaux  frais,  d'autres  prouifions,  &  tout  ce  qui 
eft  neccfFairc  pour  la  Cour  d'vn  prince  qui  marche  auec  vn  fi  grand  tram  :  Ceux  qui 
font  partis  d*  Yedo  auec  le  Prince  s'arrettent  au  premier  logement;  ceux  qui  lattcn- 
doient  au  premier  logement  le  lùiucnt  iufqués  au  fécond  ;  ceux  du  fécond  lufqucs  au 
troifiefmc ,  6c  amfi  de  fliitte  iufques  au  dernier  1  fi  bien  que  chaque  troupe  ne  marche* 
qu'vne  demie  iournée  anec  fâ  Majefté:mais  comme  le  prince  eft  ardue  à  Meaco,tou- 
tes  Icstrouppcs  s'y  rendent  les  vnespluftoft,  les  autrespius  tard,  félon  l'ordrequ  elles 
enontreceu  :&  Une  demeure  dans  ces  logemens  qu'ils  ont  quittez  qucla  garmfon 
ordinaire  .  l'Empereur  retourne  auec  le  mefme  ordre  de  Meacoà  Yedo. 

L'année  16^6.  cm  drcfTa  vn  fùpcrbe  monument  à  la  mémoire  du  pere  de  fa  Majefte 
dans  vn  lieu  nommé  Niko,  qui  eft  à  quatre  iournees  de  chemin  de  Iedo  ;  on  fuipendic 
deuant  le  Temple  fectte  couronne  de  cuiure,  dont  la  Compagnie  des  Indes  fait 
prelenr  à  l'Empereu»:  ce  monument  eft  fait  en  forme  d'vn  chafteau  entouré  de  dou- 
bles folîczi  les  remparts  font  reueftus  de  pierre;  on  auroîtiuge  que  ç/auroic  cité  l'ou- 
urage  de  plufieurs  années  ;  il  eft  cependant  vray  qu'il  fut  bafti  en  cinq  mois ,  Al  que  les 
maftons,  peintres,  vernifleurs,  orfèvres,  &  enfin  tous  les  arnfanstrauaillcrentfàns  au- 
cun (al  aire  :  ce  chafteau  eft  fort  à  Peicart  dans  le  pats ,  en  vn  lieu  où  il  ne  içauroic  for- 
uir  à  autre  vlage  qUe  pour  loger  l'Empereur  les  deux  wnrnée»  qu'il  s'y  awefte,  lors 
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qu'il  va  vifircr  ce  fepukhre . 

On  fç  ait  en  général  que  les  crefors  de  fa  Majeftc  confiltent  cil  ôr  &  en  argent  cri- 
fermé  dans  des  quaifles  qui  peuucnt  peler  chacune  mille  tayles ,  c'eft  à  dire  à  peu  pré* 
quatre  vingt  liures,  poidf.de  Hollande  :  ces  quaùîes  font  difhibuéesdans  les  tours  de 
ionchafteau:  il  y  en  a  qui  y  ont  cité  miles  il  y  aplusdcccnr  ansaufquclles  on  ne  cou- 
che point,  comme  H  cette  vieillcffe  meritoit  quelque  reipeâ:  Ces  trefors  augmen- 
tent tous  les  iours ,  car  la  dcpenlê  de  chaque  année  efgalle  à  peine  la  recepte ,  &  le  re- 
uenu  de  deux  mois. 

Le  pere  de  l' Empereur  d'auiourd'huy,  fils  de  cet  Ingoflchie ,  qui  après  auoir  faiiué 
l'Eftac  des  dernières  guerres  ciuiles ,  luy  auoit  donné  la  forme  du  gouuerncment  qu'il  « 
a  maintenant,  mourut  l'an  1631.  âgé  d'enuiron  cinquante  ans;  eftantau  litdelamort,  « 
il  dit  entre  autres  choies  à  fon  fils  -,  tout  le  trclbr  de  tout  l'Empire  eft  maintenant  à  « 
vous,  mais  il  y  a  des  choies  que  ie  vous  veux  donner  moy-mcfme.-.  vous  rrouuierez  «« 
dans  ces  coffres  les  anciennes  loysdecet  Eftat ,  des  reccuils  de  toutes  les  maximes  « 
cV  de  tout  le  bon  fens  des  plu  s  fages  de  noftrc  Nation>aucc  les  pierreries  &  les  bagues, 
i'ay  toufiours  eu  en  grande  cftime  ces  chofes ,  au/fi  bien  que  mes  anceftres ,  &  vous 
en  deuez  faire  grand  cas  par  cette  raifon. 

Les  laponois  eftimoient  plus  que  tous  ces  trefors  les  curiofitez  fumantes.  A  fon  fils 
aifné  Empereur  du  lapon,  il  laifla 

Vn  Cimeterre  courbé  en  arc  marqué  fous  le  nom  de  Iouky  Malfamé» 

Vn  autre  Cimeterre  marqué  fous  le  nom  de  Samoys. 

Vn  autre  pluspetit  Cimeterre  qui  porte  le  nom  de  Bungo  Doyflcro. 

V  n  petit  vaifleau  pour  préparer  le  Tfia  ou  The ,  fous  le  nom  de  Naratfltba. 

Vn  autre  plus  grand  fous  le  nom  de  Stengo. 

Vn  liure  eferit  à  la  main  intitulé  Aue  Kokikcndo. 

Il  laifla  outre  cela  à  fon  frerc  aifnc  Roy  d'Où  vay  Atftano  Mie ,  vn  tableau  appel", 
lé  Darme ,  que  l'on  ne  regarde  que  par  l'enuers. 
Vn  Cimeterre  appellé  Malfamé. 

A  fon  fécond  frère ,  Roy  de  Kinocouny ,  vn  Cimeterre  fous  le  nom  de  TeeGnak 
famme.  Vn  tableau  de  grenouilles. 

Au  troificfme  frère,  Roy  de  Mito ,  vn  Cimeterre  fous  le  nom  de  Sandamné. 

Vn  liure  écrit  à  la  main  nommé  Scachc.ôc  bien  que  ces  fix  dernières  pièces  ne  peut 
fent  pas  entrer  en  comparaifon  auec  celles  qu'il  auoit  léguées  à  fon  fils ,  fi  eft-ce  qu'il 
n'yen  auoit  pas  vne  qui  ne  valut  plus  de  mil  Oebans  d'or  >  qui  valent  quarante  lept 
mille  thayls  :  il  laifla  outre  cela  à  pluflcurs  Princes  &  PrinceïTesdu  Sang ,  à  des  Sei- 
gneurs &  Dames  de  qualité ,  ides  foldats  &  des  domclliqucï,  pour  plus  de  trente 
millions  d'or  de  legs. 

L'Empereur  d'auiourd'huy  n'eftok  pas  marie  quand  il  vint  à  la  Couronne;  il  a  mef- 
mc  depuis  efté  long-temps  fans  auoir  de  femmes  -,  le  peu  d'eftime  qu'il  a  pour  elles,  Se 
vne  inclination  peu  honnefte  qu'il  a  pour  les  garçons ,  l'a  toufiours  efloigne  du  maria- 
ge :  LcDayro  pour  le  deftourner  de  cette  abomination  luy  cnuoya  deux  filles  les  plus 
be  I  les  de  fon  pats ,  le  priant  de  prendre  pour  femme  Midai  ou  celle  qui  hiy  clairoic  Midiint* 
dauantage:  il  en choific  vne,  auec  laquelle  ncantmoins  il  n'eut  aucune  habitude,  de-  ?ont?!>1.t'ia* 
meurant  toufiours  dans  le  mefme  train  de  vie  :  Cette  Princeflè  en  deuint  malade  d'a£-  p 
f)iâiô,mais  elle  cachoit  le  fujet  de  fon  mal,ponr  ne  fe  pas  attirer  la  difgracc  du  Prince: 
La  Nourrice  de  FImperatrice  qui  eitoit  en  pofleffiô  de  hty  parler  auec  aflèz  de  liberté 
luy  toucha  quelque  choie  de  l'horreur  de  ce  vice,  &  de  la  beauté  de  là  femme:  à  ce 
difeours  il  changea  de  vilàgc ,  &  donna  ordrafiir  le  champ  au  firrinrendanr  de  fes  ba- 
ftïmens  de  faire  baftir  vn  grand  Palais,  auec  des  murs  efleuez ,  te  des  fbflez  bien  pro- 
tbnd$,&y  fit  enfermer  cette  belle  Impératrice,  &  toutes  les  Dames  de  fa  fuitrequiy 
ont  efté  depuis  fort  eftroitcment  gardées  :  La  Nourrice  du  Roy  qui  auoit  elié  nuques 
alors  fort  côfiderée.en  fut  outrée  au  dernier  pointillé  voyok  auec  regret  que  l'Empo- 
reur  n  auoapoint  d  cnfâs,&  que  cetttdebauche  nelauToit  pouude  heu  d  en  efpem , 
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clic  fitchoHïr  demies  Sera  ils  détenu  les  Roys  duPaïs  des  plus  belles  perfbnncs  qui  y 
eftoicnt,&  prie  fou  cemps  de  les  faire  paroiltrc  deuanc  l'Empereur  à  desheures  qu'el- 
le creue  élire  les  plus  fauorablcs  à  Ion  dcûeintii  f'arrefta  prmcipalemencàlafuTc  d'vn 
Sellier  qui  cftoit  fort  belle  $  les  autres  dames  à  qui  celle-cy  auo trèfle  préférée  en  eu- 
rent vnc  fi  grande  )aloufic,  qu'elles  confpircrent  cnfemble  de  faire  mourir  l'enfant 
que  le  Prince  en  auoit  eu»  ce  qé'cllcs  exécutèrent ,  6c  l'on  dit  que  Ton  a  tenu  lufques  à 
cette  heure  la  chofe  fccrcttc  à  l'Empereur  ,  pour  cfpargncr  le  rang  que  ladccouucrte 
d'vne  fcmblablc  conmr.it ion  auroit  fait  rclpandrc. 

LesCroniqucs  du  lapon  rapportent  que  le  pais  droit  gouuernc  il  y  a  cent  ans  par 
vn  prince  nommé  Dairo  qui  y  commandoit  par  droit  de  fucceffion,  que  les  peuples  le 
reconnoùToient  pour  leur  fbuucrain ,  &  qu'ils  l'auoient  en  opinion  defainteee  ;  qu'il 
n'y  eut  point  de  Ion  temps  de  guerre  c  tuile ,  les  Iaponois  eftans  perlûadcz  que  c'euft 
eflé  aller  contre  Dieu  meûne,  que  de  s'opposer  aux  commandemens  de  ce  Prince: 
Quand  vn  Roy  dupais  auoit  quelque  choie  à  demefler  aucc  vn  autre,  ce  Souucrain 
connoifibir  de  leurs  differens  comme  fi  Dieu  l'euft  enuoyc  pour  les gouuerner  fouuc- 
rainement  :  quand  ce  Sainct  Prince  marchoit ,  il  ne  dcuoit  point  toucher  à  terre  -,  il 
falloir  cmpclcher  que  le  Soleil  ny  la  lumière  n'cfcUiiaft  fur  fa  tefte  -t  ç/euft  efté  vn  cri- 
me de  luy  couper  la  barbe  &  les  ongles:  toutes  les  fois  qu'il  mangeoit  on  luy  preparoit 
Ion  manger  dans  vnnouueaufèruice  decuifinequi  n'eltott  employé  qu'vnc  fois:  il 
eut  u.  femmes  qu'il  efpdufàaucc  beaucoup  de  folemnité:  ces  femmes  lefuiuoienc 
dans  leurs  carroifes ,  fur  lefquels  on  voyoit  leurs  armes  6C  1  infcription  de  leurs  titres. 
Il  y  auoit  dans  fon  chafteau  deux  rangs  de  maifons ,  fix  de  chaque  cofté  :  Sur  chacune 
des  portes  de  ces  maifons  cftoienr  les  armes  &  les  titres  de  celle  de  ces  femmes  qui 
l'habitoit  :  U  audit  de  plus  Vn  ferai  1  pour  fês  concubines  :  ce  qui  fe  praoquoit  au  remps 
de  ce  fameux  Daïro  Pobfêruc  encore  auiourd'huy  dans  la  Cour  des  Princes  qui  luy 
ont  fucccdéfousleroefracnom,qu'ils  retiennent  tous  î  Onaprcftetouslcs  iours  vn 
fùpcrbc  fouper  dans  chacune  de  ces  douze  maifons  :  l'on  y  prépare  vnemufiquede 
mcfme  fans  fçauoir  dans  laquelle  des  douze  le  Prince  doit  fouper  :  lors  qu'il  en  a  choifl 
Vnc  8c qu'il  y  cft entre,  l'on  y  porte  auffitoft  tout  ce  qui  a  cité  préparé  dans  les 
autres  maifons ,  6c  ces  vnze  autres  Dames  y  viennent  auffi  aucc  leur  fuitre  6c  leur 
inufiqucpour  fêruir  celle  que  le  Dairo  a  chorfie  ce  iour-làicc  ne  font  que  jeux,que  co- 
médies ,  6c  que  diucixuTemcns  félon  que  l'on  les  iuge  dcuoir  cftrc  agréables  au  Prin- 
ce :  Quand  le  Dairo  a  vn  fils ,  pour  luy  choifir  vnc  nourrice  on  ramaffe  cnfemble  804 
des  plus  belles  femmes  du  pays  6c  de  là  première  condition:  Les  douze  femmes  du 
Daïro  6c  les  Princes  du  Sang  régalent  ces  quatre  vingt  femmes  à  l'enuie  les  vns  des 
autres  :  A  l'occafion  de  ce  premier  choix  on  fait  de  grandes  refiouifiancess  6c  le  îouc 
fuiuantonenchoifit4o.  entre  ces  So.  que  l'on  reçoit  encoresauee  plus  de  cérémo- 
nies à  caufé  qu'elles  fbntreduittcsà  vnplus  petit  nombre  :  Le  iour  que  ce  fécond 
choix  le  fait  fè  pafle  en  feftes  6c  en  refioiiuTauces  :  Les  40.  qui  n'y  font  point  entrées 
font  congédiées ,  &ne  retiennent  rien  d'vne  grandeur  de  fi  peu  de  durée,  que  les  pre- 
fens  qu'on  leur  a  faits ,  &  l'honneur  d'eftre  entrées  dans  le  premier  choix  :  Entf  e  ces 
4o.oncn  choifitio.  &  de  ces  dix  on  en  choifir  5. 6c  enfin  de  ces  y  onenchoifitvnc: 
Le  choix  fe  fait  aucc  beaucoup  de  cérémonie  6c  de  rcgale,qui  vont  toufiours  en  aug- 
mentant nuques  à  la  fin,  l'honneur  du  choix  augmentant  à  mcfùre  que  le  nombre  des 
performes  eboifics  diminue  ;  le  dernier  choix  par  cette  raifbn  cft  encorcs  fblemnifc  a- 
uec  plus  de  magnificence  que  les  autres:  La  Nourrice  pour  prendre  pofTcffion  de  fâ 
place  donne  la  roammclle  la  première  fois  au  Prince  j  on  fait  denouuellcs  feftes  le 
iour  de  cette  prifé  de  poueifion  :  Il  y  a  tous  les  iours  quelque  nouuelle  refiouùTance 
dan  si»  Cour ,  ils  en  font  à  l'occafion  des  mariages,  des  accouchcmens,&dcs  feftes 
de  leur  Religion.  Toutes  ces  mefmeschofesfè  pratiquent  encorc9  auiourd'huy  dans 
la  Cour  du  Daïro  ;  car  encores  qu'il  y  ait  perdu  la  S  ouueraincté  du  pays ,  il  ne  laifle  pas 
de  s'eftrcctmfêrué  routes  les  rUhcffes  qui  pcuuent  fournir  à  des  dépcnfês  fi  excef- 
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La  charge  de  General  des  armées  du  Daïro  cftok  ordinai  rement  exercée  par  te  fé- 
cond de  fès  fils  :  le  Daïro  l'a  voulu  diuilcr  6e  en  faire  part  à  vn  tzoifiefmc,  dont  il  ay- 
tnoit  paifionnemenc  la  mère  :  il  la  partagea  donc  entre  ces  deux  frères ,  atteç  ce  règle- 
ment qu'ils  lapoflederoicnc  l'vn  après  l'autre  l'cipaccdctroisans  :  il  arriua  que  l'vn 
de  ces  f  rères  s'y  efrablîc  fi  puiflarnnicm,quc  le  Daïro  ne  le  pût  obliger  ny  par  promet 
fès  ny  par  menaces  de  céder  la  place  à  (on  frère ,  qui  deuoit  commander  à  fon  tour  :  il 
fallut  enfin  appeller  à  fou  fecours  les  Princes  voifins  fie  faire  la  guerre  à  ce  fils  rebelle 
qui  yperditla  vie }  voila  lapremicre  reuoltc  dont  l'hiitoiredu  pays  faffe  menrion.l'au- 
tre  de  fès  fils  qui  cÔmandoit  ces  trouppes  viôorieufcs  s'en  ferait  à  fc  rendre  maiftrede 
l'Eftar,  laiiTant  à  fon  aifhé ,  que  cet  Empire  regardoit  après  la  mort  du  Daïro,  les  mef- 
mes  richclTcs  fie  les  mefmes  rcuenusdontiliouyflbit  auparauant.  Cette  vfùrparion 
donna  fùict  à  vneiQconde  guerre  Se  à  l'élection  d'vnnouucau  General  d'armeequi 
dcpolfcda  le  premier  fie  le  rendit maiirre  ablblu  du  pays.  Vnc  troifieime  guerre  qui 
iuiuit  après  achcua  de  mettre  cet  Empire  en  combuftion  ;  iln'yauoitpointde  petits 
villages  qui  ne  courruifcnt  aux  armes  les  vns contre  les  autres:  la  mefine  diuifion 
eftoit  parmy  les  principaux  Seigneurs  du  pays ,  fie  ne  cefla  que  par  la  çonquefte  qu'en 
fit  vn  homme  de  conduitte  fie  de  courage  nommé  Taïco ,  qui  de  fimple  Capitaine 
d'vne  trouppe  de  cinquante  hommes,  eut  vnc  fi  bonne  fortune ,  qu'il  millen  trois 
ans  de  temps  tout  le  pays  fous  fc*obcyflancc;Iaiffant  aux  Princes  de  la  mail  on  du 
Daïro  toutes  les  marques  de  leur  première  fortune.  Ce  nouucau  Conquérant  fut 
couronne  Empereur  auec  beaucoup  de  pompe  par  le  Daïro  mefmciil  iugea  bien  que 
les  Roys  &  les  Seigneurs  du  pays  s' accommoderaient  mal-aisément  iobeyrà  vne 
perfonne  de  fa  condition;  il  enuoya  par  cette  raifon  les  principaux  d'entre-eux,  fie 
ceux  principalement  qu'il  croioïc  lesplusremuans,  dans  la  Corée,  auec  vnc  armée  de 
soixante  mille  hommes  pour  Jafubiuguer»  ccdifoit-il,  fie  les  tint  occupés  dans  cette 
entrcprilè  l'efpace  de  feptans,  les  animant  toufiours  à  ne  point  penfer  au  retour» 
qu'ils  n'en  euflent  acheué  la  cohqueftcscestrouppesdelêfpcréesdepouuoirreuoir 
leurs  femmes  Se  leurs  paysdcchargcrcnt  leur  rage  furies  habitansdu  pays }  ilss'e- 
ltoient  rangez  (bus  leur  domination,  fie  attendoient  par  cette  raifon  vn  traitte* 
ment  plus  douxi  ils  firent  leurs  plaintcsà  Tayco  ,  fielc  prièrent  dclesdeliurerdc 
cette  oppreflion  :  l'Ambafladeur  qu'ils  luy  enuoyerenc  reconut  bien-toft  qu'il  n'y 
auoit  point  d'cfpcrance  d'obtenir  qu'on  rappcllaitcestrouppes  ,  puis  qu'on  les  en- 
tretenoir  dans  Ion  pays  par  maxime  d'Effat  »  fie  porté  qu'il  cftoit  d'vn  véritable  a- 
mour  pour  fa  patrie,  U  ne  tronua  point  d'autre  moyen  pour  venir  à  bout  de  là  com- 
fniflion  que  de  faire  empoiibnncr  l'Empereur.  La  choie  rciifnt  comme  ill'auoit 
penfée  i  car  les  principaux  Seigneurs  qui  commandoienc  les  trouppes  dans  u  Corée, 
ayant  appris  la  mort  ckrEmpercur  retoum  crent  au  Iappon,fans  attendre  d'Ordre. 
Lors  queTayco  mourut,Fideri  fon  Fils  n' auoit  que  6 .  ansjTay  co  a  uoit  choifi  vn  des 
principaux  du  pays  nommé  Onguofchio ,  fie  l'auoit  déclaré  par  fonteftament  Tuteur 
de  ce  îeune  Princcapres  auoir  tiré  de  luy  vnc  promefle  deritte  de  fon  fàng ,  que  lors 
que  fon  fils  anrok  1  âge  de  quinze  ans ,  il  le  ferait  couronner  Roy  du  lapon,  fie  luy  re* 
mettroit  entre  les  mains  toute  l'authorité  fie  toutes  les  forces  qu'il  laifibitàfa  dupofi- 
tion  durant  le  bas  âge  de  ion  pupille  :  mais  bien  loin  de  (àtisfairc  à  cette  promefle ,  il 
conduifit  leschofcsàtelpoint,  qucFideridefcfpcrant  depouuok  rentrer  en  noflef- 
fion  de  l'Empire  par  d'autres  voyes ,  crut  eftrc  obligé  de  faire  des  troupes,  fie  d'y  em- 
ployer la  force  :  Ongoflcrnô  aaoit  trauaillé  de  longue  main  à  le  ruiner  dis  l'clprit  des 
peuples  fie  des  plus  grands  du  pays  *  il  hiy  imputoit  la  ruine  qui  deuoit  fiuure  de  cette 
guerre,  fie  l'accufoit  auprès  d'eux  de  icltrc  fait  rendre  des  honneurs  qu  il  ne  deuoit 
prétendre  qu'après  fon  couronnement.  U  ramafle  aptes  toutes  (es  forces  dans  la  pro- 
uince  deSuxtiga,  il  le  met  à  leur  cefte,  il  afliege  ce  Prince  dans  ta  place  où  il  fai  foie 
/à  refidencc ,  H  le  prefle ,  il  cft  enfinobligé  de  fc  rendre ,  à  condition  qu'on  luy  fàu- 
ucroit  la  vie,  renonçant  defoncofté  à  la  prétention  de  l'Empire,  fie  le  contentant 
de  demeurer  dans  la  condition  des  Seigneurs  particuliers  du  pays  qui  reconnoiflent 
Seconde  Partie.  fl  B  iij 
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de  fEmpereur  les  terres  où  iUcômandcnt,  il  cnuoyc  là  femme  qui  cftoit  fille  d'On» 
.gofchio  ;  pour  mieux  aucurer  ces  condKionsyOngofchio  cuira  de  luy  donner  audian- 
cc ,  &  cependant  fit  mettre  le  feu  au  Palaisoù  ce  mal-heureux  Prince  eftott  logé  auec 
toutesfcsautresfemmcs  &  toute  làCoun  il  fit  mourir  en  fuitte  toutes  lcsperlbnnes 
de  condition  qui  auoientrcnu  le  parry  de  Fideri,  fie  régna  depuis  ûns  que  perfonne 
ofaûs'oppofer  à  là  fortune.  Ortgoflchio  citant  mort  fort  vieux,  fbn  fils  Coubolànna 
fut  folcmncllemenc  inlralé  en  fa  place -,  6c  rEmpcrcur  qui  règne  auiourd'huy  nommé 
Chiougon  cft  fils  de  ce  (Coubolànna. 

CINQVIESME  QVESTION. 

Du  nombre  de  Jès  Soldats  &  de  leurs  armez. 

LE  teuenudes  Roys  6c  des  Seigneurs  du  pays  monte  à  la  fbmme  de  cent  quatre 
vingt  millions  quarante  mille  florins ,  comme  ie  l'ay  iuftifié  par  le  compte  du  re~ 
uenu  de  chacun  en  particulier.  Chaque  Seigneur  doit  entretenir  des  foldars  pour  le 
ieruicc  de  l'Empereur»  à  proportion  du  rcuenu  dont  il  jouit  :  celuy  par  exemple  qui  a 
dix  mille  florins  d  appomtemenr,  doit  entretenir  zo.  fantaffins  6c  i.  caualicrs.  Le  Sci- 
gnr  de  Firando ,  qui  a  fix  cens  mille  florins  enrretiendralelon  la  mefmc  proportion 
douze  censfantaflïns,  6c  fix  vingts  maiftres ,  fans  y  comprendre  les  valets ,  les  efcla- 
ues,&  les  autres  dépendances  d'vne  fcmblable  croupe-, fi  bien  que  le  nombre  des  Sol- 
dats que  les  Roys  6c  les  Seigneurs  du  pays  font  obligez  d'entretenir  au  lèruice  de 
l'Empereur  «monte  au  nombre  de  trois  cens  foixance  6c  hui&  mille  fantaflins ,  &  de 
trente  huiét  mille  huidt  cens  Maiftres.  Sa  Majefté  entretient  encore  de  fon  rcuenu 
propre  cnuiron  cent  mille  hommes  de  pied ,  6c  vingt  mille  cheuaux ,  qui  compoienc 
les  garnifons  de  Ces  places ,  6c  lestrouppes  de  là  garde  :  adiouftez  à  cela  que  la  ptufparc 
des  grands  Seigneurs  le  picquent  d'entretenir  vne  fois  plus  de  monde  au  feruicc  du 
Prince,  qu'ils  ne  fonr  obligez ,  comme  on  l'a  allez  veu,  dans  les  dernières  guerres  des 
Arimafes.  Les  Caualicrs  font  armez  de  pied  en  cap,  leurs  armes  font  des  carabines 
fort  courtes,  des  /auclots,  des  dards,  &  le  làbre* 

Les  fantaflins  font diuifez par  compagnies,  cinq  foldars  ont  vn  homme  qui  les 
commande  :  cinq  de  ces  chefs  qui  font  auec  leurs  gens  25.  hommes,  en  recognoiflcnc 
vn  autre  qui  eft  par  denus  eux  i  tellement  qu'vnc  Compagnie  de  150. hommes  à  deux 
chefs  principaux,  6c  dix  autres  fubalternes,  mais  les  vus  6c  les  autres  font  comman- 
dez par  vn  fcul  qui  a  le  commandement  fur  toute  la  crouppe  -,  ces  Compagnies  font 
fubordoruiées  à  vn  Officier  fuperieur:  Lamefme  graduation  s'obferue  dans  la  Ca- 
ualerie  :  les  armes  de  l'Infanterie  font  le  làbré ,  lapicque ,  le  moufquet  plus  pelànc 
ou  plus  léger  felon  les  forces  de  celuy  qui  les  doit  porter,  fie  le  pot  ou  morion  pouc 
toutes  armes  defenfiues.  L'Empereur  peut  fçauoir  exactement  le  nombre  de  lès  fol- 
dats, celuy  de  lès  Sujets,  combien  il  y  en  a  dans  les  villes ,  combien  de  laboureurs  font 
occupez  à  la  campagne.  Les  raaifons  des  villes  font  diuilees  cinq  à  cinq,  6C  font  vnies 
enfcmblc  fous  vn  chef,  qui  doit  tenir  vn  rbole  de  ceux  qui  meurent  ou  qui  naùTcnt 
dans  leur  département  :  Il  porte  ce  roole  à  vn  officier  qui  eft  au  deflus  de  luy  ;  cet  offi- 
cier le  porte  au  Seigneur  du  lieu,  le  Seigneur  du  lieu  au  Roy  de  la  Prouincc ,  6c  celuy- 
cy  à  deux  officiers  que  l'Empereur  a  delhnez  à  cette  charge. 

SIXIESME  QVESTION. 

Dt  ïauthoriti  de  fes  Mmifires ,  &  des  principaux  de  fon  Confeii 

IL  a  quatre  principaux  Confcillers  qui  font  toutes  les  affaires  :  les  Roys  6c  les  Sci- 
gneursdapayslesconfiderenc  :  les  plus  riches  de  ces  Confcillcrsont  de  rcuenu  iuf- 
ques  à  deux  millions  de  liures,  fie  les  moins  riches  deux  ou  trois  cents  mille  liure» 
de  rente. 

I  Is  nepeuuent  pas  faire  deux  fois  les  mefines  remonftrances  au  Roy  fur  les  cholè* 
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luilelqueues  il  s'eft  expliqué»  ny  différer  l'exécution  de  fes  ordres.  Ces  Confie illcfs 
font  choifi-s  entre  les  principaux  du  pays  ;  qui  ont  cfté  nourris  auprès  de  luy,l'cfpe  r  ali- 
te d'occuper  cette  place  rient  fes  cournfans  fort  foubmis ,  St  fort  appliquez  à  prefien  - 
tir  fes  pciuees  &  fes  inclinations ,  Se  à  y  accommoder  toutes  leu  rs  actions  Se  leurs  ref- 
ponfes  ;  c'eft  larcgle  de  tous  leurs  conforts  :  ie  pays  ir  oit  (ans  de  il  us  délions  qu'ils  n'o- 
fcroicnt  pas  en  parler  au  Prince ,  s'ils  n'auoienr  trouué  vne  conjoncture  fauorable  do 
kpouuotrfaire:  fi  bien  que  les  plus  importantes  affaires  dépendent  dcsoccafiocu  Se 
du  temps  auquel  on  les  porte. 

Tous  les  autres  qui  composent  fon  Confcil  ont  chacun  leurs  departemens",  n'y 
ayant  que  ces  quatre  qui  ayent  vne  au  t  honte  générale  fur  toutes  les  affaires  du  Ro- 


&EFTIESME  QVESTION. 

De  t authorké  des  principaux  Seigneurs  du  pais  t  &  quelles 

font  leurs  forces. 
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IX. 


LE  reuenu  des  Seigneur  s  du  pays  cft  grand,  comme  nous  auons  dit;  mais  leur  dc- 
penfc  1  cil  encores  davantage:  ils  font  obligez  de  demeurer  fix  mois  à  h  fiiitrc 
idu  Prince.  Ceux  qui  ont  leurs  terres  du  cofté  du  Nort  Se  de  l'Orient  y  panent  fix  mois. 
Ceux  du  roidy  Se  de  l'Occidenc  les  rcleUenr ,  Se  iors  que  les  vns  entrent  en  fonucc ,  Se 
que  les  autres  en  1  or  te  nt ,  ce  n  cft  que  fefte  Se  magnificence.  Il  y  &  de  ces  Seigneurs 
qui  ont  quatre  &  cinq  mille  hommes  à  leur  fuitte;  le  Seigneur  deFirando,  dans  Te 
pais  de  qui  te  t  rouue  le  magazin  de  noftre  Compagnie ,  quoy  qu'il  foie  vn  des  moin* 
dr es ,  a  tou liour s  à  là  lùitte  dans  fes  voyages  n  au  moins  joo.  hommes ,  Se  il  entretient 
dans  les  deux  mations  qu'il  a  à  Yedo  plus  de  mille  bouches. 

Les  autres  Seigneurs  font  le  meflne  à  proportion  de  leurs  retîenus  :  Il  n'y  a  point  de 
Ville  plus  peuplée  que  Yedo.  Ce  grand  peuple  y  rend  toutes  choies  fort  chères  Jcurt 
baftimcns  >  la  liurée  de  leurs  valets,  leurs  fernmes,  les  prcfcnsôc  les  fcftms,  font  que 
leur  dépenfe  excède  ordinairement  leur  reuenu.  Adiouftcz  à  cela  que  l'Empereur  les 
oblige  quelquefois  àcntrcprcndrc  de  grands  defleins.  Ilarrtua  démon  temps  qu'on 
diftribuaà  chacun  d'eux  vne  partie  d*vn  grand  baftiment  :  ils  fournùToicnt  tous  les 
iourscertainnombrcd'ouuricrs  félon  leurs  reuenus:  le  conuderois  aucc  efronne- 
ment  la  diligence  Se  l'ardeur  auec  laquelle  les  maflons  &  les  autres  artilâns  tafchoient 
à  l'cnuiel'vn  de  l'autre  àfoumir  leur  tafchc,  &  d'auancer  vn  ouurage  duquel  ils  de- 
u  oie  ne  cftre  mal  payez. 

Quand  vn  grand  Seigneur  baftit  vne  maifon,  outre  la  porte  qui  doit  foruir  ordinai- 
rement à  entrer  Se  à  forcir,  il  en  fait  faire  vne  autre  Ornée  de  bas  reliefs,  doréc,&  cou- 
nerte  par  endroits  de  ce  beau  vernis  que  nous  appelions  de  la  Chine  :  Quand  elle  cft 
acheuée  on  la  couure  de  planchcs,dc  peur  que  la  pluye  ou  le  Soleil  nen  gaftêt  la  beau- 
té: Elle  demeure  ainfi  cbuuertc  iufqucs  au  temps  qûe  fàMajeftéy  vienne.  On  luy 
donne  vn  fuperbe  fcftin  dans  ce  nouucau  Palais  -,  il  enrre  Se  fort  par  cette  porte ,  on  la 
ferme  &  condamne  après,  perfonne  ne  deuanr  paner  après  le  Prince  par  vne  porte 
dont  le  feùil  a  efté  honoré  de  là  perfonne.  On  inuite  le  Prince  à  ce  fcftin  trois  ans  au- 
parauant  qu'il  fe  faflè  ;  on  employé  ce  temps  à  en  faire  les  préparatifs ,  tout  ce  qui  y 
doit  feruir  eft  marqué  aux  armes  du  Prince. 

C'eftvncreOouirTance&vnfeftinquidure  trois  mois  fa  dépenfe  auec  celle  dit 
baftiment  pourroit  épuifcr  IcsrichelTcs  &  le  capital  detpluspuifiànsdenos  Princes: 
L'Empereur  fait  quelquefois  la  faucuràvn  defesSeig&rsdc  luy  enuoyer  quelqu'u- 
ne des  Grues  que  les  oi  féaux  ont  pris.  Ce  leur  cft  vne  fi  grande  faueur ,  que  i  c  ne  fini- 
roisiamais  fi  i'entrepreno  is  de  rapporter  tou  s  les  feftins  &  toutes  les  différentes  re-  Hoilni 
fioûy  fsâces  qu'ils  en  font.  La  i .  fois  que  l'Empereur  fak  l'honneur  à  quelqu'vn  d'aller  pane  t, 
manger  chez  luy,  la  couftume  veut  que  l'Empereur  luy  fafle  quelque  don,  pour  leurs  .fefSjj^ 
thettaux,c«nmcUsdifcnt:Ilenfkvnitn'yapaslong.teropsà  Sarfounia  dans  cette  Pa«rdei, 
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occaûon,  qui  valoir  plus  de  fix  cens  mille  liures  de  rente.  Le  Roy  fait  tous  les  maria- 
ges des  grands.  Ils  rendent  de  grands  rcfpc&s  à  la  personne  qu'il  leur  a  donnée  pour 
femme:  Us  font  baftir  de  nouucaux  palais  pour  la  loger  :11s  luy  donneront  quelque- 
fois deux  cens  femmes  pour  les  feruir  >  &  ils  leur  entretiennent  vne  Cour  luperbe .  Le 
dedans  de  leurs  maifons  lbnt  vernis*  la  dorure  n'y  eft  point  épargner ,  on  voit  mefrne 
en  quelques- vnes  des  ftatues  &  des  bas  reliefs. 

Lors  que  ces  Dames  fortentpour  aller  voir  leurs  parens ,  ce  qu'elles  ne  font  qu'v- 
ne  fois  l'année  >  toutes  les  Dames  qui  font  à  leur  feruice  les  filaient  dans  des  Palan- 
quins fermez  t  telle  de  ces  Dames  en  a  iufques  à  cinquante  à  la  fuitte.  Les  Palanquins 
lbnt  dorez  ,  vernis  te  ornez  en  quelques  endroits  d  or  &  d'argent  malBÏ ,  les  en- 
fans qu'ils  ont  de  ces  femmes  données  par  l'Empereur  luccedent  à  leurs  Elbts,  te  s'il* 
meurent  fans  enfans,  ces  mcfmcs  Eftats  panent  end  autres  familles  félon  la  dilpofî- 
tion  du  Prince  -,  ils  ont  beaucoup  de  concubines,  delà  vient  ce  grand  nombre  d'en- 
fant qu'ils  ont  dans  leurs  maifbns,  mais  ceux-là  ne  fuccedent  pas  aux.Euatsde  leur 
Pere  ;  tout  ce  qui  fc  peut  imaginer  pour  le  plailir  de  la  vie ,  le  treuue  dans  leurs  Ser- 
rans, des  Iardins,  des  Canaux,  des  Bois,  des  Vollieres  $  tous  les  jours  ce  ne  font 
que  Comédies,  Mufîques  Ce  femblablcs  diuertinements  :  les  hommes  n'y  entrent 
point,  s'ils  pe  font  de  leurs  plus  proches  parens,  &  cela  meûnenc  leur  arriue  pas 
fouucnt  ;  on  fait  dans  ces  mailons  vne  garde  fort  exaâetlcs  Dames  foie  qu'elles  fbienc 
vieilles  ou  icunes  ne  pcuuent  auoir  aucune  conuerfacion  auec  les  hommes  de  dehors: 
elles  palTent  dans  cette  clofhire  tout  le  temps  de  leur  vie ,  on  ne  leur  pardonne  rien, 
l'on  punit  de  mort  iufques  au  moindre  foubçon  de  crime  :  les  filles  qui  font  deftinées 
à  feruir  dans  ces  lieux  font  choiûcs  auec  grand  loin ,  Se  feruenc  leur  maurrefle  auec  v- 
nemodeftietres-grande  &  beaucoup  d'adrcflc:on  les  dmifê  par  trouppes  de  feize 
perfonnes; chaque crouppe  a  fa  Dame  qui  la  commande:  ces  trouppes  feruenc  leur 
maiftreiTe  chacune  à  fou  tour ,  te  dans  l'ordre  qu'elles  ont  appris  ;  car  on  leur  fait  des 
leçons  de  bien  feruir  comme  on  leur  apprend  ailleurs  àdanlèr  ou  à  faire  quelque  ou- 
urage  :  ladiuilîon  de  ces  trouppes  Ce  fait  encore  remarquer  autrement  :  chacune  a  lés 
habits  d'vne  couleur  9c  d' vne  ciroffe  particulière  :  fidansvnc  troupe  elles  font  habil- 
lées de  rouge  auec  des  rubans  verds  te.  vne  coeffurc  de  meCne ,  l'autre  crouppe  aura 
du  blanc  auec  du  ruban  rouge;  elles  font  pour  la  pluipart  des  premières  maifbhsdtt 
pays,belles,bien  cfieuées,&  ont  les  manières  fort  nobles  :  elles  f'engagét  à  feruir  pour 
le  moins  pour  15.  ou  10.  ans, &  la  pluipart  mefinc  pour  toute  leur  vie  -.  Ils  les  prennent 
quelquefois  fort  icuncs  dés  l'âge  de  4.  ou  5 .  ans ,  te  lors  qu'elles  ont  fèruy  iulques  à  cc- 
hryde  15.011 30.  ans,  ilslcsmarient  à  quelques-  vns  de  leurs  Genrilhomrnes  ou  per- 
fonnes de  leur  fiiittc  *  chacune  félon  fâ  condition.  Celles  qui  palTent  dans  ce  fêruicc 
l  aagcdc  30.  ans ,  y  demeurent  ordinairement  le  refte  de  leurs  iours.  Toutes  les  fem- 
mes depuis  celles  qui  font  de  quelque  condition  iufques  aux  premières  Dames  du 
pay  s  font  fort  fçauantes,  auffi  n'ont-elles  point  d'autre  occupation  :  La  couffume  du 
pays  leur  defrend  d'entrer  en  connouTancc  d'aucune  affaire  quiregarde  le  gouucrnc- 
ment  des  Eftats ,  &  de  la  maifbn  de  leur  mary  :  elles  fè  tiennent  fort  fur  leur  garde  de 
ce  coftclà,  te  n'entrent  iamais  dans  cette  matière  :  Les  hommes  d'ailleurs  quand  ils 
palTent  dans  leur  Serait  n'y  portent  point  d'autrespenfees  que  celle  de  fc  diuertir,  8c 
il  n'y  a  point  de  femmes  au  monde  qui  ayent  plus  d'addreue  pour  fc  faire  aymer:  ils 
apportent  pour  raifbn  de  cette  garde  cftroitte  de  leurs  femmes,»;  de  l'ignorance  dans 
laquelle  ils  les  tiennent  de  leurs  affaires,  que  les  femmes  font  faites  pour  donner  du 
plaifir,  pour  cfleuer  leurs  enfans,  qu'ils  en  vfent  ainfi  pour  efuiter  les  jaloufies  ,  les 
brigues,  les  querelles ,  les  guerre  s ,  te  les  autresidefordres  qu'vne  plus  grande  liberté 
fait  naifrre  dans  les  pays  ou  la  mefme  chofe  n'eft  point  obfêruée.Ces  femmes  d'ailleurs 
font  fort  fidellcs  à  leurs  maris  ;  ien'en  rapporteray  icy  qu'vn  ou  deux  exemples  qui 
arriuerentde  mon  temps.  L'Empereur  fit  mourir  fècretement  dans  le  Royaume  de 
Fingo  vn  Gentil-homme  de  mérite  qui  auoic  vne  fort  belle  femme  1  quelques  fours 
après  fâ  mon  l'Empereur  fit  venir  cette  Dame  &t  la  voulut  obliger  à  demeurer  dans 
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le  Palais  1  elle  fçauoit  la  mort  de  fan  mary ,  Se  die  à  ce  Prince  :  le  me  danois  refioutr 
&ra'cftiracrheurcufcdccequc  vousm'auez  juge  digne  de  voftrc  amitié,  aulli  re- 
çois-ic  cette  grâce  comme  ic  dois,mais  ic  prends  la  liberté  de  vous  demander  le  temps 
de  trente  iours  pour  acheuer  de  pleurer  la  mort  de  mon  mary  :  permettez  qu'après 
cela  ic  puiffe  traitter  fes  parensdans  l'vne  des  tours  de  voftrc  chafteau  i  car  ic  vou- 
drais finir  par  ectre  refiouyflancc  le  déplailir  de  fa  perte;  le  Roy  luy  accorda  cette 
prière ,  qui  ne  diftcroit  que  de  quelques  iours  le  plaifir  qu'il  fe  prometroit  de  la  jouif- 
fânee  de  cette  Dame  :  Il  beut  par  excez  le  iour  de  ce  fcftin,la  Dame  prit  ce  temps  >  Se 
faifânt  fcroblant  de  fe  voulou-  appuyer  fur  l'vn  des  balcons  de  cette  tour ,  fe  précipita 
duhautcnbascnlaprcfcnceduRoy,  &fârisfit  ainfi  à  fon  honneur,  8c  à  la  fidélité 
qu'elle  dcuoitàfon  mary. 

Vn  de  s  principaux  Seigneurs  du  pays  deuint  pafllonément  amoureux  d'vnc  fille  de 
fonScrail,  qu'il  auoit  ofté  à  la  vefue  d'vn  pauurc  lbldat  ;  cette  vefuc  efermit  vn  billet 
à  la  fille  pour  luy  reprefenter  la  pauurctc  où  elle  cftoit,  le  Seigneur  lafurprit  comme 
elle  lilbit  cette  lettre  »  il  la  prefte  de  la  luy  monftrcr  :  la  fille  eut  honte  de  dclcouurir  la 
pauureté  de  fa  mere ,  elle  en  fit  vn  bouchon  &  l'aualla  auec  tant  de  précipitation,  qu'il 
luy  demeura  dans  la  gorge  Se  l'eftoufTa.  Ce  Seigneur  qui  rapporta  la  chofe  a  quelque 
amitié  fccrcttc  luy  fit  ouurir  la  gorge ,  on  dclployc  la  lettre ,  Se  on  trouuc  qu'elle  a- 
uoit  efté  écrite  par  la  mere  de  cette  fillc,il  en  fut  audelclpoir;  mais  n'ayant  point  d'au- 
tre moyen  de  reparer  là  faute,  il  appclla  auprès  de  luy  la  mere  de  cette  fille ,  Se  elle  y 
ctt  encore  entretenue  auec  toutes  les  comrooditcz  qui  luy  manquoient  aupara- 
uant. 

Vnc  fille  en  feruant  fon  maiftre,  fie  faifànt  effort  pour  atteindre  à  vn  plat- qui 
cttoir  fur  la  table  ne  peut  retenir  vn  vent  que  l'on  n'attendoit,  elle 's'en  punit  elle 
* mef mc,fc  mordit  le  fein  qu'elle  porta  à  la  bou chc  fieexpira  fur  le  champ  de  rage  &  de 
honte. 

Les  principaux  Seigneurs  &  qui  ont  de  grands  Eftats  outre  leur  nom  propre,  ont 
encores  celuy  de  leui  s  terres  ou  du  chafteau  de  leur  rcfidcnce,par  lequel  ils  (ont  plus 
connus  i  mais  ils  ont  cela  de  particulier  au  lapon  qu'ils  changent  tous  trois  fois  de 
nom;  les  enfans  en  ont  vn  qu'ils  changent  quand  ils  ont  atteint  l'âge  de  virilité,  Se 
ce  nom  qu'ils  portent  alors  ne  Ce  donne  iamais  nyaux  enfans  nyaux  vieillards  :  le 
troificmefic  dernier  nom  fe  prend  dans  la  vicillcflc,  mais  outre  ces  trois  noms  donc 
Us  changent ,  ils  retiennent  toufiours  celuy  de  leut  famille. 

Ces  peuples  font  fort  retenus  dans  leurs  dilcours ,  il  ne  leur  cfchappe  gueres  de  di- 
re rien  de  laie ,  Se  quand  il  arriuc  à  quelqu'vn  d'eux  de  manquer  à  cette  retenue ,  les 
plus  jeunes  felcucntfc  s'en  vont:  ils  portent  beaucoup  d'honneur  Se  d'amitié  àleurs 
parens ,  ils  croyent  que  ceux  qui  manquent  à  ce  dcuoir  feront  punis  par  leurs  Dieux. 
Vnc  fois  le  moisilss'abfticnncnt  de  manger  de  rien  qui  ait  eu  vie ,  Se  font  abftinence 
le  iour  que  leurs  percs&t  leurs  mères  font  morts.  Mais  pour  retourner  aux  reuenus 
des  Seigneurs  du  pays,  iediray  que  les  vns  le  tirent  des  grains,  les  autres  dcsimnes 
d'or,  les  autres  de  celles  d'argent,  quelqucs-vns  ducuiure,du  fer,  de  refrain  &:  du 
plomb  :  d'autres  le  tirent  de  leurs  bois,  grains ,  cottons,foycs  :  ces  reuenus  font  exa- 
ctement contez  ,  Se  le  conte  eft  fidèlement  rapporté  à  ceux  des  Officiers  de  l'Empe- 
reur qui  ont  commi/fion  d'en  tenir  regiftre. 

L'Empereur  met  auprès  de  chacun  des  plus  grands  Seigneur  s,  vn  Chancclhenen  le 
depcfchantilécricen  cette  forme  au  Seigneur  auprès  de  qui  uTenuoye.  Noftrc  bien  " 
aimé,vos  Eftats  font  de  grande  cftcnduc.vousaucz  grand  nombre  de  Su)cts,c'eft  pour  " 
xatc  raifon  que  i'ay  pris  le  foin  de  vous  enuoyer  vn  homme  (âge  Se  de  éonfiance,qui  a  « 
efteeftcuc  dans  ma  Cour  -,  ie  l'enuoye  pour  vous  foulager  dans  le  foin  que  vous  deuez  M 
auoir  de  vos  Sujets,  pour  cltrc  auprès  de  vous  :  feruez-vous  de  luy,&  receuez  comme  " 
vousdeuez  ce  foin  que  ic  prend  de  ce  qui  vous  regarde.  Il  prend  ordinairement  pour  " 
cet  employ  des  perfomies  qui  ont  cfti  ellcuez  à  la  Cour ,  dont  la  tidel  ité  eft  connue,  Se 
Seconde  Partie.  Q  C 


■ 


iB  feELÂflt)N 

deuarfqùc  3c  partir,  ils  lignent  de  leur  (àng,qu'ils  aduertiront  le  Roy  de  ce  qui  vieil* 
dra  en  leur  connoifl'anec  des  affaires  qui  regardent  l'Eftac,  &  qu'ils  tiendront  vn  jour- 
nal exad  de  toutes  les  avions  du  Prince  auprès  duquel  on  lesmetrlcs  Princes  ne  peu- 
vent rien  faire  (ans  le  communiquerai* perfonnes ,  &  on  peut  dire  que  ce  (but  cur 
qiugouuerncnt  leurs  Eftats. 

'La  plufpart  des  grands  Seigneurs  ont  "entre  léurs  fcrtiitciits  des  perfonnes  de  bon 
fens,  qu'ils  obligent  de  lesauertir  tous  les  iours  des  fautes  qu'ils  remarquent  dans 
leur  conduite  :  Lcar  ils  font  perfuadez  que  les  hommes  ne  (è  font  ^toint  iufticc  fur  ce 
point,  qu'ils  ne  peuucnt  pas  tonnoiftre  feurs  deftauts ,  &  (çauent  que  les  hommes 
nourris  dans  le  commandement  &  dans  vne  grande  authorité,  font  encores  plus  (ùjets 
à  cette  faute,  commune  à  tous  les  nommes,  de  (uiurc  la  pente  de  leurs  pallions  :  ils 
difent  qu'ils  ayment  mieux  que  leurs  dbmeftiques  les  en  uduertuTent ,  que  d'atten- 
dre les  reproches  que  les  eftrangcrslcur  ehpourroiént  faire. 

Quand  quelque  Seigneur  meurti  il  fc  trouue  ordinairement tj.  oU  xo.  de  (ês Sujets 
qui  fe  fendent  le  ventre  &  meurent  auec  luy  :  la  plufpart  de  ceux  qui  fc  tuent  de  la 
forte  fc  (ont  obligez  à  cette  condition  en  entrant  ah  (cruice  de  leur  maiftre.  Le  (àenfi- 
cc  de  leurs  Sujets  (c  fait  de  cette  manière.  Ils  aflemblenr  leurs  parerits  dans  vne  EgU- 
fe ,  ils  mangentauee  eux  dans  le  mefme  lieu  &  le  font  auec  gayetc,fans  que  l'approche 
de  la  mort  paroùTc  en  rieh  troubler  la  refiouyflance  du  feftin  ;  ils  fe  fendent  après  le 
Ventre  en  forme  de  Croix  :  il  C'en  voit  d'autres  encore»  plus  braucs  qui  après  feftre 
fait  cette  incifion ,  (è  couppoient  b  gorge  :  les  vns  fc  le  fendent  en  croix ,  les  autres 
d*  vne  autre  façon  ,&  ceux  qui  fe  font  de  plus  belles  incitions  &  plus  hiftoriecs  meurent 
a*uec  plus  de  gloire  que  les  autres,  à 

Lors  que  ces  Seigneurs  baftiflcnt  quelque  grand  baftimeht  pour  le  Roy,  ou  pour 
eux-mc(mcs  il  fe  trouuc  entre  leurs  feruircurs  des  gens  qui  les  viennent  prier  de  per- 
mettre qu'ils  (éjectent  dans  les  fondemens  de  leur  baftimenn  caries  Iaponois  ont  vne 
opinion  que  les  murs  qui  font  baftis  (ûr  des  corps  humains  font  exempts  de  tous  les  ac- 
cidens  qui  arriucht  aux  autres  :  ces  bons  valets  fc  jettent  dans  les  fondemens  >  &  ibrtt 
ecrafez  par  les  premierespierresque  l'on  y  met.  b 

Le  Roy  a  plufieurs  chafteaux  :  les  deux  principaux  font  ceux  d'Ofàcca  &  de  Yedo; 
ic  n'ay  pas  veu  les  chafteaux  des  principaux  Seigneurs  du  pays  :  mais  ie  fçay  par  la  re- 
lation de  ceux  qui  y  ont  cité, qu'ils  ont  des  villes  &dcs  chalïcaux  confidcrables:lcurs 
villes  fonrtoutesd'vnc  même  cnceihtc,&  les  villages  d'vne  mefme  induré  :  Chaque 
fuc  à  Soixante  Ieckicns  de  circuit,  chaque  Ieckicn  eft  de  deux  cent  aulnes,  &  deux 
portes  qui  là  fermcntde  nui&  :  On  fait  garde ,  6c  on  tient  de  la  lumière  à  chacune  de 
ces  portes.  La  d  tftance  des  grands  chemins  eft  marquée  par  des  colonnes  miliaircs  :  il 
y  a  dans  chacune  deux  pcr(onnes,qui  en  ont  le  foin,&  doiuent  rendre  conte  de  ce  qui 
(le  païïe  pa  rmy  le  peuple  qui  eft  commis  à  leur  dire£tion-,cc  font  ceux  qui  portent  leurs 
plaintes  à  leurs  Supérieurs,^  les  ihfbrment  de  leurs  befoins,  ce  que  le  commun  peu> 
pie  ne  pourroit  pas  faire  auec  la  mefme  bien-fcancc.  c 

VIII.  <JVESTI0k 
Quels  font  leurs  reutnus>  &  en  quoy  ils  conjtfttnt. 

LEs  villes  &  les  villages  n'ont  aucun  reuenu,  on  ne  paye  au  Seigneur  du  pays  au*-' 
cunc  impofîtiort  hy  redeuanec  que  ce  qui  fe  donne  pour  le  fond  fur  lequel  les 
maifons  font  bafties:  et  droit  fe  paye  à  proportion  de  leur  gtandeur,  les  moindres 
payent  vingt  fols ,  &  les  plus  grands  hifques  à  vingt  liurcs.  Quand  il  fe  prefente  quel- 
que occafion  ou  le  Seigneur  a  befoin  de  monde ,  chaque  maifon  fournir  vn  homme  à 
fon  Seigneur  :  il  arriuc  peu  que  l'on  exige  d'eux  de  femblablçs  courûtes  :  on  ne  les 
retient  quelquefois  que  l'efpace  d'vne  heure ,  &  au  plus  tout  le  temps  d'vne  demie 


Digitized  by  Google 


BV  IAPÔ^ 

journée  ,tou$  les  fmids  de  la  terre,  tous  les  proffits  de  la  Mer  corhpofcht  lesreucnu* 
du  Prince.  LcsGcntils-honimcs&ksfoidatsfubfiftcnt  des  appointemens  qu'il  leur 
donne ,  le  Marchand  des  guains  qu'il  fait,  les  artifàns  du  trauail  de  leurs  mains ,  &  les 
bbourcurè  qui  font  comme  cfclaucs  de  la  partie  des  fruits  de  h  rerre  qu'ils  ont  tulri- 
uéc,  &  qu'onlcur Iaiflèpour leur fubfiftance.  i 

IX.   QV  £  S  T  I  O  N. 

Comment  U  lujlicej  ejl  adminijbrée. 

C M aque  Seigneur  particulier  depuis  l'Empereur  iufqucs  au  moindre  Bourgeois  a 
droit  de  Iuftice  fur  CefSu jets  &  fur  Ces  feruiteurs. 
I^RoydanstouteslesIurifdi£rionsdesvilIcs&  des  villages  a  fc  s  officiersqui  ad- 
hùniftrent  la  Iuftice  :  Onfait  l'honneur  à  vn  Gentilhomme  qui  a  racruc  la  mdït  de 


EXPLICATION   DE    LA   F  I  G  V  k  E 


À  Eftle  Ctiaincl  qoi  fc  coape  le  ventre. 

B  Va  de  fej  ami*  qu'il  sert  choifi  pour  lup  ijUt ,  s'il  lu  y  prenoit  quelque  foiblclfe. 

C  Celui  qui  luy  preferue  le  petit  Labre  pour  s'ouuru  le  Mm! 

V  L'Eelife  deuant  laquelle  fc  fait  ordiuairerftent  cette  lullice. 

E  Les  Preftres  qui  ont  foin  d'enterrer  le  criminel ,  tedeprier  pour  for»  a-ne.  « 

f  Douze  des  plus  proches  parent  8c  amis  du  cuauocl. 

C  Repiclcntc  le  peuple  des  fpcâateuts. 

luy  permettre  de  fc  coupper  le  ventre ,  6dâc  Ce  deffairc  luy-racfinc  :  on  n'accorde  pas 
lemeimepriuilege  aux  autres  perfonnes  de  moindre  condition  :  on  n'y  fait  aucune 
cftime  des  Marchands ,  à  caulc ,  Ce  difent-ils ,  que  leur  occupation  ck  de  débiter  dc$v 
fauifetez  pour  mieux  vendre  leurs  marchandées  :  les  ArtiQnslc  font  au/fi  {>cu  par 
cette  autre  raifon ,  que  l'artifàn  cft  comme  le  valet  du  public  :  les  Gentils-hommes, 
an  contraire ,  &  les  foldats  font  honorez  de  tout  le  monde ,  &  il  fcmblc  que  les  au* 
ttcsfoient  obligez  de  les  entretenir  &  de  leurrendretoutosfortes  de  deuoirs. 

X.   QV  E  S  T  I  Ô  N. 

Quelles  font  Us  crimes  que  ton  chuftie  le  plus  rigoureufement. 

ON  punit  de  mort  les  moindres  crimes ,  mais  principalement  le  larcin ,  quand  it 
ne  (croit  que  de  la  valeur  d'vnfols;  c'eft  vn  crime  capital  quedeiouer  de  l'ar- 
gent i  toutes  fortes  d'homicides  y  font  punisdemort;ily  a  de  plus  des  crimes  que 
l'on  punit ,  non  feulement  par  la  mort  du  criminel ,  mais  aulfi  par  celle  de  fon  perc, 
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de  fes  enfans,  de  fes  frères,  tous  les  biens  font  conrfifqucz,  fa  mcrc»fes  fillesôc 
(es  l'erurs  lont  vendues  pour  cftrecfclaucs.  Les  biens  qui  viennent  de  ces  con- 
Ipiraticms  ne  vont  point  au  profit  du  Prince,  mais  font  mis  entre  les  mains  de  cer- 
tains admmiffiatcurs  quj  les  emploient  félon  l'occalion,  canton1  à  bailir  des  Tem- 
ples, tantoftà  reparer  les  chemins,  Sctoufiours  à  l'ornement  ou  à  la  commodité  du 
public  ;  ces  crimes  capitaux  font  contreuenir  aux  Edits  de  fa  Majcilé,  la  malucrfa- 
xiond'vn  Officier  dans  fa  charge ,  deftourner  l'argent  du  Prince  >  exiger  dclèsfu- 
jets  des  droits  aufqucls  ils  ne  lbnt  pas  obligez  ;  la  fauflemonnoye,  l'incendie,  le  vio- 
lcmcnt,  le  rapt ,  pour  ces  crimes,  non  feulement  le  criminel,  mais  auffi  Ces  plu* 
proches  parens  lonc  punis  de  mort:  li  la  femme  en  cil  complice  >  elle  cil  punie  de 
mcûfic,  finon  on  la  vend  pour  cftrccfclaûc  ;  amfi  la  femme  ne  meurt  ïamaisquc 
pour  fon  propre  crime  :  leurs  fupplices  font  le  feu,  la  croix  où  l'on  attache  le  pa- 
tient la  telle  en  bas  &  les  pieds  en  haut  ;  faire  tirer  par  quatre  cheuaux ,  &:  l'eau  ou 
l'huillc  bouillante. 

Il  arriua  qu'vn  valet  qui  auoit  meilleur  opinion  de  luy  qu'il  ne  la  meritoit ,  s  offrit 
à  vn  Gentil-homme  pour  entrer  en  fon  feruice  en  qualité  de  celuy  qui  dcuoir  porter 
fes  fouliers,  &  il  luy  demanda  beaucoup  plus  de  falaire  que  ce  Gentilhomme  quicfloit 
pauurc  ne  luy  en  pouuoit  donner  ;  il  fc  crut  offenic  de  la  prétention  injufte  de  ce  valet, 
mais  il  en  cacha  le  rcfienrimcnt ,  &  luy  dit,  vous  mettez  à  trop  haut  prix  voftrc  filairc* 
mais  vous  me  plaifez ,  îe  vousprendray  à  mon  feruice  :  trois  iours  après  fon  maiffre 
l  ly  cnuoya  faire  vn  meffage ,  il  luy  reprocha  au  retour  qu'il  auoit  demeuré  trop  long- 
temps, te  le  fit  mourir ,  fc  fcruantdc  ce  prétexte  pour  fc  vanger  de  l'offenfe  qu'il  pre- 
tendoitauoir  reccu  de  l'autre,  e 

1 1  n'y  a  pas  long-temps  que  le  Roy  de  Firando  fit  enfermer  dans  des  qilauTcs  armées 
de  pointes  de  fer,  trois  Dames  de  fonScrail,  l'vnc  à  caufedes  pratiques feercttes 
qu'elle  auoit  eu  aucc  vn  Gentil-homme  qui  fc  tua  fur  lechampen  Couinant  le  ren- 
t  ré  :  les  deux  autres  à<aufe  feulement  qu'elles  en  auoient  eu  connoilfancc.Lors  qu'vu 
mary  trouue  (â  fc^me  enfermée  auec  vn  homme,  il  les  peut  tuer  tous  deux  :  Quand  le 
maryeften  voyage,  (on  pcrc,fon  fils  ou  fon  frere  pendant  fon  ablcncc  ont  le  mefinc 
droit  de  faire  cl  rte  milice,  les  domelliqucs  mcfmc  le  pcuucnt  faire  :  De  là  vient  qu'ils 
ont  peu  d'cxcmojesd  adultères.  Lorsque  i'cftoisdans  lepays,vn  maiy  fur  put  la  fem- 
me aucc  fon  galand ,  il  tua  l'homme ,  &:  lia  la  femme  dans  cette  mclmc  chambre ,  la 
lai  liant  toute  la  nuit  en  1 1 1  cftat  :  le  iour  fumant  il  inuita  tous  les  plus  proches  parents 
aucc  ceux  de  fa  femme,  auffi  bien  les  Dames  que  les  hommes ,  difant  qu'il  leur  vou- 
loit  donner  à  tous  cnfcmblc  vn  feilin  :  il  n'eftpasordinaire  que  les  femmes  s'inuitent 
ainfi  aucc  les  hommes,  mais  cette  fois  là  la  chofe  fut  réglée  de  la  forte.  Les  Dames 
qui  clloient  dans'  vnc  chambre  à  part  dcmandoicnt  de  temps  en  temps  à  voir  la 
maiftrcffé  du  logis ,  ce  fafchcux  mary  leur  refpondoit  qu'elle  effoit  occupée  ï 
donner  les  ordres  pour  les  bien  reccuoir:  comme  les  Dames  &  les  hommes  eftoienc 
en  mcfmc  temps  à  tablc,ce  mary  fc  dérobe  de  la  compagnie,&  couppe  les  parties  hô- 
teufesde  cet  home,  qu'il  auoit  tué  la  nuit  preccdente,Ics  met  auec  des  fleurs  dans  vnc 
boette,  il  va  trouuer  fa  femme,  la  délie  ,  luy  fait  prendre  vn  habit  de  deuil ,  &  luy  mec 
entre  les  mains  cette  boette  fermée ,  luy  difant ,  allez  prefenrer  ce  régal  à  vos  parents 
&:  aux  miens,  afin  qu'ils  iugent  fi  ic  vousdois  faire  mifericorde  :  cette  femme  qui 
effoit  à  demy  morte  s'alla  jetter  aux  pieds  des  principaux  de  la  compagnie,  leur  crio 
mifericorde,  leurprefente  la  boette ,  on  l'ouure,  mais  la  vcucdecc  qu'elle  renfermoir. 
Iny  fit  tant  d'horreur,  qu'elle  tomba  cuanouïe,  &  fon  mary  prenant  ce  temps  luy 
couppa  la  telle.  / 

Vn  homme  qui  s'eftoit  obligé  de  fournir  Vnc  certaine  quantité  de  pierres  &  de  bois 
de  charpente  auoit  corrompu  ceux  'quideuoient  examiner  la  qualité  &  la  quanti- 
té de  ces  marchand  ifes,  la  chofe  fut  fçeuë,  les  examinateurs  furent  obligez  de  s'ouurir 
ic  ventre  :  l'Entrepreneur  fut  condamné  à  effre  mis  fur  vnc  croix ,  maii  comme  il 
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efto?t  aime  de  la  plufpart  de  ceux  du  Conleit ,  quoy  qu'il  ne  foie  pas  ordinaire  de  dc- 
-nunder  au  Roy  la  grâce  de  perfonne ,  ils  ne  laiflercrït  pas  dèVaflcmblcr ,  &  de  de- 
mander celle  de  ce  milcrablc. 

Le  Roy  leur  ht  vnerclponic  qu*û$  nattendoient  pas.  Iencpuisàpprouuer,  leur  « 
dit-il, voftrc  pnerc  ;  nuis  ce  que  ic  rt  ouuc  de  plusn)auuais,c'eft  qu  il  me  lcmblc  qu'ei-  Vc 
le  roc  fait  connoiltrc  que  vousauez  perdu  lelprit  i  cû -il  iufte  qu'vrt  H  grand  crime  ce 
demeure  impuny  ?  d'où  vient  donc  que  vous  me  demandez  là  grâce  î  cft-cc  qu'il  vous  «c 
a  corrompu  comme  il  a  corrompu  les  autres?  aucz-vous  fait  comme  eux  dçiTcinlur  « 
nies Finances, ic  vousdcucz-voùslcruiramlidc  ia libt rte queie  Vous ay donnée  ?  11  « 
arriua  démon  temps  qu  vn  Gentil  homme  dont  les  terres  citaient  prochesd' Yçdo , 
exigea  de  fes  païians  des  Tommes  plus  grandes  qu'il  n'en  dcuoittircr  :  Les  paylans  Iç 
plaignent ,  le  Confeil  cneftaducity,  on  condamne  le  Gentilhomme  à  fe  tendre  le 
ventre  aucc  toute  fa  race:  11  auoit  vn  fils  ii^y.  milles  de  là  du  cofté  de  l'Oçci, 
dent  quicAoïtau  feruice  du  Roy  de  Fingo,  &  vn  oncle  qui  citait  encore  pjusefloi- 
gne  de  vingt  rmllcs  dans  la  prouince  de  Satfouma  :  vn  autre  fils  au  feruice  du  Roy 
d  Ecquinoccouni:  vnalitrc  petit  fils  de  fâ  fille  qui  citait  du  cofie  d'Orient  à  cent  dix 
nulles  dTcdo ,  au  feruice  du  Roy  de  Mafïanc  :  vn  autre  fils  auprès  du  Gouuci  neur 
du  chaftcaudcQuOuano:  deux  autres  ficres  qui  citaient  au  feruice  de  Sa  Maicfté: 
vnfils  le  plus  jeune  de  tous  qui  auoit  cfté  marie  à  la  fille  Vniqucd'ynfbrrrichc  mar- 
chand »  dont  la  pcf  fonne  eft  fort  connue  de  meilleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Q- 
rientales  :  toutes  cesperfonnes,  quoy  que  les  vncs  vers  l'Or  icnr,Tes  autres  vers  IcMi- 
dy ,  &  fort  cfloignécslcs  vncs  des  autres ,  furent  exécutées  non  feulement  au  incline 
iour,  mais  à  vne  mefine  heure ,  tant  ils  font  exacts  à  ddnncr  leurs  ordres,  &  à  les  faire 
exécuter:'  &  vous  remarquerez  que  ces  criminels  déliaient  cïlrc  cux-mtfmcs  les  exé- 
cuteurs de  cet  ordre,  car  ils  citaient  de  condition  a  f'ouurir  eux-niefrncs  le  ventre. 
Le  Marchad  d'Ofàcca  dont  la  fille  auoit  cpouie  le  ifilsde  et  malheureux  perc'mouruc 
d'afHidion  &  fa  fille  après  que  fon  mary  (c  fut  ouuert  le  ventre*  ic  voulu  tuer  de  le* 
propres  mains  ;  on  la  garda  fi  cftroittcmcnt  qu'elle  ne  le  pe  ur  pas  fan  e  ;  mais  elle  s'o- 
piniatra  à  ne  vouloir  ny  boire  ny  manger ,  &  mourut  aiiifi  au  boiitde  neuf  jours,  r 

Ces  peuples  criuifagcnr  la  mortlanscntclmoigncr  aumne  apprehenfion  ny  d'a- 
mour pour  la  vie,  lors  qu'il  Iafaut  quitter»  mais  les  exemples  en  lont  encorcsplus 
ordinaires  entre  les  femmes.  On  punit  la  mentenc  de  mort  lors  qu'elle  a  pour  iujec 
les  affaires  delalufticc,  ou  celles  du  Gouucrncmcnx , toutes  les  punitions  que  ie 
Viens  de  dire  regardent  les  Gentils-hommes  &  le  relie  du  peuple:  mais  pour  les 
Roysdupays;  quand  ils  ont  fait  quelque  faute ,  on  ne  les  condamne  point  à  mort» 
A  quatorze  milles  d'Ycddo  il  y  a  vne  Iflc  nommée  Fakfinchima ,  elle  peut  £udir  vnd 
lieue*  de  circuit  :  Cette  Ifle  cil  le  lieu  d'exil  des  Roys  du  lapon  ;  â  routes  les  pointes 
de  l'Hic  il  y  a  des  Corps  de  garde  pour  cmpclchcr  que  ceux  de  dehors  n'ayent  correH- 
pondanec  aucc  lescxilez,  &  ne  leurs  rendent  aucune  aflîftance  ;  tous  les  mcuslor» 
que  le  vent  le  permet ,  l'on  vient  rclcuer  la  garde  *  &  l'on  porte  ce  qui  cil  nece flaire 
auflî  bien  pour  la  fubfiilancc  des  foldàts  que  pour  celle  des  exilez ,  ce  quife  réduit  à 
peu  de  chofe,  vn  peu  de  ris  fie  quelques  racines;  les  exilez  ont  pour  logement  de  pe- 
tites maifons  fort  baltes  où  les  incommoditez  de  l'Hyuer  &de  l'Eftélc  font  fentir 
également,  adjouftezà  cela  qu'ils  font  obligez  de  traùaillerà  ramifier  de  la  foye» 
à  la  préparer  dans  la  quantité  &  félon  la  tafchc  qui  leur  a  cfté  donncé. 

L'an  iSji.  que  le  Roy  mourut ,  tous  les  exilez  &  tous  les  prifbnniers  qui  eftoient 
dans  (on  eftat  furent  deliurez  à  meflne  heure  &  mefine  iour,  on  donna  mefine  quel- 
que argenr  à  chacun  de  ceux  d'entre  les  prifonniers,  qui  eftoient  pauui  cs,  pour  les 
rixrtttccncftat  de  commencer  vne  meilleure  fortune. 
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RÉL  Af  ION 

VNZIESME  QUESTION. 
Quelle  e/l  leur  Religion  ? 


C Etre  Nation  eftp eù  attachée  aux  fupeîlritions  de  fâftclrgion  »  ils  ne  prient  Ûieii 
ny  le  matin,  ny  le  foir ,  ny  deuant ,  ny  après  leurs  repas  :  les  perfonnes  Reli- 
giculcs  feulement  vont  vne  fors  Iemois  dans  le  Temple  *  ils  le  feïucnt  fouuent  dans 
leurs  prières  de  la  parole  efcNamanda,qui  doiteftre  le  nom  d*vn  de  leurs  DicLuc,auf- 
quels  ils  ont  plus  fbtruent  recourt  :  leurs  Preïtrcsprcfchcnt  ordinairement  trois  Fols 
l'anj  lcspeupfesqmfohtdelearcreancc  s'y  afférablenc  i  dans  leurs  maladies  ils  ont 
recours  aux  rtermiccsquis'afTeyent  auprès  des  malades,  &  leurs  lifcnt  certaines  pa- 
Tolles,  dont  on  ne  petit  pasentendre  vn  fcul  mot  :  il  en  cft  de  mefme  de  routes  les  cf- 
crirures  qui  regardent  la  Religion,  la  médecine  &  les  autres  arts  &  fctenccsjcaril 
n'y  a  que  les  fçauans  du  pays  qui  les  entendent  &  les  puiffent  lire. 

DOVXIESME  QVESTIOR 

Quelles  font  leurs  Temples  t 

E  nombre  des  Temples  te  des  Idoles  du  lapon  elV  incroyable,  les  plus  grandi 
'omrofqucs  à  vingt  Préfixes,  &  les  plus  petits  en  ontdeux. 

TREZIESME  QVESTIOR 

Quels  font  leurs  Prejtres  t 

TOus  cesPrcfrres  n'ont  autre  exercise  que  de  lire  deuant  les  Idoles,  d'enfeuclir 
lesmortsoudclcsbruflcr  &  d'enterrer  en  fuitte  aucc  beaucoup  de  cérémonies 
feurs  cendres,  h 

QVATORZIESME  QVESTIOR 
Quelles  font  leurs  Seftesi 

ILy  aparmy  eux  doute  fccfcs  différentes,  il  y  en  a  vnzedontlcsPrcftresneman- 
gencrien  qui  ayt  eu  vie .  ils  ne  peuucnt  aufli  auoir  aucune  habitude  aucc  les  fem- 
mes: s'ils  manquent  i  ces  obligations  on  les  condamne  à  eltre  enterrez  au  milieu  du 
„     chemin iulqUcs  à  la  ceinture,  &rousccuxquipaiTcnrparlà,  qumefonrpasGcnnls- 
homrocs,  (ont  obligez  de  leur  donner  vnccftrcinte  d'vnc  corde ,  qu'ils  ont  atta- 
chée au  col ,  demeurant  dans  ce  lupplice  trois  ou  quatre  iours  auant  que  de  mourir. 

Il  n'y  a  point  de  Temples  plus  riches  ny  de  Prcftrcs  plus  à  leur  aile  que  ceux  de 
cette  dernière  leâc  ;  quelques  vns  de  ces  Temples  ont  la  Seigneurie  &  le  rciienu  des 
certes  où  ils  font  limez  i  chaque  Iaponois  afon  Temple  affecté  aucc  quelque  Preftrc 
de  (a  fc&c  i  ils  les  entretiennent  par  principe  de  pieté ,  toute  leur  deuotion  eft  renfer- 
mé* dans  ce  foin-,  chaque  fefte  à  les  opinions  partiailieres,  les  vns  croyenr  que  la- 
me cft  immortelle,  que  l'efprit  panêra  dans  l'autre  monde ,  où  il  fera  heureux  ou 
malheureux  >  félon  le  mérité  de  fes  a&ionsipas  vn  d'eux  ne  croit  que  le  monde  doiuc 
fiinir,  d'autres  ne  croyenr  point  l'immortalité  ;  &difcntqu'iln'ya  rien  à  craindre  en 
te  monde  que  la  iufticc  des  hommes-,  lesplus  dcuots  d'entre  eux  fond  de  leurs  Tem- 
plesdes  lieux  de  diuertiffemens,  ils  font  firuez  ordinairement  dans  les  lieux  les  plus 
agréables  du  pays,fur  des  éminences  au  milieu  de  quelque  beau  bois  de  haute  futaye; 
ils  leurs  feruent  de  réduit  lors  qu'ils  veulent  s'aller  réjouyr  i  la  campagne,  ilsy  boi- 
uent  &  mangent  en  la  compagnie  de  leurs  Prefrres,ils  y  menenr  mefme  des  femmes 
de  débauche  fansquelcirs  Preflres  y  trouuent  à  redire  $  ic  ne  leur  ay  jamais  en  ren- 
du difputcr  leur  Secte,  ic  il  n'y  en  a  guère  qu'ayant  aflàire  d'argent,  ne  changent 
leur  ReUgion  pour  cent  richcdallcs. 
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Cette  dcfrûere  &  douzième  fe&c  cilla  plus  fuiuic  ,  les  Preftres  n'ôbfêrucnr 
aucune  diftinâion  pour  les  viindcs ,  ils  le  marient  :  cette  leûc  fc  nomme  Ik- 
ko ,  Se  a  plus  de  fuperftitions  que  toutes  les  autres.  Celuy  qui  cft  le  Supé- 
rieur de  tous  leurs  Preftres  &  de  tous  leurs  Temples  qui  ldntcii  grand  nombre  cft 
iuiùy  &C  rcfpcdé  comme  vnDieu,  îulqucs-là  que  ceux,  qui  font  de  la  fcdeluy  font 
des  prières  lors  qu'il  parte  par  les  rues  dans  vn  palanquin.  Tous  les  Preftres  recon- 
non  i cm  pour  fupericur  le  grand  Daïro  qui  cft  dans  la  mefmc  eftime  parmy  eux  que 
le  Pape  l'cft  entre  les  Catholiques  :  l'Empereur  m  cimes  cft  obligé  de  l'aire  vn  voya- 
ge tous. les  trois  ans  à  Meacopour  luy  faire  la  reuerence:  leurs  Preftres,  les  plus 
grands  du  pays  8t  les  Gentils-hommes  font  fort  décriés  par  l'amour  qu'ils  ont  poul- 
ies garçons. 


a; 


QVINZ1ESME    QVESTION.  \ 
De  U  ferfecution  des  Catholiquei.  * 

V  commencement  ils  faifbicnt  couper latefte à  ceux  "qui  s'eftoient  faitChrc-  ♦  Poor 
.tiens  ,  fiilesmcttoient  après  far  vnc  croix  ;  ce  fupplice  d'abord  parut  rbrtrude>  ™™*c^ 
mais  ils  virent  qu'ils  le  prefentoient  à  ce  fupplice  (ans  faire  paroiftre  aucune  altéra-  ce  qui  cft  dit 
tion  :  il  ne  fc  lit  rien  dans  l'hiftoirc  desplus  grandes  perfecutions  de  lEglilc,  quiap-  ******* 
proche  des  inucntions  qu'ils  ont  trouué  pour  mettre  à  bout  la  confiance  des  Martyrs  ^.i'Ijciù 
Chreftiens  :  vnc  fois  l'an,  on  faitinquifition  générale,  on  les  oblige  tous  d'eferire  ue  fc- 
dans  vn  liure,  qui  le  garde  dans  vn  Temple,  qu'ils  font  tous  bons  Iaponnois,  &  à'prop^dt 
fitquela  Religion  des  Chrétiens  cft  faufiet  auec  tout  cela  ilsn'ontpûcmpcfchcr  les  i»Wr  lu 
progrczdu  Chriftianifme ,  il  s'entrouue  tous  les  ans  plufieurs  centaines  que  l'on  fenu^ac££ 
fait  mourir  dans  les  tour  mens:  ils  ontpubhé  depuis  peu  quVn  Chrcrticn  qui  auroit  hau«a  * 


efté  condamné  à  eftre  arraché  fur  vnc  Croix  la  telle  en  bas,  feroit  exempt  de  ce  fup- 
plicc,  sil.cn  de  c  l.u  oit  vn  autre  ;  &il  arriue  quenc  pouuant  fournir  ce  fuppuce ,  qui  eft  Ecr„,Ce 
fc  plus  grand  de  tous  ceux  qui  ohtiamais  elle  inuentcs.ils  le  denoncenr  louucnt  les  i"a/farèf«ic 


vns  lcsautres:  le  s  lapon  noiscfpcrcnt  par  ce  moyen  ruiner  la  Religion  ,  car  ils  tien-  i'^re  L 
nent  vn  regiftre  exact  de  ceux  qui  le  (ont  fauucz  par  terre  voyc ,  auée  inrenrion,  Comniie 
comme  îel'ay  appris,  de  les  faire  tous  mourir  en  vnc  fois,  lors  qu'ils  croiront  eftre  JJj" 
venus  à  bout  de  tous  les  autres.  Entre  les  diuers  exemples  de  la  confiance  de  ces  nou- 
ucaux  Chreftiens,  il  n'y  en  apointdcfi  admirable  que  ceux  qu'en  donnent  quel- 
quefois des  enfans  de  dix  ou  douze  ans  ;  ils  refufentlavie  qu'on  leur  offre; nous 
Voulons,  difent-ils  fûiure  l'exemple  de  nos percs,  &  aller  auec  eux  dans  vn  pays  de 
jbye  où  nos  pcrfccutcurs  ne  nous  pourront  point  faire  de  mal  ;  il  s'en  cft  rencontré 
d'autres ,  qui  après  àuôir  accepté  la  grâce  qu'on  leur  offroit ,  fbntrctournez  au  fup- 
plice, &fc  font  icttez  dans  les  flammes,  (uiuantcn  cela  l'exemple  &  l'exhortation 
de  leurs  percs  qui  leurs  difbicnt ,  venez  nies  enfans,  deliurez-vous  de  la  peifccu- 
tion  de  ces  mefehans  hommes ,  nous  Vous  mènerons  dans  vn  pays ,  où  il  ne  manque 
rien  pour  la  douceur  de  la  vie.  On  fit  vnc  recherche  dans  ces  derniers  temps  de  rous 
les  ladres  du  pays  ;  on  rrouua  dans  les  Hofpitaùx  entre  antres  malades  ^54.  Chre- 
ftiens, que  l'on  diuifa  fur  deux  vàiffcaux  pour  lesenuoyër  aux  Iflcsdc  Mahillien 
formé  de  prefent  aux  Efpagnols,  qui  y  commandent,  1 

Les  Chreftiens  d'ordinaire  foht  conduits  comme  les  autres  criminels  àu  lieu  du  fup- 
plice :  mais  les  Preftres,  foit  qu'ils  foient  Portugais ,  Efpagndls  ou  du  Iapon.font  con- 
'  Jits  fur  quel  que  mefehant  chcual,  auec  vn  bâillon  à  la  bouche  :  vne  moitié  de  la  bar- 
t  &  de  la  telle  razée  j  &  cet  endroit  où  le  poil  eft  razéeft  peint  de  couleur  rouge  :  le 
iillbn  qu'ils  ont  à  la  bouche,  tient  à  vne  corde,  laquelle  eftant  attachée  par  derriè- 
re les  oblige  d  auoir  toufîoursla  tefte  leuéeen  haut;  ce  qu'ils  font  pour  les  empefeher 
d'cfmouuoir  par  leurs  difeours,  ou  par  leurs  lignes ,  ceux  qui  les  voient  mener  au 
mpphce. 
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SEIZIESME  QVESTION. 
Quels font  les  meubles  de  leurs  maifons  t 

LEurs  nuifons  font  coûtes  baftics  4c  bois ,  ils  en  ont  fi  grande  abondance  dans  le 
pays  >  qu'encore  qu'il  s'en  consomme  grande  quantité  pour  le  ebaufage  &  pour 
les  baftimens  ,  il  ne  laine  pas  d'y  eftrc  à  fort  bon  marché  :  le  premier  plan  de  leurs 
m  allons  eftélcucde  quatre  pieds  audeflus  durez  de  chaufléeific  comme  elles  font  fore 
fuicttesàcftrebruflécs,  elles  ont  toutes  vn  cfpace  &vn  lieu,  qui  eft  moins  exposé! 
ce  danger,  où  ils  mettent  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  :leurs  murailles  lont  faites  de  plan- 
chcs&  couuerccs  de  grottes  nattes,  qu'Us  ioignent  fort  iuttes  les  vnes  auec  les  autres. 

Ils  habitent  la  partie  la  plus  baffe  de  leurs  maifons,  Se  tiennent  fort  propres  les 
chambres  où  ils  reçoiuent  leurs  amys. 

Les  maifons  des  perfonnes  de  condition  font  diuifecs  en  deux  appartenions ,  d'va 
collé  eft  le  logement  des  femmes  qui  ne  paroùTcnt  iamais  ,  l'appartement  où  ils  re- 
çoiuent ceux  qui  luy  vont  rendre  vificc  eft  de  l'autre  collé ,  les  femmes  ont  plus  de  li- 
berté dans  la  maifon  des  Marchands  &  des  Bourgeois ,  celles-là  fe  taillent  voir ,  mais 
on  crame  les  perfonnes  de  ce  fexc  auec  beaucoup  de  relpect ,  fie  l'on  trouueroit  fort 
maïuiais  que  dans  leur  conucrfation  on  leur  eut  manqué  de  relpect ,  iufqucs  dans  les 
moindres  chofes ,  ou  qu'elles  l'enflent  fbuflert. 

Lavaiirclledontilsiefèruent  eft  peinte  &  dorée,  les  portes  &  les  doifons  de  leurs 
chambres ,  dans  les  maifons  les  plus  magnifiques,  font  couuerccs  de  papier,  mais  de 
papier,  qui  eft  tout  couuert  d'or  ;  ils  ont  pluficurs  chambres  de  plain  pied  feparées? 
les  vnes  des  autres  par  des  cloifons  de  planches  ,  ces  cloilbns  font  comme  des  para- 
uants,  fi  bien  qu'en  les  couchant  les  vnes  fur  les  autres  ils  peuucnt  faire  de  plulîcurs 
petites  chambres  vne  grande  fale  ;  le  plafond  de  leurs  chambres  eft  embelly  do 
peintures  ;  ils  tiennent  fur  leur  feneftres  des  fleurs  dans  des  pots ,  le  pays  en  fournir 
toute  l'année;  quafi  toutes  les  maifons  ont  vnegalcnc  qui  fcndcpalTagc  pour  aller 
au  urdm  ;  les  iardins  font  ornés  de  termes,  &  de  bois  toufiours  verds ,  &  font 
tiyppea     ordinairement  difpofez  de  forte  que  l'on  en  a  la  veuedu  ptincipal  appartement  do 
ft«en>       la  mailbn  ;  les  belles  vaiflclles,  leurs  cabinets,  leurs  beaux  vernis,  ccscotfrcs  qu'où 
nous  apporte  de  ce  pays  ne  leurs  fêruent  point  pour  orner  la  partie  de  leur  mailbn, 
quicltcn  veuc,  ils  les  tiennent  dans  des  lieux,  où  perfonne  n'entre,  que  leurs  amys 
les  plus  particuliers  ;  ils  parent  le  refte  de  la  maifon  de  porcelaine,  de  pots  plains  de 
Tfia ,  de  peincures ,  de  liurcs  manuferics  te  de  leurs  armes. 

DIX-SEPTIESME  QVESTION. 
Comment  tls  reçoiuent  ceux  qui  les  vijttent. 

Es  perfonnes  de  condition  aufll  bien  que  les  autres ,  vous  reçoiuent  auec  beau- 
coup d'honncltecé;  on  vousfaiefeoir,  on  vousprefènceducabac&t  du  cita,  on 
vous  apporte  du  vin,  fi  vous  en  voulez ,  le  maiftre  du  logis  vous  en  prcfcntcluy- 
mefme  dans  vne  cafTc  verniflec  :  on  vous  donne  la  mufique  cane  que  dure  le  repas,  Se 
il  y  a  cela  de  bon  parmycux,  qu'après  auoirfair  la  débauche  ilsfe  retirent  fans  fane 
de  bruit  ny  de  querelles.  Il  n'y  a  point  de  cabarets  nydetauernes  dans  le  pays;  ils 
ne  laiffent  pas  de  manger  fouuent  enfèmble,  mais  c  eft  dans  leurs  maifons  particuliè- 
res,cela  n'cmpcfchc  pas  que  ceux  qui  voyagent  ne  foient  fort  bien  logez ,  &  ne  crou- 
uenc  des  hoftcllcries  fort  commodes. 

♦LeHeUn- 

DIX-HVICTIESME    QVESTION.  v 

cette  remar-  ..  ^ —  . 

^Ue ,  à  caufe  Quelle  Forme  de  M  a  nage  ils  ont, 

que  le  coa-  J 

"ratraoïcii  T^sfemarienefans  s'eftre connus ,  lesperes&  meresducoftéde  l'homme  &de la 
HJinde.    A  femme  ,  oulcurs  plus  proches  païens  fonde  mariage  i  û  il  lerencontre  qu'après 

quelque 
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quelque  KMnpS  fc  nnry  ne  foirpas  content  de  fa  femme,  il  fc  peut  fepater  d'elle  -,  le 
mary  n  cft  point  puny  pour  voir  des  femmes  publiques  *  i  il  peut  auec  la  femme  auoir  *  U  HoIm 
encore  des  concubines»  mais  la  femme,  comme  nous  auons  dit,  cft  punie  pour  lcdoi»fiit 
moindre  crime  :  on  la  punit  mclme  de  mort  pour  auoir  parlé  en  fecret  à  vn  homme,  qae ,  à  < 
x*tte  grande  contrainte  des  femmes  &  catc  hbertédes  hommes  fait  qu'elles  s  cftu-  Vh  « 
dient  de  connoiftre  bien  l'humeur  de  leurs  mary  s,  fit  qu'elles  ont  mille  addrefles  "f^Lt 
pour  s'en  conferuer  l'affection  des  femmes  publiques  font  ciclaucs  des  Seigneurs  HoUnde. 
dans  le  pays  delqucls  elles  fc  proftituent:  Il  y  a  par  tout  de  ces  lieux  publics  ,  de 
peur  que  leshommes  n'attentent  à  la  pudicité  des  pcrlbnftes  libres,  ou  des  femme» 

XIX.  QVESTION.  , 
Comment  ils  éleuent  leurs  enfans.  , 

ILs  élcuent  leurs  enfans  anec  beaucoup  de  loin  j  ils  ne  les  crient  ny  ne  les  rudoient 
point  :  Lors  qu'ils  pleurent  ils  ont  vne  patience  mcrueillculc  pour  lesappaifcr,con~ 
nouTant  bien  que  c 'cft  vn  deffaut  de  l'aagc,  &£  qu'ils  ne  pcuucnt  pas  profiter  des  répri- 
mandes qu'on  leur  feroit  en  ce  te  mps  :  cette  conduitte  leur  rcuilit  fi  bien ,  que  les  en- 
fans de  onze  ou  douze  ans  y  paroiûent  fages  côme  des  vieillards  :  Ils  fçauent  les  cou- 
ftumes  de  leur  pays,  ils  parlent  &  rcfpondcnt  à  propos,  ils  ne  leur  font  rien  apprendre 
qu'ils  n'ayent  atteint  l'aage  de  7 .  ou  8 .  ans  ;  ils  ne  croyent  pas  que  deuant  cet  aage  ils 
ioient  capables  d'inftruâiom  &  quand  le  temps  de  lescnuoycr  à  l'école  çft  venu ,  ils 
les  font  eftudicr  fans  les  contraindre.  Ils  ne  les  obligent  point  à  apprendre  des  chofes 
pour  lesquelles  ils  croyent  qu'ils  ayent  quelque  répugnance.  Ustafchcnt  de  les  ani- 
mer à  future  la  vertu  par  les  exemples  qu'ils  leurs  mettent  louucnt  douant  lés  yeux  de 
perfonnes  de  leur  condition,  qui  ont  efleue  leur  fortune  &  celle  de  leurs  parents  par 
cette  voyc  i  ils  réunifient  mieux  dans  ce  rte  éducation  pleine  de  douccnr,que  les  autres 
qui  y  employcntla  rigueur  &  le  chaihment  :  cette  conduitte  d'ailleurs  cft  fort  propre 
à  l'humeur  de  ceux  du  pays,  qui  ne  fc  peut  gagnet1  par  la  force  &  par  la  violence. 

XX.  QVESTION. 
Comment  les  enfans  fuccedent  aux  biens  de  leurs  pères. 

T  Ors  qu'ils  font  en  aage  de  pouuoir  prendre  connoilTance  des  affaires ,  &  de  viuré 
-*-danslcur  conditionjc  pere  quitte  fa  profelfion,  &  la  laùTe  exercer  à  l'a(mc  defes 
enfans,  il  le  loge  dans  le  principal  appartement  de  fa  maifon,il  le  met  en  polTcflîon  de 
la  plus  grande  partie  de  les  biens  ;  &  lors  qu'il  cft  afTcz  riche  pour  le  faire,  il  luy  quitte 
la  roaifon  route  entière,  &  en  prend  vne  autre,  ne  fè  retenant  dû  fonbien  que  ce  qui 
cft  nccefiàirc  pour  fâ  fubfiftance,  Se  pour  celle  de  fes  autres  enfans. 

les  femmes  ne  portent  rien  en  mariage  à  leurs  maris-,  les  pcrlonntfs  de  condition 
donnent  bien  quelque  argent  à  leurs  filles  lors  qu'cllcsfe  marient,  mais  cet  argent  fe 
renuoyc  dés  les  premiers iours  du  mariage  -,  car  Us  ne  veulent  rien  receuoir  de  leurs 
femmes,  de  peur,  ducnt-ils ,  qu'elles  n'en  tirent  auantage ,  te  qu-'cUcsnclenrenfaf- 
lcnt  quelque  iour  des  reproches. 

XXI.  QVESTION. 

De  la  pdtlitéde  cette  Nation. 

CEttc  Nation  efteftimée  ridelle,  elle  reftcnerTcaparprinciped*honncur,quifait 
leur  plus  grande  pafllon  :  aulfi  il  n'arriuegueresque  l'on  attaque  l'honneur  de 
perfonnc.Ôc  ils  cxpofènt  fort  rclblumcnt  leurs  vies  pour  le  deffendre.  l'en  rapporre- 
ray  icy  cet  exemple.  Quand  ce  Fidcri  dont  nous  auons  parlé  fut  trahi  par  fon  tuteur,  il 
auoir  auprès  de  foy  la  femme  du  Roy  de  Cocora;  les  enfans  de  Cocora  y  eftoient  aulfi 
Seconde' Partie.  Q  D 
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auec  plulicurs  femmesde-Roys  &  de  Seigneurs  du  pays ,  qui  demeuroient  en  Ta  Coût 
tomme  en  oftage  .Cocora  le  déclara  auec  le  tuteur  contre  Fideri ,  Fideri  rit  dire  à  cette 
Darne  quelle  le  vint  trouucr ,  elle  luy  manda  qu'elle  deuoit  obeiilance  à  fon  mary* 
qu'il  cômanda  à  fon  mary  de  luy  commander  ce  que  Sa  Majefté  defiroh  d'elle.  Fideri 
fut  picqué  de  cette  rcfponfc,&  luy  fiil  dire  qu  elle  vint  dans  ion  chafteau,où  qu'il  luy 
feroit  venir  par  force  :  cette  femme  qui  eftoit  de  grande  condition ,  qui  croyqit  que 
c'eft  manquer  à  lbn  honneur  &  à  celuy  de  ibn  mary ,  de  forcir  de  fa  maifon ,  fc  refoluc 
de  mourir  pluftoft  que  d'obéir  à  ce  commandement  :  Mais  comme  clic  connoùToic 
quelle  ne  pouuoit  pas  refifter  à  l'authorité  du  Princc,cllc  f'enferma  auec  (à  nourrice» 
les  enfans ,  &  quelques  vnes  de  les  damoifolles ,  qui  eftoient  refoluès  de  mourir  auec 
elle:  Elle  fit  drefler  quantité  de  bois  àTcntour  de  cette  chambre ,  elle  écrit  fon  tefta- 
ment,  fait  quelques  vers  fur  là  mort ,  &  remet  ces  papiers  entre  les  mains  d'vn  gentil- 
homme de  fon  mary  j  le  chargeant  de  Icsprelcnteràfonmaiftrc,  lorsqu'il  auroitveu 
fa  chambre  en  feu,  ce  qui  fut  exécute  comme  elle  l'auoit  commandé.  Ils  le  gardent 
encore  cette  fidélité  les  vns  aux  autres ,  que  fi  quclqu'vn  prie  fon  amy  de  deffendre 
(bn  honneur  &  fa  vie ,  ils  fc  tiennent  fi  obligez  de  cette  confiance ,  qu'il  n'y  a  danger 
auquel  ils  ncs'cxpofent  volontiers  pour  la  mériter.  Lors  qu'il  f'cft  fait  quelque  crime, 
&  qu'on  talchc  par  la  torture  d'obligcrl'vn  des  criminels  à  déclarer  fes  complices, 
quoy  que  les  tourments  foient  iniupportablcs ,  &  qu'ils  fçachcnt  que  la  mort  les  doit 
finir,  ils  ne  les  dénoncent  iamais. 

XXII.   QVESTION.  : 

Quelejl  le  trafic  Ju  pais ,  &  far  les  mains  de  qui  il  fajje. 

T Ont  le  commerce  qui  le  fait  dans  le  lapon  pafie  par  les  mains  des  Eftrangcrs-,  rl 
n'cll  pas  grand  à  proportion  des  richefiesdu  pays,  par  cette  raifon  peut-eftre 
qu'ils  ont  abondance  de  toutes  choies  qui  font  neceflaires  à  la  vie  :  Entre  les  Eftran- 
gcrs les  Chinois  y  onttraffiquéde  tout  temps,  les  Efpagnols  Se  les  Portugais  y  ont 
traitté  l'cfpaccdccencans,  les  Angloisaufli  quelque  temps;  mais  ils  f*en  font  retirez 
àcaufe  du  peu  de  profit  qu'ily  a  à  faire.  Ily  vient  toûs  les  ans  deux  vaiflcauxdu  Ro- 
yaume de  Camboya  &  de  Siam ,  mais  ce  trafic  depuis  peu  cft  fort  diminué.  Les  Hol- 
landois  y  font  enfin  venus,  ils  y  négocient  depuis  40.  ans,  &  y  font  bien  eftablis  ;  tou- 
tes les  marchandées  des  Eftrangers  font  portées  dans  la  ville  de  Meaco ,  qui  eft  com- 
me vn  eftape  où  ils  portent  leurs  marchandas  pour  les  vendre  &  en  acheter  d'autres. 
Il  y  en  vient  quelquefois  de  plus  de  trois  cent  mi  11  es  auant  dans  le  pays:  Et  comme  il 
eft  fort  boflu  &  plein  de  montagnes ,  toutes  les  voitures  fe  font  fur  des  cheuaux ,  dont 
le  nombre  cft  incroyable. 

Les  Eftrangcrs  y  portent  tous  les  ans  quatre  ou  cinq  milles  picols  de  foye  ,  quan- 
tité d'oaurages  defoye,  deux  cent  mille  peaux  de  cerf,  100.  mille  peaux  vertes, 
beaucoup  de  chanvres  &  de  toiles,  de  1a  laine,  du  vif  argent ,  dufoiaulterou  zinch, 
du  cloud  de  girofle,  du  poivre ,  du  mufc ,  du  bois  de  fappan  ou  brcfil ,  du  lucre ,  de  la 
porcelaine,  ducanfre,  du.  borax,  du  calambac ,  des  dcntsd'Elephant ,  corail  rouge,  & 
toutes  forcesde  merceries  que  les  Chinois  y  apportent  ordmaircmeut. 
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XXIII.  QUESTION. 

Quel  ejile  trafic  du  dedans  du  pais,&  quels  voyages  ils  font 
.  .  par  Mer. 

IL  y  a  k  Meaco  pluficurs  Marchands  fort  riches ,  ils  ôrit  eu  dans  le  Commencement 
qu'ils  ouc  habité  le  lapon  grand  commerce  auec  les  peuples  de  la  Chine  ',  les  Roys 
■rncûncs  de  ces  deux  p aïs  s  cnuoyent  tous  les  ans  des  Ambaffadéurs  refpeïtincmcnc 
l'vn  à  l'autre.  Il  arriiia  que  dans  vn  tumulte  les  rapbnois  qui  fe  rrouuercnt  dans  vnc 
Ville  de  la  Chine  prirent  les  armes ,  &  fàccagerent  cette  ville  :  le  Roy  de  la  Chine  rût 
eftonné  d'apprendre  qu'vn  fi  petit  nombre  d'hommes  cuftcul'auantagc  fur  tout  vu 
peuple  de  fes  Sujets ,  il  en  Confidera  la  confequence ,  il  fit  fortir  de  Ces  Eftars  tout  ce 
qu'il  y  auOit  de  Iaponois ,  on  drefla  vnc  colonne  où  cftoitgrauc  l'Editt  de  leur  ban- 
nuTcmcnt ,  8i  la  dcrîcnlc  aux  Chinois  de  parter  au  lapon ,  ce  qui  peut-eftre  a  efte  ob- 
ier uc  plus  elrfoitcmcnt  qui  cette  heure  :ptut-eftrc  auflî  que  les  Chinois  lorsqu'il* 
Viennent  au  lapon  font  ce  voyage  fccrcttemcnt ,  ou  fous  d'autres  prétextes  :  du  coité 
du  lapon  ils  n'y  trouuenc  pouit  de  difficulté  -,  car  foitque  l'Empereur  veuille  rendre 
le  bien  pour  le  mal ,  où  qu'il  ait  confideré  que  les  liens  s'eftoient  attirez  parleur  faute 
*e  roannais  rrahtcmenc,  ri  en  permet  l'encrée  aux  Chinois  auffi  bien  qu'aux  autres 
Nations  qui  y  viennent.»! 

Dcpùisquc  les  Iaponois  ont  efte  bannis  de  la  Chine ,  Us  ont  toufiours  accouftume 
d'aller  à  Tay-Ouan,  ou  les  Chinois  leur  portent  lcuismarchandifes:  maison  fit  enfin 
detfenfesaux  Chinoisde  continuer  cctiarrïc  :  Quelque  cent  ans  après  cette  deffenfe 
ilsfe  font  remis  à  ce  commerce  :  ils  obtinrent  de  l'Empereur  du  lapon  des  pafic -ports 
&dcs  pcrmiifions  d'aller  à  Tay-Ouana  Camboya&  à  Siam  :  Dans  ces  palfc-ports  e- 
ftoient  cohtenus  les  règlement  de  la  manier  c  dont  ils  fe  devraient  comporrer  à  l'égari 
de  ceux  du  pais ,  &  cela  pour  preuenir  le  defordre  qui  leur  cftuit  defia  arriué ,  comme 
nous  auons  dit  :  mais  diuerfes  confiderattons  ont  depuis  ob'içc  Sa  Majeftcà  rcuo- 
Knicrccspafic-ports, &ànc  point  foufirir  que  fes  Sujets  fortifient  du  païs.  Vnc  des 
raifons  de  cette  deffenfe  eft  qu'Us  croyoient  qu'il  y  va  de  1  honneur  de  la  Nation  , 
de  rcxpofct  irereuoirdcstraittcmcns  fcmb!ablcsà  c«uxqu'il  auoicdciîa  reccu  en  la 
Chine. 

L'autre  qu'il  leur  importe  d'empefeher  qu'on  ne  fafic  quelque  nanfport  d'armes 
hors  du  pais,  dont  ils  font  fort  jaloux:  il  n'y  a  pas  long-temps  que  l'on  fie  mourir  vn 
Chinois  auec  fon  fils  qui  fut  furpris  dans  ce  trafic  de  contre-bande:  &  enfin  de  peur 
que  fes  Sujets,  en  traitant  auec  les  Eftrangcrs,  ne  rapportent  dans  leur  pais  la  reli- 
gion fldes  opinions  des  Chrcfticrts. 

VINGT-QVÀTfclESME  QVESTION. 

Du  profit  du  Commerce. 

IL  n'y  aaucuncimpofition  fur  la  marchanda  i  l'Empereur  ny  le  Seigneur  dans  le 
pais  de  qui  Ce  taie  le  trafic  n'en  circnc  aucun  auantage  :  auec  cela  les  guairis  font  fort 
médiocres,  foità  caufe  de  la  depenfe  du  long  transport  des  marchandées  ou  de  la 
grande  quantité  de  peuple  qui  fe  mcflc  du  trafic. 

VINGT  CINQyi ESME  QVESTION. 

Quelle  correftondanec  il  a  auec  fes  voiftns . 

L'Empereur  du  lapon  n'entretient  point  d'Ambafiadeurs  auprès  d'autres  Princes; 
qu'auprès  de  celuy  de  la  Chine ,  le  Roy  d'Efpagnc,  celuy  de  Siam  ,  Ce  le  Pape  mc£l 
me  lny  en  ont  enuoyc  en  diuers  rencontres  i  il  les  à  tous  réceus  auec  magnificence, 
mais  il  n'en  a  point  renuoyé  à  ces  Princes. 
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VINCT-SIXIESME  QVESTÎON. 

Marchandifes  qu'on  tire  du  lapon. 

Y  'Empire  du  lapon  atout  ce  qui  peut  eftrc  ncccflairc  à  la  vie  ,  de  l'or,  delar» 
\->  gent,  du  cuiure,  de  l'cftain,  du  plomb,  &  de  tous  ces  métaux  en  abondance;  du  co- 
ron,du  chanvrc,dupoil  de  chcvres,ccnt  picols  de  foy errais  ou  quatre  mille  picoles  de 
filolcllc,  beaucoup  de  peaux  de  cerf,  &  autres  ouuragesdemcnuferie  :  beaucoup  èc 
drogues  qui  font  en  viàgc  dans  la  médecine,  &  grande  abondance  de  ce  qui  cft  ne* 
oeil  aire  pour  la  nourriture  des  hommes  ou  pour  leur  entretien. 

VINGT-SEPTIESME  QVESTION. 

Que  lie  eft  leur  mon noje,  leur  mefitre  &  leur  poids  ? 

ON  ne  parle  quVne  langue  dans  tout  le  lapon,  tout  le  monde  y  eft  babille  de 
la  meime  façon  jc'eft  par  tout  vncmeûnemonnojrc,  vnmcfme  poids  &  vnc 
me fmc  mcmrc  i  les  cafies  à  la  vérité  ont  efté  autrefois  de  différente  valeur  dans  des 
Prouinccs  différentes;  mais  rEmpercur  les  a  fait  refondre  &  a  fait  faire  vnc  non- 
uclle  monnoye  de  cafies  de cmurcquicouit  par  tout  -,  il  a  mefincachepté l'ancienne 
plus  qu'elle  ne  valoir  pour  renrer  par  ce  moyen  tout  ce  qu'il  y  auoit  dans  le  paysde 
cette  vieille  monnoye ,  ce  qu'ils  ont  fait  en  quatre  ans  de  temps  :  outre  ces  cafies  il  y 
acneores  trois  forres  de  monnoyes  d'or,  dont  la  plus  haute  pclc  le  poids  defixreal- 
lesqui  font  48.  tayles  ;  chaque  tayle  peut  valoir  57.  fols;  dix  pièces  de  la  moyen- 
ne peiènt  enlcmblc  fix  reaux  &  demy ,  &  faut  fix  tayles  fie  demie  :  les  dix  pièces  de 
lacroifiefine  &  de  la  plus  petite  de  ces  monnoyes  d'or  pèlent  cmqhuiticfraes  d'vne 
rcallc,  fie  chacune  de  ces  pièces  fait  vntayie  fie  vnc  fciziefmc  partie  d'vn  tayle. 
Pour  l'argent  l'alliage  cft  le  mcfmcque  ccluydes  eicus:  les  pièces  d'argent  font  en 
forme  de  ballons  (ans  qu'elles  ayent  de  poids  certain  ;on  pcfo  cnicnible  autant  de 
ces  baftons,  ou  lingots  d'argent , qu'il  en  fauc  pour  faire  cinquante  tayls;  on  lesen- 
uclope  cnfemblc  dans  vn  fac  de  papier,  8:  on  compte  les  lacs  fans  les  dépaqueter:il  ya 
encorcsvnc  petite  monnoye  d'argent  qui  a  la  figure  d'vne  feve  ronde  qui  n'a  point 
aufll  de  poids  arrefte,  qui  pcfc  depuis  vnc  macs  ou  fohclfing  jufquesà  dix  macs* 
les  cafies  fument  après,  il  y  en  a  de  différentes  valeur,  te  millier  vault  depuis  8.  iul- 
quesà  2.6.  fchcllins:  l'aune ,  le  boifleaupour  mciurcr  les  grains,  les  poids  des  car- 
tisfont  les  mcfmcs  par  tout  le  pais. 

VINGT.HVICTÎESME  QVESTION. 

Quel  befiail  (?  quel  gibier  on  trouue  dans  le  pais. 


JLs  ont  routes  les  fortes  doifeaux;  de  gibier  > de  venaifonfir  de  beftai'  que  nous 
uons  icy  ;  grand  nombre  de  cheuaux,  vaches,  taureaux  :  ils  ne  chaftrent  point  le  b 


a* 

rlebc- 

ftail,  fie  ainfi  ils  n'ont  point  de  bœufs.  On  y  trouue  grand  nombre  de  cerfs",  fangliers  * 
cochons ,  ours,  lignes ,  canar s,  grues,  faucons,  faifants,  pigeons,  poules ,  ôc  toutes  toc 
lottes  de  petits  oyfcaux  que  l'on  fc  peut  imaginer. 

VINGT-NEV FVIESME  QVESTION. 

Quelles  eaux  médicinales. 

ÎLs  ont  diucrs  bains  d'eaux  chaudes,  qui  ont  pafsepar  des  mines  de  cuiure ,  de  fâlpe* 
ftre,  de  foufre,  de  fcl,  de  fer  fitd'cftain  :  ils  s'en  icruent  vr  Jemcnr  pour  la  gueriibn, 
de  pluficurs  maladies.  l'en  ay  veu  vnc  entre-autres  qui  venoit  d'vne  mine  d'eftain  .- 
elle fortoitd'vnc  grotte  qui  cftoit  au  pied  d'vne  montagne,  l'entrée  auoit  bien  dix 
pieds  d'ouucrturc,fie  autant  que  la  veucfepouuoit  eftendre  danslWcurirc  de  cette 
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gfottc>0n  Vôyoit  tout  autour  Je  rouucrturcdcspicrrcstaillt.es  en  pointes  cômmc 
des  dents  d'Eléphant  attachées  aux  toiles  dcceitcgiottc:  la  chaleur  de  cette  eau  eft 
tempérée,  clic  coule  urcefiamincnt  :  on  y  peut  Uns  peine  tenir  la  main,  l'en  ay  vcù. 
vne  autre  qui  eftoit  aufli  au  pied  d'vne  montagne  proche  la  Met ,  clic  a  cela  de  parti- 
culier qu'elle  ne  coule  que  deux  fois  le  iout  ,  6c  chaque  fois  l'cfpace  d*vnc  heure  : 
mais  lorsque  le  vent  fouille  du  collé  de  l'Eft,  &  qu'il  cil  violent ,  elle  coule  à  troisôc 
quatre  différentes  reprîtes  dam  letcmps  de  vingt -quatre  heures. 

11  y  en  a  vne  autre  qui  ibrt  d'vne  clpccc  de  puits, dont  les  codez  font  de  pierres  foi  c 
grottes  &:  fort  pefantes  jquand  l'heure  à  laquelle  elle  doit  couler  eft  arriuée,cllc  vient 
aucc  vn  vent  fi  fort ,  &t  aucc  vne  fi  grande  abondance  d'eau ,  que  ces  grofles  pierres 
queie  viens  de  dire,  en  font  cfbranlccs,  &  la  première  eau  en  loi  t  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  brafTes  5  cette  eau  eft  chaude  lulques  à  vn  degré  s  auquel  on  ne  peut 
point  cfchauffcr  noftrc  eau  ordinaire  ;  elle  conieruc  auffi  fa  chaleur  beaucoup  plus 
long-temps  que  l'eau  commune  ;  le  canal  par  où  doit  couler  cette  eau  eft  reueftu  des 
deuxeoftez  de  murailles  de  pierre,  de  peur  qu'elle  nebrufle  la  campagne  ;  de  ce 
canal  on  la  dci  me  en  plullcurs  pentes  maifbns ,  où  les  malades  Ce  logent. 

TRENTIESME  QVESTION. 

Comment  fe  pajjè  ïjiudiancc  que  l'Empereur  donne  aux  principaux  Sei- 
gneurs du  pais ,  aux  G  entils- hommes  \&  auec  quelle  juitte 

ils  sj  prefentent. 

i"  —  „  _ 

L'Empereur  ddnncfon Àudiancc  tous  les  ioursdes  feftes  fblcmncllcs,  entre  les- 
quelles le  1.  iour  dcl'an  eft  laprcmicre,&  la  plus  grandc.Le  troifiéme  îour  dutrox- 
fiéme  mois  eft  la  féconde  :  La  t  roi  liéme  fc  rencontre  au  cinquième  iour  du  cinquicûnc 
mois  :  La  quatncfme  le  fcpeicfmc  iour  du  fcpticfine  mois  :  La  cinquxclrnc  le  xtcuïtrié- 
mc  iour  du  neufiémemois. 

Outre  cesiours  de  fefte  il  ladonne  encore  deux  fois  tous  les  mois  à  la  TiouuclIcCiC 
à  la  plaine  Lune.  Le  rang  dans  cette  Audiancc  eft  réglé;  &  laliutte  auec  laquelle  ils 
vont  au  Palais  de  l'Empereur  de  mémcsrccux  des  grands  Seigneurs  du  pays  qui  ont 
cent  mille  liurcs  de  rente  y  vont  aucc  cent  pci  fonnes ,  les  autres  plus  ou  moins  félon 
leurs  facultcz.il  y  a  de  ces  Scigncurs  dc  la  première  qualité  qui  ont  chez  eux  iufqucs 
à  4.  ou  5.  mille  hommcsSc  femmes,  ils  ne  peuucnt  entrer  dans  La  ville,  nyauoir  au- 
près d'eux  dans  la  première  enceinte  du  chafteau  ou  logent  les  grands  Seigneurs^  que 
le  nombre  d'hommes  permisà  ceux  de  leur  condition ,  &  ceux  qm.çn  pcuuent^uoir 
cent  dans  la  première  cnceintc:Lors  qu'ils  entrent  dans  la  féconde  otî  demeurent  les 
Conféillersd'Eftar  &  les  Princes,  ils  n'en  pcuucntauoir  que  vingt,  mais  pc^pnn* 
ne  peut  entrer  à  cheual  dans  cette  enceinte. 

Ceux  qui  font  de  qualité  à  y  entrer  autrement  font  porté* dans  des  palàrlfauins 
oudansdeschaifes,  les  autres  y  entrent  à  pied,  lesrucs  de  ces  Palais  font  pâmes  au 
milieu  de  grandes  pierres  de  taille,  &  aucofté  de  petits  cailloux,  mais  ils  leâticn- 
nent  aucc  cela  fi  propres  qu'il  n'y  paroift  pas  la  moindre  ordure.  jPour  ce  qurçltdc 
latroifiefme  enceinte  du  Palais  où  eft  la  de  meure  de  l'Empercurjjçifonnc  n'y^peut 
entrer  qu'à  pied  &:  fans  aucune  fliitte,  feulement  les  plus  gr  andf  Seigneurs  ont  deux 
valets  auprès  d'eux  &  vn  jeune  garçon  pour  porter  leurs  foulicrsi  ceux  d'vne  con- 
dition médiocre  vn  valet,  &  celuy  qui  porte  leurs  foulierss  &  les  autres  vn  porteur  de 
foulicrs  feulement. 

g  Dans  cette  multitude  infinie  de  ir.ondc  l'on  n'y  entend  pas  le  moindre  bruit  ny  II 
moindre  parollc ,  tout  le  monde  compofant  fes  actions  &  y  demeurant  aucc  le  mef- 
me  rcfpcct  quefiilcftoit  cnprcfènccdc  l'Empctcurj  non  feulement  les  fuperieurs 
gardent  entre  eux  leur  rang,  mais  leurs  valecs  aufll  :  il  n'y  a  point  de  lieu  où  l'on  fi 
puixTc  axTeoir ,  mais  tout  autour  font  des  galeries  ou  font  rangez  à  cou  ne  rr  lesfoldats 
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de  la  Garde.  II  y  apartoutdcsgenfqui  ont  I Vieil  pour  empefeher  Jft  defordres&  les 
moindres  bruits  qui  Ce  commettent  en  ce  Heu  font  punis  de  mort.  Ils  y  font  aucc  tant 

de  rcfpeft,  qu'il  y  a  peu  d'exemple  que  l'on  en  vienne  à  cette  rigueur. 

L'on  garde  encores  cet  ordre  dans  toutes  les  villes  que  les  rues  font  diuiflres  félon 
vne  certaine  mefurc,&  fermée  chacune  par  des  grilles  que  l'on  forme,  &  que  l'on 
garde  la  nuit  :  perfonne  ne  peutpafTer  en  ce  temps-là  d'vn  quartier  à  l'autre ,  s'il  ne 
monftre  au  corps  de  garde  le  (eau  du  Gouucrncur  de  la  ville ,  qu'il  va  prendre  char 
IcBourg-maiftredcfa  rue,  qui luy  donne  la  pcrmiflîon  par  cent;  ainfi  J'on  n 'entend 
iamais  parler  qu'il  fcfottfait  aucun  defordre  la  nuid. 

Palais  de  L  'empereur  Jtt  Japon,  et/a  manier*  Je  donner  audia  rux,  . 
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TRENTE-VNIESME  QVESTION. 
Que  lie  efi  leur  écriture ,  leur  aritmetique ,  &  s'ils  ont  des  hifloires. 

LEs  Chinois,  les  Iaponnois ,  ceux  de  la  Corée  fie  du  Tonquin  ont  chacun  vn  langa-' 
gc  particulier  ,  fie  tout  à  fait  différend  l'vn  de  l'autre ,  li  bien  qu'ils  ne  s'entendent 
point  i  leurs  lettres  mclmes  font  différentes:  mais  ceux  de  ces  quatre  Nations  qui  ont 
eftudicontvne  manière  d'eicriturc,  qu'ils  fçauent  lire  chacun  dans  leur  langagc:Ils 
clcriuent  fort  nettement  aucc  des  pinceaux  :  tous  leurs  mcllagcs  le  font  par  billets;  &* 
comme  leur  efenturc  abrège  beaucoup ,  ils  mettent  peu  de  temps  à  les  claire.  Leurs 
re^ueftes,  leurs  écrits,  leurs  lettres,  fie  tous  les  formulaires  de  leurs  fecrcraircrics 
tiennent  peu  de  place ,  &  font  exprimez  par  peu  de  charaacrcs ,  quoy  qu'ils  contien- 
nent beaucoup  de  choies  :  La  manière  des  Italiens  de  tenir  desliurcs  de  compte  n'ap- 
proche point  de  l'exact  itude  aucc  laquelle  ils  tiennent  les  leurs.  Ils  font  toutes  les  rè- 
gles d'aritmetique,  la  diuifïon,  la  multiplication,  la  règle  de  trois,  fie  les  fra  étions,  auffi 
vifte  que  pas  vn  de  nos  plus  habiles  Flamans.  Ils  ont  grandnonibrc  de  liurcs ,  fie  pla- 
ceurs d'entre-eux  ont  des  bibliothèques  :  Elles  n'y  font  pas  ncantmoins  fi  communes 
qu'en  Hollande.  Les  Annales  du  païs  fc  gardent  chez  le  Daïro ,  c'eft  luy  qui  les  conti- 
nue :  Tous  les  liurcs  qui  fc  font  fortent  de  cette  Cour ,  c'eft  l'occupation  de  et  ux  de 
cette  famille  .  les  Seigneurs  fie  les  Gentils-hommes  du  Daïïo  y  trauaillcnt  aufli  auec 
leurs  femmes  Se  leurs  fillcsjcarpour  l'ordinaire  elles  ne  fe  marient  point,8e  partagent 
auec  les  hommes  cette  occupation  :  fi  bien  que  cette  Cour,  qui  cft  compofee  de  quel- 
ques huit*  cens  perfonnes ,  quafi  toutes  d'vnc  mefme  race ,  n'a  point  d'autre  penlec 
que  de  gouftcrlesplaifirsdelavic,  fie  de  s'exercer  dans  l'cftudcdcla  fageffe  ;  c'eft  ce 
qui  fc  confîdcrc  principalement  dans  cette  République  ,  on  ne  s'y  auanec  que 
par  cette  voyc,  Se  chacun  y  tient  le  rang  que  fon  cfpric  fie  fbn  cftude  luy  ont  acquis  :  ce 
genre  de  vie  leur  donne  vne  fi  bonne  opinion  de  leurs  perfonnes,  qu'ils  n'ont  point 
d'eftime  pour  le  refte  des  hommes ,  fie  nulle  conuerfation  aucc  ceux  qui  ne  font  pas  de 
leur  cour  ny  de  leur  profeffion  :  Le  quartier  de  la  ville  où  ils  demeurent  cft  feparcdu 
telle  par  des  muraillcsùls  fc  diftinguent  auffi  par  vnc  façon  particulière  d'habitsjlcur 
langage  eft  plus  figuré  que  celuy  du  commun ,  fie  ils  cfcriuent  cette  eferirurc  qui  n'eft 
leucSe  entendue  que  par  Icsfçauans:  Il  yaplus  decentPrcftres^ntrc  eux  qui  paf. 
fent  pour  eftrc  plus  nobles  que  l'Empereur  mefme ,  8c  aufqucls  on  donne  par  cette 
raifon  des  titres  plus  relcuez.  - 

Ils  entendent  parfaitement  bien  l'art  de  fondre  le  fer ,  ce  qu'ils  font  à  defcouuert , 
plus  il  fait  froid ,  plus  ils  croyeiit  que  le  temps  y  cft  propre  -,  ils  fc  feruent  pour  cet  ef- 
fet d'vnc  tonne ,  ils  la  rempliirent  dç  terre  franche  ou  de  glaife ,  ne  laifTantau  milieu 
qu*  vne  ouucrrurc  de  demy  pied  de  diamcttrc,8r  la  fortifient  par  dehors  aucc  des  ccr- 
clcsde  fer  ;  ilslcfondcnt  à  force  de  vent,  ils  le  tirent  de  ces  tonnes  aucc  leurs  cuil- 
lères, fie  le  jettent  dans  leur  formes ,  auec  toute  l'addrcfTc  des  plus  grands  raaiftrcs 
en  ce  meftier. 

L'Imprimerie  fie  l'Artillerie  ont  cllé  connues  au  lapon  enuiron  150.3ns  auparauanc 
qu'elles  fuffent  en  vfage  en  Europe,  fi  on  en  croit  leurs  hifloires.  Ils  oncappris  ces  arts 
dcsChinois  :  Leurs  hifloires  ou  chroniques  font  pleines  d'euenemens  cftranges  :  i'au.  »«k 
rois  mille  parti  cul  ar  irez  àdirc  des  reuolutions  de  cet  Eflat,  de  fes  Loix,  de  ce  qu'il  y  a  *** 
déplus  particulier,  de  la  manière  deviure  de  fes  habitans,  mais  qui  feroient  trop  lon- 
gues pour  les  joindre  aux  refponfcsque  i'auois  à  faire  à  vosdemandes ,  aufqucls  ayant 
fâtisfait  le  mieux  qu'il  m'a  elle  poifiblc,  ic  finiray  icy,  fie  ic  demeureray,  fiec . 

S  - 
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RE  MAR  QJfE  S  DHJGENAR 
que  MonjitHr  Caron  dtféuoUt. 

i  TLs  ont  des  'tours  aux  quatre  coins  de  leurs  Temples  ,  les  dedans  de 
X Temples  font  enrichis  de  dorures  Se  de  venus,  on  en  voie  vn  grand 
bre,mais  ils  font  pour  la  plu/part  fort  petits. 

Leurs  Idoles  ou  Statues  font  faites  knsdefiem,  fi  on  les  examine  lèlon  les  re- 
lies de  l'art,  Se  comme  elles  reprefentent  pour  la  plus  part  des  monftres  ,  elles  pa- 
rojflent  plus  propres  à  donner  de  l'horreur  que  de  la  religion.  Ils  leur  font  des  priè- 
res fort  courtes  >  Se  jettent  à  la  fin  quelque  monnoye  de  cuiurc  dans  des  p  ctitcs  quaif- 
fes  qui  font  faircs  comme  les  troncs  des  Eglifcs  des  Catholiques. 

*  î'ay  remarqué  dans  le  voyage  que  ie  fis  à  Yedo,  quelques  villes  Se  chafteaux 
•qui  auoient  des  flancs  à  redcns>  il  y  a  au  milieu  de  leurs  rues  grand  nombre  do 
nuits  ,  à  caufeque  les  maifons  cftant  faites  de  bois ,  elles  font  fort  lùjcttcs  au 

4  Leurs  Temples  ou  Pagodes  font  de  bois ,  ils  font  cfleuez  de  trois  ou  quatre  pied» 
au  deflus  du  rez  de  chauffée,  leur  forme  cft  quarree  :  dans  les  plus  grandes  chaque  co- 
ftc  a  quarante  pieds  éc  longueur. 

y  Ils  font  pour  la  piufpart  cfdaues ,  fie  viucnt  vnc  vie  mùcrablc  :  il  ne  faut  pas  fc- 
Itonncr  fi  pour  en  lortir  ils  l'offrent  fi  librement  à  vnlcruicc  fi  eftrange. 

c  On  ne  permet  pas  d'aller  tout  autour  de  ce  chafteau  le  long  du  cofté  du  fofsc  qui 
regarde  la  campagnc.lesmurscnfontbaitisdegrolTespierrcsdecailloux.  Les  joints 
font  remplis  de  petites  pierres  auec  de  la  terre  glaife  au  lieu  de  mortier. 

d  Les  reuenus  de  la  terre  &  le  droit  dcpclchcfc  donne  ordinairement  à  des  Sei- 
gneurs particuliers,  Se  nommément  celuy  de  lapefehede  la  baleine  :  on  en  prend 
deux  ou  trois  censtous  les  ans ,  elles  ne  font  pas  fi  grofles  que  celles  de  nos  quartiers, 
le  larda  fept  ou  hutft  poulces  d'épaifieur,  elles  ont  beaucoup  de  chair  qui  fê  mange  en 
ces  quartiers-là. 

t  Les  gens  de  ce  pais  font  fort  fiiperbes  Se  fort  iniuftes  ;  la  piufpart  des  foldats  quoy 
qu'ils  viucnt  dans  vnc  grande  pauureré  ont  de  icuncs  hommes  pour  tenir  &  porte» 
leurs  fouliers,à  qui  ils  donnent  pour  le  fennec  la  valeur  de  dix  ou  douze  fols  par  mois* 
leur  lufticc  cft  fort  lêuere. 

/  Lors  que  l'on  vaàledo  qui  eftvn  voyage  de  centtrentefix  milles,  à  Udilhée& 
au  foir  on  cft  accablé  de  femmes  fort  propres  Se  fort  bien  miles  qui  vous  feruenc  mal- 
gré vous.  Lors  que  les  Officiers  de  nos  vaiffeaux  arriuene  dans  le  pais,  les  hoftes  leur 
dcmandcnrtouslcs  ioursf'ilsnc  veulent  point  de  femmes,  Se  font  pour  le  temps  do 
leur  fejour  vne  efpcce  de  mariage ,  dont  les  conditions  font  qu'on  leur  donnera  cinq 
ou  fix  fols  tous  les  îours  pour  leur  defpcnfe,  vne  paire  d'habits  de  foye  qui  peut  montée 
à  25 .  ou  jo.  francsivnc  autre  paire  d'habits  dethoille  de  cotton  8c  deux  paires  de  fou- 
tiers.  L'HolIandoisfait  vnfeftin qui  tient  lieu  de  celuy  dcsnopccs,&cft  réputé  ma- 
rie pour  ce  temps-là. 

£  On  conte  le  temps  de  ce  payspar  mois  :  treize  de  ces  mois  font  vne  année,  &:  pour 
en  corriger  l'inégalité ,  l'addition  cft  vne  fois  de  deux  fois  fept ,  6c  l'autre  d'après  de 
neuf  fois  neuf,  ce  qui  le  rapporte  en  quelque  manière  à  noftre  bifiexte. 

h  Us  n'ont  point  de  prières  arreftecs  le  foir  deuant  Se  après  auoir  mangé ,  comme  il 
y  a  dans  les  autres  Religions.  La  fefte  qu'ils  font  en  mémoire  des  morts  cft  célébrée 
par  diucrlès  fortes  de  Prcftres,qui  fcmblcnt  cftrc  de  différents  Ordres  Se  de  différen- 
tes maifons:  On  dreffe  au  milieu  d'vncEglife  vne  efoece  de  représentation  de  mor- 
tuaire :  ces  Prcftrcs font  autour  qui  chantent  &  marchent  les  vns  après  les  autres  dans 
vn  ordre  allez  femblable  à  celuy  qui  fc  pratique  dans  les  procédions  des  Catholiques. 

Leurs 
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Leurs  fepu!rures  &:  leurs  cimetières  fontfur  lescminenccs  Jcs  plus  proches  dettci-rr- 
plcs  :  elles  lont  dcpicrre,<i'vn  pied  5c  dcmy,ou  de  deux  pieds  de  haut  ;  on  mer  là  pro- 
che dans  vne  pierre  creulèvn  peu  d'eau  &  de  ns  pour  les  painircs  gcns&:  pour  lesoi- 
lcaMX:  on  voir  liir  quclqucs-vns  de  ces  tombeaux  vn  petitpilier,  le  nom  du  mort  y 
cltgraué ,  fie  s'il  en  fout  croire  l'inlcription ,  ils  ont  tous  elle  de  grands  hommes. 

i  Noos  auons  veu  aucc  eitonnemcnt  dans  ces  païs- là  vnc  grande  quantité  de  la- 
dres ,  qrnauoient  les  doigts  tous  mangez ,  fie  dont  le  vifagc  cltoit  extrêmement  dif- 
forme. 

k  Le  toit  des  mailbns  cft  fait  de  bardeau  ou  de  petits  bouts  de  planches  polcz  les 
vns  lur  les  autres  comme  des  tuiles  :  il  y  afur  le  «omble  des  tonnes  pleines  d'eau  pour 
f'enferuir  en  cas  d'incendie  i  ils  ont  du  bois  dont  la  couleur  ctf  verte  quandikftfcc. 
ils  en  ont  de  marbre,  d'autre  qui  cft  blanc  cômmeecluy  dont  on  fait  nos  cfpincrtes: 
vous  y  voyez  auffi  du  bois  de  canfre  dont  ils  tirent  dcsDlanches  de  neuf  à  dixpicdsde 
long,  fit  dctroisà  quatre  dclargc. 

/  Ily  a  phisdciixvmgtsansqucIcsPomigaisontcuConnoillàncedufaponparle 
moyen  de  ceux  de  Siam  fit  de  Camboia  ;  la  fertilité  de  l'on  païs ,  la  douceur  de  fon  cli- 
mat, 8c  les  mines  d'argent  les  y  ont  attirez.  Ils  trouucrcnt  parmyces  peuplcsbcau- 
coupdc  cérémonies  fcmblablcs  à  celles  qui  fe  pratiquent  dans  l'Eghlè  Romaine,  Se 
beaucoup  de  difpolîtion à  en  reccuoir  la  Religions  mfques-là  qu'on  leur  permit  au 
commencement  de  baltir  de  belles  Eglifcs  dans  laProuincc  de  Nagazaxhi  j  mais 
l'ambition  Eipagnole  fie  leur  manière  d'agir  impcricuic  les  perdit  en  ce  pais  :  l'on  pilla 
leurs  vaifîcaux,on  les  brufla,  fie  on  fa  mourit  tous  ceux  de  cette  Nation.  L'an  i6.% 
ils  chaiïcrcnttous  les  Portugais  en  haine  de  ce  qu'Us  auoicnt  tranfportcdans  les  païs 
des  Prcftres. 

m  I'ay  appris  de  perfonnes'bien  informées  de  ces  pays ,  que  les  Iapormois  eftoienc 
originairesde  la  Chine  ;  que  s'y  citant  faite  vnc  comuration  contre  l'Empereur,  dans 
laquelle  les  principaux  dupais  cftoicnt  embarquez,  il  en  fa  mettre  en  prifon  Se  mour* 
quelques- vns;  mais  comme  il  defcouuroit  tous  les  tours  de  nouueaux  connu  cl,  A 
crut  qu'il  fcroit  plus  leur  de  les  exiler  dans  les  Hic  s  prochaines. 

AVIS  SVR  LA  RELATION  DES  MARTYRS  DV  1JTON. 

• 

1£  mets  icyvne  Relation  des  Martyn  du  lapon,  à  coiffe  quelle  peut  feruirpout 
cmuatncreceux  qui  ont  clouté iufques  à  cette  beUred: s  autres  Ktlattons  des  pro- 
grès du  Chrifitanifme  en  des  pais  fi  élotgnex  i  on  ne  peut  douter  de  celle-çy ,  ny 
foubçonntrfon autheur  d 'eftre d 'intelligence auec leslefuifles  &  les aufres Reli- 
gieux qui  les  ont  publiées,  puis  qùtl  nef}  pas  de  leur  Religion ,  çjr  que  d'ailleurs  il 
ejl  afic%  fincere  pour  axouer  que  les  HoRandou  qui  eftoient  au  lapen  dans  le 
temps  que  tant  de  gens  mourroient  pour  la  confejjton  de  la  Foy  Çhreftienne,  ayac 
efte  interroge^  comme  Us  antres  s'ils  n  eftoient  pas  Chreftiens ,  âuoient  refondu 
qu'ils  eftoient  Hollandois,  comme  on  le  verra  vers  ia  fin  ie  cette  Relationyce  que 
nos  Miffionnares  appellent  conuertir  le  pays  à  la  Foy  <fr  Iesvs-Christ>cV/*k  ^mj> 
tangage  de  ces  Chreftiens  tnfeàer  le  pais  de  Religion  :  il  ny  agueres  iapparen- r*"»  JJU 
ce  que  des  gens  qm  paflent  de  la  forte  nous  fuppofent  des  M  artyrs  i  la  première  compare 
thofe  que  les  Capitaines  de  leurs  vaiffeaux  recommandent*  ceux  de  leur  équipa-  !Jé!«<u*" 
ge  lors  qu'ils  approchent  des  coftes  du  lapon ,  eflit prendre  garde  qu'il  ne  leur  è-  1*po,u 
chape  défaire  aucun  afte  de  Religion  enprefence  des  îaponoisjufques  Ù  que  ton 
demande  à  tous  ceux  qui  font  dans  les  vaiffcaux  s'ils  n'ont  pomt  de  monnoye  de 
t Europe  i  ie  Capitaine  leur  ofte  &  l'enferme,  de  peur  que  la  veui  des  Croix  qui 
font  defjws  >  oudunomdtlzsy  s-C  H  R  i  s  T  ne  leur  attire  quelque  affaire ,  ejr 
ne  nmfe  a  leur  commerce. 

Seconde  Partie.  fj  E 


Digitized  by  Google 


34 


RECIT 
Delà  perfecution  des  Chreftiens  du  lapon. 

^REYR  GYSBERTZ  ,  traduit  de 
l'original  Uollandois. 


iVrla  fin  de  l'année  mil  fix  cent  vingt  8c deux,  6c  le  corn* 
Imcnccincnc  de  l'année  fuiuante ,  il  y  eut  cnuiron  cent  tren- 
[te  perfonnes,  tommes,  femmes  6c  enfans  décapitées  Se 
bruilccscnla  Ville  de  Nangafaque,  outre  les  Religieux  qui 
furent  de  ce  nombre  -,  ils  rirent  décapiter  deux  Preftres  qui 
.auoient  efte  long-temps  icy  pnfonnicrs  dans  lemagazin  de 
nosmarchandifesjils  auoicnt  cfté  pris  par  les  noitres  prés 
de  l'Iilc  Formofa  furlcNauire  Elizabcthdela  Flotte  d'Ef- 
^  pagne.  De  cesdeux  Preftres, l'vn  cftoir  nommé  Dom  Pierre 
Suynego  Efpagnol,  fie  l'autre  Dom  Louys  Picterfz  natif  d  Anucrs  i  entre  ceux 
qui  furent  brûliez ,  il  y  eut  vnSpinola  dcGcnncs  ,vn  autre  Flamand  aucc  beau- 
coup de-  Pi  cil  tes  Portugais  6c  Efpagnols  ,  les  autres  citaient  Iaponnois  qui 
auoicnt  receu  &  caché  ces  Preftres  dans  leurs  maifons ,  ou  citaient  voifins  de 
ceux  qui  les  auoicnt  logez ,  car  tels  font  les  Loysdu  Pays  :  on  brufla  fie  on  decapica 
aucc  ce  Suynego  &  ce  Louys  cent  trente  perfonnes ,  6e  r  su  après  cent  autres,  tanc 
hommes,  que  femmes,  que  petits  garçons,  Se  nommément  vn  Efcriuain  Ia- 
ponnois 6c  vn  autre  qui  nous  feruoit  d'Interprète  :  Ils  demeuroient  chez  nous 
aucc  ces  deux  Preftres,  le  auoient  trouué  moyen  de  les  mettre  en  liberté  ,  mais  ils 
furent  aufli-toft  repris  6c  ramenez  :  nous  filmes  tout  noftre  poflîblc  pout  leur  fau- 
uer  la  vie ,  parce  qu'ils  auoient  cfté  à  noftre  feruice ,  mais  ce  fut  inutilement. 

La  veille  du  jour  auquel  on  doit  bruilcr  quelqu'vn ,  vn  Officier  au  Ton  d'vn  Baf- 
fin  public  que  chaque  mai fon  proche  du  lieu  du  fnpplicc ,  apporte  quatre  ou  cinq 
fagots  de  bois  bienfee,  plus  ou  moins,  à  proportion  des  perfonnes  qui  doiuenc 
cftre  bruflées  :  Chaque  rue  a  fon  Commandant  qui  aie  foin  de  faire  cxecurcrcét 
ordre.  Au  lieu  choifi  pour  le  fupplicc  on  dreffe  aucant  de  potteaux  qu'il  y  a  de  per^ 
fonnes  à  bruflec  ;on  arrange  les  fagots  autour  des  poteaux  à  Jadiftanccdccinqou 
fix  pieds,  en  forte  qu'il  y  ayt  vne  place  vuide  pour  l'entrée  des  criminels  -,  on 
leur  attache  vne  main  au  plus  haut  du  poteau  ,  on  lailTe  l'autre  main  libre,  les 
pieds  font  aullî  attachez  au  bas  du  poteau  ;  on  ferme  après  l'entrée  en  agençant  du 
bois  à  vne  hauteur  conuenablc*,  l'on  met  lefeudetouscoftcz,  de  façon  que  ces 
mifcrables  font  pluftofteftouffcz  par  la  fumée  que  bruflés.  Apres  que  DomPicrte 
Suynego  fie  Louys  Picterfz  eurent  fouffert  le  fupplicc,  lanuiâ  fuiuante  des  Por- 
tugais 6c  des  Iaponnois  Chreftiens  coupperenr  quelques  parties  de  leurs  cadavres, 
6c  les  emportèrent  pour  les  garder  comme  des  rcl  iques  de  Martyrs ,  tellement  que 
h  tour  fuiuantil  ne  reftoit  que  fort  peu  de  ces  corps  :  les  Gouuerneurs  de  la 
Ville  de  Nangafacquc  en  furent  irritez  au  dernier  point,  6f  comme  peu  de  iours 
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Apres  ils  condamnèrent  au  fcuSpinola,  te  Flamand  &  leurs  Compagnons,  ils 
donna  ce  ordre  qu'on  fift  vnc  grande  fofle ,  qu'on  l'emplit  de  bois,  que  ion  roif 
dcfliislcs  corps  des  perfonnes  eilouffez,  qu'on  les  couunc  encore,  d  autre  bois  ,8£ 
qu'ainli  ces  coi  p*  cil  ans  réduits  en  cendres ,  on  les  tcccaincohcinem  après  danj  la 
inerj  afin  d'oftcrainli  aux  Chreftiens  les  moyens  d'en  confciucr  la  mémoire  aucc 
leurs  reliques  :  on  auoit  auparauant  cet  ordre  couppé  la  telle  à  quelques  autres 
de  cette  mclme  villcj  l'on  letta  ces  teftet  auec  leurs  corps  en  mer ,  à  cinq  lieues  de 
terre  ,  ncantmoins  les  Chreftiens  de  ces  quartiers  afleurent  que  la  Mcrrcjctta  à 
bord  ces  mefines  celles,  aulquelics  ils  portent  vn  grand  honneur,  comme  à  des  te* 
liquesfacrées  ;  entreceux  qu'on  condamna  au  feu  succSpinola,  il  le  trouuavn 
Flamand  natif  de  Bruxelles ,  qui  cftant  conduit  dans  le  cercle  ne  voulut  point  fouf- 
frir  d'ellre  lié  au  poteau ,  mais  fc  jettant  à  deux  genoux  l'cnjbrafiaeftroittement, 
demeura  touiiours  les  yeux  arrêtiez  en  terre,  &  expira  dans  cette  pofture. 

Cinq  autres  perfonnes  cftant  aufli  attachées  aux  piochains  potteaux ,  le  vent  fe 
mit  à  fou/fler  en  telle  manière ,  que  la  flamme  eftoit  repouilèe  du  lieu  oùiis  cftoict, 
ce  qui  tuiu.it  que  leur  tourment  enduroit  dauantage  :  Ils  tafehoient  de  f'entredon- 
ncr  quelque  peu  de  vent  pour  ferafraafchir,  fie  f'animoicnt  l'vn  l'autre  iufqu'à  ce 
qu'ils  tufl'ent  eftoufFez.  Deux  autres  vers  qui  le  vent  poufloit  plus  viuement  la 
flamme,  les  cordes  qui  les  attachoient  au  poteau  eftans  bruflccs.paflcrent  au  trauers 
du  feu ,  fie  tout  rôtis  qu'ils  eftoient ,  demandèrent  la  vie ,  promettant  d'abandon- 
ner la  Foy  fi  on  la  leur  accordoit:  Mais  les  bourreauxà  qui  l'on  auoit  commandé 
démettre  à  exécution  la  Sentence,  les  repoufletent  dans  le  feu  aucc  leurs  ctocs.di- 
fantque  cen'eftoit  pas  de  bon  cœur  qu'ils  failbient  cette  promcûe  d'abandonner 
leur  foy ,  mais  feulement  à  caufe  qu'ils  ne  pouuoicnt  fouffrir  le  tourment  du  feut 
qu'ils  n'eftoient  plus  dans  le  temps  de  demander  grâce ,  qu'ils  le  deuotent  faire  plu. 
ûoft.  le  pourrois  apporter  beaucoup  d'autres  exemples  de  fcmblablcs  cruautez, 
mais  ceux-  cy  tu fii  fc  ne  pour  faire  connoiflrela  fureur  de  cette perfecution. 

Il  fembloic  qu'elle  deût  finir  apres  tant  de  cruautez  ,  fie  en  eftect  elle  cefia  vn 
peu  ,  iufqu'à  ce  qu'au /rfiois  dclanuier  de  l'année  1614.  ou  prit  vn  Prcftre  en  la 
ville  de  Iedo  ou  TEmpetcut  tient  fa  Cour,  8c  aucc  luy  l'hoftc  chez  lequel  il  eftoie 
logé ,  toute  fa  famille ,  fit  beau  oup  d'autres  perfonnes  au  nombre  de  cent  vingt- 
huict  ou  cnuiron  furent  tous  trufiez  à  vnc  lieue  de  la  ville  de  Iedo,  au  lieu 
nommé  Suniagouw:c  l'Empereur  eftoit  grandement  irrité  qu'on  eut  treuucdcs 
Chreftiens  fie  me!  mes  -ics  PictLc  (i  proche  de  fon  Palais.  La  perfonnechez  qui 
ccPreftrc  eftoit  logéeitoit  trcs-vichc,  elle  fut  trahie  par  vnChtefticn  Apoftat, 
qui  faifant  fcmblant  de  lire  tou(îoursChrcftien,luy  demandoit  l'aumofne,  il  l'a 
receut  >  8e  s'eftantalfcurc  parla  qu'  ;ftoitChrcfticn,  l'alla  incontinent  dénoncer 
aux  luges,  fit  pour  la  recompenfc  de  cette  trahifon  ils  luy  donnèrent  les  maifons 
&  encore  tous  les  biens  de  celuy  qu'il  auoit  trahy;  on  fit  encores  defenfede  luy 
faire  des  reproches  de  cette  action  foubs  de  grandes  peines ,  pour  en  exciter  d'au- 
tres par  l'exemple  de  ce  bon  traitement  à  faire  la  mefme  chofe. 

Le  frère  du  Gouuerneur  de  la  ville  des  Firando  nommé  Gintcrrodom  ,  qui 
eftoit  enoftageàlcdo  &  Agent  pour  fon  Frère,  cfcriuit  auftî-toft  ces  nouucllo* 
par  deçà  ;  le  Gouuerneut  les  ayant  appris ,  fit  vnc  exacte  recherche  des  Chreftiens 
qui  ne  vouloienc  point  abjurer  leur  Rel  igion,  8e  les  fit  tous  mourir  le  dernier  iour 
dclanuier  ,  bien  qu'il  fuit  fefte,  à  caufe  du  commencement  de  la  nouuelle  année»' 
Quoy  que  Firando  foie  vnc  fort  petite  Ville,  ilnclaiflbit  pas  d'y  auoir  grand 
nombre  de  Chreftiens  ;  il  y  en  eut  trente-fixou  trente- fept  qui  aimèrent  mieux 
mourir  qne  de  changer  leur  Religion,  les  autres  ne  fuiuirent  pas  vu  fi  bel  exem-  . 
pic,  8c  ncfccurcnt  point  profiter  de  l'exemple  d'vn  jeune  enfant  de  fix  à  fepe 
ans ,  qni  alla  au  fupplice  en  chantant  les  Pfeaumcs  Chreftiens  en  langue  Ia- 
ponnoife  :  Ces  derniers  furent  conduits  dans  vnc  petite  Na (Telle  à  la  çofte  de 
cette  Ifle  de  Firando  fituée  vers  le  Noroueftou  la  mer  cft profonde  fie  tbrt  agi- 
Sccondc  Partie.  fj  E  ij 
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téc ,  on  leur  attacha  de  grofles  pierre*  Se  on  les  iceta  dans  la  nier. 

Onicitaauflicnmer  les  corps  qurfe  rrouuoienc  dans  les  fcpulchtes,  que  l'ofc 
foupconnoit  cftre  de  Chreftiens ,  fit  les  pierres  aulfi  depeurqu'il  n'en  refta  aucune 
marque  :  on  tic  la  me  fine  diligence  partout  l'Empire  du  Iappn. 

Vu  de  nos  Interprètes  nommé  Lion- fut  auffi  fait  pnfonnier  auec  totis  ceux  de 
fit  famille,  &  mclmc  tous  les  parens  de  fa  femme ,  au  nombre  de  cent  perfonnes  ou 
enuiron  ,  fes  deux  petits  enfanscftoientdecc  nombre-,  dont  le  plus  wuoe  eftoïc 
encore  à  la  ma  mme  I le. 

le  luy  cnuoyay  le  fadeur  dû  Marchand  appellé  Simon  Simonfz,fit  luy  fis  fçauoir 
que  s'il  me  vouloir  donner  &  confier  fes  deux  petits  £nfansie  les  ferois  efleuer 
auxdeTpens  de  la  Compagnie  «mais  il  le  rcrufa,  fie  tefmoigna  qa*il  dcfiroit  em- 
mener fes  enfans  auec  luy. 

Il  y  auoit  par  my  ceux  dont  nouaaaons  fait  mention  vn  autre  entant  aagé  d'en, 
niron  cinq  ans  fie  demy  >  auquel  ce  facteur  demanda;  mon  petit  enfant,  pour- 
quoy  cft*cequeie  te  voyieyî  l'enfant  relpondit  d'vn  vifage  fort  gayjccft  parce 
que  te  fuis  Chrefticn.  On  tafihott  par  tous  moyens  de  faire  en  forte  que  cet  Inter- 
prète renonça  fa  Religion,  fit  pour  ce  fujctondiffereit  de  ionr  en  ioor  le  temps 
defon  lupplite  s  mais  comme  le  bruit  couroit  qu'on  te  dcuoit  faire  mourir  auec 
tous  ceux  de  fa  maiton.le  Gouucrncur  luy  commanda  de  partir  auec  eux ,  fit  d'aller 
en  Nangafaque  >  il  vint  prendre  congéde  nous  cette  mefmc  nuict  ;  nous  ne  fçauons 
point  fi  on  luy  fitectie  graceàcaufc  d:  l'amitié  que  le  Gouueineura  pour  nous» 
ou  fi  ce  fut- à  caufe<le  b  continuelle  conucrfation  qu'il  auoit  auec  luy  depuis  long- 
temps, parce  que  nos  Interprètes  ont  tous  les  jours  affaire  auec  luy:  on  enuoya 
aufli  auec  luy  vn  des  Interprètes  des  Attglois  fie  deux  autres  qui  tous  cftoicnc 
natifs  de  Nangazacquc>  fouspretexte  qu'il  ne  iugeoit  pas  à  propos  de  faire  mou* 
tirdes  pcrfômcsqui  n'eftoient  pas  de  fa  Iurifdi&ton.  Apres  cette  exécution  on 
enuoya  quérir  touslcs  percs  de  famille  pour  s'aflèmbler  dans  vnTémpIe  de  Firan- 
de ,  où  on  les  fuiurcr  deuant  les  images  deleursDieux  auec  de  grandes  impréca- 
tion) ,  qu'il  n'y  auoit  aucun  Chreftien  logé  dans  leurs  maîfons ,  fit  le  lignèrent  de 
leur  fang  ;  la  plupart  tirèrent  ce  fang  du  petit  doigt  de  la  main  gauche. 

Dans  Nangafacquc  lesChrcfticns  eftoient  en  repos ,  fi  ce  n'eft  que  de  fois  à  au- 
tre l'on  prcnoitquelque  Prc (rte,  fie  l'on  en  prit  vn  qui  cfloit  £fpa gnol  à  demy  1  ieuë 
de  la  ville  le  15.  îour  de  l'année  164*.  fort  igé  fie  qui  auoit  demeuré  40.  ans  dans  le 
lapon.  Le  Gouuerneur  de  la  ville  nommé  Gonrocqueneprenoit  pas  plaifir  à  ré- 
pandre tant  de  fang ,  fit  la  pluspartdu  temps  il  eftoit  malade,  ou  feignoit  de  l'eftre, 
comme  iel'ay  pûreconnoiftre  par  fes  difeours 8c  par  les  actions: il  fupplia  fou- 
uent  l'Empereur  d'aggreer  qu'il  fe  deflic  de  fa  charge  pour  la  remettre  entra  les 
mains  d'vn  autre,  ce  qu'il  réitéra  tant  de  fois  qu'enfin  l'année  1616.  il  l'obtint;  8c 
enfa  place  l'on  en  mit  vn  antre  qui  eftoit  Prmcc du  Sang  Impérial  que  l'on  nom» 
moit  Kauwaitfdo  perfonnage  tres-renommé  pour  là  prudence ,  pour  fa  iufticc, 
fit  pour  l'exacte  obferuance  des  Loix  »  rexperience  neantrooins  a  fait  connoiftre 
qu'il  n'eftoit  pas  fi  cruel ,  comme  il  en  auoit  la  réputation  5  les  Chrefticns  appre- 
hcndoientfortfonarriuée,  principalement-à  caufe  que  la  ville  auoit  auparauant 
toafiours  efté  gouuernée  par  des  Marchands  fit  autres  perfonnes  du  tiers  Eftat, 
fit  mcfme  ordinairement  le  Gouuerneur  eftoit  faâeur  de  l'Empereur ,  fitachetoic 
des  Marchands  Etrangers  les  marchandifes  dont  fa  Cour  auoit  befotn.  Il  faut  fça- 
uoir aufli  que  leslaponnois  quifontde  naiflancefontorguilleux, cruels,  ne  font 
aucune  cftimedes  perfonnes  qui  fe  méfient  du  trafic.fic  tiennent  beaucoup  audeC 
fous  d'eux  tons  ceuxqui  ne  font  pas  de  leur  rang,  ce  qui  eftoit  vnnouueaufujec 
de  crainte  pour  les  Chreftiensdc  Nangafacquc. 

En  l'année  i6ttf>  le  dix-fcptiefme  iour  de  Iuin  ce  nouueau  Gouuerneur  Kau- 
vaytldo  fît  fon  entrée  dansNangafacque.ficlc  dix-neufuiefme  dumefme  mois» 
«Ifk  drefler  cinquante-trois  poteaux  diftans  l'vn  de  l'autre  d'yne  aulne  fie  demie» 
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tomme  cm  le  pratique ,  auec  du  bois  tout  autour,  &  le  virigtiefmc  il  fit  conduit  à 
treize  pn  Ton  mers  au  feu,  fçauoir  trois  Preftrcs,  dont  i'vn  cftoit  Euefquc  nom- 
mé François  Païquero  Portugais,  âgé  de  foixantc  fie  dix  ans  :1e  fécond  fenom- 
mott  Balthazar  deTorrcs  Efpagnol  4e  l'Ordre  de  Saint  Dominique  âgé  4c  foi- 
xantc fie  huict  ans  :  le  troifiefmc,  I-an  Bapturc4u  mcfmc  Ordre  Italien  de  na- 
tion ,âgc  de  cinquante -fent  ans  j  cinq  Portugais  Aibrcmcn  Ioflc  âuec  fon  61s  âge  de 
quatorze  ans  ;  Baltb.niàr  de  Solic  Pilore ,  qui  auoic  dans  Nangafacque  de  tres-bel- 
lcsmaifons,8c  vn  jardin  fort  agréable &  fpaticuXi  icandc  CxiftcauUi  Pilote,  lac- 
quesde  Code  natif  de  Nangalacque;  lescin  ]  autres  cfloient  laponois  qui  auoienç 
fouuent  caché  des  Praires  dans  leurs  mjifons.Les  Prcilicsfie  les  laponnois  pcr*j 
feucrerent  en  lafoymfqu'à  la  mort  \  mais  les  cinq  Portugais  n'eurent  pas  la  mefc 
me  force,  adorèrent  les  Idoles  du  lapon ,  fie  imirans  la  court  urne  du  pays  fe  firent, 
couper  les  cheueux.  Ces  Portugais  n'eitoienepas  condamnes  au  feu  pour  la  Foy,1 
mais  parce  qu'ayant  efté  exilé  s  du  Iaron  ils  y  citaient  reuenus  pour  voir  leurs  fem-] 
mes  &  leurs  enfans  >  car  ilsy  cftoient  mariez,  quan  J  ils  furent  bannis  :  vous  reraar^ 
querez  que  félon  la  rigueur  des  Loix  du  pays  il  ne  leur  eut  de  rien  (eruy  de  quitter, 
IcChrifhaniimc,  puilquconlcspu,  ifloitpourn'juoirpas  gardé  le  ban  auquel  ils 
citaient  condamnez,  mais  on  Icut  ut  grâce  pour  donner  exemple  aux  autres  Chrc^ 
(liens de  renoncera  leur  Religion. 

Le  la.  Iuillet  enfuiuant  on  dcicr.uurit  encore  nenfClirdricns  qui  forent  bruf- 
lez  vifs  comme  les  precedens,  cinq  hommes ,  trois  femmes  fie  vn  jeune  enfant  do 
cinq  â  ûx  ans,  à  qui  l'on  coupla  ia  ttfte  •,<:  citait  pour  auoir  retiré  des  Preftres 
dans  leurs  maifons  jil  y  en  a  encote  beaucoup  qui  font  à  prefent  en  pnfcm,  -contrô- 
le fqucls  on  a  prononcé  lafeuten  ec  ,  mais  on  n'a  pas  encore  commandé  de  les  exé- 
cuter à  caufe  que  le  Gouucrneur  auoic  eu  ordre  de  venir  promptement  crouuec 
l'Empereur  à  Meaco ,  peuc-eftre  pour  auoit  diffcré  l'éxecution  de  quelques  Chre* 
fliens. 

Le  2.9.  dé  Iuillct  l'on  prift  encor  vn  Prcïrre  à  Ombra  près  de  Nangafacque ,  il 
«'citait  tenu  caché  pendant  quelques  années  dans  les  huttes  des  lépreux  ,  qui 
eftans  bannis  des  villes  fie  de  la  conuerfation  des  hommes ,  font  difpcrfcz  parmy  les 
champs,  ibufrant  de  grandes  incommodités  ;  il  penfoitedre  là  bien  caché,  par- 
ce que  les  Iaponrtois  ont  grande  aucrfion  des  ladres,  dont  it'y  a  grande  quanti-, 
té  dans  le  pays ,  fie  n'entrent  iamais  dans  leur  hunes ,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  oc- 
cafion  bien  prenante  icar  ces  huttes  font  fort  tri(tes,forr  petites  fiebafhcsdc  paille» 
cesmiferables  s'en  feruant  pour  fc  g ua nantir  de  la  pluie  pendant  la  nuict  1  do 
iour  ils  vont  de  cofté  te  d'autre  chercher  leur  vie. 

Le  Gouùerncur  Kauwaytfdo  f'eftant  informé  de  la  grande  confiance  des  Chre- 
ftiens,fie  de  leur  grand  nombre  dans  ta  ville  de  Nangafacque,  fie  voyant  qu'il  auoic 
encore  plufieurs  milliers  de  perfonnes  à  faire  mourir  auant  que  les  poiywmdtftrui- 
re,  f'auifa  d'vnautre  moyen  pour  y  paruenir.  11  y  auoit  long-temps  qu'on  obligeoic 
les  Chrefliens  par  ferment  de  déclarer  ce  qu'ils  auoient  mis  à  profit  fu/  les  vaif- 
feaux  Portugais ,  laponoisficChinois/on  les  menaçoitde  grandes  peines  f'ils  ce- 
K>ien£  quelque  chofe  ;  L'ont  enoitvn  regiftre  cxaét  de  toutes  ces  Déclarations:  fie 
quand  les  vailfeaux  citaient  arnuez  ,on  confitquoit  tous  leurs cffccHcom me  pour 
leur  faire  payer  l'amande.  Ccpiocedé  fut  caufe  qucpluûeursChicftirns  qui  a- 
noient  du  bien  quitterencla  Religi©n",crnayés  anmdcs  menaces  que  irur  faifoit  le 
Gouucrneur  .qu'ils n'en  feroienr  pasquirtes  pour  la  perre  de  leurs  biens ,  mais  qu'tl 
lesferoftmourirPilsnerenonçoientà  lafoyitoutcsfoisil  leur  faifo  tentendiecela 
auec  de  belles  paroles,  &  comme  leur  donnant  conicil  Mais  pour  les  pauurcs ,  il  no 
les  menafibit  que  de  tourmens  les  pluscruc  1s  fi  ils  ne  renonçai»  nr  la  foy,  promet- 
tant au contraiie i  ceux  qui  luyobeïrotent,  toute  protection  faueursfit  recomperi- 
fes,  fie  non  feulement  de  l'argent  mais  aulfi  de  prendre  le  foin  delesmertreà  lcut 
aife.  Aux  paiolcs  il  adioufta  les  efretts,  de  peur  que  ces  promettes  ne  fuffent  tenue* 
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pour  vaincs:  il  donna  aux  ApoftatsJcs  maiions  fie  les  fonds  de  ceux -qui  furent 
exécutez  ;  fie  contenu  les  autres  par  d'autres  moycns»cn  obligeant  les  marchands 
JU  gensde  marine  de  loger  dans  les  maifous  de  ces  Chrefticns  apoftats  ,  qui  auotenc 
droit  pour  ce  louage  depreodre  la  dixiclimc  partie  du  prix  des  marchandées  qu'iU 
vendent  ,l*.tns  qu'il*  fulf  ni  obligez  de  le  u>  fournir  autre  choie  que  le  feu  fit  la  chan- 
delle ,  par  ce  moyen  il  ht  que  ces  Apoftats  qui  auparauant  mou r oient  de  faim ,  fu- 
ient aifezà leurailejfii ainh quand  les  Portugais  turét arnuez  auec  leurs Galiotres 
ils  ne  pûrenc  plus  loger  chez  les  Chiefticns  comme  deuanc,  fi  ce  n'eft  auec  ceux  qui 
©nt  renoncé  la  Foy,  fie  les  ChieÙicn^auih  noient  les  aboeder  pour  trafiquer  auec 
«ux>  ny  pour  autre  chofe,  comme  ils  .moicntcouftume  de  faire,  car  les  Portugais 
«unent  mieux  trafiquer auec  les  Chreltiens  iaponois,qu 'auec  les  Payens ,  à  caufe  de 
la  confiance  de  foy  »  ce  qui  enrichifibit  beaucoup  IcsChrcltiens  >à  prefent  ils  n'ont 
plus  cette  liberté  :  ainficeGouucrneur  par  fcsadrcûes  fit  beaucoup  dauantaged'a- 
poibes  quil  n  auoit  fait  par  fescruau  ez. 

Le  lu.  îour  du  mois  d'Oftobre  le  nouucau  Gouuerneur  qui  auoit  faic  fon  entrée 
TommandaàtousJcsnouueauxconuenisau  P:<ganifme  de  le  venir  trouuer  chez 
luyvcftus  de  leurs  plus  beaux  fie  meilleorshbirsiilsvindrtntau  nombiedeplus 
de  quinzccent,illes  rcccuttcusauecmilledemonif  rations  decourToilie,fi£lcur  té- 
moigna le  defir  qu'il  auoit  de  leur  fane  du  bien, afin  que  IcsChicfticns ,  voyant 
vnfi  grand  nombte  d' Apoftats  fi  bien  traités  fulfent  induits  à  renoncer  la  Foy  : 
Mais  comme  l'Empereur  luy  a  mandé  de  venir  en  Cour,  fie  qu'il  le  difpolc  delia 
pour  fon  voyage  ;i'cftimc  que  le  telle  de  cette  année  les  Chrcftiensauront  quel- 
que eelalche. 

Lan  16 17.  le  huict  de  Février  on  prit  1  a.  pe  t  Tonnes  dans  vn  certain  Bourg  a  ppcl- 
IcMongy  eûoignécnuircn  d'vne  lieue  de  N.<ngazacque  au  terutoire  d'Arnma, 
dont  le  Seigneur  s'appelle  Bongcmcndoi  on  kur  rit  d  grands  tounnens }  premiè- 
rement on  les  marqua  au fr^nc  auec  vn  fer  lougi  au  f  u ,  puis  on  leur  demandoit 
(iils  ne  voaloicnt  pas  renoncer  leur  Religion,  ils  rcfpondiient  qu'Us  ne  le  fe- 
roienr  iamais  t  qu'il  s  ne  vouloienc  reconnoifrrc  qu'vn  fcul  Dieu ,  par  le  fi  cours  du* 
quel  ils  efperoient  vn  iout  de  rcccuoirlelâluietcrnLl,aueclaforcedepciieueicr 
dans  leur  Religion. 

Incontinent  qu'ils  eurent  fait  cette  rcfponfe  on  fit  encore  d'autres  marques  à\ 
chacun  d'eux ,  fçauoir  vne  à  chaque  levre  j  mais  parce  qu'ils  continuoient  dans  la 
mefme  refo'ution,  on  les  dcfpoiiilla  tous  nuds,  hommes  femmes,  puis  ayans 
eftendu  leurs  pieds  fit  leurs  mains ,  on  les  battit  à  coups  de  ballons  d'vne  fi  effran- 
ge manière,  que  peu  s'en  falut  qu'ils  n'expirafient  dans  vn  fi  cruel  tourment. 

Entre  ces  Martyrs  il  fe  trouua  vn  ieune  enfant  âgé  de  fix  ans,  qui  ayant 
foujfcrt  tous  ces  tourmens  ne  montra  pas  moins  de  confiance  que  tous  les  au- 
tres -,  comme  on  vit  qu'on  ne  les  pouuoic  vaincre  par  aucuns  tourmens  on  les  re- 
rmft  en  pnfon  :  cependant  on  en  faifit  encore  enuiron  quarante  autres  que  l'on 
tourment  ade  diuers  (upplices ,  les  frappant  à  grands  coups  de  ballons  iu  (qui  les 
laiiTcr  à  demy  morts ,  leur  bruflant  les  membres  les  plus  fenfibles ,  leur  faifant  en- 
du  rer  plusieurs  autres  tourmens  -,à  quclques-vnscntrcautreson  couppales  doigts 
des  pieds  8c  des  main*. 

Enfin  ne  pouuans  cftrc  induits  par  toutes  ces  forte  s  de  cruauté  à*  renoncer  la  Foy 
on  les  fit  tous  mourir ,  il  y  en  eut  dix-fept  d  entr'eux  qui  furent  i errez  en  mer ,  au 
«ombre  defquels  fe  trouua  vn  certain  perfonnage  auec  là  femme  fie  trois  de  fes 
petits  en  fan  s  -,  l'aifnc  auoit  dix-fept  ans ,  le  fécond  treize,  fit  le  plus  ieune  n'en  auoit 
que  fix  :  celuy-cy  voyant  qu'on  attachoit  degrolTes  pierres  au  coldefonperc,de 
fa  mere,  de  fon  frère  8c  de  fa  four  ,  8c  qu'on  (ê  mettoit  defia en deuoir  de  luy  en 
faire  autant ,  parut  ébranlé  de  l'horreur  de  ce  fpe&acle  ;  les  luges  interrogcoieoc 
le  perc&lamerefi  ils  vouloient  qu'on  donna  la  vie  à  cét  enfant,  ils  reipondirenc 
qu  ils  ne  le  vouloient  pas  fie  qu'ils  auoienr,  rcfblu  de  luy  faire  courir  la  meûnefor- 
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nmc  qu'eux -,  c'cft  pourquoyce  petit  innocent  fut  iette  dans  b  mer  auec  tous  les  au- 
tres :  car  il  faut  l^auoir  que  fclon  la  couftumc6c  les  Loix  des  Iaponnois  le  perca 
puifiancc  de  vie  &c  de  mort  fur  fes  enfans. 

Huiâ  autres  de  ces  prifnnnicrs  qui  auoient  fmiffcrt  toutes  fortes  de  tourmens  fu- 
rent décapitez ,  8c  1 6.  quieftoicnt  dé  refte  furent  menez  en  vn  certain  lieu  que  les  Ia- 
ponnois nomment  Singodc ,  c'eftà  dire  en  nôtre  langue  Enfer ,  ence  lieu  il  fort  du 
pied  d'vnc  montagne  etcarpee  vnecaubotiiUantc  qui  fait  vn lac,  6c  les  ayant  con- 
duits au  fommctdc  la  montagne  ils  les  interrogèrent  pour  la  dernière  fois ,  fi  ils  ne 
vouloient  pas  abandonner  la  Religion  Chrefticnne ,  mais  chacun  d'eux  refînant  de 
le  faire ,  ils  furent  tous  prec  ipités  du  haut  en  bas  dans  ce  lac  d'eau  bouillante ,  8c  ainfi 
ces  pauures  Martyrs  rendirent  leurs  âmes  à  Dieu ,  auec  vne  conlbnce  tout  à  fait  ad- 
mirable. 

On  ne  fçauroit  alTcz  admirer  vne  fi  grande  pcrfcucrancc  dans  des  perfonnes  qui  Notcx  m« 
n'ont  aucune  lecture  de  l'Efcriture Sainte,  8c  ilfemble  qu  vne  lemblablc  confiance  Umrftc<jui 
qui  n'eflpoint  fondée  fur  la  parollc  de  Dieu  mérite  pluftoft  le  nom  d'opiniâtreté  que  fa«  ce  rar- 
eté confiance  ;ils  fçauoicnc  fore  peu  de  chofe  de  rEfcriturcSainte,& à  peine  en  auoient  r°"' 
ils  appris  que  l'Oraifon  Dominicale ,  &  ï^imt  Mxrii ,  auec  quelques  prières  aux 
Saints  :  Les  Prcfircs  leur  impriment  bien  auant  en  l'cfprit  >  qu'il  ne  faut  point  pour 
quoy  que  ce  foit  renier  la  Foy ,  &  leur  défendent  fous  de  grandes  peines ,  leur  décla- 
rant que  fi  il  leur  arriucdclefaira,  qu'ils  n'eipcraflent  iamais  d'eftre  participans  de 
la  vie  éternelle,  au  lieu  de  laquelle  Ûsnedeuoient  attendre  que  des  tourmens  (ans 
fuiic'eftvnc  choie  efionnante  queneftans  appuyez  que  iùr  vn  fondement  fifoible, 
il  s'en  trouue  pourtant  vn  fi  grand  nombre  qui  ont  tant  de  force  pour  endurer  des 
tourmens  fi  cruels. 

Le  quatorzième  iour  de  May  on  fit  mourir  encores  quelques  Chrefticns>fçauoir  fix 
femmes ,  fcpt  hommes ,  8c  comme  nous  auons  défia  dit ,  ce  fut  après  auoir  ef  te  appli- 
quez àtous  les  plus  cruels  tourmens  du  monde;  mais  perfifians  en  la  Foy,  8cqucftam 
amenez  tout  auprès  de  ce  lac  d'eau  bouillante ,  ils  inuoquoient  le  Nom  de  Icfiis  &  de 
Marie ,  fclon  la  coufiume  de  l'Eglùc  Romaine  :  ce  qui  leur  auoit  cfté  plufieurs  fois 
défendu }  comme  ils  ne  laiflbient  pas  de  continuer  on  leur  mit  vn  bâillon  pour  les  cm . 
pefcher  de  parler ,  &  approchez  qu'ils  lurent  au  bord  de  l'eau ,  on  en  puifoit  dans  des 
ar  roufoirs  8c  on  verfoit  fur  les  corps  de  ces  miicrables  Martyrs  goutte*  à  goutte  de  cet- 
te eau  bouillante,  8c  particulièrement  fiir  les  membres  les  plus  fenfiblcs ,  8c  leurs 
ayant  encores  demandé  fi  ils  vouloient  renoncer ,  l'ayant  refufe,  on  leur  lia  les  pieds 
8c  les  mains  8c  on  les  iettadans  ce  lac  d'eau  bouillante. 

LeGouucrneur  Kauwaitfdocftanr  rcucnudeledoàNangafacque  le  dix -huitiè- 
me Iuillctfitbruflcr  vn  Preftrc  Efpagnol  âgé  de  trente-fix  ans  qui  auoit  cfté  pris  l'an- 
née précédente  dans  les  huttes  des  ladres  auec  (es  deux  fëruitcurs  Iaponnois ,  8c  trois 
de  ces  ladres  qui  l'auoient  retiré.  On  tient  encore  prifbnnicrs  trois  Prcfircs,  leur 
fcntcncc  eft  déjaprononccc,8c  on  adefia  planté  les  poteaux  pour  les  brader  dans  deux 
outroisiours,  auec  ceux  qui  les  ont  logez:  pour  les  femmes  8c  les  enfans  qui  ont  cfté 
tfouucz  dans  ccsmaiibns  où  on  a  logé  les  Preftrcs ,  on  leur  coupera  le  col. 

Le  dix-fcpticfmc  Aouft  cinq  Cbreftiens  furent  condamnez  au  feu ,  trois  hommes 
8c  deuxfemmes  jlcs  femmes  renoncèrent  la  Foy  Chrefticnne,  mais  les  hommes  fouf- 
frirent  cdnftammenclc  martyre  j  Tvn  d'eux  cftoit  Preftrc,  Iaponnois  de  naifiànce 
nommé  Thomas  Soyfe,  (  c'eftà  dire  Interprète)  homme  fçauant  qui  a  autrefois  prêt 
ché  dans  Nangafâcque  au  temps  que  la  Religion  Chrefticnne  y  fleuriflbit  :  l'on  trou- 
ua  dans  fes  papiers  le  Catalogue  de  quantité  de  Chreftiens  qui  demeuroient 
aux  cnuirons  de  Nangaiacque  vers  Ombra  8c  vers  Arima  ;  par  ce  moyen  on 
eut  connoifiance  de  plufieurs  milliers  de  Chreftiens  ,  qui  auoient  vefeu  hif- 
ques  à  cette  heure  inconnus  en  ces  lieux  j  mais  à  prefcnt  ils  font  misérablement 
tourmentez  ;  8c  il  faut  qu'ils  fc  rcfoluent  à  renoncer  la  Foy  ou  à  foufirir  vne  mort 
prcs-crucUc  >  les  deux  autres  font  lnoftc  chez  lequel  on  trouuak  Preftrc  Se  le  fils  de 
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ccthofte.  Vende  remps  après  cm  fe  ferait  dans  Nangafacque  d'vne  fiouuetlc  inu  en> 
t ion  pour  ramener  les  Chrcfticns  à  la  profeffion  <lu  Pagamtmc  ;  le  Gouucrncur  bann  it 
de  Nangafàcqu/  treize  Chrcfticns  &  les  reléguai  Iedo ,  de  ce  nombre  eftoient  deux 
vieillards  ton  agés-fi: fort  riches,  fi£  qui  du  temps  des  precedens  Empereurs  auoicnt 
eu  des  charges  confiderablesdans<Nanga(âcque,&£  pour  gcto  rai  fbn  eftoient  bien  con- 
nus de  tous  les  Courtifans ,  tant  à  caulc  de  ces  «charges  qu'ils  auoicnt  eu ,  que. pour  les 
riChellcs  qu'ils  poflcdoicnt  i  les  autres  qui  les  accompagnoient  eftoient  ou  enfans  oû 
parais  de-ces  deux  vieillards,  tous  cesChreftiens  ne  paroiflbientpas  beaucoup  cfton- 
nez  de  la  crainte  de  la  mort-;  ils  panèrent  par  cette  vrile  le  quinzième  de  Septembre, 
nous  attendons  cequienarriuera:  On  chafiaauffific  bannit  de  la  ville  plufieurs  pau- 
urcs  gens ,  leur  commandant  de  s'en  aller  aux  montagnes,  aucc  defences  de  demeu- 
rer aux  bourgs  &  villages,  &  on  enuoya  des  efpions  après  eux  pour  les  obfcruer  & 
empefeher  qu'ils  n'y  baftiflent  aucuns  lieux  pour  habiter  &  Ce  défendre  des  îniurcs  du 
temps ,  les  obligeai»  par  là  de  demeurer  dans  lesdeferts  (ans  retraitte,&  y  mener  vnc 
vie  pire  que  celle  des  beftes  fauuages. 

L'on  donne  charge  à  ces  cfpiom  de  parcourir  tous  ccslieux,afin  que  fi  ils  y  rencon- 
trent des  failTeaux  de  paillc,dc  chaume  ou  autre  chofe  qui  peut  feruir  pour  Ce  défendre 
contre  le  froid,  les  pluyes  &  ladialcur  du  Soleil ,  ils  y  miflent  aufli-toftlc  feu  j  da- 
uâtage  dansNangalacquc  on  ferma  à  clef  &  on  cloua  les  portes  de  plufieurs  Chrétiens 
afin  qu'ils  n'en  puflènt  fortir,  leur  laifiant  feulement  quclquestrous  pour  demander  à 
leurs  voifins  les  choies  necefiaircs  5  fit  l'on  défendit  lous  grandes  pemes  à  plufieurs  qui 
gagnoient  leur  vie  à  quelque  cmploydele  continuer,  &  à  qui  que  ce  Ibit  de  les  cm- 
ployer  dansles  chofes  de  leur  rxofdF.ô.Onne  permet  point  aux  gens  de  mer,qui  voïa- 
genr  aux  diucrfès  Prouinces  où  les  Iaponnois  trafiquent  de  fbrtir  du  pays ,  qu'aupara- 
uant  ils  n'ayent  renoncé  la  Foyicar  la  plufpartde  cesMarinierseftoicntChrétiens,c  c/t 
pourquoy  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  renoncèrent  la  Foy ,  parce  qu'ils  ne  fça- 
noient  point  d'autre  moyen  pour  gagner  leur  vie  ;  ceux  aurti  qui  font  bannis  &  relé- 
guez aux  môcagncs  prés  de  Nangafacque  font  fans  cefie  importunez  parles  cris  &:  les 
pleurs  de  leurs  temmesfit  enfans  qui  fè  pleignent  d'eftre  expofés  le  îour  aux  ardeurs 
infuppottablesduSoleil,&lanuiftaufroid,àlapluye&  aux  vents,  qu'ils  en  ont  le 
■corps  tout  enflés  ,  fie  qu'ils  ne  peuuent  plus  fiipporrerces  incommodités  jainfi  plu- 
fieurs qui  auoicnt  rcfolu  en  leur  cfpntdc  ne  renier  iamais  Ielùs-Chriftpour  quoy  que 
ce  fut,  perdent  courage  &  changent  de  refohitionà  la  veuc  deecs  tourmens. 

Le  dix-fcpttcfme  de  Septembre  1 8.  perfonnes ,  hommes  &£  femmes ,  furent  execu- 
tezi  il  y  en  eut  dix  de  bradez ,  deux  d'entre  eux  eftoient  Religieux  de  l'Ordre  de  fàinc 
François,  dontl'vnfe  nommoit  François  âgé  de  cinquante  ans,  les  autres  eftoient 
naturels  Iaponnois  ;  fçauoir  fix  hommes  fie  deux  femmes,  Tvne  âgée  de  foixante. 
trois  ans ,  l'aurre  de  foixante  6c  vn ,  les  huiâr  autres  furent  décollez ,  quatre  hom- 
mes, vne  femme  &  trois  enfans,  dont  deux  n  auoicnt  que  quatre  ou  cinq  ans,  le 
troificfme  n'auoit  que  trois  ans. 

Le  vingt-  fixicfmc  Octobre  le  Go\raerncur  KauVâitfdo  obligea  te  Capitaine  de* 
Yaiflcaux  Portugais  d'emmener  à  Macao  trois  Princesde  lafamille  dcFidcrô  Samma 
le  dernier  Empereur  de  la  dernière  race ,  quiauoiteftcdefpoUiilée  de  l'Empire  l'an 
mil -fix  cent  vingt-fix  après  la  pnfe  d'Ofaclcâ,leurs  femmes  fi:  leurs  enfans  en  eftoiene 
aulfi  &faifbier!t  bien  en  tout  trente-deux  ou  trente-trois  perfonnes ,  quelques  vus 
des  plus  grands  du  pays  les  accompagnèrent  iufques  aux  Vaificaux,  on  fit  efrxoitc 
dt  fenfe  aux  Portugais  de  lcslaiflèr  à  Macao ,  on  les  obligea  de  les  conduire  à  la  pre- 
mière commodiré  nuques  en  la  ville  de  Goa ,  fie  on  menaça  de  la  perte  de  la  vie  fit  des 
tiens  tous  les  Portugais  qui  vicndrorentdelàcnauantau  lapon,  fi  ils  manquoient 
d'exécuter  ce  commandement:peu  dt  temps  aptes  nous  aptifmcs  des  mefmes  Portu- 
-gais  qui  auoicnt  conduit  cesPrinces&  ces  Princcflcs  à  Macao  qu'ils  v  moururent  tous 
de  pefte  ou  d'antres  maladies  contagieufês ,  qui  couroient  alors  en  cette  ville  là ,  hor« 
mis  vne  Phncefie  de  la  meûnemaifon,  laquelle  eftoit  tort  âgéemousauonsveu qu'on 
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•en  auoit  ainfi  vfc  enuers  eux ,  à  caufe  du  rcfpcdt  de  la  race  Royale  dont  nVeftbient. 

Lanifa.8.  pendant  queKauwaytfdo  demeurait  à  Icdo  les  Chrcftiens  qui  ha- 
fcitoient  aux  pays  des  montagnes  auxenuirons  de  la  ville  de  Nangafacquc  com- 
mencèrent à  lcntir  vn  peu  de  trêve  à  leurs  perlêcutions  ;  ils  venoient  à  la  ville, vi- 
(itoient  leurs  amis.receuoient  d'eux  des  aumofnes,  leurs  amis  aufli  for  tant  de  1a  vil- 
le alloicnt  demeurer  aucc  eux  dans  les  huttes  qu'ils  auoient  fartes  ;  quelques- 
fois  aufli  ils  s'aflemb  Joient  aux  maisôs  prochaincs,ainfi  l'Hyucr  de  cette  année  nt 
leur  fût  pas  fi  fafcheux  à  palTcr  que  l'Efté  qui  l'a uoit  précède, 6c  ils  rouirent  de  cette 
douceur  iufques  au  dernier  Iuillet  que  le  Gouuerncur  Kauwayfdo  fut  de  retour  ; 
Car  alors  il  commanda  que  l'on  emmena  à  Arrima  trois  cents  quarante-huift 
de  ces  Chrcftiens,  qui  nuoient  efté  exilés  aux  montagnes ,  &  qui  auoient  pcifcucré 
en  la  Foyi&lcs  ayant  fait  venu,  il  le  miti  lesfaire  tourmenter  par  les  fupliccsda 
monde  les  plus  infupportables  >  tantoft  leur  faifant  verfer  de  l'eau  bouillante 
furie  corps  ,  tantoft  les  faifant  battre  à  coups  de  ballon,  Rappliquer  en  fuite 
le  fer  rouge  fur  leurs  playes  ;  tantoft  les  expofant  les  louts  entiers  tout  nuch  à  l'ar- 
deur bruilame  du  Soleil  ,6c  après  au  fioid  de  laûuicr>prcfciuant  aux  vns  des  vaif- 
feaux  pleins  de  fcrpcns,&  les  menaçant  de  les  faire  mordre  fi  iIsn'abaiHÎonnoicnt 
leur  Religion  ;  tantoft  faifant  rougir  au  feu  des  grilles  de  fer  difans  qu'ils  alloicnt 
mettre  de/Tus  les  corps  de  leurs  enfans  :  Ces  Tyrans  voyant  que  par  la  cruau- 
té de  ces  tourmens  il  yen  auoit  qui  comboient  malades,  crainte  qu'ils  ne  mou- 
luflent  Martyrs  ,  ils  les  faifoicntle  pluftoft  qu'ils  pouuo;cnt  remettre  en  fanté 
par  la  diligence  des  Médecins,  pour  les  tourmenter  par  de  nouueaux  courmens, 
&  rccommcnçoicnt  cous  les  iours  ces  effroyables  fupphccs  :  iepaitc  fous  filcncc  ce 
qucla  prudence  m'empefchc  dedire  des  falcr.cz  qu'ils  ont  commis  cnucrsles  fem- 
mes mariées  &  les  Vierges.  Quelqtics-vns  de  ces  Chrcftiens  ont  fouftenu  ces 
tourmens  le  fpa  ce  de  2.0.  jours, les  autres  de  40.  il  y  en  a  eu  mêmes  qui  les  ontfôuf- 
fert  jufqucsà  60.  jours  auparauant  que  de  renoncer  la  Foy  Chreftienne.  Le  der- 
nier jour  du  mois  de  Septembre  de  toute  cette  grande  troupe  de  Chrcftiens  il  y  en 
auoit  encore  cinq  ou  fixde  refte  qui  n'auoientpas  apoftafié:  les  corps  de  ces  plus 
conftanseftoient  tellement  deuenu  pourris,quc  la  fanïc&le  pus  qui  en  fortoit  ren- 
doit  v  ne  au  il  i  mauuailè  odeur  que  celle  des  cadavres,  auec  tout  cela  ils  cftoicntrc- 
folus  de  mourir  Martyrs.  Le  Seigneur  6c  Gouuctncur  de  la  ville  d'Àrrima  (  les 
predecefleurs  duquel  auoient  efte  Chrcftiens ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant  ) 
eut  ordre  de  prendre  le  foin  de  ce  ttc  pcrfccution,  d'autant  que  Kauwaytfdo  eftoie 
fclonleuriugemcnt  trop  doux  pour  tourmenter  les  Chrcftiens*  | 

S'il  ne  fit  pas  mourir  incontinent  les  Chrefticns.cc  ne  rat  pas  par  comraifion 
qu'il  eut  pour  eux,  niais  parce  qu'il  voyoit  que  la  mort  des  Martyrs  rcodoit  les 
autres  plus  conftans  dans  leur  Religion)  qu'il  n'en  falloit  venir  là  qu'à  l'extrcmi» 
te  après  eflrc  venu  à  bout  de  tous  les  autres  moins  conftans.  "  ! 

Le  dix-feptiefrac  de  Septembre,  dans  la  villede  Nangafacqtie,  l'on  encon-  : 
damna  encore  vingt-cinq,  la  moitié  defquels  furent  décapitez ,  te  l'autre  moitié 
bruflez:  il  fc  trouua  entre  ceux-là  deux  Religieux  de  Saint  François  Efpagnoli, 
tous  deux  encotes  jeunes,  âgez  feulement  de  trente-cinq  outrente-fix  ans ,  les  au-  . 
très  eftoient  naturels  laponnois,  hommes,  femmes,  jeunes  garçons  &  petits  en-  ' 
fans,  tous  Citoyens  du  lieu,  dans  les  maifons  defquels  les  Religieux  auoient  dc- 
meurc.ou  dans  celles  de  leur  voifinage.  i 

Oh  fera  fur  pus  d'entendre  que  la  punition  s'eftendeau  voifinage;  il  fautfçauoir 
que  quand  dans  quelque  maiton  on  prend  vn  Religieux  ou  vn  Prcftrc.toutc  cette 
famille  cft  condamnée  au  fcu,&  celles  aufli  des  deux  maifons  plus  proches,  adroit 
&  à  gauche  ,  pour  n'auoir  pas  décelé  le  Prcftrc  refident  dans  leur  voifinage  \ 
malheureux  voifins  qui  le  plus  fouucnt  n'ont  en  rien  fauorife  Je  Prcftrc  ny  le  nom 
Chreftieni  car  ces  Religieux  ne  conuerfentpas  librement  le  iour  dans  lamailon. 
où  ils  font  cachez,  mais  demeurent  en  quelque  cache  fous  le  plancher  des  cham- 
Seconde  Partie.  '     '  D  F 
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bres  >  d'autres  demeurent  tout  le  Icng  du  jour  tout  auprès  des  lieux  de  lamaifonles 
plus  fales}  d'autres  Ce  retirent  entre  des  ait  fi  proches  qu'on  ne  peut  pas  foupçonner 
<ju'ilyayt  vnc  homme  caché  tant  il  eft  difficile  que  les  voifinspuiflent  auoir  aucune 
part  dans  la  faute  qn'on  leur  impute  :  àlaverirc  îlcft  bien  lbuucnt  arriuc  que  l'on  a 
làuué  la  vie  à  des  votfins  qui  faifoient  voir  leur  innocence  par  des  prcuucs  coiiuam- 
quantes ,  mais  cela  pafioir  pour  vnc  grande  faueur  >  &  nom  pas  laifli-  que  de  perdre 
tout  leur  bien. 

Le  dernier  jour  de  Décembre  icreceus  des  lettres  de  Monfieur  MelchiorSanc- 
Wort,par  lefqucllcs  rappris,  que  decestrois  cens  quarante-huict,  dont  l'on  a  cy-dc- 
uant  parlédes  trois  plus  jeunes  (ont  morts  épuifes  de  force  dans  la  violence  continuel- 
le des  tourmens  :  mais  que  ce  font  les  (culs  de  tout  ce  grand  nombre  que  i'ay  dit ,  qui 
ont  foufFcrt  iufques  à  la  fin  ces  tourmens  >  te  ont  acquis  l'honneur  du  Martyre ,  ôc  que 
tous  les  autres  renoncèrent  la  Foy. 

L'an  1619.  le  vingt- fept  de  Iuillct  arriua  à  Nangafacque  vn  nouucau  Gouucrneur 
nommé  Oncmcndonne  Seigneur  de  Bongoquicftoitdclcendud'vn  autre  Gouuer- 
ncur, qui  s'eftoit  fait  Chrefticn,  Acilcftoit  dvncmcfme  famille  que  Rauvaytldo* 
fçauoir  de  celle  de  l'Empereur ,  &  auoit  efté  employé  par  l'Empereur  dans  les  autres 
Pr  ouincespour  exercer  la  iudicature,  &  d'autre  fois  aulïi  pour  defcouurir  &  cipicr  les 
configurations  faites  contre  l'EmpereUrdans  les  Prouinces  du  lapon  nouuellcmcnc 
conquifes.  Or  ces  pays  de  nouuclles  conqueftes  fupporroient  auec  peine  la  recherche 
qu'il  faifoit  des  criminels  ;  ceftuy-cy  fembloit  auoir  cite  enuoyc exprès  pour  effacer 
entièrement  le  nom  Chrefticn ,  fie  acheuer  ce  que  Kauwaycldo  qui  auoit  la  réputa- 
tion parmy  les  Iaponnois  d'auoir  efté  trop  doux ,  auoit  laiflè  imparfait. 

Il  eft  venu  auec  quarante  hommes  de  guerre,  dont  il  y  en  a  trente  qui  font  Gen- 
tils-hommes, fie  les  gens  de  fa  maifon  -,  il  auoit  donné  à  ces  gens  de  guerre  des  logc- 
menshors  la  ville  ;  au  matin  ils  entroient  dans  la  Ville ,  vcnoicnt  chez  luy  &  y  demeu- 
r  oient  cachez ,  âclanuict  ils  retournoient  en  leur  logis  ;  il  faifoit  courir  le  bruit  qu'il 
auoit  fept  cens  hommes  de  guerre,  quoy  qu'il  n'en  eut  pas  dauantage  que  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

Ce  nouucau  Gouuerncur  le  lendemain  de  fon  arriucefit  drefler  vn  grand  nom- 
bre de  poteaux  auec  du  bois  agencé  autour  :  quelques -vns  affeuroient  qu'on  dcuoic 
bruflcrle  Capitaine Moor,Dom  Ieronymode  Maftcda  fie  quatre  autres  Portugais 
qui  eftoient  prifonniers  -,  d'autres  cftimoient  que  ces  poteaux  auoient  efté  plantez 
pour,ccs  Iaponnois  qui  auoient  receufit  caché  des  Preftres  dans  leurs  maifons:  trois 
joursapres  il  enuoyapar  la  ville  fes  gensde  guerre,  fçauoir  fesfoldats  Scies  nobles 
auec  quelques  autres  par  toutes  les  places  de  la  ville ,  fie  afin  que  le  lecteur  entende 
bien  cecy ,  il  faut  fçauoir  que  la  Ville  de  Nangafacque  eft  diftribuée  en  quatre-  vingt 
hiuû  places  ,  chacune  dcfquellesa  des  portes  à  fesextremitez,  qui  cftans  fermées 
de  nuict  font  autant  de  quattiers  feparcs  à  la  façon  d'vnc  haye  clofe  :  chaque  quartier 
a  fon  nom,  fon  Chef  qui  doibe  s'informer  de  tout  ce  qui  arriuc  dans  fon  départe- 
ment :  chaque  premier  habitant  commande  à  cinq  maifons ,  fie  eft  oblige  de  rapporter 
au  Chef  de  la  place ,  &  luy  dire  s'il  eft  arriuc  quelque  defordre  en  quclqu'vncs  de  ces 
cinq  maifons  qui  luy  font  comraifos,&  s'il  s'eft  commis  quelques  ruines  ou  autres  cha- 
fc  femblablc,  fie  incontinent  aduerty  le  Chef  -,  toutes  ces  cinq  maifons  font  punies, 
comme  nous  auons  de  fia  dit ,  en  parlant  du  fupphcefit  mort  des  Chrcftiens  :  le  Chef 
de  chaque  place  eft  tenu  d'aller  trouucr  tous  les  jours  le  Lieutenant  Ciuil  de  la  ville.ôc 
luy  rendre  compte  jufques  auxeholès  de  moindre  confequence  ;  fi  la  chofo  eft  d'im- 
portance il  en  va  faire  fon  rapport  au  Gouuerncur  ou  à  fon  Lieutenant,  en  l'abfoncc 
du  Gouucrneur ,  tant  eft  grande  l'exactitude  du  gouuernement  des  Iaponnois. 
Kauvaytfdomit  entre  les  mains  du  nouucau  Gouucrneur  fon  fuccefleur  le  dcnôbre- 
ment  de  routes  les  places  auxquelles  il  y  auoit  des  Chrcftiens ,  auec  ecluy  des  maifons 
&  des  Pères  de  famille,  où  ils  eftoient  logez,ce  qui  le  foulagea  beaucoup  Onemâdon- 
acdàs  la  recherche  qu'il  en  defiroit  fairc:ayant  donc  cftably  tout  à  l'heure  dcsclpions 


Digitized  by  Google 


DV   ÏAPON.  4j 

par  tous  les  pacages,  tant  de  mer  que  de  terre,  qui  cmpcfchaflcntquenulncpûtek 
chapper  ;  auparauant  qu'il  fut  nuiét  il  commanda  de  fermer  les  portes  des  places,  &  de 
ne  lcsouurir  le  matin  qu'il  ne  fut  grand  jour,  afin  que  ceux  qui  d'vne  place  paneraient 
dâs  l'autre  fuflènt  plus  aifcmct  reconnus,à  quoy  il  employoit  à  cela  fesgens  de  guerre. 

Il  cnuoya  après  fes  Satclircs  en  chaque  place  à  celuy  qui  en  dcuoit  rcfpondrc,aucc 
commandcmcntdc  leurenfeigner  les  maifonsdes  habitans,  dont  les  noms  efloient 
contenus  au  catalogue  qu'il  en  auoit  :  ils  entroient  en  fuite  dans  les  maifons  marquées, 
intcrrogcoicnt  le  perc  de  famille ,  fçauoir  s'il  eftoit  encore  Chrcfticn  ou  non  î  fi  il  di- 
rait qu'il  eut  renonce,  ou  qu'il  niait  d'eilrc  Chrcfticn,  incontinent  ils  efcriuoient  cette 
confcllton  8c  s'cnalloicnt  ailleurs;  mais  fi  il  confcflbit  d'eftre  Chrçfticn,  ilsluy  de- 
mandoient  fi  il  ne  vouloit  pas  renoncer  la  Foy  Chrcfticnnc  >  que  fi  il  refufoit ,  ilsluy 
faifoient  commandement  de  venir  à  la  Cour,  où  eftant  arriuc  ,  fans  aucune  pré- 
cédente interrogation,  onlcnfermoitaufil-tofidans  vn  lieu  clos ,  ce  lieu  fc  nom- 
me Godon.pcndant  qu'il  y  alloit,les  gens  de  guerre  faifoient  la  mefine  demande  à 
la  femme,  aux  enfans  8c  à  toute  la  famille  -,  que  fi  pareillement  ils  le  rcfufbicnc 
ils  faifoient  vn  fcellé  detous  les  biens  8:  meubles  ,  fermoient  portes  &  feneftres, 
8c  amenoient  aue  eux  toute  la  famille  j  que  fi  la  famille  renonçoit  la  Foy  ,  ils  efcri- 
uoient 8c  marquoienttous  les  biens  qui  efloient  dans  la  maifon,  8c  y  laifloient  la 
famille  dedans  pour  les  auoir  en  fà  garde  :  ainfiayans  afiemblé  beaucoup  de  Chre- 
fticnscn  ces  Godons,  le  Gouucrneur  nouueauOnemandonne  comm."Mda  de  les  con- 
duire dans  la  ville  d'Arrima  vers  ce  lac  d'eau  bouillante  nommé  Singock,  ou  Enfer, 
dont  nous  auons  cy-deuant  parlé  ;  puis  ayant  pofé  des  poutres  fur  des  rochers  qui  <ônc 
çà  8c  là  au  bord  du  lac,  il  fit  baftirdcflus  de  petites  huttes  capables  feulement  de con- 
tenir vnc  homme  allis ,  8c  fit  faire  ces  huttes  de  telle  forte  que  le  vent  y  entroit  de  tous 
collez ,  comme  on  void  aux  maifons  de  Malaca  8c  de  Iaua ,  8c  ayant  mis  fur  ces  hut- 
tes du  foin  verd  ou  autre  herbes  femblable  de  l'efpoûTeur  d'vndcmy  pied  pour  aug- 
menter la  puanteur  des  vapeurs  de  l'eau  bouillante  de  ce  lac ,  il  fît  entrer  dans  ces  hut- 
tes ces pauurcs  Chreflicns ,  les  faifànt  afleoir  8c  coucher  fur  cette  herbe  arrangée  par 
petits  faifTcaux,puis  on  fermoir  la  porte  fiireux,  mais  prcfque  à  tous  momens  on  I'ou- 
uroit  pour  voir  fi  quclqu'vn  d'eux  n'clloufrbit  point:auffi on  prenoit  garde  foigneufe- 
ment  que  pas  vn  d'eux  ne  s'endormit ,  de  peur  que  la  mort  ne  le  dcliurail  de  tous  les 
tourmens  qu'ils  leur  préparaient,  &  ceux  aufquels  ils  voyoient  les  forces  abbatuës, 
pour  preuenir  la  fuffocation  8c  rcuanoUifTemcnt ,  il  les  faifoient  retirer  afin  de  conti- 
nuer à  les  tourmenter  s'ils  ne  renonçoient  la  Foy  Chrétienne  j  le  fcùl  moyen  qui  leur 
tefloit  pour  cuiter  les  fùpplices  qu'ils  fbuffroienc  8c  ceux  qu'on  leur  préparait. 

Mais  ils  refolurent  le  jour  fuiuant  de  les  approcher  du  riuagc  de  l'eau  boliillarttc,8c 
tnemplir  desarroufoirspour  vcrfcrrcaufurlcur  corps,  mais  non  pas  fur  la  tefte  de 
peur  de  les  faire  mourir  >  8c  leur  demandoient  continuellement  fi  ils  ne  vouloientpas 
tenoncer  la  Foy  :  Or  cette  eau  cil  fi  forte  8c  fi  pénétrante  qu'elle  ronge  la  chair  iuf- 
ques aux  os  t  elle  perce  mefme  iufques  au  dedans  du  corps ,  fi  l'on  en  vc'rfe  tout  à  coup 
«en  grande  abondance ,  Ton  diroit  qu'elle  cfl  toute  de  foulphrc  ou  de  bitume. 

Dans  le  lapon  l'on  trouue  en  plufieurs  endroits  des  eaux  chaudes ,  mais  il  n'y  en  a 
point  qui  monte  fi  hault  ny  qui  foit  fi  chaude  que  ccllc-cy  j  on  n'en  a  gueres  troutré 
quiayent  pû  endurer  cette  cruauté  trois  jours  de  fuitte  fans  mourir ,  8c  quand  quel - 
«ques-vns  efloient  réduits  à  l'extrémité ,  ou  par  l'eau  chaude  qu'on  verfoit  fur  eux ,  ou 
ta  nui& ,  par  la  puante  infection  des  vapeurs ,  l'on  auoit  foin  tout  à  l'heure  de  les  faire; 
reuenir,  8c  de  leur  rendre  des  forces  par  le  fc  cours  des  plus  habils  Médecins  qu'on 
auoit  amené  pourcefujet  i  '8c  après  on  continuoit  à  leur  faire  les  mcfmes  tourmens; 
ieparefetre  cruauté  ceux-11  mefme  qui  auoientrefolu  d'eftre  conflans  8c  fermes  iuf- 
ques à  la  fin ,  furent  contraints  de  renier  la  Foy ,  ne  pouuans  refiflcr  à  la  violence  de 
ces  tourmens  :  on  les  continua  duranttout  le  mois  d'Aoufl,  iufques  à  ce  que  tous  euf- 
fent  finalement  renié  la  Foy,  pas  vn  n'a  pû  perfeuerer  de  toute  cette  grande  multi- 
tude qu'vn  jeune  garçon  âgé  enuirond©  dix-fèpeans,  qui  ayant  efté  plufieurs  fois 
Seconde  Parti*;  Q  F  ij 


44  MARTYRS 

bruflc  de  cette  eau  >traictc  par  leurs  Médecins  ,  puis  expofe  de  nouueau  auxmc£- 
mestourmens,  y  perdit  enfin  la  vie. 

Ils  n'ont  pas  plus  cfpargnc  les  femmes , ils  les  ont  tourmentées  par  d'autres  manie'' 
res  de  fupplices  auilî  rigoureux  ;car  les  vefuesqui  eftoicntparuenuës  à  vnc  grande 
vicilleflc  ont  efté  cnuoy  ces  à  çes'eaux  infernalles ,  fie  pour  les  jeunes  filles,  &  les  fem- 
mesde  moyen  âge,  ils  les  ont  obligées  de  marcher  par  la  ville  toute  nues  far  les  pieds 
Sr  fur  les  mains  comme  des  belles,  fie  il  s'en  cil  trouué  qui  l'ont  entrepris  aucc  vnc 
ferme  refolution  de  le  faire  j  mais  elles  ont  mieux  aymé  renoncer  la  Foy ,  que  d'eJrre 
contrainte  de  l'exécuter ,  ne  pouuant  (buffnr  cette  honte  ;  fit  s'il  s'en  cfttrouué  qucl- 
ques-vncs  qui  s'y  (oient  refpluc's,  elles  n'en  ont  poin  tant  pas  eu  meilleur  marche, 
pour  auoir  (urmbnté  cette  honte  ;  mais  on  leur  a  fait  fouffrir  ,  ou  des  tournions  plu: 
cruels ,  ou  des  (pcétaclcs  plus  odieux ,  iulqu  a  ce  qu'enfin  elles  ayent  efté  contraintes 
d'abandonner  la  Foy. 

Nous  auons  connu  vnc  vefue  Chrcftienne  fort  (âge  fie  fort  délicate,  aucc  qui  Mon- 
fieur  Santwort  aupit  eu  vne  grande  amitic-,clle  n  auoit  qu'vn  (cul  fils ,  pour  lors  âgé  Àc 
18.  ans  ou  enuiromlcs  Tyrans  employèrent  toutes  les  menaces  qu'ils  purent  pour 
contraindre  ce  icunc  homme  de  commettre  vn  inçclle  aucc  fa  mere  en  prciencc  des 
lugesila  mere  fide  fils  furent  iîc(pouuâtez  de  cette  exécrable  Si  abominable  cruauté, 
qu'  ils  ne  fçauoicnt  que  dire  ny  que  pcnfçr  ;  fi  e(h  ce  toutefois  qu'on  ne  pût ,  par  quel- 
que moyen  que  ce  fuft  tles  rclbudre  à  commettre  vnc  fi  horrible  mcfchancctc,  quel- 
ques menaces  fi:  tourmens  qu'on  leur  fit  :  les  luges  aficuroicpt ,  que  fi  ils  n'obeyf- 
Jbicnt,  on  ne  les  ticudroit  plus  pour  Chrcftiens,  mais  pour  véritables  apoftats  :  la 
mere  ny  le  fils  ne  pouuant  fupporter  le  des-honheur  d'vn  nom  fi  dctcftablc  ,  s'of- 
froient  l'vn  ôe  l'autre  de  mourir  de  la  plus  cruelle  mort,  qu'il  leur  plairoit  ordonner, 
pluftoft  que  d'en  venir  là,  mais  cela  ne  leur  fcruitderiçnjcar  les  luges  voyans  qu'ils 
n'auançoient  rien  aucc  toutes  leurs  menaces,  ordonnèrent  que. l'on  menait  cette  vcf- 
uc  àvn  eltaion ,  fie  que  luy  ayant  attaché  les  pieds  Se  les  mains ,  on  la  luy  expofàft 
pour  en  cftre  fouillée  en  prefenec  de  fon  fils,ô£  on  luy  fit  après  pluficurs  autres  ignomi- 
nies. 

Enfin  les  luges  voyant  l'admirable  confiance  de  cette  Dame ,  qui  ne  prûc  cftre; 
eibranlée  par  aucune  menace,  ny  parleur  (àlctez  ficdcs-honncltctcz,  ny  par  le  confeil 
fi:  l'exhortation  de  lès  amis  les  plus  considérables ,  la  condamnèrent  aucc  fon  fils  d'e- 
lirc  menée  aux  eaux  infernales ,  où  cftans  arriuecs  ils  ordonnèrent  au  fils  de  puiïcr 
de  cette  eau  bottillantc ,  fie  d'en  verfer  fur  le  corps  de  fa  mere,  Se  â  la  mere  d'en  faire 
autant  à  fon  fils  en  telle  quantité  qu'ils  commandcroicnncc  que  la  mere  fie  le  fils  ayans 
réciproquement  rcfu(ï,Dicn  qu'ils cuflcntcux-mefmespuile  de  ces  eaux  dans  leiar- 
rouloirs,  fide  les  culTcnt  mis  entre  les  mains  l'vn  de  l'autre,  &r  que  de  plus  l'vn  de 
ccsbourrcauxtintenmajnvneclpécnuéfic  vn  coutelas  de  l'autre  ,  aucc  quoy  il  les 
menaçoit,  les  iniuriât  aucc  les  plus  (aies  fie  vilaines  paroles  qu'il  pouuoit  pro- 
noncer contre  eux.  Enfin  cette  femme  dclbléc  voyant  qu'elle  ne  pouuoit  mourir  com- 
me elle  eut  bien  voulu,ny  efiredefliurée  destourmens  qu'elle  ne  pouuok  plus  fouffrir» 
renonça  à  (à  Religion.  ï'ay  juge  à  propos  d'elcrire  vn  peu  au  long  cette  hirtoire ,  affin 
que  chacun  puif  le  apprendre  de  là  toutes  les  autres  aérions  horribles  de  cruauté  qu'ils 
ont  exercées  fur  les  Chrcftiens. 

En  vn  mot  le  Gouucrneur  Onemandonnc  en  quarante  cinq  ou  fix  iours  extirpa 
tous  les  Chrcftiens  fans  eftufion  de  fang  ny  meurtre ,  (  à  l'exception  de  ce  ieunc  gar- 
çon dont  i  ay  cy-deuant  parlé ,  )  ce  que  les  autres  Gouuerneurs  n'auoient  auparauant 
pcû  faire  par  toute  forte  de  morts  durant  feue  ans  :  pour  y  paruenir ,  fie  affin  qu'il 
f»en  peut  donner  la  gloire  toute  entière,  il  ne  voulut  point  pour  l'exécution  de  tous 
ccstourmensappcllcr  l'aûilrance  d'aucuns  des  luges  de  Nangafàcque,  ny  d'Arrima 
pour  y  cftre  prefens,  Se  iln'a  point  cfpargnc  la  vie  des  Chrcftiens  pour  aucune  bien- 
veillance qu'il  eut  pour  eux,  ny  qu'il  fit  confidence  de  les  faire  mourir,  mais  (culcmcnr^ 


fflantem  de  Tlure  La  //u.rtiee.,uu 


Ardent 


A.m.uutrrt  Aeh^ler;  Lpatù»U  ,v t  .Uiache' par  le  hrOJ  a  <vnptùe.auec  inu 
Hs,n*r  niràr  tir  tona  ■         fi   lïlanurrc  tlt  nrnrtrt :  la  texte  en  PaJ  dans  WK  trou  •   »  , 
F  tnamerre'  Aecru?ifier,  <£ \SSS  le  patient  la  te*tt  en  bas,  en  Ctce»  anneluu 

tnrf  fsinr  le  caste', mais  an  le  tatsre  mourir  dans  cttt*  posture-  . 


oogle 


Digitized  by  Google 


D  V   I  A  P  O  N.  4*7 

'pour  ne  point  faire  des  Martyrs ,  fçachanr  bien  que  les  Chtcfticns  Catholiques  Ro- 
mains les  ont  en  vne  fort  grande  vénération. 

Il  n'a  iamaispû  rencontrer  vn  Preftre,  bien  qu'il  ait  promis  vne  greffe  fomnie  d'ar- 
gent à  celuy  qui  luy  en  pourroit  découurir  quelqu'vn ,  parce  que  lcplus  grand  conten- 
tement qu'il  eut  pcûreccuoir>ccdifoic-il,  euftéfté  de  le  tourmenter  de  lame  foie  ma- 
nière ,  pour  luy  faire  renoncer  la  foy,  comme  il  fe  vantoit  d'en  venir  à  bout ,  f'il  en  cuit 
peu  trouuer  l'occafion. 

Apres  qu'il  eut  contraint  tous  les  Chrefiiens  d'abandonner  la  Foy,  U  obligea  tous  les 
pères  de  famille  d'attefter  par  eferit  figné  d'eux  qu'ils  n'eltoienr  point  Chreftiens ,  & 
qu'ils  n'en  logeoient  point  dans  leurs  maifons:  Le  Seigneur  Mclchior  de  Santwort 
&  Vincent  Romeyn  lignèrent  qu'ils  cftoicntHollandois ,  on  fe  contenta  de  cela.  Ces 
thofes  fcpaflercnr  pendant  que  Guillaume  Ianfz  &  moy  demeurions  dans  la  ville  de 
Nangafàcquc:nous  cnpartifmes  le  23.  Septembre,  6c  nous  enretournafmesàFirande. 
Alors  on  redonna  à  tout  le  monde  la  liberté  de  voyager  par  mer  &  par  rerre  ,  &  le 
Gouuerncur  Oncmandonne  ayant  fait  cette  a&ion ,  ne  voulut  plus  le  méfier  d'aucu- 
ne affaire  ;  &  le  dernier  de  Septembre  il  renuoy a  fès  gend' armes ,  &  commença  à  pa- 
Toiftre  tous  les  iours  en  public  ,  &  l'aller  diuertir  dans  les  beaux  jardins  qui  font  en 
grand  nombre  à  Nangazacque ,  ôc  à  triompher  d'auoir  mis  à  fin  vne  cnctcprifc  d'vne 
ïi  haute  cOnfcqucncc. 

Voila  comment  s'eft  perdu  en  ce  pais  le  Chriftianifme  Romain, 'qui  auoic  acquis  1 
dans  l'Empire  du  lapon  depuis  feize  ans  cnuiroh  quatrecens  mille  ChrcfticTns  :  l'an 
1626.  que  nous  arriuafmcs  à  Nangafâcquc,  l'on  comptoit  encore  quarante  mil 
"Chrefticnsjdefqucls  il  n'en  relie  pasvn  àprclcnt  encette  prefente année  1629. 

Continuation  (h  précèdent  récit  des  Martyrs dulap on  par  Varen. 

I'Ayeulefoindcm'informer  l'an  mil  ,fix  cent  quarante-neuf  de  quelques  Holin- 
dois  ,  arriucs  nouuellcment  du  lapon  à  Amflredam  dans  les  Nauircs  de  la  Compa- 
gnie (  quoy  que  cenc  foit  pas  de  droit  chemin  )  car  ce  voyage  ne  fe  fait  jamais  de  la 
iôrte  j'quel  eftoir  l'eftat  du  Chriftianifme  en  ces  pays -là  ?  ils  m'ont  dit  que  depuis  quel- 
ques années  eh  çà  on  n'auort  pris  aucun  Chrcftien,  qu'ils  n'eaauoient  connu  aucun; 
&  qu'il  cftoit  croyable  qu'il  n'y  eh  auoit  plus. 

De  plus ,  ils  prennent  garde  de  prés  non  feulement  que  le  Chriftianifme  ne  s'intro- 
duife  de  rechef  par  les  Marchands  efbrangcrs  qui  abordent  en  leur  pays  -,  maisauffi 
qu'on  n'en  faffe  aucun  exercice  dans  tout  le  lapon,  L'Empereur  a  efbbly  pour  ce  lù- 
jetdesViTiteurs  pour  vifirer  par  tous  les  Nauircs  Flamans  pour  voir  s'ils  ne  ti  oaue- 
rontpôihtde  liurcs  imprimez,  afin  de  les  emporter;  les  Hollandois  font  encores  o- 
bligcz  de  les  apporter  cux-mefmcsi  fur  peine  delà  vie.  Se  dcconfifcariondcleurs 
biens,  s'ils  font  autrement,  &encoufcmauffilaineûnepeinc,fiàlavcucdeslapon- 
nois  ils  prient  Dieu  les  mains  iointes ,  ou  font  quelques  autres  aires  de  Religion  que 
les  Chreftiens  ayent  coufrume  de  faire ,  te  font  ainfi  contraints  de  diffimuler  leur  Rc- 
Iigion,&mefmesdepàfrcrpourPayensauprésduMagiflratIaponnois.  Cela  fevoid 
par  vne  lettre  efcrke  par  vn  Iaponnois  de  Nangafâcquc  qui  cftoit  coufin  du  P  refident 
de  la  Compagnie  Hollandoifc ,  en  datte  du  ti.  Octobre  1 642.  entre  autres  chofês  il 
luy  mande ,  qu'encores  que  les  Loix  du  lapon  fbient  grandement  feucres  contres  les 
Chreftiens;  neantmoins ,  comme  ils  ont  remarqué,  que  les  Holandois  qui  trafiquent 
dans  le  lapon,  n'ont  iamaiscnrrcprisd'eftcndrela  Religion  Chreftiennejon  leur  a 
permis  d'aborder  à  Nangafâcquc  pour  y  exercer  leur  négoce ,  outre  que  cette  ville 
n'appartient  à  aucun  Seigneur  particulier,  mais  à  l'Empereur  mefme,  qui  en  permet 
dans  le  pays  l'abord  à  toutes  les  Nations  Eftrangerès  j  que  fi  ilsveulent  auffi  trafiquer, 
il  leur  fera  permis  ;  mais  qu'ils  prennent  garde  que  ceux  qui  y  viendront  ne  fanent  au- 
cun aâx  extérieur  de  la  Religion  Chrcihcnne,  qu'auec  cela  on  leur  accordera  plus 
qu'ils  ne  demanderont  -,  que  fi  on  s'apperceuoit  que  nous  fauorifàffions  le  moins  du 
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monde  le  Chriftiaiufme  >  nous  ferions  ruines  auec  tous  les  habitans  de  cette  viKc  de 
Kllma ,  (  c'ejl  vne  petite  lAe  À  Ntngafacque  ,  •«  ce  Confut  ftifoit fa  demeure  :  C  eft  pour- 
quoy  vous  trouucrcz  à  propos  de  commander  à  vos  Sujets  qu'ils  tiennent  leur  Reli- 
gion Chrcfticnnefi  fecretteque  perfonne  ncs'cnappcrçoiuc,  tout  ecquevous  de- 
manderez vous  fera  donne,  mclmes  la  franchuedes  impofts,  &  vous  en  ferez  en 
plus  grande  confideration  -,  d'aillicurs  Nangafacquc  eft  on  vne  aflietc  bien  plus  com- 
mode que  n'eft  Firando,  &  la  Compagnie  y  trouucra  bien  plus  de  profit. 

Cette  lettre  du  Conful  Iaponnois  confirme  allez  ce  que  les  Holandois  m'en  ont 
raconté,  de  lànous  pouuons  connoiftrc  la  diligence  dcteftablc  &:  impie  des  Magi- 
ftrats  à  empefcherraccroùTeraent  de  la  Religion  Chrcfticnnc,  &la  haync  exécrable 
qu'ils  ont  contre  elle*  puis  qu'il  ne  leur  fufnt  pas  d'exercer  leur  cruauté  enuers  les 
Chrcftiens  innoçens  pardestourmensinouys  ,  mais  qu'ils  veulent  encore  interdire 
l'exercice  de  1  a  Religion  Chreilienne  à  des  peuples  eftrangcrs  baptizés  &  cllcuéscn 
laFoy ,  &  les  rendre  hypocrites  au  grand  opprobre  de  la  Religion. 

On  cherche  quelle  peut  cftrc  la  caufe  de  cette  pcrfecution,  mais  ic  n'en  peux 
rien  dire  de  certain,  puifquc  les  Catholiques  Romains  n'eaontrien  efenc  que  ic 
fcachc;voicy  ce  qu'en  dit  Hagencr  en  fes  remarques  fur  Cat  on  page  $i.  Les  Céré- 
monies de  l'Eglifc  Romaine  ont  toufiours  beaucoup  plu  aux  Iaponnois ,  d'où  il  arrma 
que  cette  Religion  s'cftcndit  beaucoup ,  jufqucs-là  que  dans  la  ville  de  Nangalàcque 
on  auoit  bafti  dcsTemplcsmagnifiqucs-.mais  l'arrogance  &:  l'ambition  Efpagnolc  fut 
caufe  que  les  Iaponnois  (  fçauoir  les  grands  )  commencèrent  à  les  hayr  ,  8c  dans 
quelques  rencontres  les  Caftillans  :  l'on  attaqua  &  combattit  leurs  Nauircs  auec  le 
fer  &  le  fcu>on  les  prit  quoy  que  ce  ne  fut  pas  fans  la  perte  de  beaucoup  de  Iaponnois. 

Vn  autre  Holandois  nommé  Léonard  Campcn,  au  luire  qu'il  a  fait  de  l'cimolu- 
mcntdu  négoce  du  lapon,  &  qui  eft  adioufté  à  lade(cnptiondcCaron,dit,qucles 
Efpagnols  non  contensdugain  qu'ils  auoient  fait  au  commerce  du  lapon,  talcherenc 
de  rependre  leur  Religion  par  tout  cét  Empire ,  afin  que  ce  leur  fut  vn  moyen  de  s'en, 
rendre  les  maiftres  ;  mais  comme  ils  n'auoicntplus  belbinqucd'vn  Chef,  ils  en  fu- 
rent ëmpefchés  par  les  Holandoisd'Aurheur  ne  dit  pas  par  quel  moyen  ils  Icmpcfche- 
rent  \  ic  croy  qu'il  veut  dire  que  les  Holandois  firent  rapport  à  l'Empereur  du  lapon 
des  defleins  des  Efpagnols,  &  qu'ils  hiyrcprcfcnrcrcnt  la  tyrannie  qu'ils  ont  exercée 
en  Hollande  -.  toutes  les  autres  entreprifes  qu'ils  ont  faites  dans  l'Europe  ;  le  but  des 
Holandois  cftoit ,  que  les  Efpagnols  cftant  chaflez ,  ils  eulîent  tous  fculs  le  com- 
merce du  lapon,  veu  qu'en  ce  temps-là  il  y  auoit  entre  les  Holandois  &  les  Elpa- 
gnols des  inimitiez  irréconciliables;  de  là  on  peut  coniecVurer  ,  s'il  en  faut  croire  les 
Holandois,quc  la  caufe  de  cette  pcrfecution  a  efté  l'mfatiablc  cnuic  de  l'Efpagnol 
de  joindre  à  fbn  Empire  l'Empire  de  l'Occident  &  l'Orient  -,  qu'après  s'eftre  rendu 
puilfant  dans  plufieurs  endroits  des  Indes  &  dans  pluficurs  Iflcs  &c  Villes  par  le  moyen 
de  i'vnionde  Portugal  à  fes  Eftats,  qu'il  auoit  aufli  eu  dclfcin  de  fe  rendre  ma:ftxc 
dulapon  i  toutesfois  ic  ne  me  voudrais  pastrop  fier  aux  Hollandois  de  ce  rapport  , 
aufli  ic  ne  le  tiens  pas  pour  bien  certain  ;  il  y  a  bien  plus  d'apparence  de  croire  ,  quo 
les  Anglois  &  les  Hollandois  ont  fait  en  forte  que  les  Efpagnols  ont  efté  mal  dans  l'ef- 
prit  de  l' Empereur  du  lapon  &  des  Roys  du  pays,  pour  en  acquérir  par  ce  moyen  les 
bonnes  grâces  :  ce  n'eft  pas  que  ic  doute  que  la  fuperbe  des  Efpagnols  n'ait  efté  vne 
des  principales  caufes  de  leur  ruine;  puis  la  calomnie  des  Bonzes  ennemis  capitaux 
du  nom  Chrefticn ,  quifahoient  de  mauuais  raporrs  des  Efpagnols  à  l'Empereur ,  qui 
fait  grand  eftat  des  Bonzes,  &  a  de  la  haine  pour  les  Chrétiens  ;  l'auarice  aufli  à 
l'enuic  des  Gouuerneurs& des  Seigneurs  du  pays  :  lesMatchands  Portugais  &  Efpa- 
gnols ne  crafiquoienc  qu'aucc  les  Chrcftiens  Iaponnois,  &  non  point  auec  les  autres; 
&  cela  faifoit  que  les  Grands  qui' leur  oftoient  ce  trafic,n'aymoientpas  les  Cbrcftien* 
onadjouûecncorcs  parles  Icttcs ,  que  les  Chrcftiens  s'eferiuoient ,où  ils  faifoient 
voir  par  plufieurs  rai  fbns  que  jamais  le  lapon  ne  (croit en  repos  iufques  à  ce  que  tout  le 
ptys  eut  reccu  la  Religion  Chrcoennc,cc  qui  fcmbloit  cmouuoir  le  s  peuplas  à  fcdition . 
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RELATION 

|  De  la  découuerte  de  la  Terre  d'E  S  O  ,  au  Nord  du  lapon* 

TRAD  VITE  DE  L'HOLANDOIS. 

E  S  Hollandois  fanant  voile  l'année  164$.  fur  le  vaifleau  nommé  Ca- 
I  ftricon ,  le  long  d'vnc  Cofte  efloignéc  enuiron  de  jo.  milles  d'vn 
Cap  du  lapon  nommé  Nabo  par  ceux  du  pays ,  &  que  les  Holandois 
pcllentCabodc  Goeréequi  cftà  39.  degrez  45.  minutes  de  lati- 
tude Scpcenchonalc  en  rangeant  la  cofte  de  ce  pays,dcpuis  le  4*.  dc- 
îlstrouucrcnc  ao.  brafles  d'eau  ,  bon  fond  vaictuefic  de  bonne  te- 
nue'. Sous  la  hauteur  de  43.  degrez  ils  virent  les  vilages  de  Tocaptic,  Sirarca ,  Se  vn 
peu  plus  auant  Contchoury  &  Crocnjauxcnuironsdc  ces  places  qui  font  proches  les 
vncs  des  autres ,  il  y  apluûeurs  muses  d'argent  :  La  terre  en  quelques  endroits  de 
ces  quartiers  leur  parut  tout  à  fait  lâns  herbes,  en  d'autres  endroits  ils  virent  des  ter- 
xcs  doubles  ,  celles  de  deuant  elroient  baiTes  auec  de  petits  bocages;  ils  r  remuè- 
rent la  cofte  fort  poùTonneufe ,  ce  qu'ils  attribuèrent  aux  ballcincs  qui  chaftènt  le 
pouTon  le  long  de  fes  bords,  où  ils  virent  beaucoup  de  chiens  quifcjetcentà  l'eau,  & 
font  dreflez  à  prendre  le  poifton,  &  à  le  porter  à  leu  r  maître. 

Nos  gens  mirent  pied  à  terre  lous  la  hauteur  de  44.degrez  30. minurcïiilstrouue-* 
rerjt  que  cét  endroit  de  la  cofte  d'Efo  cft  plein  de  montagnes  fort  hautes,  donc  la  plus 
haute  cft  appellcc  le  Pic  d'Anthoincjceux  qui  en  font  proches  difenc  qu'il  y  a  des  mi- 
nes d'argent  fort  riches  ;  l'on  y  void  diuerfesfortes  d'arbres  fort  droits  &  fort  hauts, 
qui  feraient  très-propres  à  faire  des  mafts  :  le  terroir  cft  de  glaife  »  fort  humide ,  Se 
couuert  prefquc  par  tout  d'ozcillc  &  de  ronces.  A  la  hauteur  de  4  6  .degi  c  v  trente  mi- 
nutes, il  y  a  vn  grand  golfe  ou  les  Hollandois  pefcherent  en  quatre  iours  de  temps 
plus  de  mille  liures  de  Saumon  le  long  de  la  cofte  j  lesterres  au  dedans  Ibutcouuer- 
tes  d'herbes,  &  rcflcmblcnt  aflez  à  la  cofte  d'Angleterre  :  la  rerre  y  eftgraflc ,  ce  n'eft 
pas  qu  eu  quelques  endroits  il  n'y  ait  auffi  des  dunes  qui  f'eftendent  aflez  loim  les  ha- 
bitans  ne  fement ny  ne  labourent  point,  ainfiilsne  retirent  aucun  auantagedcla 
bonté  de  leur  terre.  Sous  le  48. degré  50.  minutes,  il  y  a  de  petites  collines  couuer- 
tes  d'vnc  herbe  courte;  la  terre  en  cet  endroit  a  à  peine  plus  d'vn  mille  de  largeur, 
court  au  Nord  vcft ,  il  y  abon  ancreage  à  vn  mille  ou  vn  mille  &  demy  de  la  cofte 
a  40. 35.30. 13.  bratîcs  fonds  de  fable. 

Sous  la  hauteur  de  45.  degrez  50.  minutes  ,  eft  vne  Ifle  que  les  Hollandois  ont 
nommée  l'ifle  des  Eftats,&  plus  auant  vne  autre  nommée  la  Terre  de  la  Compagnie, 
qui  eft  feparée  de  celle  dcs^Eftats  par  vn  détroit  qui  peut  auoir  quatorze  milles  de  lar- 
geur :  Ils  ont  mis  pied  à  terre  dans  l'ifle  de  la  Compagnie ,  proche  d'vnc  montagne* 
d'où  fortoitvntorrcncd'caudcncigefonduc:  Ilsytrouucrent  vneefpccede  rerre 
mineralle  qui  brilloit  comme  fi  elle  eut  efté  toute  d'argent.  Elle  eftoit  méfiée  auec 
vn  fable  fort  friable ,  car  ayant  mis  la  terre  dans  de  l'eau ,  elle  Ce  fondit  entièrement: 
Il  y  a  en  cét  endroit  des  montagnes  fort  hautes,  couuerres  auftî  bien  que  les  valées  de 
la  cofte  d'herbe  fort  longue,  fans  aucun  arbre  de  bois  fort. 

Il  y  a  vn  grand  courant  le  longdc  cette  cofte,  qui  porte  au  N.  O.  il  ne  fait  pas  feur 
d'y  jetter  l'ancre ,  car  le  long  de  la  cofte  il  y  a  plusieurs  rochers. 

L'ifle  des  Eftatsqui  cft  plus  auant  a  des  montagnes  fort  hautes,  qui  parOiflcnc 
fa  n  s  arbres  &  fans  verdure ,  Se  dont  les  fommets  font  couucrts  de  roches.       .   . . 
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Lors  qu'ils  furent  arriuez  à  la  hauteur  de  45.  dcgrczio.  min.  en  vn  lieu  nommé 
Acqucis,  qui  cft  au  fond  d'vn  golfe  qui  entre  bien  deux  milles  auant  dans  les  terres, 
Z£  qui  peut  auoir  vn  demy  mille  de  largeur ,  ilstrouuetent  que  la  terro  qui  le  borde 
efloit  vne  haute  terre  toute  couuerte  d'arbres,  ç'eft  prefque  par  tout  terre  glaife ,  on 
ne  la  cultiue  ny  ne  la  feme  point,  mais  elle  ne  laifie  pas  de  porter  de  fort  bons  froids, 
des  meures,  des  grozeiiles  rouges  &  blanches,dcs  framboifcs,il  y  a  aufll  beaucoup  de 
chefnes,  d'aulnes ,  Se  d'autres  arbres  qui  croiflent  ordinairement  fur  les  monta, 
gnes.  t 

Lcsriuicrcs  font  bordées  de  rozêaux,  la  grève  le  long  de  laMereft  pleine  de  ro- 
ziers  qui  portent  des  rozes  rouges-,  vous  les  voyez  poufler  entre  les  écailles  d'huiftres 
dont  tout  le  terrain  c  ft  couucrt,  laMcrcn  cet  endrok  a  beaucoup  d'huîtres,  qui  ont 
pour  la  plufpart  vne  aune  Se  demie  de  long ,  fit  vn  demy  quartier  de  large.  Ils  n'y  vi- 
rent point  d'autres  beftes  fàuuages ,  qu'vn  Ours  noir  fort  gros ,  point  de  moutons  ny 
d'autre  beftail,  pasmeûnç  des  canards  ny  des  poules,  mais  beaucoup  d'aigles  8c  de 
faucons. 

Tous  les  habitai»  de  cette  Terre  dlLfo  Ce  reflcmblcnt ,  ils  font  tous  d Vne  taille  ra- 
mafTée,  trapus ,  ont  les  cheueux  longs ,  la  barbe  de  mefïne  ,  fi  bien  que  leur  vuage  en 
cft  prefque  tout  couucrt,  hormis  fur  le  deuant  où  ils  ont  la  tefte  razée ,  les  traits  du  vi- 
fage  aflez  beaux ,  n'ont  point  le  nez  applati ,  ont  les  yeux  noirs ,  le  front  plat  >  le  teint 
jaune,  fie  fort  velus  par  le  corps.  Les  femmes  n'y  font  point  fi  noires  que  ieshonunes» 
quclqucs-vncsd'cnrre-ellesfè  coupent  les  cheueux  autour  de  la  tefte, tellement  qu'Os 
ne  leur  couurent  point  le  vuage  :  D'autres  les  laiflent  croiftre  fie  les  releuent  en  haut 
comme  font  lesfemmesde  l'Ificdelaua,  elles  fc  marquent  de  bleu  les  lèvres  Scie» 
fcurcils  1  les  hommes  auflî  bien  que  les  femmes  ont  les  oreilles  percées ,  auec  desan- 
neaux d'argent.  Elles  en  ont  auûi  aux  doigts ,  fi;  que  Iqucs-vn  s  portent  de  petits  ta- 
bliers d'vne  eftoffe  de  foy  c  fort  légère. 

Autant  que  nous  en  pouuons  juger  ils  n'ont  point  de  Religion ,  on  remarqua  feu- 
lement que  lorsqu'ils  beuuoicnt  auprès  du  feu,  ils  jettoient  quelques  gouttes  d'eau 
en  diuers  endroits  du  feu  comme  par  forme  d'offrande,  ils  fichent  auffi  de  certainspe- 
tits  ballons  coupez,  au  bout  de  (quels  il  y  a  de  petits  eftendars  ;  on  en  vit  de  mefine  fa- 
çon pendus  dans  leurs  maifons  :  quand  ils  tombent  malades  il  coupent  de  longs  éclats 
de  bois,  fides  lient  fur  la  tefte  fie  fui  les  bras  du  malade. 

On  ne  remarque  point  entre -eux  aucune  police  ny  forme  de  gouuemement  ;  il* 
font  auifi  grands  maiftres  les  vns  que  les  autres,  ne  fçauenr  ny  lircnycfcrirc,on  les 
prendroit  pour  des  Bandits ,  ou  pour  des  gens  qui  auraient  efte  châtiez  de  quelqu'au- 
trePays ,  ont quafi tous  desbalarrresou  des  cicatrices  fîirla  telle  :  Chacun  d'eux  a 
deux  femmes,  elles  (ont  occupées  à  faire  des  nattes ,  à  coudre  les  habits  de  leur  mary, 
à  luy  accommoder  à  boire  fie  à  manger ,  fie  quand  ils  ont  ramafic  du  bois  dans  les  fo~ 
refts ,  la  femme  le  porte  dans  la  petite  barque  où  elles  rament ,  auffi  bien  que  luy  :  Ils 
font  fort  jaloux  des  eftrangers  lors  qu'ils  approchent  de  leurs  femmes  &  de  leurs  fil- 
les, fiefè  mettroientendeuoirde  les  tuer  Pils  Papperceuoient  qu'ils  les  vouluflènt  dé- 
baucher. Les  hommes  fie  les  femmes  aiment  également  à  boire,  fief*enyurentaifé- 
ment.  Leur  poil  &  leurs  longs  cheueux  les  font  paroître  d'abord  fort  barbares ,  mais 
leur  manière  de  traiter  fort  fage  fie  fort  auifee  monftre  bien  qu'ils  ne  le  font  point:Iors 
qu'ilsdoiuent  paroître  deuant  des  eftrangers,  ils  fè parent  de  leurs  plus  beaux  habits, 
témoignent  beaucoup  de  modeftie,fonr  la  reuerence  en  inclinant  la  tefte,  fiepaiTant 
fie  repayant  les  mains  l'vnc  fur  l'autre,  fie  chantenr,mais  d'vne  voix  trembIante,com- 
me  les  Iaponnois  :  ce  a'cft  pas  que  fi  on  leur  commande  quelque  chofe  ils  ne  fèfami- 
lianfcnt  aulfi-toft ,  Se  ne  parcufTent  auec  vn  vifàge  riant  &£  ouuert.  Les  femmes  ai 
couche  logent  dans  vne  maifbn  particulière  ou  les  hommes  n'entrent  point  durant 
deux  ou  trois  femoines.  Leurs  enfans  font  tout  à  fait  blancs  lors  qu'ils  viennent  au 
monde  :  Quand  elles  leur  donnoient  la  mammelle ,  elles  le  faifoient  en  forte  que  nos 
Holandoisnc  pouupicnt  rien  voir  de  leur  fcin,  dont  elles  ne  découuicnt  qu'autant 
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qu'il  en  faut  pour  en  approcher  la  bouche  de  leurs  enfans. 

Les  petites  filles  courent  quclqucsfois  coures  nues  par  vn  beau  terap*  ,  mais 
lors  qu'elles  rencontroienr  nos  gens  elles  témoignoient  afTez  en  baillant  la  tefte  fie  (c 
croiianc  les  cuifies,la  honte  quelles  auoient  de  paroicre  en  cet  citât.  Les  femmes  por- 
tent leurs  enfans  aucc  elles,  les  tenant  fufpcndus  à  vncfanglcarreûée  àl'entour  do 
leur  front.  Elles  font  bien  plus  propres  dans  leur  manger  ,dans  leur  boulon ,  fie  dans 
leur  chambres»  dont  elles  couurent  le  plancher  de  natte?,  que  dans  leurs  habits  qui 
font  fort  mal  propres  >  fie  qu'elles  ne  changent  point, 

Leurs  mations  font  fur  la  pente  des  collines  ;  it  yena  de  baftics  de  planches  join- 
tes les  vncs  aux  autres,  fiecouucrtes  de  bardeau:  la  pluipartfont  drcficcsdc  rroncs 
d'arbres  plantez  en  terre, fie  couurrrcs  par  les  collez  fi:  par  le  bout  aufli  de  grands  bouts 
de  planches ,  aucc  vne  reneftre  par  en-haut  pour  Iaulcr  fortifia  ruinée  ;  car  le  feu  fe 
fait  toufiours  au  milieu  de  la  chambre:  Plus  auant  on  en  void  vne  autre  feparée  du 
refte  auec  vne efoc cède parauent,  elle  cft  de  dix  ou  douze  pas  de  long  fie  de  fix  do 
fix  de  large,  couuarc  par  en  bas  de  natte  faite  de  jonc.  Elles  n'ont  d'exaucement  quo 
deux  fois  la  hauteur  d'vn  homme,  fie  (ont  fort  femblablesaux  maifons  des  payions  de 
la  Hollande ,  les  portes  citant  fi  baffes ,  qu'il  fe  faut  courber  beaucoup  pour  y  entrer: 
On  ne  void  point  plus  de  dix  ou  douze  de  fes  maifons  enfcmble ,  die  s  font  ordinaire- 
ment à  vne  demie  lieue  les  vncs  des  autres,  encore  y  en  a-t'il  beaucoup  qui  ne  font 
poiut  habitées.  Ils  n'ont  point  d'autres  meubles  que  des  nattes  de  jonc ,  fie.pour  tout 
ornement  des  robes  du  Iapon-.ont  rarement  des  chaifes  ou  des  lifts  :  cet  hyucr  dernier 
il  mourut  de  froid  fie  de  famine  beaucoup  de  monde  à  Acqucis,  ils  couuroienc  d'écail- 
lés d'huîtres  ces  corps  morts  uls  les  mettent  ordinairement  dans  de  petites  caîflcs 
qu'ilstiennentcucuccsdc  terre  lùr  quatre  petits  battons:  les  petites  huttes  fous  lelV 
quelles  ils  les  tiennent  font  bien  trauaillces  :  on  ue  void  point  d'orrrandes  autour  com- 
me autour  des  bières  des  Chinois. 

Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  cft  le  lard  de  Baleine ,  l'huile  de  Balleine ,  le  poi£ 
fon,  fie  routes  fortes  d'herbages,  mais  principalement  des  boutons  de  roze  rouge,  dont 
il  y  a  grande  quantité  à  A  equeisi  ils  font  gros  cornme  des  ncrHes,  fie  après  les  auoir  f^fi^'fa 
fait  fecber,  on  les  garde  comme  vne  bonne  prouifion  pour  l'hy  ver  •.  Ils  ont  de  petites  J^cm» 
coupes  vernies  de  laquc,fie  d'antres  petits  vaiiTeaux  de  mefme  qui  leur  feruét  de  plats;  q«  >'°» 
chacun  a  fon  petit  plat  fie  fon  vaifieau ,  ils  fc  feruent  de  petits  baftons  au  lieudefour-  & 
chettes.  Ceux  qui  font  fous  le  48.  degré 50.  mm.  quoy  qu'ils  foient  razez  comme  les  qu>  n'ont 
laponois ,  qu'ils  portent  comme  eux  des  robes  de  foye,  ne  leur  rcflemblcnt  néant-  5*à«r«Wc! 
moins  pas  par  le  vifage ,  ils  ont  le  teint  vn  peu  plus  blanc  qu'eux ,  fie  ne  fe  feruent     "  5 
point,  lors  qu'ils  mangent,  de  ces  petits  baftons. 

Hs  font  la  plufoart  habillez  à  la  laponnoifc ,  il  y  en  a  peu  qui  portent  des  êftoffes  de 
foye  ;  l'habit  le  plus  commun  cft  vne  eftoffe  qu'ils  nomment  Kîngan ,  auec  des  ftcurs 
femblables  à  celles  du  Nénuphar  peintes  defl'us  j  quelques-  vns  font  eux  mefines  l'é- 
toffe de  leurs  robes ,  ou  fe  feruent  de  peaux  de  belles  5  les  hommes  les  portent  ouucr- 
tes  par  deuant,  fie  lesfemmes  fermées  comme  vne  chemife. 

Ces  peuples  font  naturellement  parclfcux,  ne  cultiucnt  point  la  terre ,  ny  ne  lafc- 
ment;  ils  panent  le  temps  dans  de  petits  Praos,ou  barques  qu'Us  font  en  creufànc  le? 
tronc  d'vn  gros  arbre,  fie  en  releucnt  les  bords  auec  quatre  planches  qui  peuuenc  tai- 
re vn  pied  de  bord;  ils  les  conduilcnc  comme  font  nos  paylàns  lors  qu'ils  apportent 
leur  laict  au  marchédans  leur  petit  batteau }  car  ils  ne  mettent  point  en  mefme  temps 
les  deux  rames  dans  l'eau  :  ils  vont  auec  ces  petits  batteaux  tirer  des  loups  marins , Se 
à  la  pelchc  des  Baleines  $  car  ils  onr  des  harpons  faits  d'os ,  dont  la  pointe  cft  armés 
de  fer  ou  de  cuiurc ,  fie  ront  ce  qui  cft  ncccflairc  pour  cette  pelche ,  Se  aulfi  des  Saines 
pour  la  pefche  des  autres  poiflbns  ,  femblables  à  celles  dont  cm  felèrt  en  Hollande. 
I  Is  drefient  vn  piège  aux  oifeau x  auec  vn  arc,  duquel  ils  y  font  vn  trou  en  rond ,  od 
ils  mettent  vne  amorce  ;  quand  les  oifeaux  viennent  à  y  toucher,  l'arc  fc  débandefie' 
l'oifcau  demeure  pris  :  Ils  portent  toufiours  leurs  coutelas  fie  leurs  ncebcs  quelque 
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part  qu'ils  aillent  ;  dont  ils  tuent  des  Ours  >  desCcrfs ,  dcs<Elans ,  des  Renés ,  fie  autrei 
animaux  inconnus  en  nos  quartiers. 

Ils  filent  du  chanvre  qui  vient  dans  les  bois  (ans  eftre  cultiuc ,  ils  le  tiennent  ferré 
par  vn  bout  entre  leurs  dents ,  fie  les  fauant  (èniir  de  quenouille  le  tordent ,  après  de 
leurs  maint,  fie  en  font  datiez  bon  fil. 

Ils  trocquent  auec  les  Iaponnois  leur  lard  de  Baleine ,  des  huiles  de  poùTon ,  des 
langues  de  Balleinc  fechées  à  la  ruinée,  des  fourures,  pluficurs  forces  des  plumes  d'au 
féaux,  ils  y  viennent  vnc  fois  tous  les  ans,  fie  leur  apportent  du  rys,  du  lucre,  des  robes 
Iaponnoilcs  de  ibye ,  ou  de  cette  étoffe  bleue'  qu'ils  nomment  Cangan ,  des  Pipes  de 
cuiuic  ,  des  boîtes  à  mettre  du  tabac,  fie  des  petits  vaifteaux  vernis  auec  de  la  laque 
pour  mettre  leur  boire  fie  leur  manger;  des  pendans  d'oreilles d  argent  >  des  anneaux 
de  curare  pour  mettre  aux  oreilles,  des  haches ,  descoufteaux  >  enfin  presque  tout  ce 
qu'ils  ont  leur  vient  des  Iaponnois:  ils  fe  (cruent  de  beaucoup  de  paroles  Iaponnoifês, 
font  for  fubtils  8e  intclligens  en  ce  qui  regarde  leur  commerce ,  8c  ne  font  point  por- 
tez au  larcin. 

Ceux  qui  font  fous  le  4d.degrê  cltimcnt  beaucoup  le  fçr ,  fie  le  prennent  volontiers 
en  échange  de  leurs  fourrures  fie  de  leurs  plumes  d'oyfeaux  qu'ils  arrengenr  fort  pro- 
prement dans  les  boiflesùls  ont  pour  armes  l'arc  fie  les  flèches,  auec  vnc  epée  courte  ou 
coult  eau  orné  d'vn  petit  filet  d'argent  le  long  du  plat  de  la  lame,  fort  fêmblablc  à  ceux 
que  l'on  porte  au  lapon  s  us  le  portent  attaché  à  vnc  fangle  comme  les  Periâns ,  fie  lo 
carquois  au  collé  droit  penduàvne  efcharpe  à  l'entour  de  leur  tefte-,  leurs  arcs  font 
de  4.  ou  y  pieds  de  long  ;  font  de  bois  d'Aulne  ;  les  flèches  longues  de  demie  aulne 
fort  bien  faites,  auec  vn  petit  harpon  de  canne  au  bout  qu'ils  trempent  dans  vn  poilbn 
noir  ;  ceux  qui  en  fontblelïcz  meurent  fùbitcment.  Quand  ils  veulent  faire  mourir 
quclqu'vndc  leurs  ennemis  prisonniers ,  ils  l'cftendent  tout  defonlong  parterre ,  la> 
face  enbas,  deux  luy  tiennent  les  bras,fir  deux  autres  les  jambes,cependant  que  ecluy  - 
qui  doit  faire  l'exécution  auec  vne  mafluc  armée  de  fer  qu'il  tient  à  deux  mains,  préd 
fon  cfcouflededixoudouzcpas,  fie  vient  en  danfant  en  décharger  vn  coup  fur  larcife 
de  ce  miferablc ,  fie  après  il  luy  en  donne  d'autres  coups  qui  fecroifent  furie  dos. 

Ils  traictenc  de  mcfmc  ceux  qui  fontfurpris  auec  leurs  femmes,  ou  auec  leurs 
filles. 

Matfmcy  eft  la  Capitale  du  Pays,  quoy  qu'elle  ne  (bit  pas  fort  grande  5  auparauant 
que  d'y  arriucr,  on  paue  vnc  grande  Baye  nommée  Cauendoi  fie  tout  proche  de  la  vil- 
le il  y  a  :j .  pieds  d 'eau. 

Ccft  là  que  le  Prince  ouGouuerneur  du  Pays  tient  (à  refidenec,  les  Iaponnois 
l'appellent  Marfmey  Sinnadonne  :  il  pafle  tous  les  ans  à  coite  du  lapon  nommée  Na- 
bo ,  fie  de  là  par  terre  à  Iedo  pour  faire  la  reuerence  à  l'Empereur  du  lapon ,  auquel  il 
porte  pour  prefent  beaucoup  d'argent,  des  plumes  d  oïfeaux ,  dont  ils  fe  (cruent  pour 
mettre  à  leurs  flèches,  fie  auec  cela  quantité  de  fourcures  fines. 

Les  Places  qui  font  plus  renommées  de  ce  Pays  font  Matuney,  Sirarca,  Tocaptfie, 
Contchoury,  Groen,  Acqueis,Oubits,Porobks,Sobo(rary,Croen,Outchoeira,E(àn, 
fie  Sirocany.  Les  habitans  de  Contchoury  nomment  autrement  ces  Places,Matomcy, 
Compfo,  Pafcour,  Hapc,  Tocaptfie ,  Abney  ,Sanpet,  Oubits,Gtoen ,  Sirarca,  Saro, 
Contchoury  fie  Acqueys. 

Voi  la  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  auons  peu  apprendre  iufqu*à  cette  heure  de 
ces  Terres  nouuellcment  découucrtes.  Si  nous  y  adiouftonsle  rapport  d'vn  Iapon- 
nois nommé  Ocry ,  quitraffiquetouslesansà  Matfmey,  où  il  porte  du  Ris,  dufucre, 
vne  éroffe  nommée  Kingan  peinte  en  bleu  dont  ils  font  leurs  veftes,  des  robbes  du 
lapon  peintes  auec  de  certaines  eaux ,  des  pipes  de  tabac ,  fie  autres  bagatelles ,  au  re- 
tour dcfqucllcsil  rapporte  des  fourures  fie  des  plumes  d'oifcauxi  ce  Iaponnois  nous 
liitque  Efô  cftoit  vnc  Ifle,  fie  nous  figna  la  Relation  qu'ils  nous  en  fit. 
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B  RI EF V  E 

RELATION  DE  LA  CHINE, 

ET  DE  LA 

NOTABLE  CONVERSION 

desPcrfonncs  Royales  de  cet  Eftat. 

faicle  par  le  tres-R.  P.  MiCHElBoym  de  la  Compagnie  de  I E  s  vs  , 
enuoyépar  la  Cour  de  ce  Royaume  là,en  qualité d  Jmbapadeur  au  S.  Siège 
Jpofiolique ,  &  récitée  par  luy  mefme  dam  fEgtife  de  Smyrneje  19.  Sep- 
tembre de  tannée  1651. 

E  voicy  vcftu  à  la  Chinoilê  fi£  de  la  mefmc  façon  que  nos  Pè- 
res paroiffenten  public  dans  l'vn  des  plus  vaftes,  Se  des  mieux  po- 
îiccz  Royaume  delà  terre.  le  fçay  que  pluhcurs  d'entre  vous  fou- 
haitcnt  d'aprendre  de  moy  le  commcmcnccnt,le  progrés,&  i'eftat 
prefent  delà  nouuclle  Eglifc  >  qui  s'eft  formée  dans  ce  pays-là: 
mais  comme  vn  éloignement  fi  cftrange,  &  vne  fi  longue  abfence 
iuiop  u»»a  ait  oublier  la  pureté  du  langage  Italien  ne  n'oferois  «rengager 
dans  cette nai ration,  fiie  n'eftois  afleuré  que*  vous  exeuferez  facilement  les  im- 
propriccrz  ,  que  ie  feray  fans  douce  contraint  de  laifler  couler  dans  vndifeours, 
qui  neftentrepus  que  pour  voftre  faiisfaction.  11  faut  donc  fçauoir  que  la  Chine 
fut  auticsfo;s  fi  grande  Se  fi  vaftc,quefi  latitude  comprenoitplus  de  foixante  cinq 
dcgiez;ie  veux  dire  tout  cet  efpacede  terre  qui  cil  entre  la  ligne  Equinoâiale  4c  ^i'!^"" 
lamer  glacée  :  de  forte  que  tous  les  peuples  Septentrionaux  de  la  grande  Tartane 
n'eftoient  qu'vne  partie  ,  &  encore  fort  petite  de  I  empire  des  Chinois,  qui  recc- 
uojent  du  cofté  du  Midy  l'hommage  &  le  tribut  de  toutes  les  Indes  Orientales ,  & 
particulièrement  des  Roys  de  Cochin,  de  Ccylan ,  d'où  vient  la  canclle,  de  Ma- 
laca.de  Chiampa ,  &  de  Cambogia ,  quis'aduouoicntlcurs  feudataires ,  de  mefme 
que  les  Roys  de  Siam ,  de  laCochmchine,  &  de  Tunquim,  qui  encore  auiourd'huy 
font  leurs  tributaires.  Du  cofté  d'Orient  leurs  monarchie  (à  ce  qu'on  rapporte) 
alloit  audclàdclamer  ,&  s'eftendoit  par  toute  l'Amérique  Septentrionale  iuf- 
quesdansla  nouuclle Efpagne  :du  moins  il  eft  afleuré  que  les  Philippines  ,  où  eft 
Manila  fie  le  Royaume  de  Mindanao  ,  l'Ille  Formofe  ,  les  Mo!uques(  d'où  rient 
tant  de  gtrofHc  )  &  tout  le  lapon ,  appartenoit  aux  Chinois.  Et  pour  le  cofté  d'oc- 
cident ,  l'hiftoirc  de  cette  nation  afleuré  que  leur  domination  n'y  auoit  d'autres 
bornes  que  les  flots  de  la  mer  Cafpic  ,  &  qu'ils  eftoient  mefmc  iln'ya  pas  long 
temps,  fuprcmcsSouucrains des  peuples  de  la  Surmacandc ,  du  Royaume  de Ty-  Jj(m; 
bet  abondant  en  prccieufcs  laines ,  du  Royaume  de  Laos  ,  où  font  les  plus  grands  chaud  ou 
elephans  &  où  fc  trouuc  le  Bczoar ,  Se  du  Royaume  de  Pcgu  ,  d'où  l'on  apporte  les  Samalnnd. 
rubis.  Certainement  à  quiconfiderc  dans  la  carte  géographique  les  nations  que 
ie  viens  de  nommer  ,  il  eft  impoflîblede  ne  s'eftonner  de  l'amplitude  dcmcfuicc 
de  tant  de  climats  &  de  tant  de  pays  autres-fois  fournis  à  la  Chine.  La  grandeur  de 
Seconde  Pai  tic.  (?)  a 
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cette  monarchie  eftoit  bien  fi  prodigieafe  ,  que  les  Empereurs  cous  politique» 
qu'ils  efl oient  >  ne  pouuan*  plus  commodément  gouucrncr  des  peuples  fi  éloignez» 
fc  résolurent  de  choifir  parray  cent  quatorze  Royaumes  ceux-là  feulement ,  qui 
pouroicm  compofer  vn  Empire  aflez  vny.  A  quoy  contribua  beaucoup  la  fitu atton 
des  quinze prouinces,  qui  font  ptefentoment  l'cftat  de  la  grande  Chine  :  parce  que 
ducofté  d'Orient  5c  du  Midy  la  mer  les  défend  contre  toute  forte  d'ennemis.  Du 
coftè  d'Occident  il  y  a  vn  ticuuc  nommé  Hu 4 m  d'vne  longueur  fie  d'vne  largeur 
exceillue  :  du  cofté  du  Septentrion  il  y  a  vne  muraille  ,  non  pas  de  quatre  cens 
(  comme  plufieurs  cartes  mettent  )  mais  de  fut  cens  lieues  d' A  le  magne ,  chacune 
dclquc lies  contient  quatre  mUlcs.d'Italic;  fit  ces  deux  chofes  mettent  les  Chinois 
dans  vne  extrême  feureté.  De  plus  leurs  Monarques  firent  vne  loyrigoureufe, 
qu'aucun  de  leurs  fubiets ne  fortift  du  Royaume  pour  trafique  r,  fie  qu'aucun  neuft 
la  hardiefle  de  conduire  ou  d'introduire  aucun  eftrangcr  dans  leurs  eftats  ,  (bus 
peine  de  la  vie  :  fie  de  là  vint  que  nous  autres  d'Europe  ne  pouui<  ns  point  auoir  la 
connoiflance  de  leurs  couftumes ,  de  leurs  richefles ,  fie  de  leuT  politique.  Mais  de- 
puis la  découuerce  du  nouueau  monde  par  la  nauigation  des  Efpagnols  du  cofté 
d'Occident,  fie  des  Portugaisducoftc  d'Orient  fiedu  Midy,  ces  peuples  comment 
cerent  à  venir  dans  noftrc  connoiflance ,  pat  le  moyen  du  trafic  qu'eurent  les  mar- 
chands d'Europe  dans  les  ports  de  la  Chine.  Iean  Roy  de  Portugal  n'en  fut  pâs 
pluftoft  inftruit  ,  qu'il  demanda  au  fouuerain  Pontife  fie  à  Sain&  Ignace 
quelques  Pères  de  la  Compagnie ,  qu'il  fbndoit  à  lors  à  Rome ,  pour  aller  prefeher 
le  fainâ  Euangtle^dansles  Indes  Ortentales.Sainâ  Xauier  y  fut  cniioyc  auec  qucU 
ques  autres  de  fes  compagnons,  d'où  après  plufieurs  trauaux  fupporcez ,  &  lebap- 
tefmc  de  plus  d'vn  million  d'idolatres>ils*en  alla  iufques  dans  le  lapon,  où  fes  pré- 
dications furent  fuiuies  de  grandes  conuerûoos .  Toutesfois  il  oyoit  fouucnt  faire  \ 
aux  laponois  ces  inftances  cy.  Bitn  <pu  n<mi  n$ff»hto*s  f*%  tefpmàrt  i  vos  r*ifo*s>U  y  m 
pourront  déitt  UChime  bt*uco*f  it  doâltun  &  d*  gens  i*  ittm*  >  lefpttls  ftuntntjéti'funi 
>vcj  dowtts  : âlif\ionc,tUcx_prtmtcrtmenï  conutrtiriti  chinois ,  &  vont  vtrrt\_en  fut»  qn« 
nous  ittùendrMi  tout  ChnfUnt.  ,  , 

Ce  fut  là  l*occafion  qui  fit  refoudre  le  Sainâ ,  à  vfer  de  cous  les  efforts  poflibles» 
pour  entrer  dans  la  Chine ,  8c  y  prefeher  noftrc  fainâe  foy .  A  ccr  effet  il  procura 
que  1er  Portugais deftinaffent  vne  ambaûadc  aux  Chinois,  laquelle  fui  malheu- 
reufemcnccmpefchée  parla  malice  du  Gouucroeur  dcMalaca,  qui  pour  ce  fuiec 
fijr  excommunié  par  leSain&,  fuiuanclcpouuoir  qu'il  en  auoitiàcaufe  de  ia  char- 
ge de  Nonce  Apoftoliquejfir  cette  excommunication  rut  bien-toft  lùiuie  des  ch  ifti- 
mens  de  la  Iufticcdc  Dieu.qui  permit  que  ce  miferablc,cftant  rappelle  dans  le  Por- 
tugal, mouruft  dans  la  prifon  d'vne  leprefi  hideufe  fie  fi  puante, que  les  plus  pro- 
ches parens  mefme  ne  peurent  iamais  s'approcher  de  luy.  LeSainctne  laiflà  pas 
malgré  les  oppofitions  de  cet  impie,de  pcrfcuercrdans  fon  enrrcpriie  auec  vn  cou» 
rage  mumcible  :  fit  quelques  charitables  marchands  luy  ayant  donné  par  aumofnc 
quelques  facs  de  poiure ,  ils  les  redonna  à  vn  certain  Chinois,  à  condition  qu'il  le 
porteroit  dans  la  Chine-,  8c  pour  cét  effet  il  alla  dans  l'ifle  de  Sancian,  où  plufieurs 
vaiffeaux  Portugais  trafiquaient  auec  les  Chinois.  Il  efperoit  que  ccluy  auec  qui  il 
auoit  conuenu,  viendrait  le  prendre  dans  cette  ifle  ,  pour  le  rranfporter  à  la 
Chine;  mais  il  ne  parue  iamais  ,  à  caufe  de  l'aueurance  qu'il  auoit  des  extrê- 
mes rigueurs ,  qu'on  exerce  contre  ceux  qui  font  encrer  des  étrangers  dans 
le  pays.  Cependant  le  Saincc  ietrauailla  fi  fortàadminiftrer  les  Sacremens  aux 
Portugais  »  fie  à  prc&her  la  foy  aux  Chinois  de  cette  ifle- là  ,  qu'il  contracta 
la  maladie,  de  laquelle  il  mourut  comme  il  auoit  vefeu,  ieveux  dire  rrcs  fa  incré- 
ment.L<?s  Portugais  voulans  porterfes  osdans  les  Indes ,  mirent  ion  corps  dans 
vne  foiîe  pleine  de  chaux,  afin  que  la  chair  fuft  bien-toit  confuméc  :  mats  lors 
qu'il  fur  temps  de  partir,  ils  trouuerent  le  corps  tout  entier,  qu'ils  tranfporte- 
rent  à  Malata ,  où  il  fut  pour  vne  féconde  fois  enfeuely  dans  vne  foffe  couucrtc  de 
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terre  fie  de  pierre  :  &coucesfois  qaand  ils  voulurent  faire  voile  du  cofté  de  Goa, 
ils  le  trouucrene  encor  aufti  frais  que  dcuant,fans  la  moindre  apparence  de  cor- 
ruption. Au  contraire,  ilsvirent  foitirdc  quelques  endroits  quantité  de  ômg.tout 
ainlî  que  s'il  euft  efte  viuant  i  &  dans  cet  cftat  il  fut  porte  à  Goa, où  l'on  le  voie  en* 
core  auiourd'huy  >  Se  où  ic  l'ay  veu  de  mes  propres  yeux  dans  l'Eglifedubonlefus 
de  noftre  maifon  Profcfle,où  il  eft  conferué  dans  vnc  grande  chauc  d'argent  bor- 
déetout  àl'entourdc  grandes  pièces  deçriftal,  Se  enrichie  de  pierres  precieufes: 
te  bien  qu'il  y  ait  défia  cent  ans  que  ce  Sainft  eft  mort,  il  eft  pourtant  encore  tout 
entier  >  fans  qu'il  ait  pû  eftrc  gafté  par  la  corruption  que  produifent  les  extrêmes 
chaleurs  de  Goa,  où  aucun  corps  mort  ne  peut  demeurer  plus  de  vingt-quatre 
heures. Vrayementc'cft  vnechofebien  remarquable  de  voir  les  pieds  duSainct  fi 
blancs  te  fi  beaux,  qu'ils  ne  font  point  diftereru  de  ceux  d'vn  homme  viuant  que 
par  certaines  rides  te  inegalitez.  De  forte  qu'on  peut  îuftcmcnt  dire  d'eux ,  O  quàm 
Jptàoft pedes  tv4ngeli%4tnti*m  p*ctm.  On  voit  la  face  tout  entière  aucc  vn  œil  ouuert 
&la  paupière  dedans  i  ce  quiparoiftra  prodigieux  à  ceux  qui  fçauent  que  la  pau- 
pière eft  vne  des  parties  qui  fc  corrompent  les  premières  dans  les  corps  morts.  Il 
y  a  quelques  années  que  les  Pctes ,  pour  fatisfaire  à  la  deuotion  des  Chreftïcns ,  Se 
pour  auoir  des  reliques,  tirèrent  quelques  inteftins  du  Sainâ,  auec  toutes  les  per- 
millions  Se  cérémonies  neceftaircs.  Les  os  des  ioin&urcs  d'vnc  de  fes  mains  pa- 
roiflent  vnpcu  decharncz.ee qui  ne  vient  pas  de  la  corruption  du  corps;  mais 
deeeque  la  chair  en  futcnlcuée  par  quelques  perfonnes  ,&  encore  de  ce  que  ce 
faind  Corps  fut  mis  dans  vn  lieu  fort  eft  roi  t. 

La  me  (me  année  que  le  Sainct  mourut,  Se  au  mefrae  temps  qu'il  deuint  mala- 
de dans  l*iflc  de  Sancian ,  le  vénérable  Perc  Mathieu  Ricci  nafquit  en  Europe  par 
fes  priercsjcorame  l'on  croit,lequel  après  entra  dans  la  Chine ,  Se  fonda  les  Eelifcj, 
qui  font  dans  les  deux  Coursdu  Roy  .Auantluytoutesfois  le  Perc  François  Pctriz, 
j'ir  le  moyen  des  Ambaftadeurs  députez  par  les  marchands  de  Macao,  trouoa  t'oc- 
ciliond  aller  iufqucs  dans  la  métropolitaine  de  Quamcum,  où  après  que  les  Am- 
baftadeurs eurent  propofe  les  pointas  de  la  negotiation,  le  Pere  prefenta  aux 
Grands  de  la  Chine  deux  efcritsqui  conténoient  en  langue  Chinoifc  ce  qui  fuit. 
le  fuis  ledo&eurqut  enfesgneU  loydu  Seigneurdu  CielyO"  parceQueiêj  oùy  dire  que  dans 
•Vijbrc  Royaume  tt  y  «  beaucoup  de  gens  ffauans,ie  ferait  bienaife  de  conférer  muet  eux  fur  Ut 
principaux  poinBs  de  ma  doilrtne  :  mais  parce  que  moj  &  met  compagnons  auons  ttccoujhmé 
d' offrir k  Dieu  desfacrifces,lefqueb  ne  peuuent  pu  bien  commodément  eflrt  prefentexjur  U  » 
mer,  &  que  il  ailleurs  ie  fuit  trop  vieux  pour  retourner  dam  mon  payt,ie  fupplie  tres-humble- 
nient  vos  Grandeurs  de  permettre  queie  demeure  dans  vos efltti,& offre fur terre met  fterifices, 
pour  U  prospérité  de  voflrc  £  mpereurtST  de  toutes  vot  illujires  ptrfomtes . 

Les  Chinois  leurent  auccgrandefatisfaûion  cesrcqueftes,  Se  enuoyercnt  au 
Pcrevne  vefte  de  damas  cramoify,de  laquelle  malgré  toutes  fes  oppofinons  ilsle 
veftircnt,lors  qu'il  fut  arriuc  à  cux,&  l'obligèrent  de  s'aiïcoir  au  milieu  d'cux,pout 
refpondre  aux  interrogations  qu'ils  luy  failoient  fur  cette  loy  qu'il  prorelfoit.  Ce 
Pere  leur  fit  entendre  par  l'cntremifc  d'vn  truchemenr,  qu'il  adoroit  le  fcul  Créa- 
teur qui  a  produit  toutes  choies,  &  lequel  commande  qu'on  honore  les  parens, 
qu'on  ne  tue  point,  qu'on  ne  dérobe  point ,  Se  qu'on  tic  fafte  point  d'autres  chofes 
de  cette  nature  :  de  tell  e  forte ,  que  fi  l'homme  obferue  ces  préceptes ,  fon  amc  qui 
eft  immortelle,  ioiiyra  d'vnc  béatitude  éternelle  dans  l'autre  vie.  Us  tcfmoigne. 
rent  vnc  grande  ioye  en  entendant  parler  de  l'immortalité  de  l'âme,  &  plulieurs 
des  Mandarins  confentoient  à  la  demeure  du  Pere  dans  la  Chine  {mais  leur  Chef 
s'y  oppofa,  alléguant  la  loy  qui  défend  fous  peine  de  la  vie,  qu'on  ne  laine  point 
entrer  aucun  cftrangerdans  le  Royaume.  Ainfi  pour  rcfponcc  ils  dirent  au  Pere, 
que  pour  l'ignorance  où  il  eftoit  de  leur  langue,fa  demeure  en  ce  pays-là  feroit  du 
toutinntilcimaisquedésqu'ilauroitacquisquelque  connoinanec  de  leur  langa- 
ge, il  pourroit  auec  le  temps  obtenir  pour  foy  fcfes  compagnons  l'entrée  dans  L» 
Seconde  Partie.  (î)  a  ij 
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Chine.  Il  fallut  donc  que  de  ceux  de  nos  Pères  qui  citaient  venus  à  Macao.fes  vnî 
s'en  allafient  au  lapon  *  où  ils  moururent  gloneufement  pour  la  confclTion  de  la 
ibyificque  les autres.conimc  le  Pcre  Michel  Rosier  fie le  Père  Mathieu  Ricci,  du- 
quel îarauparauant  parlé  >s'appliqualTent  à  lemide  delà  langue  Chinoife ,  dans 
laquelle  ils  n'eurent  pas  pluftoft  fait  quelque  progrés ,  qu'ils  s'en  allèrent  à  Quan- 
tum en  la  compagnie  des  marchands.  Ils  furent  dans  cette  ville  receus  par  les 
grands,  &  fur  tout  pat  le  Viceroy,  qui prenoit grand  plaiûr  à  leurconuerfation* 
aprenant  d'eux  beaucoup dç  curioficez  appartenances  à  la  Phyfiquc  fie  aux  Mathé- 
matiques. Les  Pc  rcs  demandèrent  qu'il  leur  tufl:  permis  derefterdans  fa  Cour,  ce 
qui  leur  fut  libéralement  accordé  par  ce  Viceroy  >  qui  leur  donna  vne  maifon ,  aa 
deuanc de  laquelle  il  fit  mettre  cette  infeription  en  lettres  d'or  :  ity  demeurent  Us 
Vo&eurs  du grénàOccUcnr*  Qui  enfeignentU  dotïrinedu  Seigneur  du  Ciel.  Cela  les  accredi- 
ta  beaucoup,  fie  porta  quantité  de  perfonnes  à  les  Vifiter.  Plusieurs  admiroient  lès 
inlrrumcns de  Mathématique,  SedemandoientpoUr  quelle  raifon  nouseftimons 
que  la  terre  eft  rondccarilscroyeot  qu'elle  cft  carrée  ipourquoy  il  n'y  apas  cinq 
clemens,  mais  feulement  quatre  ;  pourquoy  les  arbres  fie  les  métaux  ne  font  pas  au 
nombre  des  elcmens.D'aUtress'infotmoient  des  particularitez  dvn  fi  long  voya- 
ge, des  chofes  de  l'Europe,  de  noftrc  fainétc  loy.  Dieu  fc  feruitde  cette  occadon 
pour  attirer  ces  gens  à  fa  connoiflance.  En  effet  plus  de  quatre  cens  fc  firent  Chre- 
ftiens,  parmy  leiquels  eftoient  quelques  Mandarins  des  plusgraues.  Le  Viceroy 
fur  la  fin  de  fon  gouuernement ,  de  crainte  qu'on  ne  l'accufaft  auprès  de  l'Empe- 
reur, enuoya  dire  aux  Pères  qu'ils  retournaiîent  à  Macao  -,  adouciflanc  toucesfois 
cét  ordre  fafcheux  par  ces  paroles ,  qu'il  fit  adioufter  à  celles  du  commandement: 
Je  vont  fait  cette grice  qut delùrtirknionfucctffeurde bonnet  informations  de  vojbre  probité 
grfeience,  pmicuutretnentpourlesàidthemétiquesileffuels  mémoires  il  n'tur*  pdtplujhjl 
veu,  qu'il  vont  uppeller*.  La chofe  arriua  de  la  forte  qu'il  l'aùoit  aiTcuréc  :  parce  que 
fon  fuccefleur  aprenant  la  bonne  réputation  de  nos  Pères,  fie  oyantdiremerueillcs 
de  leur  dofttinc,  les  enuoya  chercher,  fie  leur  rendit  la  maifon  où  ils  eftoient  aupa- 
rauaot  :  mais  eftant  éleué  à  vne  plus  haute  dignité ,  6c  craignant  quelque  accusa- 
tion, il  vouloit  les  renuoyer  à  Macao,  fie  défia  leur  auoit  commandé  de  vendre  [eue 
maifon:  alors  les  Pères  le  coniurerenc  que  du  moins  il  leur  pctmift  d'aller  dans  va 
autre  ville  de  ce  Royaume  ,  en  cas  qu'on  ne  leur  voulut  point  accorder  de  de- 
meurer dansfa  Cour:  l'enfuis  content,  rcfpondit  le  Viceroy,  tyïtfcriujdu  Gouver- 
neur de  Xsoceu  qu'il  vont  rtçoiue,&  qu'ilvous  donnetme  mm  fon.  A  la  faucur  de  cette  let- 
tre les  Pères  y  furent  tres-bien  accueillis ,  fit  y  fondèrent  vne  Eglife  auec  vne  refi- 
dence.Quelque  temps  après  ils  allèrent  de  ce  lieu  là  dans  laprouince  deKiàm-iy, 
oùilsbaptizcrenc  beaucoup  d'idolâtres.  Enfuitteils  paflerent  àNanklm.oùpcr- 
fonnc  ne  vouloit  les  reccuoir ,  foit  dans  les  maifons,  foit  dans  les  barques ,  pour  la 
crainte  qu'ils  auoient  d'eftre  aceufez ,  d'auoir  eu  quelque  commerce  auec  les 
cftrangers. 

Cependant  tandis  que  le  Pere  Mathieu  Ricci  prenoit  vn  peu  de  repos  au  milieu 
d'vnc  campagnc.il  luy  fembla  voir  vne  perfonne  qui  1  exortoit  efficacement ,  fie  fa- 
nimoitàcontinuerdansfon  defleindcprefcherla  foy  dans  ce  pays-là  ;  fiecommo 
lcPerctouteftonnédadilcoursquecét  inconnu  luy  tenoit,  voulut  s'informer  de 
fon  nom  fie  de  fa  qualitè,il  otiyt  de  luy  cette  refponfe ,  Ego  vobis  profitius  ero  m  vtro- 
queâul*.  La  vérité  de  cette  apparition  parut  raanifcltemCnc  le  matin  fuiuant,  au- 
quel temps  quelques  Mandarins  le  vindrent inuitcr à  fc  retirer  dansleurs  mai- 
sons de  Nanklm,où  bien-toft  auec  leur  affiftanceil  fonda  Vne  Eglife  fievnercfi- 
dence,  qui  produifit  de  grandsfruits  en  peu  de  temps ,  par  la  conuerfion  de  beau- 
coup d'idolâtres. 

De  là  nos  Pères  refolurent  d'enuoyer  à  l'Empereur  vn  prefent ,  lequel  futmal- 
Jieureufementarrcftédanslc  chemin  par  vn  Eunuque  de  la  Cour,  qui  mit  en  pri- 
son ceux  de  aos  de  nos  Pères  qui  leportoient,  fous  prétexte  que  leurs  hures,  fie 
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leurs  Crucifix  eftoient  des  enchantemens  pour  faire  mourir  l'Empereur,  auquel 
pourtant  il  fit  fçauoir  tour  ce  qu'il  auoic  trouué  dans  le  train  de  ces  Eftrangers.  Do 
là  à  quelques  mois  le  fouucnir  des  chofes  que  nos  Pères  luy  apportoienx  seftant 
refiufcité  dans  fon  efprit  luy  fie  conceuoir  le  defir  de  les  voir,  &  exprimer  ce  ddir 
par  ces  mots  icy,  Où  eji  cette  cloche  qtu  finne  felle-mefmeî  (  voulant  parler  d'vn  horo- 
logc.lcqueleftoitvne  partie  du  prcfcnt.)Ceux  qui  eftoient  alors  auprès  de  fa  per- 
sonne rcfpondirent  que  les  Eftrangers  qui  la  portoient  n  eftoient  gueres  efloignez 
de  là, &  qu'ils  attendoient  les  ordres  de  lâMaicfté.  f titre-Ut  venir  tuplufloft,  ad- 
ioufta-t'il  d'abord.  Les  Pcrcs  cftans  arriuez  offrirent  premièrement  vn  grand  ho- 
rologe à  rouè's,8e  puis  vn  autre  fort  petit,quelqucs  tarerez  de  verre,dcsPerfpeéti- 
uesmerucilleufes,desinftrumens  de  Mathématique,  8c  fut  tout  vn  beau  Tableau 
de  Iefus-ChriftnoftreSeigneur,8cdefa  fain&e  Merc. L'Empereur  refta  fi  fàtisfait 
de  ces  prefens ,  que  le  plaifir  qu'il  receue  de  leur  veuc  fit  naiftre  en  luy  le  defir  de 
fçauoir  comme  eftoient  faits  ceux  qui  auoient  prefenté  des  chofes  fi  admirables» 
mais  comme  le  loin  de  conlèruer  la  Maiefté  Royale  dans  le  plus  haut  poinct.  do 
vénération  où  elle  puific  eftre  ne  permet  aux  Monarques  de  la  Chine  de  donner 
audiance  que  très-rarement,  8e  quafi  iamais,il  enuoya  fon  peintre  vers  les  Pères 
pour  tirer  leurs  portraits,  8c  fie  débo  a  tfer  l'argent  neceflaire  pour  baftir  félon  leur 
volonté  vne  Tour  pour  le  grand  horologe  .  il  porroit  roufiours  le  petit  auec  foy* 
8e  eftant  prié  par  1  Impératrice  famere  de  le  luy  laifier  voir  j  de  crainte  qu  elle  ne 
luy  demandait,  fit  mettre  en  defordre  les  roues  auant  que  l'enuoyer.  Elle  voyant 
qu'il  ne  fonnoitpas,  le  renvoya  bien-toft.de  quoy  l'Empereur  fut  fort  content. 
Vne  autrefois  comme  vne  pièce  dei'horologe  Ce  fat  rompue' ,  le  Pere  fut  appelle 
pour  l'aiufter  dans  vne  Sale,où  le  Roy  voydit  tout  ce  qu'y  s'y  faifoit,faus  pourtant 
eftre  veu.  Le  Pere  pour  examiner  chaque  pièce  en  particulier  défit  entièrement 
l'horologe»  ce  qui  eftant  apperceu  par  fa  Maiefté,  cllcfe  mit  à  crier,  (horologe  ejt 
mort.  Le  Pere  ne  dit  rien  alors,  8e  nefir  pas  mefine  feniblant  de  l'auoir  oiiy  .•  nuis 
après  que  dans  fort  peu  de  remps  il  l'eut  parfaitement  racommode^e  reiiny  toutes 
fes  pièces, l'Empereur s'eftonna extrêmement,  deneferéioilitpas  moins  de  l'en- 
tendre  fîibi  tementfonner.il  commanda  à  (es  Eunuques  d'apprendre  bien  l'art  do 
le  gouuerner  ;  mais  eux  craignans  qu'il  ne  le  rompift,  dirent  que  les  Pères  eftoient 
abfolumcnt  neceflaires  pour  cela.  Et  ce  fut  la  raifon  qui  porta  l'Empereur  à  re- 
f ufer  de  relpondre  aux  requeftes  du  Tribunal  nommé  Li  Pù ,  lequel  follici  toit  for- 
tement la  fortie  des  Pères  eftrangers.  Cependant  on  faifoir  de  grandes  conuer- 
fions  dans  les  autres  Prouinces  du  Royaume,  8c  la  multitude  des  Eglifcs  8e  de  Rcfi- 
dences  s'augmentoit  de  iour  en  iour.Le  Pere  Matthieu  Ricci  ne  rut  pas  feulement 
connu  de  ceux  qui  compofoient  la  Cour,mais  encore  de  tous  les  grands  du  Royau- 
mc.iufques  là  mefme  qu'aucun  d'eux  ne  venoit  vifiter  l'Empereur  qui  n'allaftaufli 
faluerlePcreidcforrequc  pendant  vne  année,  qu'il  feiourna  dans  certe  Cour» 
plus  de  deux  mille  Licenciez  qui  s'eftoient  venus  prefenter  pour  obtenir  le  degré: 
de  Docteur ,  le  vifiterent  tous  en  particulier  ;  8e  luy  conformément  à  la  couftumo 
du  pays  fut  obligé  de  leur  rendre  la  vifice;ce  qui  eftant  iointautrauail  infatigable* 
qu'il  prenoit  à  compofer  en  cette  langue  plufieurs  Liures  fur  les  marieres  de  la  Foy  > 
luycaufa  la  maladie  de  laquelle  il  mourutdans  les  plus  beaux  a&es  d'vne  fainreté 
héroïque.  Les  Colas,qui  font  les  premiers  après  le  Roy,  8e  qu'il  auoit  conuerty  à  li 
Foy,enuoiercnt  vn  riche  8e  précieux  tombeau,  pour  y  enfermer  fon  corps;  le  Roy 
donna  le  lieu  pour  la  fepulture ,  8e  fournit  les  frais  necefiaircs  pour  les  funérailles. 
Les  principaux  Seigneurs  tous  idolâtres  qu'ils  eftoient  attachèrent  à  fon  fepulchré 
des  éloges  eferits  fur  des  pièces  de  damas ,  en  caractères  d'or.  Et  auiourd'huy  mef- 
me aucun  ne  vientàPckira  qui  n'aille  vifiter  le  tombeau  du  Pere.  le  croy  d'en 
auoir  dit  aflez  pour  vous  donner  vne  légère  connoùTancedescomraencemensde 
la  Foy  dans  la  Chine. 
Après  la  mort  de  Van- Lié,  fes  fuccefieurs  Tièn-Ki,  Tay-Cian,  8c  Gùn-ClA 
Seconde  Partie;  (?)  a  ii| 
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voyant  aucc  quelle  certitude  nos  Pères  predifoienc  lesEclipfcs,& combien  leurs 
Mathématiciens  fetrompoient  en  cela ,  firent  commandement  auxnofttcs  de  re- 
former leur  Calendrier^  voire  mefmc  l'Empereur  Gùn-Kim  fit  baftirvne  Acadé- 
mie >  où  il  ordonna  que  nos  Pères  enfeignaflênt  les  Mathématiques,^  obligea  lei 
Grands  à  ouyr  leurs  leçons. Et  afin  que  vouspuiffiez  auoir  quelque  idée  de  l'intel- 
ligence 6c  de  la  capacité  de  ces  peuples,  ic  trouuc  à  propos  d'en  toucher  icy  quel- 
ques exemples,  qui  pourront  vous  cfclaircir  làdefius.  11  y  eut  vn  des  plus  remar- 
quables Mandarins  lequel  pria  rvndenosPcrcsdc  luy  enfeigner  lesdemonftra- 
tions  d'Eudide,  &pourcéteneânemani)uoit  point  devenir  deux  fois  chaquo 
jour  prendre  la  leçon.  Tous  les  Chreftiens  a  fleur  oient  au  Pcre  qu'il  perd  oit  ton 
temps  ;  mais  à  la  fin  de  l'année  comme  l'explication  des  Wurcsd'Euclidc  fut  ache- 
vée, ceMandarin  vint  remercier  le  Pere,&  luy  die  qu'il  fevouloit  faireChrcfticn: 
edant  interrogé  du  motif  qui  leportoità  cette  rcfolution,  il  relpondit  ;  Si  dans 
ces  matières  de  Mathématique  voftrc  doctrine  eftfi  certaine ,  qu'il  eftimpoflîble, 
tomme  i'ay  expérimenté,  de  vous  y  cofluainerc  de  la  moindre  erreur;  6c  ûaucc 
cela  vous  prorcûcz  d'eftimer  infiniment  plus  voftre  foy  que  les  Mathématiques ,  il 
y  a  grand  fuiet  de  croire  que  vous  cftes  bien  plus  aiîcuré  de  la  vérité  de  cette  Reli- 
gion ,  que  vous  louez  tanr>&  que  vous  nous  dites  eftre  neceflaire  pour  fe  fauucr,  8c 
qu'en  cela  vous  ne  pouuez  pas  vous  tromper  :&  ainfi  il  fe  fit  Chieftien.Agréez  vous 
que  l'adiouftc  à  cet  exemple  vn  aurre.Lc  filsd'vn  Mandarin  entendant  que  nos  Pè- 
res chcrchoicnt  vnferuiteur  pour  leur  mai  fon,  quitta  le  bonnet  6c  la  robe  de  fon 
degré ,  &  de  la  prouince  de  Nankïm  s'en  alla  dans  la  ville  de  Cai-f  ùn-fù  métropo- 
litaine de  Honan ,  oùilprialesPcresdclereceuoir  à  leurferuice,  ne  demandant 
point  d'autre  Talairc  que  la  vie.  Après  qu'il  fut  rec  eu  chez  eux,  ils'excrça  durant 
long-temps auecvnplaifir  incroyable  dans  les  plus  bas  offices  delaMailbn  :  mais 
parce  qu'il  auoit  le  talent  de  catechifer ,  les  Vil  lageois  le  demandoientfouuenc  à 
nos  Pères.  Le  Pere  Vicc-Prouincial  eftant  venu  vifiter  ces  Refidences  n'euepa» 
pluftoftietti  les  yeux  fur  ce  ieune  homme,  qu'il  luy  fcmbla  d'abord  1  auoir  veix 
ailleurs,  6c  luy  demanda  s'il  n'eftoir  pas  de  Nanklm.s'il  nefenommoitpas  Iofeph, 
6c  s'il  n'eftoit  point  fils  d'vn  tel  Mandarin  ?  Ce  pauurc  ieune  homme  aduoua  fran- 
chement ce  qu'il  ne  pouuoit  pas  nier.  Helas  :  luy  répliqua  le  Perc ,  ne  fçauez  vous 
pas  l'extrême  affliction  où  font  tous  vos  parens ,  pour  voftre  perte,  &  n'auez  vous 
pas  appris  qu'ils  ont  enuoyé  de  tous  coftezdes  gens  pour  vous  chercher  îQujrft-cc 
,  qui  vous  a  fait  quitter  voftre  maifon ,  pour  venir  icy  feruir  de  valet  aux  Pères? 
Voicy  la  refponfe  qu'il  fit  à  cette  demande  là.  Héquoy  ,  mon  Pere,  vous  vous 
cftonnezde  ce  que  ie  mis  venu  de  la  prouince  de  NanKim  iufqu'à  Honan,  6c  vous 
ne  vous  eftonnez  pas  de  vous-mefme,qui  elles  party  d'vn  pays  fi  cfloigné ,  6c  vous 
cftcscxpofc  aux  dangers  d'vn  voyage  de  trois  années,  pour  venir  icy  deliurer  de 
l'enfer  les  ames  de  mon  pcre,de  ma  mcrc&  la  mienne  encore  ?  I'ay  refolu  de  vous 
feruir  iufqu'à  la  fin  de  ma  vie ,  8c  ainfi  ie  vous  prie  de  permectre  que  ie  continue. 
Le  Pcre  luy  porta  tant  de  raifons  pour  le  contraire,  qu'iH  obligea  enfin  à  repren- 
dre le  bonnet  &  la  robe  conforme  à  Ion  degré  j  après  quoy  il  le  reconduifit  luy- 
mcfme  à  Ces  parens ,  lefqucls  ne  furent  pas  moins  ioyeux  du  recouurement  de  leur 
fils,qu'edifiez  de  fon  action,  auec  le  refte  des  Chreftiens.  Mais puifque  nous  célé- 
brons auiourd'huy  dans  cette  Eglife  icy  de  Smyrne  lafefte  du  grand  faine*  Michel, 
ie  crois ,  Meilleurs,  que  vous  ferez  bien-aifes  que  ie  rapporte  vn  exemple  à  propos 
de  cet  Archange.  Vn  idolâtre  de  qui  la  femme  cftoit  pofledée  du  démon  pria  les 
Chtcfticns  de  reciter  leurs  oraifons  fur  cette  cnergumene  .-les  prières  de  ces  bons 
fidèles  furent  fi  cfficaces,que  le  demon  prit  d'abord  la  fuite,  mais  il  ne  laiflapasde 
retournera  quelque  temps  de  là  l'infcfterdenouueau.  LesChreftiens  vindrent 
pour  la  féconde  fois  aucc  la  fainéèe  Croix,  dont  la  veuëchafia  incontinent  le  de- 
mon. De  là  à  fix  mois  cette  femme  enfanta  vn  fils,  lequel  deuint  malade  iufqu'à. 
la  mort,  les  Médecins  l'auoicnt  défia  abandonné  comme  dcfcfpcré-  le  pcre  de 
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l'enfant  défia  Chriftianifé  eftoit  inconfolablement  affligé  delà  perte  qu'il  alloit 
faire  ;& comme  i  I  penfoit  en  foy-mefme  aux  remèdes  dont  il  pourroitv  fer  pour 
.  la  guerifon  de  Ion  nls ,  il  entendit  en  l'air  vne  voix  qui  difoit  :  le  frit  lf  démon  qui  *y 
fut  devenir  ton  fili  mêlait  >  fi  tu  veux  qu'il  demeure  en  vie  >ejcmle  nom  de  wn  s.  Mithù.Ar- 
ch*nge,&  mets  cette  efcntmre  dxm  le  hetetau  infttit.  Ce  qui  ne  rut  pas  plutoft  exécuté 
que  le  démon  &  la  maladie  furent  c(  gale  ment  challcz.  Le  peu  de  temps  qui  me 
relie  me  fait  laifler  beaucoup  d'autres  exemples  femblablcs. 

P eut- eftrc  feriez  vous  bicn-aifcsdefçauoir  les  queftionsque  les  Chinois  ont 
couftume  de  propofer  à  nos  Pcrcs.  Ne  croyez  pas  qu'ils  demandent  deschofes 
groflteres  ou  faciles,  comme  font  la  plufpart  des  autres  Nations  étrangères  i  ils 
font  de  fubtiles  propofitions  fur  de  grandes  difficultez  ;  Ils  veulent  qu'on  leurdoni 
ne  raifon  du  myfterc  de  la  Trinité  >  &  de  l'Incarnation  j  D'où  fçauez-voiis,  difent- 
Hs ,  qu'il  n'y  a  qu'vn  Dicu,&  que  celuy-là  eft  tnn  en  perfonnes  !  qu'il  n'a  qu'vn  fils» 
le  non  pas  deux  ou  trois,  ou  plus  encore?  Que  le  famclEfprit  procède  du  Pcre  U 
du  Fils,&  n'eft  point  pour  cela  fils  du  Fils,ny  du  Pcre:  De  plus,  fi  Dieu  eft  bon ,  &  a 
crée  ce  monde,comme  vne  participation  de  fa  bonté,  d'où  vient  qu'il  y. a  tant  de 
maux  ?  Si  Dieu  fçauoit  que  les  hommes  deuoient  eftrc  fi  malicieux ,  pjpurquoy  les 
hilToit-il  naiflrc?  Pourquoy  les  vnsfont  ils  richesses  autres  pauures'Les  vos  viucnc 
long-temps ,  les  autres  tort  peu  ?  Ils  demandent  encore  :  fi  Dieu  pouuoit  aucc  vne 
parole  pardonner  le  péché  de  nos  premiers  parens ,  queflc  neceffité  y  auoit.il  que 
ion  Fils  fc  fit  hommcîfi:  s'il  eftoit  neccfiairc  qu'il  fc  fit  homme, pourquoy  ne  s'vnit- 
il  point  à  noftre  nature  dans  vn  âge  parfait ,  &  dans  vn  corps  d'vne  iufte  grandeur? 
à  quoybon  naiftrefi  petit  d'vne  Vierge?  Après  ,  pourquoy  ne fuffit-il  point  qu'il 
fe ruft  faict  homme,fans fouffrir  les  tourmens  &  les  ignominies  de  la  Croix?  Enfin, 
pourquoy  ne  nafquit-il  point  dans  laChine,  ou  n'y  enuoyail-ilauparauantdes 
Prédicateurs  de  fa  Loy,  afin  que  nos  predecefleurs  ne  fe  damnalTenr  point  ?  Pour- 
quoy eft-ce  qu'eftant  fi  mifericordieux,  il  a  permis  qu'ils  fe  foient  perdus  par  faute 
d'inftruc"tion?Ils  demandèrent  encore,  d'où  vient  que  Dieu  permet  que  les  mala- 
des reçotuent  fouucntla  guerifon  après  l'inuocation  des  pagodes  &  des  demons, 
puis  que  c'eft  fournir  aux  Idolâtres  vn  iufte  fondement  de  croire  que  c 'eft  par  la 
vertu  de  ces  faufies  diuinitez  qu'ils  recouurcnt  la  fanté?  Ils  s'enquicrent  encore, 
d'où  c'eft  que  nous  auons  appris  quel'amc  cftanc  fortie  du  corps  n'eft  point  fuiette 
à  la  corruption  de  mefmcque  les  membres  qu'elle  abandonne,  &  s'il  eft  certain 
qu'elle  foit  immortelle?  Qujeft-cequi  nous  fait  afieurer  que  cette ame  n 'cftoit 
point  auant  la  formation  de  noftre  corps,  &  pourquoy  nous  ne  croyons  pas  plutoft 
que  les  ames  patient  d'vn  corps  à  l'autre  ?  Pourquoy  c'eft  quel  le  cftant  immortelle 
ne  fend  point  le  corps  incorruptible?  De  plus,  pourquoy  Dieu  n'a  pas  donné  à  tous 
les  hommes  vne  fi  forte  inclination  pour  le  bien,  qu'il  ne  leur  fut  paspofiîble  de 
s'abandonner  à  tant  de  mefchancccez  ?  Et  fi  Dieua  inftituè  le  mariage  pour  la 
génération  des  enfans  pourquoy  eft-ce  qu'encore  bien  qu'vn  homme  n'en  ait  point 
d'vnefemrhe ,  il  luy  défend  pourtant  d'en  efpoufer  vne  autre  qui  luy  en  puitie  en- 
fanter. Voila  à  peu  prés  les  que  fiions  queles  Chinoisfont  ordinairement  $  en  quoy 
il  leur  faut  donner  fatisfa&ion.  Il  eft  vray  qu'en  ce  poinét  ils  font  extrêmement 
louables ,  parce  qu'ils  font  tres-raifonnablcs,  s'ils  voyent  qu'on  leur  apporte  de 
bonnes  raifons  ;  au  lieu  de  Ce  ietter  fur  les  fubtilitcz,pout  ne  point  paroiftre  céder, 
ils  aduouentd'cftrcfatisfaits.&confcficnt  la  venté. 

Les  Chrcftiens  furent  grandemenr  confirmez  dans  la  Foy,& les  Gentils  dans  {j*^L 
l'cftimc  de  noftre  lâinftc  Loy ,  par  vne  eferiture  qui  fc  crOuua  dans  la  prouince  de  mu, 
Xcn-xù  fur  vn  grand  marbre  en  caractères  Chinois  &EgyptiemouCoptiqucs, 
lcfquelstcfmoignoient  quelandelefus  Chrift  tfjfi.  eftoienc  arnuez  à  la  Chine 
certains PicftrcSjlcfquels  enfeignoient  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  Dieu  trin  en  perfon- 
ncs.lequel  auoit  créé  du  néant  tout  le  monde ,  6t  que  le  Fils  de  Dieu  pour  detiurer 
nos  premiers  parens  du  peche  originel  fe  fit  homme ,  en  initiant  d'v  ne  Vierge,  6c 
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qu'après  plufieurs  miracles ,  &  la  prédication  de  fa  doctrine  confiée  à  les  Difciples,' 
iïfbuffritla  more  de  la  Croix,  mais  qu'il  refluicita  le  troificfmeiour8c  monta  au 
ciel  le  quatriefme  après  fa  refurrection.  Que  ces  Prcftrcs  là  rafoiencleur  celle  ea 
forme  de  couronnes,  qu'ils  offroient  des  lac  rinces ,  3e  faifoicnc  pluûcurs  autres 
ebofes propres  delà  fainûe  Loy.Dc  plus.ccttcEfcriturcaiTcuroit  que  quatre  Em- 
pereurs de  la  Chine  battirent  pluûcurs  Eglifcs,  &  fondèrent  des  rentes  perpé- 
tuelles pour  ces  Preftrcs ,  lefquelshabitoicntdansle  mefme  Palais  que  l'Empe- 
reur. Cette  Efcriture  fut  imprimée  par  les  Idolatrcs,&  parles  Chrcftiens ,  lefqucls 
en  firent  vne  très  vtile  comparaifon  aueclesliurcs  de  la  foyque  nos  pères  onc 
imprimez:  car  le  parallèle  fe  trouuant  parfait  produifit  quantité  de  belles  con- 
uerfions. 

Vne  autre  pierre  fut  trouuée  dans  la  prouince  de  Focbien  en  cette  manière  ;  les 
Gentils  voyant  que  pendant  la  nui&  vne  flamme  s  clcuoit  du  milieu  d'vn  marbre» 
fe  petfuadcrenc  que  c'eftoit  fans  doute  la  marque  d'vn  thtefot  caché  fous  ce  lieu- 
là  :  ils  ne  manquèrent  pas  de  venir  le  matin  leuer  cette  pierre,  fous  laquelle  ils  en 
crouucrent  vne  autre  aucc  la  fàinâc  Croix.  Ce  qui  ayant  cftè  veu  pat  vn  Maiftrc 
Chrefticn,  futcaufede  beaucoup  de  biens  qu'opère  ce  Maiftrc- là  par  vnecorapo- 
fition.oùil  deferiuoie  quelques  My  Itères  de  la  fainûe  Croix,  exhortant  ces  idolâ- 
tres à  embraffer  la  foy,à  abandonner  les  idolcs>&  à  fuiure  l'exemple  de  leurs  de - 
uancieii  dans  l'adoration  de  la  fainâe  Croix.  On  trouua  beaucoup  d  autrcsCroix 
feroblablcs. 

Depuis  cctcmps-làiufqu'icy  les  Rcfidences  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Iefus 
font  airiuces  îui  qu'au  nombre  de  vingt- fept ,  d'où  ils  vont  vilîtcr  les  Eglifesaucc 
les  Chrcftiens,  qui  font  en  très-grand  nombre  dans  tous  les  quinze  Royaumes  ÔC 
Prouinces.  Il  n'eftny  office,  ny  condition,  ny  dignité  de  perfonnes  dansla  Chine, 
donr  i  1  n'y  ait  beaucoup  de  baptifez,  comme  il  confte  par  lifte  des  Pères  :  de  forte 
que  les  Chinois  Chrcftiens  conuertisfic  baptifez  par  nos  Pères ,  patient  le  nombre 
décent  mille.  Que  fi  cette  multitude  par  oit  incroyable  à  quclqu'vn,ie  lepric  de 
confi  Jcrer  le  prodigieux  nombre  de  Gentils  qui  fe  trouuent  dans  la  Chine ,  puis- 
que fi  fclon  le  rapport  des  Aurheurs  il  y  a  fbixante  dix  millions  dames  dans  l'Eu- 
rope, i'aflêure  comme  vne  chofe  tres-certainc  que  dans  la  feule  Chine  il  y  en  a 
plus  de  cent  millions,  en  comparaifon  defquels  cent  mille  font  vn  bien  petit  nom- 
bre. 11  Faut  donc  prier  noftre  Seigneur  qu'il  enuoye  beaucoup  de  fcmblablesou- 
uricts,de(qucls  on  puùTc  efperer  le  fruit  qu'on  prétend ,  &  qu'il  infpire  aux  fidclcs 
de  fonder  des  rentes  fuffifantes  pour  le  fbuftien  de  fes  Miniftres  Apoftoliqucs  :  car 
c'eftee  qui  véritablement manque  auxPeres,  qui  à  grand  peine peuucnt  fubfiftcr 
dans  ce  pays  là  aucc  les  aumofncs  qu'ils  ont  eues  en  partant  de  l'Europe;  &  qui 
pourtant,pour  mieux  édifier  les  Chinois,  ne  veulent  poinc  reccuoir  d'argent,  ny 
encore  moins  de  gages  de  ceux  qu'ils  inftruifent.  Et  en  vérité  c'eft  dequoy  les 
Chinois  nefe  pcuuentaftez  eftonner  par  vne  admiration  qui  porte  les  idolâtres 
mclmes  à  faire  ces  reproches  à  leurs  Bonze%K<^^,  leurs  dilènt-ils ,  cesM*ifires  à» 
gr4»d  Occident,  <jut  n'ont fét  feulement  fuit*  Uurs  defyens  vn  vojMgt  de  trou  années  pour  nom 
ventr  frefeher  Ufunfte  Loj  m*u<{utnt  veulent  f><u  mtfme  ky  f rendre 4ucnnt  choftpourU 
peine  tfu'ttt  ont  *  nous  enfsigntr  vne  do&rine  fi  r*ifonn*blt  :  &  vomi  autres  ne  voulez  nen 
furc  fi  vous  nefixt  p*jt%.  Us  comprenent  fort  bien  cette  vérité,  ieveux  dire,  que 
nos  Pères  ne  font  point  allez  là  pour  chercher  leurs  biens  ny  leurs  richeffes,  mais 
feulement  leurs  ames.  LafainftetédclaLoyChrcftienneeftcncorebieuplus  ac- 
créditée par  l'aftcurance  qu'ils  ont  de  ce  qu'ils  n'auroient  jamais  pû  fe  pci  luader,  i 
fçauoir  de  ce  que  nous  gardons  vne  chafteté  perpétuelle ,  &  que  nous  fomjncs  des 
Relig  eux  qui  viucnt  pauurement.  Et  bien  que  vous  me  voyez  toutreueftu  de 
foyc ,  fçachcz  pourtant  qu'il  n'eft  aucun  dans  céc  Auditoire,  ny  pofliblc  dans  tou.  e 
cette  ville  de  Smyrnc,  dont  l'habit  necoufte  beaucoup  plus  cher  que  le  mien,  à 
caufe  que  la  foyeeftà  vn  prix  extrêmement  bas  dans  la  Chine.  Et  voila  bien  aflea 
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pour  vous  donnée  vne  groflierc  idée  des  progrès  de  la  fàinûe  foy  dans  ce  Royau- 
me là. 

La  Religion  Chrcfticnncfctrouuc  à  ptefent  à  la  Chine  dans  l'cftae  que  îe  m'en 
vay  fomraaircment  raconter.  LEmpeieur  Gun-kin  auoit  dans  festhrclorsrima-  z"  klû; 
gede  fainfte  Marie  Maiour  auecvneefpincçe,  que  fon  grand-perc auoit  reccu  du 
vénérable  Pere  Matthieu  Ricci ,  8c  voulant  ouyr  l'harmonie  de  cet  infiniment,  il, 
commanda  i  nos  Pères  de  le  mettre  d'accord.  Ceux-cy  prirent  cette  occafionde 
luy  faire  vn  prcfent.qui  fut  d'vn  Liure  de  quarante  le  fix  fueilletsde  parchemin,  où 
eftoient  peints  en  miniature  8c  auec  dettes-belles  couleurs,  les  miracles  de  la  vie 
de  nofhe  Seigneur  :  8c  au  dcûous  nos  Pères  auoient  eferit  en  lettres  d'or  les  textes 
de  l  Eu  an  gileauee  leur  explication:  la  couuerture  citait  de  deux  lames  d'argent, 
fur  lefquelles  eftoient  les  quatre  Euangeliftes  en  relief,  deux  de  chaque  cofté.Ma- 
ximilian  Duc  de  Bauicrc  auoit  autresfois  donné  ce  mcfme  Liure  pour  la  mùTiot* 
de  la  Chine  auR.P.NicolasTcigaut,quandil  viuten  Europe.  CcjPcrcsadiouite- 
rent  encore  àce  Liure  l'image  des.  trotsRoysMiges  fur  la  cire;  accouuranc  l'vn  8c 
l'autre  prefent  d'vn  riche  bi ocatel ,  ils  commandèrent  au  porteur  de  les  dccouunt 
tous  deux  lors  qu'ils  les  prcfcntcroienc  à  fa  Maicftc.  L'Empereur  voulut  lauer  les 
mains  auant  que  les  receuoir,8c  dés  qu'il  les  vid  à  defcouuert ,  il  parut  extrememec 
furpris  8c  comme  hors  dcfoy-mefme  durant  long-temps, ne  fçachantà  quel  des 
deux  il  attacheroit  fa  veut  :  mais  fuiuant  enfin  l'mfpiration  du  Roy  deslloys ,  il 
s'arrefta  fur  l'adoration  des  trois  Roys  Mages,  fe  mit  d'abord  à  deux  genoux,  Se  fie 
vne  profonde  rcucrencc,baiflant  la  terre  iufqu  a  terre.-les  deuxReynes  8c  tous  ceux 
qui  eftoient  prefens  en  firent  de  mcfmcàfon  exemple.  En  fuite  l'Empereur  indi- 
quant auec  le  doigt  le  petit  Iefus  à  ces  deux  Reynes  :  Ce  petit  enfant,  leur  dit-il, 
eft  plus  grand  8c  pluspuiflant  que  voftre  idole  Toe.  Ce  Roy  ,adioufta-t'il>  en 
monftrant  le  plus  vieux  des  fainâs  Mages,  eft  plus  vertueux  que  l'Empereur  Yù, 
que  nos  Chinois  eftiment  fi  fort  pout  l'innocence  extraordinaire  de  fa  vie.  Apres 
ces  paroles  il  confidera  derechef  la  mefme  image  durant  quelque  temps,  8c  ne 
ht  laiûa  que  pour  s'attacher  au  Liure  auec  vne  mefme  affection.  Il  le  voulut  voir 
fur  l'heure  mefme  page  par  page  ^contemplant  atrentiuement  toutes  les  images,  8ff 
lifant  auec  plaifir  tous  les  textes  de  lEuangilc ,  que  nos  Pères  auoient  eferit  au 
dcûous.  Toutes  les  affaires  les  plus  prenantes  furent  remifes  à  vn  autre  temps, 
quoy  qu'il  s'en  prefentaft  beaucoup  .-le  difnct mefme  fut  diffère ,  8c  la  iournée en- 
tière fe  paflà  à  confiderer  ces  dcuotes  peintures ,  8c  à  lire  ce  petit  abbrege  de  noftrc 
Aain&cfoy.Lciour  fumant  il  fit  mettre  ces  facrees  images  dans  la  Sale  publique 
de  la  vertu,  8c  quelque  temps  après  il  y  alla  luy-mefme  accompagné  des  deux 
Reynes  Se  de  toute  la  Cout ,  pout  les  adorer  detechef  à  genoux  en  prefence  de 
tout  le  monde.  Mais  craignant  que  dans  ce  lieu  public  elles  ne  tufient  pas  allez 
refpe&écs  des  idolâtres,  il  les  fit  rapporter  dans  fon  cabinet  le  plus  fecret,  où 
il  fe  retiroitdu  depuis  tres-fouuent,  8c  s'entrerenoit  auec  plaifir  à  lire  les  textes 
de  l'Euangilc,  8c  l'explication  des  myftcrcs  de  noffre  foy .Quçlqucsfois  mefme  en 
fortant ,  fi  quelqu'vn  venoit  parler  à  luy ,  il  me  fcmblc,Icur  difoit-il,  que  la  loy  du 
Seigneur  du  Cielclttrcs>vraye,inaisienefçaurois  encore  la  comprendre.  Ce  qui 
fut  caufe  quenos  Pères  commencèrent  acompofer  plufieurs  liures  pour  donner  à 
PEmpereur,&  à  tous  les  Chinois  vne  plus  claire  connoiflance  de  nos  faincts  my- 
ftcrcs. Cependant  l'Empereur  fit  fondre  toutes  les  idoles  d'or  8c  d'argent ,  qui 
eftoient  dans  fon  Palais:  ayant  fait  appel  1er  fbn  fils  Ce  fon  heririer ,  il  luy  fit  com- 
mandement de  n'inuoquer  iamais  que  le  Seigneur  du  Ciel:  ce  qui  fit  croire  à  plu- 
fieurs qu'cffe&iucmcnt  il  auoit  embrafle  la  Religion  Chreflicnne.  II  eft  vray  qu'il 
fut  entièrement  conuaineu,  mais  ayant  manqué  de  perfeuerance,  8c  luy  &  tous  fes 
Eftats  futent  tres-iuftement  chafticzde  Ditu,  comme  vous  allez  entendre.  Sa 
concubineregnantcaccouchad'vn  fils,  qiii  par  lès  cris  8c  pat  fes  geftes extraordi- 
naires fit  d'abord  croire  à  tout  le  monde  qu'il  eftoit  pofïedé  du  demon.  La  mcie 
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fupJia  l'Empereur  de  permettre  que  certains  Bonzes  nommer  Ta ô  Sù,qui  croyenc 
auoir  pouooir de  chafler  les  démons ,  vimTent  dans  le  Palais,pour  y  faire  quelques 
procédions  auec  leurs  idoles  :  l'Empereur  le  permit,  de  forte  que  les  idoles  rentrè- 
rent derechefdans  le  Palais  après  en  auoir  eftéchaflees.  Cette  infidélité  ne  fut  pas 
long-temps  impunie  :  on  apprit  prefquc  à  mefme  temps  à  la  Cour  qu'vn  fameux 
cher  de  voleurs  nommé  Ly,  qui  du  temps  de  la  famine  s'eftoit  empare  dcsprouin- 
cesdeKcn.fy  ,fie  Kàn-fy,  s'en  venoic  auec  plus  de  foixancefie  dix  mille  hommes 
ajfliegec  la  ville  Royale  de  Pékin  La  nouuelle  ne  fut  que  trop  véritable  :  fie  ce  fa- 
meux brigand, qui auoicenuoyé au deuant de foy  plufieursdc  fes  foldats  habillez 
en  marchands,pour  corrompre  la  fidélité  des  Mandarins &dcsEunuqnes,qui  corn» 
mandoient  les  Cardes»  ne  trouua  point  d'obftacle  à  fon  arriuêe,  8e  fon  argent  plut 
toft  que  fes  armes  iuy  ouurircntles  portes  de  cette  importante  ville.  L'Empereur 
indigné  de  fc  voirfilaichementtrahyenfaucurd'vndcfes  fuiets^d  vnmcfchant 
volcur,qui  eiloic  défia  le  maiftre  dans  Pekin,aprés  auoir  pris  vn  peu  de  vin,  le  mor- 
dit le  doigt,  fie  du  fang  qui  en  forcit,  il  cfcriuitce  peu  de  mots  auec  vn  pinceau: 
Que  Us  Miniums  fntnt  punis  ,  &  U  feu  fie  innocent  f ordonné.  Il  délia  fes  cheueux 
prcfque  à  mefme  temps ,  fie  s'en  couurant  la  face,  Voila,  dit-ihle  Royaume  perdu, 
fie  ie  m'en  vay  plein  de  honte  trouuer  mes  anceftres.  Après  ces  mots  il  s  alla  pendre 
fur  i  heure  mefme  dans  vnboisvoiCn,  qui  après  auoir  eflé  long-  temps  le  lieu  de 
fa  récréation  ordinaire,  fut  enfin  celuy  de  fa  malheureufe  mort.  Lesdeux  Reyncs 
en  firent  de  mcfme,fie  le  Prince  héritier  de  l'Empirc,auec  vn  grand  nombre  des  Sei- 
gneurs principaux  périrent  dans  vn  lac,  où  le  mefme  defeipotr  les  fit  précipiter. 
»B.icu»gz»  Le  voleur  L*y  entra  dans  le  Palais  fans  refiftance ,  fie  trouuant  tous  ces  Princes 
morts,ilfe  fit  d'abord  déclarer  Empcreur,contraignit  tous  les  Mandarins  à  Iuy  prê- 
ter ferment  de  fidclité,fiefaifam:  tourmenterles  vns,  fie  mourir  les  autres ,  ramalTa. 
de  grofles  fommes  d'argent. 

Cependant  Vfan-quci,  qui  auec  vn  million  de  foldats  gardoit  la  muraille  fron-, 
tierc  contre  les  Tartares,  aduerty  de  cette  rcuolution,  it  rciblut  de  venger  la  more 
de  rEmpereur,8c  celle  de  fon  propre  pere,que  le  voleur  Lyauoit  fair  mourir.  Il  ne 
fit  pas  difficulté  de  s'accorder  auec  les  Tartares  A  de  ioindre  fes  croupes  aux  leurs 
pour  chalTer  le  Tyran  j  il  leur  promit  mefme  de  les  deliurcr  du  tribut  qu'ils 
payoient  ordinairement  au  Roy  de  la  Chine.  L'vfurpateur  n'ofa  point  attendre 
dans  Pékin  vnc  fi  grofle  armée ,  qui  venoit  contre  Iuy,  il  s'enfuit  au  premier  aduis 
qu'il  en  eut  auec  le  threfor  qu'il  auoitramaflc.Mais  les  Tartares,  après  l 'auoir  fui- 
uy  durant  long-temps,  retournans  à  Pékin  s'emparèrent  de  la  ville,  refo'us  d'en 
faire  de  mefme  de  toute  la  Chine  ;  fie  prenans  tantoft  vnc  prouince  tantoft  vne  au- 
trc.ils  auoient  prefquc  entièrement  exécuté  leur  dclTcin.Lcurs  efforts  ucant moins 
furent  moindres  durant  quelque  temps,  pour  l'apprehenfion  qu'il  auoient  d'vnt 
neueu de  l'Empereur  Vàn-lic  nommé  Kùm-quàru  déclaré  Roy  prefquc  à  mcfmc 
temps  dans  la  Cour  de  Nan-kein:  mais  celuy-cy  s'abandonnanc  bien-toit  à  touto 
forte  de  vices  ruina  fes  affaires.pcrdit  fa  prouince  fie  difparuc,fans  que  perfonne  aie 
peu  fçauoir  ce  qu'il  eftdeucnu.  Ccluyqui  auoicefté  couronné  Empereur  dans  la 
prouincede  Fokicneftoitd'vn  humeur  bien  différente:  c*eftoirvn  Prince  du  fang 
Royal  nommé  Lùm-vù,qui  n'eftoit  pas  pourtant  de  la  branche  de  Vàn-  liéffiomme 
fçauant  ôi  généreux,  tres-bon  amy  des  Pères  de  la  Compagnic.ôe  de  rous  les  Chré- 
tiens. Ayant  veufonarméc  en  fuite  par  la  trahifond'vndc  fes  Mandarins,  il  refo- 
lut  d'aller  luy-mcfmc  en  perfonne  prefenter  la  bataille  aux  ennemis  ;  mais  paftanc 
le  grand  Heuue  auec  fes  nouuellcs  troupes ,  le  ponr  fe  rompit  au  milieu  ,  fie  ce 
pauure  Prince  le  perdit  malheureufement  auec  grand  nombre  de  fes  gens.  Son 
frerenc  fut  pas  plus  heureux  que  Iuy:  ayant  eftéen  fuite  déclaré  Empereur  dans 
Qujîm-tùm  ,  il  fut  pris  par  les  rebelles,  fie  mis  en  prifon ,  où  il  mourne  de  re- 
gret: fie  ainli  dans  moins  de  trois  an»  la  Chine  vid  couronner  fie  mourir  trois  de 
fes  Empereurs. 
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Lûm-vû  quelque  temps  auanc  fa  mort  auoie  enuoyé  vn  Ambaffadcur  Chrefticn 
nommé  Pan-Achilleo>Vicc-Roy,8c  Grand  Chancelier  du  Royaume.au  Roy  Tùm- 
lic  ncueude  Vàn-lic  .pour  le  confolcr  fur  la  more  de fbn  pere,  il  pour  luy  offrir  fa 
Ville ,  fa  Cour  ,  8c  dequoy  s'cncictcnir  pendant  le  temps  que'  les  rebelles  l'auoienc 
chafféde  laprouincede  Hacquam.  Il  luy  auoitfait  procéder  par  le  mefmc  qu'il 
ne  pretendoicouJIcmentvfurperrEmpirc,  mais  feulement  enchafler  les  vfurpa- 
tcursences  dangereux  temps,  pour  le  remettre  entre  les  mains  de  (on  légitime 
Seigneur.  Il  arriua  que  pendant  le  temps  quePan-Achilleoeftoic  enambaflado 
auprès  de  ce  Roy  dans  Veicfu  en  la  Prouince  deQuamfy.lc  Docteur  LucaChrc- 
ticn,&  General  d'armée  >  pafTa  par  là  aucc  dix  mille  hommes,  menant  auecfoy  le 
P.  André Xauier  Cofler  de  la  Compagnie  de  Icfos,  qui  de  Vienne  en  Auftncho 
eftoit  venu  depuis  quelque  temps  à  la  Chine.  Ce  Pere  parlant  aucc  le  Grand 
Chancelier  Pan- Achillco ,  apprit  que  leRoyTùm  tic  eftoit  bien  en  ce  heu ,  mais 
qu'il  y  eftoit  aucc  vnefi  grande  frayeur  des  démons  ,  qu'il  n'ofoit  demeurer  fur 
cerredans  quelque  maifon  que  ce  fuft,  mais  ("oit qu'il  fit  voyage  ou  non,  il  ne  (or- 
toit  iamaisde  fes  vaiffeaux  :  Le  Chancelier  luy  àdioufta,  que  le  Roy  auoit mainte- 
nant fcfprit  plus  en  repos  depuis  qu'il  luy  auou  donné  fon  reliquaire,  &  que  s'il 
vouloit  parler  à  faMaie(Vé,il  luy  feroit  aifémenc  donner  audience.  Le  Pere  ac- 
cepta cette  offre ,  &  s'eftant  fait  introduire  auprès  du  Roy  ,  il  en  fut  reccu  auec  vne 
affection  lingulicrc:  fa  Maicfté  mefine  ne  voulut  pas  qu'il  luy  fit  la  reucrence, 
qu'on  fait  auX  Roysdans  ce  pays-là,  pour  traitter  plus  familièrement  aucc  le 
Perc,qui  luy  fie  prefent de  quelques  pcrfpectiucscilindriques.&fcmblablestho- 
fes  de  Mathematiqucs,&  d'vne  Image  de  la  faincte  Vicrge,qui  auoit  d'vn  cofté  le 
petit  lefus  entre  fes  bras,&  de  l'autreS.Ican.  LeRoyprit  grand  piatfir  à  cette  con- 
uerfacion,8c  receut  ces  prefens  auec  beaucoup  de  ioyc:8c  lors  que  le  Pere  demanda 
congé  pour  future  le  General  qui  s'en  alloit  partir ,  fa  Maieftc  luy  dit  que  quand  il 
retour  neroic  il  vint  demeurer  dans  fa  Cour. Quelques  tempsaprés  le  Roy  tut  cou- 
ronné ,  8c  le  mefme  iour  de  fon  couronnement  il  pria  Pan- Achillco  de  faite  venir 
le  Pere  en  fa  Cour, ce  qu'il  fit  d'abord  i  &  le  Pere  fut  logé  à  fon  arriuée,  5c  demeura 
du  depuis  dans  le  Palais  du  Roy  défia  couronné,  8c  reconnu  Empereur  de  tout  le 
monde.  La  crainte  de  quelques  nouueaux  tumultes  fie  pafTer  la  Cour  en  vne  autre 
Prouince  qui  eftoit  fort  fôupçonnée  de  rebcllion.Ccfut  là  que  Pan- Achillco  n'ou- 
blia rien  pour  obliger  l'Empereur  &  les  Reyncs  d'embraffer  noftre  faincte  Foy: 
defta  tous  trois  cnfemblc,à(aper(uafion,recitoienctous  les  iours  à  genoux  le  Pater 
nafieryV^ut  Marta,6c  le  Credo  ;  l£  l' Empereur  aùoic  défia  permis  aux  Reyncs  de  rc- 
ccuoir  le  Baprefme.lors  que  l'Impératrice  fut  touchée  par  vn  mcrueillcux  accidér. 
I«  ne  fçayficefut  en  veillant  ou  en  fonge  qu'vn  petit  enfant  luy  apparut,  &  luy  die 
auec  vne  voix  penetrantcjSi  tu  ne  fuis  ma  Loy  ie  te  feray  mounr:&  quand  elle  vid 
après  l'Image  de  la  Vierge  que  le  Pere  Xauier  Cofler  auoit  donnéeà  l'Empereur, 
elle  afTeura  que  c'eftoit  ce  petit  enfant  qu'elle  voyoit  au  bras  delà  Vierge ,  qui  luy 
auoit  apparu  auec  la  croix  que  cenoir  ce  petit  fainct  leande  l'autre  coltéj  ce  qui 
luy  fit  demander  lcBaptefmc.Ievoisbicn,dit-ellcbicn-eo(e  après  à  Achillco.que 
IcBaptefmc  eft  tout  à  fait  nccefTaire  pour  fefauucrj  mais  qu'imporrc-t'il  que  ie 
lereçoiue  de  voftre  main,  ou  de  celle  du  Pere  ?  Ne  m'auez-vous  pas  dit  que  les 
Pcrcs  ont  permis  à  Pcfcin  aux  Gentilshommes  de  la  Chambre  de  baptifer  les  filles 
6c  les  Dames  du  Palais  >  il  femblc  qu'ils  deuroienc  accordercecte  permiffionplus 
vilement  pour  moy,qui  ne  puis  reccuoir  perfonrrc  dans  mon  appartcmcnt.cV  beau- 
coup moins  vn  effranger,  à  qui  l'entrée  en  eft  défendue' fous  de  fi  grofïès  peines, 
8c  qui  ne  fçauroit  en  approcher  fans  faire  murmurer  tous  lesgrands  du  Royaume. 
Achillco  luy  refpondit ,  qft'ilncpomioit  rien  déterminer  fur  cefuicemais  qu'il 
fçauroit  bien-toft  du  Pere  tout  ce  qui  fe  pourroit  faire  pour  la  fatisfactiondc  fa 
Maieftc  :  il  ne  manqua  pas  d'en  parler  au  plutôt!  au  Pere  Xauier,  qui  luy  répon- 
dit fortferieufcmcnc.quegrandnombrcd'Empcrcurs&d'Imperatrices  eftoienc 
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allez  en  enfer  fans  Bnprcfme,fi£  que  fi  l'Impératrice  y  vouloir  encore  aller ,  le  che- 
min en  cftoit  tort  large;  mais  que  iiclle  vouloir  alfcurerfoiifaiur,  ilcftoitplus  ex- 
pédient qu'elle  reccut  le  Baptcfmc  delà  main  dcsPcrcs  ,  pour  eftrc  mieux  in- 
llruitc  auparauanr  fur  les  myftcrcs  de  noftrc  iaincte  Foy  :  ce  qui  ne  Ce  pourrait 
faire  que  fort  difficilement,  fi  à  l'occafion  de  ce  Baptcfmc  on  ne  receuoir  IcsPercs 
dans  le  Palais  de  l'Impératrice  :  que  Dieu  vouloir  fansdouce  que  1  Impératrice  6c 
les  Reyncs  receuflenr  publiquement  le  Baptefmcpour  fetuir  d'exemple  i  coûte  la 
Chine,  Se  porrer  efficacement  tout  le  monde  à  faire  lemefme;  fie  que  les  Prin- 
ccJfcsnufmc  receuant  ce  Sacrcmenr  auec  plus  d'humiliation,  le  recculTcnt  auffi. 
aucc  plus  de  mente.  Cette  refponfc  fut  rapportée  fidèlement  à  l'Impératrice, 
qui  cnrcceutvn  fenfible  déplaifir ,  fetrouuant  d'vncoflc  dans  vue  extrême  ap- 
prchenfion  de  perdre  fon  falut ,  fif  de  l'autre  ne  pouuant  fe  refoudre  à  rompre  quel- 
ques refpe&s  humains  qui  l'cmpefchoicnt  de  receuoir  le  Baprefme  :  Maris  quel- 
ques  îours  après  elle  apprit  que  l'Empereur  qui  eftoit  abfent,  auoir  reccu  aduis 
que  la  Ville  capitale  de  laProuince  cftoir  rendue  aux  rebelles:  Cerre  nouuelle, 
quoy  que  fauffeja  iettadansvn  tel  defefpoir,  qu'elle  fur  fur  le  painct  des'eltran- 
glcr  aucc  vnecode  j  procédé  qui  cft  aflez  ordinaire  en  de  femblab'cs  occafioni* 
parmy  les  Chnois,  qui  n'ettimenc  rien  de  plus  honteux  que  de  tomber  entre  le* 
mains  de  leurs  ennemis.  Pan-AchUico  empefcha  1  Impératrice  d'rxecuter  Ton  fu- 
nclic  deffein,  en  luy  reprefenranc  que  Dieu  la  vouloir  obligera  receuoir  le  Bap- 
cel'me  de  la  main  des  Pères ,  Se  qu'après  cela  peribnne  ne  (çauroit  luy  rauir  le  fa- 
Jut  éternel.  L'Impératrice  &  les  Reyncs  furent  tcllemenr  touchées  de  ces  paroles, 
que  fe  mettant  à  genoux  deuant  l'Image  du  Sauueur,  &  de  la  faincce  Vierge,  elles 
promit ent  à  Achillco  de  receuoir  le  Baptcfmc  comme  les  Pcrcs  voudtoirnt. 
Donqucs  le  Pere  Xauicr  les  ayanr  fait  inftruirc  routes  trois  au  plutoft  fur  les  plus 
importantes  matières  de  noflre  Religion,  leur  donna  le  Baprefme,  en  prefence 
d'Aclullco  leur  Parrain, auec  les  cérémonies  ordinaircsde  l'Eglife  Romaine.  Il 
donnai  l'Impératrice  lenomd'Hclcne,  à  la  Rcynemercccluy  de  Marie,  6c  à  U 
Rcyne,  femme  légitime  de  l'Empereur,  le  nom  d'Anne:  toutes  les  Dames  de 
l'appartement  dcsPnncetresreceurcnr  auilià  mefmerempsle  Baptcfmc,  auecvne 
cmfblation  tres-grande.  L'Empereur  arnua  le  le ndcmain,fi£ d'abord  l'Imperatri- 
ce  l'inuita  à  adorer  les  images  de  Iefus-Chnlt  fie  de  la  fainéte  Vierge,  &  iuy  die  ou- 
ueitemcnti  On  n'adore  plus  dans  ce  Palais  l'idole  Tuoè,  mais  feulement  Icfùs- 
Chrift  le  vray  Dieu.  L'Empereur  loua  la  gencreufe  refolurion  deces  nouuelles 
Chrcfticnnes ,  fie  tefmoigna  qu'il  vouloit  luy-mcfmc  future  leur  exemple:  En  effet 
il  fcroit  dcfia  baptizéfipoui  diuerfes  confiderationson  n'eut  iuge  plus  à  propos 
qu'il  fur  plus  long-temps  catéchumène  :  Il  ne  biffe  pas  de  réciter  tous  les  iours 
foir  Se  matin  les  Oraifons  du  Catcchifmc ,  &c  d'offrir  luy-mcfmc  des  parfums  odo- 
riferansaux  fainctes  images ,  Sepeut-  efrre  que  depuis  mon  départ  il  aura  receu  le 
Baptcfmc.  Quoy  qu'il  en  foie ,  ic  n'ay  qu'a  vous  dire  pour  la  fuitte  de  PHiff  oirc,  que 
ces  Prince fll-s  ne  furent  pas  plutoft  baptizees,  que  cinq  Prouinces,  ou  plutoft  cinq 
Royaumes,  cnuoycrcnr  prefquc  auffi-roft  affeurer  l'Empereur  de  leur  obcïffànce, 
&  luy  demander  des  Vice- Roys.fie  rous  les  aurres  Officicrs.qu'on  leurcnuoyaauec 
Jafaiisfactiondc  tout  le  monde.  L'Empereur  aprésscltre  fait  couronner  dans  la 
Prouinct  de  Kanron ,  fut  encore  fupplié  d'y  vouloir  faire  fà  demeure  ordinaire  ;  il 
le  fit  auec  plaifïr  :  mais  vnc  de  fes  concubines  cftant  accouchée  d'vnc  fille  qui 
mourut  u'abord,  l'Empereur  foc  dautant  plus  affligé  de  la  mort  de  fa  fille,  que  la 
naiffance  luy  auoit  donné  plus  de  ioye.  Après  beaucoup  de  plaintes  il  enuoya  de- 
mander au  Pere  André  Xauicr  d'où  venoit  ce  ttifte  accident,  quecen'eftoir  pas  là 
que  ce  le  Pere  luy  auoit  promis,  que  Dieu  le  fauoriferoit  toufiours  ,  puis  qu'il 
venoit  de  perdre  mal  heur  eufe  ment  fa  fille.  Le  Pere  rcfpondit,  que  l'Empereur 
ne  fe  pouuoir  iuftement  plaindre  de  la  mort  de  ccctc  fille  qu'il  auoit  eue 
d'vnc  Concubine,  contte  lesdefenfesde  la  fain&e  Loy  ;  qu'il  luyconfcilloit  de 
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s'adreûcrauvrayDieUj&delc  fupplicr  aucc  confiance  d'accorder  des  enfans  à  la 
.  Rcyne  fa  femme  légitime.  Cependant  la  Rcync  Anne ,  qui  oc  ccifoit  d'otfutdcs 
facrificesà  Dieu  pour  obtenir  vn  filsôi  vn  héritier  de  fon  Royaume  ,  fotconfcillcc 
le  lendemain  de  lapai  t  du  mcfmc  Pcrc>  de  fc  recommander  encotc  à  l'on  Ange 
gaidijn,  pour  pouuoir  heureufement  accoucher  ,&  de  faite  brufler  quelques 
chandelles  bénites  qu'il  luy  cnuoyoit  douane  les  images  de  noftrc  Seigneur  >ôc  de 
la  faincte  Vierge.  Ce  fut  cnuiron  midy  qu'vn  Gentilhomme  de  la  Chambre  luy 
donna  ceconfeil  en  prcfcncc  de  l'Empereur  -,     enuiron  laminuitt  fumante  elle 
accoucha  ttes-heureufement  d'vnenfam  malle.  Cette  nailTance  combla  de  ioyc 
toute* la  Cour  ,&  lut  tout  l'Empereur ,  qui  fit  porter  au  Pcre  quelques  mots  d'A- 
Arologie  elctits  en  langue  Chinoifc,tcmoignanc  qu'il  fcrbitbienaife  qu'il  luy  en 
cnuoyair  Vexplicationparefcrit.LcPereluyefcnyit  qu'il  croyoà  que  ion  fils  fe- 
roit tres-hcureux,  cirant  nayà  minuict  auifi  bien  que  le  Fils  de  Dieu  lots  qu'il 
voulut  fe  faire  homme  &  naiftre  d'vne  Vierge  pour  l?amour.  de  nous  :  que  cette 
nailTance  eftant  arriuée  dans  le  temps  mefmequc  le  Soleil  feioint  au  ligne  du 
Dragon.il  auoitfuiet  de  croire  que  l'enfant  feroit  vn  jour  comme  vn  Soleil  qui 
donne  roic  de  l'éclat  à  toute  la  Chine,  reprefentee  par  le  Dragon  qu'elle  porto 
pour  fes  armes  -.  que  Dieu  vouloir  t  ans  doute  eftablir  la  Mai  fon  Royale  par  cet  en- 
fant nouuellcment  nay ,  pour  recompenfer  la  pieté  te  lahberalité  de  l'Empereur, 
qui  peu  de  temps  auparauantaiiorc  donne  des  riches  aumomesà  l'Eglifcdc  Dieu: 
Mais  que  fur  tout  il  eftoit  très-important  d'apprendre  à  cet  enfant  des  fa  plus  ten- 
dre leunelfe  à  craindre  Dicu.&à  garder  les  fainctsCommandcmcn3,pourpouuoir 
vn  iour  bien  gouucrncr  fes  lui  et  s.  Cette  rcfponfc  fut  très  agréable  a  1  Empereur 
&  à  toute  la  Cour.  L'Impératrice  fie  les  Reyncs  follicitoient  pour  le  Baprcfme  du 
petit  enfant,  &  prcllbtentlc Perede  le  luy  donner-,  mais  le  Perc  s'en  excuioïc, 
d  liant  que  quoy  qu'il  ledefirait  aucc  paiHon,  il  nepouuoit  le  faire  que  l'Empereur 
.n'y  confcntilr ,  S:  ne  promirde  le  faire  ellcucr  à  la  Religion  Chrelricnnc,  Une  le 
forcer  îatnus  à  prendre  plus  d'vne  femme.  L'Empereur  déférant  beaucoup  aux 
perfuafions  de  pluMcursautres,dirTcroitleBaptefme,en  refufanc  fon  confente- 
.ment,  ic  cela  failoit  me  (nie  qu'il  n'eftoit  pas  de  fi  bonne  intelligence  auec  les 
Reynes  ;  jufqu  a  ce  que  le  petit  Prince  nouuellemenc  nayfutfaifi  d'vne  maladie 
mortelle.  Pour  lors  toutlc  monde  fupplioitlePere  de  vouloir  dire  la  McÛc  pour 
fa  fantc,mais  le  Perc  fcleruant  de  cette  occafion  fit  dire  à  l'Empereur  que  Dieu 
étroit  en  colere,&  auec  beaucoup  de  raifon.puis  qu'après  luy  auoir  fait  foûmcttre 
cinq  Royaumes  cm  icrs.il  ne  s'cftoit  pas  mis  en  peine  d'en  rendre  grâces  à  fa  diuine 
Maieftc,  ny  procurer  que  fon<fils  fut  fait  fils  de  Dieu  par  le  moyen  duBaptcfrae. 
L'bmpereurfut  ii  touchcdecctte  remontrance,  qu'il  dit  d'abord  à  Achilleo  d'ap- 
pcllcrle  Pcre,en  adioultanr  ces  mots  :  le  veux  offrir  mon  fils  au  Seigneur  du  ciel, 
&  prêtons  qu'il  foir  baptizé  de  la  main  du  Pcre.On  appella  donc  le  l'ère,?»:  en  pre- 
Tence  de  l'Empereur  ilbaptiza  le  petit  Prince  entre  les  mains  de  Pan- Achilleo  fon 
Parrain  aucc  toutes  les  cérémonies  ordina  ires ,  il  luy  donna  le  nom  de  Conftantin, 
&  par  abreuiationen  langue  Cbinoife.TàmTyra.qui  veut  dire  en  ce  pays-]à,c'cft 
ccluy-cyqui  déterminera.  Ce  ncyn  fat  tres-agrcable  à  l'Empereur  ici  toute  la 
Cour.qui  ne  l'appelle  point  aurrement.  Mais  ce  qui  acheuala  ioyc  de  toutlc  mon- 
de,8c  qui  donna  vnc  grande  cftimc  de  noftrefain<2cFoy,futquc  le  petit  enfant 
fut  foudainement  guery  entre  les  mains  de  fon  parrain  immédiatement  après 
auoir  receu  le  Baptefme.  L'Empereur  pour  faire  paroiftre  fa  reconnoilTaocc  com- 
manda à  Achilleo  d'enuoyer  les  Mandarins  Chreftiens  à  Macao  pour  porter  des 
prefens  de  fa  part  à  l'Eglifc  de  la  Compagnie  de  Iefus  qui  cft  en  cette  ville.  Ces 
Mandarins  partirent  bien-toft  a  prés  fur  quelques  nauires,portans  fur  leurs  Banic- 
resde  foyc  le  ligne  de  la  fa  met c  Cioix,&  foudain  après  auoir  pris  rer redirent  hau- 
tement qu'ilscftoicntChrelriens.  Tout  le  peuple  les  conduifit  à  noftta  Collège, 
où  ils  donnèrent  au  PfcreVifircur  les  lettres  del'Empcrcut,  parlefquelles  il  fup- 
Secondc  Partie.  (?)  b  ii; 
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plioic  nos  Pères  d'offrir  de  fa  part  en  a&ion  de  grâces  au  Seigneur  du  ciel  les  pre- 
fens  qu'il  leur  cnuoyoït  ,&  de  dire  la  Méfie  pour  Iuy,8c  pour  fon  fils.  Ces  prefens 
confiftoient  en  deux  chandeliers  d'argent,deux  encenfoirs  ,8c  deux  vafes  à  fleurs 
de  mcrmemaricreaucc  les  armes  de  la  Chine  ,  8c  vn  arbre  defenteur  pour  bru  fier 
en  parfums.  Outre  cela  l'Impératrice  yauoit  adiouftedeux  pièces  d'argent  pour 
acheter  des  odeurs,  te  quelques  pièces  de  fatinfic  de  damas.  Les  Ambafladcurs 
portèrent  tout  cela  publiquement  à  l'Autel  à  l'offertoire  de  la  Mefle;8c  après  auoir 
fait  leurs  profondes  reuerences  à  la  façon  de  la  Chine,  ils  les  offrirent  de  la  parc  de 
l'Empereur  à  l'Eglife  de  noftrc  Compagnie  cnprcfcnce  de  toute  la  ville,  qui  y 
cftoit  accourue  auec  des  témoignages  d'vncioye  extraordinaire. 

Depuis  ce  temps-là  Dieu  a  fait  la  grâce  à  l'Empereur  de  gaigner  beaucoup  de 
victoires  contre  les  Rebelles ,  8c  quoy  que  l'on  dit  à  mon  dépare  que  lesennemis 
auoient  pris  lacapitalc  du  Quàm-tùm  par  la  trahifon  d'vn  Mandarin  \  on  m'a  e feric 
depuis  que  l'Empereur  l'auoit  repriie ,  qu'il  auoit  encore  remporté  quelque  im- 
portante vi£toirc»8c  qu'il  concinuoit  auantageufement  la  guerre. 

La  mcfme  année  que  le  prefent  Vicaire  de  Icfus-Chnft  Innbccnr  dixiefme  tut 
**  '  fait  Papcontrouuadanslescoftes  de  la  Chine  vers  la  prouinccdcQnàm-Tùrn, 
desefereuicesde  Mer,  qui  eftans  encore  en  vie ,  6c  lors  mcfme  qu'elles  citaient 
cuites, par  vn prodige  tout i fait  merueilleux,auoient  chacune  fur  le  dos  8c  au 
deflbus  de  l'cfchine  vne  croix  blanche,  &  aux  deux  collez  de  cette  croix  deux 
efiendards  dépliez  de  mcfme  couleur.  On  rra  point  veu  depuis  ce  temps  là  de 
An  1S47  fcnsblables  efcreuices,ficen'eft  vne  autre  fois  l'an  1647.  lors  que  Dom-Iun-liè  à 
prefent  Empeteur,  comme  l'héritier  légitime  de  Vàn-liè  fon  grand-pere ,  fut  cou- 
ronné dans  cette  mefmcProuince  deQuim-Tùmj  8c  ce  fut  certe  mcfme  année 
que  toutes  ces  Royales  perfonnes  fc  conuertirent ,  te  que  le  Prince  héritier  de 
l'Empire  fut  baptizé.  le  crois  que  Dieu  vouloir  faire  connoifirc  par  ces  fignes 
merueilleuxqueparmy  les  efiendards  de  la  gucrre,la  £un£te  Croix  dcuoir  triom- 
pher par  le  fainft  Baptefmc  dans  l'Empire  de  la  Chine ,  qui  s'eftend  iufqu'au  Tro- 
pique du  cancre  ou  de  l'efcreuicc  durant  le  Pontificat  d'Innocent  X.  Le  Liure  in- 
titulc,/7r/Wf  54i»c7ir,conticnt  pluficurs  prédictions  de  S.Malachic  Euefque  fur  les 
Souucrains  Pontifes,  que  l'expérience  a  fait  iufqu'icytrouucrvcrirablcs.Dans  celle 
qui  touche  le  Pape  qui  règne  tres-heureufemcntauiourd'huy,ce  fainft  Prelardic 
que  de  fon  temps  on  doit  voir  dans  le  monde  lucmniim  Crucù.  En  effet  vn  Sou  lie- 
ra in  Pontife  poutroit-il  receuoir  vne  plus  grande  ioyc  du  figne  de  la  croix ,  que  de 
voir  de  fon  temps  dans  vn  Royaume  fi  grand  te  llvafte  comme  la  Chine,  des 
RoysScdcsRcynesquireçoiuent  auec  vénération  le  ligne  de  lafaincte  Croix  en 
receuant  le  Baptefmc,  te  qui  enuoyent  défi  loin  vn  Ambaffadcur  pour  adorec 
cette  mcfme  Croix ,  en  baifant  les  pieds  de  fa  Saincïeré ,  8c  pour  implorer  le  fc- 
cours  de  fes  prières,  &  de  celles  de  route  l'Eglife  Catholique,  fur  tout  deuanc 
l'Autel  Scie  fepulchredeslain&s  Apoftrcs  faint  Pierre  fie  faint  Paul,  pour  lacon- 
uerfion  du  refte  de  ces  peuples  qui  font  en  li  grand  nombre  i  enfin  pour  fupplicc 
fa  mefmc  Sainteté  d'accorder  i 1  toure  la  Mailbn  Royale  fa  bénédiction  Apoftoli- 
quc,qui  ne  fc  donne  que  par  le  figne  de  la  fainte  Croix. 

11  ne  refte  maintenant ,  fi  cen'eft  que  nous  adrelTanti  la  mifericorde  infinie 
du  très- haut  6c  tres-puiflanr  Seigneur,  nous  luy  difions  auec  la  plus  grande  hu- 
milité^ le  plus  grand  zele  qu'il  nous  fera  poflîbk  :  Vous  fçauez(Seigncur)8c  dans 
le  temps  8c  dans  l'éternité,  les  momens  les  plus  fauorables  pour  le  falut  d'vn  cha- 
cun ;icttezvn  peu  les  yeux  fur  tant  de  vos  créatures  qui  fc  perdent  dans  les  pays 
du  monde  les  plus  efioignez  de  nous;  régardez  ces  ames  que  vous  auez  créées  fie 
rachetées  auec  le  Sang  précieux  de  voftreFilsvniquei  6c  faites  ,ic  vous  prie,  que 
voftre  nom  foit  déformais  fan&ific  dans  chacune  d'elles,  8c  que  tous  ces  peuples 
qui  font  à  peine  connus  dans  l'Europe ,  Cojpojunt  te  Dtnm  vtrnm  &  <\utm  miftfH 
hfom  Ctayri»w,croycntenvous,quicftcs  le  fculSC  le  vray  Dieu,cn  I.C. voftre  Fils. 
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FLORA  SINENSIS. 

'   .        PY  TRAITE- 
DES  FLERVS  >  DES  FRVITS* 

DES  PLANTES,  ET  DES  ANIMAVX 
particuliers  à  la  Chine.  . 

P*rleR.P.  MICHEL  BOT  M  lefmftc. 
AV  LECTEVR. 

LA  vérité  mefme  qui  efi  lefus-Chrifl  dit  dans  fainft  Matthieu,  qui 
f  on  connotfl  les  faux  ou  les  véritables  Prophètes  far  leurs  ouurages, 
comme  ïon  difiingue  les  bons  arbres  dauec  les  mauuais  far  leun 
fruits.  •    •  >  • 

Il  femble  que  f  on  doiue  iuger  de  mefme  de  la  bonté  des  pays  ,  &*  que 
félon  qu'ils  prodmfent  de  bons  ou  de  mauuais  arbres  ,  fon  ne  fè' trempe 
guieres  *  iuger  p*r  la  de  ItUrs  qualité^,  cejl  par  cette  raifon  que  ie  prefente 
tcy  à  mon  JLeéleur  les  plus  curieux  fruits  des  Jndes  Orientales  cjp  de  la 
(bine  ;  mais  te  luy  dois  faire  remarquer  que  la  plu/part  des  arbres  fjp 
des  plantes  de  nofire  Europe,  ne peuuent  profiter  dans  les  lndest  &  dégé- 
nèrent toufîours  lors  que  l'on  les  y  tranfp\ante<  les  laitues  mefme  qui  vien- 
nentfi  ayfement  thc%  non,  dégénèrent  a  me  autre  plante  ,  comme  ft  la  forci 
de  cette  partie  de  la  terre ,  qui  efi  entré  les  deux  Tropiques  étouffait  la  vertu 
prolifique  de  la  plante.  Mais  la-  terre  de  la  Chine  a  cet  auantage  que  non 
feulement  elle  a  dès  affres  qui  luy  font  particuliers ,  mais  quelle  produit 
aufficcux  des  Indes,  &auec  cela  beaucoup  de  ceux  de  l'Europe.  Ce  qui  vient  de 
la  grande  ejlendué  de  cet  Empire ,  compofè  de  quinze  Royaumes  :  aujji  ont 
ils  des  fruits  tout  ïhjuer  ;  car  dans  ceux  qui  font  les  plus  auance^  vers 


le  Midy ,  les  fruits  meurifjent  aux  mois  de  Nouembre ,  de  Décembre  ,  de 
lanuier  &  de  Fcurlcr;  ton  tranjphrte  ces  frnitf  nouuèdux en  grande  dili- 
gence aux  autres  Royaumes  qui  en  manquent  dans  cette  faifon  ,  fjr  par 
vn  femblable  commerce  les  Chinois  ont  toute  lamée  des  fruits  nouveaux,  U 
tbuerfité  de  ces  fruits  me  panoiffoitadmirable,  mais  tefiois  encore  plmefion- 
né  de  la  différente  mdniere  dont  tés  arbres  de  la  Chine  les  portent  -,  dans 
t Europe ,  ils  les  portent  tous  fur  té ur s  branches  ',  fjr  les  arbres  qui  nous  font 
communs  auec  les  Chinçjs,  comme  Jes  pruniers ,  les  abricotiers ,  ej?  les  pêchers, 
les  portent  de  mefme ;U  Chine  en  avn  qui  parte fon fruit  au  tronc  de  l'arbre, 
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fi  pefantau  refie  que  cefi  tout  ce  que  peut  faire  vn  homme  que  Je  le  porter: 
les  Portugais  [appellent  Giaka ,  i  cauje  des  pointes  dont  il  efi  armé  :  les  Chi- 
nois î appellent  Po-lo-mie  3  il  y  en  a  qui  au  lieu  de  branches  iettent  de  grandes 
feuilles  du  haut  de  leurs  tronc  &  des  fruits  dvn  gouf  très- agréables,  fembla- 
bles  à  nos  melons  :  il  en  croit  vn  autre  dans  tlfle  de  Hay-nan  dam  la  Prouin- 
ce  de  Quam  tum,qui  ne  porte  point  de  fleurs ,  dont  les  fruits  croiffent  at- 
tache^ à  fa  racine  dyne  figure  Jèmblable  à  nos  fgues  ,  mais  qui  rougtfiènt 
quand  ils  commencent  à  meurir;  te  n'en  Jfoy point  le  nom,  mais  cette  ma- 
nière déporter  des fruits  efi  bien  oppofee  à  celle  de  tous  nos  arbres  de  t Europe, 
comme  aujfi  la  manière  dont  fi  forme  le  noyau  dvn  arbre  qu'ils  appellent 
Ka-giu  \  car  il  n'efi  point  enueloppc  de  la  chair  de  fin  fruit,  &  il  vient 
«  vn  des  bouts  du  fruit:  cette  variété  fait  voir  la  prefimption  de  nos  fçauants, 
qui  ont  voulu  borner  le pouuoir  de  la  nature,  £r  luy  prefirire  des  reigfes 
dagir  conformes  aux  obferuations  qu'ils  auoient  faites  fur  vne  auffi  petite 
partie  de  la  nature  quefi  le  pays  qu'ils  habitent  \  la  confideration  de  cette, 
grande  variété  qui  fait  fi  bien  connoifire  la  prefimption  des  hommés ,  leurs  doit, 
en  mefme  temps éleuer  tefprit à  la  contemplation  de  laToute-puijfance  de  Dieu* 
qui  efi  infiniment  au  dejfusde  tout  ce  que  les  hommes  en peuuent penfir.  Outre, 
les  manières  de  multiplier  les  fruits  que  nous  auonsjes  Chinois  obfèruentenco- 
res,lors  qu'ils  les  veulent  fimer,  d 'enterrer  tout  le  fruit  qui  contient  la  graine^ 
&*  de  replanter  après  les  diuersjets  qui  enprouiennentipourle  Papaya  ilsenv 
plantent  les  fruiUes,qui  en  peu  de  temps  deuiennent  de  grands  arbres  jor s  qu'ils, 
veulent  multiplier  les  arbres,ils  en  couchent  Us  branches  en  terre,comme  [on pro* 
uigne  le  ferment  des  vignes  i  ils  ob/eruent  foigneufement  le  temps,  auquel  le 
Soleil  entre  dans  le  quinzième  degré  dAries ,  croyant  que  ce  qui  aefté planté 
dans  ce  temps-la  profite  mieux  qu'en  tout  autre  :  ils  le  pratiquent  ainfi  lors 
qu'ils  couchent  en  terre  les  branches  du  Goyaua,  qui  profitent  merueiHeufcment 
en  peu  de  temps  ;  ils  ont  aujjî  vne  manière  danter  les  fleurs  qui  leur  efi  par- 
ticulière, &  qui  fait  venir  quelquefois  trois  oh  quatre  différentes  fleurs  fur  vne 
mefme  tige.  ïay  crû  deuoir  inférer  icy  principalement  les  figures  des  plantes, 
qui  font  particulières  aux  Indes  &  à  la  Chine,  &  qui  ne  font  point  décrites 
dans  la  plufpart  des  herbiers,  &  ie  texpofe  içy  a  mon  Lcftcur ,  auquel  ie 
fouhaitte  fort  qu'elles  puijfent  plaire. 


Des  Prouincts  de  la  Chine  ey  de  [excellence  de  ce  pays  par  dejfus 

font  au 

sudi&H >  T"  'Empereur  Xun  auoit  autrefois  diuifè  coure  la  Chine  en  douze  grandcsPro- 
fciîlîfieo  *  J-/uinces,  elle  a  cité  depuis  diuifée  en  quinze  ,  fix  defquellcs  touchent  à  la 
dcsPr*.  Mer  ,  Se  font  Pcking,  Xantung  ,  Kiangan  ou  Nanking,  Chckiang  ,  Fokicn, 
"iCbne*  Quantung»'cS  Prouinces  de*(^ngfi,Kiangfl>Huquang,Honan,Xanfi,fonc 
*ix4aturig  vers  ie  Nort,  Xcnft,  Suchuen,Queicheu>  Yunnan,  tirent  plus  versl'Occidcnr, 
c(t  au  Li-  (a  Chine  a  encore  le  pays  de  *Lcaotung ,  qui  eft  au  couchant  de  laProuince  de 
Pcking, &  c'eft  dans  cette  partie  de  la  Chine  que  commence  cette  fameufe* 

muraille, 
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muraille»  leslflesde  Hainan,  Licnlicu  ou  Iflc  Forraofc,  Chcuxan  ,  dependcnc 
aufiîdela  Chine  auec  vn  fi  grand  nombre  d  autres  petites  lues  le  long  de  les 
coites,  qu'il  fcmblc qu'elles  ne  foient  point  feparces  les  vncs  des  autres,  &  qu'elles 
faiîcnt  vn  autre  continent. 

La  Chine  eftvn  abrège  du  monde,  car  elle  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
bean  dans  le  telle  de  la  terre  habitée ,  elle  a  dans  Tes  parties  Méridionales  tous 
les  fruits  8C  toutes  les  délices  des  autres  pays  qui  font  vers  le  Midy ,  fie  dans 
les  autres  Prouinces  qui  font  vers  le  Nort,  tous  les  auantages  de  ceux  qui 
(ont dans  cette  fituation,  fon  ciel  eft  tempéré,  la  terre  par  tout  extrement  fer- 
tile, la  Mer  fie  les  riuieres  femblent  ne  l'aroufer  que  pour  l'enrichir,  elle  doic 
infiniment  à  la  nature  jmais  d'ailleurs  ces  auantages  ont  elle  fi  bien  cultiuez, 
qu'il  femble  qu'elle  ne  doiuc  pas  moins  à  l'cfprit  fie  à  ladrerie  de  ceux  qui 
^habitent. 

YAY-CV. 

Lâ  Pslme  de  Perfe  &  celle  de  U  Chine  oh  des  Indes ,  autrement  . 

le  Cocos. 

LE  Palmier  qui  produit  les  dattes  fie  qui  vient  efgatement  bien  en  Perfe i 
aux  Indes  fie  en  la  Chine ,  eft  de  deux  fortes ,  le  maûe  fie  la  femelle.  Ils  portent 
tous  deux  des  rieurs,  mais  celles  de  la  femelle  i'cules  fe  conuertiflent  en  fruits, 
pourueu  qu'ils  Ce  crouucnt  plantez  l'vn  proche  de  l'autre.car  autrement  la  femelle 
mefme  ne  floriroit  point ,  ceux  qui  les  cultiucnc  ie ttent  les  fleurs  du  malle  fur  celles 
do  la  femelle  &  parla  la  rendent  prolifique.  On  appelle  dattes  les  fruits  que  l'on 
cueille  auparauât  qu'il  Ibient  mcurs,ils  font  plus  durs  que  fes  autres  qui  ont  demeu- 
re plus  long- temps  fur  les  arbres,  ils  appellent  les  derniers  Tamara.  Les  Palmiers 
que  nous  auons  en  Italie ,  ne  portent  point  de  fruits  à  caufe  qu'on  n'y  apporte  pas 
cette  diligence,  5c  fi  après  quelques  années  quelqu'vn  de  ces  arbres  y  a  fleury, 
cela  eft  venu  de  ce  que  l'arbre  eft  parue  nu  à  vne  certaine  hauteur  de  laquelle  il  a 
pûdccouurirquclqu'autre  Palmier.  Il  n'y  a  point  de  cette  forte  de  Palmiers  de- 
dans la  Chine,  où  ie  crois  ncantmoins  qu'il  viendroit  fort  bien:  on  tire  du  vin, 
du  miel  &  du  mecre  de  ces  fruits,  qui  feruencaufii  de  médecine  &  purgent  quand 
on  en  mange  en  abondance.  Les  Indes  fie  les  Prouinces  Auftrales  de  la  Chine  onc 
le  Cocos,  qui  eft  vne  autre  forte  de  Palmier:  il  eft  certain  que  l'on  en  pourroit 
faire  venir  ailleurs  en  les  femant  ;  car  cet  arbre  ne  Ce  peutanter .-  mais  ie  doutcrois 
fort  qu'il  portât  durfruit  hors  du  pays  où  il  vient  naturellement ,  il  y  a  mefine  des 
endroits  où  il  vient  naturellement,ians  toutefois  porter  du  fruit,  principalement 
dans  des  pays  de  fable,  dans  les  deferts  fie  le  long  du  bord  delà  Mer.  Ces  deux 
fortes  de  Palmiers  ont  les  feuilles  de  mefme  figure ,  les  racines  fcmblablc5,âc  font 
toutes  deux  également  hautes  île  Cocos  vient  mieux  quand  ilcftculciué,  princi- 
palement fi  on  luy  met  au  pied.du  fumier  de  vache,ou  quelque  terre  légère  :  ordi- 
nairement la  feptiéme  année  qu'il  a  efté  planté  il  porte  fruit;  fi  vous  couppez  les 
rieurs  de  cet  arbre  de  la  branche  qui  les  portoit,  fie  que  vous  y  attachiez  à  lapaco 
vn  vaiflèau  pour  receuoir  ce  qui  en  découle,  vous  en  recueillerez  vne  liqueur 
forr  agréable  au  gouft  qui  diftille  de  cette  branche,  comme  du  bec  d'vn  alambic, 
ils  appellent  cette  liqueur  furra,  ils  ladiftillent  Se  en  tirent  vn  vin  qui  a  beau- 
coup de  force,  ce  vin  brufte  corn  me  de  l'eau  de  vie  &:  fctranfporte  partoutes  les 
Indes  i  mais  ce  Palmier  dont  on  a  ainfi  rouppé  les  branches ,  ne  porte  plus  de  Co- 
cos ,  Se  pour  le  diftinguer  de  l'autre,  ils  l'appellent  palma  de  fourra.  Ccluy  auquel 
on  laifte  porter  le  Cocos  poufie  d'autres  fruits,  aufli-toft  que  l'on  a  ofté  ceux 
qui  font  murs,  le  fruit  eft  plus  gros  que  la  tefte  d'vn  homme:  l'elcorcc  en  eft 
Seconde  Partie.  (?)  c 
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verte,  il'n  cftpas  roud ,  maisàrrois  arrcftes  :  fi  vous  le  cueillez  lors  qu'il  eft  errtor 
cendre,  l'écorcc  en  eft  veric  ,  cette  ccorce  a  vne  chair  blanche ,  Se  au  milieu  va 
noyau  qui  approche  allez  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  d'vn  ceuf  d'Auftruchc  :  il 
cftplain  d  vne  eau  fort  douce,  qui  eft  vneboiflon  d'vn  grand  fecours  dans  les  cha- 
leurs exceftiuesde  ce  pays-là.  Les  Portugais  appellent  ces  Cocos  Lania,iion  laine 
meurir  entièrement  le  fruit  fur  l'arbre  ,fa  première  ècorccqm  eft  vetteau  com- 
mencement, comme  nous  auons  dic,dcuient  de  couleur  de  chataignc,&  cette 
poulpe  ou  chair  qu'elle  enferme ,  fc  change  en  vn  tnTu,  que  les  Portugais  appel- 
lent Cairo  s  ils  en  t'ont  des  cables,qui  ferucntdanslcUr  plus  grands  Vailfeaus.pour 
ce  qui  eft  du  noyau ,  qui  eft  la  partiedu  fruit  qu'ils  appellent  proprement  Cocos, 
on  trouuc  qu'il  eft  plain  d' vne  mouette  blanche  comme  la  neige,  Se  douce  comme 
desamandes,auecfort  peu  d'vne.eau  vnpcu  aigrette,  dont  ils  le  fe  ruent  quelques- 
fois  au  lieu  de  vinaigre  :  de  cette  amande  ils  tirent  de  l'huile,  vne  cfpcce  de  fucerc» 
qu'ils  appellent  giagra,  Se  du  vin  qui  prend  feu  comme  l'eau  de  vie;  ils  font  des 
cucilliers  dos  pièces  du  noyau.  Dans  l'ified  Aynamen  la  coftede  la  Chine,  ils  en 
font  des  cfcucl  les  après  auoir  enchafle  d'or  le  bord  de  ce  Noyau  ;  aux  Indes  Se  prin- 
cipalement dans  les  Maidiues,  ils  font  feurs  vailTeaux  de  ces  Palmiers ,  leurs  feuil- 
les leurferuentà  faire  des  voillcs,  des  paniers,  Si  ilsnefcferuent  point  d'autres 
tuilles  pourcoinirrr  leurs  maifonstainu  de  toute  cette  plante  il  n'y  a  que  la  feule 
^racine  dont  on  ne  tire  point  d'vfage,  Se  elles  font  la  plus  grande  richefle  du  pays-. 
AuMaldiueson  trouue  depetits  Cocos  ,  qu'ils  dilcnteftre  produits  au  fond  de  la 
Mer,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  de  croire  qu'ils  viennent  de  l'arbre  que  nous 
venons  de  deferire ,  Si  qu'ayant  cfté  long-temps  battus  dans  la  Mer,  its  acquièrent 
cette  dureté  que  n'ont  pas  les  autres;  quoy  qu'il  en  foit,c'eft  la  chofe  du  mon- 
de que  ces  peuples  eftiment  dauantage ,  perfuadés  qu'nVïônt  que  c'eft  vn  très* 
prêtent  remède  contre  toutes  forces  de  venins  ,  Se  que  c'eft  le  plus  grand 
cardiaque  que  l'on  puiiTc  trouuer ,  fi  on  boit  aucc  de  l'eau  ce  qu'on  en  a  rappe. 
le  n'en  mets  point  icy  la  figure  à  caulê  qu'elle  fc  rrouuc  dans  tous  les  herbiers. 

PIM-LAM 

ÙefAreca  &  Âtt  Bétel. 

SI  l'Arcca  n'auoic  point  les  feuilles  p!us  larges  que  le  Palmier ,  Se  le  tronc 
plus  haut  Se  plus  mince ,  il  luy  rcfiembleroit  aftèz  ,  car  il  poulie  comme  lo 
Palmier  vne  branche  chargée  de  fleurs  du  milieu  de  fes  feuilles  ,  le  fruit  a  la 
figure  d'vn  œuf  de  couleur  .verte ,  de  la  grandeur  rp  vne  noifette  ;  la  chair  de  ectto 
noifette  eft  de  la  couleur  de  nos  ongles ,  Se  quand  elle  eft  bien  meure  on  y  remar- 
que des  petites  vaines  rouges. 

Pour  te  Bétel  fa  feuille  eft  toute  fcmblable  à  celle  du  poivre,  elle  eft  aroma- 
tique &  a  la  propriété  de  corriger  les  cruditez  de  l'eûomac  :  il  rampe  commo 
le  ferment,  8c  a  befoin  de  qudqu'autrc  plans  fur  laquelle  il  icpuific  attachât. 
Aux  Indes  Orientales  Se  aux  quatre  Prouinces  Auftrales  de  la  Chine ,  le  Becel 
méfie  auec  l'Arcca ,  eft  en  grandiftime  vfage  :  ils  en  portent  tous  dans  des  petits 
facs  Se  s'en  prefentent  lés  vns  aux  autres  :  aux  Tunquin  toute  la  conuerlaciou 
commence  par  là ,  Se  on  n'encre  point  en  matière  que  l'on  n'ayt  donné  &  recca 
de  l'Arcca.  Les  plus  riches  qui  craignenc  d'eftre  empoifonnés  par  cette  drogue, 
ce  qui  fe  fait  aflczfouuent,  rcçoiuent  bien  de  ecluy  qu'on  leur  prefenrej  mais  ne 
mangent  que  de'  celuy  qu'ils  ont  fait  préparer  Se  méfier  auec  de  la  chaux 
viue  ,  Se  des  efcailles  d'huit res  bruflées:  dans  l'Indoftan  à  Cochin  :  Se  dans 
les  Eftats  du  Mogol  au  lieu  d'huîtres,  ils  fe  fèruent  de  perles  calcinée, 
ils  en  frottent  la  feuille  du  Bctel  »  ils  en  font  vne  tnueloppe  qu'il*  cmplif- 
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ftnt  de  lamOttellede  l'Arcca,  qui  eft dure  ou  molle  ,  félon  quelle  eft  fraif- 
ehement  cueillie}  ils  tiennent  dans  leur  bouche  cette  compofition  qui  fait  vnc  de 
feur  délices  .d'abord  il  en  fort  vnfuc  rouge  comme  du  fang  qu'ils  crachent,  mais 
Air  la  fin  ils  aualcnt  ce  qu'ils  en  fuccent,ï£  quand  ils  n'en  tiicnrplusdc  fuc,»lsre. 
jettent  l'Arcca  6c  la  feuille  :  ils  afleurent  qu'il  n'y  à  rien  de  plus  propre  pour  for- 
tifier l'eftomacjil  eft  vray  que  ceux  qui  s'en  font  feruis  quelque  temps  ne  s'cnfçau- 
roierit  plus  palier ,  te  que  le  iôur  qu'ils  en  ont  pris  leurslcvïcS  paroiflent  teintes 
d'vn  rouge  fortv»f:le*  Medecinsernploycnt  aufil  l'Arcca  dans  feu rs  médecines» 
on  en  porte  beaucoup  au  Iappon  &  en  d'aurres  pays  où  cecte  plante  ne  croît 
point  :  le  n'en  rnertray  point  icy  la  figure  à  caufe  quelle  eft  dans  k  plufpart 
des  herbiers. 

FÀN  Y  A  Y  CV,  oulcPAPAYÀ. 

LEs  fruits  &  l'arbre  que  les  Indiens  appellent  Papaya,  eft  appelle  Fan  y«y  çu 
dans  laCh  me  ,  il  y  en  a  vnc  grande  àbondance  dans  Mlle  d'Haynam  habitée 
f\t  les  Chinois  &  dans  celle  de  lunnam  ,  Quam-ly,  Se  dans  les  Prouinccs  de 
Conron  &  dclrocicn  q«i  lontveisleMidy  :cct  arbre  porte  beaucoup  de  fruits 
attachez  à  Ion  tronc  ,  qui  eft  fort  poreux',  il  n'y  a  point  de  ces  fruits  qui  ne 
foicnt  plus  grands  qu'vfi  grand  melon,  la  chair  en  eft  roufle ,  d'vn  gouft  rres-agrea- 
btc  ,  ft  molle  au  refte  ,  que  l'on  en  peut  prendre  aùec  vne  cuilhcr  ;  l'on  croie 
que  la  qualité  de  ce  frùît  eft  froide  ,  &  qu'elle  eft  contraire  à  la  génération  Si  au 
plaiilr  des  femmes  fi  l'on  en  mange  beaucoup  ;  il  fe  mulcrphc  de  la  femancé 
de  l'on  fruit  lors  qu'il  tombe  ,  &  des  reiertons  qu'il  poufle  à  les  racines  :  l'on 
Voit  fouucntfur  le  me  fine  arbre  des  fleurs  ouuertesfemblables  à  nos  Lis,  des  bou- 
tons ,  des  fruits  encore  rous  vctds ,  8i  d'autres  qui  font  iauncs  &  toutà  fait  meurs: 
jf  a  cria  do  particulier  qû'il  ne  poufle  point  de  branches,  mais  feulement  des 
feuilles  qui  naifient  au  haut  de  la  tige  ,  au  mefine  endroit  ôfoù  elle  poufle  Tes 
fleurs  blanches  6c  fes  fruits  :  elle  meurit  en  tout  temps,  l'on  en  peutauoit  des 
'fruits  meurs  tous  les  moisdel'anncc;  il  cftneantmoins  vrayque  la  plufpart  des 
f.uits  des  Indes  mcuritfcrit  au  mois  de  Dctembrc  6c  au  mois  de  Ianuier .  fi  .ous 
plantez  vnc  feuille  ou  quelque  partie  de  fon  tronc,  il  prend  racine  facilement, 
croit  de  mefme  ÔC  deuient  vn  gtand  arbre  en  peu  de  temps  ;  la  veut  de  ces  arbres', 
de  leurs  feuilles  6:  de  leurs  fruits,  eft  tres  agréable. 

P  A-CY  A  Ô, 

Ou  Figue s  des  Indes  &  de  L  Chine. 
*  •       •«.'-.....  •  •  .... 

LE  tronc  de  la  figue  des  Indes  eft  vert  &  fort  gros,  n  eft  point  folide,ny  baifcus 
côme  les  autres,  mais  fcmble  compofé  de  pluiieurs  autres  feuilles  qui  s'cnuclo- 
pent  les  vncs  fur  les  autres  :  ij  a  beaucoup  de  feue ,  fes  feuilles  font  d'vn  verr  clair, 
ont  iufques  à  neuf  palmes  de  Iôg  ô£  deux  ô£  demy  de  Iarge-.nc  poufle  qu'vnc  brâchc 
chargée  de  fleurs;  du  milieu  de  les  fcuillesi  il  s'en  forme  vne  grappe , dans  laquelle 
on  contera  quelquefois  plus  de  mille  figucs,ccftroutceque  peut  faire  yn  home  de 
porter  vne  de  fes  branches;ccs  figues  ont  la  figure  d'vn  petit  concôbrc,&  font  plus 
ou  inoins  grofics  félon  la  force  de  la  branche  qui  les  a  portées ,  la  peau  en  eft  iauoe, 
la  chair  en  eft  molle,  douce,  blanchc,aucc  quelque  odeur,  &  ont  le  gouft  de  fraifes 
confites  dans  du  fuerc  :  fi  l'on  couppe  le  fruit  par  (à  largeur  on  y  trouuevnc  croix 
femblable  à  celle  qu'ont  les  concombres;  ils  couppent  fouuent  fes  branches  aucc 
les  fruits  encore  tout  vcrds,  8c  les  pendent  dans  leur  imitons  où  le  temps  les  fait 
rneurrr,&  quelquefois  ils  les  coourent  de  ris;  d'autres  les  fonc  meutiren  les  cou- 
urant  de  chaux;  quand  elles  fonecuittes  dans  d\x  miel  ou  du  fuere,  8c  qu'on  les 
Seconde  Partie.  (?)  c  ij 
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faitfechcr  après  ,  elles  font  fort  propres  aux  perfonnes  colériques  &  flegmati- 
ques, les  feuilles  ieruent  de  remède  à  ceux  qui  font  d'vn  tempérament  adulte. 
Ce  fruit  fe  trouuc  rourc  l'année  dans  les  Indes ,  &  dans  les  prouinces  méridionales 
de  la  Chine;  car  quoy  qu'il  cioiiTcauflî  dans  celles  qui  font  vers  le  Nord,  il  n'y 
porte  point  de  fruit  :l'aibrc  ne  fleurit  qu'vne  fois  l'an  ,  on  le  peut  multiplier  par 
le  moyen  de  la  graine,  mats  plus  ayfcinentpar  les  reicttons  qu'il  poufle  de  fon 
piedi  car  au  bout  defix  mois  ils  portent  du  fruit  :  Au  Brcfil  ils  l'appellent  Bana- 
nas,  en  Sine  &  à  Damas  ils  l'appellent  Mufa.c'eft  plutôt!  Vn  arbufte  qu'vnarbrei 
quand  ona  couppé  la  branche  qui  portelc  fruit,  la  plante  fe  feche  ,  on  l'arrache 
fie  on  la  donne  ordinairement  aux  Etephans:  quoy  qu'en  iix  mois  de  temps  la 
plante  produife  fon  fruit& qu'il  meurifle  ,  il  y  en  a  toujours  de  meurs  en  routé 
iaifdn  dans  les  Indes,  à  caufe  qu'ils  fcfucccdent  les  vns  aux  autres. 

KIA-GI  V  ,  ou  KAGIV. 

T  E  Kia-giu  ou  Kagiu  ne  croit  point  dans  laChine,  mais  bien  dans  les  pays  qui 
«■-'autrefois  en  dependoient  ,  ic  ne  doute  point  qu'il  ne  vint  ayiement  dans 
lunan  ,dans  Quam-fi,  &:  dans  leslfles  de  la  Chine  h"  on  l'y  plantoic  •.  l'arbre 
en  cft  grand  ,  les  feuilles  fort  belles  &  toufiours  vertes  -,  le  fruit  eft  îaune, 
quelquefois  rouge,  a  de  l'odeur  lors  qu'il  meurit,  mais  le  fuc  de  fon  fruit  eft  acre» 
Sr  prend  au  goliet  lors  qu'on  le  mange  :  il  donne  deux  fois  fon  fruit  dans  vn» 
mcfmc  année,  fie  c'eft  vnc  curiofitc  de  voir  qu'après  qu'il  a  poufle  l'es  ncurs,il  poufle 
fon  noyau  oufcmancc&apréslà  pomme,  qui  conforte  l'eftomach,  lors  que  l'on 
en  mange  aucc  du  vin  ou  du  fel  :  le  noyau  eft  au  dehors  de  la  pomme ,  vne  pelure 
ïaune  enferme  la  chair  de  ce  fruit  >  qui  eft  blanche  ,  aflez  dure,  &  a  le  gouft  de 
châtaigne  ou  d'amande,  lors  qu'on  la  fait  roftir;  aufll  les  Indiens  fit  les  Por- 
tugais fe  fcruent-ilsdc  ces  noyaux  au  lieu  d'amandes,  lors  qu'ils  font  des  dra-^ 
gées.  Les  mois  dcFeuricr,  de  Mars,  d'Aouft  &  de  Septembre,  font  les  temps  dé 
fa  maturité.  j 

•  LI-CI  &  L  V  M- Y  E N» 

L'On  ne  trouue  point  ailleurs  que  dans  les  Prouinces  Âuftralcs  de  la  Chine, 
les  fruitsqu'ils  appellent  Li-ci  ic  Lum-ien  jla  pelure  du  fruit  appellé  Li-ci  ref- 
fcmble  à  la  pomme  de  pin-,  mais  au  contraire  la  peau  du  Cum-icn  cil  fort  déliée  U 
fort  lice,  l'vn  &  l'autre  de  ces  fruits  a  le  court  de  fraifes  fiede  raifins.  Les  Chinois 
des  Prouinces  Auftralcs  font  feicher  ces  fruits ,  &  lcstranfportent  durant  l'Hiucr 
en  d'autres  Prouinces  :  il  font  aufli  vn  vin  fort  agréable  de  l'vn  &  de  l'autre» 
ils  mcuriiTcnt  au  mois  de  Iuin  &  de  Iuillet  ,  la  poudre  de  leurs  noyaux  cft 
en  vfage  dans  leur  médecines  jfi  ces  fruits  font  fauuagcs,  leurs  noyaux  font  gros 
ficont  fort  peu  de  chair  tres-aigrette  ,  mais  au  contraire  lors  que  l'on  les  a  tranf- 
plantcz,  les  noyaux  par  la  culture  en  deuienncnt  beaucoup  plus  petits,  6c  ont  da- 
uantage  de  chair  douce,  qui  cft  de  la  couleur  de  nos  ongles:  l'on  les  arrofe  d'eau 
falccjors  qu'ils  ont  cfté  cueillis  pour  les  faire  durer  plus  long-temps,  car  eftant 
préparez  de  la  forte,  lorsqu'on  les  pelc  après  on  leur  trouue  le  mcfme  gouft  que 
s'ils  venoient  d'eftre  cueillis -.l'on  tient  que  le  Li-ci  cfo  froid  de  fa  nature  ,&  que 
le  Lu-micn  cft  d' vnc  qualité  plus  tempérée. 

GIAM-BO* 

IL  y  a  deux  fortes  deGiambo,  ecluy  qui  porte  fon  fruit  rouge  ou  blanc  Vient 
dans  les  Indes  i  mais  ecluy  qui  tire  plus  fur  le  iaunc,  fit  qui  fent  la  rofe,  croit  à 
Malaca ,  à  Macao ,  fis  dans  l'Ifle  de  Hiara-Xam ,  qui  dépend  de  la  Gaine  :  la  pre» 
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m;ercdc  ces  efpcccs.porce  fcsflcurs  dccoulcurdepourpic,ôela  dernière  les  porto 
muucs ,  tiranc  lur  le  blan  c-,  ion  tronc  fie  les  b  anches  fonede  couleur  de  ccndrc,/cs 
tcttillcs  foit  bcltcsfit  lices,  ont  huicipoulces  de  long,  fictiOisdclargctfon  frmet  ..ft 
de  la  grandeur  de  no*  pommcs,a»vnc  qualité  fort  troiJc,&  eft  compoicd'vncchaïc 
blanche  fie  Ipongicuie  ,  que  i  on  ne  peut  pas  duc  entiercment  aigre,  ny  tout  à  faïc 
douce:  l'on  voie  en  mcfmc  temps ,  fur vnemeime  branche  des  fleurs,  des  fruits 
verts,  Se  d'au  trcsqii  font  tout  à  fait  meurs:  ils  ont  accouihtrac  de  les  manger  au 
commencement  ..le  leur  repas,  m-is  fur  tout  ils  en  trouuent  l'vlagc  fort  propre, 
pourefteindre  la  foif ,  durant  les  chaleurs,  qui  font  cxtraordinaiics.  ils  (ont 
par  la  mcfmc  raifon  fort  propres  pour  les  fièvres ,  &  pour  les  maladies  coléri- 
ques.- l'on  tn  fait  d'excellente  conferue  dans  les  Indes,  au  heu  du  pcpin,il  a  vA 
noyau  rond,  dont  la  chair  cft  ver»  c,  dùicSccouucitcd'vnepcliculej  le  huit  cft 
agréable*  la  veue,  ccluydclaprrm*ctccfpccecft,rutouc  à  fait  rouge, ou  touti 
fait  blanc,  ou  moitié  blanc  Si  moiuc  rouge;  mais  faut  ic  cft  ecc,  qui  tire  lur  lcuu: 
iic  enferme  deux  noyaux,  Ou  plutoilvn  noyau  qui  eftfcparé  en  deux:  outre  ccitè 
difFcrcncc,il  a  encore  vne  couronne  femblableàcellequicft  fur  IcsGicnadcs,  6c 
a  l'odeur  u'vnci o  c  :  la  chair  en  cft  fort  doUc<-,fie  fort  poreufe,  le  laune  fc  mange- 
en  quelques  endroits  au  mois  dcMats,  Se  en  d'autres  au  mois  de  Iuiilct ,  pout  ceux 
delapremicrc  efpccc,lcurvray  temps  cft  le  mois  de  Nouembrc  fie  d  e  Dcccmbic. 

FAN-PO-LO-MIE,  ou  l'ANANAS. 

L'Ananas  croift  dans  les  Prouihccs  Je  Quam-tum,Quam  fy,  Iunnan,Focien,  fie 
dans  l'Hic  d'Haynan ,  fi  toutefois  cette  plante  n  y  elt  point  eftrangcrc ,  &  ny  à 
eftétranlportécduBrcfililcs  feuilles  Ce  la  racine  rclfembleit  beaucoupà  celles  de 
l'artichaut  :  auparauant  que  Ion  fruit  mcunile  l'on  y  remarque  vne  grande  dmer- 
litc  de  couleurs,  mais  il  cft  d'vn  iaune  méfie  de  quelque  rougeur  lors  qu'il  cil 
meur;il  porte  peu  de  graine,  les  grains  en  font  noirs  ,  ou  pour  mieux  di  e  les 
pépins  ;  car  ils  rcuemblcnt  beaucoup  aux  pépins  d'vnc  pome:  il  fc  mutiplic  par 
la  graine,  pir  (à  tige,  par  les  retettohs  qu'il  poufle  de  fa  racine,  Si  mcfmc  il 
vient  b  en  de  s  feuilles  qui  Ce  voXcnt  au  haut  defon  tronc ,  car  cirant  phntccsclles 
prennent  racine  fie  portent  fuit  dés  la  mcfmc  année  :  le  fruit  a  vn  palme  Se  de- 
mi de  longueur  ,1a  chair  en  cft  launr,  fpongieufe  Se  pleine  drfuculfcntfort  bon 
lois  qu'ilcft  mrur.cftdouxaugouft .  mais  dwne  douceur  qui  eftmcflccdc  quel- 
que acide:  ils  difent  que  ce  fruit  cft extrenv ment  chaud»  fie  fe  fondent  fur  ce 
que  fon  lue  corrode  Se  mange  le  fcr,commcfileiusde  citron,  qui  cft  fi  rafrai- 
chilTant ,  nefaifoit  pas  la  mefme  chofc;pour  moy  ie  crois  tout  le  contraire,  6c 
j'ayéprouué  que  l'on  le  don  ne  auecfucccz  dans  les  fièvres:  aux  Indes  Se  chczl.  i 
Cafre;  il  cft  meur  dans  les  raoisdéFcuricrfiedcMa.s,ficcn  la  Chine,  en  Iuillcc 
Ce  en  Aouft  :  l'on  en  fait  vne  excellence  conferue,  mais  qui  ne  retient  pas  tout  le 
goult  de  fon  fruit,  c'eft  félon  mon  gouft  fie  âmes  yeux  le  plus  beau  fie  le  meilleur 
fruit  des  Indes. 

M  ÀN KO  ou  le  MÀNGA; 

TL  y  i  pluficurs  cfpccesde  ce  fruit  darts  Indes, le  plus  grand  pefc  quelquefois 
JLiufqucs  à  trois  liurcs, principalement  s'il  a  efte  greffe  fur  le  cedee  ,  qui  luy 
donne  ion  odeur^fic  cette  peau  froncée  que  l'on  voit  dans  les  poncirs  :  ils  n'ont  pas 
dans  les  Indes  cette  diucrfitc  d'antage  qui  fc  pratique  chez  nous,  fie  ne  connoiftent 
point  d'autre  manière  que  de  couper  vne  branche  du  Manga.de  la  ioindre  contre 
vne  autre  du  fauuagcon  ,  fut  lequel  ils  le  veulent  anter,  fie  de  les  entourer  de 
cène  détrempée  aucede  l'eau  :  ccctc  branche  ainfi  jointe  porte  Ces  fruits  iailnes; 
verts  fie  rouges  :  ils  en  fontaie  la  conferue  lors  qu'ils  ne  font  pas  encores  meurs: 
Seconde  Partie.  (?)  c  ii) 
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Ils  les  falent  quelquefois  ;  &  cftant  préparez  de  la  forte  ils  ont  le  gouft  du  - 
Verjus:  leur  chair  e(t  douce  lors  qu'ils  font  meurs,  8£  de  couleur  iailnc  &  de  pour- 
pre :  l'amande  defon  noyau  cft  fore  amere  &  fpecifique  pour  faire  mourir  les  vers 
auxenfam:oneprouuc  airtli  que  c'eft  vn  bon  remède  contre  le  flux  de  ventre:  il 
hicurit  aux  mois  d'Auril  &  de  May ,  &  fe  peut  confefuer  iufques  en  Noucmbre; 
plufieurs  le  tiennent  pour  le  meilleur  fruit  du  monde.  U  croit  en  grande  abon- 
dance aux  pays  Méridionaux. 

PI-PÀ. 

LE  Pijpa  croit  en  la  Chine  ,fà  Verdeur  prend  yne  couleur  iaune  lors  qVil'meu- 
rit, d'vn  gouft  fcmblablc à celuy de  no» prunes:  l'arbre  en  cft  fort  beau  tant  à 
taufe  de  fes  fcnilics  quc  de  fes  fleurs-,  le  noyau  en  cft  dur  &  de  la  figure  d'vn  œuf: 
ordinairement  on  le  cueille  au  mois  de  Feuricr  6c  de  Mars ,  il  cft  d'vn  fort  bon 
gouft ,  6c  rcficmblc  encores  aux  prunes  par  fa  peau  . 

C I E  V-ÎC  O,  ou  le  G  O  YAV  A. 

Y  Es  Indiens  appellent  Goyaua  le  fruit  qui  cft  connu  des  Chinois  fous  le  nom 
A-'deCieu-ko,  ceux  qui  n'y  font  pas  accouftumez  trouuent  d'abord  qu'il  fent  Ici 
punaifes;  mais  auec  le  temps,  on  trouue  qu'il  a  quclquechofe  d'aiomatiquc  6c  de 
Fort,&  aulieude  cette aucrfion que  l'onenaUOic  aù commencement  on  y  prend 
gouftiil  referre  6c  cft  fort  propre  à  arrefter  les  flux  de  ventre  &  à  fortifier  l'cftomac 
par  fa  chalcun  fes  noyaux  font  durs  comme  du  bois,il  en  a  beaucoup,ilsfont  ronds 
&  multiplient  la  plante  ;  mais  elle  fc  prouigne  ayfément ,  6c  l'on  en  a  pluftot  dû, 
fruit  par  cette  voye:fcs branches  fc  chargent  de  fruits,fes  feuilles  fentent  bon;  mais 
fi  on  les  frotte  trop  long- temps,  leur  odeur  fe  change  en  vne  fenteur  peu  agréable; 
fes  fruits  font  bonspour  les  maladies  qui  viennent  d'vne  intempérie  chaude  :  les 
Portugais  l'appellent  Pera  à  caufe  qu'elles  ont  la  figure  d'vne  poire;  aux  Indes 
il  meurit  principalement  aux  mois  de  Noucmbre  6c  de  Décembre,  mais  il  s'en 
trouue  toute  l'armée:  à  la  Chine  >  vers  Macao,  on  le  mange  aux  mois  de  luin 
&  de  Iuillct.v 

PO-LO-MIÉ. 

L Es  Portugais  appellent  cet  arbre  Giacca,  il  a  cela  de  remarquable  qu'il  ne  pro- 
duit que  deux  ou  trois  fruits  ,qui  fortciu  de  fon  tronc  de  la  figure  d'vn  œufj 
mais  qui  furpafienten  grofleur  tous  les  autres  fruits  du  monde,  plus  gros  que  le* 
citrouilles  ,  c'eft  biert  tout  ce  qu'vn  homme  peut  faire  de  porter  vn  de  ces 
ftuits,  le  fruit  a  des  piquans ,  au  dedans  il  cft  plairt  d'vne  matière  vifqueufe,qui 
enueloppe  des  fruits  iaunes .-  il  y  en  a  fi  grand  nombre  qu'ils  peuvent  fuffire  à  vingt 
perfonnes.  le  nefçaùrois  mieux  faire  entendre  la  Conformation  fi  extraordinaire 
de  ce  fruit ,  qu'en  diftnt  que  c'eft  vn  fac  qui  en  enferme  plufieurs  autres  pleins  de 
rniel,danslcfquels  il  y  a  des  chaftaignes;  le  noyau  qui  cftreprefeuté  dans  la  figure 
a  vne  amande  du  gouft  d'vne  chaftaigne  :  le  fruit  cft  encores  mellieur  que  nos  me- 
'  Ions,  la  poulpe  ou  chair  qui  cft  la  plus  dure  parte  pour  la  mcllieure;  les  Portugais 
l'appellent  Cocobarca,  ils  connoiflent  quand  le  fruit eftmeur  par  fon  efcoiccqui 
S'amollît,  tant  qu'elle  eft  dure  ils  le  laiflent  fur  l'arbre,  ou  s'ils  le  cueillent  ils  at- 
tendent qu'il  s'amolifle&foit  meur;  l'arbre  ne  porte  point  de  fleur  i  les  fruits 
commencent  à  paroiftre  au  mois  de  May  6e  de  luin. 

SV-PIM. 

LA  Chine  feule  produit  ce  fiuit.il  y  en  a  de  iaunes  comme  de  l'or,&  d'autres  cou-" 
leur  de  pourpres  les  plus  gros  font  comme  nos  plusgroflèspomes,Uchaireneft 
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molle,  rouge,  8:  fapeau  de  mefmc  elle  enferme  plufu  urs  petits  noyaux-,  ce  fruit 
rcfTemblcaux  figues  de  l'Europe,  lors  qu'on  les  lcicht  ils  le  conferuent  pluficurs 
années,  &  les  Médecins  Chinois  s'en  ici  lient  dans  leurs  médecines ,  dans  lcsPro- 
uinces  de  Quam  tum  Se  de  luDkim.il  le  mange  aux  mois  de  lanuier,  de  Feuricr  fit 
de  Mu  5,  mais  dans  celles  qui  font  plus  vers  le  Norr,  comme  à  Xcnfi  &  à  Honart, 
ilmcuritauxmois  deluin,luillctfi£  Aouft,ilya  plaiût  avoir  cet  arbre  chargé  do 
les  beaux  fruits}  mais  les  oyfcaux  en  font  fi  friands  qu'il  le  faut  garder  conti- 
nuellement. 

A.-T  A.» 


ÎE  mets  cet  arbre  au  rang  de  ceux  de  la  Chine,  quoy  qu'il  y  ait  elle  tranfporré 
de  Malaca  -,  car  le  pays  dcMalacaa  cfté  autrefois  dépendant  de  la  Chine,  fort, 
fraie  au  dehors  a  la  figure  d'vne  pomme  de  pin ,  mais  l'écorce  en  eft  verte ,  fa  chair 
ou  poulpe  eft  blanche  comme  de  la  neige  ,  &  plus  agréable  au  gouft  que  le  blanc- 
manger  dont  les  Portugais  font  ii  frians:  ce  fruit  eft  diuifë  en  pluficurs  petites 
cellules  qui  enferment  chacun  vn  noyau  noir  ,  en  des  endroits  il  meurit  aux 
mois  d'Octobre  te  de  Nouerabre  j  aux  autres  aux  mois  de  Feuricr  6c  de  Mars,  plus 
le  fruit  eft  gros  &  plus  on  l'cftiroc  pour  fa  bonté. 

DV-LIAM; 

IV  iO 

LE  Du-liam  croit  à  Iaua,Malaca ,  Macao  6C  Si  a  ni ,  pays  autrefois  dependans  de  la 
Chine,  ion  fruit  fie  le  tronc  de  l'arbre  qui  le  porte,  eft  armé  de  piquans ,  la  pre- 
mière fois  que  l'on  en  mange  il  ient  les  oignons  cuirs  ;<majs  ceux  qui  y  font  accqu» 
fturoez  nccrouuentricnde  meilleur, fie  letrouucntdcbongouft,  tellement  qu'il 
eft  couliours  cher ,  quoy  qu'il  y  en  ayt  grande  abondance:  la  chair  en  eft  blanche, le 
fruit  eft  iaunc  quand  il  eft  tueur,  le  noyau  eft  fcmbiablc  à  celuy  du  Giacca  :  on  fait 
vn  fort  bon  fauon  des  cendres  de  ce  noyau,  ils  remarquent  que  celuy  de  ces  fruits 
quia  cinq  cellules  ou  caiutfone  meilleurs  que  ceux  qui  n'cnontque  trois  \  or- 
dinairement on  l'ouure  aucc  les  pieds  quand  il  eft  meur  à  caufe  des  piquant 
de  fon  ccorce,la  feuille  du  Bétel  eft  ennemie  de  ce  fruit;  car  û  on  les  mer  cn- 
fcmblc,  ilfeçaftcauflï-coft,  ceux  qui  fe  crouucnt  incommodez  d'en  auoirrrop 
mangé ,  fc  guéri  Ile  ne  de  la  chaleur  fie  inHamation  qu'ils  en  ient  en  c ,  s'ils  prennent 
feulement  vne  feuille  de  Bctct .-  il  meurit  en  luillec  6c  en  Aouft ,  on  porte  au  loiog 
la  poulpe  ou  chair  de  ce  fruit ,  qui  reflèmblc  à  du  lait  caillé  ,  fie  enferme  va 
noyau ,  les  feuilles  de  l'arbre  ont  plus  d'vne  demy  palme. 

Fruit  A  nomme.  Y  ^ 

i 'Appelle  ainfi  ce  huit  que  ie  vais  defcrirc,àcaufe  queie  ne  me  fouuicns  pas 
.  de  celuy  que  luy  donnent  les  Chinois,  ie  le  vis  la  première  fois  dans  i'illc 
d'Haynam,6c  après  dans  la  Ptouincc  de  Qiatn-ium:  cet  arbrç  eft  fort  haut,  fes 
baillas  fore  grandes ,  fie  qui  couunroient  prefque  rour  vn  homme  :  il  a  cela  de  par- 
ticulicr  que  ia  principale  racine  entrant  profondement  en  terre  ,  les  autres  ra- 
cines qui  paroiilcnrhors  de  la  terre,  portent  des  fleurs  rouges  fifdcs  fruitsfcm- 
blablcs  à  nos  rigucs.qui  prennent  vne  couleur  rouge  quand  Us  meuruTcnt  :  lesClu- 
nois  ont  encores  d'autres  fruirs  fort  extraordinaires  s  mais  comme  ie  n'enpourrois 
pas  donner  la  rigutc,  ô£quc  ie  ne  lesay  pas  allez  examinez,  ie  n'ofe  pas  entre- 
prendre d'en  parler  icy  ;  pour  ce  qui  eft  des  autres  fruits  des  Indes  Orientales, 
comme  le  Giangamc  ,  le  G.amtclamc,  le  Carambole,  ils  ne  mentent  pas  que 
ie  marrefte  icy  à  les  défaire. 


*4 


Relation 


le  POIVRE. 

LEs  Chinois  appellent  le  poivre  hucyao,  il  croit  dans  laProuinced'Junnan,  fis 
dans  les  Iflcs  dépendantes  de  la  Chine  t  mais  principalement  dansl'lfiedcla- 
ua,  dans  celle  de  Botneo,&  dans  les  forefts  de  la  cofte  de  Malabar,  il  rampe,3e  a  fon 
ferment  noueux  comme  ecluy  de  la  vigne  :  de  chaque  cofté  de  ces  nœuds  fort  vno 
feuille  d'vn  vert  obfcurpar  de(Tous,fic  fore  verte  de  l'autre  cofte  :  il  pique  quand  on 
le  met  fur  la  langue  :  ceux  qui  le  cultiuent  croyrnt  auoir  remarqué  quelque  dif- 
férence de  fcxedanslc  poivre,  &  que  celuy  où  les  nerfs  ou  fibres  des  feuilles  fone 
également  éloignées  les  vncs  des  autres,  font  les  feuilles  de  la  femelle;  que  les 
feuilles  du  mafle  au  contraire  ont  cesncrfi  ou  fibres  inefgale ment  difperfez  .'ce- 
pendant il  eft  vray  que  fur  vne  mcfme  branche  ou  ferment  de  poivre ,  l'on  voit  do 
ces  deux  forces  de  fcuilles.celuy  qui  croit  dans  les  forefts  eft  difforme  de  l'autro 
que  l'on  cultiae  dans  les  iardins,  lors  que  l'on  prend  le  foing  de  le  fumet  de  fianto 
de  bœuf  ou  de  cendre  que  l'on  met  au  pied ,  il  croit  auffihaut  que  l'arbre  que  l'on 
luy  adonné  pour  le  fouftenir. 

La  racine  du  poivre  eft  fort  petite  fie  n'entre  pas  bienauanteft  terre,  chaquo 
feuille  poufle-vne  grappe  t  la  plus  forte  grappe  porte  cinquante  grains.fi:  les  moin-, 
dres  en  ont  trente ,  lors  que  le  poivre  e/t  vert  il  eft  doux ,  fie  eft  plain  d'vn  fuc  forq 
fembbblc  a  du  micl.leshabitanslcconfifent  tout  vexe  aucedu  fcl&du  vinaigre, 
fit  en  font  leurs  délices.  Le  poivre  long  fere  de  contrepoifon  fi:  guérit  le  mal  de* 
yeux,  le  noir  eft  différent  du  blanc  par  la  feuille,  qui  a  vn  gouft  plus  délicat:  les 
feuilles  du  poivre  noir  cuites  dans  l'huile  font  bonnes  pour  la  colique,  fie  pouq 
coures  les  autres  de  fluâions  froides  de  l'eftomac.  Il  y  a  toufiours  des  grappes  ver. 
tes  fuc  le  poivrier,  elles  meuriflent  aux  mois  de  Décembre  Se  de  Ianuicr,  fi:  les 
ayant  cueillis  ils  les  tiennent  au  Soleil  où  elles  no  j  raflent  !  fil  "on  le  cueille  aupara* 
uant  qu'il  foit  meur ,  il  ne  fe  garde  pas  fi  long- temps  Cuis  Ce  corrompre,  les  grains 
dos  grappes  du  poivre  font  tout  à  fait  fembiabies  aux  grains  de  genicure.  Le 
poivre  eft  chand  fie  prouoque  l'vrine ,  il  ayde  à  la  digeftion,cft  refolutif ,  il  éclaircic 
ia  veut' ,  eft  bon  pour  la  morfure  des  beftes  fauuagcs.  Il  ayde  aux  femmes  à  fe  de- 
liurcr  de  leur  fruit  lors  qu'il  eft  mort.fic  eftant  mefléauec  du  miel ,  il  guérit  l'efqui- 
nancie ,  fi  on  le  prend  auec  du  miel  >  il  arrefte  la  toux,meflé  auec  des  feuilles  de  lau- 
rier; il  guérit  des  trenchees,  pris  auec  des  raifinsfecs,  il  purge  doucement  la  pi- 
euice  de  la  tcftc,8e  infufé  dans  du  vinaigre ,  il  guérit  les  apoftumcs  fie  les  duretez  de 
la.  race. 

LA  RVBARBE. 

QVoy  que  la  Rubarbe  fe  trouue  par  toute  la  Chine,  11  eft>ce  qu  elle  vient  plus 
communément  dans  les  Prouinccs  de  Sucinen,Xenfy  ,8cdansh  ville  deSo- 
cieu,  qui  eft  proche  de  la  grande  muraille  que  Marco  Polo  Vénitien  appelle  Socuii» 
©Jlc  croit  dans  vne  terre  rouge  6c  fort  humide ,  les  feuilles  font  plus  ou  moins 
grandes  félon  la  bonté  du  terroir  ou  elle  croic-ordinairement  elles  font  longues  de 
deux  palmes,  fie  vont  toufiours  en  étreflùTant  iufques  à  l'endroit  ou  elles  naiflenc 
de  la  racine:  les  feuilles  font  bordées  de  petits  poils  par  leurs  bords,  elles  iau« 
nifTcnc  fie  fe  leichenc  à  mefuce  que  la  plante  meunr,  fie  à  la  fin  combenc  à 
terre.  La  tige  de  la  plante  s'éleue  bien  d'vn  pied  ,  eft  roiblq  fie  fe  char- 
ge de  rieurs  fcmbiables  1  des  grandes  fleurs  de  violette  :  fi  on  les  prefte  il 
en  fore  vn  fuc  qui  tire  fur  le  blanc, l'odeur  en eft  forte  fie  n'eft  pas  agréable  au  cer4. 
ueau  :  la  racine  qui  eft  en  terre  fe  trouue  quelque  rois  Jonguede  trois  pieds,  Si 
grotte  comme  le  bras  d'vn  homme,  elle  iecte  de  fous  coftez  de  petites  racines, 
que  l'on  couppe  auparauant  que  de  ladiuiferpar  taleoles,  la  chair  de  la  racine  pa- 
roift  iaune  fie  femée  de  petites  veines  rougcs,doùil  fore  vn  fuc  iaun«firrougc,«ui 
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cft  vn  peu  gluant.  L  expérience  leur  a  appris  que  s'ils  failbient  fechet  au  Soleil  iés 
Talcolcs  lors  qu'elles  font  fraîchement  coupées  que  la  vertu  scnperdcroitaucccc 
fac  gluant  que  nous  venons  de  dire ,  et  qu'elles  demeureroient  fort  légères,  ils  les 
eftendent  par  cette  raifon  iîir  de  longues  tables,  les  retournent  trois  ou  quatre  fois  par 
iour  afin  que  le  fuc  s'incorpore  mieux,&  apresauoir  continué  cette  diligence  trois  où 
quatre  iours,  ils  les  enfilent  ficlcsexpolcut  au  vent,  maisdansvn  licùou  le  Soleil  ne 
donne  pas.  L'Hyucr  cft  le  temps  plus  propre  pour  faire  la  récolte  de  la  rubarbe ,  aupa. 
rauant  que  les  feuilles  commencent  à  pouffer,  car  alors  toutes  les  vertus  de  la  plante 
font  enfermées  dans  la  racine  ;  elles  commencent  à  pouffer  au  commencement  du 
mois  de  May  ;  fion  arrache  laracine  en  Eftc,& dans  le  temps  que  fes  feuilles  font  en- 
cores  vertes ,  comme  elle  n'eft  pas  encore  meure ,  l'on  n'y  trouue  point  ce  fuc  jaune, 
ny  ces  veines  rouges,  fi£  route  la  racine  cft  poreufe  &  fort  légère,  fir  n'approche  point 
de  la  perfection  de  celle  qui  a  efte  cueillie  eh  tctnpsd'hyucr.  Vue  chartée  de  Rubar- 
be fraiiehement cueillie  ne  fc  vend  qu'vn  efeu  Se  demy  ;  mais aufli,à  peine  fept  liurcs 
de  rubarbe  fraifehement  cueillie  donnent-elles  t.  liuresdeRubarbe  feiche:  lors  qu'el- 
le cft  fauche  &  verte  elle  cft  fort  amerc  &  fort  dclâgrcable  au  gouft  :  les  Chinois  rap- 
pellent T*yh**m ,  c'eft  à  dire  en  leur  langue ,  fort  jaune. 

*  *  * 

KVElPlJa  CaNelLé.  -  >' 

LA  Canclle  fc  trouue  das  les  Prouicesde  Quà'nl-rum,de  Quam-fy,&  de  TunquioJ 
mais  encore  en  plus  grâdcjquantité  &mciHeure  dansl  IfledcCcilan>.nomqueles 
Chinois  Iny  ont  donc  jà  caulé  du  naufrage  qu'y  firent  leurs  vaiffeaux:La  feuille  de  l'ar- 
bre qui  porte  la  canclle  a  3.  nerfs  ou  fibres  vcrtes,fcs  fleurs  (ont  blanches  Se  dm  vn  peu 
d'odeur.  Son  frutôt  fie  ion  noyau  reffcmble  allez  à  celuy  de  l'oliue  :  lors  qu'il  noircit^ 
leur  marque  le  temps  de  leuer  l'cfcorcc  de  la  canclle  :  Le  fruit  cft  plein  d'vnc  liqueur 
graffe  ou  oncrucuié,  fent  le  laurier  ,  picque  la  langue ,  &  cft  amer  :  l'arbre  porte  deux 
efeorecs,  la  féconde  cfcorcc  cft  celle  que  nousappellons  canclle ,  naturellement  clic 
cft  grifèimais  lors  qu'on  l'a  ofte  de  l'arbre  fie  qu'on  l'a  fechee  au  Solcil,clle  prend  cette 
codeur  touflaftre  que  nous  luy  voyons  ;  trois  ans  après,  d  vient  vne  nouucllc  cfcor- 
cc en  la  place  de  celle  qu'on  a  oftec;  autrefois  les  Ch  inois  chargeoient  la  canclle 
de  l'Ifle  dcCcilan  &  la  portoient  à  Ormus,  d'autres  Marchands  la  receuoient  là,  & 
la  portoient  en  Alcp  fie  en  Grèce  :  on  croyoit  en  ce  rempi  la  qu'elle  venoit  d'Egypte 
ou  d'Ethiopie  où  elle  ne  croit  point:  on  voyoit  quelquefois  dans  le  Golphe  dcPcrfô 
quatre  cent  Vaiffcaux  Chinoisehargés  d'or*  de  foyries,  de  pierresprccicufes.de  mufe, 
de  porcelaines,  de cUiurc ,  d'alun,  de  noix  muftades ,  de  cloudde  girofle,  fie  princ^ 
paiement  de  canclle  :  les  Marchands  auoient  donne  à  cette  efeorce  le  nom  de  Cùva- 
momum ,  car  ces  deuxmots  lignifient  bois  de  la  Chine,  doux  fie  qui  fent  bon  -,  à  peine 
conferue  t-il  fa  vertu  vn  an  durant ,  la  racine  de  l'arbre  cft  fans  gouft ,  fent  le  canfre-, 
on  diftile  de  l'eau  de  l'cfcorcc  pendant  qu'elle  cft  verte  fie  des  fleurs  auflî ,  mais  elle 
n'eft  pas  fi  aromatique  ;  elle  gucritla  colique  fit  les  ventofites ,  prouoque  l*  vr ine,for* 
tific  le  cœur ,  lcfoye,  laratte,  lesnerfs,  le  cerueau,  fie  fêrt  memie  contre  les  mor- 
sures fie  le  poifondes  ferpents  Excite  l'appétit,  preferuc  du  haut  mal  -.  de  (on  fruiec  °*n™e™u 
H5  font  vnvnguent  pour  les  fluâions  froides ,  lors  qu'on  le  bru  fie,  il  rend  vne  odeur  figure  de  U 
fort  agréable:  la  poudre  de  canellebeueauec  de  l'eau  guérit  Icsmorfurcs  de  vipères,  c'"fe,leu.jU* 
efteint  les  inflammations  internes  des  reins ,  fie  citant  employée  aucc  des  chofes  qui  a-  * ftiln»  tout 
moltifîent  >  elle  ofte  les  taches  du  vifage*  le» 
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LA  RACINE  DE  LA  CtflNE 


LEs  Portugais  appellent  la  racine  de  la  Chine  Paodc  Cina,  elle  ne  {ci 
dans  les  Prouinccsdc  Yunnan,  Quamfi,  Quantum»  Kaoli  Se  Leaotum,  cTeft 
vnc  plante  efoineufe  qui  a  desefpmes  mefines  fur  fcs  fueilles:  les  Chinpis  mettent 
dans  leuts  boitillons  à  la  viande  la  poulpe  ou  chair  tendre  de  cette  racine  ,elle  cft  me- 
dccinale,&  fort  bonne  contre  la  S chyatique,  les  vlcercsdcsc cins ,  les  obftruûions, 
laparalyfic.rhydropific:  Ils  s'en  feruentaufti  pour  defleicher  coûtes  fortes  d'humeurs, 
clic  guérir  les  douleurs  du  Perioftc:on  tient  meilleure  celle  qui  pefê  dauanragc,  te  on 
eftime  plus  la  blanche  que  la  rouge  :  Us  croyent  que  la  poudré  de  cette  racine  aucc  du 
fuerc  cft  bonne  pour  la  poitrine,&  que  fa  conferue  fait  le  mefine  effeâ.  Les  Portugais 
ont  efte  les  premiers  qui  en  ont  apporte  l'vfage  &la  connoiflàncc  dans  les  InAcs  fie 
dans  l'Europe  l'an  tyjy.lcs  Chinois  rappellent  P  E*F  O-L I  M. 

SEM-KIAMjc  GINGEMBRE. 

LEs  feuilles  du  Gingembre  reflcmblcntàvne  plante  que  les  arboriftes  appellent 
Litofocrmou,  ou  à  vnc  efpcce  d'Afphodelle  nommée  Haftula  Rcgia  >  ou  pour  les 
comparer  à  vnc  chofe  plus  cônuc ,  elle  reflcmble  aflez  aux  rofeaux  les  plus  communs» 
il  s'en  trouue  par  toutes  les  Indes,&dans  rAmeriquc,mais  le  meilleur  vient  en  laChi- 
nc.-on  eftime  dauanragc  celui  qui  cft  vert  toute  l'année, (à  racine  Ce  conferue  plus  log^ 
temps  fi  on  la  cueille  au  mois  de  Décembre  &  de  Ianuicr ,  &  fi  on  la  çouure  de  terre 
détrempée;  car  cet  enduit  empêche  quefon  humidité  ne  s'euapore,  outre  que  fionn'jr 
apporre  cette  diligence  fes  porcs  fe  rcmpliflent  de  vers;  Ils  n'e  friment  pas  celle  qui 
cft  amcrc,&  qui  a  beaucoup  de  feuilles ,  ils  s'en  feruent  dans  leur  medccine,&  quand 
ils  veulent  faire  fucr  leurs  malades ,  ils  leur  donnent  vnc  dcco&ion  fort  chaude  de 
cette  racine.ils  croyent  mefine  que  de  la  porter  fur  foy  c'eft  vn  rèmede  côtre  la  ço  xt- 
te,  &  que  ceux  qui  en  ont  pris  le  matin  à  jeun,  ne  pcuucnt  point  eftrc  empoifonnc2  ce 
iour-là.  Ilsen  font  communément  de  la  conferue ,  qui  cft  vn  remède  cprouuc  con- 
tre les  fluxions  troides  du  ventricule. 

FvM-HOAM,ourOYSEAV  DV  ROy. 

* 

LEs  Chinois  ont  vn  oifèau  d'vne  rare  beauté ,  quand  ils  font  long-temps  fans  le  voir 
ils  appréhendent  quelque  fafchcux  euenemenc  dans  la  famille  Royalle ,  le  mafie 


virc«Vi,alif  saPPc^c  Fmm  >  *a  femelle  /flkw:  U  fait  fonmd  dans  les  montagnes  du  Royaume  de 
«fotiim.  Tan ,  que  l'on  appelle  maintenant  Uutttm ,  il  a  la  tefte  fcmblablc  au  Paon  :  les  Poe. 
diewïam**  ws  Chinois  fê  font  imaginez  que  fon  dos  reprefenre  les  Vertus,  fes  ailes  lalufticc, 
tciujuocor-  fes  coftes  robeïflàncc ,  &  que  tout  fon  corps,  cftoit  vnfymbole  de  la  fidélité.  Quji 
pore  fideii-  porte  le  deuanr  de  fon  corps  comme  le  Rhiupcetos,  le  derrière  comme  le  certifie  la 
JÎ!SLt*A-  tefte  comme  le  dragon. 

uit  piifllmi,     Les  Magiftrats  du  pais  ont  leurs  habits  ornez  des  figures  de  cesoueaux,rcIcuçcs  ctt 

Ri.inic^ô- or  1  cct  °y  ^cau  na  pas  tout  a   vn  p*c<*  &  ^cmy  *k  ^on8* 

tis  i  R.c:ro, 

inftar  cerui  gcaditut ,  capot  Dtaconit  in  modula  -,  brachia  fimillima  teftudiai  gttit;  caudaia  fient  galku, 
pulcliïtrinaiam  auium  colotibus  corofcai  refert.  » 
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YE-KI. 

C'Eft  ainfi  que  les  Chinois  appellent  vne  Poulie  làuuage;  elle  eft  d'vn  fort  boh 
gouft,  a  le  plumage  fort  beau,  &  eft  fort  grande.  Us  ont  auffi  d'autres  poulies 
qu'ils  appellent  Ciam-ui-ki,  celles-là  ont  vne  queue  longue  de  quatre  pieds,  elles  fe 
crouuent  en  Cauli,  autrement  la  Corée  :  il  y  en  a  d'autres  qu'ils  appellent  Toki ,  c'eft 
à  dire  la  poulie  chameau,  à  caufe  d'vne  boue  qu'elle  a  fur  le  dos ,  femblable  à  celle  de 
cetanimal,  latefteeneft  grande. 

HIAM,leMVSC. 

L'Animal  qui  porte  le  mufe  eft  femblable  à  v"  neerf,  fie  a  aufll  quelque  choie  du 
tygre ,  fon  poil  eft  de  couleur  d  airain ,  fie  tir e  vn  peu  fur  le  noir ,  ce  que  nous  ap- 
pcllons  mufe  cil  la  chair  des  reinsde  cetanimal ,  fie  de  ce  que  la  nature  a  caché  au  de£ 
fous  $  mais  les  marchands  hachent  toute  fa  chair  auec  fon  kng,&  l'enfermant  dans  vn 
petit  fac  qu'ils  font  de  fa  peau,  ils  le  vendent  après  comme  fi  c'eftoient  lestefticules 
de  cet  animal  ;  c'eft  bien  du  mufe ,  mais  îln'eft  pas  fi  parfait  que  celuy  que  nous  auons 
décrit  le  premier  :  Il  y  en  a  vne  troifîeûne  forte  qu'ils  font  en  y  méfiant  du  lang  de 
dragon  ;  Ôeainfid,vndcsfàcsduveriublcmufc,ilscnfontz.ou3.  Entre  autres  ma- 
nières qu'ils  ont  de  le  connoiftre ,  ils  le  mettent  fiir  le  feu ,  fie  le  tiennent  pour  vérita- 
ble s'il  euapore  tout  a  fait  ;  fie  en  ont  mauuaife  opinion,  s'il  en  refte  quelque  choie  de 
femblable  a  du  charbon  :  ils  s'en  feruent  dans  la  médecine ,  croy  ent  qu'il  facilite  l'ac- 
couchement des  femmes,  qu'il  eft  bon  pour  la  poitrine,  fie  qu'il  nettoyé  le  corps  des 
mauuaifcs  humeurs.  Tay  tire  ces  proprietez  fie  cequci'cndisicy  desliures  mefines 
des  Chinois  fie  de  leurs  Dictionnaires. 

S  V  M  X  V. 

LEsChinoisapriuoifcntcet  animal,  Iuy  mettent  des  colliers  d'argent,  il  prend  les 
four is  dans  leurs  maifons ,  on  le  vend  iuftjues  à  8 .  ou  9 .  efeus ,  il  a  le  poil  fauue  fie 
noir  en  quelques  endroits,  il  eftfort  beau  fie  fort  agréable  à  la  veuc". 

LO-MEO-Q^EI. 

TH\  Ans  quelques  ptouinces  de  la  Chine,  principalement  dans  celle  de  Ho-nan,l'on 
jL/y  void  des  tortues  vertes,  qui  ont  quelquefois  des  ailes  bleues  à  leurs  pieds  *  elles 
marchent  fort  lentement ,  mais  elles  s'aident  en faifant  quelques  fauts  fie  en  eftendanc 
leurs  ailes ,  les  Chinois  eftiment  les  pieds  ailés  de  ces  tortues  à  caule  de  leur  rareté.  le 
vis  dans  vn  petit  lac  d'eau  douce  fie  peu  profond  de  l'Iflcd'Hainan  des  cancres,  les- 
quels aufii-toft  qu'on  lesauoit  tirés  de  l'eau ,  perdoient  en  vn  momét  la  vie  fie  le  mou- 
udment,  Ce  petrifioient  fans  qu'il  parut  rien  de  changé  dans  la  figure  extérieure  ou 
intérieure  de  leur  corps.  Il  eft  certain  que  la  poudre  de  ces  cancres  bcuc'aucc  du  via 
atrefte  le  flux  de  ventre  fie  le  flux  de  fang  lors  qu'on  la  boit  auec  du  vinaigre  ;  ils  gue- 
ruTent  le  mal  des  yeux ,  en  oftent  les  nuages  fie  les  taches,foulagent  ctux  qui  ont  lâ  fit; 
vrc ,  8c  font  d'vn  grand  fecours  contre  le  poifonk 

le  Cheval  Marin. 

LOrs  que  i  eftois  au  Mofambique  ie  vis  plufieursfois  desharatsde  cheuiUX  marins 
quiferouloientauborddelaMer:  l'Oidor  ou  le  luge  de  la  ville  m'enuoya  vn 
iour  latefte  d'vn  pour  me  la  futc  voir  :  ie  trouuay  qu'il  y  auoittrois  coudées  depuis  fil 
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bouche  iufques  au  garot  ou  clpaulcs  :  le  rcmarquay  dans  la  partie  inférieure  de  la  ma  - 
choirc  les  dents  fort  grandes  &  recourbées  ^  &  d'autres  dans  la  partie  fuper  icurc  qut 
rcfpondoicntàccllcs-la,&qui  eftoient  plus  pctitcs,aucc  deux  autres  dents,  dans  la. 
. paitie intérieure lûrlclqueUeS'lalaagueeftaacottchcc.  Vniour  quvn  gentil-hom- 
me Portugais  me  voulut  faire  voir  le  pays,  qui  dtà  l'oppoGrcdc  l'Iflede  Mofanbi- 
que,  comme  nous  çafions  la  cotfc  dans  viKg^  jet 
de  pierre  de  nous  50.  cheuaux marins  qui  haunifloient,  tantoftfe  plongeaient  dans 
l'eau  ,tantoft  vcnoicntaudcilus.  Le  plaide  que  nous  auions  à  les  voir  cftoit  trouble 
de  la  peur  qu'ils  n'attaquaflent  noftre  galiorte ,  quoy  que  nous  eudions  trente  hom- 
mes. Vn  de  nos  efclaucscira  vn  coup  de  fufil  à  ecluy  de  ces  cheusux  qui  eftoie  le  plus 
proche ,  &  le  frappa  entre  les  yeux ,  la  befte  tomba 5  éc  comme  lùr  le  midy  nous  vif- 
mesque  les  autres  chenaux  ne  paroifloient  plus,  &rquc  celuy-làne  remuait  point; 
cet  efclaue  en  approcha  aucc  Tes  camarades,  &  le  trouua  mort;  ils  letraifnercrcnti 
latence  ou  nous  eftions,  &  me  pre  (entèrent  fes  dents  :1a  peau  cneftoit  fi  dure  qu'ils 
ne  la  pouuoient  percer  de  leurs  lances.  Il  n'a  point  de  crins,  fi  ce  n'eft  à  l'extrémité  de 
la  queue  :  ceux  qu'il  a  en  cet  endroit  font  noirs ,  luuans  &  flexibles  comme  de  la  cor- 
ne de  la  grofleur  d'vnc  plume  :  d'vn  {èul  crin  ils  s'en  font  vn  braflclet  :  ces  Caflfrcs ,  caC 
c'cflainfi  qu'on  appelle  les  habitans  de  cette  partie  du  monde  ,s'cn  parent,  auffi  biert 
les  hommes  que  les  femmes,  ce  qu'ils  font  auflî  des  poilsdc  l'Elefant,  perfuadez  qu'ils 
font  que  cela  les  preferuc  de  la  paralific. 

Aux  IndeS,&  principalemcutà  Gpa,ils  font  des  chappekts  &dcs  crucifix  desdents 
de  cet  animal:  ils  croyent  que  ceschappclcts  arreftent  le  Aux  de  lang,  mais  l'cxpcricn- 
ce  fait  voir  que  toutes  les  dents  de  cheuai  marin  n'ont  pas  cette  vertu,  &  qu'elle  def- 
penden  partie  du  temps  auquel  onlesarrachc.  Lors  qu'on  feigne  quelqu'vnonles 
applique  fur  l'ouuerture  de  la  veine,  &  c'eft  lëprcuue  dont  ils  fo  (cruent  pour  connoi- 
ftrcficllesont  la  propriété  d'arrcftcrlcfang  :  Dans  l'Hofpital  Royal  de  Goa  qui  cft 
fous  la  direction  des  Pères  de  noftre  Compagnie ,  où  il  y  a  quelquefois  iufques  à 
deux  cens  malades,  on  garde  vue  de  Ces  dents,  qui  fait  voir  tous  les  ioùrsvne  ex- 
périence aufli  furprcnantc;  Il  ne  fe  pafle  point  de  iour  qu'on  ne  fafle  pluficurs  fei- 
gnecs,  &  ils  ont  accouftuméd'arrcfter  le  iàng  en  appliquant  cette  dent.  le  me  fou- 
uiensd'auoir  leudansl'Hiftoire  des  Indes,  que  les  Portugais  ayant  pris  vniour  vu 
paro  ou  petit  vaifleau  de  Malabar,ils  trouu  ci  enr  entre  les  corps  morts  des  ennemis  le 
corps  de  celuy,qui  commandoit  le  vaifleau,  percé  de  coups  d'efpées  &  de  moulquera. 
des  (ans  qu'il  peut  fortir  vnc  geutre  de  iàng  de  fesbleflufes;  mais  dés  qu'ils  l'curenc 
defpoiïillé,  &  qu'ils  luy  curent  ofté  vn  petit  os,qu'il  auoit  pendu  à  fon  col ,  qui  eftoie 
iâns  doute  de  dents  de  cheuai  marin,  le  fang  commença  à  fortir  aucc  violence  de  tou- 
tes fes  playes ,  n  cftant  plus  arrefté  par  la  qualité  de  ces  dents ,  qui  le  tenoient  comme 
glacé. 

LE   SERPENT  GEN-TO. 

C'Eft  le  plus  grand  ferpenr  qui  Ce  trouue  dans  l'Ifie  Hay  -nan ,  fie  dans  la  prouince 
de  Quam-tum ,  Quam-fi  &  autres,il  deuore  des  cerfs  entiers,  il  n  cft  pas  fort  ve- 
nimeux, cft  couleur  de  cendre ,  &  quelquefois  long  de  vingt-quatre  pieds  :  Quand  la 
faim  leprefle,  il  fort  des  bois, &  s  aidant  de  la  queue,  d  faute  &  attaque  les  hom- 
mes &  les  belles;  quelquefois  de  dcïïus  vn  arbre  il  fc  jette  for  les  hommes,  &  les  tue 
en  les  ferrant  de  les  plies  :  fon  fiel  cft  vnc  chofê  prccicuiê  aux  Chinois,  ils  s'en  feruent 
pour  le  mai  des  yeux.  Aux  Indes  &  dans  le  Royaume  de  Ql^-fy  on  trouue  vne 
pierre  dans  la  telle  de  certains  lêrpens  qu'ils  appellent  ferpens  cheuclus,laquellc  gué- 
rit les morfores ,  de  ce  meGnc  lcrpenr,qui  autrement  tueroit  dans  vingt-quatre  heu- 
res .cette  pierre  cft  ronde,  blanche  au  milieu,  &  autour  cft  bleue  on  verdaftre:  lors* 
qu'on  l'applique  for  la  morfùre  ,  elle  Oy  attache  d  elle-mefme  ,  te  elle  ne  tom* 
bc  point  qu  elle  n'ait  fuece  le  venin.  On  la  lauc  après  dans  du  laift ,  te  on  l'y  laif* 
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fc  quelque  temps  pour  iuy  faire  reprendre  fon  elrât  naturel':  cette  pierre  cil  rare,  û  on 
iaprefoote  vne  fcconde  rots  à  lamoriurc,  8c  qu'elle  Py  attache*  die  n'a  pas  lùcectoue 
le  venin  dés  la  prenucxc  *  fi  elle  ne*  y  attache  points  c'eft  vue  inarque  que  tour  le  vc- 
J»in  ejfthorsy»âcon  s'en  refiouïcauec  le  naïade:  llsfo  feruent  contre  le  mefine  venin 
d  Vnecaane  que  les  portugais  appellent  Rais  de  Cobra)qu'ils  font  mâcher  à  ceux  qui 
font  mordus,  iufquesàcc  quelle  leur  ait  fait  venir  deux  du  trois  rapports  à  la  bou^ 
<he.  .>;-•.:' 

Les  Chinois  ont  vn  autre  ferpent  qui  cft  fort  venimeux  j  car  ceux  qui  en  font  mor- 
dus meurent  en  peu  de  temps,  mais  ils  ne  laiflent  pas  de  l'cftimer  beaucoup  à  cau- 
fedu  grand  remède  qu'ils  en  tirent.  Ils  le  mettent  viuant  dans  vn  vaifleau  plain  de 
bon  vin,  en  forte  que  la  telle  foule  foit  dehors  pour  faire  cuaporcr  tout  levenm,  SC' 
xjuc  le rrftc  du  corps  demeure  enfermé  dedans  :  On  fait  bouil lir  ce  vin ,  ils  en  fepa-J 
rent aptes  la  telle ,  ic  &  chair  leur  tient  lieu  d'vnetres-cxccllcntc  theriaque. 

HIV  EN-PAO. 

Hluen.Paoeft  Vne  cfoece  de  Léopard  ou  de  Panthère  que  l'on  vôiddanslaPro- 
uincedtePekimùln'cftpasncantmoins  fi  féroce  que  les  tigres  ordinaires,  les 
Chinois  en  font  grand  cas. 

V ne  Croix  trouuée  îan  rl>2j.  dans  la  Prouince  de  "Xenfi, 

COmme  on  jettent  lesfondemens  d'vnc  nouuellc  muraille  dans  la  ville  de  San- 
xuen (ou Sancyuen) cnla  prouince  de  Xcnfi  :  on  trouua  vnc  Croix  taillée  dans 
Vnc  pierre  anec  des  caractères  Cyriaqucs  Se  Chinois ,  qui  explique  comme  noftrc  re- 
ligion a  elle  tranlportée  dans  le  Royaume  de  la  Chine  par  les  îucceneurs  des  Apo- 
ftres  :  L'onynait  les  noms  des  Preftrcs6£  desEuefques  de  ce  rernps-la,  Se  meûnes 
quelques  pwueges  que  les  Empereurs  de  la  Chine  auoient  fait  aux  Chrclltens. 

Le  Gouuerneur  dulieu  en  ayant  efte  aduerty ,  comme  les  Chinois  eftiment beau- 
coup tout  ce  qui  cft  antique ,  il  fit  courir  vn  clcrit  à  la  louange  de  cette  antiquité ,  Se  fit 
grauer  for  vne  autre  pierre  les  mefmes  lettres  fides  me  fines  figures,  Se  l'erigca  com- 
me vn  monument  vénérable  dans  vnhermirage  delà  Villcdc  Sigan ,  qustjt  h  CapitJe 
ieU  contrée  &  ieU  Prouince  :nos  Pcrcs  qui  font  à  la  Chine  enontcnuoyévne  copié 
à  Rome ,  qu'on  garde  à  la  Maifon  Profefle. 

La  pierre  à  cinq  empans  de  large ,  vnd'cfpoiflcur,6£  dix  de  longueur  :  fur  le  deuant 
eft  vne  croix  qui  approche  celle  desChcuallicrsde  Malthc  :  voicy  comme  le  Pcrc 
Kircher explique dans  fon  prodome  delà  langue Coptiquc,lcs neuf caraftcrcrcs  Chi- 
nois qui  y  font  grancs. 

Pierre  drefiêe  à  la  mémoire  eremelle  de  la  loy  de  lumière  &  de  vérité,  qui 
a  ejlc  portée  de  la  ludée  en  la  Chine. 

LE  reftequiaefte  graué  en  caractères  Chinois  contient  cesmyftercs  dcnoftrd 
Rcilgion,  eferis  d'vn  ftik  Chinois,  quien  parlent  comme  on  voit  en  fuitte. 

De  la  Création  du  Mx>nde. 

/""'Êluy  qui  a  toujours  efte  véritable,  immuable,  fans  principe ,  d'vne  connoinance 
^■'trcs-profonde ,  6c  qui  n'aura  point  de  fin ,  a  crée  toutes  chofes  par  fapuiftanec  ad- 
mirable, Se  a  fait  les  S  aincts  par  foh  infinie  Majefté  Se  Sainctcré. 

■M  * 
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Cette  Effence  diuinetrineen  pcrfbnncs  Se  vnc  en  fubftance,  noftre  vray  Soi. 
gncur,quieft  fans  commencement  la  Oyu  (  qui  enlaugue  Chaldée  eft  le  mcfme 
que  Eloha  )  a  fait  les  quatre  parties  du  Monde,  8c  du  Chaos  a  fait  deux  Kis>  cefti 
dire,  deux  vertus,  a  change  lestenebres,  a  fait  le  Ciel  fie  la  terre,  a  fait  que  le  So- 
leil &  la  Lune  nous  doruialfcnt  par  leurs  mouucmens  le  ioux  fie  la  nuift  ,  enfin  a 
créé  toutes  chofes. 

Mais  en  créant  le  premier  homme  il  luy  a  donne  la,  milice  originelle ,  fie  le  coofti- 
tuant  chef  fur  toute  la  terre,  ficc. 

De  la  chenu  ttjdant. 

MAis  depuis  que  Satan  euttrompé  Adam ,  fie  luy  eut  fait  corrompre  ce  quieftott 
parfait  de  fa  nature ,  la  malice  s'empara  de  fan  ame  pour  en  troubler  la  paix ,  8c 
y  mit  la  difeorde  qui  mina  cette  égalité  d'cfprit,  dont  il  jouïnoit  auparaoant. 

•  • 

Du  Myftcrc  de  ï Incarnation. 

A Lors  vnc  des  Diuincs  Perfbnnes  de  la  Tres-fâin&e  Trinité  qu'on  nomme  le 
Mcffic ,  leflcrrant  fie  cachantfaMajcfté,  s'accommodant  à  noftre  nature ,  Ce  fit 
homme  ;  fie  ayant  cnuoyé  vn  Ange  pour  annoncer  aux  hommes  leur  bon-heur ,  cette 
joye  nafquitcnludéed'vne  Vierge  :  Vnccftoille  fitauffi  connoiftre  ce  bon-heur  i  les 
Roys  l'ayant  apperecue  le  vinrent  reconnoiftre  par  des  prefens  »  afin  que  la  loy  8c  les 
prophéties  des  vingt-quatre  Prophètes  fuirent  accomplies:  11  gouuerna  le  monde 
fous  vnc  loy  meructflcufc  fie  toute  diuine  ,  qu'il  eltablit  par  la  vraye  foy ,  confomma 
lafpirituelle  qui  s'accomplit  fans  le  bruit  des  paroles  :  Ilpropo(âleshuiâ.beatitudes,Ac 
changea  les  chofes  du  monde  en  éternelles  :  Il  fit  entrée  aux  trois  vertus  (  ThtoUgtUs  ) 
fie  donna  la  vie  en  deftruifant  la  mort.  11  defcendit  en  propre  perfonne.  aux  Enfers ,  fie 
confondit  tous  les  démons  :  11  conduifit  par  là  pieté  les  bonsauCiel ,  8e  ajeura  le  fa» 
lutauxiuftes.  Enfin  après  auoir  accomply  ces  chofes,  il  monta  au  Ciel,  8e  inftitua  le 
Baptcfme  en  eau  fie  au  S.  Efpritpout  nettoyer  les  péchez,  en  rendant  la  pureté  aux 
hommes:  Il  fefèrt  delà  Croix  pour  embrafier  tous  les  hommes  fans  en  exceptet  au- 
cun, fie  les  excite  par  la  voix  de  fa  Charité ,  8cc. 

On  litfur  certe  pierre  plusieurs  aunes  chofes  de  la  vie  8c  dignité  des  Apoftrcs ,  de* 
PrcftrcSjfie  des  Miniftrcs  de  Icfus-Chrilt  :  mcfme  de  l'excellence  de  la  loy  Chrefben- 
ne,  qu'vn  homme  de  grand  mérite  venu  de  Iudéc  nommé  Olopuen  propofe  aux  Chi- 
nois l'an  de  Chrift  6$6.  fous  le  règne  du  tres-vertueux  Prince  le  Roy  Tai»,  qui  la  fit 
incontinent  publier  par  tout  fon  Royaume ,  parce  qu'il  fut  iugé  par  les  fçauans  que 
cette  loy  ciloit  fainc^c  8c  immaculée. 
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